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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 

\POUR  LE  NEUVIEME  TOME- 

ES  événemens  les  plus  rares  &  les  plus 
Gnguliers  caufenr  louve  ne  moins  d'ad- 
miration ,  que  de  ibrprUè.  Accoutumés 
à  ne  chercher  qu'à  contenrer  notre  pro- 
pre ambition  ,  à  laquelle  nous  fliifjiis 
commanément  tant  de  iàcrifices  de  toute  efpéce  » 
nous  ne  pouvons  comprendre  comment  un  homme 
peut  h  relbudre  à  fe  dépouiller  de  Con  vivant  &  de 
plein  gré  de  tout  ce  qu'il  poflede.  Plus  il  eft  puilTauc 
ic  élevé  en  d  ign  i  ce  »  plus  notre  éconnement  eft  grand  > 
Se  bien  loin  de  l'admirer ,  nous  le  traiterions  volon- 
tiers d  infcnlc.  CuriLUx  de  dctnclcr  Li  cauic  d  un  li 
grand  délnucrefTement ,  nous  mettons  notre  cfprit  à 
la  torture ,  pour  la  découvrir.  Nos  propres  afre(flions 
font  communément  nos  guides  dans  les. recherches» 
&  b  baie  de  notre  jugement. 
.  Ccfl:  ce  qui  eft  artivé  à  l'égard  du  grand  Empe-» 
pereur  C  ha  r  les.Quinr,  lorsqu'on  lui  a  vu  abdiquer  Tes 
Tome  IX.  * 
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•  PRÊtACE  t>U  TRADUCTEUR 
RoÏAumes  &  Etais  héréditaires  en  faveur  de  Philippe 
(on  fils ,  &  céder  enfuite  l'Empire  à  Ferdinand  Con 
frère  ,  poui  ne  plus  vivre  qu'en  (impie  paniculier 
dans  la  retraite  qu'il  fe  choilic  en  Efpagnc.  Tquc  le 
niondc  (ut  frappé  de  cet  abandon  général  ,  ôi  trcs- 
peu  de  gens  y  appkudircnr.  Chacun  voulut  inter- 
préter &  motiver  cette  adion  j  &:  la  plupart  prévenus 
que  ce  Prince  avoit  toujours  été  dévoré  du  defir  ar-  . 
dent  de  régner ,  comme  ics  envieux  ne  cefToient  de 
le  publier ,  la  regardèrent  comme  te  trait  de  lapoli- 
.ti(pie  la  plus  ramiiée.  lis  prétendirent  que  ce  Potentat 
ne  pouvoit  digéter  la  perte  des  trois  Villes  de  Metz, 
Toul  9c  Verdun ,  qui  avoîent  démembrées  de- 
]*£nipire  feus  fon  Ré^ne  ^  ni  deux  autres  afiiront» 
qui!  avoit  reçus ,  l'un  a  kirpruck  de  la  part  de  MaiK 
tice  ,  Electeur  de  Saxe ,  à  qui  il  n'étoit  échappé  que 
par  un  bonheur  fjngulier,  &  l'autre  à  Metz  ,  dont  il 
avoit  été  coritraim  de  lever  le  (Icge  ,  après  avoir  per- 
du trente  mille  hommes  ,  &  prcfquc  toutes  les  mu- 
nitions d'artillerie.  D'autres  ajoutent  le  chagrin  qu'il 
eut  en  1 5  ^  5.  de  l'éleclion  de  Jean-Pierre  Carafte  à  la 
Thiarc  fous  le  nom  de  Paul  IV.  parce  qu'aïant  une 
puiflànte  làélion  dans  le  Conclave  ,  il  s'étoit  flatté  de 
faire  créer  un  Pape  attaché  à  la  Maiiôa  d'Autriche  ^ 
de  donner  l'excludonà  Carai)^  ».qui  lui  avoitfOii» 
purs  été  contraire.  A  cesmorriHcations  ils  en  joignent 
d'autres ,  telles  que  le  peu  d'égard  des  AUemahds 
pour  fes  ordres  »  <8e  les  maavais  bruits  que  les  Partie 
ùaas  dunouveauPape  6s(bient  courir  pour  le  décrier. 
De-la  ils  infèrent,  qu'il  comprit  que  la  fortune ,  qui 
4ui  avoit  preiqne  toujours  été  Érvorable  »  cotntwcn- 
foità  rabandonnet^ôc  fon  autorité  à  décheoir.  £a^ 
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iin  ils  veulent  que  ç'ait  ëtc  là  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  retiier ,  de  crainte  que  quelque  grand  re- 
vers ne  lui  ravît  toute  la  gloire  qu'il  s  etoit  acquis. 
Quelques-uns  marquent  aufïî ,  que  la  mort  de  Dona 
Jeanne  fa  mère ,  Reine  d'Efpagne ,  qui  arriva  ea 
1 5  5  5. &  une  Comcte  ftamboïante ,  qui  dans  le  com- 
mencement de  Mars  de  l'année  fuivante ,  fe  fit  voie 
-durant  douze  jours» aa huitième  déggé  de  la  Balance» 
Se  qu'il  regarda  comine  l'annonce  que  la  fin  de  iâ  vie 
approchok ,  acheverenc  de  le  décerminer  â  renoncer 
eotiérenieac  aair  pompes  ^  aux  grandeurs  de  ce 
monde. 

Ce  ne  (oat-M  cependant  que  des  raiionnemm»  Se 
de  pures  conjeâures^  dénuées  de  toutespreuves  même 
de  vraifèmblÂice.  Les  abdications  de  Charler-Quinr 

ne  furent  point  un  projet  enfanté ,  ni  exécute  avec 
précipitation.  Depuis  trcs-longtems  ce  Prince  l'avoic 
conçu ,  &  le  nourriflbit  dans  fôn  cœur.  Guillaume 
Godelcvœus  dans  fon  Hifioire  de  t Abdication  de  l'Em» 
jp/rd',rapporte,qu'onafluroit  qu'il  y  avoicplus  de  trente 
iins  qu'il  l'avoit  formé  •  Conjilium  hoc  eum  cœpjje  etiam 
éiite  trigintA  annos  affirmabatur,  Sandoval  dit ,  qu'il 
étoic  convenu  avec  l'Impératrice  Dona  Ifabelle  fit 
fèmmè ,  de  iè  retirer  tous  deux  dans  des  Maifons  Re- 
ligieufes ,  &  que  comme  cette  Princeflè  avoir  terminé 
ù  vie  dès  l'an  1 5  59*  il  ordonna  en  mourant ,  par  (on 
Teftament ,  de  les  mettre  tous  deux  j  l'un  proche  de 
fautre ,  (bus  le  Ma[ître>Autel  du  Monaftere  de  Sasne 
Ju&,  afin  que  ce  qui  n*avQit  pû  être  &ir  de  leur  vivanr, . 
fik  dtt  moins  exécuté  après  leur  mort.  Quoique  im- 
pératrice (à  femme  n*exiftât  plus ,  il  n'en  perfîfta  pas 
moins  dans  là  lélolution.  En  i^^u  il  cii  avou  iaic 
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confidence  à  S.  François  de  Borgia,  conmie  le  mcmcf 
Saint  en  convint  avec  lui  dans  une  des  vifîtcs  qu'il  lui 
rendit  au  Mon.Tfl:crc  de  S.  Juft.  C'eft  ce  qu'on  apprend 
par  une  HcUtion  que  le  Père  Martin  d'Angulo,  l'neur 
de  cette  Maiibn  Religieufe ,  eovou  à  la  PrincefTe 
Dona  Jeanne 9  comme  témoin  oculaire  de  k  vi:  ôc 
di  s  a(flions  de  cet  Empcreur  dnns  fà  retraite, ôî  donc 
Sandoval  dit  avoir  eu  i*(>rigiiial  (igné  de  la  main  du' 
fnême  Religieux.  Û  en  avoir  encore  parié  à  un  autre 
Seigneur  de  la  première  diftinâton ,  le  Pere  Mar-: 
tin  d*Angulo  auure  avoir  ouï-dire ,  plufîeurs,  années" 
avant  les  abdications  de  l'Empereur  ,  à  un  Saint  Re- 
ligieux ,  nppellé  Diegue  de  Saint  Pierre ,  Confèflèur 
du  même  Prince ,  qu'il  fçavoic  de  In  bouche  de  ce 
Monarque  ,  qu'il  fe  feroit  dcjn  dépouiiM  de  (es  Lents, 
s'il  avoit  cru  pouvoir  le  faire  en  fureté  de  confiance. 
Ce  ne  furent  donc  ni  la  vaine  fraïeur  de  la  Comète  , 
ni  la  n->ort  de  la  Reine  Doiî  i  Jeanne  ,  ni  le  chagrin 
de  l'ex.îlration  de  P.uil  IV.  ni  les  autres  mortifications 
dont  on  parle,  ni  la  crainte  de  trop  cxpoier  la  gloire,, 
<jui  engagèrent  Charles  V.  â  faire  rctraice. 

On  peut  pareillement  conclure  contre  Mezeray  , 
^u'il  n'agit  point  dans  cette  occaCon  par  un  con&il 
de  femmes,  comme  cet  Hiflorien  le  lui  reproche  5 
mais  que  fbn  parti  étoit  pris ,  quand  li  en  parla  à  (es 
deux  (œurs  Eleonore  ,  Reine  Douairière  de  Portugal 
Se  enfuite  de  France,  Marie  »  Gouvernante  des 
Païs-Bas,  6c  Reine  Douairieie  de  Hongrie,  qui  l'ap- 
prouvèrent. A  la  vcricé  Pontus  Heuterus  dit  au  Lîv. 
14.  de  YHfftoire  ^Autriche  ^  qu'il  agiroit  depuis  fong. 
tems  cette  affaire  avce  ces  deux  PrinccHcs ,  &:  qu  il 
avuit  piis  kuf  avii  :  Encrât  jam  dudum  hdc  dt  te 
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ùtm  forore  Leonor4  âc  MarU ,  earitmque  Jententiam  ex^ 
^uifirat  ;  mais  il  ne  marque  pas  que  ce  Monarque 
ait  éré  excite  &c  dccerrainc  par  leurs  con!l:ils.  Il  ajoute 
feulement  que  bien  loin  de  chercher  à  le  détourner 
de  (a  réfokuion  ,  â  caulc  des  (oins  ôc  djs  travaux  , 
fous  le  poids  defquels  il  fuccomboit  ,  ôc  de  là  cru  jII^ 
maladie  de  la  goutte,  donc  il  étoit  afHigc  ,  i:s  deux; 
fa-ursinftruitesdirlieu  qu'il  avoit  choifi  pour  U  pieule 
retraite ,  le  conjurèrent  avecinihinces  detrouver  boiv 
qu'elles  l'accotnpagnaiïenc  par  tout  où  il  voudroic 
aller  :  Tantum  vero  obérât ,  ut  ilU  fratrem  curis  Ukori- 
ht/que fatiJcentem^articuUrifyue  morbifavitia,  offre jjimtf 
sfrofofito  divertere  cuferent  eo  defii ficejfus  locth 
9Îo£U  ^ftptdâsaêmtû^  M  »  ^ptocumque  velkf.j  Umah'- 
dncerHi  enixè.  confiamerque  rugarem.  Qui  ac  voit  pa»» 
par  ce  pafTage ,  qii*Heaterus  il'a  jamais  ea  intention^ 
de  donner  a  entendre ,  que  fes-deux  Reines  confeil- 
lerent  à  l'Empereur  leur  frère  du  dcpofer  la  Souverai- 
neté; mais  qu'il  lavoir  réfolu  deku  mcme  &  de  (ori 
propre  mouvement ,  puifqu'avant  que  de  leur  faire 
parc  de  fon  intention  ,  il  avoit  deja  jette  les  yeux  fuc 
^un  Cîuiroit  pour  fc  retirer?  On  peut  donc  croire  quo 
Charles-Quint  ne  s'ouvrit  à  elles  lur  Ion  deflein,avans 
l'exécution,  que  parce  qu'il  ne  crue  pa>  devoir  faire 
«ne.  démarche  délicate,  fans  avoir  vû  ce  qu'en  pen- 
ièroient  deux  Princefles ,  donc  la  iâgeûe  &  la  prudeti  : 
ce  lui  écoientauflt  connues  >  que  leur  atcachemenc  i- 
ià  perfonne. 

li  (êmblotc  en  eflèc,qQe  dans  la  pofirion  où  ëcoien» 
les  aflàires  ,il  y  avoir  fort  i  craincure  pour'ies  Roïau* 
mes.  6c  Etats  héf  édicaires,  s'il  s'en  défailKT^ir»  Phili  ppe - 
ipftfils  qai4evoit.Ies  avoir»  étoit  encore  jeune  &  peui 
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expérimente  dans  l'Art  Militaire  ;  la  guerre  duroit  tou- 
jours avec  la  France  ,  &  les  Finances  étoient  cpuifées 
par  les  dcpenfes  exceflives  &  indifpenfables  qu'on 
avoir  faites.  En  falloit-il  davantage  pour  arrêter  ce 
grand  Empereur  ?  Oui  fans  doute.  Ces  mcmcs  raifons 
étoient  ce  qui  devoir  l'exciter  à  pafler  outre.  Hors 
d'état  par  (es  infirmités ,  de  vaquer,  avec  autant  de 
foin  &  d'adtvîté  qu'il  en  falloit,  aux  affaires  militairei 
Zc  politiques ,  n*Àott*tl  pas  d'un  Prince  fag^  » 
une  pareille  con|onâ:are,  defe  décharger  du  fardbaa 
da  Gouverfiement  fur  celui  qui  écoic  deftîné  à  le  por- 
ter, &  qniâ  la  fleur  de  {on  âge,  éçoit  moins  expofi 
i  fiiccomber  ibus  le  poids  ? 

Le  défaut  d'expétience  dans  Philippe  écok  i  la  vé- 
rité un  grand  point;  mais  la  fâgeflè  de  i'Empeicnr  y 
pourvut,  en  laiffant  auprès  de  ce  Prince  d'excellens 
Ivliiîiflrcs  &  Généraux  ,  qu'il  avoic  drcflés  lui-même  , 
&  qui  croient  capables  de  le  (bulager  &  féconder  de 
leurs  bras  &  de  leurs  confeils.  D'ailleurs  Charles- 
Quint  attentif  à  tout,  n'eut-il  pas  encore  foin  de  mé- 
n.içTcr  avec  la  France  une  Trêve  de  cinq  ans ,  qui  fuc 
xirrèvée  le  cinquième  de  Février  de  l'année  1 5  5  fui- 
vanc  Heuterus,  quoique  Ferreras  en  mette  la  publi* 
cation  un  jour  plutôt ,  afin  de  donner  le  tems  à  ion  v 
fils  de  s'affermir  fur  le  Trône ,  &  de  fc  former  dans 
l'Art  de  régner  f  Que.pouvoit-il  âire  de  mieux? il 
paroit  qu'il  avok  alors  tout  lioi  d*ctre  tranquille  p6ur 
ion  fils  2c  pour  Tes  Sujets.  Si  la  Trêve  fût  bientôt  mth 
pue  ^  pom^oit-ii  le  prévoir,  Se  devoit*il  s'attendre  que 
Paul  IV.  en  feroit  la  caofê  »  tant  par  envie  defàcisâire 
ù  propre  ambirîon  &  celle  de  fa  Famille,  que  par  ani- 
nioficc  concrc  la  Maifon  d'Autrithe ,  fans  s'inquiéter,. 
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^u'en  qualité  de  Pererommnn,  ç*aiirok  M  à  lukiic^ 
me  a  en  exiger  la  religleuiê  obfervation.  Ci  quelqu^oa 
avoit  voulu  j  donner  la  moindre  atteinte} 

Pour  ce  qui  étoit  des  Finances,  Gharles-Quint de* 
ToiD  Cire  moralement  sûr,  que  Philippe  ion  ob- 
tiendroit  plus  facilement  que  lui ,  les  {ubfidcs  &:  fè- 
coursdonc  il  avoit  befoin  pour  remplir  Ces  coffres, 
continuer  la  guerre  ,  en  cas  que  l'on  ne  pur  convenir 
de  rien  avex:  la  France.  Ses  Sujets  croient  pre{quc  rebu» 
tés  par  les  demandes  continuelles  qu'il  avoic^éié  oblÂr 

de  leur  faire  ^  S:  il  y  avoit  couc  lieu  de  croire,  que* 
renvie  de  mériter  la  bienveillance  d'un  neuveaa 
Maître ,  leur  &roi(  Supporter  lexirs  maux  avec  plus  de 
patience»  Ce  les  engageroit  même  ,  maigre  leur 
«puifèment  »  à  lui  donner  des  preuves  ddaiantes  de:  ' 
leur  attachement  &  de  leur  :Béle.On  fçait  par  expé- 
fience  que  c'eft  ce  quiarrive  commmiàiien&- 

Après  avoir  abdiqué  fês  Rotautnes  &  Etats  héré- 
ditaires ,  il  étoit  naturel  que  Charles-Qiiint  en  fit  de 
même  a  1  égard  de  l'Cmpirc.  Outre  fes  infirmités  qui- 
cxigcoient  d'e  lui  cet  abandon  de  mcmc  que  les  pré- 
cëdens  ,  ce  n'ctoit  qu'en  le  faiiam  ,  qu'il  pouvoir  al- 
ler librement  goûter  les  douceurs  delà  retraire,  après 
laquelle  il  (oupiroit  depuis  fi  lon[^[ems.  Cetoïc  ce- 
dernicf  lacrilke  qui  dcvoit  couronner  les  vœux 
mettre  le  comble  a^ià  ^icité^  Aaâi  avott-il  deilèitt 
de  le  faire  au  plutôc,qoand  iitranTpcrtafes  Roïaumes- 
à  ton  fîls»  N'aurok-àr  pas  d'ailleurs  é(c  blâmable  M 
garder  dans  ce  fiems  de  rnuble  4c  de  conahuâion^; 
après  sTctre  dépouillé  de  iès  Domaines  liéoédkairesj» 
d'oà  M  (ireic  &  principale  puilSiBce^une  dignité  donb. 
itavokdé^  eu  tamdejàii&i&ateaicl^çdai^aveç 
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•toutes  (es  forces,  contre  des  Vaflaux  &  Sujets  rebetlei; 
xjui  vouloient  l'obliger  parla  voie  des  armes  d'à  pprou- 

•ver  &  aiirorilcr  ieur  nouvelle  RcliLLion  t  S'il  crai*:noic 
•<^ue  Fcrdmar.d  ion  frcrc  ,  Koi  des  Romains  ,  ne  pue 
'la  porter  avec  la  grandeur  convenable  ,  quoicjii'il 
•podcdac  l'Autriche  ^cla  Boliéme,  d'où  vint  cju'il  vou- 
iut  pluficurs  fois  l'engager  à  céder  (on  droit  en  tour 
ou  en  partie  à  Philippe  d'Iiipagne  ,  comme  à  un  Prin- 
ce qui  devoir  ccrc  pluspuiHant  £c  plus  en  ^cac  (^ue  lui 
^ -de  iê  faire  craindre  &.rerpe(flcr ,  qu'auroit-il  pu 
promettre  à  lui-mcmc  î  Cependant  quôic|u'il  eût  fi- 
^né  ion  abdication  de  lEmpire  le  lendemaia  x|u'il 
avoir  fait  celle  defes  Roïaumes  >c*cil  à-dire  le  17.  de 
ianvier.de J*aD  1 3  5.<?.  fuivant  Sandoval ,  il  difléraplu- 
£eurs4nois  de  la  faire  remettre  au  Roi  des  Romains 
fbnÀere>  mais  «eue  fut  que  pour  hlit  auprès  de  ce 
IPrince  une  dernière  tentative  en  ^veur  de  ton  fils ,  te 
,fiégocier  avec  la  France  la  Trêve  dont  j*ai  parle.  Dé- 
•chu  enfin  de  rourc  clpcrance  d'obtenir  de  Ferdinand 
ion  irere  le dcfîrtcment  qu'il  dcmaiuloit  pout  {onfîls, 
jias  m£me  ion  conientement  pour  t]ue  Philippe  lût 
au  moins  déclare  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  &  dans 
les  Païs-Bas  ,  il  lui  cnvoïa  ia  renonciation  ,  partie 
par  Mer  au  commencement  de  Septembre  de  la  mc- 
Snie  année  155^.  pour  l'£(pagQe>  oui!  arriva  iijeureu^ 
Xèmcnt  le  vingi4ïuit  de-çc  mois. 

On  doit  donc  avouer  que  la  conduite  de  Charlesr 
^Quint ,  dans  Tes  abdications  fûccefliyes,  >  a  été. dirigée 
]par  la  fageflè ,  &  marquée  a  fen  coin,  &  qu'en  ^ 
flépouiUant  ainfi,  il  n*avoit  aucune  vue  hun^aineV 
'  Depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  il  méditoit'fâ  retraite, 
par  envie  de  k  Jiviier  tout  entier  au  fervice  du  Roi 
'  '  des 
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Jes  Kois,  &  de  ne  s'occuper  que  de  (on  (alut..ll  avok 
«envie  avant  ion  dernier  voïage  en  Allemagne  ,  de 
commencer  des  iors  à  s'y  difpofer  par  la  ceflion  des 
I^ïS'Bas  à  (on  fils;  maisii  crut  devoir  remettre  enco- 
re cette  affaire  a  un  autre  :cms;  parce  qu'allarmc  ^  * 
péne'tré  de  douleur  de  voir  la  Cnrctientc  agitée  de 
troubles  aflfreuxj&  déchirée  par  de  cruelles  guerres, 
il  fefentoitunrefte  de  vigueur  a  lui{àcrifîer,&il  avoit 
<]nclque  elpcrance  d'y  rétablir  le  calme.  C'eft  ce  qu'il 
déclara  lui- même  dans  le  Difcours  qu'il  fie  aux  Etats 
de  Flandres  afTcmblés ,  quand  il     déclurgea  de  U 
Souveraineté  &:  de  l'adminiUration  deces  Provinces^ 
comme  oo  le  itt  dans  Pontns  Heucerus.  StMueram  , 
éât'A^cimfolhrammm  Girmémiamfroficijctrer,  id  tjuod 
mine  ffét  mamkm  efi ,  exfeqtii,  Sed  ahflerrim  ReipMca 
Chrifùmd  imukihts,  helUs ,  turMentoque ftatu ,  pro^o- 
fnm  difiuli  \  tum  midnanium  toMfém  corforù ,  pMtâm 
fiunc  yfenttrem  detilitatm ,  tum  quoddepace  aliquid  boni 
Jperarem.  Mais  reconnoiflant  à  la  fin  que  (à  fanté  ne 
lui  pcrmettoitplus  de  s'occuper  ni  au  Gouvernement 
politique  »  ni  au  militaire  ,  il  Ce  pcrfuada  qu'il  fcroic 
refponf^ible  devant  Dieu  &  les  hommes  ,  s'iLdifféroic 
plus  long-rems  à  exécuter  fa  rélolution.  Cum  me  hoc 
tcmpofe,  ajouta-t  i!  plus  avant , To^/V^4cf  hciloque  inu- 
tiU'9i  jkntum^  corfujque  aduegotU  curafque  fufimendas 
infirmm  deiilemfie  ctrcuaferdm ,  jufiiffimam  Deo  homi- 
nâfufipt  rationem  effem  redditurus  ,  nifi  dimfià  rerum 
gubamdiione ,  id  quod  dulitm  de  Proviuciarum  regnorunu 
^px  meorum  cejfioae  animo  voncèferdm ,  ad  effeébm  fard»- 
cerm.  Ainfi  le  grand  dérangement  de  famé ,  &  l*a« 
mour  pour  la  {blicude  furent  les  feules  raifbns  qui  l'en- 
gagereot  &  le  décerminerent  i  abdiquer ,  &  rimpor« 
TomeïX. 
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fibilicé  où  il  étoic  de  va^er  au  Gouvernement ,  le 

■  feul  motif  qu*il  prie  pour  remplir  Ton  deflèia  «  {ir» 
s*écarrer  cependant  en  rien  des  ioix  de  la  prudence* 
Qiielque  jaIoUxqu*dn  le  Aippofè  de  la  gloire  cem* 

*  poreîle  6c  périilàble  y  il  reçoit  encore  infiniment  d*a» 
Yantagede  la  cclc-fte  &  éternelle ,  aptes  laquelle  il  ne 
cefloit  d  afpircr.  Ce  toit-là  le  principal  but  qu  il  ic  pro- 
pofoit  Hans  toutes  Tes  a<5lions.  Son  zclc  ardent  pour 
empêcher ,  autant  qu'il  lui  fut  poilible,  les  uinova- 
tions  dans  ia  Religion  Catholique  ,  &:  pour  mainte- 
nir la  pureté  de  la  Foi,  &  les  figes  confcils  qu'il  don- 
nai ion  his ,  en  le  mettant  en  pofljQion  de  les  Etats 
de  Flandres  »  en  font  des  preuves  trop  couilantes». 
pour  qu'il  pui0e  en  reder  aucun  doutCiFûKS  rtuffirezp. 
dit-ù.  alors  à  Philippe  j  Jmu *vos  entreprifes,fi vous  avez, 
ée*VM  Us  yeux  la  craime  du  Adaitre  de  tZ/fitvers,/ivau$ 
frétiez»  duee  zélé  UfroteêHondetEvlifi  Catholique , 
fivoHi fdhes  oiferver  imiaUhlethefnLjufiice  Cf*  usLoix,. 
fit  fim  U  hâjè  &  iesfondemem  les  plus filides  des  Roùoê^  , 
WKS  (27*  Etats.  Eft-il  rien  qui  puifTe  mieux  caraâérifer 
jce  grand  Empereur ,  &  nous  faire  juger  de  fa  con- 
duite (ujr  le  Trône  f  Pci  (uadé  de  ces  importantes  vé- 
rités, que  tout  Prince  Chrétien  doit  avoir  gravé  dans 
Ton  cœur^  il  ne  s'en  écarta  jamais  une  ^u'ii  eue  la 
pui/ïànce  en  main. 

Suivons  le  a  préient  dans  fa  retraite  ,  ôc  voïons  ce 
qu'il  y  fît  jufqu'à  la  fin  de  its  jours.  Outre  que  nous 
trouverons  encore  de  quoi  nous  convaincre  fur  iès 
(èntimensAc  fes  vertus  ^  je  ne  doute  point  que  l'on 
ae  voie  avec  plaiiir  ce  morceau  d'iHiiioire  ^  <jui  n'eik 
parfaitement  connu  que  des  Eipagnols.  Tout  ce  que 
|e  dirai  >,(era  ûti  de  Sandoval  »  ^ui  alTure  avoir  puile 
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&B  coimoiflànces  dans  la  ReUihn  du  Pere  Martin  d*An. 
{dIo  ,  de  laquelle  j'ai  déjà  fait  mention. 

Charles  V.  arrivé  en  Efpngne  ,  fe  rendit  promp- 
temenc  au  Monaftere  de  Saint  Jufl:,  de  l'Ordre  de  Saint 
Jérôme,  où  il  vouioic  finir  fes  jours.  Là  s'efForçanc  d'cf- 
fàcer  de  fa  mémoire  fes  grandeurs  paflccs  ,  il  voulut 
que  tout  ce  qui  fervoic  à  Ton  ufàge  ,  n'annonçac  que 
k  pauvreté.  Ses  nppartemcns  fembloient  avoir  été 
plutôt  pilles  par  des  Soldats ,  qu'ornes  pour  un  Prince 
/laugufle.  Il  n'y  avoit  que  {àchambrei  coucher  »qui 
fut  tapiflee ,  ôc  elle  étoit  toute  tendue  de  drap  noirii. 
Pour  tout  (îege ,  il  avoit  une  chai(è  à  dos ,  H  vieille  & 
fi  mauvaiiê ,  que  l'on  n*en  auroit  pas  donné  quatre 
Reaux.  Simple  dans  fes  habits^  il  n*en  porta  plus  que 
de  noirs.  Tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  étolc 
un  peu  de  vaiflelle  d'argent»  mais  /ans  aucune  do- 
rure. 

Son  humilité  étoit  fi  grande  qu'il  dit  au  Prieur  de 
Saint  Juit  ^  jï  d'autres  principaux  Religieux  de  ccrre 
Maifon  ,  qu'il  auroit  mieux  aimé  être  Frère  ou  Donné 
dans  un  Monaftere,  &  y  fervir  comme  le  moindre 
de  la.Maifon,  que  de  venir  pour  y  être  fervi:  lan- 
gage bien  oppoié  au  prétendu  repentir,  que  quel- 
ques-uns veulent  qu'il  ait  eu  de  s'être  dépouillé  de  fes 
Etats  &  de  fes  grandeurs-  Ce  fut  pour  cette  raifon 
qu'il  voulut  vivre  a  Saint  Jud  dans  la  pauvreté  dont 
f  ai  parlé,  n*aïant  gardé  pour  Ton  entretien  &  fi  fub- 
fiftence ,  qu'une  Penfio'n  de  dix  à  douze  mille  Du- 
cats  pat  an  «  dont  il  remit  l'adminiftratton  au  Prieur 
du  Monaftere  ,  (ans  vouloir  rien  recevoir  davantage» 
&  non  pas  parce  que  le  Roi  Don  Philippe  Ton  fils  re- 
fiisat  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  auroit  fi9ttbaité>  com- 
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me  le  vulgaire  le  publie  inâitcrétemenr.  Né  s^tftlmanr 
pas  davantage  aue  le  moindre  Religieux  du  Mona^ 
ftere ,  il  ne  vouloir  point  fc  fervir  d'autre  Médecin. 

<juc  de  celui  de  la  Maison,  quoiqu'il  en  eut  amené 
deux ,  avec  deux  Chirurgiens  &  un  trcs  peut  nombre 
d'autres  Domeftiques.  Soumis  aux  Régies  du  Mo- 
naftere  ,  quoique  lans  nulle  obligation  ,  il  s'y  confor- 
ma toujours  autant  qu'il  lui  fut  poflible.  Il  eut  fur- 
tout  une  fi  grande  attention  à  ne  point  troubler  la 
tranquillité  d(;s  Religieux  ,  qu'il  ne  permit  jamais  à 
aucun  de  fes  Domeiliques  d'entrer  .dans  leurs  cham- 
'  bres,  &  défendit  de  recevoir  &  loger  dans  la  Mai- 
fi>n  aucun  Séculier.  Comme  il  venoir  quantité  de 
.jeunes  femmes  &  fiUes  à  la  porte  du  Mônaftere  de^ 
mander  l'aumône ,  &  qu'elles  s'àrrécoient  fouvenc  à 
caafer  avec  des  Frères  qui  s'emprelToienc  d'aider  le 
Portier  à  diftribuer  les  charités,  que  l*on  Êiifoit  avec 
abondance  >  parce  que  l'a  famine  éxoip  très-grande 
cette  année  9  il  crut  qu'il  convcnoic  d'empcchcr  ce 
concours  de  femmes.  Il  en  parla  aux  Vificeurs  Gé- 
néraux de  l'Ordre,  quand  ils  vinrent  faire  la  vifitc 
du  Monaftere,&:  après  qu'on  eut  refolu  dansle.Cha- 
pitre  de  ne  plus  donner  i'aumône  à  la  porte  ,  mais  de 
iàire  cuire  dans  chaque  Village  voiiin  un  certain 
Bon.bre  do  Fancques  de  bled ,  pour  ctre  diftribuées 
aux  pauvres  par  les  Alcaldes  ou  Prévôts  de  tous  ces 
endroits ï  il  £t  publier  dans  tous  fes  environs  une 
deienleâ  toute  femme,  fous  peine  de  cent  coups  de 
feuet  »  d'approcher  du  Monailere  au-delà  d'une  Cha- 
pelle, qui  en  étoità  deux  milles.  Telle  étoilf  l'atten- 
tion de  ce  Prince ,  pour  prévenir  le  danger  auquel 
k  vectu  des  Reli^ux  de  Saint  Juftpofivoit  £cre  e^- 
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foféc  ,  par  la  trop  grande  fr|£uencacion  des  per(bn* 
lies  du  fexe.  ' 

Uniquement  occupé  du  foin  de  (on  fâld^,il  pafToic 
prefquc  tout  le  tems  dans  la  prière  ,  la  lecaire  &  Irt 
méditation.  Tous  les  jours  il  récitoic  l'Office  Divin  , 
&  fi  quelque  indirpofition  ne  le  lui  permetcorc  point, 
il  fc  le  faifoit  reciiec  en  fa  pré(ènce  pnr  fon  Confef- 
feur.  Il  afliftoit  toutes  les  Fctcs  àja  Grand'Meffc,  qui 
^tditchantéç  eo'Mufique^  &  quoiqoe  ie  mal  ne  lui 
permit  pas  quelquefois  de  iè  levée ,  rien  ne  Pempê- 
choic  d^en  entendre  une  baflè  tous  les  jours.  Les  Re- 
ligieuxlui  en  chancokm  tous  les  Jeudis  une  du  Saint? 
Sacrement ,  en  Mufique  ,  avec  beaucoup  de  folem-^ 
nité.  Après  le  dîner  il  ent^ndoit  jonrnellement  des 
Sermons ,  &  quelque  longs  qu'ils  fuH'ent,  jamais  il  ne 
s'en  ennuïoir.  Quand  il  n'y  avoit  point  de  prédica- 
tion ,  fon  ConfefTeur  lui  faifoit  une  Icdlure  de  Saine 
Augiiflin  :  il  enrcndoit  les  Vêpres  &  les  Complies 
que  l'on  chantoic  en  Mufique  ,  &  qui  duroienc  deux 
heures.  Il  aimoit  fort  la  Mufique,  ôcchantoit  fi  bien^ 
que  les  Religieux  prenoient  quelquefois  plaifir  4^ 
l'écottcèr  deniere  la  porte ,  par  où  il  alloic  de  fon  ap- 
partement au  Maître- Autel.  Quoiqu'il  ein  avec  lui 
quatorze  à  quinze  fâmeuïc  Muficiens,Jl  vouloit  que 
ce  fuifent  les  Religieux  qui  chantalTent  les  Offices  ^il 
battoic  lui-même k  mefiire^  ac  les  accompagnoic  de: 
&  voix.  Si-auelqu'autre  perfenne  cKantoir  avec  eux  y, 
ou  s'ils  âiioient  quelque  faux  ton  ;*U  le  connoiilbic 
'fur  le  champ.  Un  jour  une  belle  Hauce-Contre  étunc 
venue  de  Plafencia  ,  chanta  à  Vcprcs  avec  eux  un 
Verfèt  très- bien i  mais  l'Empereur  cnvoïa  ordre  L 
hnibot  défaire  forcir  du  Chœur  ce  Miiacien^  quv 
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fut  ptrli  obligé  de  fe^irc  Guerréro,  Muficien  de 
la  Cathédrale  de  Séville  »  lui  aïant  préfêncé  un  Livre 
deMocet^de  MeCTes  de  fa  compofinon,  l*£mpe- 

rcur  fit  exécuter  une  de  Tes  Méfies ,  &  aprjs  qu'elle 
fut  hiiic  ,  il  dit  à  (on  Conkfïcur,  c]uj  Gucircro  avoic 
pille  tels  &  tels  paflliges  de  tel  &  tel  ;  ce  c|ui  éronna 
fort  tous  les  Chantres^  ^ui  ne  s'en  ûoienc  pas  ap« 
perçus. 

Son  zélé  nrdent  pour  la  Foi  éclatoit  dans  Tes  actions 
£c  les  dikours.  S  emretenaut  un  jour  avec  le  Prieur  , 
avec  d'autres  des  principaux  Religieux»  &c  avec  foti 
Confedeur  >  fur  l'en^iiibnnement  de  quelqties  Hé- 
rétiques ,  il  leur  dit ,  que  rien  ne  fcroic  capable  de 
l'arracher  du  Mona flore  de  Saint  Juft,  que  Tafïaire  de 
ces  Hérétiques  »  s*il  le  falloir  ^  mais  qu'il  avoic  mandé 
au  Préfidem  Juan  de  Véga  &  aux  Inquifiteurs  de  les. 
pourfùiyre  vivement  »  de  de  les  brûler  tous ,  quoi-, 
qu'après  même  les  avoir  tirés  de  leurs  erreurs ,  parce 
qu'on  ne  devoit  point  fe  fîater  qu'aucun  d'eux  fût  dnrs 
la  fuite  Cliréticn  nu  fond  du  c<rur,  A  cette  occafjoa 
il  Jeur  protcfta,  qu'il  fe  repcncoin  de  n'avoir  pas  fait 
mourir  Luther  ,dans  l'clpcrarKc  de  rcpnmcr  les  Hc- 
rëfîes  par  une  autre  voie,ôc  il  reconnoilloit  qu'il  avoic 
eu  tort  cle  refpcclcr  le  Sauf-conduit  &:  la  parole  qu'il 
lui  avoit  donnée ,  parce  que  le  crime  n'étoit  pas  con- 
tre Ùl  peciônne  ,  mais  contre  Oieu  même  ,  qui  eft 
infiniment  au^deiïus  de  tous  les  Souverains.  Daiisles  . 
fréquentes  convef&tions  qu'il  avoit  avec  eux,  il  leur. 
raconta?entre  autres  chofes,  que  iorfqu'il  marcboit* 
contre  le  Landegrave  »  le  Duc  de  Saxe  d*aucre$ 
Princes  Proteftans  d'Allemagne»  quatre  de  ceux-ct 
vinrent  le  prier ,  au  nom  de  cousj  de  trouve*'  bon  que 
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leurs  Prédicans  di^tailî^nt  en  fa  présence  contre  (es 
Doéteors,  Rengageant  des'en rapporter  àù.  décidonv 
maix  quoiqu'ils  lui  promiflenc  j  pour  l'y  déterminer, 
de  tourner  tontes  leurs  forces  contre  le  Iloi  de  Fran- 
ce ,  avec  qui  il  ctoit  en  guerre,  &:  qui  avoir  dcja  pafle- 
le  Rhin  ,  il  ne  voulut  point  y  conientir  ,  de  crainte 
que  le  peu  de  connoitTancc  qu'il  avoit  de  la  Grammai- 
re ne  donnât  accès  dans  Ton  entendement  à  quelque 
mauvaife  railon  de  ces  Hérétiques ,  &  qu'on  n'eût  en- 
fuite  bien  de  la  peine  à  l'en  arracher.  Il  die  encore,, 
que  quand  il  fuïoic  devant  Maurice  ,  feulement  avec 
ux  hommes  â  cheval ,  deux  Princes  Allemands  vin- 
rent à  /à. rencontre,  &  Je  fupplierent ,  au  nom  dvt 
même  Maurice  &  des  autres  Princes  de  I*£mpire  ;  de 
youloir  bien  les  entendre  fiir  leur  opinion ,  &  de  ne 
point  les  appeller  ni  croire  Hérétiques  »  lui  promet* 
tant  d'aller  tous  contre  le  Turc,  qui  s'àTançoit  vers, 
la  Hongrie  ,  de  poufler  jtifqu'à  Conflantinople ,  &  de 
lui  foumettre  .ilc  Ville  ou  d  y  périra  niais  qu'il  leuc 
avoit  répondu  :  A  Dtcu  ne  platf^  que  j'acquere  des 
Ro'aumcs  à  un  pareil  prix.  Je  ne  loudrois  à  cette  condition 
ni  de  L'Allemapie  ^  ni  de  la  France^  ni  de  l' F  ipA':^ne ,  ni 
de  l'Italie.  Toute  mon  an^hition  je  borne  k  jcjus-Chrift. 
criKr/)f?f  après  quoi  il  leur  avoit  rourné  le  dos.  Il  ajou- 
ta encore  mille  autres  chofes  de  cette  nature,  qui  tou^ 
tes  publioient  le  zclc  ardent  dont  il  fut  toujours  pcnéi> 
tré  pour  la  Foi ,  fin  combien  il  appréhendoit  de  s-em 
laider  impofer  par  les  Hérétiques. 

Teléioirce  grand  Empereer  furie  Trône, &dans$ 
k  retraite.  En  tout  tems  il  avoit  par  jour  une  heure 
marquée  pour  la  méditation  f&  quclqu'aiguës  que: 
fuÛcnc  les  iiiârmités  dans  le  Moaa^re  de. Saint  Jtiifl^ 


t 


tC  PREFACE  DU.TRADUCTEUR. 
^lles  ne  furent  jamais  capables  de  TeD  détourner.  Ott 
iCÛc  dit  <fic  les  douleurs  les  plus  vives  s*airoi}piiroienc 
alors*  ililiibit  ordinaicement  g  en  levant  les  yeux  au 
Ciel  «  j&  demandant  la  Paix  6e  l'union  de  tEglife,  In 
manus  tU4Sy  Domine ,  traJiM  Ecclefiam  tuém  :  J'ai  mis 
.Seigneur,  votre  Egfi(è  en  vos  mains.  Pjr  esprit  de 
mortification  ,  il  voulut  plufîeurs  fois  fe  coucher  tout 
habillé  ,  mais  fa  fituation  ne  lui  pcrniic  jamais  de  le 
faire.  Comme  il  témoigna  le  chngrin  qu'il  en  avoic 
â  Saint  François  de  Borgia ,  qui  après  s'ctre  dépouillé 
du  Duché  de  Candie  ,  s'étoit  fait  Jefuite,  &  qui  vint 
xrois  fois  le  vifiter  à  Saint  JuH: ,  !e  Saint  le  confola  , 
en  lui  Eilartc  entendre  qu^  c'étoïc  pou!  avoir  paiié 
iveilié  ôc  armé  un  grand  nombre  de  nuits  pour  la 
4éfeniè  de  la  Foi  U  de  la  Religion  y  &  qu'il  devoic- 
rendre  grâces  à  Dieu  d'avoir  plus  mérité  par.ià  ,que 
ne  (ônjtpluâeurs  Religieux  en  dormant  couverts  de 
cilices  oans  leurs  Cellules.  «Quoiqu'on  ne  puifTe  diC 
convenir  de  cette  v^iricé ,  il  fc  reprochoic  fouvent  de  » 
n'avoir  point  (ervi  Dieu  un  feul  jour ,  durant  toute  (à 
vie  »  comme  il  le  devoir.  Enfin  il  étoit  aulB  homme 
4e  bien 3  que  bon  Chrétien  y  8c  fài(knr  même  plus  de  . 
cas  de  cette  belle  qualité,  q*ie  de  l'augufte  titre  d'Em- 
pereur ,  Ibn  juremenx  orduîauc  ctoit;  Foi  d  honncte 
homme. 

Il  mcnoit  la  vie  exemplaire  ,  &  s'occupoit  aux  exer- 
cices de  pieté  donc  j'ai  parlé,  lorfqu'au  bout  de  deux 
ans  ou  environ  de  retraite,  il  arrivai  la  fin  de  la  car- 
rière. .Après  avoir  été  pludeurs  jours  fans  avoir  le 
moindre  fentiment  de  goutte ,  il  lui  furvint  une  fiè- 
vre avec  un  firidon  une  fois  plus  long  que  l'accès.  On 
ït  iàigna  deux  iois  ,  mais  au  lieu  de  ceiTer ,  elle  aug- 
menta 
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fnenta  jufqu'au  point ,  qu'elle  fiic  cdntinuelle  avec 
.^ées  redoublemens ,  enibrte  qu'elle  lui  confiimoit  Ces 
•forces,  qui  s'afFoibliffoicntde  jour  en  jour.  Quoiqu'il 
ne  négligeât  rien  pour  recouvrer  la  Tancé  du  corps , 
cxccucaiittout  ce  que  les  Mcdecinsjugeoicnt  à  propos 
d'ordonner ,  il  avoir  encore  plus  de  foin  pour  ce  qui 
regardoic  l  ame.  il  fe  confciloit  louvent,  &  comme  il 
avoit  fait  fon  Teftament  le  a  de  Juin  de  l'année 
1554.  ccanc  a  Bruxelles ,  il  le  ratifia  6c  y  ajouta  ua 
Codicille  en  date  du  9.  de  Septembre  1 5  5  8. 

Lorfîju'il  fe  fentît  proche  de  (a  fin ,  il  fc  fit  appor- 
ter de  nuit  l'Extréme-Ondion  par  le  Prieur  du  Mo. 
naftere,  voulant  qu'on  lui  adminiftrâc  ce  Sacrement 
de  la  mcme  manière  qu'aux  Religieux ,  &;  récitant 
avec  ceux-ci  lés  ûot  Pfeaumes  dé  la  Pénitence.  Il 
commença  alors  â  le  trouver  un  peu  mieux  >  mais  il 
perdit  entièrement  l'appetic,  fens pouvoir  jamais  lé 
couvrer. 

Le  lendemain  matin,  il  demanda  à  communier  une 
féconde  fois ,  &  fur  lés  rcpréfcntations  de  Ton  Confef- 
feur  qui  lui  dit  que  cela  n  eroit  point  ncccn'aire,ii  lui  ré- 
pondit :  §lmiquUln'jM(fomtdenécejjitéy  ne 'vous  fembU" 
t'il  pas  que  cefiune  homie  comfa^ùe  four  m  fi  long  voïdgef 
Aind  il  communia  de  nouveau ,  avec  la  piété  la  plus 
édifiante  ,  &  dit  eûfuite,  en  répandant  un  torrent  de 
larmes^:  Jn  m  mènes,  ego  i»  te  numedm  \  vous  habitez 
en  moi»  j'habiterai  en  vous;  parce 4]u*il  étoic  très- 
dévot  au  Saint  Sacrement'de  l^Euchatlftie:Surlefbir« 
tl  iê  (êntit  plus  mai>  &  entre  deux  &  trois  heures 
après  minuit,  pendant  que  tout  le  monde  étoit  tran- 
quille, il  dit  :  Il  ejl  tems  ;  donnez-moi  cette  bougie  ce 
Crucifix  ;  &:  quoiqu'il  fût  dans  un  tel  état,  que  quatre 
Tome  IX.  *  *  * 


18  PREFACE  DU  TRADUCTEUR,  &c. 
Chirurgiens  avoienc  peine  t  le  remuer  dans  (on  lir^ 
il  fe  tourna  fiirlecocé  avec  autant  de  légèreté,  qne: 
Vil  n'avoit  plus  eu  aucun  mal  Anne  pris  alors  h  bott- 
gie  d*ttne  main,  fie  le  Criidfiz  de  l'autre ,  il  tînt  queU 
c|ue  tenu  (es  yeux  fixés  (nr  le  Chrift  »  ^ànt  pf  ofërer  m 
leul  mot  ;  aprcs  quoi  il  s'écria  d'une  Yoix  forte,  qu'on 
.put  entendre  des  autres  Chambres:  Ah  \  Jejùi ,  &  en^ 
proférant  ces  mors,  il  rendit  Ton  ame  d  Dieu  le  vingc- 
imicnie  jour  de  Septembre  de  l'année  1558.  a  l'âge 
de  57  ans  ,  7.  mois  &  2.1.  jours  ,  en  forte  que  ce  glo- 
rieux Prince  mourut  comme  la  Rdine  Dona  Jeanne  fà. 
mete ,  avec  le  Saint  nom  de  Jeius  à  la  bouche.  £it« 
snourancilnelaifTa  que  deux  nulle  écus,  feule  épar- 
gne de  tant  de  millions  <^u'il  avok  eus  dans  le  cours^ 
de  Çk  vie.  On  les  emploïa ,  (ûivant  fou  intention  ;  è 
Jbn  enterrement ,  oui  fiit  fâir  »  comme  il  l'avoir  or*- 
donné  >,par  les  Reugienx  d»  MeeaAere  >  8c  auquel 
aflïfterent  l'Archevêque  de  Tolède,  lé  Comte  d^C^-- 
péfa,  le  grand  Commendeur  d*Alcamara,/Sc  d'antres,; 
tout  le  monde  fbndaac  en  larmes  pour  la  perce  d'un; 
Potentat  fi  grand  &  fi  refpedable  en  toute  manière.. 
On  célébra  Tes  obfeques  a  Valladolid  oc  dans  toute 
l'Efpagne,  avec  beaucoup  de  Pompe  :  on  peut  voie 
dans  Sandoval  la  dcfcripcion  de  celles  qui  lui  furent 
faites  à  Bruxelles ,  par  ordre  du  Roi  Don  Philippe- 
U.  fon  fils,  a  Boulogne  dans  le  Collège  des  Efpagnoki. 
&  â  Rome  dans  l'Eglise  que  les  Eipagnok  y  ont  lôu» 
(Invocation  de  Saine  lacquesk.  .  >■ 
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pes  Rois  ^lû  ont  régné  en  Efpagne ,  &c  «but  U  eft  parl$ 
dans  la  (reiziéme  Partie^  * 

SiÉCEE  xvr. 


mvimm.  à  Is 


ROI  DE  CASTILLE. 
BE  NAVARRE  £X  D*ARMiOH»< 
09 

ROI  D'ESPAGNE. 


mft,»udèlt9t 


D On  Carlos  !•  e^ptlié  communément  Cbir* 
les  V.  ^  ékpa^j 

ROI    DE  PORTUG-ALt- 
Idoo  Jeao  UL- 
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.2>esKpis.^ui  ont  régné  en  ^fpagne,  &  doQt  il  «il  parlç 
ëans  la  quatorzième  Farcie. 


'Aiin,  -■ie  leuf 


SIÈCLE  XVX, 
ROIS  JD'ËSPAGNE 


^l-.'^.  de  hmr 
m«rt^«mdêtttv, 

DOn  Carlos  T.  ou  Chaiies  V.  ^ui  <tbdi~ 
;i  5  5  tf.  ï)oo  Philippe  II.>n/^ 


ROIS  DE  PORTUG4.U 


Don  Jean  III. 
i  ;  5  7.  Don  Sèttaâi6o)«ff  ^ttU-fis^ 
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DE   LA   TREIZIÈME  PARTIE. 


SIÈCLE  XVI. 


■^nn-  de 


J.  C 
«  5 


1  3' 


LEs  François  tentenc  inutilement  de  (ècoarir  par  mer 
Fontarabie,  bloquée  par  Igt  Rfpagnols  ^  p*£-  '-  ^  C\V^. 
Cene  Place  eft  ravitaillée  ,  de  la  Garnifon  renforcée ,  p<g.  t, 
L'tmpereuc  tait  déhier  des  Troupes  en  Cata  ognc ^  |>«f rt. 
Il  tient  les  Etats  i  Palence  ,  fdg.  j. 
Réglemens  qui  y  furent  faits  ,  C4rg.  3. 
Défaite  d'un  parti  François ,  loiti  de  Fonurabie ,  par  les 

Bifcayens  ,p4f^.  j. 
Un  autre  a  lemcme  fort,  pég.  ). 
On  tait  une  irruption  en  praiice  ,  p4^.  4. 

I-e  Roïaume  d'Aragnra  affligâ  de  la  pefte  flç  de  la  famine. 

Réduction  des  Genranats  Majorqutns   p4^.  4. 

La  Ville  d'Alcudia  récompenfée  de  ùl  Êdélité  par  rEroperetir, 

Châtiment  des  principaux  Rebel'es,  p4g.  y* 

in  trafique  de  Don  Pédre  Navarro  ,  p^g.  y. 


Ligue  du  Pape,  des  Vctiitiens ,  Floremiiîs ,  Se  Siennois,  avec 
ï'F.mpereur ,  contre  le  Roi  de  France ,  p4g.  6,  '■ 

Charles  de  Bourbon  ,  Grand-Connétable  de  Franceypafle  en 
Italieau  fervice  de  l'Empereur ,  pdg.  6. 

Le  Roi  de  France  forme  une  A  renée ,  &  le  Duc  de  Milan 


manque  d'être  aflaffiné  ,  p4g.  7. 
Entrée  de  Bonnivet,  Grand-Amiral  de  France,  dans  !e  Mila» 


Mois  ,  à  la  tête  d'une  Armée,  pMj 
Aftion  valeurcufe  décent 


La  Ville  de  Milan  bloquée 


Tome  IX, 


mee,p4y.  7. 
Efpagnc)ls"rp<»g'  8. 
,  &  celle  de  Lodi  pri 


priiè  pat  les  Fraa* 
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1  JI4. 


On  fouffre  beaaconp  à  Mîlan  du  mihqoe  de  vivres,  ft^,  S. 

L"5  François  font  obliges  de  lever  le  bfocus  ,  ^ag.  «. 

Mort  d«  Profpcr  Colonne,  Gcnctai  tic  l'Atmcc  Impériale» 

Les  Anglois  joints  aux  Flamands,  ettKentcn Pic«r<lie,  Sc 

prc'inent  quelques  Places ,  pag.  p. 
Mort  du  Pape  Adrien  Vi.  &  éxaltation  de  Clément  VII. 
pa7.  10. 

Dona  '  Iconore  ,  Reine  Douairière  cfe  Poccag^l>  lerientea 

Caftille,  10. 
Les  Efpagnols  vont  a(Céger  Fontarabie ,  p4g.  lo. 
Cette  '  lace  le  rend  par  capitulation  ,  faj.^i. 
Le  f  ophi  de  Perfc  recherche  raUttoce  dèi'Empeceur  contre 

IcTurc,  p/rg.  iz. 
Démarches  da  Pape  pour  pacifier  les  Princes  Chrétiens , 
li. 

Le  .    hevaliers  de  Saint  Jean  cha(Tes  de  R.hodea  ,  demaodeiK 

un  afyleà  l'Empereur ,       1  x. 
Uite  Fiocie  Biicayenaeconunei  des  hôfiilités  fiicks  C6ies  de 


France 


Les  Fr.inçois  s  en  vengent ,  ^4^,  1  »,  • 
Autres  évenemeiu  12^ 

Cooieftarion  entrer  te  le  R<d  ^  Ponagal  touchant 

les  iHes  Moluques ,  f^,  1  \. 
Bulle  duPapepouc  rexpulfiondesMahométans  d'EJlpagne» 

i3Sfilr0lift  ordres  de  l'Ên^ereur  pour  aAûrer  la  Qualogne^ 

contre  les  entreptifes  du  Roi  de  France         1 5. 
Trrumion  des  François  en  Aragon  ,  p4jj.  14. 
Doiî-i  Catherine ,  Infante  de  C  aftille  &  fceur  de  1  Empereur  , 
promife  en  mariage  à  Don  Jean  ,  Roi  de  Portugal ,  pJ^.  14. 
Elle  palTc  en  Portujrai ,  où  leniaiiagtc&Geadtt,pi^.  i|* 
Affaiies-d'Iral  e ,  p-»ç.  ly. 
Célèbre  camifade  donnée  aux  François  par  le  Marquis  de 
i    Pieiqoaice,  p<^.  1^.  t 

es  Impcr'aux  enlèvent  Garlafco  aitxFiaoÇMS,  fé^ié». 
Sertirana  a  le  mcme  fort ,  pag.  1 6. 
Défaite  d'un  Détachement  François ,  p4j.  47,  J 
Embarras  de  l'Amiral  Bon  livet ,  ^ag,  \  7.  ; 
"Jn  force  'es  l'rmçoisde  re|>a'.k'r  Ici  .\!p?s,  pi*^.  iZ, 
lis  font  harcelés  dans  leur  retraite ,  f*g.  1  S.  » 
Toin  ce^u  iU  occupotenc  dans  laXombardie  leur  eft  enlevé  ». 

f>Mg.  10. 

:Les  Impériaux  £cojettent  aneîcniptioin.ettPcoTeiKe ,  15U. 
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Ue  eft  réfolue ,  9c  k  Dnc  Qinkt  4e  Soaiboo  en  eft  dur* 

Ce  Prince  pan  en  confccjuence,  &  afficgc  Marfeillc,  p^g»iO» 
V  ;e«e  lenége ,  &  rKouae  eot fcatie ,  fég, t<t. 
ranç  Vis  f.  veat  «Uec  en  pcEfinne  Teomneri-le  ^lilanoif , 

Il  le  met  en  marche  avec  Ton  Armée  ,  &  arrive  à  Verceil , 

lecratcc  des  Impériaux  après  la  levée  du  lîégede  f4ail«lle, 

Divetlès'merures  qu'ils  prennent  pmrr  réfider  à  François  I. 

U  {ç  rct  anchenr  à  l  oM .  &  dans  d'autres  endroits^  pt^,  t|. 

>  lilai  ouvre  les  portes  au  Roi  de  France ,  p*g.  14.  • 
Pavie  eft  afficprée  par  ce  Monarque ,  pajr.  •  4.  ^ 
Fiat^çois  1.  veut  dcrournet  le  Téfin  qui  arrofela  Vil  e,  pa^.  i  j. 
Le  Marquis  de  Pcl'quaice  eoneptciid^ecluuilèr  ^  Melçale» 

François ,       2 (. 
*^nreùx  (bocesde  cette  erpédirion ,       i {. 

'afquinades  à  Rome  au  (ujet  de  rAiraée  Impériale  «  1^ 
l  es  FraïK^ois  font  forcés  à  MariglMUl,  fi^,x6* 
Divers  évencmcns,       tj,  , 
Des  Mahoméians  Taloickiis  l>aptirés  par  force  ^  dèmmdenc 
iontileiiiei»  à  l'Empeienr  à  exercer  leur  ptemleie  Religion. 

Stratagème  au  moïen ,  duquel  on  fait  tenir  de  l'argent  dans 
Pavie  A  Amollie  die  Léyva ,  quidéfendoit  laPlace^  pa^,  2.8. 

y'x  mî  le  €ri(ons  quittent  l'Armée  de  France ,  retoncneat 
chez  eux ,  if. 

Lrs  Impériaux  r.  <^oi«ent  des  renforts,  5f  prennent  U  réfolu- 
tion  de  corvbattre  leRoldeFtance ,  f^rg.  ip. 
eM  rquis  deP>  (qualte  harangue    eflcouragp  Tlnfanterie 

1  r[^a:no'c  ,  pat  10. 
Ardeur  de  celle-ci  pour  le  combat  iP^-  jo.  ■ 
Un  Capitaine ,  à  la  ttce  detoenie  Cnevaux  ,  entre  dans  Fa« 

vie  avec  des  facs  de  poudre,  p-n^.  ^  r. 
Les  François  8c  les  Impériaux  ont  les  uns  fur  les  autres  des 

avantages  r.  ciproqucs ,  pag.  j  i, 
tatdePArméeImtiériafe,f»<^i  91*.  ' 
f.l'e  (e  met  en  maitne  poor  fe^  nurir  Pavîe ,  p^ff.  ^  1. 
Prife  du  Château  Saint-  Ange  pat  les  impériaux ,  p*g.  %  i. 
On  wonfeille  au  Roi  de  France  d  éviter  la  Bataille  ,  pMg.  } 
Les  deux  Armées  4^e^rnioiiclienc& fis  caHonnent  de  pan 

d'autre,  jyy.  95. 
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Scratagême  da  Marquis  de  Perquaiie  pour  inquiétée  les  Fnft» 

Glofieale  expédicioDde  ce  Se^iieiic,  fâg,  94. 

La  défcrcion  fe  met  daa»  l'Annie  Itepéciale,  pet  naoqoe 

délivres,  p-rg.  ;4. 
Les  Impériaux  ic  dirpolènt  à  attaquer  les  Fraui^ois  devant 

L'Armée  fe  met  en  moaTCinett  U  maidw  àfeniwnii, 

M'  H- 

Sa  dirporttion  &  Tes  forces  ,  f*g.  ) 

Elle  s'emnace  d'un  peAe  Impioftent ,  ft^,  ^t, 

La  B.iraiîlc  s'engage,  p4^.  ^6. 

.La  victoire  parok  fe  déclarer  pour  les  Impériaux,  p4j[,  3^. 
ils  défont  entièrement  l'Armée  de  France  ,  p^g.  37. 
Le  Roi  François!,  eft  fait prifonnier  ,  p^.  J7, 
Perte  confidcrable  du  côté  des  François ,  f>4g.  59, 
Eloge  de  la  bravoure  de  Francis  J*  &  de  la  NoblelTe  Fran- 
çoife,  p4^.  j9. 

Le  Roi  François  L  a  pour  prifon  le  Cfaftteui  de  PidgUnme  » 

fous  la  garde  du  Seigneur  Alarçon  ,  p*|.  40. 
On  dépêche  uu  Exprès  à  l'Emperetu;  avec  la  nouvelle  de  la 

▼tâoire ,  fMg.  40. 
Grande  modeftie  de  Sa  Majefté  Impériale»  fM{.40. 
Tous  les  François  foncnt d'Italie ,  p4^.  4T. 
Déroute  d'un  Corps  de  Troupes  Frauçoiies  qui  marchoient 

à  Naples,  p^g.  41.  ' 
Les  principales  Puiifances  d'Italie  poniCeM  pcendre  pact  &U 

Vidoire  de  Pavie  .  p4f.  41. 
Nouvelle  Ligue  entre  le  Pape  &  l'Empereur ,  f*g.  42. 
Propoûtions  qu'on  fiik  de  b  pan  de  l'Empefcinr  an  Rel  de 

France  pour  fa  liberté  ,  fâg.  41. 
On  tâche  en  vain  de  corrompre  le  Seigoeuc  Alaicon ,  pour 

rcvaHon  de  François  Xf^g'  44* 
Ce  Prince  eft  condim  en'Efpagne  »  ic  pxdi  dans  PAlcaxar 

de  Madrid  ,  pag.  44. 
L'Empereur  envoie  en  Portugal  demander  en  mariage  pour 

lui ,  1  Infante  Dona  libelle  ,  fuBur  du  Roi  Dpu  Jean  , 

Ligue  en  Italie  contre  iT-mperetur ,  pag.  4(J, 
Le  Roi  d'Angleterre  k  range  du  parti  de  la  France,  pag.  4^. 
François  I.  refufe  de  céder  a  l'Empereur  le  Duché  de  Bourgo- 
gne , 

11  tombe  dangeceufeMOt malade  ,  4c  l'Enpeieiic  le  viuie> 
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Eiurèvûe  afFcâiucufe  de  ces  deux  Potentats ,  pag.  47, 
Arrivée  de  Madame  d^'Alm^on ,  ÙPU  dn  Roi  de  FctlICe  ,  à 

Madcid,.p42.  48. 
François  I.  recoiine  la  fSuité ,  4S. 
Réoepcioa  à  Tolède  du  Gu^iud  Jeen  Silvkd ,  ligtt  du  Pi^ 

pe ,  49. 

Madame  d' Alençon  va  vok  l'Empereur  à  Tolède  »  45^.  ' 
YiUien  de  l'Ifle  *  Adam  ,  Gnnd-MaiRe  de  l'Ordre  de  Safnt 

Jean ,  vient  aa(C  à  cetcé  Ville»  fé^»  49. 
Projet  de  Madame  d'Alen^on  pour  fker  k  Roi  fon  firete  de 

prifoii ,  découvetc  ,P*g-  jo» 
François  I.  petfiAe  coarauninenc  à  ceceinr  le  Doché  de  Bonc- 

gogne?p4g.  yo. 
Charles,  Duc  de  Bourbon  ,  pafTe  à  la  Cour  de rjEinpecettt 

pour  ménager  Tes  intérêts  ,  fdg.  50. 
Départ  de  Madame  d'Alençon  pour  la  France 
Propofîtions  de  François  I.  pour  fa  libené  »  pi^*  f  i. 
L'Empereur  paroît  les  goûter  ,  fag.  ^i. 
Ligue  en  Italie  contre  l'Empereur ,  pag.  \  x. 
Les  Confédérés  offrent  le  Roùiime  de  Naples  au  Marqub 

de  Pcfquairc  ,  pag.  y  j. 
Fidélité  de  ce  Seigneur  envers  l'Empereur  »  &  fa  mort  ^ 

Ordre  de  rEmpecenr  amt  Mahométans  Valenctens  de  fonic 

d'Efpagne  ,  p^g. 
Il  époufc  par  Procureur  l'InEaute  Dona  Ifabelle  de  Portugal , 

Elarginemcnt  du  Roi  François  I.  fon  mariage  par  Procureur 
avec  Dona  Elconore  ,  Reine  Douaire  de  Portugal  ,dc  Ion 
entrevûe  avec  l'Empereur,  p4£..  (5. 

Paix  conclue  à  Madrid  entre  ces  «ne Potentats ,  p«g.  ^6, 

Ses  |»iindpaia  Articles ,  p^tg.  5  6. 

Convemiom  particulieies  pour  ksmasiages  du  Roi  de  France 

&  du  Dauphin ,  p*g.  56* 
Toute  la  Cent  part  de  Tolède  poaf  aller  affifter  au  mariage  du 
Roi  François  I.  &  de  la  Reine  Dona  Eléonore^  f'V*J7» 
 ^      -  -  . .  Cher». 


L'Empereur  content  de  donner  l'iûe  de  Makhe 

liers  de  Saint  Jean ,  pag.  {7. 
Le  Roi  François  I«  ratifie  Ton  mariage  avec  Dona  Eléouore  ^ 

Il  part  pour  réfourner  Jan^  fon  Roiaume  ,  pa^.  yS. 
L'Impératrice  Dona  liabelle  vient  en  Caftilie ,  p4g.  59» 
Elleeft  te^  à  Ycl«es ,    condoite  à Séville ,  pag. 
Radficaiioiiide  (ÎNimatiag^  avec  rEmpemti^  5^ 


Digitized^  by  Google 


V)      TABLE  CHRONOLOGIQUE 

yinn.  de 
J.  C. 

1  5  1  tf.  Clilciaientds  D«n  Antoine  d'Acana ,  Evique  de  Zamon , 

François  L  centre  en  France ,  &  donne  pour  otages^  Tes  deux 

fils  de  plofiBiin  Sdgniars ,  p^f.  6 1. 
Il  refa(é  aexéouier  an  article  du  Tiaité ,  pM^»  6t, 
L'Empereur  retient  en  i Tpagnela  R  ine  Eîconore,  p4g.  6Xi 
Le  Roi  de  France  entre  dans  la  Ligue  contre  l'Empeteut  , 

Le  Pape  y  perfifte  conftamment ,  pég, 
La  Cour  Impériale  va  à  Grena.^e  ,  p4^.  64. 
Plaintes  des  Mautilaues  Grenadins  a  l'Empereur  contre  les 

MtnMret  Eccléfiaftiques  8t  Séculiers,  pMg.  6^. 
Edtt rendu  contr'etix  par  l'Empereur,  p9g.  64. 
Francis  L  Se  les  autres  Ligues  font  notifier  à  ce  Monarque 

leurs  intimions,  p^.6i. 
Confdld'Ecac  fmtné à cetteoecafion ,  66, 
Réponfe  de  l'Empereur  aux  Ambanadeon  du  Roi  deFtance, 

&  des  PuilTances  lipuces  ,  p  f .  66. 
Il  juftiiîe  la  conduite  par  vn  Manifcftc,  pé^g.  67. 
Mon  de  Lonii ,  Roi  de  Hongrie ,  6c  (fféteinfoa  de  llnfànt 

Don  Ferdinand  à  ce  Trône  ,  p.r.'^.  (^-. 
Modé  ration  de  i'£dic  contre  les  Maucirques  Grenadins  « 
pag.  68. 

Un  grand  nombre  de  Maliomécant  deValencefe  font  Chré- 
tiens ,  pag.  G  ?. 
On  réduit  par  force  ceux  de  Bcnaguacil ,  p*î,'  ^^S. 
D'autres  fe  retranchent  dans  la  montagne  d'Elpadan  ,  ti  s'é- 

lifcnt  un  Roi  ,  p*)Ç.  69. 
Il  en  paiîe  *1cux  mille  en  Barbarie  ,  pAf^.  6-^. 
Zélé  de  la  Ville  de  Valence  contre  les  Mahomécans  rebelles , 
p*g.  70. 

Ceux  d  commettent  d'horribles  excès  ,^4^.70. 
On  met  contre  eux  une  A  rmée  en  Campagne,  j^^.  71* 
Us  font  chaflés  d'un  pofte  >  Pfg*  71* 
Les  Chrétiens  s'éiablillênt  dans  on  autre ,  f  j.7a* 
Les  Mahométans  font  forcés  dans  la  montagne  >  ic  endere- 

ment  Homtés ,  p.tg.  71. 
Vexation que  les  Milanois  éprouvent  de  la  part  des  Impé- 
riaux ,  7$. 
Sédition  a  Milan  appaifée  ,  p/f^.  74. 
Charles  de  Bourbon  en  étoutfe  une  autre  plus  confidérable  » 

?*X*  74* 

But  CM  la  Ligue  comte  l'Empeteac ,  Acécat  des  fotcesqn'dl* 
deveitmqitcfl  lui  pfed,  p^.  jj. 
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L'Empereur  fe  difpofc  à  lui  faire  tcte ,  p/^,  7^ 

Les  Ligues  lui  enlevenc  Lodi ,  ^ài.  76. 

Ils  font  une  tencitlfe  iimrîle  fur  U  Ville  de  Sienne,  fD^.  77, 

Le  Chftieatt  de  Milan  lendn  aux  Impèxîaïut  par  le  EHic  Siorce» 

V^l-  77- 

Les  FraïK^ois  pcennenc  Savone ,  &  cchouenc  devanc  Gènes  ^ 

L'Empereur  envoie  par  mer«CftTroupes  en  Italie  ,  p4g.  78. 
Don  Hugues  de  Moncada  encre  dans  Rome  à  main  arai^  , 
par.  78. 

Il  affiége  le  Pape  daiis  le  Cbâtean Saint.  Ange ,  &  confènr 
enfiweàune  Trêve  de  trois  mois ,  79. 

Ven^rance  que  le  Pape  tire  du  CacdinaîColonne,  Pardûo» 
de  l'Empereuc,  80. 

Forces  de  l'Empeienr  à  Kfilan  •  9c  «rdvde  d'an  renfort  d'Al- 
lemagne ,  pag.  80. 

Le  Duc  de  Ferrare  favotife  ceux-ct ,  p4f.  So. 

Procedacions  de  l'Enapereuc  aux  Amballadcuis  des  PuiiTaiicci 
liguées ,  pag.  8 1. 

Eiacs^Géottaux  afTembiés  à  Valladolid  ,  pag.Bu 

L'Empereur  y  demande  de  l'argent ,  poac  faire  têie  ans  eme» 
mis ,  paj^.  ^t. 

Tous  U»  Ordres  du  Roùiume  s'éicufent  de  loi  en  donner» 

NailTancc  dvi  Prince  Don  Philippe  ,  pa^.  8j. 
Amballade  de  L  Empereur  au  Pape  ,  pag.  84. 
On  traite  de  UPaii  à  Palence  fiuis  aucun' uiccès ,  pat.  84. 

Un  Secrétaire  du  Roi  de  France  apporte  des  propontions  dê; 

Paix  à  l'Empereur ,  qui  les  rejette  ,  vag.  S4. 
Le  Pape  fait  lever  aux  Impériaux  le  licgc  de  Frafilone 

Le  Perc  François  de  Quinoncs  ,  Général  tics  Obfervantins  „ 
vient  de  Home  en  Elpagne,,  pat  ordce  da Pape  pooi  négo- 
cier la  Paix,  pag.  85.  • 

Trêve  entre  le  Pape  &  les  Impériaux ,  pég.  S  6. 

Le  Duc  de  Bourbon  ne  veut  y  avoir  aucun  égard  ,  pag.  87. 

Il  patr  de  Milan  avec  i' Armée  Impénale ,  éc  palFe  à  6ienne.v 
pag.  87. 

Ce  Prince  fe  prcfcntc  devant  Rome ,  &  y  c(l  n'é  ,  pag.  87. 
Cette  Ville  eft  efcaladce  &  piller  par  I  s  Impériaux,,  éc  ife: 

Pape  a(négé  dans  le  Château  Saint-Ange  88., 
Le  Pipe  le  tend  ptifonnier ,  p^tg.  89.  -i 
On  en  confie  b  ^deau  Seigneur  Alarcon^^,.8f». 
CoiSeigneut  contient  avec  eeinç  ica^Uaii»  ffgs 
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Il  empccbe  une  aûion  entce  les  Efpagnols  àc  la  Allemands , 

Gloneulêi  expédidons  cTAnioine  de  Léyvs  m  Lombardie , 

pag.  .  o. 

Ligue  encre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre  contre 

l'Empereur ,       9 1 . 
Arrivée  &:  progrès  de  Lâutfec  en  Italie  avec  une  Armfe 

Françoife ,  pag.  9 1 . 
PriCe  depluûeucs  Villes  pat  les  François  &  les  Vénitiens,  p.  ^x» 
Laotrec  marche  vers  Rome  an  lêcoors  du  Pape ,  pMg.  9  ; . 
Le  Pape  recouvre  la  liberté,  &  fe  retire  à  Orvictc,  iia^.  jj, 
André  Doria,  General  des  Galères  de  France  ,  fe  rciidm^ue 

de  la  mer,  &  fait  uncdercenteenSardaigne,p«f.  p^. 
Les  Rois  de  France  9c  d  Angleterre  font  dÊclater  la  guerre  à 

l'Empereur  par  des  Rois  d'armes ,  p*i^9S» 
Ré ponle  de  Sa  Maicftc  Impériale ,  p<ig.  96. 
Proteilations  que  l'Empeceiii  envoie  ]par  écrit  aux  deux  Mo- 

narqucs ,  p*/j.  96. 
Il  d:fic  le  Roi  de  France ,  p4|.  97. 

Le  Prince  Don  Philippe  e(î  reconnu  à  Madrid  parles  Roïao- 

mes  de  Caftille  &:  de  Léon ,  fég,  9$. 
Les  Valenciens  prêtent  le  ftnnent  de  fidélité  à  l'Empeceor, 

Etats  £;énéraux  d'Aragon,  de  Catalogne  &  de  Valence»  aU 

femblés  à  Mouron,  p4g,  99.  * 
Le  Roi  de  France  envoie  un  Cartel  de  défi  à  l'Empereur  , 

P^i  99. 

Le  dernier  prend  confeil  à  ce  lujet ,  p0g.  1 00. 

Il  envoie  en  France  un  Roi  d'armes  pour  accepter  le  dcfi^  qtâ 

cependant  n'a  pas  lieu  ,  pég,  too. 
Les  Eurs  d'Aragon  lui  accordent  un  Don gratûit ,  p<r/.  loi . 
Conquêtes  de  pluiîeurs  Places  dans  le  Roiaume  ac  Naples 

par  les  François  &  les  Vénitiens ,  pMg.  loi. 
Les  Impériaux  &  mettent  en  devoir  de  lent  £ùfe  tête , 

pag.  101. 

Ils  marchent  contre  les  François ,  pag.  10^. 
L'Armée  Impériale  &  retranche  à  la  vue  de  l'ennemi , 
pag,  io|. 

On  fe  contente  de  quelques  cfcarmouches ,  pdg.i^. 

Toute  l'Armée Impéciale  va  àNaples ,  pég.  104. 

On  pourvoit  à  b  défêniê  de  cette  Vlace ,  de  de  GaÉtecte  » 

pag.  105. 

Les  François  tiennent  un  Confeil  de  gOCBS  »  ft^,  soj. 
Us  foumetcenc  Melû ,  pag,  loi. 
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Le  yfceroi  it  Sidie  i^ic  paflcr  des  Tibopes  dans  feRo'iiniiie 

de  Naples  ,  fag.  \o6. 

Prife  de  pluGeurs  Places  ,  &  Naples  aiEégèe  gar  les  Impé- 
riaux ,  fdg.  1  o<î. 

Philippin  Doria  bat  les  Impériaux  fur  mer ,  fMg.  107. 

Excrcme  etiiban  as  des  Impériaux  dans  Nap!-.-s ,  p.if.  io8. 

Un  Corps  d'Allemauds  palTe  en  Italie  pac  oïdie  de  l'Ëœpe* 
cenr/p4|.  108. 

redce ,  &ns avoir  ilen     de  némoiible* 

La  Ville  de  Naples  eft  Terrce  de  ccès-pcès ,  fdg.  io9< 
Prefque  root  le  Roïamne  eft  (ouodIs  «uk  Fian^is  £e  aoz 

nitiens ,  p4^,  109. 
Révolte  des  Allemands  dans  Naples  ,  p/»^.  109. 
André  Doria  quitte  le  paid  du  Roi  de  France,  &  s'attache  à 

rEmperenr ,  fâg.  1 10* 
Il  arrive  du  fecours  aux  François  devant  Naples  ,  p^*  m, 
La  maladie  fe  met  dans  leur  Camp  ,  m^.  i  1  i. 
Us  perdent  leur  Général  Lauttec,  &  la  plupart  de  leurs  ptio- 

cipauz  QSders ,  pm,  1 1  a. 
Levée  du  fiége»     déudK  d'âne  ptnie  de  l'Année FimçoUè» 

Le  refte  afliégé  dans  Averlê,  &  contraint  de  capituler. 

Les  Impériaux  échouent  devant  MooopoHs  «  p^.  1 1 1. 

Ils  s'emparent  de  Pavie ,  ;>4f .  1 1  j. 

Cette  Vilie  S>c  d'autres  retombent  en  lapuifTance  des  ennemis, 
p4|.  114. 

Gènes  fccouc  le  joug  de  la  dominatton  Trançoife  ,  fag.  114, 
Tous  les  Rebelies  priU>nnieis  à  Naples  ibnt  jufticiés  » 

UËrapeceur  fê  difpofe  à  paflêr  en  Italie  •  clierdie  à  s'ac- 
commoder avec  le  Pape,  ^ag.  llj. 

Démarches  réciproque»  de  l'un  Ac  de  i'aatre  pont  leui  técoo- 
dliation  ,  ^44^  1 1  j. 

Sa  Majefté  ImpéciaU paflêà Basoebiine,  ft^*  ti€. 

Affaires  dltilie  ,  p4f.  i  it. 

Les  Francis  bc  les  Vénitiens  bloquent  Milan ,  p4^.  117. 

Lesp  rcnucrs  marcliciit  obntie  Goies ,  p^g»  117* 

Ils  tont  taillés  en  pièces  par  Antoine  delx^  ,  pig*  117. 

Accommodement  du  Pape  avec  l'Empereur ,  p4^.  118, 
Paix  conclue  à  Cambray  entre  l'tmpcreui  Ac  le  Rot  de 
France,  p4^.  119. 
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L'Empereur  s'embarque  pour  l'Italie,  JM|.i  10* 

Son  arrivée  à  Géncs ,  pa^.  i  ri. 

Il  y  rc(ioit  différentes  AmbaiTades  ,  pMg.  itu 

-e$  Prince  tfOcange  fait  par  fou  ordre  une  irrupiloii  fur  kf 

Terres  de  Florence  ,  5^  infaltc  Hifpélo,  ydg.m.  ^ 
Cette  l'iace  &  d'autres  lont  laumiic»  ^  les  uucs  de  grc  ,  le» 

autres  de  force  ,  p4£.  113. 
. 'Erapcrcorpaire  àPlaifaiice,/Mf.iiî. 
Af rivée  do  Pape  à  Boulogne,  pw» »'aboochct  aw  l  tnape- 

reur ,  p^^,  114. 
Le  dernier  le  ren<iattit  à  celte  Ville,  f^f.  t&4. 
H  y  fait  une  entrée  folemnelle ,  f>4^.  1  Hi- 
Sa  réception  dans  cette  Ville  ,  pAg.  1 1  j. 
Entrcvùc  publique  de  ce  Monarque  avec  le  Pape ,  fag.  1 1  j. 
Tïailé  ëe Pai»  emi'eii» &  les  Vénitiefis ,  p^- 
François  Sforce ,  Duc  de  Mîlan ,  e^ft  rc«iu  en  grâce  par  1  Em- 
pereur, &  ictabli  dans  Ton  DucIk-  ,        ^^7;    .  « 
On  travaille  a  mettre  ladenùerc  mai»  a  U  Paix  deTIiaBe» 

NttSance  &  moix  de  U«a  fttëaaaà^  Imé»!  de  CafaUç» 

l  aibcroullciafcftelesCôtesd  '  Tpagne,  Pfg-  iiM» 
Publicaïkmde  WPai&à  B^al  gjvbi  Irilie.  p»|.  it». 
L'EmperMU  reçoit  dans  ceiie  Ville  1*  CouMone  de  ter  jj, 

pMg.  119. 

Son  dernier  Couronnement ,  jw^.  1x9.  * 
U  donne  aux  Chevalîec»  de  Saint  Jean  tet  Ifles  de  Malthe  8c 
de  Goae  ,  avec  Ti^li ,      lewtttne  ea  AUcmagoe,, 

^lluvai' Succci  d'une  EHéte  quil  lîent  à  Auglbou.g  ; 

U^'d*é'sii»alcalde  entre  le»  Princes  &  ViUes  Protoftantef 

Expcdiiion  d  André  Doiia  contre  fiaiberoufle ,  pag.  i  jx. 
Les  Impériaux  fedifpofeniaailÎBgetFloteiice,  dcJesFlocaW- 

tms  a  fe  défendre         1 J  5.  , 

Commencement  du  hcge,.«c  ptife  de  Lafti a  par  les  Im pé- 
naux .  p4;^.  I  )4. 

Vive  rcfiftaoce  des  Florentins,  fu^,  *J4-- 

D  faitr  d'un  de  leurs  Partifans ,  p4^.  iH* 

On  leur  enlevé  une  Place,  &  on  échoue  devant  une  autre. , 

Mort  du  P.  ince  d'Orange ,  Général  des  Impériaux ,  p^,  ij4»- 
Défaite  d'iuLCMpadAmée  nmmk^f^.  h^é, 
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I3on  Taêànsmd  Coas^aga  zemplace  ie  fbàice  JllOrange  , 

Réduâton  de  la  Ville  de  Florence  ,  p^.  i  jy. 
Aliéxandce  ie  idédiob  en  t&  ùàt  Dmc  pat  IZvpeRiic , 

Xe'DupIdii    KDacjd!Orléai»lb«:j])enAis.w^     de  Fian- 
ce leorpece,f  4^.  U7. 
La  Rdne  Do&a  fiiséonoie  «n  joindre  F<ao9ojs<.  i|ôn  nad  » 

.  f  ^.  1  i5 

Mon  de  la  Mnceflë  Maxgueche,  ^Saoyemame  de  Flandres , 

p^.  I  ^8. 

Dona  Marie  ,  Rdne  Douaidece<de  Hoi:^cie,'ceni^laiceoeae 

Princcfle  ,  fug.  t  }8.  : 

il  (  3  1.]  Doii<'Feidioand,>firefefle:rEinpereor,dl0  RoidesRoBiains9 

&  couronné  à  Aix  la  CliapcHe  ,  pag.  15S. 
Paflage  de  Tf-mpereur  en  I  I  1  idres  ,  pag.  i  3S. 
Mefuces  6c  démarche:,  des  1  luices  Pioceftans  pour  Te  main- 

Î/Fmpcreur  invite  1rs  Roîs  tîe'Fraiioc  &  d'AngleMIte  àpien* 

dre  part  ?.  la  pucrre  coiure  le  Ti»rc  ,  p*f.  4^9. 
le  Roi  de  France  ptunicc  Ton  appui  aux  l^iinoes^ProtelUns  , 

Celui  (l'Angleterre  en  fait  de  même  ,  pMg.  I39. 
Accommodement  de  l'Empereur  avec  les  Prowiftans ,  àcao- 
fe  de  la  guerre  du  Turc  ,  pfg,  1  y j. 
\  AfFaifet  Eecfêfiaftiqaes  -d'filpagne,  fug.  140. 
Difréesns  ordses  tgne ^l^peicnr  «nvoie  ^ans  ce  PaSs  , 
'p4g.  H»» 

n  tiôic  à  Tomnay  w^Oiapias  tfe'fOfdne-^le'U  Trifim^ 

p*g.  141. 

Préparatifs  de  guerre  contre  le  Tore ,  p*»/.  14T. 
Grand  tremblemenc  de  terceen  Portugal,  pag,  i^l» 
X^eiix  Efparrnok'cleves  an  Gaxdinalac ,  pM^.  i 
I  5  J  a.llletour  del'Empcreur  en  Allemagne,  p^g.  i^^. 

Il  tient  une  Diète  à  Ratid^onne ,  càtmwàStaMcist  Tron. 

pcs  contre  les  Turcs ,  pag.  1 41.  • 
Sonman  vtent  à  Belgrade  ,  acflMC  fiir  pied  melfttniKe  fond» 

dable  ,  pag.  142. 
Il  détache  un  Corps  de  Troupes  contre  Strîeonie ,  fi*g.  145. 
Les  Turcs  font  forcés  de  lever  le  iîége  de  éwMrt  cette  Ville  » 
pag,  144. 

Us  neroocgoéces  plusbeurenx  à  Guntz  ,  p*f^.  144. 
Retraite  de  Sôliman ,  ^f1e<0Bilfell  du  itsei^^aance  &  dei 
Vcoiiiens^  i4{* 


Digiii^L.u  Google 


J.  C 


TABLE  CKRONOLOGIQUB 


»  î  J  5 


Deftrttûion  entière  d'an  Corps  d'Armée  enoemie,  ùâg,  145» 
Prières  en  Efpagne  pour  lé  (accès  des  Arms  Chredennet  § 

Réglemens  faits  dans  les  Erats  de  Scgovic,  pv^.  14^. 
L'Empereur  palTc  en  Italie  ,  fag.  147. 
Les  Inapérîam  &  les  Tiitcs  aurment  (u  mer  les  uns  conti» 

les  rt'.itr?s  ,  p4Ç.  i^T. 
Pjrile  de  Corone  par  les  premiers  ,  /w.  147. 
Ceux-ci  décnûfent  encore  la  Forierefle  de  Pacras,  ancie  ne- 

ment  le  Temple  de  Diane ,  p4f.  149. 
L'Fmpereur  va  à  Boulogne  voir  le  Pape ,  f*g.  149. 
On  y  renouvelle  U  Ligue  pour  U  Tircté  de  l'Italie,  fdg,  14p. 
Déparc  de  l'Empereur  jpour  Gines ,  fag.  i  jo. 
Llnip^Mtiice  «s  cen*  à  Barceloniie  »  pour  Tyiecevoir', 
fa^.  »  co. 

Ambalfade  de  Muley-Hafcent  Roi  dcTunis,  àl'£ropereur, 
f*g.  151. 

Râonr  de  l'Empereur  en  Efpa^e ,  Vdf^.  i  p . 
Etats  d'Aragon  ,  de  Caulogpie,  &  de  Valence ,  à  Monçon  » 

p4|.  IJI. 

Glorieafês  expédldoos  de  Doo  Alvar-Buan  eoooe  des  Cot- 

fâires  de  Birbarîe ,  fâg,  1  f  i. 
Les  Turcs  afîîéi^cnt  Corone  par  mer  &  par  terre ,  pdg.  151. 
Cette  ViUee(liecourue&  délivrée  par  André  Doiia,  f.  ij). 
Les  Turcs  en  fimt  le  blocus ,  p«f.  t  f  ). 
Mauvais  fuccès  d'une  fbrtic  que  tont  tes  Elpagno1sbpw{{<I|4*. 
On  fouffre  beaucoup  dans  la  Place ,  Çdg,  154. 
Entrevûe  du  Pape^ïc  du  Roi  de  France,  f*g.  155. 
Trouble  à  Toléoe  i  pn^.  i  f 
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LeCan&nal  Tavéca  le  xempiace  dans  l*Aidiev£clié  de  ToI£-^ 
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£>éQiarche  inutile  du  Koi  de  Fiaoce  pour  uoublez  l'Allema» 
*  gnc,p^.j;7. 
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L?s  Iinpériaux  y  reprennent plufieurs  Places  ypag.  199. 
Le  Roi  de  France  prend  la  céfoUiiioa  d'aller  en  Piedmonc 
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Retour  de  l'Empereur  enËfpaene ,  pdg,  1}  ^ . 
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çois  L  p4|f.  i}7. 
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tloftiKiés  a^eafes  comtnHes  en  fiiabiat^ltodiili ,  Génésil 

duDucdeCléves ,  140. 
Les  Impériaux  recotrvreuc  couc  le  Duché  deLoxembou^,  à 

Perceprion  dTvoy ,  ^Mg,  14^ 
Ilsenlcvent  plafîears^cesattDue^Clévet ,  ^ul^piend 
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Sa 


Marie  de  Portugal ,  p*^.  1^45 
éceocion  foc  U  Fro 


Cette  Princellè  part  pour  fa  Caftille,  péw.  14  j 


râc  M  Fconciéni ,  de  ion  arrivée  à  Bkidâjoz, 


Elle  padè  àSalamanque  ,  oi\  on  lui  rend  de  grands  honneurs , 

Son  mariage  avec  le  Prioce  Don  Philippe  y  eft  'catifié  « 

L'Empereur  montre  de  Télefgneniettt  pour  tmeenrretâe  avec 

lePape»p«f.  246. 
Il  confent  d  en  avoic  ane  à  Bol&ao ,  ttoh  00  n'y  décide  cien» 


tH"  »4^» 

«mcé 


Hoftfflcés  cMHiiîfo  eitCaIdNWr  pttc 
Rome  en  eft  allannée ,  p'j.  147. 

Barbcrouïïe  joint  aux  François  ,  afftége  Nice,  fé^.  14$. 

La  Ville  fe  rend  à  compoûcioa ,  pag.  i^Z. 

Le  Mftn|ri9  M-Vaflo  marcbe  an  notmrs  4e  la  Place,  let 

ennemis  fe  rctirrni  en  Provence  ,  t'  g  149. 
Quatre  VatfTeaox  de  Barberotiffe  enlevés ,  &  plus  de  quatre 

mille  Chrétiens  EklaTcs  dclivrcs  ,  fag.  140. 
L'Empereur emrefw  le*  Tenes Al  f)iieibrCléves»  à  nain 

armée,       Z49.  * 
Prife  &  fac  de  Duren ,  p4^.  zyo. 
Furieux  incendie  dans  cctre  Ville,  p4f,  iji. 
L'Empereur  s'empare  de  Juliens ,  «  jeCôdtleDDdké  JeGuel- 

drcs,  p4^.  ip. 
Le  Duc  de  Clcvîs  implore  fe  clémence  ,  p.îg.  1  j  1. 
II  cft  reçu  es  grâces ,  &  fait  ua  Traité  avec  lui ,  p^^.  1  j  i.  ' 


jinn.  de 
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L'Empereur  s'afTûcc  du  Duché  de  Gucl Jrcs  &  du  Comté  de 

Zutpheti  ,  vag.  ij;. 
Andrée  ,  Art(m  ,  &  Luxcinhoarg  pris  |p«t  k»  Fcaofob  » 

Là  Impériaux  aflîégent  Landrecy ,  pag.  i  ;  5. 

La  Place  eft  cafiuiUée ,  &  U  GarnÛôa  rafraîchie  pat  le  Roi 

de  France  ,  254. 
Levée  du  ûége ,  p^t^.  j  4. 

Succès  des  anncs  des  Impériaoz  diins  te  Ptedmotit ,  fâg.  i  ^  4. 
Moct  de  Don  Edouard  ,  fils  nanual  de  Roi  de  Pocragal  » 

Harcen ,  Koi  de  Tunis ,  paiTe  en  balie  >  Mg.  z  ;  f . 

Le  Roi  de  France  eft  décuTéeiuieinldel'laipke  daosUDié* 

te  de  Spire  ,  fétg,  ^^6. 
Su'tte  de  la  guerre  en  Piedmont,  fa^.  %^6. 
Le  Marquis  d'eUVado  veut  fecourir  Carignan,  aûlégé  par 

les  François  ,t»4j.  xjy. 
U  eft  battu ,  9t  les  François  gagpient  une  viftoice  complene  ,^ 

Carignan  rendu  par  compofiiion ,  fAg.  1  j  8. 

Défaite  d'un  Parti  François  ,  pAg.xsZ. 

Autre  expédition  ^lorieufe  des  Impériaux ,  pag.  159. 

BarberoufTe  cotirtcdié  avec  la-Fle(ce  Turque  par  le  Roi  de 

France ,  i6o. 
Les  Francis  {ont  battu»  (îir  mer  ,  pag.  xfy„ 

L'Fmpcreur  (ê  rt\^^  à  Wcxz  ,  ^^  ^.  i(5 1. 

Boulogne  fur  mec  allicgc.-  par  les  Anglois  ,  &  Montreuil 

par  les  Flamande ,  p.tg.  16 1. 
Les  Impériaux  reprennent  Umembourg ,  ti  jetcent  la  terreur 

iufques  dans  Paris  tP^g'  »  6  î. 
Le  Roi  de  France  fait  i 

pag.  i6l. 

Ces  deux  Potenues  Font  tenir  un  Coogris  à  Ctefpy  », 

La  l^aix  y  eft  réglée  entr'eux ,  p4g.  26). 
Levée  du  (iége  de  Montivnil ,  técabUflenent  du.  Doc  de 
voyedans  (es  Places  en  Piedmont ,  Ac  letiaiie  de  rEnpe» 

reur  à  Bruxelles  ,  péj^.  16  j. 
Charles  V.  fecourc  Aou-Abdala  Roi  détrôné  de  Tréinecen  ;. 
pag.  164. 

Abu  Abdala  eft  réiabtifuc  fi>n  Trône ,  p4g.  16  y- 

Glorieux  recoot  dcs  Erpagpiols  à  Qxao,  apcès  cette  expédition^ 


demander  la  Paix  à  l'Empereur; 


DES  SOMMAIRES. 


xxj 


«  i  4  J« 


M  4*. 


Le  Roïaume  de  Tanis  nfiirpé  fui  Haiccn  pac  Amidas  Ton 

fils ,  fat.  2^5. 
Barbarie  da  dernier  envers  (on  pere, 
Convocatioa  duCoocUe  de  Trean»  par  le  Fape  Pnd  IIL 

pâg.  166. 

L'Empereur  eft  vifité  à  Bruxelles  pat  la  Reine  de  France  &  le 

Duc  d'Orléans ,  pajf.  166- 
Naiifancc  du  Prince  Don  Carlos  ,  &  n^orr  de  la  PrincclTe 

Doiîa  Marie  Sa  mere,  &  de  plufieuts  Cardinaux  &  Prélats» 

pMg.  167. 

Diète  de  Wonifts ,  9c  oppofitkm  des  Proteftans  aa  Coodlfr 

de  Trente ,  pa\  iCy. 

Mort  du  Duc  d'Orléans  ,  léS» 

L'Empereur  fonge  àdoinrerietProieAans ,  p4g.  i69. 

Ceux-ci  conçoivent  quelque  défiance,  paj^.  z68. 

Inutilité  de  la  Diète  dcRatîûmnne  pouc  &  aâaires  de  la  Re- 
ligion, ^«g.  1.6$. 

L'£m|iefetir  arme  contre  les  Prmces  Proteflans ,  pég.  16$. 

Ses  démarches  8(  Ces  ordres  à  cet  effet ,  170. 

Mariage  des  Princeffes  Anne  5d  Marie  ,  hllcs  rie  Don  Ferdi- 
nand, Roi  des  Romains ,  avec  le  Prince  Albert  de  Bavière 
&  le  DncdeCléres ,  pag.  170. 

Lci  Protefiaos  s'enparenc  da  paflàga  d*Iulie  en  AUema» 
gac  ypég.  Î70. 

Ils  prennent  Donawett ,  &  réunirent  toutes  leurs  forces  ^ 

L'ËleâeurdeSaxe  &  le  Lani^trede  Heflb  déclaiét  Rbetle» 

à  l'Empereur  ,  pa^.  171. 
L'Armée  de  i'tnipercur  fe  ralTcmble  ,  &c  pafTe  àlngolftad^ 
pag,  171, 

Le  Duc  de  Saxe  &  le  Lao^aTe  dèdaient  la  guerre  àPEmpe» 

fcur,  p^ff.  1.71. 
Les  deux  Armées  fe  trouvent  à  la  vûe  l'une  de  l'autre^ 

pMg.  ly^.  ,  .  . 

Arrivée  d'un  renfort  au  Camp  Impérial ,  pa;^.  xyjw 
Prefque  toute  la  Bavière  eft  conquife,  pdg.  173. 
Les  Impériaux  reprennent  Dooawert,  pag,  174. 
L'Armée  Proieftame  fe  dUfipc ,      l'Enpeiciir  (bnmec  pbii^ 

ficursPlaces,  274. 
Le  Duc  de  Wiiembcrg  implore    clémence  de  l'Emperear^, 
p*g.  X75. 

L'Eleâeur  Palaiîi»  prend  te  nSnepacâ ,  9t  obdeot  gc«oft„ 

17,- 

Rcduâion  de  plufieuts  Places  ,p^^.  275,^ 


zxî;   table  CHRONÔ1.001QUE 

jlnit.  de 

Mort  de  Manin  Luther ,  pM^,  17^ 
Averfion  des  Napolitains  pour  l'inquifidoii ,  p^i,  tjC. 
Sédition  à  Naplcs,  177. 
I  I  4  7.   Mort  d'î  ^ciui  Vlll.  Roi  d'Angleterre  ,  &:  de  Fran<jois  T.  Roî 

de  France  :  Edouard  VI.  iuccedc  au  pcemier,  &  Heuiill. 

aa  (ècoad  «  fdg.  xyH. 
L'Eleâeur  de  Saxe  recouvre  6t  Eott  ,  9c  pane  les  Bohé- 

miens  à  la  révolte ,  p^g.  i"??. 
L'Eœpaeur  rallembic  contre  lui  fon  Arruée,  179. 
Le  Doc  de  Viiemberg  die  d'autre»  ttouyenc  grâce  aupris  de 

Charles  V.  pa^.  179. 
Albert,  Marquis  de  Brandebourg  ,  eft  forpiis & faic piifon- 

nier  par  l'Ëleûeur  de  Saxe ,  pM.  iSo. 

L*i  flnpeiear  prend  la  ré(<>loiioa  Adonna  Bataille  à  cet  Elec- 
teur ,  pa<^.  iSo. 

Il  fc  diipolc  a  faire  palfcr  l'Elbe  a  fcs  Troupe»,  iSi. 

On  jette  un  pont  fut  ce  Fleuve,  pt^.  181. 

Toute  l'Armée  Impériale pafe de  f autre  côté,  fwg.  i9i. 

Cel[ederEle<flearde  Saxe  eft  attaquée  de  bamMI^fty.tfli. 

L'ElDfieur  ed  prù  priibnuier ,  p^.  iSi. 

Sa  fermeté  dans  iôa  infortune ,  pfg.  18  }. 

Son  chitimeiit,  f^,  &S4* 

"Wiiembctg  ouvre  (es  portes  à  l'Empercnr ,  pa^.  154. 
Elévation  du  Duc  Maurice  de  Saxe  à  la  digaité  d'Eleâeur  « 
pég  185. 

Le  Landgravede  HeCle  traite  d'accommodcinenc  ,  pn^,  tH^, 
Conditions  auxquelles  il  obtient  fon  par  Jon  ,  p4j^.>yj. 
Il  lé  préfente  devant  l'Empereur ,  pag.  it6. 
Ou  te  ledcBk  tiiife—fci ,  9^.  ilé. 
PluHeursYtUetreiideiltl'obéiirance  à  l'Empereur ,  p^g.  187. 
Ce  Monarque  indique  une  Dicte  à  Aoglbourg,  &  fongc  k 
procurer  l'Empire  au  Prince  Don  Philippe  fou  hls  , 
188.  "  . 

Diète  d'Ao|0x>iirg ,  pa^.  288. 

On  y  convient  de  fe  Soumettre  pour  les  ÏÏomrs  ^e  Reli^on 
comcftés,  au:i  décidons  do  Concile,  pag.  189. 
•  LePapetrMisfeieleCon^tleTitncàSoaUgiir  •  malgré 
rEmpereor ,  p4j;.  289. 

Suite  des  troubles  de  Naples  ,  pa^.  190. 

kude  combat  entre  laGarniion  &  les  Habitans ,  p^.  xtfo. 

La  Ville  eft  par-nntcbaigpie  de  làiig  >  ds  Icf  nâlooa  pilldes 


Digitizeci  by  Google 


DES  SOMMAIRES. 


/.  c. 


«f  4« 


XXli) 


On  n'interrompt  ces  excès ,  quefoulet  cecoDiBieBeer  avec 

plus  de  turcur  »  P^tg.  19 1. 
Piufieurs  Places  <e  rangent  «la  {Mtrri  itt  HabintntdebTflle 

de  Naples ,  pdg.  191. 
Ordre  de  l'Empereur  contre  les  derniers  ,  p4g,  t^x, 
Zhitimeuc  des  uus  &  des  autres  ,  fsg.  z^i. 
Jeaii'Loob  dfrFiefque  pro)etœ  dleft  cenkeméliK  de  Gènes». 

pag.  195. 

U  cherche  à  alloillacr  les  Ooria,  p4^.  194. 
Saconfpiracion  éclate ,  &  il  périr  par  un  accident ,  p4^.  ^94.. 
Le  Prince  Doria  s'enfuit  <le  UVme,  m,  x$^, 
Jérôme  lie  Eidquc  fuk  k  pce)ec  de  fean-Lonb  foa  ftcre  , 

p4^.  29 y. 

Il  le  retire  6c  le  calaae  eft  rétabli ,  fd^.  t^6, 

Confpiration  cootR  Piecre-JLouis  Fataéfe-,  Duo  de  Fume  ic 

de  Plaifance  ,  pi*^.  z9(>. 
Il  eftaflàiCaé ,  p4(.  197. 

On  s'enpAre  de  Piaifance  au  nom  de  rFtnpereur  ,  &  le  Paper 
cherche  à  venger  la  mort  du  Duc  Farnéle ,  pi({.  197. 

Le  Prince  Don  Philippe  tient  les  Etats  d'Aragon  ,  AC  eOToier 
complimenter  l'Eoipeteur  (on  pere,  p'^»X98.- 

Le  Cardinal  Cilicée  ttft  un  Réglecnenc  utile  pour  (bn  Eglil» 
de  Tolède ,  fé^^x^Z. 

Mort  ic  fépulcurede  FemandGMtezr  Cooquécaac  deTAmé^ 
«que  ,  pM.  198. 

Le  Pape  cem  à  ITEaipeMar  de  réteUir  le  Concile  à^Ttenct 

On  prend  le  parti ,  dans  une  Diète  d'AugH^jurg».  dedceUer 

un  Formulaire  de  Religion ,  p4g.  199. 
Il  eft  £dt ,  &  reçu  damia  IMéte ,  fâg,  5.00. 
On  te  nomme  V Intérim ,  &  plufiaiis  CÉlIlolfqan  9l  PlOteir- 

tans  en  font- méconccns ,  fMg.  foo. 
La  conduite  de  l'Empereur  a  cet  éeard)uftifiée  ,  p^.  301. 
Il  donne  dan»^r»  Oiéce  au  DurlMOiice  riafemonedel^ 

Icftorat  de  Saxe  ,  pMir.  jo  i . 
Châtiment  de  la  Ville  de  Conftance ,  pdg.  }Ol.. 
L'Empereur  palfe  en  Flandres ,  f^g,  joi. 
Maiimilieo,  filsdii  Reldfes  R^mbiIm,  feiendenK^agne». 

Son  mariage  avec  l'Infaïue  Dopa  Marie ,  hile  de  l'Empereur,. 

Le  Piiace  Don  Philippe  ira  an  goitdfe  Itofet  en ^txih^l, 

il  s'y  embarque  &  £ac&pouc  Gènes  ^f  âg,  3P5> 
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Relation  de  Ton  voïage  jufqa'à Savonne,  3o|* 

Suite  de  fa  navigation  jufqu'à Gènes ,  />4f.  ^94. 

Son  arrivée  tc  u  réception  dans  cette  Ville ,  fa^.  1, 04. 

Il  y  efl  vinré  de  la  pact  de  pluiîean  Pcinces  &  PnilIances  d'I^ 

talie,  fi»g.  ioj. 
Honnears  qu'on  loi  lend  dans  cette  ^le,  p4^.  jo$. 
Son  arrivée  &  (bn  féjour  à  Mîlan  ,  où  Ucft  nàs*fêté  » 

More  &  elo^e  du  Vénérable  Ptctre  Ferdinand  de  Contreras  , 
Sévitianois ,  %o6* 

Hiftoire  cîc  Dragur-Arrocz ,  fameux  Corfatre  ,  f^f,.  50^. 
Il  commet  de  grandes  hollilicés  fut  les  Cotes  d'Italie, 

f-e.  î  -7. 

Le  Prince  Don  Philippe  ^HMiriuit  fim  votofe  pour  aller  join- 
dre l'i  mpereur  Ton  pere,  pa^.  }o7p 
Son  arrivée  àBruxelles  ,  ftte,  joS. 
Il  eft  reconn  à  Loav^  Ae  dans  tontes  les  Villes  de  Flandres  « 

SuccelTeur  aux  Etats  des  Pais- Bas ,  p4g.  ;oS. 
Maiflance  de  Dona  Anne  ,  lîUc  du  Prince  Maxinoilien  &  de 

Oofia  Matie ,  dans  la  fuite  Reine  d'Efpagne ,  Mg.  509. 
Tranfport  dn  corps  de  b  Piinceflë  Dona  Made  a  Gienade, 
pig.  509. 

Defcenre  &  dcFaite  d'un  Corfiùre  for  la  Cote  daRoïaume  da 

Grenade,  f*jL.  }o«^. 
Glorîeuiès  expâitions  d'André  Doria  en  Afrique ,  pag.  3  lo* 
h\eù\on  de  Jean- Marie  duMcHitàiaPapautéiôas  k  nom  de 

Jules  lil.  péi^.  3 1 1 
Zélé  ardent  de  l'Empereur  pour  la  Religion ,  pâg,  311. 
Le  Landgrave  de  Iteflè  manque  de  le  ûtuvet  de  priiôn  % 

P'^g  -^11. 

L'Empereur  va  tenir  nnc  Diéreà  /.ugfbonrç' ,  pug.  5 1  2. 
Maurice,  Eleveur  de  .Saxe,  y  fait  coaiiuiac  lonatuchement 

a  l'Hcréfie,  pag.  ju, 
[.e  Roi  des  Romains  y  rcfufe  df  céder  au  Prince  Don  Philip* 

pe  fou  neveu  (es  droits  à  l'Empire ,  pdg.  513. 
On  mec  en  mer  contre  le  Corfaire  Oragut  une  Flotte  qui 

prend  en  Bitlxiric  Nfonefter  &  Sufe  ,  p^.  )i}> 
r  a  Ville  d'Afrique  alTiégée  par  lesImp^ttX,  fétg,  31 1. 
Elle  ell  prife  d'âllàut,  f*g*  3 1 4. 
Les  Impériaux  aflurent  cette  Place  ,  p^g.  31$. 

'ort  de  Saint  Jean  de  Dieu  ,  p*g.  5 1  j. 
Dicte  d'Augftjourg  ,  ^  Décret  de  l'Empereur  ponr  la  fou* 

miflîon  au  Concile  de  Trente  ,  pag.  315. 
Retour  a P'-inceDooPliilîppeen Elague,  pag.  315. 

Oôavc 
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Oaave  Farncfe  reçoit  du  Pape  Jules  Tll.  l'inveftiture  de  Par- 
me ,  &  le  met  lous  la  protcâion  de  la  France ,  p4{«  jxé, 
Mouvemens  du  Pape  a  cette  occafton  ,  ^Ag.  j  i6. 
U  vent  jfepfendte  Paime,  &  engage  ITupeiear  à  le  lecooder» 


.Coromenccmcnt  de  cette  guerre  ,  pdg.  317. 
Panneeft  bloquée  par  les  Impériaux  j  &  la  Mirandole  afllé- 

gce  par  les  Troupes  du  Pape ,  fu^.  }  18. 
Le  Pape  cherche  à  f'eccommodec  avec  le  Roi  <le  France* 

318. 

Agoufte  ,  Ville.de  Sicile  ,  prife  &  pUlèe  par  letToiciy 

Les  Barbares  in  fuirent  Malthe,  s'emparent  de  llfle  de  Goi^ 
&  forcent  Tripoli  de  capituler ,  fag.  319, 

Vingt  fefrGâiéresvienneiitflItalie  en  Efpagne  quérir  le  Prin- 
ce Maxknilien  8c  là  Princeflè  Oona  Marie  fa  femme  • 

PaÛage  du  Prince  &  de  la  PrincelTe  à  Gènes,  &  lioftiiîtés 

commifes  par  la  Flotte  deFcance ,  fM.  511. 
Les  François  entefent  des  Vaiflêam  Mairhandg  Flamands^ 

Us  preanaïc  deux  Places  dans  le  Milanois ,  f*g»  311. 
Accommodement  du  Pape  avec  le  Roi  de  France ,  8e  levée  dn 

fiége  de  Parme ,  p*7.  j  15, 
Propontions  du  Roi  de  France  anx  Profeftaus  AcMécontcos 

d  Allemagne ,  f*g.  }  x  j. 
Ils  felignenrenfêmUe ,  &  leDoc  Maurice ,  Eleâenr  dvSaxe^ 

commence  la  guerre ,  pag.  5 14. 
L'Empereur  eft  obligé  de  Te  fauverd'Infpcuck,  p4|Ç.  514. 
L'ancien  Eleâeur  de  Saxe  efl:  relâché ,  &  refte  aiuché  k 

Charles  V. p/ff.  5x5. 
Grande  allarme  dans  h  Ville  de  Trente ,  Icséledesyénhienf 

pour  l'Empereur ,  fag.  j  15 . 
Tratté  de  Paix  fait  àPalTaw  entre  l'Empereur  8c  les  Princes 

confédérés  ,  fég,  J  ly. 

Le  Roi  de  France^^s'empace  de  la  Lorraine»  9c  iêiàilk  dantiei 

Places ,  pAg.  j  z6. 
La  guerre  le  fait  fbiblemenr enliafie ,  fM»^t7» 
Irruption  &  conquête  des  Flamands  en  Picard ,  M,  317. 
Diâcrens  ordres  derEmperenr  ponrbgneue  d'Awmagne^ 

Il  mer  avec  le  l^pe  une  Ftom  en  wm  ceom  le  Toit; 
p4|.)x8. 

TmeJX,  à 
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Le  Prince  deSaîernepaffe  au  fervice  de  France  ,  &  a! 

mandement  d'une  Efcadre  de  Galères  ,  pag»  )i8. 
Les  Tues  piUent  9c  bcélenc  plofioifs  PUcei  ^Italie ,  &  ût 

préftiiMWt devant N aples ,  ptf? .  ^iS. 
Ils  ont  en  mer  \\n  avantage  fur  les  Impériaux  ,  p<»^,  ^  19. 
Service  importune  tendu  à  l'Empeieiu;  pac  un  Napolitain 

profcric,  psg.  5*9* 
La  République  de  Sienne  réclame  k  proccAioo  ie  la  Fsancft 

contre  l'Empereur ,  pag.  j  50. 
Des  Troupes  Francoifes  marchent  vers  cette  Ville  ,  fég.  3  $  i. 
Eilea  en  cnaflênt  jes  Impiriam,  à  la.  fiiveiir  d'iine  livolifr 

des  Habitans  ,  3^1. 
Le  Lainlgrave  de  Hcflc  eft  remis  en  liberté,  pag.  j  ji. 
L  Empereur  mené  (on  Armée  en  Lorraine,  p^g.  j  31. 
Les  François  Sartifient  Metz ,  8c  le  Dac  d  Annale  eft  pâ» 

prifonnier  par  le  Marquis  de  Brandebourg  ,  pag.  33  j. 
Les  Impériaux  échouent  contre  la  Ville  de  Metz  ,  pMg.  334. 
Dana  Jeanne  ,  Infante  de  Caftille  ,  accordée  en  mariage  au. 

Prince  DonJeandePoKCnsal  »  p<^'  )H* 
Elle  eft  conduite  en  portugal  ,  pag.  3  ; 
Mort  de  Saint  François  Xavier  dans  la  Chine  ,  pag,  335. 
On  s'oppofe  en  Elpagne  à  l'aliénation  des  Vaââox  des  EgUfes 

&:  Monaftetes ,  pw^.  3  3^. 
Les  Siennois  font  menacés  de  la  part  de  l'Empereur,  pag. 
Une  Armée  impériale  entre  fur  leurs  Terres,  fMg.  336. 
File  y  foumec  ptufieurs Places ,  p4^.  3  37. 
On  lui  e  levé  fês  principales  provi(ions,  f^**i7* 
Les  Impériaux  amégeni  Mnntaif tno ^p^. 5| 8». 
Us  fe  retirent.,  pétg.  338. 

Unef  loneTurque  joinieanx  Galéias  de  Ftanoe  vient  en  Tttf 

lie  ,  pag.  ;;9. 

Uiie  Place  de  Sicile^  piéiêcvée  dn  pillage  pnc  nn  ftratag^ 
W  5J9' 

LesTnrafontunesiefiKntefiurlesC&iesdeKapIes  ,  0c  fooc: 

ç    battus ,  pég.  339. 

!Hcnri  II.  veut  s'emparer  de  l'Ifle  de  Corfc,  pag.  340. 
Succès  de  cette  entreprife,  &  retraite  de  la  i-locie  Occomanr 

ne,  p4!Ç.  340. 
Prife  de  Térouenne  par  les  Impâitanz  >  )hf  .  )40.. 
Hefdin  a  le  même  fort ,  p4j.  341. 

Le  Roi  de  France  fe  met  en  Campagne,  ôc  ne  fait  aucune  opé* 
ration ,  oag,  341. 

Pl^ fleurs  Places  isconyiée»  en  Piedmaot  patlei  ImpéKian&>, 
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Les  François  ptament  h  Ville  de  Yctcfcil  ;  de  font  fecoésde 

l'abandonner,  paf.  ^42. 

Morc<l'£douardVI.  Roi  d'Angleterre,  p/t^.  545. 

Troubles  dans  ce  Roiaume  a  loccafion  de  la  fuccciHoii  au 
Trône,  pa^.  ^4}. 

Marie ,  fille  d'Henri  VIP.  &  de  Catherine  <l'Attgpii,*eft  ce- 
connue  &  factée  Reiae ,  pag,  1 44. 

Elle  navallle  à  «établir  en  Angletene  U  Religion  Catholl. 
que,  pég.  }44. 

L'Empereur  la  recherche  en  vaaàtgjt  pour  le  Prince  Don  PUf- 
lippe  Ton  âls ,  Vd£.  344. 

La  RefaieMaife  &  feConlèfi  d'Angleterre  acceptent  la  pro- 
pofition  ,  pA^.  34^. 

Mort  de  Don  Jean,  Prince  de  Portugal ,  &  naîflànce  deDon 
Scbadien  Ton  fils,  pM^.  2  46. 

Tiahé  de  marine  entre  la  Reine  Maiie  d'Angleterre  Se  le 
Prince  Don  Iwfippe ,  pnfi.  ^^6. 

Dona  Jeanne  ,  veuve  du  Prince  Don  Jean  de  Portugal ,  re- 
vient en  Caftilie  pour  ctre  Régente  des  Roïaumes  , 
P'*î-  Ï47. 

AmbalTade  du  Prince  Don  Philippe  à  laRdne  d'Angteiecie  & 

future  épcofe ,  péig.  ^  47. 

Ce  Prince  fait  la  Maifon  de  Don  Carlos  Ton  fils ,  donne  Ces 
ittftruâioas  k  Dona  Jeanne  fit  (îrar ,  te  vatifiterle  Ton^ 
bean  de  FApôtre  Saint  Jacques  ,  pag.  j  47. 

Il  s'embarque  à  la  Corogne  pour  l'Angleterre,  p<(^.  148* 

Seigneurs  qui  l'accompagnèrent ,  pé^.  548.  « 

Son  arrivée  en  Angletenéi  9c  &  pveorieie  ennevâe  avec  la 
Reine  Marie,  péig.  ^49. 

Leur  mariage  &  abdication  faire  par  l'Empereur,  desRoïau- 
mes  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  en  tavcuc  du  Prince  Don  Phi- 
lippe fon  fils ,  piig.  349. 

Affaires  d'Italie  .  p4^.  j  j  i . 

Le  Duc  de  Florence  veut  recottvcer  Skane  pour  l'Empereur, 

P*Â-  î  5  ^« 

Ses  Troupes  s'emparent  #«1  Fort  proche  de  la  Ville»  8c  s'y 

éubliffent ,  péig.  j  y  i . 
Les  François  ne  peuvent  les  déloger ,  pat.  j  y  z. 
Le»  Florentins  cherchent  à  furprendie  U  Ville  de  Chiozi  » 

Mauvais  fucccs  de  cette  entreprife ,  p.f^.  j  51. 

Les  François  fe  mettent  eu  devoir  de  faire  uue  «Utcifion  dans 

le  Duché  de  Florence ,  P^.  )  5  ) . 
)  Ils  fomnenenc  quelques  Piaâs ,  fuig,  1 54. 
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Bataille  de  Mardano,  où  ib  Cont  défaits ,  vag.  ;  04; 
II  Ce  tient  inutilement  un  Congrès  proche  de  Calais  pouc  Ift 

Pais  entte  l'Eiupereui  &  le  Roi  de  France ,  pég. }  5  j . 
Conquêtes  des  Ff ançoii  ilaiis  la  flandres ,  m^.  3^5. 
Deux  Villes  bâties  dans  les  Pais-Bas  ptt  rEmpereur  Chac- 

Ce  Prince  oppofe  une  Atroce  au  Ro!  de  France ,  f4g,  357. 
Elle  fitit  le  dégac  enFkacdte ,  pag.  3^7. 
Don  Ferdinand  Gonçaga  ,  Gouverneur  du  Milanois  ,  relevé 

par  Don  Ferdinand  Gomcz  Suarcz  dePiguéroa,  pi^,  jjS, 
Divecfès  expéditions  dans  le  I^icdmont ,  p4j>.  }  j8. 
1  f  5  5  .  More  de  la  Reine  Dona  Jeanne ,  mère  de  t'Empecieur  Chat* 

Rcdudion  de  la  Villrrîe  Sictii'c  par  leç  Impériaux*,  pa^,  '  ^  9. 
More  du  i'apejulcs  III.  ôc  de  Marcel  li.  ton  SucceUeur.  leaii- 
Piene  Garafiè  les  femplace  (bus  le  non  de  Paid  lY. 

Les  François  furprenncnt  CafaI  de  Montferrat ,  p/i£.  jtfo. 
Conqucies  des  Impériaux  fur  les  Siennois ,  pag,  j6 1. 
Congrès  tenu  fiuis  iucccs  proche  de  Calais  poor  U  Pidz  en- 
tre l'Empereur  Se  le  Roi  de  Fnnce  ,  p.tg. 
Le  Duc  d'Albe  ,  Vicaire  General  de  i'E 

Don  Piiilippe  en  Italie,  p^. 
Il  force  les  François  de  lever  le  fiégedTJlplKno  ,  &faitcdirii 

de  Santia,  p4g.  ^6^. 
Il  fe  déHile  de  Ton  eotrepiirc  (or  cette  Place  ,  ôc  fitk  k  Na* 

Réduflion  d'Ulpiano  par  les  François ,  pdg.  ^6^. 
La  Flotrc  Turque  vient  commettre  des  ho(\ilttés  en  Italie»  k 

la  roUiciution  du  Roi  de  France ,  p4g.  3  64. 
Dé£ûce  £tm.  Corps  de  Troupes  Françoiîiss  «n  Artob  ; 

Combat  naval  entre  des  VaifTeaux  Dieppois  >  6c  d'autres  Fla- 
mands &  HoUandois  ,  pag.  $65. 
Abdication  de  l'Empereur  en  fiivear  du  Roi  Don  Philippe 
Ton  Bis,  delà  Grande-Maitrife de  l'Ouvre  delaTolibn,  Se 
des  Etats  hécédiuires  de- Flandres  &  de  Bourgogne  » 

p4g. 

Les  Rots  Henri  II.  8c  Don  Philippe  (ë  montrent  dtfpofts  à  fè* 

prêtera  une  Trêve,  p«^.  ^66. 
Prife  de  Bugie»  par  Saun-Arraez  ,  Gouverneur  d'Alger^ 

/>4g.  366. 

Mort  de  Saine  Xhonutt  de  VJihmiéva,  Arcfaevêqne  de  Yftt 


'£mpeceur  &  du  Roi 


Digitized  by  Google 


DES  SOMMAIRES;  xiit 

jfiiÊi*  dt. 
/.  C 

Brouilleries  entre  le  Pape  Paul  IV.  &  Don  Philippe ,  Roi  de 

Naples  &  de  Sicile ,  m^..  3  67. 
Elles  font  (ùfcitées  par  IoOmW  Chadct  Gacafiè ,  nere» 

•   ,       do  Pape  ,  î68. 

La  prife  de  deux  Galères  Françoifcs  à  Civita- Vecchia  pac  Ict- 
Farnéfes  »  lui  ea  fournie  le  prccexce ,  pdg.  36S. 
.  Fourberies  qu'il*  emploie  à  cet  effet,  pag.  ^69» 

Paul  IV.  viole  à  fa  perfuafion  le  droit  des  gens ,  en  faisant 
arrêter  le  Cardinal  Sforce  de  5an(fta  Fiorc  ,  Âmbaflarfcnr." 
,  •  de  l'Empereur ,  &  du  Roi  Don  Piiilippe  ,  pag.  369. 

Antres  violenoei  auxquelles  il  fe  porte ,  p*g.  369. 

QUATORZIÈME  PARTIE. 

Suite  du  feiziémc  Siècle. 

•  f  5      Abdication  de  la  Courotinc  d'Efpagne  par  l'Empereur  en  fii» 
veur  du  Roi  Don  Philippe  II.  fon  (ils  ,  pag.  371. 
Trêve  de  cinq  ans  encre  ces  deux  Potentats  6c  le  Roi  de  Fran-^  • 

ce  »  MK»  m* 

Il  fe  cocnmec  quelques  hoffiUtés  en.ItaUe.^  artnt  qu'elle  y 

foit  publiés  ,p4|.  37 z.         .    •  • 
Empreflèmenc  des  Elpagnots  à  recontrer  la  Ville  ét  Bugie  cn^ 

Afrique,  37. •. 
Paul  IV.  continue  fes  mauvais  procédés  à.i'égasddel'Empe. 

reur  &du  Roi  Oon  Philippe        ^73.  .  . 
Il  redierdie  l*appd  du  Roidt  Frano^,  Tiole'le  irok  étm 
:  gens  ,&  déclare  en  plein  ConfiADifele.K<d  Don  Philippe: 

déchu  du  Trône  de  Naples,  p4*.  ^74. 
Ge  Prince  fe  difpQre  a  lui  réûiker  par  la  force  ,  pag,  374. 
Ligne  encre  le  Pape  5e  le  Roi  de  Fcânce.  Les  Vénitiens  cefife. 

fent  d'y  entrer  »  p4jç.     j*.'  ,  . 
,  Raccommodcmeit  d'OÂave  Farnéfc,  Duc  dePatmft,  atee: 

l'Empereur  &  le  Roi  d't.fpagne,  pag..  375. 
Diinarche  dtt  Duc  d^AUw  ponf  pocter  lePâpeàlà.Pâfac^^ 

Paul  IV.  perfide  dan»;  fcsmiiivaifes  intentions  ,  pag.  ^76. 
Irruprion  du  Duc  d  Albe  iur  les  Tertes  de  l'Eglife,  où  il  prend 

plufieurs  Places ,  pag.  577. 
Le  Pape  paroît  vouloir  entrer  en  poniparkt  d'accomnode*  ' 

ment ,  pa?.  577  . 
Le  Ehic  d'Albe  pouriuit  fes  conquêtes  ,  pag..  378.  • 
Antoine  Garaflè ,  neveu  du  Pape ,  mt  une  direcISon  °  dina*^ 

l'Ahruxze ,  pag.  ^78. 

Oftie  &  d'autres  Places  Toai  (bunufei  pat  le.Duc  d'Alhe,  .quii 
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confênt enfin  aune  Armîfticc  de  quarante  jours,  pa^.  ;7o. 
Arrivée  d'une  Armée  Françoiie  en  Italie  ,  où  elle  prend 
Ville  de  Vakosa ,  379. 

I  lafcen-Gorzo,  Gouvernent  d'Aigu,  échow dus  oœ  entie- 
prile  fur  Orau ,        5  80. 

Retour  de  l'Empereur  Charles  V.  en  Efpgne  ,       )  So, 

II  Te  recire  dans  le  Monaftere  de  Saint  ]oft  ,  )Si. 
Mort  de  Saint  Ignace  de  1  oyola  ,  pag,  jSî. 

5  J  7'  Le  Roi  Don  Philippe  conlulte  i'Fmpereur  fon  pcrc  fut  pin» 
fiears  chofes  ^  &  Te  prépare  à  la  guerre  contre  ta  France  9 

Les  Troupes  du  Pape  recouvrent  plufieu'-s  Places,  )8&« 
L'Armée  Francoife  marche  vers  Rome ,  M.  383. 
Le  Doc  de  Goite  fon  Gépénl  va  ifonver  le  Pape  >  pat.  3  S  j . 
Rupture  de  la  Trêve  entre  Ici  Rob  de  France  &  d'kipagne  » 

p4jr.  384. 

Le  Duc  de  Florence  refufe  d'épouicr  la  querelle  du  Pape» 
p.tg.  3S4. 

Henri  II.  Roi  de  France  ,  (ôllicite  ânililenient  le  fecours  du 
Taie ,  &  les  Anglois  promettent  le  leur  an  Roi  Don  Phi- 
Uppe,  p4ç.  38}. 
Le»  François  piennent  Campoli  ,  &  afliégencCivitelladaiii, 

l'Abruzze ,  p4ç.  58 j. 
Levée  du  fiége  de  Civirella  ,  p/ig.  ;8 

Le  Duc  d'Albe  s'avance  vas  Rome ,  &  jette  par-tout  la 

tcfreot,  pug.  38c. 
Les  Troupes  Françoifes  (ont  nppeUée»  par  le  R<ii  Henri  IL 

ptf.  387. 

Les  Cardinaux  ptc(Icnt  le  Pape  de  faire  un  accommodement, 

387.  '  ' 

Traité  de  Paix  entre  le  Pape  &  le  Roi  c!'Hrpaj:nc,  pa^.  3SS. 
Le  Duc  d' A  Ibe  va  voirie  Pape  »  àc  retourne  ealuue  àNaples  9 
PS-  38^- 

Ceflion  du  Siennob  ai|  Duc  de  Florence ,  $89. 

Déclaration  de  guerre  dcs  Anglois  à  la  France,  p*^.  {S^. 
Siège  de  Saint  Quentin  par  les  François  ,  paj^.  ,89. 
Les  Francis  icitetu  des  Troupes  dans  la  l  lace  >  p4|.  1 00. 
Baille  de  Saint  Quentin ,  oè  ila  fimt  emkcement  déuits,' 

p4g.  yjo. 

La  Place  eft  emportée  d'aflaut ,  p^g.  391. 
Câcclet ,  Haa  6c  Noyon  fubUTeac  la  Loi  db  Vain^Miir; 
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Embarras       Roi  de  France,  vnf.  ^^t. 
'  More  du  Cacdinal  Do»  Jean  Maitinez  Cilicée ,  Archevcqae 

deTolide.  Bnchélemi  deCanikttay  Miandft,  Doninir 

cain,  Icremplace,  p«^.  )9t. 
Don  Jean  111.  Roi  de  Portugal ,  termine  fa  vie  ,  &  a  poOF 

SuccelTeuc  DonSébaftien  Ton  pecii-fils  ,  fdg.  jpi. 
I  Mort  da  ^btieax  Dm  Ferdhutna  Gonçaga  .  fag, 

1^58.  Charles  V.  abdique  la  Couronne  Impériale  ,     Fecdinani  L. 

ion  frère  eft  clu  Empereur  ,  p.f^.  3  9f. 
More  de  Dona  Elcouore  ,  Reine  Douaicicre  de  Portugal  Sc 

de  Fiance,  p^f.  ^9). 
Les  François  enlèvent  aux  Anglois  Calais,  Gdî&esfc  HamcSi 

qu'ils  poffcdoieiit  en  France ,  J194. 
Ils  foumetceni  Hcrbemouc  fur  les  Frontières  de' Flandres^ 

Thionville dans  le  Luxembourga  lemcme  fort ,  j>ag.  39^. 
Dunkerque  eft  emportée  de  force  par  les  François,  jç;.. 
Viûoire  remportée  fur  eux  à  la  Bataille  de  Gcaveliues  ^ 

On  encre  en  pourparler  de  la  Paût ,  8c  on  con^rfent  d'ong.* 

fufpcnfion  d'armes ,  pii^.  j  97. 
Affaires  d'Italie  ,  fag.  398. 

Une  Flone  Turque  commet  d'afFrcufcs  hoAilitcs  ,  f4g.  j^8i. 
Elle  s'empare  de  PocB-Mahon,  fie  fe  Mttteà  Conftandiaopk^ 
399. 

-    I:.es  Eipaenols  en  pcenneiic  encore  denk-àitrcs ,  f*g.  599. 
Ib  font  d  autres  expéditions  gtorieufes  ,  féig*  400. 
Les  François  tentent  inutilement  de  s'emparer  de  San-Ges^ 
•   mano    Ôc  perdent  enfuite  une  Bataille  ,  p^g.  400. 
Ils  lèvent  les  fiéges  de  Foflâno  9c  Coni,  pdg.  401. 
Siège  &  prife  de  Montcalvo  patlev-ETpfl^iolS',  |Mjf*  4pu. 
On  fe  faifit  d'une  autre  Place ,  ptig  401,  ■ 
Tenutive  des  Efpagnols  fur  Gafâl ,  pég.  401'*. 
Mon  de  rEmperenr  Charles  Y.  p4f  .  40 1 . 
Celle  de  D.ma  Marie  fa  fœur ,  Reine  Douairière  de  Hongrie 

8c  de  Marie  fa  bru.  Reine  d'Anglecene.  Elisabeth  rempltU. 

ce  la  féconde ,  p4g,  40  3 . 
L'Héréfie  (è-coaummique  dans  plufienn  Vittes.d*EfpagneK. 

IL$  S  9'  ^'"^  informe  contre  fcs  Fauteurs',  p^C*  4<?î  • 

Zèle  du  Roi  Don  Philippe  pour  en  empêcher  le  progrès  en: 

Flandres ,  p#r.  404. 
Eceétion  de  pluGeurs  Archevêchés  &  Evechès  dans  ce  But:», 
;  àkfinece  da^oi  »,pac  l&F»pcPaal  IV..  f^.  494«- 
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Congrès  pouria  Paix  entre  les  Coutonaei  de  France^  d'£(^a* 

gnb  Bc  ^kûf^aittxc ,  fag,  404. 
Succès  des  GioféreDces ,  fdg.  405*    . . 

Traité  de  Paix  ,  pag.  4-6. 

Le  Roi  Don  Philippe  coiiyient  d  épouicr  Madame  Elifabeth  , 

fille  dtt  Roi  ée  France ,  40^. 
Plulieun  Hécéiiqnei  yamàh  par  ordre  4e  nnqdfidon  ;< 

P  g'  +07. 

Le  Duc  d'Albe  époufe  Madame  Elifabeth  de  France ,  au  nom 
Al  Roi  Don  Philippe  ,  f*g  407. 

Grandes  rcjouitTances  à  Paris  àcetteoccafion.  Le  R<^  Hen- 
ri  II.  y  joûte  contre  le  Conice  de  Monigammety ,  &  eft 
bleffé  ,  fag.  406'. 

Moft  de  ee  Priiice  :  François  U.  ion  fits  le  remplacé,  pag.  40$; 

Le  Roi  Don  Philippe  fonj;c  à  retourner  enEfpagne,  f*g,  409, 

U  tient  à  Gant  les  Etats  de  Flandres ,  &  confie  le  Gouverne- 
ment des  Pais-Bas  a  Marguerite  Ta  foeur^  Duchellè  de  Par- 
me, pM^.  409. 

Gouverneois  qnTil  établit  dent  les  dlfi^hcntes  Pnevincet  9 

pag.  410. 

Don  Barthélemi  de  Cartanza,  Archevêque  de  Tolcde  y  arrê- 
té par  l'Inqaifition  »  comme  forpeft  dans  ta  Foi ,  p«;.  41 1. 

Retour  du  Roi  Don  Philippe  en  E<pa^n?  ,411. 

U  prend  foin  de  Don  Jean  d'Autriche  fon  fcere naturel,  & 
lui  fait  une  Maifon ,  fAg.  411. 

Aâe  de  Foiciéencè  par  flnquifimm  en  pteiênce  dn  Roi  i 

VMg.  412. 

Ailcmblée  dXtats  tenue  à  Tolède,  pdg.  41  ). 

On  projette  la  Conquête  de  Tripoli,  à  la  foUidcadon da 

Grand-Maître  de  Mahhe  ,  fug.  4M. 
La  maladie  fe  mec  fiic  la  Flotte  deftinée  à  cette  expédition  ; 

Anivee  de  U  Reine  Doàa  Elilabeth  en  Espagne ,  &  ratifie»- 
iMm  deiCôa  onadage  à  Giiadalaiera  avec  le  Roi  Don  Pliilip- 

pc»  414- 
Le  Prince  Don  Carlos  reconnu  à  Tolède ,  p^.  4 1 5. 
La  Plofie  Clirédemie  fe  mec  en  mer ,  H  wt 

pag.  41^. 

Elle  fait  une  defccnte  dans  l'Ifle  des  Gerbes ,  pég,  41^, 

Les  Chrétiens  pénétrent  dans  l'ifle  ,  pag.  417.  .  1 

Kndeelipcencr'ettx    les  Maures,  p4^.  418. 

Le  Cheikh-Mazaud  recotiuuîc  le  Roi  d'Espagne ,  5e  Ihrre  le 

Château  del'Iflc,  qu'on  fortifie,  pa^^.  41S 
Uoe  Flotw  Turq^  vient  peur  repçeadce  cette  Ifle ,  pa^.  4 1 9. 

Émbanas 


ime  pecce  « 
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Embarras  des  Chrétiens  à  cette  nouvelle,  pM£,  41^, 

Leur  Flotte  eft  déctdte  en  partie ,  pAg.  410. 

Les  Turcs  affiégent  &  lepccnnenc  le  Château  de  Tlfle  des 

Gerbes ,  pag.  ^10. 
Diverfes  démarches  du  Roi  Don  Philippe ,  pag.  411. 
Il  choific  la  Ville  de  Madrid  pour  y       (a  Cour ,  p4g.  4^1, 
Fredion  des  Evcchés  d'Albarachi  &  de  Ségotbe,  p^,  411. 
Etablilîeitient  d'une  Univerfité  à  Girone,  41t. 
Hérétiques  punis  à  Séville,^«rg.  411. 
Solltcications  inutiles  d'Antoinede  Bourbon ,  poor  obteidc  le 

Roïaume  de  Navarre  ,  prf^.  421. 
Inquiétudes  du  Roi  Don  Philip^  e,  p^?.  41^. 
Ses  (oins  pour  la  continuation  du  Coaciic  de  Trente  , 

Grand  inccn  Ifc  .\  Valladolid  ,  pag.  415. 

Coinmenccmcnc  des  Troubles  dans  les  Païs-Bas ,  pé£.  414. 

Le  Prince  d'Orange  époufe  une  nièce  du  Duc  de  Saxe,  &:  Te 

fait  Luthérien  ,  pajr.  4 14. 
On  continue  de  rrnir  1::  Concile  à  Trente,  prf».  41  j. 
Les  MauciiqiR!,  Grenadins  déiatmés  en  partie  tfS'  4^5* 
Une  Flotte  Elpa^uole  extrêmement  malttattée  par  U  tempft- 

te,  pJTif.  41J. 
Paix  entre  l'Empereur  &  le  Grand  Turc  ,  pa£.  ^i6. 
Réforme  des  Religieufes  Carmélites  par  Sainte  ThécéDe  de 

Jefus  tpag.  4itf. 
Mort  de  Saint  Pierre  d'Alcantaia,  p^,  ^xj, 
Suite  des  troubles  de  Flandres  ,  pag.  417. 
Fondation  de  l'Univeriltc  deDouay  par  le  Roi  Dou  Philippe, 

p.i^.  427. 

Fleurant  de  Montmorency  eft  dipotéatt Roi  pat  les  œécoti- 

cens  de  Flandres  ,  pM^.  417. 
Trois  Evcqucs  Flamands  le  rendent  au  Concile  de  i  tente, 
pai^.  418. 

t.e  Prince  Don  Carlos  e(l  en  grand  danger  de  mort  par  la 

fuite  d'une  chute ,  pap  4x6*. 
On  a  recours ,  pour  (a  guétilon  y  à  rintercciEon  de  Saine 

Diégue ,  p4ç.  419. 
Il  recouvre miraculeufemcnt  la  fanté  ,  p4^.  4:9- 
On  défarme  en  un  même  jour  tous  les  Mauciiques  du  Roïau« 

me  de  Valence ,  4)0. 
Fondation  du  Monaftere  de  Saine  Lauient  à  r£(citrial  , 
4  5  o. 

Alam  ,  Roi  d' Alger  ,  arme  puiflammcnt  contre  les  Villes 
d'Oran  &  de  MazacQuivir ,  pag.  4)1. 
Tomt  IX*  ç 
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1 1  éi  3.  Il  ^it  goâtet  ioA  piejec  à  plufiem  Alcaydes  Maures  » 

GnaiAi  préparatifs  en  conCfqacnce  .  p*^.  4^2. 

Un  Corps  d'ennemis  marche  versOraii .  p<?.  4^5. 
On  fe  difpofeàbieadéfeodceceue  Place,  de  MAaar-Qpivir  ; 

Aiam  (ê  préicaiedetant  Otaa  avec  une  nombcealê  Armée , 

Il  s'empare  de  la  Tour  des  Sainrs  ,  ftig  45  f. 
OifFérens  ordies  du  Roi  Don  Philippe  pouc  iëcouric  les  deux 

«acts ,  Mjf.  4î  f . 
OraninTcfti.  &  vigoureute  réfiftuice  detChieiiensau*Foit 

de  Saint  Michel .  p*g.  4} 
LaFiotte  d'Afam  eftmaltraitce  par  la  tempête,  pMj^,  437. 
Aùm  veut  s'emparer  de  Masar-Qnivir ,  pég.  43)), 
Il  menace  le  Fort  des  Tortues  ,  pég.  458. 
On  fe  prépare  à  lui  rcfifter  par-tout,  pég.  439. 
R.ude  efcacmouche entre  lesChrétiens&  les  Mattres,p4;^.4j9. 
Gloileofes  aâiens  éa  Comte  d'Alcaudété,  Gouverneur  dKX- 
ran,  pa;r.  .4^. 

Une  FuHic  chareéc  de  bicd  &  d'autres  pcovifîoas  pour  Oran  , 

manque  de  le  perdre ,  pa^,  44 1 . 
EUe  eft  fkawéc  de  danger,  & cembite à Otao ,  «àToii  le- 

çoh  encore  d'autres  pcrirs  fccours ,  paj^.  44 1. 
Mazar-Quivir  aflîégé  par  mec  &  parterre  ,  pa^.  441. 
Les  ennemis  donnent  un  affaut  au  Fore  de  Saint  Michel  ,  6c 

font  repouflés ,  paj^.  442. 
Ils  ne  rcufTïlfcnr  pas  mieux  dans  quatre  autres ,  p*£f.  44 ^ 
Le  Comte  d'Alcaudété  envoie  un  cenfoit  à  Mazar-Quivir  , 
pag.  ^44. 

Les  (  hrédem  uNitieiMeiit  arec  la  mène  gtoire  vm  fi^déœe- 

alTaiit ,  pa^.  444. 
Afam  échoue  encore  dans  un  feptiéme  ,  où  il  fe  trouve  ea 

periônae ,  p«f .  445  ■ 
Il  fait  minet  le  Fort ,  Ae  les  Chcétieiis  (bngent  àlelui  absiw 

donner  ,  p<t^.  4 
Oon  Martin  de  Cordouc  ,  Gouverneur  de  Mazar-Quivir^ 
eifroie  un  Corps  de  Troupes  pour  fadUtec  leur  retraite 
p^.  44^. 

Les  Chrétiens  évacuent  le  Fost,  &  paûênt  àMazar«Quivir 

Di  1  poiiiions  du  Gonvetneor  de  Maxar  "  Qnivir ,  pour  fe  de-- 

fen.-îre.  f47. 
:A£im£ûcres  approches  &  bat  la  YiUe»  p«ts»  448. 
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On arr,:tc  un  Efpîon  à  Oran  ,  pMg.  448. 

Fermecc  de  Don  Martin  de  G>rdoaë  ,  Goirrerne\^:  <ie  Mazax- 

Ouivic,  p<g.  449. 
Afam  ordonne  on  affauc ,  4{(o. 
Lcsennemîs  font  repouflés  ,  pé^.  4J0, 
Une  Tempctc  favociie  les  Chrétiens ,  p4g.  4c  i, 
9aMc  de  demcCbrMeos ,  8c  mort  glorieaie      Renégat . 

Aram  continue  le  ficge  de  Matar-Quivir  ,  pag.  4  j  t. 

Ses  Troupes  iouôient  beaucoup  du  canon  de  la  Place , 

Uii  événement  imptéra  toame  k  l'avuntage  dei  Ouétiens , 

Les  vivres  commcuceiu  a  manquer  à  Mazor-Quivir  &  à 
'  Ocan,p4f. 

On  y  reçoit  un  foible  fecoursd'Efpagne  ,  p4j^.  4J5. 
""tt  Renégat  apporte  aux  Chrétiens  un  afis  important  » 

Leur  ardear  pour  la  dé(èn(è  de  Masar-QeMr ,  pM^.  455. 

Les  ennemis  donnent  à  b  Pbce  un  figoUKI»  aUuK,  dc  foflC 

repoulTl'S ,  ta^.  4^5. 
Ils  éprouvent  le  même  (brt  dans  on  fecond  »  p4^.  417. 
Afam  continue  de  canonner  la  Place,  pn^.  4^7. 

Il  tentf  fans  lucccs  un  quatrième  alfaut ,  pjf.  4^3. 
On  arme  en  Hlpagnc  &  en  Italie  pour  lecourir  Oran  &  Ma- 
zar-Quivir ,  &  toute  la  Flotte  le  tafleoibte  à  Cartagéne  » 

p4f.  45?. 

Elle  part  de  cette  Ville  ,  pa^.  4^9, 

Sa  vùe  caufc  une  joie  ioexprimaDle  à  Oran  &  à  Mazac-Qui- 
▼ir,  pa^.  460. 

Afam  lève  le  fiége  avec  précipitadon ,  de  fe  retire,  p4^.  4^0. 
On  remet  Oran  Bc  Mazar  -  Quivir  en  état  de  défisiuê  ,  dc  U 

Flotte  retourne  en  Espagne ,  pag.  4^1 . 
Les  E(pagno1s  ^foàmt  uirptendre  le  Pénon  de  VélcK  de  Ge- 

mére,  &  manquent  leiif  Coup .  pag.  ^St. 
l's  cherchent  à  s  en  emparer  de  force ,  p4f>,  4<?j, 
Les  Maures  les  harcèlent  vivement  «  pdg.  4$^. 
Hetwir  de  ta  Flocce  en  Hfpagne ,  fans  avoir  rienfiric»^^.  44;4. 
On  toe  &  on  fait  elclaves  à  MélilUplufienrs  Manies  trompé 

par  un  Alfaqui,  pMc.  46  ;. 
D'autres  Barbares  le  LilTenc  encore  fcduirepaccet  Impoftcafa 

lu  omit  Bine  leirqfiiekepEeBteyfi^.  466. 
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Etats  Généraux  d'Aragon,  tic  Catalogne  f  &  de  Valence  af« 

femblés  à  Monçon ,  poj^.  466. 
Différcns  ordres  du  Rc^  Don  Philippe  poor  on  Annemenc 

maritime  ,  457. 
Il  mande  en  Efpa^ne  Tes  deux  neveux  Rodolphe  &  Erncft , 

fils  de  Maximilien  »  Roi  de  Bohême  »  p 4g.  468, 
Fin  du  Concile  de  Tteote,  &  Pcèlaud'E(pagneqiiiy«ffifte- 

rent ,  p».  468. 
Les  Flamands  s'aigtilTent  de  plus  en  plus  par  avcrCion  pont 

le  Cardinal  Granvetle,  p4j.  46S. 
Arrivée  en  Efpagne  des  Archiducs  Rodolphe  &  Enieft  » 
4'îy. 

Le  Roi  Don  Philippe  projette  la  conquête  du  Pcnon  de  Vé« 

lez  de  Gomêre  ,  pao.  470. 
On  arme  à  cet  efte:  en  Efpagne  5:  en  Italie ,  p4^.  471. 
Inquiétudes  5c  précautions  d'Aûm  ,  Roi  d'Alger,  àl'occsu 

iîon  de  ces  préj^aratifs  ,  p^^.  471. 
On  amené  d'Italie  en  Erpagne  des  Galères  pour  l'expédicioft 

du  Pcnon  ,  p.;^,  471. 
Une  Frégate  Algérienne  &  une  autre  Turque  enlevée  par  les 

Efp.ignols,  p4g.  47:. 
Les  Chevaliers  de  Malche  s'emparent  d'un  grosVaif&aaTare^ 

KÇ-  47  J. 

Les  Portugais  s'intéretTeiu  à  l  expédicion  du  Péiîon ,  p<g,  474, 
Une  Ourquc Flamande  prife  par  Yaya ,  Alcayde  ou  Gouver- 
neur de  celte  Place  ,  p^^.  474- 
Yaya  évite  heurcufcnaenc  l'Efcadre  Fortogatlè  ,  qin  iè  rend  à 


Cadix,  pi.  474. 
Pnwânces 


dlcalie  envoient  des  Galères  en  Efpagne  » 


Phifieurs 

p4f.  47Î. 

On  continue  des  préparatifs  dans  ce  Roiaume  ,  pi^.  471» 

Il  y  arrive  des  Galccesde  Malthe ,  pAg.  476. 

La  Flotte  feraflendïleà  Malaga ,  fag.  ^76. 

F  ile  met  à  la  voile  pour  le  Pénon ,  pag.  477. 

C^n  ricnr  confc;)  de  [guette,  &  lés  Maures  fe difporencà  k 

défendre  ,  pag.  47  S. 
Le  débarquement  fe  fait  fans  obftacle,  pég.  478. 
Les  Troupes  s'ètablifleoc  >  &  on  reconnok  le  Pénon  » 

P*i'  A79- 

Mécontentement  de  François  Bartcto,  Général  des  Porcugas^ 
&  du  ChevaUer  de  Malthe  Jean  de  Gioo,  Commandant 

ides  Troupes  de  Ton  ordre  ,  p^g.  ^7<3. 
Les  Chrétiens marcl.cnt  a  la  Viile  de  Vêlez  ^  p'*l*47a/'  ■ 
Ik  (mit  harcelés  par  les  Maures ,  p<f^.  4S0. 
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Arrivée  9c  campement  de  VAraiée  à  Vêlez  &  dans  les  envi> 

rons,  f'ig.  4b'o. 
Commeuccm'iu  du  ficge  du  Pcnon  ,  fag.^Z\. 
Les  Maures  engagent  une  efcarmouche  ,  dans  laquelle  ils 

ont  du  defTous ,  fag.  482. 
On  bat  vivement  la  Fortcreflc  ,  p4g,  4$!. 
Les  Turcs  fongent  à  l'abandonner ,  f*g,  482. 
Ils  pafTenc  en  terre  ferme ,  &  leur  Commandant  en  fait  ao- 

tant.  48;. 
On  en  eft  infornié  par  un  Renégat ,  ^ag.  485. 
Les  Guétiens  fe  fairiiTenc  du  Tenon ,  pAg,  484. 
Don  François  Erafb  porte  cette  nouvelle  «nllotDon  Plûlfpu 
pe,p4^  484. 

Pérez- Arnalic  cft  fait  Gouverneur  duPénon  ,  fag.  485. 

Un  Parti  Maure  attaque  un  poile  des  Ciuéciens ,  &  eft  re- 

pottflîavec perte ,  fag.  4S;. 
Après  unaotre  con^très-viriesChtériens&icmbuqaenc  * 

&  s'en  retournent ,  486. 
Le  Roi  Don  Piiiliupe  ordonne  de  recevoir  dans  tous  Tes  Etats 

les  Décrets  du  0>ncile  de  Trente ,  p4|.  4S7. 
Grandes  téjouiffances  en  Efpagne  à  loccafion  de  U  prife  An 

Pcnon  ,  pag.  48?. 
Don  Garcic  de  Tolède  ,  nommé  Vicetoi  de  Sicile,  pafTe  en 

Italie  ,  pag.  487. 
Le  Cardinal  Gtanvelle  (ôft  de  Flandres  pac  ofdre  du  Roi^ 

pag.  48^?.^ 
L'Héréfie  fait  du  progrès  dans  les  Païs-Bas  ,  p4ig.  48S. 
Le  Comte  d'Egmont  eft  mandé  en  Efpagne  ,  p*g.  488. 
Son  retour  en  Flandres  >  oÂ  r^pe  l'efprU  de  révolte  ^ 

pMg.  4S9. 

Les  Hcrétioues  &  les  mécontens  y  éclatent ,  /?4g.  490. 

Mort  de  rËmpereur  Ferdinand.].  Mâximîlien  II.  Ion  fils  ter 
remplace ,  pag.  491. 

Don  Alvar  Bazan  eSt  chargé  de  combler  l'embouchure  de  U 
Rivière  de  Tétum  ,  p*g.  49 1 .  '  \ 

Stratagème  pour  amnfo  S  crompet  les  Maores-de  cène  Vil- 
le ,  prfç.  491. 

Exécution  de  l'entreprife ,  p^g.  492. 

Les  MaoKS  veulent  en  vain  s'y  oppofer ,  p^g.  49;. 

Leurs  Majeftés£atholfques  font  demmilLT  le  Curps  de  Saint 
Eugène,  premier EvêquejdfrTolédc-,  àQiarleslX*  Roî 
.  de  France  ,  pag,  493. 

Don  l^cdre  Manrique  , .  CluuKÂieL  die-.Tol4ile«»  eft  chargé 
d'aller  le  qoexic  ^      4^4  ' 
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t  $  6  S'      R*'ne  Dona  Ifibelte  ▼aàBayoaae  s'i^ucberaTecIefloi 

de  France  (on  frcre  ,  p^i^.  49^. 
RcioL.uon  priic  dans  cette  eucrevûe  contre  les  Proteilaiu  , 

M-  49 

Retour  de  la  Reine  Dona  EfifabechàMadcMi»  fnf.  49 

Concile  de  Tolé  le  ,  p4ç.  496. 

TranAaiion  du  Corps  de  Saint  Eagéne  k  bCathcdcaie  de  To- 

léde,  p^,  494. 
Il  le  tient  en  Efpagne  Sc  enPoxtttgtl  plnfieni»  Conciles Pro* 

vinciaux ,  4^7. 
Armemenr  du  Grand  Turc  contre  l  llkdc  Malthe ,  V4^.  4.98. 
Etais  de»  fetce»4a  Grand-Maicre^rOr^e  de  Sunclean  , 
fai  498. 

;'répacacifs  qu'on  fait  en  Sicile  poor  »*oppofct  aux  Turcs  ^ 

On  Ce  mec  dans  le  Rotamne  ât  Naples  Cu  la  défoifire , 

La  Flotte  Ottomannc  arrive  àMahhe  ,  <oo. 
Les  Turcs  (ml  le  débarquemeot ,  Oc  coiniucnccni  pat  le 

Ciége  daFonSainc-Eloie,  pMf.  rca 
I!  fe  donne  un  rude  combat,      lei  eoMinte  reçoivent  des 

renforts ,  p4^.  joi. 
•Vive  réûftance  des  A(&igHénà  uns  onaâàat ,  fâg.  501. 
Ils  en  fouitennent  plufiean  autres  toujours  avec  avantage , 

JOl. 

More  de  Dragut ,  f  4^.  501. 

Le»  Tores  donnent  «s  ,  ftempwtentaaft- 

coodlcFàrtSaint-Elme ,  péig.  yo|. 

Ils  fe  préparent  àafficger  le  Bourg  ,  f)^*-.  ^ot,. 
Les  Malihois  reçoivent  de  Sicile  de  otun  lecoors ,  pug.  50^ 
'(  es  ennemis  cbercfaenc  à  s'emparer  d' un  pofte,  p*g.  ^04. 
lU  font  très-maltratiés ,  pag»  jof . 

On  leur  fait  un  pareil  parti  dsuu  nn  aflàut  au  Fort  Saint-Mi- 
chel ,  pMg.  50J. 
Ils  ne  léuffiflent  pas  mfeux  dans  ptttfieitrs  autres ,  p^g.  505. 
bon  Jean  d'Autriche  Tciît  palfer  à  Malthe  ,  p*«f.  jo6. 
Le  Roi  Don  Philippe  Ton  frère  l'en  einiK  ch  • ,  p4g.  jgt. 
Le  l'rince  Don  Carlos  projette  de  fortii  d  tlpagne  ,  p4g.  507. 
Le  Pape»  te  Rd  d'Efpagne  Ce  les  Ducs  de  Savoyedc  de  Flo- 
rence arment  pour  fccourir  Malthe  ,  ftig.  508. 
On  raffemble  une  Flotte  3c  des  Troupes  en  Sicile  ,  VMg.  jo8. 
Kaifons  du  Viceroi  de  cette  iHe  pour  dificrer  d'aller  ai»  &-> 
•«Ottrs  de^M^klie ,  pitg.  f  op. 
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jinn.  de  \ 

h  cl 


1^6  6 


La  Flocte  Cluéiienne  met  à  la  voile,  &  eft  forcée  par  Je  gros 

tems  de  s'eoiecouitier ,  p4g.  <  lo. 
Elle  part  de  nouveao ,  &  le  déMtqMBKiK  fkùk  dans  llflt 

de  Maich;  ,  pa^.  ^  lo. 
Les  Turcs  leven;  le  ficge ,  pMg.  511, 
L«s  Troupes  de  (êcoors  s'&bliflieiit  dam  f  aacieiine  Ché  , 

Incertitude  des  Turcs  far  ce  qu'ils  doivent  faire,  ^4jj,  ^11, 

Un  Dérerteur  Chrétien  les  encourage  ,  pa^,  t  ï  j. 

Us  prennent  la  réfoluttondecombattie  l'Armée ,  p4g.  511* 

La  Batail'e  s'cnoagc  ,  p^^.  ^'3- 

Les  Chrétiens  gagnent  lavidoire,  fa^.  ç  14. 

On  pourfuit  les  ennemis  qui  le  rembarquent  en  defordre ,  & 

s'en  vont ,  pug,  î  I  j. 
Perre  qu'on  fit  de  part  Se  d'autre  dans  h  Bataille,        j  i 
Le  Grand-Maître  de  Maithe  (ait  rendre,  à  Dieu  des  aâion»; 

de  grâces,  jiy. 
Chrétiens  &  Turcs  qui  périrent  dans  les  (iéges ,  $16. 
Don  Garcie  de  Tolède  ,  Viceroî  de  Sicile ,  ▼»  vàu  Acl^lici»- 

ter  le  Grand-Maître  de  Malthe,       y  16. 
Tomes  le^  Galères  de  la  Flotte  Cbrédenne  k  rendent  à  eenft' 

me,^^.  J17. 
Les  Troupes  étrangères  s'en  Teroument  ,  poff.  j  17. 
La  Levée  du  fiége  de  Malthe  caufe  une  grande  joie  dans< 

tou»  là  dréoenté ,  par.  5 1 8. 
Le  Vicecol  de  Skfle  poartait  Inatilement  la  Flotte  Ottoman* 
ne,  pét^.  ^ijf. 

Arrivée  d'un  Légat  en  Espagne  avec  trois  CommilTairespouc. 
Inftmire  &  jager  l*atfaite  de  l'Atclievêqtie  Cartaoza 
p4f.  y  19. 

La  procédure  cft  (ùrcife  parla  mort  du  Pape  Pie  IV.  p4^.  j  1 9. 
Don  Antoine  ,  Prieur  de  Craco  ,  Tient  demander  la  ptotec!* 

tien  du  Roi  Don  Philippe ,  p4^,  5 1 9. 
Il  l'obtient  6c  les  Régens  de  Portugal  y  ont  égard;  f  4^.  510». 

Affaires  de  Flandres  ,  pa^.  uo. 

Tout  t^iid  Jiiis  ce  Pais  à  une  révolte  générale ,  p*^.  yxi.- 
Grand  pru£;rès  de  l*Hécéfîedans  ces  Provinces ,  f«|(.  ftf. 
Mariage  d  Alésandfe  f àrnéfêavec  Oona  Matte  dePonugal  », 

511. 

E'edion  du  Pape  Saint  Pic  V.  pMg.  j  12, 

L«  Roi  Don  niilippe  contribue  à  la  conftroéISonf  d\ioe  non* 

relie  Citidcllc  dansl'îtle  de  Mahhe  p^^^.  ç  1:. 
Précautions  que  preooic  le  Roi  Don  11^hUip£e  coatrc.icTucc.,, 
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h  C. 


Le  Pape  évoqae  à  iai  raifiûre  ét  Carrann ,  qui  eft  conduit 

à  Rome  ,  p.?r.  ç  i  ; . 
Conduire  aiireuie  des  Mâuiirques  du  Roïaume  de  Grenade  > 

ifion  d'une  Aflèinblée  tenue  à  ce  fujet  par  ordie  du  Roi , 


Déifie 


Si4- 


Ordres  que  le  Roi  expédie  en  confëquence ,  pag,  515. 
ObftinaDon  &  endorcitTeinenc  des  MauHfques  \  f*g.  525. 
Plnlieors  Places  db  i'Abtaaze  pillées  &  bidlées  par  les  Tores» 

Kailiance  de  Dona  Elifabeth-Claire-Eugénie,  Infante  d'Erpa- 

gne ,       j  17. 
Reforme  dans  les  Ordres  Mendîans  ,  pMg.  ^17, 
Origine  des  Archives  de  Simenos  ,  dont  Dicgue  d'Ayala  fut 

le  premier  Garde  ,  6c  aprcs  lui  Tes  defcendans  ,j>>ij.  5x7. 
Diven  évenemens ,  vag.  52$. 

Cabales  &  licence  des  Hérétiques  de  Flandres  contre  leur 

Souverain ,  pag.  j  iS. 
lis  dennandenc  à  la  PrinceiTe  Marguerite  «  leur  Gouvernante , 

la  liberté  de  confcience  ,pag.  ^  i8.  - 
Pourquoi  ils  prirent  le  nom  de  Gueux ,  pag.  ^19. 

La  Gouvernante  en  députe  deux  au  Roi  Ton  frcre  » 

Les  Hcrc  tiques  ne  ménagent  plus  licu ,  pag  5  jo. 

Ils  fe  ponéht  aux  derniers  excès  »  à  Bois-le'Dnc  ,  U  dans 

d'autres  endroits ,  pai^.  55?. 
Leur  licence  facrilcj^c  n  Anvers,  pa^.  j  j  i. 
Honteux  accoid  dts  Chrétiens  de  cette  Ville  avec  eux  , 

Le  Seigneur  de  Nîontigny ,  un  des  deux  Députés  de  la  Gou- 
vernante ,  eft  jufticié  en  Efpagne ,  p'\z.  î  î  î- 

Le  Rot  Don  Philippe  vent  emploïcr  la  force  contre  les  Reli* 
gionnaires  ,  qui  fongentàlui  faire tete  ^pag.  jjj. 

Il  fe  tient  en  F  fpa-ne  un  grand  Confcil  à  ce  fujet ,  pig-  y 3  j. 

Ordres  du  Roi  pour  faire  palier  en  Flandres  une  Armée  fous 
le  commandemanc  de  Don  Ferdinand  Alvarex  de  Tolède , 
Duc  d'Albe  ,  pug,  5)4. 

On  publie  l'Ordonnance  contre  les  MaurifqoesGrena^nSy 

W  535- 

Remontrances  de  ceux-ci  an  PréfîdentdelaChanccUetiede 

Grenade ,  pag.  5J5. 
Le  Marquis  de  Mondéjar  !<:  !e  Prieur  de  Léon  intercèdent 

inutilement  pour  eux  auptcs  du  Roi ,  Mt.  5)6. 
Le  Prince  Doa  Carlos  indupo&  comte  Inf  le  Roi  (bo  pere , 

X>iéfaite 
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Défaire  (Tone  Armée  de  Proceftins ,  &  la  Villede  Valendeil!^ 

nés  foumife  par  les  Roialiftes ,  p-î^.  j  ;8.  * 
Autres  avaiicages  rempoctés  fur  les  Rebelles  ,  pM^.  5)9. 
Retraite  do  Prince  d'Orange  en  Allemagne ,  pag.  5  40. 
Le  Dttcd'Albe  va  en  Lonîoardic  prendre  le  commandement  ^ 
de  l'  A  rmée  dedince  poiix  la  lédaâioa  d»  Rdielles  de 
Flandres  3  p4g.  540. 
Toutes  les  Troupes  fe  rafTemblent ,       f  40. 
i  lies  palTent  da  isle  Com^c  de  Bour^^oane  ,  p>«^.  ^41." 
Leucm<rch;  )ette  la  terreur  en  Flandres , 541. 
Le  Duc  d'Aibe  Ce  rend  avec  elle  dans  ce  Pais  ,  p^g.  ^41. 
Il  laaode  à  BmieUes  cou*  les  Goavectwttcs  des  Pvovineei  »' 

Les  Comtes  d'Egmont  &  de  Hornes  font  arrêtés  avec  d'aa- 

ires,p*?.  Î43. 
On  cite  inucilememle  Prince  dTOcange , 54). 
Citadelle  bâtie  à  Anvers  ,  pa».  J4  j. 
a  Pcincelle  Marguerite  le  démet  du  Gouvernement  de» 
Païs-Bat ,ScCe retire ,  p4g.  549. 
Naîftânce  de  Dona Catherine,  Infante  d'Efpagne,  pMg.  f44. 
Mauvais  caraftére&:  excès  du  Prince  Don  Carlos  ,  pdg.  544. 

I  forme  de  nouveau  le  proje»de  rortic  d  Elpagne  ,  pag.  (45. 
K  5    8*  I  Son  deirdn  tianfpire  »  p^X'  54^* 

Le  Roi  Don  Philippe  s'awke  de  la  peifimne  da  Prince  fou 

fil»,  P-iT-  Î4^- 
r  en  donne  avis  aux  Puidances  étrangères ,  p4g.  547. 

Bulle  du  Pape  pour  la  traQfladon  d'une  partfe  dés  Reliques 

des  Saints  Jud  &  Pafteuc,  à  Alcala  de  Hénases ,  U  k  l'ECi 

cutial,  pég.  J47. 

Son  exrcooon,  p<«^.  548. 

Leurs  Nfajeftés  Impériales  s'intépfe&ot  Inutiîemenc  pour  U 
liberté  du  Prince  Don  Carlos ,  8c  pont  les  Flainanda  » 

On  arme  en  Efpagne  contie  les  Coriâires  d'Alger  <c  de  Bar- 
barie, pdg.  549, 
Une  Flotte  Tongoe  panll  Ga  les  Cdtes  de  la  PouiUe  i 

Don  Jean  d'Aotridie    met  en  meravee  eelle  d*Erpagne ,  9c 

reprend  aux  M.iures  un  Vaiffeau  Chrétien  ,  pa^.  ^  p 

II  donne  la  chaile  auxCoriâires ,  dc  revient  eaCuite  eaË(p%s 
gne.  p*g.  î5i. 

MaUdie&  mort  duPrrnoe  Don  Carlos,p4(.  f  f  1, 
Calomnies  débitées  à  cette  occafion  ,  p4g.  j^i. 
Mort  de  la  Reine  Doâa  &lU»betii  «  M£.  ces.  i 

J9m  i/L^ 
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%  f  6  S.  ^3  Ma)eAé  Cacholiqae  fonge  à  fe  temariet  arec  Dona  Anne 

d'Autriche  (à  nièce ,  vm^.  (  p . 
Don  DIc-gue  de  SpinoU  »  Évêque  de  Sgwnça ,  âeri  an 

Cardinalat ,  pdg.  j  (4. 
j.  Mort  du  Graud-laquifucur  Don  Fexdinand  de  Valdet,  Arche^ 

Tcqoc  de  SéviUe ,  f -t^.  n  4.  ^ 
Réformes  des  Ordres  Religieux  des  Carnws  DéAunGs ,  de 

la  Trinité  fie  de  la  Mcrcy  ,  pag.  j  ^4. 
EtablUTemenc  en  Flandres  d'un  Coufcil  de  douze ,  appcllé 

Coiilêtl  d«  iàng  foiK  &ice  le  piofièi  aux  Rebelles , 

Conjuration  coucre  le  Duç  d' Albe  décoUTCcte  ,  pag.  ^ff» 

Le  Dac  cotme  les  Fromfeces  du  c6ré  de  France ,  pour  défen- 
dre aux  Huguenots  l'entrée  en  Flandres,  p^'m  55 f. 

Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Protc  luntes,  fti^»  \fé* 

Il  en  entre  un  autre  en  Frite ,  pa^.  ^$6. 

Les  Cbitlédérés  gagneocnne  viftoire,  pfg. 

Oa  fe  tient  fur  la dcfenGve  ,  pag  v  j?. 

Le  Duc  d'Âlbe  f  it  exécuter  à  Bruxelles  les  Comtes  dTjnront 
&  de  Hornes ,  &  trente  aut<  es  Seigneurs  &  Gcntilshoni- 
mes  Flamands,  p4^.  ^  ; 8. 

Il  marche  contre  le  OyiieLmûs  deNafiftw,  êc  engtgç  mm 
adion,  prfj.  5  j8. 

Les  Rebelles  font  défaits  »  m.  559. 

Le  prince  d'Orange  sadèmtue  des  Tmgipu  eo  Aileooagnejt 

■    11  marche  vers  les  Pus- fias  »  p^.  ^6c. 

Le  Duc  d'Albe  le  tuit  |k  lehacceie ,  pag.  s6o. . 
Avantage  remporté  (or le  Prince d'Oranoe,  pi^*  f^x»  . 
Celui-ci  a  en  quelque  manière  fa  revancWe,  )Ca» 
Sa  cetnùte  en  Allemagne ,  pag.  5  <»  x. 
Les  MaiKUques  GrenacBns  trament  one  révolte ,  pd^.  ^6^1 
Trois  ou  quatre  d'entr'cnx  vont  dans  les  Alpajatcas  wtidter 

leurs  Camarades ,  p*g.  J64. 
La  révolte  eft  réfolue  ,  pag.  j  6  (. 

On  feapçonneà  GrenM#teors  nravmlês  intentions ,  p.  5  66, 

Ils  tâchent  de  dîfllîper  la  défiance,  p/tf.  ^66. 

FaulTe  allarme  à  Grenade ,  utile  aux  Chrétiens ,  pag.  ^6-. 

I  es  Maurilques  de  cette  Ville  s'efforcent  de  fe  aonner  pour 

de  fidèles  Su'ets,  ^<^.  j68. 
On  ell  affurc  de  'enrs  véritables  difpofitionç  ,  f/t^ 
La  nuit  de  Nocl  efl  âxcc  par  eux  pour  l'exécution  de  ieos: 

projet, j70r 

a  ■       • ..  .    •  ... 
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Ils  éWCcnt  Roi  Don  Ferdinand  de  Vitloc  ^  fiws  If  mm  4e 

Mahomet  Abe ii-Huméya  ,  jyi. 
Plufieurs  Chrétiens  mallacrés  par  les  Barb»ces ,  jyu 
Autce  ▼blenoedes  Ivborirques,  péu.  pi. 
Ils  ù  préptrent  àfijtprendie  h  Ville  de  Grenade  >  175; 
Plufieurs  y  entrent  à  mains  armées ,  Se  tâchent  iniuUieniCni 

d'y  faite  loulevcr  leurs  Camarades,  jyj, 
Foibie  dégât  qu'ils  y  commicenc  ,  pM^.  ^4. 
Comment  la  Ville  de  Gieiiadeftt  fftf&vrét  le  tombac  <ll 

leur  puilîance  ,  p^r^.  J74. 
Retraite  de  ces  Foucragcurs  fur  la  Sierra-Nevada,  fé£.  J7  j. 
Horribles  excès  auxquels  fe  portent  les  MaacUqnm»  fMg.  575. 
l  a  révolte  éclate  par-tout  dans  \c<  Alpujarras  ,  9e  qôailttcé  w 

Chrécicns  endurent  le  martyre,  p4g.  5-^. 
Fermeté  &  mort  glorieufe  d'une  Mautifque  Chrétienne 

pM^.  ï8o. 

Le  Marquis  ic  Nfondcjar,  Gouverneur  de  Grenade,  &:  le  Pré- 

fidenc  de  la  ChancéHerie ,  ccavaillenc  à  cépiimer  l'audace 

des  Maurifqaes ,  vag.  6xo* 
Mefares  que  pcead  le  pcemicr  fogc  aflJbit  k  Ville  deGtcni* 

de ,  par.  6io. 
Ceux  de  l^Xlbaicin  chetchcnc  à  lejudiBer  610. 
Aben-Haméya  donne  AIKrens  ordres ,  9c  le  diTpoiè  à  dé^ 

fendre  ^'entrée  de  l'Alpujarra ,  p*ff .  6i  i. 
La  Tour  d'Orguiva  aflîégée  par  les  Rebelles,  fé^,4tù 
Vive  KéGiUuce  des  Chrétiens,  611. 
Soins  de  Don  Ganie  de  Vulacroël  pour  la  Qceii  d'Alaséfit  ; 

La  licence  du  Soldat  empêche  de  s'établir  dans  unjpofke  ia»« 

portant ,  pdt.  614. 
Trifte  fort  de  plufieurs  Chrétiens,  pMf.  ^14. 
Lebrui:  de  l'approche  du  Marquis  de  îos  Vélet  avec  une  Af9 

méc  jeccc  la  terreur  'che«  les  Maurifques ,  6ij^ 

fh^ié  Têkic  fin  S&mét^fs 


ÉCRIVAINS 

NATIFS  DESPAGNE, 

Qoi  om  fleuri  dans  le  Siëcle  XVI.  du  Chrifthniime; 
avec  leurs  Ouvrages, 

SIECLE  SEIZIEME. 
Jumsp&uoENCB  Canonique  £T  Civile. 

AN  T  Q I M  B  de  Borges ,  natif  de  Sahmanque ,  atracM 
au  Collège  de  Saint  Clément  à  Bologne  >  où  il  a 

enfeignd  le  Droir  Canonique  durant  plus  de  vingt 
'    années,  &  Réfcrendaice  a RQ0ie-de laSigtiatiiiC 

Apoftoliquc  ,  a  c'crir  ; 
Un  Traité  de  l'Achat  &  de  la  Vente  : 
.  Un  autre  des  ConHitutions  :  ^ 
Un  antre  des  Refiuits  ^  &  fur  diven  Chapitrei  des 
crétales. 

n  eftmott  à  Rome  le  to.  de  Décembre  del'an  tfaf. 
'ILotlis  Gomezy  natif  d  Origuéla  ,  dans  le  Roiaume  de  Va- 
lence ,  a  étudié  à  JPadouë  la  Jurifprudence,  &  eft 
devenu  Auditeur  de  Rote  âc  Evoque  de  Sarno.  11  s| 
.  écrit; 

Sur  les  Régies  de  h  Chancelleiîe  Apoftolique  : 

Un  Traité  de  k  Puiflânce  &  derÙfage  dlelaSacsé^ 

Pénitencerie  : 
Un  Livre  des  Officiers  de  la  Cour  : 
Un  'l'raitc  touchant  les  Lettres  de  grâce  : 
Un  autre  des  Adions  civiles  fie  criminelles  : 
i>ur  plufieurs  Titres  des  Livres  des  Décrétales: 
Flufieurs  autres  choies  manuiaiçfs. 
n  eft  moit  dans  fou  fi^^cbé, 
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Jesm  Lopéz  de  Palacios  Rubios^  natif  de  VEvèché  de  Sa- 
lamanque  ,  où  après  avoir  enfclr^né  la  Jurifpruden- 
ce ,  il  fut  attaché  au  grand  Collcgc  de  Saint  Bar- 
thélemi ,  ôc  Profefleur  du  matin  en  Droit-€anon  , 
k  été  eiiftilte  ConfeiUer  de  la  ChanceUerie  de  Val« 
ndolid ,  d*oCk  il  eft  ipaffé  au  Confeil  des  Indes  ^  6c 
de-là  au  Confeil  Roïal.  Il  a  écm  ; 
Un  Traité  des  Don.itions  entre  Mari  ÔC FcmiUe  : 
Allégation  en  mari  ère  d  Héréfîe  : 
Un  Livre  de  la  jultice  de  la  Cynquéte  du  Koïaume  de 
Navarre  : 

Des  Bénéfices  qui  vaquent  en  Cour  : 
Des  Glofes  fur  les  JLoix  de  Tanrus  : 
De  la  Force  gueiriere ,  &  d'autres  chofes. 
DonDiégue  de  Covarriivias  y  Ldyva  ,  natif  de  Tolède  ,  a 
étudié  la  Langue  Grecque  6c  la  Jurifprudence  à 
Salamanque  ,  où  il  a  été  attaché  au  Collï^gc  d'O- 
viédo ,  &  Profclfeur  en  Droit  -  Canon.  Jl  fut  fait 
ConfeiUer  de  h  Cour  de  Grenade ,  &  peu  après 
Evéque  de  Ciudad  -  Rodrigo  >  êc  enfuite  de  Sego- 
vie.  Nommé  à  ce  dernier  Évêché^  il  a! la  au  Conci- 
le de  Trente  ,  où  il  s'acquît  une  grande  réputation 
"  de  docirine  ,  de  vertus  &  de  probité.  Ses  Ouvrages 

qui  font  en  grand  nombre,  ont  été  mis  en  deux  Vo- 
lumes ,  ôc  toutes  les  Nations  étrangères  en  (oac 
grand  cas.  " 
Il  eft  mort  au  mois  de  Septembre  de  l'an  if  77. 
Poa Louis  de  Molina  ,  natif  d'Offuna  ,  a  étudié  la  Jurifpnt- 
,  dence  à  Salamanque  ;  &  étant  pafTé  de  là  à  Maarid, 
fon  grand  mérite  le  fit  faire  Avocat  Fifcal  des  Fi- 
nances ,  du  Confeil  des  Indes  ,  &  enfuite  du  Con- 
feil du  Roi.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  l'envoïa 
en  Portugal ,  pour  démontrer  le  droit  qa'il  avoic 
à  cette  Couronne.  On  a  de  lui  ; 
.  Le  célèbre  Vokme  fous  le  titre  :  Di  Hi/fonmmfrimff» 

gfmis. 

Il  en  mort  à  Madrid  en  1^83.  peu  de  cems  après  fon  re- 
tour de  Portugal. 
Martin.  Azpiicuéta  ,  natif  dç  Navarre  ^  d'où  vient  qu'on  la 
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«omme  communément  Navarre ,  Navarro ,  a  cn- 
fei^né  ]e  Droit-Canon  à  Touloulè ,  Salamanque  èc 
Coimbxc  X  fie  a  été  l'Oracle  de  Ton  fiécle.  Outre 
^  tout  ce  qu'on  a  ramaiTé  de  Tes  Ouvrages  dans  trois 

gros  Volumes  on  a  encore  de  m  : 

Une  Somme  Morale.  ^ 
Sa  vertu  égala  fa  fcience  ;  &  étant  allé  à  Rome  défendre 
la  caule  de  Canan<p  (on  ami  ,  Archevêque  de  To< 
iéde  9  .il  y  mourut  en  1 58^.  à  Pâge  de  quatre  -  vingt-.  ' 
quinze  ans. 

Antoine  Auguftin  ,  natif  de  SaragofTc  ,  fit  fcs  premières  étu- 
des à  Alcala  &  à  Salamanque ,  &  s'appliqua  en  Ita- 
lie à  celle  du  IDroit  Civil  &  Canonique.  C'étoit  un 
homme  coniommc  dans  les  liclles  -  Lettres  >  dans 
les  Langues  6c  dansrHiftoireËccléCafiique.  UfÎK  - 
Auditeur  de  Rote»  Evêquede  Létida»  6c  enfuite 
Archevêque  de  Tarragone.  Les  Ouvrages  qu'on  a 
de  lui ,  font  ; 

UnLi  vrc  de  Ccrreflions  ôcd'Opioioos  fur  le  Droit  Qvil^ 

La  Cotredion  de  Gracien  : 

Un  Abrégé  du  Droit  Canonique  : 

hc$  anciennes  Cblleâioiis  des  Décrétales  9  avec  des 

Notes: 
Un  Livre  de  DialogueSi 
Il  efl  mort  à  Tarragone  le  j  i.  de  jMai  de  l'an  i^î6. 
Licencié  Grégoire  Lopez  ,  natif  de  Guadaloupe,  a  étu- 
dié la  Jurifprudence  à  Salamanque,  6c  l'a  enfeignée 
avec  beaucoup  d'applaudiflfemens  dans  cette  Uni- 
verfîté  >  d*où  il  paiia  dans  une  Chancellerie ,  6c  en^ 
fuite  dans  le  Confeil  des  Indes.  Il  a  écrit  ; 
Des  Giofes  fur  les  fcpt  Parties  d  u  Roi  Don  Alfonfe  :' 
Ouvrage  quia  été  très -applaudi  des  Juôfconfultes 
Efpagnols. 

Antoine  Gomcz ,  natif  de  Talavera  dclaRcyna  ,  Profefleur 
de  l'après  midi  en  Droit ,  6c  homme  d  une  réputa* 
tîon immortellepar (es  Ouvrages , a-éciic » 
Trois  Livres  de  dilietentes  réfolutions  : 
Des  Commenraircs  fur  les  Loix  dcTaunis,  auxquels 
des  Jurifconfukcs  i|iQ0  :  éclairés     àk  ittf^i^aiU 
iddiûons» 
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Pjon  Fran(^ois  Sarniiento ,  natif  de  Burgos ,  ProfeiTeur  en 
Droit  Canon  dans  TUniverfité  de  Sabmanque  p 
ConréîllBr  de  Valladolid,  Auditeur  de  Rote>  Èvê- 
que  d'Aftorga ,  &  enfin  de  Jaën  »  auifi  pavane  que 
charitable  ,  a  écrit  ; 
Huit  Livres  d'Interprétations  choifies  : 
Un  Traité  des  Revenus  Eccléliaftiqucs  : 
Une  Di^fsnfe  contre  Martin  d'Azpilcu<ftaj  dk  Navarre^ 
&  d'autres  Ouvrages. 
Il  termina  fa  vie  en  i  ^j^y* 
François  de  Vargas  Mégia  ,  natif  de  Tolède  y  on  des  plu* 
fameux] urifconfultcs  de  fon  tems,  Avocat  1  ifcal  ôc  • 
Confeillerdu  Confeil  Roial,  Envoïd  de  l'iimpercur 
Charles  V.  au  Concile  de  Trente^  où  ii  donna  de* 
prcu\  es  éclatantes  de.iâ  fcience profonde ,  a  écrit  ; 
Un  Traité  de  la  Jurifdiâion  da  Pa|»e  Ac  des  Evèqaes  : 
Un  autre  de  la  certitude  des  Définkions  dcs Papes  \  9C 
de  la  Canonifation  des  Saints» 
Il  eft  mort  vers  l'an  i  ^j6. 
Antoine  de  Govéa ,  natif  de  Bdja  dans  le  Ro'/anme  cîe  Por- 
tugal ,  aiftudié  la  Juiiipcudcnce  à  Paris  ^  ôc  l'a  en- 
feignée  à  Bourdeaui  »  ao&  il  ^nt  à  Coimbre  occu- 
fier  la  Chaire  d'après  -  midi  de  Jatifpnidence*  Il  9 
écrit  ; 

Un  Traité  de  la  Jurifdiâion  des  Jugest 
Un  autre  des  Subftitutions  : 
Un  autre  des  cnfans  pofthumcs  : 
Un  autre  fur  la  Loi  failidieufe  : 
Un  antre  ùa  le  Sabt  ConcOe  de  Trente  r 
Il  a  lailTë  en  outrequelqaes  Epigranimes  ic  des  Lettres  ïl 
a  corrigé  les  Ouvrages  de  Virgjile  &  de  Tcrcnce  >  & 
quelques  -  uns  de  ceux  de  Ciceron ,  6l%\  a  fait  pkifieui9 
autres  chofes*  Sa  mort  eft  arrivée  vers  Van  i^pS« 
Médecine. 
François  Vallès  9  natif  de  Covarrubias  ^  grand  Philofophe  6c 
Médecin ,  Profeflens  en  Médecine ,  du  matin,  dans 
.  lUniverlité  d'Alcahi  âc  Medecia  du  RoiPhiHp' 
pe  n.  nécriit» 

Des  Commentaires  fus  les  buit  Livres  de  la  Pkjûqtie 
'     d'Ariûote  : 
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Des  Controverfes  de  Phyfique  : 
Sur  les  quatre  Livres  des  Mcrtf ores  : 
Un  l  ivre  delà  Philofophie Sainte  :  . 
Des  Controverfcs  de  Médecine ,  en  deux  Livies  : 
iXrois Livres  de  la  Méthodede  guérir: 
Quatre  Livret  des  Médicamens  fimples  : 
Un  Traité  de  l'Intcmpécie  : 
Un  autre  de  la  h  iévce  6c  de  fes  difiârences  : 
Un  autre  du  Pouls: 
Un  autre  des  Urines  : 

Sur  uiulicurs  Livres  d'Hippocrate  ôc  de  Galien." 
Fer&iano  deMéna  >  natif  de  Àocnellamos ,  FrofelTeiir  en 
A^édecine ,  du  matin  y  dans  FUniverfité  d*A2cada^  dc 

Mddecin  de  Philippe  II.  a  écrit; 
Un  Traité  de  la  gucnfon  des  Fièvres: 
Un  autre  des  Couches  à  fepr  mois; 
'  •     Un  autre  des  Remèdes  purgatifs; 
Un  autre  du  Pouls  : 
Uo  autre  des  Urines  : 

Un  autre  de  la  Saignée  &  de  la  Pnrgatlon  : 
Un  autre  dn  Mélange  des  Médicamens. 
André  4e  La|[una ,  natif  de  Ségovie,  a  étudie  la  Philofo- 

Shie  a  Salamanque  ,  la  Langue  Grecque  6c  la  Mé- 
ecine  à  Paris.  11  fut  Médecin  de  l'Empereur  Char- 
les V.  ôc  il  a  été  en  Flandres ,  en  Allemagne  âc  en 
Italie.  On  a  de  lui; 
Une  Méthode  Anatonaique  : 
'      Un  Abrégé  des  Ouvrages  de  Galien  ; 

Un  autre  Abrt'gé  des  chofes  remarquables  dans  les 

Commentaires  de  Galien  &c  d'Hippocrate; 
Un  Livre  des  Contradictions  de  Galion  : 
Un  Traité  des  Pdds  &  Mefures  :  » 
Une  Méthode  pour  connexe  &  détruire  les  pierres  dé 

la  VelTie  : 
Un  Traird  de  la  Goutte  î 

Des  Remarques  (ur  l'Interprétation  de  Diofcoride  de 

RueUi  : 

Un  Traité  de  la  connoilTancc  &  de  la  guérifop  de  la 
F'Iévxç  maliens 

II 
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DES    ECRIVAINS.  lUs 
Il  a  tracîuir  pluficnrs  chofcs  du  Grcr,  &  en  ii<^C(icd'<iUiiwo. 
On  l'a  appelle  le  Galien  Erp^gnol. 
Louis  Alercado  ,  narif  de  Valladf'liH  ,  Prf^fciïe  'r  en  ATt^  ie- 
cine  ,  du  marin  ,  dans  cetic  Vilic,      xMc  xcin  du 
Roi  Philippe  II.  a  écrit  ; 
Divers  Ouvrages  fur  routes  les  maneresde  Mddedne  ^ 
lefquels  fonc  raffemblës  dans  cinq  Volumes  iitpHpf 
&  en  outre  • 
Des  InO initions  de  M(fdecine  :  \    •    '  . 

Des  Inftirutioiis  de  Cliiriirgic  : 

Des  Inflitutions  de  l'Art  ôc  de  la  Méthode  de  g'ic^rir: 
Un  Trûté  de  llndtcacioii  commune  fie  particulière  du 
Pouls  : 

Un  Traité  de  l'Enence  ,  des  Caufes  ,  dés  Symptômes 
&  de  la  Guérifondela  Fièvre  maligne. 
(Chrifiophle  de  V'égi  ,  natif  d' \lcala  ,  6c  PrufcfTjur  en  Mé- 
decine dans  I  Univcrfité  de  la  rnême  Ville^  a^t^xit» 
Un  Traité  de  la  Différence  des  Fiévces: 
Un  autre  de  la  Saignée  : 
Sur  les  Pronoftics  d*Hippocrate  : 
Sur  les  Aphorifnies  : 

Trois  Livres  de  la  Méthode  de  guérir  S  ' 
Un  i  raité  du  Pouls  &  des  Urines  : 
Un  autre  de  la  Guérifon  de  la  petite  vérole. 
Tl  eft  mort  vers  l'an  i  Ç70. 
Louis  de  Lémos  ,  natif  du  Roïaume  de  Portugal ,  grand 
Pbiiofophe ,  &  Profefleiir  en  Médecine  dans  \  Uni- 
verfité  de  Salamanaue  y  a  écrit  comnae  Médecin  ; 
Sur  le  Livre  de  Galien  aes  Facultés  nanircllcs  : 
Sur  les  douze  Livres  de  Galien  de  la  Méthode  de  guérie 
Six  Livresfur  lameilleure  manieredc  prr>n  >ni^ucr: 
Des  Difpnres  de  Médecine  &  de  l  hilc^fnpiiic. 
Baitheiemi  Hidalgo  ,  nanf  de  Séviiie>  Qùrurgien  fic Médo;; 
cin  rrès^éiébre  1  a  écrit  ; 
Un  Tréfor  de  la  véritable  Chirurgie  : 
Des  Avis  de  Chirurgie  : 

Une  Réponfe'aujt  Propofirions  de  Fabr«fo«  ■ 
Il  eA  mnrr  à  Sévilfe  le  7.  de  Janvier  del'an  i;97. 
fuite  je  trouvna  oë  diméme  &  tUtnitr  Tom* 

Jam  IXm  g 


1 

ExpUcathn  des  Sujets  des  f^gnettes  &  des  Lettres  grifes. 

LA  Vip;nette  de  la  rroirufmc  Partie  rcprdfcnre  la  récep- 
tion a  Toldde  &  l'eiurée  d'un  Cardinal  ,  L(?gat  du  Pa- 
pe ,  peur  foliicirer  &  ménager  la  liberté  de  Frantçois  I.  Roi 
de  France ,  qui  é(otrprifonnierder£inpeEeur  Charles  V. 

La  Lettre  grife  ,  les  adieux  de  Charles  V.  &  François  L 
lorfque  le  dernier  retourna  dans  fon  Royaume. 

J  a  Vignette  de  la  quatorzicn.e  Partie  ,  l'Empereur  Char- 
les V.  qui  abdique  à  Bruxelles  fcs  Koïaumcs  &  ÈtatS hécédi*" 
taires  en  faveur  c'y  Roi  Don  Philippe  II.  fon  Fis. 

La  Lettre  gfiJe ,  la  retraiie  du  même  tmpereur  dans  le 
Atcnafîerc  de  ^aint  JuA  en  Efpagne^  où  Une  s'occupa  plus, 
^ue  de  la  prière  Ôc  de  ïoaiiotu 
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PEINE  avoit  -  on  éteint  en  Caftillc 
l'incendie  des  Communautés,  &  dans  ^^'jl'ci 
Je  Roïaumc  d'Aragon  ,  celui  de  la  Ger-     »  î  »  j. 
inanic ,  que  s'alluma  en  Italie ,  comn^ 
on  l'a  vù  l'année  précédente  ,  la  gucr^ 
I  ÏL2^SS^  fanglante  entre  l'Empereur  ,  6c  Fran- 
çois I.  Roi  drFnmcc. 
Au  commencement  de  cette  année ,  l'Empereur  reçut  à  ^  Franço» 
Tome  IX.  A 
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Amns**i»s  Valladolid  des  Ambafladonn  de  Pologne  &  de  Prufle ,  qui 
c.     vinrent  le  prier  d'arranger  les  différends  que  leurs  Maîtres 
i5»j'    '  avoient  entrcux  ;  &  après  qu'il  leur  eut  donné  degrandey 
îcment  de'fc'  "i^rqucs  d'eftinic  ,  &  leur  eut  fuir  cTpcrcr  à  l'un  &  à  l'autre 
coufir  par        accommodement  à  Icur  gré ,  il  les  congédia.  On  fouffroit 
bie'  b**""T  ^  ^oi^'arabie  dès  U  fin  de  l'année  précédente  une  grande 
pï  *ics' ïïpa!  difette  de  vivres,  par  le  foin  avec  lequel  le  Vîccroî  de  Navar- 
giioi«*        j»  &  le  Gouverneur  de  Bifcaye  cmpêchoient  que  l'on  n'y 
portât  des  provifions.  Comme  le  Gouverneur  de  Fontàrabie 
ne  cedcir  d'en  faire  demander  en  France  ,  on  équîppa  à  la 
Rochelle  ôc  à  Bourdcaux  quelques  Vaiileaux  &  Batimens 
qui  entreprirent  de  ravitailler  la  Place  ;  mais  pluHcurs  furent 
repoulTcs  &  coules  à  fond,  quelques-uns  emportés  en  pleine 
mer  par  la  violence  d'une  tempête  ,  àc  d'autres  fubmergés 
dans  les  eaux. 

rette  Place  Lc  Roî  de  France  cnvoVa  encorc  dix  mille  FantafTîns,fix  cens 
ft\rairaifon  rArtiHerie  à  Monficur  de  la  Palice,  Gouver-' 

icniorcéê*  neuf  dciiiay(;nne,  qui  forma  avec  ces  Troupes  &  celles  qu'il 
avoir ,  une  Armt'cdc  vingt  mille  hommes  d'înfinreric  ôc  de 
deux  mille  de  Cavalerie  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  partit  avec 
trente  pièces  de  CanoQ  ,  à  deflfetn  de  jetter  du  .fecoiics  dan» 
Fontàrabie.  Les  Impériaux  écoient  poftés  fut  le  Mont  d'An- 
daye,pour  s'v  cppoier;  mMSvoïanrlafupériorîté  de  l'Armée 
de  France,  ils  fe  retirèrent,  aHn  d'attendre  un  renfort  qui 
leurvenoir.  Mon ficur  de  la  Palice  arriva  ainfi  à  Fontàrabie 
fans  aucun  obftacls  ,  &  après  y  avoir  mis  des  vivres,  des  mu- 
nitions &  desiroi'pes,  il  en  reflbrrit  au  bout  de  quelques 
jours,  y  laiflant  Frauget  pour  Gouverneur ,  en  la  place  du 
Seigneur  de  Lude.  Comme  il  apprît  dahs  te  même  tems  que  * 
les  Impériaux ,  qui  étoient  renforcés ,  l'attendoient  pour  lui 
donner  BaraiUe^  il  décampa  une  nuit  à  kfoucdiney  &  les 
évita. 

l'Empereur      Auxmouvemens  qui  fe  faifoient  en  Fr:mce  ,  TEnircrcur 
mi  denier  «les  lu   -i  i  rr-  i 

Troupes  en    Craignit  que  ic  noi  l-rançois  1.  ne  voulut  rairc  mr.rciicr  une 

Catalogne.       rmée  en  Catalogne  i  &  cette  raifon  l'engagea  d  envoier 

Éns  cette  Province  Don  Antoine  de  Zuniga,  Prieurde  Saint 
an ,  en  qualité  de  Viceroi y  &  d'ordonner  que  Tony  menât 
quelques  Régi  mens  d'Infanterie  Efpagnolle,  qui  étoient  en 

Bifcaye.  Ces  Troupes  vinrent  à  Valladolid,  &  eurent  pour 
un  léger  fujet ,  avec  la  Garde  Flamande  de  l'Empereur,  une 
quçieiie^daas  laquelle  les  hfpagaoU  tuerenc  cinq  Flamands^ 
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&  ceux-ci  unEfpagnol.  Toute  la  Ville  fur  alors  troublcc  ,  &c  ^"^  '^^.^ 
l*a&ire  auroit  été  plus  loin ,  fans  les  Seigneurs  qui  Hrent  j.  c. 
en  forte  de  rétoufier  ,  quoique  i*Einpeteur  tolérât  ce 
defotdre  ,  fe  contentant  d'ordonner  que  ces  Rëgtmens 
Sfpagnols  foitUTent  de  Valiadolid  ,  ôc  aliaflenc  en  Cataio-; 
gne. 

L'Empereur  dépêcha  de  Valiadolid  des  Lettres  circulai-  ^  Il 
res  pour  la  convocation  des  Etats  qu'il  vouloit  tenir  à  Faïen- 
ce le  premier  jour  de  Juillet,  afin  de  demander  un  don  gra- 
tuit pour  les  guenes  qu'il  avoit  tut  les  bras.  Voulant  aufli 
entrer  en  France  en  perfonne  à  la  tête  d'une  nombreufe  Ar- 
mée ,  il  donna  ordre  dans  le  même  tems  de  lever  des  Trou- 
pes. Au  jour  marqué  pour  la  tenue  des  Etats,  tous  ceux  qui 
avoienpété  mandés,fe  trouverentàPalencCjôc  quand  ils  furent 
affemblés,  la  perfonne  à  qui  il  appartenoir  de  parler,  expofa  à 
l'Empereur  en  peu  de  mots  tous  les  troubles  que  l'inobferva- 
tion  des  Loix  avoit  occafîonnés ,  Se  finit  par  lui  protellet 
que  tous  les  Roïaunies  étoient  prêts  à  lui  obéir  &  le  fervic 
comme  ils  dévoient.  L.'Êmpereur  remercia  les  Etats  de  leur 
zélé,  &  aïant  fait  connoître  le  befoin  qu'il  avoit  d'argent 
pour  la  guerre  contre  la  France ,  on  lui  accorda  quatre  cens 
mille  ducats.  Les  Etats  prièrent  aufli  l'Empereur  de  trouver  R^glemeai 
bon  que  l'on  fit  plufieurs  Réglemens ,  qui  tendoientau  bien  fcwrt 
public,  ôc  SaMaJefté  les  approuva  pour  la  plupart. Ainfi  il  fut 
ordonnéjentr'autres  chofes,  qull  lèrpit  permis  à  tout  le  mon- 
de de  porter  répée,parcc  que  Couvent  dés  gensdu  peuple  & 
d'autres  perfonnes  étoient  tués  parceuxqui  enavoient ,  &ute 
d'armes  pour  fe  défendre:  on  interdit  encore  à  toute  perfonne 
la  liberté  de  paroître  en  pliblic  mafquéc  ,  à  caufc  des  incon- 
véniens  qui  s'enfuivoient,  6c  afin  de  contenir  par-là  l'audace 
des  malfaiteurs.  Après  que  les  Etats  furent  finis ,  i  Empereur 
partit  pour  la  Navarre ,  dans  l'intendon  d'entrer  enFtance. 

Les  Habirans  dTtun  »  &  les  Troupes  qui  étoient  à  la  vûe  Déhite  «rua 
de  Fontarabie,  donnoient  continuellement  la  chaffe  aux  fo*rîl'ae'Fon'! 
François  qu'ils  trouvoient  débandés  ;  5c  dans  le  mois  de 
Mars  les  premiers  aïant  drelTé  une  embufcade  proche  de  la  '«B'^'a/CM» 
Métairie  de  Péraza  ,  fondirent  fur  cinq  cens  hommes  qui 
étoient  fortis  dcFonîarabie  ,  &  en  tuèrent  trois  cens  ,  fans 
avoir  perdu  un  feul  de  leurs  gens ,  quoiqu'ils  euifent  cin- 
quante bielTià. 

Dans  Ifi  mds  de  SeptqnlvQ  lei  mêmes  Habttans  d'An     «<>nea  is 

*       ~  ^  jj  anciueloiu 
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proche  de  k  maifon  dUidatiidîa ,  èi 
"i/c  aïant  vù  forcir  de  ta  Place  trois  cens  Gaicons  6c  Navarrois  $ 
ils  attendirent  qu'ils  en  fuflenc  un  peu  éloignds.  Alors  ils  les. 
attaquèrent,  &  les  maffacrerent  tous^  à  l'exception  de  vingt- 
quatre  ;  mais  il  leur  en  coûta  fix  hommes ,  outre  douze 
blcffés.  Depuis  cette  difgrace  les  Franc^ois  n'oferent  plus  for- 
tir  de  Fontarabie.  (Quelques  Partis  firent  auffi  des  courfcs  en 
France  jufque  proche  de  Bayonne»  &  enlevèrent  quantité 
deBeftiaux. 

On  fait  une  Lc  nouvî^me  jour  d'Oclobtc ,  TEmpereur  étantartivë  à 
fn^îu"      Pampelune  >  où  la  maladie  fe  mit  dans  les  Troupes^  ordonna  ^ 

four  quelques  raifons  au  Connétable  de  Caftiile  d'entrer  en 
rance  à  la  rctc  de  l  Armce  ,  qui  ctoit  compofée  de  vingt- 
deux  mille  Faïuailins,  Ôc  de  deux  mille  Chevaux  ,  avec  une 
Artillerie  proportionnée.  Le  Prince  d'Orange  comman* 
doit  l'Infanterie  EfpagnoUe  9  Rocandulfe  l'AUenunde  .6c 
Torrémonda  l'Artilierie.  Le  Connétable  palTa  donc  en  Frati? 
ce  le  premier  jour  de  Décembre  ,  ôc  aïant  pris  fans  aucune 
rcfiftance  Alculon  ôc  Saint  Pelage  ,  il  marcha  vers  Sauveter- 
re,  Capitale  du  Béarn,  qui  fut  contrainte  de  capituler.  Sut 
.  le  bruit  Je  ces  prt  grès  ,  Lautrcc  mit  au  plutôt  Bayonne  en 
état  de  dcfcnfe,  dans  la  crainte  que  l'Armée  Efpagnoile  ne  fe 
1  '  jettftt  fur  cette  Place  » .  ôc  il  envoïa  ordre  au  Gouverneur  de 

Fontarabie  d  en  faire  autant.  La  Vallée  d'Alpe  fut  pillée  >  6c 
iaForrerelTe  de  liidajona  ai'ant  fait  réfiftancc  ,  les  Soldats  y 
mirent  ic  feu,  qui  fir  ix'rir  toute  la  Garnifon.  Le  Connétable 
fut  enfuire  fe  prcfcnrcr  devant  Bayonne  ,  mais  n'aiant  pas 
tardé  à  décamper,  il  alla  ailicger  Fontaral^ic  (  y7). 
tpKoiaume  Dani»  le Roiaume  d'Aragon  on  t'prouva  une  cruelle  pelle, 
fli^"de  u  accompagnée  "d'une  grande  famine.  Cependant  le 

«e^&  ^î^L-  Duc  de  Lune  termina  heureufemenr  les^ différends  des  deux 


faâions  des  Benédetes  6c  des  Rivéras,  cjuitroubloient  ce 

Roïaiime  ;  &  la  Dépuration  ccivx  deTarrazone  ôc  jle  Boria, 
dont  les  Hai  irans  avoient  pris  les  armes  ,  à  l'occafion  des 
boriK^s  Je  letirs  Tcrrit(/ircs.  Enfin  les  Dépurés  firent  quel- 
ques rcinumcuncci)  à  i  Empereur  au  fujet  de  leurs  Ptivilé-_ 
gcs  iB). 

R^Juaiondes     A  Majorque  les  Rébelles  voïant  le  Viccroi  Don  Michel 
d*Urrëa  fi  proche  de  Ra&l-Garces  >  fongerenc  à  tiaiteç  d'ac^- 


(  A  \  PifurkMautyii  Akcierius. 

Priiil!"    NÎ!  X  *,  ,  CiAF  :'-.A.Y  ,  d.ir,5  l'Hil 

tgurc  «le  Navaac  >  Samuov/u.  ,  Imvas  , 
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commodément ,  6c  à  s'uflurcr  le  pardon  de  tous  leurs  excès.  ANWE'h  oc 
Ils  reçurent  à  cet  efièt  dans  la  Ville  le  Rdgent  Ubaque ,  6c  le    J.  c 
Gouvernenr  de  Minorque  >  afin  d'entrer  avec  eux  en  pour-  '^^^ 
parlers  ;  mais  ces  deux  beigneurs  fe  reticeient  làns  avoir  lien 
réglé,  faute  d'avoir  pvi  convenir  d'aucun  arrangement  décent 
à  l'autorité  delà  Jufticc.  Le  Viceroj  piqué  du  mauvais  fuccès 
de  h  négociation ,  fit  fignifier  aux  Rebelles  ,  que  s'ils  ne 
rendoient  la  Ville ,  ôc  ac  dépofoient  les  armes,  il  étoit  réfo- 
lu  débattre  en  brèche ,  de  prendre  la  Place  d*âllaut  »  de  les 
paflier  tous  au  fil  de  l'épée/  &  4c  livrer  leurs  maîfons  au 
pillage.  Cette  menace  acheva  d'intimider  les  Gennanats  , 
qui  regardant  leur  perte  comme  affûrée  ,  chargèrent  i'Ëvé- 
que  Pierre  Pont  d'aller  dire  au  Viceroi,que  dans  quatre  jours 
ils  lui  remettroient  la  Ville  6c  ddfarmeroient ,  pourvu  qu'on, 
leur  donnât  à  tous  une  Sauve-garde,  jufqu  a  ce  que  les  fautes 
qu'ils  avoient  comnûfes  euflent  été  jugées  par  ordre  de  Sa-  • 
Jifajefté  Impériale»  à  qui  il;  dépnteroient  quatre  d*entr*cux. 
pour  folliciter  de  l'Empereur  un  pardon  général. 

Le  Viceroi  accepta  la  propofition  des  Germanats ,  &  entra    it  ViUe 
dans  ItVille  le  feptiéme  jour  de  Mars. Apres  que  les  Habirans  «l'Alcud«k  ré- 
eurent rendu  les  armes,  il  diftribua  les  Soldats  dans  les  pria-  ?;?"\ïcM"f;  p^J. 
cipaux  portes,  rétablit  les  fidellesfujets  dans  leurs  Liens  ôc  Itmgct&u, 
leurs  Pignitcs,  6c  nomma  les  Jurats  6c  OiHciers  ndceiraires. 
pour  le  Gouvernement.  L'Empereur  honora  Alcudia  du  ti- 
tre de  Ville  très-fide  11c  ,  6c  l'exemta  de  tous  les  droits- 8c. 
Gabelles  du  Roïaume.  Quand  les  Députés  des  Gieraumats!  cbittàMo»^ 
eurent  apporte  les  Lettres  de  gnce  de  l'Empereur  ,  qui  ex-  dejprindpaii* 
ccpta  les  plus  coupables  ,  Colombo  fat  tenaille  ,  ôc  fa  tête 
expofée  fur  une  porte  de  la  Viilc.  On  fit  écarteler  les  autres- 
principaux  moteurs  du  trouble ,  pluficurs  Chefs  dci  Sédi- 
tieux nirent  pendus  >  de  ils  eurent  tous  leufs  biens  confiTqués- 
Plufîeurs  endroits  de  cette  nie  furent  défol^  par  la  pefte> 
qui  celfa  au  commencement  de  Septembre  ,  à  l'arrivée  d'un» 
bras  de  Saint  Sébaftien,  qui  flit  apporté  dans  cette  Ifle  par 
l'Arcliidiacre  de  Rhodes  (y/)- 


Don  Pedre  Navarro  ,  qui  éroir  enferme  dans  le  Château  Kntragiqw 
deSimancas,  s'ennuiant  de  fa  prifun  ,  6c  ne  voulant  point  .i,*  mL^^^^ 
irconnottre  l'Empereur  pour  Roi  de  Navarre,  s'ôta,lui-m4- 
me  la  vie  avec  un  couteau  {B),  •  ^ 

(A)  EscoLANO  »  Saxas  )  &  Vin-  j  |    {B)  Sanooval. 
«sntHut*.  Li  . 


ri- 
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Ânn£*x  de     FraiKois  I.  Rci  de  France  ,  prit  extrêmement  à  cœur  i'af- 
J.  C.     faire  du  Duchd  de  Milan  ,  &  travailla  à  former  une  grolTe 
'î*3.     Armée  pour  palTer  en  Italie  ;  mais  fur  ce  qu'il  apprit  à  fon 
ciïesvém*-  ™véeàLyon,  que  TEmpereor  & kRoid^Angletenecaf- 
Sensy^FioreB*  iènibloient  dei  Troupes  à  deffein  d'entrés  en  France  »  ch»* 
tini ,  ftSien  cuH  dc  fon  côté»  il  s'cH  rctourna ,  &  cnvoïa  fon  Armée  en 
l'hmpLrcur\''  Iwlic ,  fous  la  conduitc  de  Bonnivet  ,  Grand  -  Amiral  dc 
wmreje^aoi  Francc.Oii  n'eut  pas  plutôt  appris  en  Italie  que  le  Roi  Fran- 
çois I.  fe  dirpofoit  à  y  paflTer  ,  que  le  Pape  ,  les  Vénitiens  > 
les  Florentins^  ài  les  Viennois  le  liguèrent  avec  i  Empereur 
À  François  Sforce,  afin  desTopoofer  à  l'entrée  6c  ans  pro- 
grès des  François  dans  cetteRégion  *•  Toutes  ces  Foiflânces 
mirent  des  Troupes  fur  pied  ,  £  rfimpereuc  tummà,  Profpeç 
Colonne  pour  fon  Général. 

Charles  de  Bourbon  ,  Grand  Connétable  de  France,  étoit 
5°°^"^     alors  trc  s-mecontent  du  Roi  &  de  la  Reine  Mère  **  ,  qui 

Crand-Con-  ,.   .  ,  _  j       r  .-i 

Béable  de  ne  S  etudioicnt  qa  a  le  mortirier,pour  fe  venger  du  retusqu  il 
*J"«^^P«^  avoir  faitd'époufcr  la  Reine  Mere,  qui  fouhaitoit  ardemment 
Arvke  «le.  deTavoirpottr  mari ,  parce  qu'outre  fa  grande  Noblefle»  il 
rSmsatm.  ^oittrès-galant,  ipiriniel  6c  bien  fait ,  comme  il  eft  fArqué 

très  •  au  long  dans  les  Hiflorîens  François ,  &  fur  -  tout  dans 

Dffplcrx.  Voulant  faire  éclater  fon  reiL-ntimenr ,  il  fit  oflfrîr 
fecretteraent  fes  fervices  à  l'Empereur ,  qui  lui  promit ,  fui- 
vant  les  Hiiloriens  diî  France,  de  lui  donner  Doiia  Eléo- 
nore  fa  fœur  en  mariage ,  de  lui  fournir  des  i  roupes  pour 
iTemparer  de  la  Bourgogne ,  &  de  partager  la  France  entre 
lui  f  TEmpêreur  6c  le  Roi  d'Angleterre      François  I.  qui 

&  l'r  mpereur  s'engagea  d'y  joindre  ff  pt 


ChaHes  de 


*  La  Ligue  fut  (îgnée  le  troifîéme  jour  | 
4*AoAt;  mail  les.  Vénitieiu  s  écoient 
déjà  déûcbé*  de  la  Fnoce  ,  It  ran^ék 

du  p.uti  de  ri  mpereur,  que!-;iics  jour 
auparavant ,  c  cft-i-dire,  vers  la  tin  du 
Doit  de  Juillcr.  Rapin  Thoyras . 

**  Je  ne  r^ait  pourquoi  Fenenu  donne 
le  Titre  de  Reine  i  la  m«re  du  Roi 
Franijois  I.  Il  cfl  fiir  en  effet  <jue  cette 
Princcffc  étoit  Louilè  dcSavoyc,  veuvt 
deCharlet  d'Orléans,  Comte  d'Angou- 
llme  ,  mort  le  premier  Janvier  de  l'an 
1^9  fous  le  Kcgne  de  daf)c(  VUI. 
fans  arc  i.miai--:  m  or  té  fur  le  TfAoS  de 
Friince  ■  nj,Iur  .lumn  autre. 

Suivant  ce  Traité  qui  fut  négocie 
par  le  Seigneur  de  Beaurein  ,  fils  d'A- 
drien de  Crouy  ,  Comte  de  Reeux  ,  le 
Duc  devoir  mettre  tir  pied  une  Arnice, 
sam^iU  de  Ici  Aorn  &.  de  Cet  VaiTaux  , 


h  huit  mille  bommrt.-  On  convint  )ue 
cette  Armée  agirait  dans  le  coetir  du 

H'  Vaume,  pendant  que  l'Empereur  & 
le  Roi  d'Angleterre  attaqueroient  le 
Bcarn  fc  la  Picardie;  Se  (jue  l'ancien 
Roiaume  d'Arles,  avec  iel'iire  de  Roi, 
féroitle^rtagedtDaed'Orléanr,  ^ 
■pouferoit  enfiiite  Do,  a  Hccnore.  le 
Rui  d'Ang  ctcrreinterviMt  dans  ce  Trai- 
te par  le  canal  d?  Richard  iiamfon  &  de 
Richard  Jeriiieh>in  >  à  ^ui  il  donna  une 
CommtllTon  fcet  elR»le  17»  d*  Mat  d« 
ta  pr  fcrtr  nr  ire.  Enfin  il  fut  arrcré  quo 
les  deux  Meiiarqucs  &  le  Duc  ne  cr  vt- 
menceroient  i  agir  tous  trois  enf.  ,nbls 

3u'att  mois  de  Septembre  ,  afin  iV  pren'' 
re  le  Rot  de  France  au  dépourvi'.  ]unnil 
i;  farcit  occupé  â  lagiierr;  d'Italie.  Me- 
Z.£aAY  ,  &Af  JN  TUOYKAS  ,  &  RyMUU 
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n'ignoioknen  de  tout  ce  Traité  >  en  padtau  Grand-Conn^  XwKE'Bpi 
talu€9&liiidk.»qaecioïâat,malgTëclopareiU6sdémaKches>    J.  c, 

ponvo&Êiîte  fond  fur  les  fentiinens  d'un  homme  de  fa  naiflàn* 
ce  ,  il  fe  contentoit  de  lui  ordonner  de  Je  fuivie  à  Lyon* 
Charles  de  Bourbon  lui  promît  d'obéir  ;  mais  citant  monté  à 
cheval  une  nuit ,  il  fortit  de  France  fuivi  d'un  feul  domefti- 
que,  pada  en  Allemagne  pac  la  Franche-Comté  ^  ôc  Ce  rendit 
enfui  te  à  Mantoue. 

L'£inpereiir  &  le  Roi  d^Anglererre  aroientlevë  douze  LeRoidi 
mille  Allemands  »  &  les  avoient  eavoïib  en  France,  afin  que  u"e"iJnf°e"J 
Charles  de  Bourbon  agit  dans  ce  Roïaume  »  eh  faifant  foule-  le  Duc  de  Mi* 
ver  l;i  Bourgogne.  Ces  Troupes  arrivèrent ,  après  que  Char-  ^^3^n. 
les  de  Bourbon  étoit  paffé  en  Italie  ,  ôc  f e  regardant  com-  «é. 
me  perdues,  elles  fe  mirent  à  la  foldc  du  Roi  de  France*  , 
qui  forma  une  Armée  de  trente  miiic  irantallins  ,  de  miilc 
Hommes  d'armes  èc.  de  deux  mille  Chevaux.  Pendant  es  . 
tems-  là  le  Vicomte  Bonîface  9  qvA  éeott  dans  le  parti  de 
France  ,  voulut  ôtet  la  vie  au  Duc  de  Alilan.  Il  l'attendit  à 
cet  effet  à  un  retour  de  cbaOTe ,  dans  un  endroit  où  des  che« 
mins  fe  croifoienr  ,  ôc  dès  qull  appcrçut  ce  Prince  ,  il  s'en 
approcha  ,  le  blclTa  à  un  bras  ,  &  s'enfuit  à  l  inft.mt  ,  dans 
la  penfce  qu'il  i'avoit  tué  ;  mais  la  biclîure  ne  fe  trouva  point 
dangereufe ,  &  fut  bientôt  guérie.  Peu  après  Galcaz  Virago, 

2ui  droit  anifi  attaché  au  Rti  de  France  »  s'empara ,  avec  un 
lorps  de  Troupfis  >  de  Valence  fur  lePÂ ,  £c  Antoine  de 
Xiéyva  en  aïant  eu  avis  ,  accourut  promptement  à  cette  Pla* 
ce,  la  rrprifpar  cfcal  idc  ,  fît  prifonnier  Galéaz  ,  &  pafTa  au 
fil  de  i  cpéela  pi  ipart  defes  SoUats.  Enfin  le  vingt-cinquié- 
ric  jour  de  Juillet ,  les  François  qui  occupoicnr  le  Château 
de  iMilan,  étant  réduits  à  la  dcmicrc  cxtrémité^prirenc  le  par- 
ti de  itf  readro  a»  Duc» 

Le  premier  de  Septembre  PAtmde  Fran^oife , 
déc  par  le  Grand-Amiral  Bonnivet  ,  palTa  dans  le  Milanoîs*  ^Jj'^jJ^. 
6c  fournit  tout  le  Païs  jufqu'à  la  Rivière  de  Tcfin.  Profper  ral  de  France,. 
Colonne,  Généraldel'Armée  de  l'Empereur  4  i^iachant  l'as-  4<ns  leMiU. 

*^  ^*  «01$  i  la  ti» 


*  Fn  ruppofjnt  ,  avec  beaucoup  de 
TraiiVmbUnce,que  ce^Troupes  aient  été 
Us»  même*  avec  Je%aelbfe  w  Comte  de 

Furttcmbrr?  y.'.'Ti  en  France  cetre  an- 
p  -s,  uivu)!  Mf  /cr.'.y  fi  îtapin  Tlioy 
ra.-  ,  elles  le  ittu-rcr.t  fur  la  Ch.^iiipagnc . 
avant  que  d«  .•'eQEager  au  fecvice  de 
Jnocc,  ftfiiiaitCoin^&Montedatf} 


miis  comnT;  c*"  nVtnît  quetlel'Infante- 
Tïe  •  le  Duc  de  Guife  gni  commandott 
dam  cette  ProVifiee  r'  SRR  à  leun 
^rouflcs  à  la  ri  'c  i'*  toute  la  NcblefTe  du 
.'1?,  Ie«  pouira  ver» U  Lorraine,  Si  en- 
Mût  ta  meiUeai!epanje|!racheiteMeiiEit 
cha^eL 
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Annb'e  ufi  ^^^^^       Fcançoît  »  léfolot  de  les  attendre  fur  le  bord  du 
/.  c.     Tâin ,  &  ramafla  à  cet  efièt  tons  les  Impériaux ,  faiânt  dl« 

•  *  '  ^    rc  aufli  aux  Vénitiens  de  lai  envoïer  leurs  Troupes ,  6c  h.  Aa« 

tome  de  Léf  va  de  lui  amener  d'Aléxandrie  celles  qu'il  j 
avoir.  Comme  cette  dernière  Place  refta  par-là  fans  Garnifony 
les  François  rocciipcrent  aufTitôt  ;  après  quoi  ils  fe  mirent 
en  devoir  de  franchir  la  Rivière.  Colonne  entreprit  de  s'y 
oppofer ,  mais  voïant  que  l'Armée  de  Ftance  étoit  beau- 
coup fupërieure  à  la  fienne  ,  il  fe  retira  à  Milan  ,  6c  envoTa 
à  Pavie  Antoine  de  Le  y  va  avec  huit  Compagnies  E^agnol-- 
Aaion  va-  les ,  &  cinq  Etendards  de  Cavalerie.  Le  Capitaine  François 
w!«"'*'E<pa-  Villamuriel  rcfta  avec  cent  Soldats  Efpagnols  à  la  garde 
giMli*         d'un  paffage  de  la  Rivière,  où  il  fe  maintint  un  jour  &  demi  , 
faifant  un  horrible  carnage  des  François  qui  voulurent  le  dé- 
loger 'f  ôc  aïant  re«^u  ordre  de  le  retirer  ,  il  le  iic  en  bon 
ordre  »-6c  fans  recerosr  aucun  mal. 
Mnan^  '"bi^     l-*Aimée  .de  France  n  eut  pas  plutôt  paflé  leTéfin,  que  le 
suée"&  celle  Grand-Amiral  Bonnivct  fe  prdfcnta  devant  Milan,  &  blo- 
^ar'fcf  £m*  qua  cette  Ville.  Bayard  ,  Général  de  réputation,  alla  de^là 
*  par  fon  ordre  avec  cinq  mille  hommes  à  Lodi,  qui  fe  trou- 
vant fans  défenfe ,  lui  ouvrit  auffitôt  fes  portes.  Après  cette 
acquidtion  ,  il  marcha  à  Crémone^  dont  iifit*fommer  les 
Habitans  de  fe  rendre ,  ôc  fur  leur  refus  il  drefia  l'Artillerie  , 
qui  battit  furieufèment  la  Place  ^  ouvrit  k  la  muraille  une 
brèche  de  trente  pas  ;  mais  lorfqu'on  fe  difpofolt  à  donner 
rafflaut»  il  furvint  une  violente  pluie  qui  dura  quatre  Jours  « 
fans  qu'il  fût  pofliblc  à  Bayard  de  faire  aucune  opération. 
Pendant  ce  tems-là  les  AlFiégés  réparèrent  la  brèche,  &  ti- 
rent endedans  de  bons  retranchemens  >  ôc  comme  le  débor- 
dement des  Rivières  empêchoît  qu'on  ne  pût  apponer  des 
vivres  au  Camp  des  Afllégëans  f  ceux-ci  iùcenc  contiaints  do 
fe  retirer. 

nn  iTr  e  PouT  reiïerrer  davluitageMilan>  Bonnivct  envoïa  Bayatd 
mliriu  '  à  Moncc  ,  afin  de  couper  les  vivres  à  cette  Ville  ,  &  fit  dé- 
inaniiue de vi-  truirc  tous  les  moulins  des  environs.  11  caufapar  là  unegran* 
Vie».  difette  de  pain  dans  cette  Place,  où  la  plupart  des  Habi- 

tans ôc  des  Militaires  ne  vécurent  que  de  légumes  durant 
près  de  trcHs  mois  ;  mais  il  y  avoir  dans  k  Vifieljs  Marquia 

*  de  Pefquairc ,  qui  s  abfenta  dans  la  fuite  ,  le  Marquis  du 
Guaft  ou  d'el  Vafto  ficle  Meftre  de  Camp  Jean  d'Urbina ,  qui 
fiitigttoient  extrêmement  les  François  par  leurs  fortics.  Fen- 
dant 
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ilànt  t«ins  -  U  Antwne  de  Léyn  «n  MSôk  aiiffi  d  autres  ^TTITTï 
de  Pavie  »  «u  moïea  deTqueUes  il  leur  empéchoit  pareille*  J 

.  ment  de  recevoir  des  vivres.  Jean  d'Urbin  étant  foniune 
nuit  à  la  têre  de  Cix  cens  Ëfpagnols,  for<{a  la  Garde  Françot* 
fe  ,  égorgea  un  grand  nombre  d'Ennemis  ^  enleva  quatre 
Dr;îpcaux  ,  &  fe  retira  avec  pco  de  perte.  11  fit  encore  une 
autre  forrie  avec  cinquante  hommes  feulement ,  aïant  une  ]  ' 
liaUtibarde  à  la  main ,  &  rentra  (ans  avoir  perdu  un  feul  hom* 
me  I  après  en  avoir  tué  &  blefië  plufleurs  dans  le  quarrier  oh  . 
éto'ix  le  principal  Corps  de  Garde,âcav<Mr  pris  cinq  Drapeaux^ 

Il  furvint  dans  TArmée  de  France  une  maladie  ëpidémi-  tei  Prtnçolt 
que  donr  plufieurs  moururent ,  fie  le  Général  convaincu  de  J?"*  i^^J 
la  diftîculté  de  réduire  de  force  Milan,  voulut  l'avoir  par  biocai. 
trahifon.  Il  gagna  à  cet  effet  un  Enfeignc  qui  gardcit  une         '  • 

Êorte  de  la  muraille^  êc  qui  promit  de  lui  donner  entrée  par- 
i  dans  ia  Ville  ;  mais  la  trahifon  fut  découverte»  fie  on  arrêta 
l'Auteur  fie  les  Complices  y  qui  furent  tous  punis  très-dt^é-* 
fement.  Profper  Colonne  tomba  malade  fur  ces  entrefaites» 
fie  comme  le  Marquis  de  Pefquaireéroit  alors  hors  de  Milan 
pour  des  affaires  qui  concernoient  le  fervice  de  l'Empereur, 
Û  manda  Don  Ferdinand  d'Alarcon,  qui  vint  promptemcnt 
de  Naples  à  cette  Ville,  ôc  examina  avec  beaucoup  de  foin 
l'état  où  elle  étoit ,  fie  le  nombre  deTroupes  que  ron  àvott 
pour  la  défendre.  A  lafin  le  Général  François, .  pleinement 
affuré  qu'il  lui  étoit  impofllble  dé  prendre  Milan  ,  leva 
le  blocus  ,  &  fe  retira  à  BiagrafTo  ♦  ;  mais  Don  Ferdinand  . 
d'Alarcon  le  pourfuivit  avec  un  gros  de  Cavalerie ,  &  lui 
harcela  fon  arrière- garde.  Apres  que  la  Ville  de  Milan  eut  Monde Proe 
été  ainfi  dégagée,  on  y  eut  le  chagrin  de  voir  mourir  fut  la.fui  oénind  "3«' 
de  Tannée  Pto^t  Cblonae  >  Général  de  l'Armée  lmpétia«  rAmé*  i»- 
le^  homme  digne  dune  mémoire  iaunoktdUe  »  par  (anailiu»  F^»*^ 
ceficfesglorieufes  aflions  (  •  -  •. 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  euvoYa  en  France,  confor-  _  ï.ei  Angloî» 
mément  à  fon  Traité  avec  rEmpereur,le  Duc  de  Nortfolck**  nlliand"  en- 
avec  des  Troupes ,  qui  jointes  à  celles  que  le  Comte  Buie  ucutca^kai; 

**  On  rit  teDocée  Snffbtck itm 

pin  Thoyras,  Mczerai  »'accor<le  avec 
Ffuri  ras, Se  je  croîs  qu'on  doit  le»  prc- 
r  'rer  tous  deux  ,  parce  qu'on  voit  dans 
'a  fuite  de  l'Hiftoire  le  Duc  de  Suffiokk 

)u  ici  vice  4tt  Koi  4b  France.   '  ' 

...i  ...  :  ^ 

fi 


•  (  A)  PifrkeMarttii  Anmekius, 
V^LLt s  SANnovAL,  itlesHiftoricns 
Italiens  &  François.  • 

*  On  éroit  alors  presque  I  la  fin  de 
Movembrc  ,  Se  les  Fran^i  t'étoient 
aorfdtidos  prèi  de  deux  aow  deru» 

Milan.  SvNiiovAL. 
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Asut'  as  ^'^^^     Flandrés  y  formeceiit  une  Armée  de  plus  de  txentè 
j.  c.     mille  hommes.  Celle-ci  entra  en  Picardie,  donc  les  François 
avoient  bien  garni  les  Places ,  &  aïant  pris  la  roure  d  Hefdin 
&  pren-  &  pafTé  la  Somme,  elle  s'empara  de  Rove  6c  de  Montdidicr; 
PJteefc   "**  ^^^^^  ^^'^     rerira  au  premier  froid  ,  quoi^ju  après  avoic  don-. 

fié  quelque  iuquiccudc  a  F^risi  {-^  )' 
Aa^*^  v**^  ■  ^*        •  quatrième  jour  de  Septemt)re  mourut  le  Pape 
âata^on  de  ^^^H^  9  qmaccoida  à  rEmperenr  de  à  Tes  Succeflents  à  U 
CténmtVll.  Couronne  d'Efpagne.  ,  l'adminiAradon  perpétuelle  des 
Grands-Maîtres  des  Ordres  militaires,  avec  le  droit  de  pré- 
•  ■    '  fentcr  à  tous  les  Evêchtfs  des  Roiaumes  d'Efpagne,  &  qui  le 
;  releva  du  Tribut  en  argent  pour  le  fLoïaume  de  Napief  i 
'    " Clément  VJI.  lui  fuccéda  (  B  j. 

De««  Fléo-  .  La  Reine  Dofia  Eléonoce  »  veuve  du  Roi  Don  Emanuet» 
Domtrierc  de      ^oit  à  Mu  ja  >  obtînt  la  pennUIton  âc  retourner  en  CaftU-* 

Fom^al ,  le  ,  quoique  fans  emmener  l'Infante  Dona  Marie  fa  lîlle  ;  & 
vientcaCaT-      j^^-  0^^^  l^j        ç^^  adieux  ,  elle  partit 

dans  le  mois  de  Mai  ,  accompagnée  des  Infans  Don  Louis 
&  Don  Ferdinand,  du  Duc  de  Bragance  ,  ôc  d'un  grand 
nombre  d'autres  perfonnes  de  didinâion.  Elle  fut  reçue  fur 
la  Frontière  des  deux  Koïaumes  par  le  Comte  de  Cabra  àc 
fEvéque  de  Cocdoud»  oui  U  conduifirent  à  ValiadoUd> 
d'o&  1  Empereur  alla  an  •devant  d'elle  jufqu'à  Médioa-d'el'* 
Campo  (fr),  ,    .  : 

»  r  »  4»  L'Empereur  pafTa  dcPampelune  à  Victoria  ,  quand  il  fçut 
twEipapnolt  que  le  Connétable  s'éroit  déjà  rendu  devant  Fontarabie,  mal- 
^ii."  B^^  ^^^^  9"^^  avoit  eu  à  fouffirirdu  manque  de  vivres  ôc  de 
Fexceûive  rigueur  du  froid  >  &  après  avoir  emporté  de  force 
êc  démit  Udajar ,  pour  fis  venger  de  quelques  Coureuri  qui 
avcMent  entevé  un  grand  Convoi  de  viVfti.  Dès  que  le  Con* 
flétable  approcha  die  Fomar^ie ,  il  envolia  un  Trompette  ait 
Commandant  de  la  Place  pour  le  fommer  de  la  lui  rendre^ 
avec  menace,  en  cas  de  refus ,  de  lui  faire  éprouver  les  ri- 
gueurs de  la  guerre.  Il  tacha  en  même  tems  de  Hcr  une  cor- 
xcrpoodance  avec  le  Maréchal  Don  Pedi^e  Navarro  ,  aiin. 
de  l'engager  lui  6t  (ès  Compagnons  à  le  lai^er  du  parti  dec 
rEmpeeeuri  mait  cette  démanche  fut  alois  inutile»  La  pie- 
Éuere  nfeut  pas  un  meilleur  fuccèa  >  parce  que  Frauget>  qui 


(A)  L'Hiftoire  d'Angleterre  &  celle  !  [    (C)  Andraoi  «  dans  la  Chronique 
de  France.  lel^J«Hl|II.|t0ideFocUl|g^ 
4£;^LB>aulle$dttPa^  Adrien.  ^ 
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commandoit  à  Fontarabie,  déclara  que  bien  loin  d'étcc  dif-  * 


A  M  H  e'  e  os 


pofé  à  rendre  la  PUce ,  il  étoit  céTolu  de  It  défendre  comme  j.  ç, 
il  devoit.  Vf  M» 

En  vertu  de  xrette  téponfe  ,  le  Connétable  donna  or-  Cette  PUce 
drc  d'ouvrir  les  tranchées,  &  fit  drcfîer  rArtillericj  qui  com-  SjjSjî''*' 
meiKça  à  jouer  contre  la  Ville  avec  tant  de  furie  ,  que  plu- 
ficurs  maifons  en  furent  confiddrablement  endommagées , 
quoique  les  Afliégés  canonalTent  de  même  le  Camp  Efpa- 
gnol.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  avancer  les  tian^ées ,  à 
«aufe  de  la  continuité  des  neiges,  des  pluiesy  destoorbilUMi^ 
des  vents  £i  du  froid  ;  mais  àlafinontiîofnpha  detous  ces 
obftacles ,  6c  on  petfefUonna  les  travaux ,  malgré  les  fré* 

3uentes  forties  des  Afliégés ,   qui  avoicnt  cnvoïé  demander 
u  fecours  au  Gouverneur  de  Bayonnc.  Celui-ci  n'aïant  pu 
en  donner  aucun  ^  ôc  la  brèche  étant  ouvertCi  Frauget  com-> 
pttt  qu'il  ne  pouvc^f^lus  le  dirpenfer  de  xemettre  la  Ville , 
sil  ne  vouloir  po&it  s  expolèr  à  éne  forcé  ;  c'eft  pourquoi  il 
fit  une  capîndatioa  honnête ,  au  moten  de  laquelle  les  Fran* 
qois  évacuèrent  la  Place     Ils  en  fortirent  le  vingt-feptténKI 
de  Février  au  nombre  de  qumze  cens  Fanraiïins,  cent  Lances 
6c  autant  d'Archers,  tous  avec  leurs  armes  ôcleurs  Drapeaux 
déploïés ,  laiflant  dans  la  Ville quarante-fept  pièces  d'Artil- 
lerie ,  quantité  de  boulets  6c  d'Arquebufes,  de  gros  Maga- 
sins de  oleds ,  avec  des  moulins  »  ic  une  grande  provifion 
de  viande  falée.  Le  Connétable  fit  prendre  auHitôt  po/Tenion 
delà  Ville  par  Don  Ferdinand  de  Tolède,  petic-filsdu  Duc 
d'Albe  ,  6c  dépêcha  vers  l'Empereur  un  Exprès  pour  lui  por- 
ter cette  nouvelle.  Après  qu'il  eut  bien  réparétoutes  les  forti- 
fications deFontarabie,âc  mis  dans  la  Place  une  bonne  Garni- 
fon  4  6c  pour  Gouverneur  Sanche  Martinez  de  Léy  va  >  frère 
d'Antoine  de  Léy  va»  il  alla -tendre  compte  de  tout  àrEmpe» 
leut*  Peu  de  tems  après  Don  Pédre  Navarro ,  prenant 
prétexte  qu'on  ne  le  laifloit  point  fonir  de  la  Place,  s'attacha 
au  fervicc  de  l'Empereur,  qui  lui  conferva  le  porte  de  Ma- 
réchal ,  &  1  honora  du  l  itre  de  Marquis  de  Falces  :  depuis 
cet  inûant ,  ce  Seigneur  a  toujoucs  ifitvi  l'Empereut  avec 
beaucoup  de  fidélité  (y^). 


(./f  }  PlEKRE  MaKTYR  An«LE«.IUS, 

VicamMexia,  &S*ndovau 

*  Nîilord  Herbert  du  que  Frauj»€i 
pru  c<  paui  que  pour  ûwvcr  Ctt  cf- 

fim.  Êt  «-  tÊiÊÊm  la  Mjii  AmVmimrm 

tK^wW  s  ^^V^^v^^^VB^y  ^^^^^^^^^^  W^^V  ^V^P  ^^V^^^^^^^P 


Au  A  foR  irriré  d'«nc  paswUe  aâiolls 
qu'il  le  fit  dégrader  de  aobicft  Ar  ua 

échafaut  dan<  la  Ville  de  1  yon.  San- 
doval  ccnd  le  taémc  cémoignag*  ^ut  • 
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■"•"T"*"     Le  feptiéme  jour  de  Mai ,  l'Empereur  palTa  de  \  idoria  k 
j/  c.     Bargos ,  oh  il  reçut  des  Lettres  du  Grand  Sopht  de  Perfe 
If  «4*     qui  i'exhortoit  à  faire  la  guerre  au  Turc ,  lui  promettant  de  le 

le  Sophî  de  féconder  de  fon  côté  détoures  fes  forces,  afin  d'abattre  l'or- 
che^l'aliMiM  8"^^^  ambitieux  ,  qui  fembloit  vouloir  envahir  tout  le 

de  l'Empereur  monde.  Arriva  aufli  à  cette  Ville  l'Archevêque  de  Capouc, 
contreleTorc.  L^gar  du  Papc,  pour  ménager  la  Paix  entre  les  Prince-^  Chré- 
du  Pape  pour  ^icos  ,  &  les  engager  a  réumr  leurs  armes  contre  le  1  urc. 

L'Empereur  lui  aïant  répondu  qu'il  étoit  prêt  à  féconder  les 
PnacetCbNft  Tûes  du  Pape  ,  dès  que.  le  Roi  de  Fiance  turoît  évacué  l'I- 
talie ,  &  confentiroit  de  fe  prêter  à  tout  ce  qui  fcroit  jufte  , 
le  L^gat  alla  en  Angleterre  &  en  France  faire  les  mêmes  dé- 
marches. Sur  ces  enrrefliires  mourut  dans  la  ForterefTe  de  cet- 
te Ville,  Don  Pedrc  d'Ayala  ,  Comte  de  Salvatierra  ,  qui  fut 
porté  en  terre  les  pieds  découverts,  mais  chargés  de  chaînes; 
&  quelques  -  uns  afllirent  que  l'EmperAir  le  nt  périr  dans  la 
priion  y  pour  lut  épargner  le  châtiment  public. 

Après  la  perte  de  l'ifle  de  Rhodes,le  Grand-Maître  deSaint 
Jean  eitvoïa  Antoine  Bofio,  Chevalier  du  même  Ordre  ,  vers 
l'Empereur  ,  pour  lui  demander  quelque  endroit  où  l'Ordre 
nc*?î?in!!  P^*-  s'établir,  &  l'Empereur  lui  donna  les  Iflcs  deMalthe  6c 
pcreur.        dc  Gozc*  ,  qui  dépcndoicnt  de  la  Couronne  de  Sicile  {  y^).. 

Une  Flotte  Bifcayens  roRuesent  avec  fat  permiffion  de  l'Empe- 

Bifcayenne    feur  uttc  Flottc  de  tiente-fîz  Vaiflèattx  tant  grands  que  petits  , 
boffiëSb  ftr  ^  allèrent  en  courfe  avec  elle  furies  côtes  de  France.  Arri^ 
les  Câtei  «te  vés  à  une  petite  Kle  ,  où  le  Seigneur  de  la  Palice  avoir  une 
Fraocc»        maifon  &  des  biens ,  ils  dcfcendirent  à  terre,  faccagerent  ôc 
dctruifirent  toutes  les  mai  (  uns ,  &  s'en  retournèrent  avec  d'au- 
^LctPran^  txes  petites  captures.  De-ià  vint  que  les  i'ran<jois  armèrent 
tcoTciigvBt.  jgpyjj  quelques  Vaifleaux  &  Frégates  avec  lefquelies  ils 
AniMtére-  conimirent  de»  hoftilités  fus  les  Côtes  de  Galice.  Pendant 
que  l'Empereur  étoit  à  BuigoSy  il  fut  attaqué  de  la  fièvre 
<|uarte  »  dont  il  fouiTrit  beaucoup ,  âc  les  plultes  fiicenrficon^ 
tmueUes ,  qu'elles  formèrent  un  gros  torrent  qui  entra  dans 
la  Ville ,  emporta  plufieurs  maifons  des  fauxbourgs ,  &  fit  un 
grand  ravage.  Sur  la  nouvelle  des  levées  de  Troupes  que  io 


Lei  Chera- 
lîers  de  Saint 
Jean  chaflci 
ie  Rhodes  , 
d«mm4eiitiiii 

37- 


'  )  Bo5u  s  ,  dans  l'Hiftoire  de  Mal- 


Aff  I  Katnaldus  ,  Samuoval 

*FsiiK£]us  anroit  parlé  plus  comâc- 
awm«  s'il  «voit  dit  que  ï'tmpatiu 


Prince  ne  les  lui  donna  poim  alors  ,  le 
Grand-Mairrc  aum  ditféré  i  les  accepter 
pour  les  raifoni  rapportées  parTAbbete 
Vertot  dftmi'Uiâoife  de  Maltbe.  Voïts 
ma  preufteNoie  fbw  l'aMée  if  ft. 

«5|«. 
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Roi  de  France  faifoit  chez  les  Suiiïes ,  l'Empereur  dépécha  ^  ^  , 
des  Envolés  vers  ces  Républic^ues  pour  les  engager  à  ne  les     j.  c. 
point  pennettce  9  en  conndécation  de  leurs  anciennes  &  con-  m* 
.tinndlesatUiances  avec  la  Maifon  d'Autriche  {A), 

A  l'occafion  de  la  nouvelle  découverte  que  Ferdinand  Ma-  Conteftaron 
cellan  avoit faite  des  Moluqucs,  il  s'éleva  une  queftion.qui  «««''Empe- 
fut  de  fçavoir  ,  11  ces  1  erres  appartenoient  au  Portugal  de  Portue;il 
ou  à  la  Caftille  ,  fuivant  la  divilion  réglée  par  le  Pape 
Adrien  VI.  L'Empereur  &  le  Roi  de  Portugal  convinrent  de  ^ieL***^^ 
la  faire  décider  pat  des  Cofmographes  qu  Us  nommerolenc 
de  part  6c  d'antre.  Ceux  que  l'Empereur  envoïa,  (e  fendirent 
à  BadajoZ;  ôc  ceux  du  Roi  de  Portugal  à  Yelves  ;  &  les  uns 
&  les  autres  s'ctant  affcmblés  dans  le  mois  de  Mai ,  fur  la  Ri* 
vierc  de  Zaya  ,  qui  eft  la  borne  des  deux  Roïaumes  ,  ne  pu- 
rent convenir  de  rien  ,  quoic^u'après  pluficurs  confcrences. 
L'Empeteut  cependant  afs»ûre.par  fcs  Cofmographes  que  ces 
Ifles  apparrenoknc  à  la  CaftiUe  9  fit  équipper  à  la  Corogne. 
quelques  Vaifleaux  pour  les  y  envoler  ;  mais  il    défifta  alors 
de  ce  projet ,  en  confidération  d'une  fonune  confldérablc  que 
le  Roi  de  Portugal  lui  prêta  pour  la  guerre  d'Italie,  ôc  às 
ce  qu'on  négocioit  le  mariage  de  l'iniaate  Dona Catherine 
£l  foeur  avec  ce  Monarque^ 

Le  Pape  Clément  informé  que  les  Mahométans  de  Valcn-   BuII«  én  Pà. 

ion  dM 


en)oigmt  de  les  chafTer  tous  de  fcs  Roïaumes  ,  à  lex»  '^^W*»- 
ception  de  ceux  qui  embraiferoient  la  Religion  Chrétienne  y 
le  relevant  de  tout  ferment  fait  par  lui  ou  par  fcs  Prédéccf- 
feurs  ,  de  les  maintenir  dans  leur  faulTe  Religion  ^  ôc  chaD- 
geant  de  ce  foin  les  Inquiiiteurs  (  £  )^ 

On  commen^^a  à  pubuer  que  des  Troupes  Françoifcs  dé-  DiffiFremer* 
filoient  veis  le  Reuilîllon  pour  entrer  en. Catalogne  ,  &  fur  pe7eur*'plur 
cette  nouTeUe  9  les  Allemands  qui  étoienten-Biicaye  ôc  en  aflfirerUCa* 
t^avarre ,  paflerent  dans  ce  Comté.  L'Empereuc  donna  ordre  S^j|5%,JS2l- 
aufli  qu'on  fe  tînt  bien  fur  fcs  gardes  à  Perpignan  &  dans  le  prifeî  du  Roi 
Rouuiilon,  ôc  au  Viceroi  d'Aragon  d'affembler  les  Etats  ,  ôc  "France, 
de  leur  demander  un  don  gratuit  pour  la  guerre.  Le  Viceroi 
obéit ,  ôc  les  Etats  répondirent  qu'ils  ne  pouvoicnt  alors  rien 
accofdet  à  la  Majeflé ,  mais  que  fi  L'£mpereur  yenoit  à  Sara» 

(A)  PiEiL»K  Martya  An«uiuu«,I  |,  .  (  £r  )  La  BuUe  du  même  Pafy  Clé- 
Vutiiu  Mbbi*  k  SàMvoTAi,.         JifaoulVII*  éu»  $ava$,  ft  Zapatixr* 
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_  »  ■ 

Awnc'kpe  ê^^^  »  '^^^  f"<^roicnt  un  effort  pour  Vohliget.  Comme  l'Empe- 
j.  c.     rcu  r  avoit  dans  ce  tems-ià  la  âévce  quarte  ^  il  rélbiut  de  pailec 
•îM.      à  Madrid  (y/). 
Trnipfion  des     L'Aniiéc  Françoife  que  l'on  craignoit  pour  le  Roufnilon 
Aiàgo^      «nwa  le  premier  jour  de  Novembre  dans  Je  Roïaume  d  Ara- 
^oa  par  Vaidé-Acana.  Elle  étoit  de  treize  mille  hominei  Ac 
commaiid^e  par  le  Sénéchal  deTouloiife^  qui  détacha  fur  le 
cliamp  le  Seigneur  de  Saint  Jean  f  avec  ocdre  de  s'emparer 
du  Château  de  Salardi ,  où  il  n'y  avoît  que  quinze  hommes 
&  vingt  femmes,  qui  fe  défendirent  courageufemcnt ,  quoi- 
qu'on les  eût  fommés  de  fc  rendre.  A  l  arrivée  des  François 
tous  les  Habitans  de  la  Vallée  coururent  aux  armes ,  &  le 
Duc  de  Ségorbe  fit  marcher  neuf  cens  hommes.  Les  Ara- 
niens  défirent  un  parti  François  du  Seigneur  de  Prives  ^  &  un 
autre  fous  les  ordres  de  Momérat  ;  ce  qui  détermina  le  Séné- 
■  chai  deTouloufe  à  fe  retirer  avec  fon  Armée;  mais  les  Habi- 
tans de  la  Vallée  harcelèrent  fon  artiere-garde  jufqa'au  lieu 
de  Saint  Béat  (  B  ). 
Pona  Ca-     On  avoit  commencé  à  traiter  en  Caftille  ,  par  le  canal  des 
ftjite"dècrr-  Miniftres  de  Portugal,  du  mariage  du  Roi  Don  Jean  avec 
cille  &  fœur  l'Infante  Dona  Catherine ,  fœur  de  l'Empereur.  Voulant  met- 
reur,  lifol^  tre  Ift  detniefc  main  à  cette  aff^re  9  le  Roi  Don  Jean  envohi 
Ambaflàde  Don  Pedre  Corréa  ^  Seigneur  de  Bellas  9  Ôc 
Don  Jean  ,  Jean  dc  Fatîa ,  dc  foH  Confcil,  avec  tous  les  pouvoirs  né- 
gj.  ceuiures  pour  la  eonclufion  du  mariage ,  ôc  pour  tout  ce  qui 

pouroity  avoir  rapport.  Les  deux  Anibafladcurs  fc  rendi- 
rent à  Burgos ,  où  étoit  l'Empereur  ,   qui  les  rc<jut  avec  de 
grandes  marques  de  diftintlion  6c  d'eftime.  Sa  Majefté  Impé- 
riale écouta  favorablement  la  demande  ^  ôc  nomma  fon  Cban* 
celier  Gatinam,  de  Don  Ferdinand  de  Véga ,  Grand  Com- 
mendeur  de  rQidce  de  Saint  Jacques ,  pour  régler  avec  eux 
tout  ce  qui  concemok  la  dot  àc  cette  affaire.  Après  que  les 
uns  &  les  autres  eurent  arrangé  enfemble  les  intérêts  récipro- 
ques ,  l'Empereur  figna  les  conventions ,  &  les  Ambaffadeurs 
du  Roi  de  Portugal  en  firent  autant  au  nom  de  leur  Maître- 
L'Empereur  pafla  enfuite  à  Tordéfillas  ,  où  étoit  l'Infante 
Dona  Catherine  fa  fœur^  qui  ratifia  auffi,  6c  jura  le  Traité 
de  Burgos ,  entre-  les  mains  de  TArchevêquede  Tolède,  6c 
en  pféfence  des  Amhafladeurs  Portugais.  Quand  cela  lut  fait 


» 
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Itt  AmbaiTadcuis  Portugais  tetournerc  nt  auprès  de  leur  Mai*  .~~T — ' 
tie  >  oc  on  envoia  a  11  orne  pour  la  dilpenfe»  j.  c. 

Dès  que  ladirp^nlc  fut  arrivée,  l'Empereur  difpofa  tout  «jm. 
pour  le  voïage  de  la  lœur  en  Portugal ,  ôc  ordonna  au  Duc  Elle  pîfleen 
de  Béiar  &  à  l'Evêque  de  Sigucnca  de  la  conduire  ôc  de  lare-  f^"^S^^  « 

t  -IL  'rr  J  1    T»    •  r-»       t         *  mariage  ^/jg 

mettre  entre  les  mains  des  Ambaliadeuxs  du  Roi  Don  Jean,  conclu. 
Ainfi  rinfanre  partit^  aorès  avoir  pri$  congié  de  fa  mere  Ôc  de 
ion  frère  >  de  iè  rendit  à  Badajoz ,  avec  tme  fuite  proporrioiH 
jiée  à  fon  rang.  Les  In&ns  Don  Louis  fie  Don  Ferdinand  vin- 
rent k  Yeives ,  avec  un  brillant  cortège ,  par  ordre  du  Rot 
Don  Jean  leur  frcre  ,  pour  recevoir  &  accompagner  la 
Reine,  &  palTcrent  de-Ià  au  jour  marqué  fur  les  Confins  de 
Portugal  ,  où  la  Reine  Dona  Catherine  leur  fut  remife  par 
le  Duc  de  Béjar  &  l'Evêque  de  Sigucn<^a.  Après  qu'ils  lui 
eurent  baifd  la  main ,  de  même  que  tous  les  autres  Seigneurs  > 
Us  la  menèrent  à  Yetves  f  fie  enfuite  à  Grato  ,  où  elle  ëtoit 
ittendue  du  Roi»  fie  lé  mariage  aïant  été  ratifié daus cette  Vil- 
le,  leurs  Majeilés  allèrent  à  Almérin  ,oîi  l'onfitàcette  oc» 
cafion  de  grandes  réjouiffances  (  ^  ). 

Sur  la  fin  de  l'année  précédente  ou  au  commencement  de  AfifUîmai, 
celle-ci,  arrivèrent  à  Milan,  Charles  de  Launoy*  ,  Vice- 
roi  de  Naplcs  ,  avec  un  corps  confidérablc  d'Efpagnols  âc 
d'Italiens  j  peu  après  le  Marquis  de  Pcfquaire^  Ôc  entin  Char- 
les de  Bourbon  avec  le  caraâere  de  Vicaire  Général  de  PEm- 

Êereur.  Les  Troupes  Vénitiennes  t*éiant  raflenblécsatt  nom- 
re  de  fîx  mille  r  antaflins  ôc  de  cinq  cens  Chevaux  fous  le» 
ordres  du  Duc  d'Urbin»  leur  Général  y  on  forma  une  Armée: 
de  'quinze  mille  hommes  d'Infanterie  ôc  de  deux  mille  trois; 
cens  de  Cavalerie  ,  tous  Allemands  ,  Italiens  ou  Efpagnols.. 
Les  François  étoient  à  Biagrafloavec  le  Grand  Amiral  Bon- 
nivet i  Bayard  ôc  Vaudenelïe à  Rébcc,  avec  trois  mille  Fan- 
taifins  fie  cinq  cens  Lances.  Le  Marquis  de  Fefqualre  ^  qui  CH^c^i- 
étoit  Général  de  FArmée  de  ITEmpereur ,  8c  Juanin  dèMé-  p^J^l 
dicis  réfolutenr  de  fiirprendre  Rébec  avec  un  corps  deXioy*  çois  par  kr 
ptt  choîfies ,  ôc  ordonnèrent  à  eer  effist  au»  Soldats-  dfe  i^^**' 
mettre  des  chcmifes  par-delTus  leurs  armes ,  afin  de  pouvoir 
fe  rcconnoître.  Etant  partis  pour  exécuter  leur  projet,  ils- 
entrèrent  dans  la  Place  ,  firent  main-baffe  fur  la  plûpart  des 
Fran<^ois ,  ôc  leur  pricenc  quelques  Drapeaux  &  un  grandi 

(^)  AnrRadB  &  d'autrtt.  |  1  plufieurs  Efpagnols  que  j'at  coifiiliia^ 
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Ann^s  bs  "^^Oïl^c  ^  Chevaux.  Après  cette  glorieufe  expédition  *,  îls 
J.  c.  retournèrent  joïeux  à  Milan ,  à  caufe  de  la  li^eur  de  h  fai- 
'^*^*     fon  y  les  François  qui  purent  s'échapper  ^.  s*ëtant  enfuis  à 

demi-nuds. 

Les  Impé-     j^g  dcuxiémc  jour  de  Mars  les  Généraux  Impériaux  forti- 
^tM  GziUCco  ^^^^       Vieaarco  ,  pendant  que  Iç  Grand- Amiral  de  France 
MX  Fnnio».  ^toit  avec  tes  Troupes  à  ViagrafTo ,  Place  fortifiée  par  la  na- 
ture flc  l'art;  &  comme  les  deux  Armées  étoîent  (i  proche» 
il  y  avoit  des  efcarmouches  continuelles.  La  confiance  avec 
laquelle  le  Général  François  évita  to ajouts  la  Bataille  »  at- 
tendant les  Impériaux  dans  fes  retranchemens ,  détermi- 
na ceux  -  ci  à  entreprendre  de  déloger  les  Ennemis.  Dans 
cette  vûe  ils  pafTerent  le  Téfm  fans  aucun  obftacle ,  ôc  s'éta- 
blirent à  Gambaio,  Place  fituée  entre  Garlarco  ôc  Vigévauoy 
«ù  les  François  avotent  des  Gamifons.  Voulant  commencée 
par  s'emparer  de  Garlafeo»  parce  qu'on  pouvoir  couper  de- 
là les  vivres  à  l'Armée  loipetîale,  on  chargea  le  Duc  d*Ur- 
l>in  de  faire  avec  fes  Troupes  cette  expédition*  Ce  Duc  ou- 
vrit une  brèche  à  la  muraille  ,  &  donna  un  vigoureux  affaut; 
mais  il  fut  repouffé  avec  la  même  valeur  par  les  François  qui 
étoient  dans  la  Place.  A  cette  nouvelle  les  Généraux  Impé- 
riaux détachèrent  cinq  cens  Ëfpagnols  pour  féconder  les 
..Vâiltlens,  qui  n'eurent  pas  plutôt  reçu  ce  tenfort,  qu'ils 
.  montèrent  une  féconde  fois  a  laflaut ,  empotterent  de  for- 
ce la  Place ,  êc  la  pillèrent.  Il  en  coûta  la  vie  à  plus  de  trois 
cens  François ,  6c  les  Vénitiens  perdirent  plus  ae  deux  cens 
de  leurs  meilleurs  Soldats. 
Serônim  a     Après  que  les  Impériaux  eurent  aînfi  enlevé  cette  Place 
aux  Français  ,  l'Amiral  Bonniver  transféra  fon  Camp  à  Vi-, 
gévano ,  dans  i  intention  d  attendre  le  fecours  des  Suiffes. 
I^es  Impériaux  qui  comptiient  fon  deflein ,  alletent  fe  pofter 
à  Saint  Georges ,  &  comme  il  y  avoit  à  Sertiiana  fa  cent 
Fantallîns  François  avec  quelques  Chevaux-l^ers  flc  Gen-* 
darmes  pour  afluter  les  Convois  do- Mon  ferrât  Ôc  du  Pied- 
mont  ,  Lis  rcfolurcnt  de  prendre  cerre  Pbcc  ,  afin  de  mettre 
les  François  dans  ia  aéceiiité  de  décampec  de  Vigévano.  Ils 


*  Elle  fnt  fàîte  le  treizième  four  <^r  \ 
Janvier,  en  deux  heures  de  tems ,  <:uoi- 
qae  Bayard  ,  qui  étoic  couché  &  qu 
trembloit  la  fieyre,  iVtant  pron  pu. 
aM.it  lcv4  ,  (é  jeiclt  dit  ub  cheval  .ivec 


'  \ ,  coorikt  en  peu  de  tem  i  U  tarrfert 

iveccin  1  ou  fî\  GenJarmei ,  &fitdet. 
ptodige*  de  valeur  pour  faurer  fti  Sol- 
f    Sandoval,  la  Vie  du  Chcvalief 
3.iyud  t  &  kl  Méaoirei  du  BeLLAT.j 

détachèrent 
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détachèrent  en  conféquence  deux  mille  Epagnols  avecqua-  ^^  ^^.^^^ 
f  re  pièces  d'Anlllerie ,  fous  les  ordres  de  J  eau  d'Urbina ,  qui     j.  c. 
commença  à  batrre  vigoureufement  la  Place  le  vingt  -  fixid-  *J**» 
me  jour  de  Mars.  La  brèche  étant  fiiire  ,  Jean  d'Urbina  en- 
tra malîîrc  la  vive  réfiftance  des  ?>ancois ,  dont  il  fit  un  hor- 
rible  carnage.  Ceux  des  Ennemis  qui  purent  éviter  de  périr 
fous  les  coups  des  Efpagnols,  fe  retirèrent  dans  le  Château 
qulls  rendirent  bientôt  >  &  on  fit  ptifonnieis  Hugues  Pépo* 
u  >  Jean  de  Virago  6c  d'autres. 

Dès  que  le  Général  François  eut  avis  que  leslmpciiaux  Défaite  d'un 
marchoient  à  Sertirana  ,  il  partit  de  Vigévano  pour  Iccourir  P":'*^!™*"* 
la  Place.  Aiant  appns  en  chemin  qu  elle  ctnit  pnfc  ,  il  dé- 
tacha trois  ccr,s  Chevaux  ,afin  d'enlever  quelqu'un  des  Con- 
vois,qui  vcnoicnr  communément  de  Pavic  à^l'Armée  de  l'Em- 
pereur i  mais  ces  Troupes  rencontrèrent  plufieurs  Compa- 
gnies de  Cavalerie  Impériale ,  oui  les  attaquèrent  3  les  tall* 
lerent  en  pièces  9  &  firent  plus  de  deux  censpiifonniets.  Les 
foibles  débris  du  Détachement  François  portèrent  cette  nou- 
velle à  leur  Général ,  qui  intimidé  de  tous  ces  mauvais  fuc- 
cès  ,  rcfolut  de  fc  retirer  à  Novara  jufqu'à  l'arrivée  des  Suif- 
fcs  ôc  des  avrrcs  fecours  qu'il  attcndoir  ;  mais  lorfqu'il  dé- 
campa les  Impériaux  qui  s'en  appcr<^urent ,  envoïerent  à  fa 
pourfiiite  deux  mille  hommes  de  Cavalerie,  qui  harcelèrent 
ion  arrière  -  garde  /firent  beaucoup.de  mal  aux  François  ôc 
leur  enlevèrent  plufieurs  chevaux  &  chariots. 

-  Les  Généraux  de  l'Empereur  fe  pofterent  avec  leurs  Trou-  Embarras  it 
pes  à  Camarino  ,  Place  forte ,  d'où  ils  empêchèrent  qu'il  ne  ''A™'»^ 
vînt  des  vivres  du  Piedmont  à  Novara.  Pendant  ce  tems-là 
Juanin  de  Médicis  défît  avec  trois  mille  Fantafïins  fie  un 
Corps  de  Cavalerie  quelques  Compagnies  de  Grifons,q'ii 
vouloient  entrer  fur  les  Terres  de  Vénife ,  ôc  attaqua  en- 
fuite  Biagrafib  ,  c^u'il  emporta  de  force ^  tuant  ou  faifant  pri-  * 
fonniers  ceux  qui  y  étoient.  Toute  la  reflburce  du  Général 
Ftsmçois  confiftoit  dans  le  fecours  qu'il  attendoit  de  Suif- 
fe  9  &  qui  n'étoit  pas  loin.  Les  Impériaux  qui  en  eurent  avisj 
allèrent  le  vingt-fcptiéme  d'Avril  avec  leur  Armée  à  Branda, 
Place  fituéc  entre  Sécia  &  Garinara,  par  où  les  Suiffes  dé- 
voient paflTer.  A  la  vue  de  ce  mouvement,  le  Général  Pran- 
çois  craignit  d'crre  afliégé  dans  Nov.ira  .  ôc  mena  fcs  Tr-)  !- 
pes  à  R.omania,où  il  fçut  que  les  Suilies  étoient  arrives  à  Ga- 
tinacuVoulam  s'unir  à  eux^il  xefoUStdepaflorkRIvierei  mais 
TomelX^    •  C 
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les  Impériaux  ronnoidaîir  Ton  intention  ,  dctacherent  un 

jft  M  N  £  S 

J.  C  Corps  d'Ip.fcuncric  ôc  de  Cavalerie  ,  qui  fuivit  les  Frani^ois, 
efcarmoiicha  contre  eux,  6c  jctta  dans  leur  Armcc  la  terreur 
&  la  confulion.  Piuiicurs  François  périrent  noïés  ,  en  pairant 
ia  Rivière^  ôc  beaucoup  d'antres  furent  tnës.On  leur  prit  quel- 
ques Etendards  avec  plufieurs  pièces  de  Canon  ^  &  l'Amiral 
connivet .  qui  étoit^  Varriere-garde  j  reçut  un  coup  de  feu  au 
bras  gauclie.  Les  François  s'établirent  à  Arovafen ,  ôc  les  Im* 
périaux  à  Remania ,  qui  étoit  le  Camp  que  les  premiers  ve* 
noient  de  quitter. 
On  force  les  Lntmoy  convint  avec  les  Généraux  Impériaux  ,  qu'il  fal- 
Françou  6e  joit  fuivre  Ics  François  fans  leur  donner  un  moment  de  re- 
Al^eu  "  *  ^  détacha  en  conféqucnce  un  Corps  d  Infanterie  Ef- 
pagnole  £c  un  autre  de  Cavalerie,  fous  la  conduite  du  Marmiis 
de  Pefquaîre  &  cfe  Don  Ferdinand  d^larçon.  Ces  deux  Gé- 
néraux atteignirent  l'aïricre-garde  de  1  Année  Francjoife,  qui 
^oit  panie  d' Arovafen  vers  le  milieu  de  ia  nuit  »  la  char- 
gèrent avec  tant  de  fureur ,  qu'ils  tuèrent  un  grand  nombre 
d  Ennemis ,  &  prirent  quelques  pièces  de  Canon.  Le  Che- 
valier BayarJ  qui  commandoit  alors  l'Armée  de  France  ,  fit 
faire  Yolte  lace  a  les  Troupes  pour  taciier  de  recouvrer  l'Ar- 
tillerie ;  mais  dans  le  tems  qttil  faifoit  les  derniers  efibtts  » 
il  fut  bientôt  blelTé  à  mort ,  &  étant  tombé  de  cheval ,  on  le 
prit  prifonnier  ^  &  on  le  mena  au  pied  d'un  arbre  >  où  il  mou* 
rut  peu  après  en  bon  Chrétien ,  au  grand  regret  du  Marquis 
de  Fefquaire.  Pendant  qne  l'arriere-gaide  Franqoife  combat- 
toit ,  les  autres  Troupes  marchèrent  à  la  hâte  pour  fc  mettre 
^  ■  en  fùrcté  dans  les  Alpes  ,  fe  retirant  par  la  Vallée  de  Sa(T;  ÔC 
les  Suiiies  inllruits  de  ce  qui  fe  paifuit ,  retournèrent  chez 
eux  par  le  Val  d'Aofte. 
T(«(<>mhafb  •  Comme  on  prévit  que  les  François  croiroient  n*avQÎc 
leuxretr  ^  Craindre  à  la  faveur  des  Montagnes,  &  que  dans  cette 

euxreuivie.  ^^j-ç^^^ç^q^  jjg  fetoient  leur  marche ,  fans  obferver  l'ordre  Mi- 
litaire qui  convenoit,  les  Généraux  Impériaux  ordonnèrent 
au  Seigneur  Alarcon  de  Icsfuivreà  la  tête  de  quelques  Trou- 
pes choilies  d'Infanterie  Efpagnolc  6c  de  Cavalerie  ,  qui  par- 
tirent avec  joïe  fous  la  conduite  d'un  fi  grand  Capitaine.  Après 
trois  ou  quatre  jours  de  marche ,  le  Seigneur  Alarcon  joignit 
les  François  dans  diflEérens  pafiages  »  en  maflacta  un  grand 
nombre ,  fit  Quelques  ptifonniers  »  2e  leur  enleva  dix  -  huit 
pièces  d'Aztilleùe  >  &  ptefi^ue  tous  leurs  Bagagea*  Âinfi  ce 
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brave  Officier  retourna  tout  couvert  de  gloire  au  Camp  Im-  ^TTT'T^ 
périal ,  où  il  fut  reçu  avec  d«  grandes  acclamations  &  des     J.  c. 
applaudiflTemens  liniverfels 

Après  que  les  François  furent  fortis  de  l'Etat  de  Milan  ,  les  Tout  ce  qu'il* 
Imp(5riaux  voulurent  faire  prendre  du  repos  aux  Troupes  ;  J'^J'*'*i*'L"cm 
mais  ks  Vénitiens  infifterent  Ci  fort  pour  que  Ton  chafsât  au-  b'rdie  uur di 
paravanc  les  François  des  Places  oails  occupoienr,  que  les 
Impérianx  y  confentirent.  Le  Vicerol  fe  prcîfenra  donc 
avec  un  gros  Détachement  devant  Lodi ,  qui  fe  tendit  bien* 
tôt  par  capitulation  ,  les  François  emportant  avec  eux  leurs 
armes.  Le  Marquis  de  Pelquaire  aiiaaufli  avec  un  aurre  D cra- 
chement à  Alexandrie  de  la  Paille  ,  qui  prit  pareilkmcnr  le 
parti  de  capiiuter,  de  forte  que  les  Garnifons  de  tes  deux 
Places  repaffeteiit  en  France  (  ). 

Les  Généraux  Impériaux  s^imagincrent  de  former  quelque    Les  impU 
cntreprife  en  France  ,  &  fe  perfuaderent  que  file  DucQiar-  [^r^'^uïr'"' 
les  de  Bourbon  y  paffoit  aimé,  il  ponrroit  avec  fes  parens  y  ruption  en 
ies  amis  &  fes  Partifans  y  exciter  quelques  troubles  conlidé-  Pwcac«. 
tables  ,  qui  obiigeroient  le  Roi  de  France  d  acheter  la  Paix 
à  quelque  prix  que  ce  fat.  Ils  firent  fç.vvoir  leur  penfée  à  • 
l'Empereur ,  en  ajoutant  uu  ii  cunvenoit  que  Sa  IvUjcftd  en- 
trât drans  le  même  tems  en  France  par  la  Catalogne,  k  le  Roi 
d'Angleterre  auflt  de  fon  côté ,  parce  que  le  Cardinal  Wol- 
iey  avoir  desKaifonsavecle  Duc  de  Bourbon,  pour  recou- 
vrer en  ji*rance  ce  que  les  Rois  Anglois  y  avoienr  pon'cdc. 

L'Empereur  convint  de  tout  ceci  avec  le  Rci  d'Angle-  Ellepftréroi 
terre  ,  &  après  qu'Het\ri  VIII.  eut  promis  de  donner  au  Duc  '"C'&lei^uc 

iri       i-  '11/  •  iT-  Charle»  de 

de  riourbon  cent  mille  ecus  par  mcis  pour  paier  les  1  roupes,  Bourbon 
les  Généraux  Impériaux  reçurent  ordre  d  exécuter  leur  pro-  charge, 
jet.  Us  préparèrent  fur  le  champ  des  Troupes,  de  F  Artillerie 
&  une  Flotte  pour  entrer  en  Provence,  6t  prendre  MarfetUci 
parce  que  c'étoit  l'entreprife  la  plus  convenable  àL  1»  plm 
nicile  à  l'Armée  qui  devoir  pafTer  en  France.  Charles-Qniac 
avoir  ordonné  que  le  Duc  de  Bourbon  allât  s'emparer  de  cet- 
te Ville,  perfuadé  que  cela  pouvoir  contribuer  a  troubler  la 
France.  Quoique  le  Marquis  de  Pcfquaire  s'excusât  d'abc rd 
d*accompagner  le  Duc  ,  ii  fur  obligé  d'y  confcntir  ,  6c  Don 
Hugues  de  Moncada  eut  ordre  de  bien  équippcr  la  x  lotte, 
àe  paflTer  avec  elle  aux  Càtes  de  Ccikj  ,  ôc  de  porta  TAt- 

M)  PiEKK£  Martyr  Anglfriis.I  U'IuUe&deFiaflce. 
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AMMk'c  lis  ^Alcf'C  pour  l'Année  qu'on  devoir  mener  en  Provence. 
J.  C,         Le  Viceroi  Launoy  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Marquis  de 
Pefquairc  &  le  Seigneur  Alarcon  raflemblcrent  donc  une 
artcncon"  dans  laquelle  il  y  avoit  cinq  mille  Efpagnols , cinq 

ournc«|^&'ar.  Italiens  >.iept  mille  AUemanoSy  cinq  cens  Hommes 
m^Muftil-  d'armes  te  autant  de  Chevaux-légers,  avec  quatorze  pièces 
^  de  Canon.  Dès  qu'elle  fut  en  Àat^  le  Duc  de  Bourbon  6c 

le  Marquis  de  Pefquairc  commencèrent  à  marcher  vers  la 
f  rance  ,  laiifant  en  Lombardie  les  autres  Troupes  avec  lo 
"Viceroi  Launoy,  le  Seigneur  Alarcon,  ôcAnroine  de  Léyva  : 
le  Duc  dTJrbin  fe  retira  avec  les  Véniriens,  Le  Duc  de 
Bourbon  ôc  le  Marquis  de  Pefquaire  palferent  par  la  Vallc'e 
de  Genève  y  &  arrivas  à  Nice^  ils  s'établirent  à  Saint  Lau- 
rent pour  attendre  les  Vaifleaux  &  Galères  de  Don  Ho* 
eues  de  Moncada^  qui  ne  tarda  pas  à  arriver,  ôc  qui  dé- 
barqua l'Artillerie*.  Toute  l'Armée  marcha enfuire  à  Cana- 
bas,  de-là  à  Draguînon  &  à  Graflc,  fans  avoir  rencontré  au- 
cun obflacle  ,  &  arriva  enfin  à  Marfeille  dont  elle  commen- 
ta le  fiége  le  dix-neuvic^me  jour  d'Août. 
11  levé  le  Le  Roi  de  France ,  qui  n  ignoroit  point  les  deifeins  des 
Sc  M^tt-  ^^^P^"aux,  envoïa  àMarfetUe  Philipoc  Cbatos»  èL  Rance 
Ks.  de  Céri  avec  trois  mille  Fantafiins  &  deux  cens  Lances  y  6c 

promit  de  les  fecourir ,  quoiqu'il  fe  pêrfQadât  que  cesTrou- 
pe^  &  les  Bourgeois  fulHfoient  pour  nfTùrer  la  Place.  Les 
deux  Généraux  François  firent  rétablir  les  fortificatiq|ps&ra- 
fer  les  Fauxbourgs,  aii:i  de  pouvoir  mieux  fe  défendre;  mais 
pendan»-  ce  rcn^s  là  Don  i  iugues  de  Moncada ,  qui  coniman- 
doit  la  Flotte  de  l  Empereur  ,  prit  Toulon  ,  pour  faciliter  la 
reddition  de  Marfeille.  Cependant  les  Impériaux  aïant  drcf- 
&  leurs  batteries ,  commencèrent  à  battre  en  brèche  »  &  on 
leur  répondit  de  la  Ville  par  un  feu  aufli  vif ,  en  forte  qu'on 
fouffrit  également  de  parc  ài  d'autre.  A  la  fin  le  Canon  des 
Impériaux  ouvrit  deux  petites  brèches  j  mais  les  Âfliégés 


•  Pendant  que  les  Impérbux  étoient 
à  Saint  Laurent ,  André  Doria  ,  qui  fer 
voit  alors  le  Roi  de  Frat.ce ,  enleva  lou'^ 
levrt  jreiix  une  Frégate ,  aprèt  1«  «Toir 
donne  vivement  la  chafle  avec  quatre 
ou  cin«j  Galères.  Le  IVincc  d'Orange  , 
^i  venoit  d'Efpagne  Cur  ce  Bâtiment , 

Îour  apponerdes  ordres  de  TEmpereur, 
nnt  pmr4i  tombé  en  h  puiflànce  dci 


tic  France,  où  en  le  garda  quelque  tem^ 
m.iis  on  ne  lui  trour.i  poitu  le-  Dcpcches 
.lont  il  étoit  chargé ,  pavce  qu'avant  9ue 
'1  être  pm>  li  les  avoit  îeitéet  i  h  mer , 
Jttachces  .î  un  bnulet  de  Canon.  Don 
Hugues  re  Moi.cada  eut  aufli  avec  An- 
dré Doria  un  choc ,  dans  lequel  il  perdit 
une  Galért.  Samuoval  »  &  Aktoimi 
u£  Vaiuu 
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firent  derrière  de  bons  retranchemens  ;  &  quoique  le  Duc  XTkTTTi 
de  Bourbon  avani^ât  fes  tranchées  jufqu'à  la  petite  muraille ,     J.  C 
les  François  firent  des  coiitremines,iàns  en  paroîtie  allarmés, 
6c  continuèrent  d  apporter  tous  leurs  foins  pour  fe  bien  dé* 
fendre*  Dc-là  vint  que  le  Duc  de  Bourbon  fit  battre  de  noti- 
?eau  la  muraille  ,  ôc'aïant  fait  une  large  brèche,  il  l'envoï^  , 
reconnoître.  Quoiqu'on  lai  rapportât  qu'il  y  avoir  derrière  do 
bons  retranchemens  &  des  Ttircpleins  bien  fortifiés,  il  vou- 
lut donner  l'afTaut  ;  mais  le  Marquis  de  Pefquaire  s'y  oppofa, 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  encore  reconnu  la  brcche.  Sept  Soldats 
partirent  avec  cet  ordre,  Ôc  Quoiqu'il  y  en  eût  quelques-uns 
tués  des  décharges  d'Arquebuies  qu'on  fit  (tir  eux  du  haut  des 
murailles  9  les  autres  s*acquicerene  parfaitement  de  la  con^iil 
'(ion ,  &  retournèrent  rendre  compte  au  Marquis  de  Pefquai^ 
re.  Ils  lui  dirent  qu'il  y  avoir  derrière  la  brèche  un  fort  retran- 
chement tout  garni  d*Artillcric,&  un  fofîé  très-profond,  plein 
de  feux  d'artirice ,  avec  un  grund  nombre  d'Arqucbulîers ,  de 
manière  au  on  ne  uouvou  entreprendre  l'alTaut  fans  s'cxpo- 
fer  à  perdre  toute  L'Armée.  Pareille  chofe  fut  con/irmée  par. 
«n  François  J  qui  étant  tomb^  avec  un  pan  de  la  muraille 
qu'un  boulet  de  Canon  fit  écrouler ,  fiit  pris  par  les  Soldats^ 
&  conduit  aux  Généraux.  On  apprit  de  ce  prifonnier  le  nom- 
bre     Troupes  qu'il  y  avoir  dans  la  Ville  ,  les  retranche- 
mens qu'on  y  avoit  faits ,  &  larrivtfc  du  Roi  de  France  à 
Avignon  avec  une  puifTantc  Armée ,  pour  fecourir  la  Pla- 
ce. Tous  ces  avis  detcmiincrent  le  Duc  de  Bourbon  &  le 
Marquis  de  Pefquaire  à  lever  le  Hége  le  vingt-neuvième  jour 
de  Septembre  »  6c  à  reprendre  la  route  d'Italie  par  la  Rivié^ 
ze  de  Gèiesj  laîflânt  la  gtol£s  Âttillerie  qu'ils  ne  purent  em^- 
porter. 

Sur  la  nouvelle  des  heureux  fuccès  des  armes  Impériales    Fn^  ■ 
en  Italie  ,  le  Roi  de  France  prit  à  fa  folde  quatorze  mille  lÏÏLJ*^"  ** 
SuifTes,  &  les  Ducs  de  Guife  Ôc  de  Suffolck  aiant  ralTembld  couvre^  i?" 
feize  mille  FantafHns  &  fept  à  huit  raille  honmies  de  Cava- 
Icrie >  tant  Lances  que  Chevaux-légers,  il  forma  une  Armée 
avec  laquelle  il  fe  rendit  à  Avignpn.De4à  il  fut  camper  à  Sa^ 
Ion  »  qui  efi  à  moitié  ichemin  d'Avignon  à  Marfeille  >  dans 
le  déflem  de  livrer  Bataille  aux  Impériaux;  mais  aïant  appri»  ^ 
que  ceux*ci  avoient  déjà  levé  lefiége  ,  il  paffa  à  Air.  Com^ 
me  î!  éroh  à  la  tête  d'une  fi  puiHante  Armée ,  ôc  qu'itvjtt 
que  k  projet  des  Alliés  avoir  manq^  ,  psu;ce  que  l'Eu». 
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Akkk'e  i>f  pcrcur  n'avoir  pu ,  faute  d  urgent ,  mettre  des  Troupes  fur 
h  C.-  pied  pour  rentrer  en  France,  ôt  que  l'Anglois  étoit  retenu 
fax  ta  crainte  «fime  iciupiiiMi  des  Ecoilbis  en  Angleterre  , 
il  réfolur  de  marcher  en  leaiie ,  pour  recoavter  le  Dncfa^  do 
'Milan  ,  dont  U  fe  fluttoic  d'autant  plus  de  Ce  cendre  tn^mt 
en  peu  de  tems ,  qu'il  fiçavoit  que  les  impériaux  y  étoienc  cil 
petit  nombre.  Il  communiqua  fes  intentions  à  fes  Généraux 

3ui  y  applaudirent  pour  la  plupart.  Quelques-uns  cependant 
es  plus  âgés  ôc  expérimentes  ,  tâcliercnt  de  l'en  dilPuader  ^ 
en  lui  repréfentant ,  qu'il  ne  pouvoir  entrer  en  Italie  qu'à  la 
ini-Odobre  ,  &  au  commencement  de  riiyvcr ,  ôc  que  les 
pluies  9  les  neiges  les  autres  inconnmodités  de  la  laîfon  , 
lut-tour  en  Lombardie ,  ne  permettroîent  point  les  opé- 
rions de  la  Campagne.  Ils  ajoutèrent  encore  que  les  Suidés' 
&C  les  autres  Troupes  étrangères  faifoicnt  la  principale  force 
de  l'Armée,  ôc  qu'il  y  avoir  à  craindre  que  la  fatigue  ne  les  re- 
butâr,ou  que  II  1  on  manquoir  à  les  paier, elles  ne  retournaflent 
toutes  dans  leurs  Païs>  ôc  ne  Liliairent  les  Fran^jois  &  le  Roi 
inéme  expofés  à  de  funeHes  confcqucnces.  ËnHn  us  con- 
clurent de-là  qu'il,  valoir  mieux  mettre  l'Armëo  en  quartier 
d'Hyver  dans  les  «ivirons  des  Alpes^  &  pafler  ao  Priatems 
en  Italie. 

Il  r«  met  en     Tel  fut  Tavis  dcs  anclens  Généraux  ;  mais  l'Amiral  Bon- 
""Armée  &  ^^^'^^  ^  d'aiitres,  qui  vouloient  complaire  au  Roi ,  fourinrent 
arrive  à  Ver-  Q^'il  falloir  profiter  de  la  confternation  des  Impériaux  ,  du 
défaut  de  Troupes  dans  le  Milanois ,  ôc  de  la  diminu- 
tion que  l'Armée  Impériale  avoicfouilcrte  au  (iége  de  iVlar- 
feiUeb  Us  prétendirent  qu'en  entrant  au  plutôt  en  Italie  >  les 
Impériaux  n'auroient  pas  le  tems  de  le  senforcer ,  H  que  le 
Roi  reprendront  le  Milanois  ,  dont  le  recouvrement  coutc- 
roit  beaucoup  de  fang  à  la  France  ,  ii  on  laiilbic  échapper  la 
conjon^rturc  prcfcnfc.  L.e  Hoi  prit  donc  le  dernier  parti  ,  fans 
écouter ,  ni  attendre  Louile  de  ijavoye  fa  mere,  qui  vouloir 
l'en  dctourner,  &  qu'il  nomma  Régente  du  Roïaume  pen- 
dant fon  abfence.  Ainfi  il  paffa  les  Alpes  par  le  Mont-Cénis^ 
defccndit  à  Turin  ôc  alla  à  Vetceil. 
««tniKe  étt    Pendant  ce  tem»-là  k  Doc  de  Bouiboci  de  le  Masqnis  de 
^'7  'iàievée  P^^S"^"^®  poutfuîvircnt  leumnarche» furmontant  de  grandes 
Îu*^si4e     diiiicultés  ,  ôc  trioniphant  mêmcdc  lafaim.  Arrivésà  Nice-j^ 
Mii^ilM.     ^Is  Hrent  f^avc^ir  à  l'En.pcreur  JY^at  de  l'Armée  ,  &  la  mat-' 
che  du      deFrance  vers  k  iVUlanoi»  iàiùu  ce&  avi^^  Jl'Eaa- 
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peur  manda  à  Don  Ferdinand  fon  frcre  de  lever  en  Allema-  xnn  t'c  *ft 
""gnc  des  Troupes  pour  l'Italie.  De  Nice  les  Impériaux  paf-  J.  C. 
fcrent  à  Montferrat ,  ôc  arrivèrent  à  Albe  ,  le  môrac  jour  que 
le  Roi  de  France  à  Vcrceil.  Cette  rçitraitC  du  i  Armée  Impé» 
liale,  depuis  Jllafrreillejufques  dan$  le  Mi^anois ,  a  été  cA^ 
p[éc  de  tout  l^mooâe,  parce  qu  on  n'y  perdit  ni  Bag  ige^  ri 
Soldat  >  à  i'exceptlon'de  Quelques.  Allemands,  qui  s'dtanteq- 
yvrésy  ne  puient  fuivce  la  marche  «  qui  fut  faite  en  vingt- 
cinq  jours. 

Launoy  &  les  autres  Généraux  Impériaux ,  qui  étoientref-  I>îver<ê», . 
tés  pour  la  défenfc  du  Duché  de  Milan,  aïant  fçu  l'appro^  *"f"f«q«'«I« 
che  du  Koi  de  rrance,  &  la  ncmbreuie  Armée  quil  ame-  rcfiftcràfnw- 
Boit  avec  lui ,  jugèrent  à  propos  de  retirer  leurs  Troupes» 
Antoine  de  Léy  va  eût  ordre  de  démolir  le  Châtèaa'  de  ^oi> 
vata,  £c  de  pafler  enfuitc  à  Pavie  avec  la  Gamifon.  :  Oh  fît 
dire  au  Duc  Sfotce  de  s'enfermer  dans  Milan  ;  mais  le  Duc 
craignant  de  ne  pouvoir  pas  garder  cette  Place  ,  fe  retira  à 
Picîghitone ,  &  envoïa  ordre  aux  Habitans  de  Milan  de  faire 
chacun  ce  qu'il  jugeroit  le  plus  à  propos;  en  forte  que  plu- 
f'eurs  fortirent  de  la  Ville,  l  e  Marquis  de  Fcfquairc  6c  le 
Duc  de  Bourbon  ,  menèrent  leurs  Troupes  à  Pavie,  où  ii3 
fijrenr  re^us  de  Charles  de  Launoy. ^  du  Seigneur  Alsrcon'> 
du  Marquis  d'el-Vaftodc  des  autres  G^éraux  de  l'Empereur* 
Qn  tint  aufTitot  Confeil ,  afin  de  régler  ce  qui  convenoit  do 
âire  pour  la  défenfc  du  Mjlanois ,  ôc  en  confêquence  de  CQ 
qui  y  fur  décidé ,  Antoine  de  Léyva  s'enferma  dans  Pavie 
avec  mille  Efpagnols ,  cinq  mille  Allemands  &  deux  cens 
Lances.  Les  Marquis  de  Pefquaire  &  d  el-Vaflo  ,  &.  Jérôme  ' 
JV^oron  allèrent  à  Milan  avec  un  Corps  de  i  roupes,  voir  en. 
quel  état  ^oit  cette  Ville ,  &  reconnoliTaot  qu'on  ne  pour 
yoit  ta  garder  >  ils  mirent  une  bonhe  GamlTon  dans  le  Ùhi* 
teau  ,  ôc  fortirent  avec  leurs  Troupes  par  la  porte  de  Rome», 
dans  le  même  |ems  que  le  Marquis  de  Àaluces  entra  à  la  t^e: 
de  deux  cens  hômmes  par  celle  de  Vcrceil. 

Les  Impériaux  tâchèrent  de  gagner  Lodi ,  &  des  Cbm-  II»  fi  wv 
pagnies  de  Troupes  légères  qui  fuivoienr  le  parti  de  France  ,  ^"i*J[*^i,„* 
harcelèrent  leur  arriere-garde,  tuèrent  quelques-uns  de  leurs  d  iucrcs  e«- 

Scns ,  &  firent  plufieurs  prifonnicrs.  Ils  arrivèrent  cepcn- 
ant  à  Lodi  »  flc  Charles  de  Launoy ,  ks  Marquis  de  Pe^ 

Suàirè  &ç  d'dl-Vafto  y  iule  Seigneur  Alarcon  s'y  Àablirent. 
>a  «nvoïa  de-làà  Ctémom  on.  Corps  de  Ttoupe$j  pous 
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Annt^jt  DB  '^^^^^^  certeVillc,  &  on  dirpcrfa  les  autres  dans  les  environs 
J.  c.      de  Lodi.  J  e  Duc  de  Boi:rb(  ti  partir  pour  l'Allemagne  par  le 
t5M.      VcTonois,  afin  d  amener  les  Troupes  qui  avoient  e'tc  levées 
par  ordre  de  l'Empereur  ,  ôc  le  Marquis  de  l'efquaire  fîtrc- 
Tenk  à  Lodi  quelques  Compagnies  Erpagnoles ,  après  avoir 
prcmptement  fonifié  cette  Place  ^  ôc  apporté  tous  Tes  foins 
'pour  la  mettre  en  état  de  défenfe. 
Milan  ouTM     Cependant  le  Roi  arriva  avec  toute  l'Armée  à  la  vûc  de 
Roi^"Foi^  Milan  ,  qui  luiourrit  aullitor  fcs  partes.  11  ne  voulut  point  y 
««.  entrer  ;  mais  il  ordonna  à  Monlieur  de  la  Trcmoille  d'en 

prendre  polTeiïion  ,  perfuadc  qu'il  devoir  s'aliurcr  de  cerre 
Ville  avant  q^uedc  luivre  les  Ennemis.  La  plupart  des  Hiflo- 
liens  François  biâmient  dans  cette  occafion  la  conduite  de 
leur  Roi  &  de  fes  Généraux  ,  mais  il  s'en  trouve  d'autres  qui 
les  jufiifîent  ;  premièrement  pour  la  raifon  que  j'ai  déjà  rap* 
portée  ;  &  en  fécond  lieu  ,  parce  que  le  Roi  le  perfuada, 
que  comme  dans  tout  le  Duché,  il  n'y  avoit  des  Garnifons 
qu'à  Pavie  ôc  à  Aléxandrie  de  la  Paille  ,  la  rcdudion  de  ces 
Places  furtiroit  pour  procurer  la  conquête  entière  de  cet  Etat. 
A  celafc  joignoit  encore,  qu'il  n'y  avoit  point  d'argent  dans 
l'Armée  Impériale  pour  pa'ier  les  Soldats  ,  ôc  que  les  Véni- 
tiens &  le  Pape ,  bien  loin  de  fecourir  les  Impériaux ,  aflbc* 
toient  de  garder  une  parfaite  neutralité  entre  les  deux  Puif» 
fances  belligérantes  ^  fans  que  les  Ëlorenrins  ni  les  autres 
Républiques  alliées  avec  l'Empereur ,  s'intéreiTaflrent  en  au- 
cune manière  dans  cette  guerre. 
Favieeftafi  Le  Roi  de  France  rcfolu  d'afTiégcr  Pavie ,  s'y  porta  avec 
â^aaf^^  toute  l'Armée  ,  ôc  après  s'erre  emparé  de  toutes  les  Places 
des  environs  >  ôc  y  avoir  logé  des  Troupes  ,  il  prit  le  vingc- 
hnitiéme  jour  d'Oâôbre  les  poftes  pour  le  (îege.  Quand 
fes  quartiers  forent  établis,  il  fit  drefler  les  batteries  contre 
les  murailles  dans  les  endroits  les  plu?  convenables,  ôc  lAr- 
tiilerie  aïant  bientôt  fait  quelques  brèches  ,  les  François 
monrcrcnr  à  l'afTaut  avec  une  hardiefTe  intrépide  ;  mais  ils 
trouvèrent  tant  de  réiiftance  de  la  part  des  Alliégés  ,  qu'ils 
furent  très-malrrairés  ôc  contraints  de  fe  retirer.  Antoine  de 
Léyva  &  fesOiiiciers  Généraux,  fécondes  des  Habirans,  ré- 
paroient  en  dedans  tout  ce  que  T Artillerie  détruifoit  par  le 
dehors  ;  &  dans  cet  affaut ,  les  François  perdirent  les  Capî* 
faines  Robert  ^Hutin  de  M  iill  y.  Saint  Julien,  quelquer 
Officiels  &  tto  grand  nombie  de  Soldats*  i«'lnfanterie  enne- 
mie 
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inîc  fut  il  fort  intimidée  de  ce  mauvais  fuccès  ,  que  le  Roi  An»  e'e  os 
s  en  tirant  appcrçu  ,  fit  mettre  pied  à  terre  aux  Gendarmes  J-  C. 
pour  retourner  à  l'aiTaut.  Il  fît  cependant  ceconnoitce  exaâe- 
ment  la  brèche  avant  que  de  les  ezpofer  ^  &  comme  on  lot 
rapporta  qu*ll  y  avoir  derrière  un  lort  retranchement  garni 
de  Canon  6c  d'Arquebuliers  9  il  comprit  que  ç'auroit  été  une 
témérité  de  former  cette  féconde  cntrcprife  ,  fans  avoir  au- 
paravant ruine  les  nouvelles  fortifications.  Antoine  de  Léy- 
va  non  content  de  défendre  la  Place  ,  fit  quelques  forries  , 
jetta  la  terreur  dans  les  quartiers  des!  ran^ois^  ôc  fit  plufieurs 
piifonniers  qu'il  emmena  dans  la  Ville. 

Une  fi  vigoureufe  réfiftance  obligea  le  Roi  d'abandonner   Fnii^ett  t. 
1  attaque  de  ce  côté-là,  &  d'entreprendre  de  détourner  le  n^'ie''T?fin 
Téfini  qui  arrofe  &  couvre  la  Ville  d'un  autre  côté,  parce  qui  arrofe  la 
que  la  muraille  étoit  plus  foiblc  par-là ,  &  qu'il  étoit  facile 
d'y  faire  une  brèche  par  où  dix  Bataillons  puffent  entrer  de 
fronr.  Jacques  de  SHly  ,  Lieutenant  des  Gendarmes  du  Duc 
d'Alençon  ,  fut  ch'argé  de  cet  ouvrugî;  qui  dura  plulicurs 
jours  &  coûta  beaucoup  de  fatigues;  mais. des  pluies  conti^ 
nuelles ,  &  les  débordemens  du  Téfin  ruinèrent  tous  les 
travaux.  Pendant  ce  tems-là,  le  Duc  de  Longoeville  fut  tu^ 
d'un  coup  de  mouiquety  en  fartant  de  la  tranchée  pourre* 
connoitre  un  pofte ,  fie  Antoine  de  Léyva  faifoit  de  la  Place 
de  fortes  &  vigoureufes  forties,  au  moïen  defquellesii  te^ 
noit  des  François  dans  des  allarmes  continuelles. 

* 

Sur  la  fin  de  Novembre,  le  Marquis  de  Pefquaire ,  qui  Le\UrcrMU 
avoit  à  Lodi  trois  mille  Elpagnols,  réfoiut  d'en  laifler  mille 
à  la  garde  du  Château  &  de  la  Ville ,  &  d'aller  avec  les  deux  chai?/*  de 
mille  autres  ,  6c  quelques  Gendarmes  >  accompagné  du  ^<<^'<^f . 
.  Marquis  d  el- Vafto ,  furprendre  Melça.  £tant  forti  en  confé" 
quencc  fur  les  dix  heures  du  foir  dans  une  nuit  très-obfcure 
&pluvieufe  ,  il  marcha  lui- mime  devant  avec  un  Guide. 
Melqa  étoit  une  Ville  d'environ  mille  Habitans ,  entourée 
d'une  médiocre  muraille  avec  de  bons  fofle's  ,  dans  laquelle 
les  Ennemis  avoient  de  gros  magazins  de  vivres  ;  ce  qui  fai- 
foit que  le  Comte  Jérôme  Trivulce ,  &  le  Comte  Jalvo  fou 
neveu  y  étoient  avec  leurs  Trôupcs,  plufieurs  autres  Compa* 
gnies  de  Gendarmes  Fran<;ois ,  quelques Fantafiîns  ^Cher 
vaux -légers  pour  fecourir  les  Aificgeans. 

Le  Marquis  de  Pefquaire  marcha  toute  la  mnt  ,  &  arriva  Hffliywfi». 
à  la  Rivière  d'Adda  deux  iicuces  avant  le  jour.  Quand  on  * 
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Amiic*!  ds  voulut  la  pafTer,  on  en  trouva  l'eau  fi  frciJc>  qu'elle  fembloît 
h  C      couper  les  jambes  ,6c  la  rapidité  des  coiirnns  intimida  un  peu 
les  Soldats.  Pour  parer  à  tous  ces  inconvxniens,  IcMarauis  de 
Fefquaire  fit  mettre  une  file  de  Chevaux  d'un  bord  à  1  autre, 
«fin  de  iMifer  les  courans ,  ^  étant  defcenda  de  cheval ,  il 
Hit  le  premier  à  franchir  la  Rivière.  Tous  les  Soldats  en  fi- 
rent de  mcmc  à  fon  exemple  ,  en  forte  qu'on  arriva  à  Melça 
au  lever  du  Soleil.  Quoique  les  Efpr.gnols  fufTcnt  appcr<;us 
des  Sentinelles  ,  ôc  que  l'on  comn.cncar  fur  le  champ  à  bat- 
.    tre  aux  Armes  dans  la  Place,  ib  appuieront  leurs  piques 
contre  les  murailles  ,  ôc  grimpèrent  en  s  aidant  les  uns  les 
autres.  Un  gros  Bataillon  étant  abfi  monté  »  deibendit  de 
l'autre  côté ,  6c  courut  ouvrir  la  porte  de  la  Ville  aux  autres 
qui  entrèrent  auflitèt.  Dès  qu'ils  furent  tous  réunis>  ilsconti* 
fiuerent  leur  marche  vers  la  place ,  &  aïant  rencontré  le 
Comte  Jcr  AmeTrivulce  ^^:  les  autres  Généraux  à  h  tcrc  de 
leurs  Troupes  en  ordre  de  bataille  ,  ils  les  chargèrent  li  vi- 
goureufement ,  qu  ils  les  dciircnt  ,  tuèrent  quclques-ims  de 
leurs  gens  ,  ôc  firent  prifonniers  les  Généraux  &  un  grand 
nombre  de  Soldats.  Enfin  aïant  pris  quantité  de  chevaux ,  de 
tous  les  vivres  quils  purent  emporter  »  ils  retournèrent  à 
LodL  Le  Comte  Jérôme  Trivulce  mourut  peu  de  jours 
après  >  des  blefluies  qu'il  avoit  remues  de  l'Enieigne  Sentil* 
lana. 

Païquinadcs  On  avoît  affiché  à  Rome  une  Pafquînade  ,  par  laquelle 
f  . '^°î"';, , on  faifoit  fcavoir  que  l'Armcc  Impériale  éroit  perdue,  & 
jnccimpéna,  4"  promettoit  une  bonne  rccompenle  a  quiconque  pour- 
^  roit  en  donner  des  nouvelles  ;  mais  après  cet  événement 

il  en  parut  une  autre  qui  difoit ,  que  TArmée  Impériale  avoit 
paru  en  chemife  à  la  pointe  du  jour  devant  Mei^  de  avoit 
emporté  deux  cens  Hommes  d'armes  fur  les  ongles ,  8c  que 
fi  elle  avoit  hit  cette  expédition  étant  nue  ,  de  quoi  ne  fe- 
roit-elle  pas  capable,  quand  elle  feroît  habillée.  Comme  le 
Roi  François  1.  avoit  demandé  pluficurs  fois  à  l'Amiral 
de  France  ,  qui  vanroit  la  bravoure  des  tfpagnols  ,  en  quel 
endroit  étoient  les  Lions,  ce  Seigneur  lui  dit,  quand  on  fçuc 
1  expédition  de  Meka ,  qu'ils  avoient  comaMiicé  ce  matin  à 
LrsFr^ticoH  fc  févciller  :  difcouts  qui  déplût  fort  It  François  L  Peu  de 
I^Tn^ww^*  *  wn»««ptèsle  Marquis  de  Fefquaire  fortit  une  miit  avec  cinq 
cens  hommes  «  &  alla  à  Marignan  où  étoient  cinq  cens  Çhe* 
vaux  François  ^uH  attaqua  ^  tailla  en  pièces  >  faifant  qù«(- 
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ques  prifonmefs  ,  6l  forçant  les  autres  de  foire  à  toute  bride  ÂmTTTm 
à  Mihn.  J  c. 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  envoïa  à  Lodi  Jean  Matthieu 
Gibert  fon  Dataire,  Evêque  de  Véronnc  ,  afin  de  ménager 
une  Trêve  pour  quelaues  mois  i  mais  Charles  de  Launoy  & 
les  antres  Généraux  Impériaux  aïant  refofé  d*y  confentîr» 
Gibert  alla  voir  le  Roi  ae  France ,  avec  qui  il  avcit  on  or* 
dre  fecretde  &ireunc  Ligue  au  nom  du  Pape*;  nouvelle  que* 
le  Roi  apprit  avec  plaifir  *»  Comme  Antoine  de  Léyva ,  qui 
étoit  dans  Pavie  ,  n'avoir  point  d'srgcnr  pour  paieries  Trou- 
pes, il  fit  fondre  fii  vaifiellL^  &  celle  de  plufieurs  autres  par- 
ticuliers, ôc  en  fit  faire  des  efpcfces,  afin  de  remédier  à  un 
befoin  li  prcflant.  Quelques-uns  marquent  encore  qu'il  em- 
prunta auffi  à  cet  4^et  quelque  argenterie  des  Eglife^*.Pour 
faire  diverfîon ,  le  Roi  François  I.  détacha  dix  mille  Fanta(^ 
fins  ôc  huit  cens  Chevaux  fous  la  conduite  du  Duc  d'Alba- 
nie 9  avec  ordre  de  pafTer  dans  le  Roïaumc  de  Naples  où  il 
n'y  avoir  point  de  Troupes  ,  parce  qu  il  efpéroit  par-là  obli- 
ger les  Impériaux  de  quitter  le  Duché  de  Milan  pour  voler 
à  la  défenfe  de  ce  Roïaume.  Le  Duc  d'Albanie  étoit  dcja 
parti ,  lorfque  le  Pape  fit  dire  au  Roi  de  France  de  ne  point 
aifotblir  fon  Armée ,  de  qu  il  fiçavoit  avec  cenitudc  qu'il  ve- 
poit  d'Allemagne  aux  Impériaux  un  gros  renfort  de  Troupes^ 
qin  n*étoit  même  pas  éloigné.  Sur  cet  avis  k»  Roi  de  Fran* 
ce  rappella  le  Duc  d'Albanie ,  qui tebroolla  anflkét  chemin: 
êc  repafia  1«  Pô  (  ^ }, 

.  Durant  les  troubles  de  la  Germanie  de  Valencc,lesRébellcs  DctMaho- 
avoient  forcé  plufieurs  Mahomctans  de  recevoir  le  Baptême.  "Va- 

^  *  .    ,  .  r     '  «         M    lencienî  bap- 

Comme  ceux-ci  n  y  avoient  conlenn  que  par  contrainte,  ils  f,^, 
retournèrent  bientôt  à  Pexercice  de  h  Religion  Mahomé-  ce ,  dnmn- 
tanoe;  ccqnrft  queksMtniftresdel^glife  de  llnquifi-  ^^'^^ 
don  les  perlHcutoient  fortement.  Pour  fe  défivrer  die  ces  vIo-  pereur  à  exer- 
lentcs  pourfuites  ,  Hs  firent  une  Députation  à  l'Empereur,  ^Jj^'ifjSl 
afin  de  lui  demander  la  permidîon  d'exercer  librement  leur 
Religion  «  pévemi»  que  n'atanc  point  été  baptifés  yoiontaî^ 


(A)  PiEikXK  lii*HTT!t  AM«&t«int,]  reng-^gcniCTM  qu'il?  avoient  arec  FEm- 
Mexi*,  Vallss,  Sani)»va.i.,  Ulioa,  I  j  ppTcur.  Arn^  ine  de  V F  ka  j»  FiouEaoA. 
Don  Antoine  SuAKK/  «I'Alàkcon  .  Sand<»val  dit  ^u'AntouiC  dcLcyva 

Galbacio  ,  CAPRt*  ,  GuicMARiriH ,  fît  mettre  pour  hégeoèe  fbrls  nonvell* 
St  Jes  Hiftoriens  Icaliefli  &  François. 

*  Li.  Ligue  fut  conclue ,  &  les  Vcni 

tient  7  rancMtt  aiiffi»«i»  «éjcii  étt 

Dî} 


Moni>ote ,  ce* 
tavut  oh/eJji< 
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Anii  £*£  de  ^^"^^"^^j     n'étoient  point  de  Véritables  Chrétiens.  Leurs  Dé' 
j.  c.     putés  fe  rendirent  à  Madrid  où  étoit  1  Empereur ,  ôc  s'acquit- 
«î»4.     terent  de  leur  commillion  i  mais  l'Empereur  votant  que  c*é- 
toic  utie  affaire  de  la  dernière  importance»  donna  ordre  que 
les  Préfidens  de  Cadille  Ôc  de  llnquifition  y  les  Confeillers» 
les  Prélats ,  &  les  Théologiens  s'a Jernblaffent  dans  le  Cou- 
vent de  Saint  Kran<;ois  ,  pour  fçavoir  d'eux  ce  qu'il  devoit 
faire  dans  cett(?  occafion  ;  6c  après  divcrfcs  conférences,  il 
fut  décidé ,  que  les  MahomLîans  baptifés  par  violence  ou  par 
crainte  ,  étoient  tenus  d'clJcrvcr  la  Religion  Chrétienne. 
L'Empereur  donna  donc  cette  léponlc  aux  Députés ,  &  leur 
promit,  en  cas  d'obéiflimçe  de  leur  part,  de  les  combler 
de  bienfaits.  Les  Députés  la  portèrent  a  leurs  camarades ,  oui 
les  renvoïerent  dire  à  l'Empereur  qu'ils  confentoient  de  lui 
obéir  ,  pourvu  qu'il  les  exemtâc  de  la  dépendance  des  Sei- 
gneurs; mais  l'Empereur  répliqua  qu'il  ne  pouvoir  faire  aux 
Seigneurs  cette  injuftice  ;  que  li  ceux-ci  les  maltraitoient ,  il 
les  enpuniroiti  &  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  pour  eux, 
c'étoit  de  les  décharger  d'impôts  ;  il  ajouta  en  même  tems  ' 
que  fi  ce  parti  ne  leur  convenoit  pas ,  ils  n*avoient  qu*à  fe 
difpofer  à  fortir  d'ËffMigne  {A), 
t  f  s  f;       Les  Impériaux  étoient  à  Lodi ,  extrêmement  dénués  d'ar- 
au^iîSSSï-  gcnt ,  &  attendant  de  moment  à  autre  les  Troupes  Alleoian- 
quel  on  fait  dcs.  Antoine  de  Léyva  avoir  à  Pavie  beaucoup  de  peine  \ 
tenir  de  l'ar-  contenir  les  Allemands  qui  faifoient  partie  de  la  Garnifon  , 
Vie  à  Antoine  parcc  qu  ils  prelloient  fortement  pour  avoir  leur  lolde ,  oc 
défenF**     "^^'^'^Ç^'^'^f  »    ^n  ne  la  leur  donnoit  pas  ,  de  déferrer  ou  de 
Pk&L^     livrer  la  Ville  aux  François.  H  en  donna  avis  à  Launoy ,  qui 
pour  remédier  à  ce  befoin,  tamaflTaune  fomme  d'argent  en 
or ,  la  fît  coudre  dans  des  pourpoints  ,  flc  chargea  deux  SoU 
dats  de  la  porter  k  Pavie.  Ceux-ci  l'entrèrent  dans  la  Place 
par  un  fouterrein  ,  fuivant  quelques  Ecrivains  :  d'autres  di- 
îent  que  feigiunt  d  être  vivandiers  ils  avertirent  Antoine  de 
Léyva  ,  qui  tir  une  forrie  par  la  porte  où  ils  étoient,  de  for- 
te que  s  étant  incorporés  avec  les  Troupes ,  ils  entrèrent  dans 
.la  Ville.  Léyva  jo'ieux  de  ce  fecours ,  pala  une  partie  de  ce 
qui  étoit  dft  aux  Allemands.  A  Téffatd  des  Efpagnbls ,  ils  ne 
voulurent  rien  recevoir  de  leur  foTde  ,afin  que  l'on  pût  con- 
tenter ces  étrangers,&  un  Ci  grand  delintereilement  piqua  tel* 
lement  d'honneur  les  Allemands  ^  qu'ils  ne  parlèrent  plus 
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dans  la  fuite  de  leur  païe>  attendant  avec  patience  A'occaûon  anni/e  dk' 
d'être  fatisfairs.  *      "  J.  C. 

Dans  ce  même  tems  Jean  de  Médicis  ,  qui  étoit  attaché 
au  Roi  de  France ,  ou  félon  d'autres ,  Jacques  Médequin  ,  qJJJ„, 

Milands  f  Gonverneut  dà  Château  de Mux >  orit  par  furptife  tenter/  

avec  fcsTroupes  Chiavenne.  A  cette  nouvelle ,  les  Grifons  «^^  France,  sc 

rt    ■  o  *^        it  j    1  •  •  retournent 

S  émurent ,  &  rappelierent  ceux  de  leurs  Compatriotes ,  qui  cbetcvx. 

fervoient  dans  l'Armée  du  Roi  de  France,  fous  peine  de  les 

dcpouilier  de  leurs  dîgnitc's  ôc  de  leurs  biens ,  parce  qu'on 

doit  préférer  de  défendre  la  Patrie ,  à  faire  la  guerre  dans  un 

Païs  étranger.  Six  mille  Grifons  qui  étoient  dans  l'Armée  de 

France  ,  le  mirent  aufiitôt  en  marche ,  pour  retourner  chez 

eux  f  fans  aucun  égard  à  toutes  les  înftahces  qu'on  leur,  fit 

pour  les  retenir.  Quelques  perfonnes  confeiUerent'  au  Roi 

François  L  de  ne  les  point  laîlTer  aller,  &  de  les  arrêter; 

mais  ce  Prince  jugea  plus  à  propos  de  ne  point  s  oppofer 

à  leur  retraire  ,  de  crainte  que  dans  Toccafion  ils  ne  man-t 

quaffent  à  leur  devoir ,  ou  ne  paîTalTent  aux  Ennemis. 

A  la  mi-Janvier  arrivèrent  d'Allemagne  ,  fous  les  ordres  .1."  Impé- 

de  Georges  d'Autriche  ,  les  Troupes  qui  avoienr  été  levées 'v*"df7fSr 

par  l'Archiduc  Ferdinand.  Elles  etoi^  au.  nqjiibrc  de  dix  f^^rts,  &  pren- 

mille  Fantaffins  &  de  mille  Chevaux,  &  le  Duc  Charles  de         ^f  ^' 

Bourbon ,  qui  étoit  allé  les  quérir  ^  étant  venu  avec  elles  à  combattre  i» 

.  '.  Aoi  de  Fnui> 


"  Voîci  comment  l'arerrit  fut  introfîoif 
dans  Pavie,raivaiit  San^oval.On  fit  fairr 
qntpBpOWIKliMS  i9  ftttawe ,  d'une  mc- 
IBC  largeur  ,  &  on  in  <lonna  deux,  Jan^ 
Itofqneli  on  avoir  fa»  concfre  jiifqu'à  trois 
mille  CCU5  en  or»  à  <^rux  Pdifans  ,  c^in 
offrirent  d'aller  s'ciablirVivan.lieri  dan: 
IrCamp  dèi  Fran;o&i,-dBh'  d'être  i  por- 
té* éê  remettre  l'argriit  aTtc  leur?  pour 
points  aux  deux  Soldats  Lfpagnoii 
chargés  tîVnrrt  r  lans  la  Place. Ce»  deux 
ci,  appelles  Diéf  ue  de  Ciûiéros  &  Fran- 
çois ftoméro  endoÏTerent  le*  deux 
atitres,  fitpaflerent  au  Camp  François , 
foas  prétexte  de  «juciquc  mécontente^ 
ment.  Au  bout  d?  quelques  jours,  pen- 
dant lefquel»  Cilhéros  &  Komiro  aftec 
terene  'm  montrer  da  «été  ptAitte  parti 
de  France,  m  Ce  trouvant  dans  diffé- 
rentes efcarmouche»  contre  lesTrouprç 
qiii  faifoient  des  fbftïce  AlaPlace,  Gif 
ncros^  lia  amitié  jvm  M  Ingénieur 
François,  qui  lui  montra  un  fotuerrcin 


pied  du  mur  de  !a  Ville.  Muni  de  certe 
connoifîùncc  Cifnéros  trouva  le  moieir 
avec  Ton  Camarade,  qnoirqa'tts fvflrno 
roui  deux  prefque  continuellement  ob- 
ervés,  il'allcr  chez  les  deux  Pailans  Vi- 
vandiers changer  de  pourpoints,  Sflclen» 
demain  ilt  bùfiht  eniemblje  de  K^nd  ma.' 
cin  ««((wterreinf  i  la  iaveurd'iin  Bromt. 
lard  épais,  a'iant  poUr  armes  leurs  halle- 
bardes &  leurs  épces.  A  leur  arrivée  ilt 
ruèrent  de  deux  coups  de  hallebarde 
Heitx  Sentinelles,  qui  leur  demandèrent 
'>ù  ils  alloient ,  &  étant  aulTitôt  entras 
(^anî  le  fouterrein  ils  paflerenti  l'autro 
extrémité ,  où  ils  furent  reçus  &  intro- 
i<uits  dans  la  Place  par  le  Capitain* 
Pierre  Arias ,  qui  étoit  accouru  avec 
d'autres  à  la  maratlle,rtirle  bruit  qui  t'i^ 
toit  élevé  dans  le  Camp  François  â  poe-  • 
nfion  de  la  mort  des  demi  Sentinelle». 
(  ft  évenemem'  eff  encore  raconté  au- 
trement tîan?  le?  Mémoires  Ju  Belhy 
Lir.  a,  JLe  Curieux  peut  /  aroir  recours. 
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AMHe's  M  Lotii  >     i-'ut-  tic  MUaa  §'y  fçndit  p^ceUlemeat  pour  conccr» 
J.  c.  '   ter  Topé'ation  ^u'oh  dévote  fiiie.  £n  actendutt  la  déetûon  » 
oa  rcrin  i  Lbdi  les  Troupes  tant  d'Infastcrie  aue  de  Cava* 
lerîe ,  qui  avolcnt  leurs  quartiers  de  l'autre  c6te  de  la  Riviè- 
re d'Adda.  Peu  après  les  Impériaux  tinrent  Confeil  »  &  quoi- 
(]Mc  !cs  avis  fuffent  partagés ,  le  Marquis  de  Pefquairc  &  Fer- 
dinand d'Alarcon  s'accordèrent  à  dire  ,  qu'il  falloir  donner 
Bataille  aux  François,  parce  qu  il  n'y  avoit  point  d'autre  par- 
tià  prendre ,  pendant  qu'on  étoit  en  forces ,  oiic  d  aller  cher- 
cher rEnnemi,  ou  de fc  retirer;  que  dans  le  dernier  cas ,  ou- 
tre que  ce  feroit  s'avouer  vaiocu ,  au  jugement  de  tout  le 
monde»  on  devoir  être  «fltiré  que  le  Roi  de  France  lesfut- 
vroÎTy    les  forceroit  de  combattre  ;  que  d'ailleurs  ,  de  quel- 
que côté  qu'on  fe  retirât  j  on  évacueroit  toujours  l  Etat  de 
Alilan  ,  qui  croit  ce  que  le  Roi  de  France  fouhaitoir  ;  qu'ain- 
fi  il  feroit  plus  honc  nvblc  pour  l'Empereur  &  pour  eux-mê- 
mes de  marchera  rKnnciiii  ,  Ôc  de  lui  livrer  Hataillc.  Tous 
les  autres  Généraux  approuvèrent  fort  cet  avis^     le  Duc  de 
Bourbon  embraflaie  Matqub  de  Pefquaite  avec,  des  txwT- 
ports  de  joiemexprîmables. 
Le  Marqn'u     Cette  rëfolution  priie  »  Launoy  6t  fiiiie  tons  les  préparatift 
har»ngTO**ï  néceffaires  pour  fc  mettre  en  campagne  ,  &  ordonna  aux 
««courage     Officiers  &  aux  Capitaines  de  difpofer  leurs  Troupes.  Le 
ïî^***^     jour  fuivanr,  le  Marquis  de  Pefquaire  aficmbla  1  Infanterie 
Elpagnoie  qu'il  comuiandoit  &  dont  il  étoit  Général  ^  &  la 
harangua.Il  dit  aux  Ofiiciers  &  Soldats  qu  ilconiptoitioit  lue 
leur  courage  >  leur  valeur  fie  leur  confiance  >  dont  il  avdt  dé- 
jà eu  tant  de  preuves»  fie  <^ue  tontes  IcsNarions  qui  fidfoient 
1^  guerre  en  Italie ,  admiroieat  avec  tant  de  gloire  pour  eux 
âne  l'Armée  Impériale  manqueit  de  vivres,  de  que  celle  de' 
France  en  avolt  en  abondance;  qu  il  n'y  avoit  point  d'argent 
dans  la  première ,  &  que  la  féconde  étoit  riche  en  tout  ; 
qu'ils  n'avoient  donc  qu'à  voir  s'ils  vouloient  donner  Batail- 
le, afin  de  fortir  de  leur  mifcre,  à  la  faveur  d'une  vidoire  qui 
leur  procureroit  toutes  les  grandes  rtcbeifes  qui  les  atten- 
dolent  dans  k  Camp  des  François  >  parce  ou'il  trouyok 
fm  d'antre  moiim  de  les  drei  de  l'embeivas  en  île  étoîent. 
^A^rJ«ir        Tous  les  Officiels  &  Soldats  apptawditeiit  àcètfe  propo- 
teeoôibatr^  fition,  &  non  contens  de  répondre  d  une  voix  unanime  qu'ils 
étaient  prêts  à  le  fuivre  par-tout  où  il  les  meneroît ,  &  fur- 
tout  pour  combattre  les  rran^ois  «  iU  moauecçnt  tQU4  VQ. 
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grand  empreffement  à  marcher  à  1  Ennemi.  Comme  il  fal- 
loit  à  l'Armée  plufieurs  chofes ,  telles  que  des  Chariots ,  de 

Srol&s  cordes  >  des  houes  6c d'autres  infimmens  de  fer ,  ils- 
onnerent  les  uns  it.  les  autres  au  Mar(|uis  de  PefqiiaiTetout 
1  argent  qu'ils  avoicnt  ;  ce  qui  mit  aufli  en  état  de  jpaïeraïui 
Allemands  une  partie  de  ce  qu'on  leur  devoir.. 

Antoine  de  Léyva  fit  fçavoir  anx  Genérriux  Tmptfrhiix 
que  la  poudre  commcnçoit  à  lui  manquer  ,  ôc  fur  le  champ 
llaunoy  donna  ordre  de  lui  en  porter.  François  de  Haro  , 
Capitaine  de  Chevaux  -  légers  ,  aïant  été  chargé  de  cette 
commUIion ,  partît  «vec  trente  hommes  de  CavsSerte  ,  ha- 
billés à  la  Françoife ,  qui  avoient  des  facs  de  poudre  fur  U 
croupe  de  leurs  Chevaui  ;  8c  comme  il  parloir  tt^-bien  la 
Langue  Franqoife  »  il  trompa  les  Gardes  ennemies  ,  fous, 
prétexte  d  étre  commandé  pour  s'oppofer  à  une  ferrie  de  la 
Ville.  Léyva  qui  étoit  averti  ,  ouvrit  les  portes  à  l  inftant, 
6c  la  poudre  entra  dans  Pavie  ,  à  la  grande  morrilication  des 
François  ,  qui  ne  purent  digérer  le  chagrin  de  s  être  ainii 
laiffés  tromper.  >     .  .1 

Pendant  ce  tems^àdetix  mille  François  commandés  par  lé  tn  Vnm;6» 
Marquis  de  Sahices  ,  débarquèrent  à  Savone  pour  fiure  la  ^^J^'  J^^p^- 

Suerre  aux  Génois.  Don  Hugues  de  Moncada ,  qui  étoit  uns  fur  lei  a» 
ins  ceparagB  avec  fa  Flotte ,  fe  flatta ,  fui  de  feux  avis ,  de  «Jesivan- 
furprenare  cette  In  fil  nteric  Françoife,  fie  dans  cette  cfpé- 
rance  il  defccndit  a  terre  à  la  t6re  de  quelques  Troupes  ; 
mais  des  Païfans  qui  l'appcrçurent ,  aïant  donné  l'allarme 
par  leurs  cris  ^  Simon  Thibault  fie  Gigaoté ,  deux  braves  Ca~ 
pitaines,  prirent  auffitât  les  acnés.  Suc  ces  entxe&ires  la  mer 
s'agita  »     la  Flotte  ne  pouvant  Rapprocher  de  terre  lans- 
s'eapofer  à  être  brifée  >  gagna  lo  large.  Au  même  înllant  les. 
François  voïant  que  Don  Hugues  n'avoir  plus  de  retraite  ». 
fondirent  fur  lui  &  fur  fes  gens  ,  dont  cefacheux  contretems 
avoir  abaru  le  courage  ,  les  taillèrent  en  pièces  ,  fie  firent 
prifonniers  Don  Hugues  &  d'autres  Capitaines  ,  Qu'ils  en- 
yo'ierenc  à  Savone  au  Marquis  de  Saluces  *.  Les  r  rançois 


*  LeCondiiiiitenrderHiiloireEcclé- 
£iaffi«Be  de  M.  TAbbéPli^nry  |M-^nd  , 
^ue  Don  Hugaes  ie  Moncada  fut  fait 
prifonnier  ,  non  fur  terre  mais  fur  mer  , 
par  André  Doria  «  qui  aprc;  avoir  pris 
OU  c«olé  à  féod  tout  A»  Vatflèaux  dan^ 
m  mia  fanghiiit  combat  qu'il  lui  li- 
V»  à  Ulnamic  a«  Véaoii,  le  vouva 


(îir  le  Va!  Seau  ArmcaLftreaTo  a  aa  Roc 
deFnnice.  J'ignorfroà  il  a  puifô  cette 

connoiffiuice.  Tout  ce  que  je  puis  n(f\ircr, 
c'eft  Qu'il  nVn  cîï  rien  dit  fu  Antoine 
de  vira,  qne  j'ni  aanellemeatlôiisle» 
yeux  ,  quoiqu'il  le  cite  em  i 
«ioute  fat  inaiiyctiejice. 
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Amne'e  pe  venolcnt  pour  r$mforcec  l'Armée  du  Roi  ;  mais  GaToaid 
^c.     Mova ,  Goovemeur  d'Alexandrie  de  la  Paille ,  Taianc  fçu  g 
>  5  »  f*     fortit  à  leur  renconrre  avec  les  Troupes  qu'il  put  rafflalTer» 
les  attaqua  &  les  défit ,  de  forte  qu'ils  furent  prefque  tous 
tués  ou  faits  prifonniers.  Jacques  l'alavicini  s'avantja  aulîi 
avec  un  Détachement  vcrsCre'mone,  à  deflein  de  couper  le» 
vivres  à  l  Armee  Impériale  ,  ôc  le  Duc  de  Milan  fit  marcher 
contre  lui  un  Corps  de  Troupes ,  fous  les  ordres  d'Alexan- 
dre Bcntivogiio.  Palavicini  fe  retira  à  Cafal-Maggioré  où  il 
fe  retrancha  ;  mais  Bentivogiio  alla  à  fa  pourfuîte  >  força  la 
Place,  maiïacra  la  meilleure  partie  des  Troupes  de PalavicU 
ni,  ôc  le  fit  lui-même  prifonnier  (  ). 
intâeVAt-     Tout  étant  prêt  pour  fe  mettre  en  Campagne,  Launoy  i 
mceliopeiia-^  Viccroi  dcNaples  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  les  Marquis  de  Pef- 
quairc  &  d  cl-Vafto,  Ferdinand  d'Alarcon  ,  &  les  autres  Gé- 
néraux fortircnt  de  Lodi  avec  l  Armée  qui  étuit  compoféc  de 
(ix  mille  FantaflinsEfpagnols^rrois  mille  Italiens^douze  mille 
Allemandsyhuitcensnommes  d*armes  &  deux  cens  Chevaux- 
légers>  &  danslaaucUe  il  y  avoit  une  Artillerie  raifonnable  , 
avec  ia  poudre  ôcles  boulets  nécefiaires.  Le  Duc  de  Milan 
retourna  à  Crémone  ,  laiiïant  à  Lodi  une  GarniCon  fuâifante 
pour  la  défenfc  de  cette  Hace. 
EUe  fe  met     L'Armée  Impériale  partit  de  Lodi  le  vingt-quatrième  jour 
*îur  fix^I'ir      Janvier,  ôc  prit  la  route  de  Milan.  Elle  fit  mine  d'en  vou- 
layie/"""  loit  à  cette  Ville  ,  afin  d'attirer  de  ce  côié-là  le  Roi  de  Fran- 
ce »  &  de  l'engager  ainfi  à  décamper  de  devant  Pavie }  mais 
quand  on  vit  que  ce  Prince  continuoit  toujouis  le  fiége ,  on 
changea  de  rouie,  ôc  on  dirigea  la  marche  vers  Pavie ,  quoi- 
FriftdB  CM-  qu'en  la  faifant  très- lentement.  Entre  Pavie  &  Lodi  eft  le 
«eau    Saînt-  Chdtcau  Saint-Ange,  où  le  Roi  de  France  avoit  une  bonne 
Ui^é^xl^'  Garnifon  commandée  par  Pyrrhus  Gon<;aga  ,  irere  du  Prince 
de  Boffolo  ;  ôc  comme  l'on  pouvoir  facilement  empêcher 
de  là  le  tranfport  des  vivres  à  l'Armée  Impériale,  les  Géné- 
raux de  l'Empereur  réfolurent  de  s'en  emparer.  Le  Marquis 
de  Pefquaires'étant  détaché  à  cet  eflfet  avec  mille  FantalW 
Efpagnok  ficdeux  pièces  d'Anillerie  »  tourna  fur  la  gauche , 
&  alla  attaquer  la  Place ,  qui  fut  emportée ,  malgré  la  réfif- 
tancede  la  Garnifon.  I!  y  entra  lui-même  le  premier  à  la  tête 
des  Efpugnols,  ôc  la  Garnifon  s'étant  retirée  dans  le  Château  , 
capituialamcmc  après  midi.  On  y  ctablit  un  Corps  de  Trou. 
{A)  VA2.i.t$  ,  &  dduucs.  Le  f  ère  Dahi^l, 
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pcs  convenable ,  après  quoi  on  marcha  à  petites  journées  vers  ^^^^t    "  • 
Pavie.  Enrin  le  troifiéme  jour  de  Janvier ,  l'Armée  Impéria-      j.  c.** 
le  parut  à  la  vue  de  cette  Ville  ,   où  l'on  célébra  fon  arri- 
vée  par  des  illuminations  ôc  au  fon  des  cloches  >  les  deux 
Ckmps  n'étant  qa'à  une  lieue lun de Taotre. 

Le  Roi  de  Fnmce  étoît  dans  fon  Camp ,  Ôt  tenole  Pavie    On  confen. 
inveftiede  toutes  parts.  Ses  Généraux  les  plus  prudens  &  les  [ffan^'^j^]  '^■l 
plus  expérimentés  lui  confeillerent  de  lever  le  fiége  &  d'é-  MrlaBttHttii' 
TÎter  la  Bataille  ,  prétendant  que  l'Armée  des  Impériaux 
ne  tarderoit  pas  à  fe  dilîiper ,  faute  d'argent  ,  &  qu'alors 
il  feroit  facile  de  s'emparer  des  Places  qu  il  y  avoir  encore 
à  foumettre  dan^  le  Milanois.  Dans  le  même  tems  le  Pape 
«nyoTa  dîie  aaffi  an  Roi  de  Fkance  par  le  Comte  de  Carpi,  de 
n'en  venir  aux  mains  en  aucune  manier^yec  les  Impériaux,, 
éc  en  cas  qu'il  ne  voulût  point  lever  le  fiége  de  Pavie ,  de 
fe  tenir  bien  retranché  êc  de  Êire  bonne  garde  dans  fon 
Camp ,  parce  qu'il  fçavoîr  avec  certitude  que  l'Armée  Im- 
périale ne  pouvoir  fubliftet  long-tems  ,  faute  de  vivres,  6c 
qu'avec  un  peu  de  flegme,  il  triomphcroit  des  Ennemis. 
Sur  ces  avis  le  Roi  qui  étoit  aheurté  à  la  réduction  de  Pavie, 
flc  qui  jugeoit  d'ttllears  qull  lui  feroit  honteux  de  défiftec 
de  cette  entreprife ,  donna  les  ordres  néceifiûres  pour  bien 
fortifier  fon  Camp. 

•  U  y  eut  pendant  ce  tems-là  entie  diffiSrens  Partis  des  deux  in  jruz 
Armées  pîuHeurs  rencontres  ôc  efcarmouches  ,  dans  iefquel-  ^armoochent* 
les  les  François  furent  prefque  toujours  les  plus  maltraités.  &fecanoncnt 
On  fe  canona  aulfi  de  part  &  d'autre  durant  douze  jours  ;  P*«  * 
mais  les  François  en  fouffrirent  le  plus ,  parce  qu'ils  fe  trou- 
vdent  entre  deux  feux ,  qui  étok  celui  de  la  Place  &  celui 
du  Camp  Impérial.  Le  Marquis  de  Pefquaice  <}ui  dirigeoit  stnuf^èmo 
toutes  les  opérations  des  Impériaux  ,  &  fur  qui  toute  T'A  r-  Jçj^uY^re'** 
snée  fe  repoioit ,  tâchoit  ik  ccconnoltre  par  lui-même  les 

pour  inquiéter 

retranchemens  des  François.  Pour  fatiguer  les  Ennemis  &  les  i«iFi»a^oii. 
tenir  toujours  dans  l'inquiétude  ,  il  s'avifa  d'un  ftratagôme  , 
qui  fut  d  aller  vers  le  milieu  de  la  nuit  aux  retranchemens  des 
Ennemis  avec  vingt  Arqucbufiers ,  qui  après  avoir  tous  fait 
me' décharge  dans  le  même  tems  ,  en  criant  :  Efpa^ne , 
Efpa^ne ,  fe  retiroient  promptement.  A  ce  brait  les  sicnrinel- 
Isslifan^oifes  croiant  que  lesEfpagnoIs  vouloient  forcer  let 
tctianchemens  ^  alloient  en  defordie  psendre  leurs  armes  « 
Tome  VL  £ 
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ikMiis'e  os  accouroient  de  ce  côté-là ,  ôc  rcconnoiflbient  que  ce  n'avoit 
J*  C.     été  qu'une  faulTe  allarme* 

Le  Marquis  de  Pêfquaire  répéta  plufieuri  fbkkmêiiio 

^ISrion^de  »  ^      François  ne  doutant  point  à  la  fin  que  1*011 

utSéigumt^*  ne  cherchât  par*là  qu'à  les  inquiéter ,  ne  rëpondoient  pins 

ri  ces  faufles  attaques,  qu'avec  mdpris  &  par  des  injures  ,  enf 
appeliant  ceux  qui  venoient  ainfi ,  des  Gavaches  ,  des  Co- 
chons ,  6c  leur  donnant  d'autres  noms  femblables.  Après 
avoir  amufii  ôc  trompé  de  cette  manière  les  François,  le^ 
Marquis  de  Pêfquaire  alla  une  nuit  à  la  tête  de  quinze  cens 
Efpagnols  en  fiôre  autant  que  les  nuits  précédentes  $  flccom* 
me  il  vit  que  les  Ennends  reftoîent  tranquilles  9  U  attaqua 
le  quartier  des  Italiens  y  où  il  Ht  un  hombie  carnage»  Etanc 
pafTd  plus  avant,  il^traira  de  même  les  François,  enleva 
quelques  Drapeaux ,  des  chev'aux  ,  des  vivres  &  quantité  de 
richeffcs ,  encloua  quelques  canons  ,  en  jetra  d  autres  dans 
lefoflc,  faute  de  pouvoir  les  emporter ,  &  fit  quelques  pri- 
fonmers»  Les  £(bagnois  s'étant  alors  apperçus  que  touta 
FArmée  FiançoKe  ptenott  les  armes  &  femettoit  en  nouve* 
inent>  fe  retirèrent  en  bon  ordre  au  fond'un  Clairon  $  icu* 
tournèrent  à  leur  Camp  avec  trè&*peu  de  perte»  iàns  que  les 
François  ofalTent  fc  bazarder  à  les  fuivre,  parce  que  l'obfcu- 
rité  de  la  nuit  ne  leur  permerroir  pas  de  fçavoirde  quel  nom- 
bre de  Troupes  ce  Corps  pouvoir  être  fourenu.  On  apprit 
peu  après  que  les  Ennemis  avoient  eu  cette  nuic  deux  miile 
.  nommes  tués  &  bleffés. 
la  défimon    II  y  avott  cependanr  une  grande dîfette  de  vivres  dans  VAr^ 
Y\mZ  îm-  "^f^  Iinpériale  ,  &  de  là  vint  que  les  Soldats  preffés  par  la 
pcrjp.le,  par  le  faim,  commencèrent  à  déferter.Dans  un  Ci  grand  embarras,  l» 
manyiedcTi-  Viceroi  Launoy  prit  le  parti  de  charger  Don  Alfonfe  de  Cor« 
doue  6c  Don  Philippe  Cervelion,  deux  Capitaiiics  de  renom, 
d'aller  arrêter  par  les  voies  de  douceur  ou  de  rigueur  tous 
les  Déferteurs,  ôc  de  les  ramener  à  l'Armée^  Ces  deux  Ca-- 
pitaines  fe  mirent  en  devoir  de  s'acquitter  de  la  commiffion; 
mais  ils  ne  purent  tien  gagner ,  parce  qiie  leaDéfisiteuis  s*é« 
tant  réunît 9  fe  mutinèrent.  A  cette  nouvelle  le  Marquis  de 
Pêfquaire ,  celui  de  Saint-Ange,  &  le  Seigneur  Alarcon  for- 
tirent,  &  firent  fi  bien  qu"i!s  engagèrent  les  Déferteurs  à  re- 
venir à  l'Armée ,  à  force  de  bonnes  raifons  ,  de  catciles  <6&dQ 
ptomeiles»  &  enkui;  donnant  quelque  argent. 
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A  la  vûe  de  tout  ce  qu'on  fouf&oit  dans  TAmi^e  »  les  Gé-  ^^j^^.^ 
«énux  de  i*£ini>crear  s'aflembletent^yons  délibérer  lut  ce  c. 

,qu*U  convenoit  ac  faire  ,  parce  qu*on  f<;avoit  aufîî  que  les 
Vâiitiens  levoient  des  Tcoupcs^  à  defiein  de  joindre  les  ,  Les  impé- 
François.  Les  avis  furent  partagés  ;  mais  on  fuivit  celui  du  ft^îg^^Ser 
iVIarquis  de  Pefquaire ,  qui  fut  d'attaquer  les  François  dans  la  François 
leurs  propres  retranchemens.  On  choifit  à  cet  effet  le  vingt-  ^«wmPafiti 
X]uatre  de  Février ,  jour  de  Saint  Matthias,  qu'on  jugea  de- 
voir être  heureux ,  parce  que  c'étoît  celui  de  la  Naiiïance  de 
i'Ëmpereor;  flc  pour  que  cette  nouvelle  ne  pût  point  paflet 
au  Camp  François  y  on  doubla  les  Gardes.  Des  que  cette 
réfolution  fut  prife  9  or  donna  ordre  de  tranfportcv  au  Châ<« 
•  tcau  Saint  -  Ange  toutes  les  hardcs  &  tous  les  Bagages ,  afin 
qu'ils  ne  eau faflent  aucun  embarras  ,  ôc  à  tous  OfHciers 
&  Soldats  de  tenir  leurs  armes  en  état,  &  d'avoir  par  defTus 
leurs  liabits  des  chemifes ,  ôc  des  écharpes  rouges  ,  ôc  au 
défaut  de  diemifes  1  du  pafMer  blanc  »  afin  de  pouvoir  fe  xe* 
connoStie  Jes  uns  les  autres.  On  oidopaa  encore  de  mettre 
le  feu  aux  Tentes  €c  Baraques  ^  lorfcjne  l'Aiinée  commen- 
cesoit  à  s'ébranler ,  pour  raive  accroire  anx  François  qu'elle 
fe  retîroit.  Enfin  on  fit  fçavoir  toutes  ces  difpofitions  à  An- 
toine de  Léyva  ,  ôc  on  lui  recommanda  de  faire  une  vigou- 
reufe  fortie  de  la  Place  dans  le  tems  que  rAimée  Impériale 
attaquer  oit  les  Ennemis. 

Comme  le  Marquis  de  Pefanaîre  avoit  parfiûtement  Ixien  VKrmée  re 
leconmi  la  fitoation  de  l'Armée  dp  Fiance.  6c  qu'il  s*étoit  "^'^  <^nmou- 
apperçu  que  les  François  étoient  moms  fur  leurs  gardes  du  marche  à 
côté  de  la  muraille  du  Patc»  qui  étoit  la  promenade  des  l*~ 
Chartreux ,  il  réfolut  de  les  attaquer  par-là.  Ainli  le  vingt» 
quatrième  jour  de  Février  ,  l*Armée  Impériale  commença  à 
décamper  à  une  heure  de  la  nuit,  ôc  les  Capitaines  Santa- 
Cruz  ôc  5alcédo  furent  commandés  avec  leurs  Compagnies 
laf  le  Marquis  de  Pefquaire ,  pour  fappec  les  murailles  da 
*9ic,  afin  que  l'Armée  p&t  entrer.  Les  Jeux  Capitaines  ezé- 
cuteient  Tordre  >  ôc  renverièrent  une  grande  partie  de  la  mu' 
•saille,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine,  de  forte  qu'à  la 
pointe  du  jour  l'Armée  entra ,  ôc  le  mit  dans  l'ordre  conve- 
nable. Les  derniers  qui  décampèrent  aïant  mis  le  feu  aux 
Tenreb  ôc  aux  Baraques  ,  les  François  jugèrent  que  l'Armée 
Impériale  fe  retiroit  j  mais  lorfqu'ils  fe  furent  appctçus  qu  el- 
•le  entrok  par  le  Parc ,  ils  prirent  piompceaient  les  aimies^ 
fedifpofcrent  àlarecevoii;  £ij[ 
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AwME-B  un    Voici  Pordie  de TArm^e  Impériale  Le  premier  Cbrot 
c     étqit  de  (îx  mille  F^ntafllns  Efpagnols,  commandé  par  It 
'î»î.      Afaicjuis  Je  Pcr^uaire;  le  fécond  de  douze  mille  Allemands 
àMk^ët'  aux  ordres  de  Georges  d'Autriche,  &  le  troifiéme  de  trois 
c«t.         *  mille  Italiens,  qui  avoient  pour  Généraux  Papacoda  &  Céfa- 
ron  de  Naples.  f  rois  cens  Lances  formoient  1  aile  droite,  ou 
étoit  le  Viceroi  Launoy  ,  &  il  y  en  avoit  à  la  gauche  un  pa- 
reil nombre  avec  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Marquis  d'el-Vaf^ 
to.  A  l'arriére  -  garde  érotc  le  Seigneur  Alareon  avec  deux 
cens  Lances  »  &  on  avoit  mis  dans  le  centre  rArtillerie  éc 
We^empare  la  poudre.  Comme  les  François  occupoicnt  unenaifon  for- 
JJjJj^*"*"  .te  appellée  Mirabcl ,  qui  étoit  dans  le  Parc ,  on  crut  devoir 
commencer  par  les  en  déloger  ;  c'eft  pourquoi  le  Mar- 
quis de  Sj^nt  -  Ange  y  marcha  promptement ,  &  le  Mar- 
quis de  Pcfquaire  Paiant  fuivi  avec  fes  Efpagnols  ,  on  for- 
^a  la  maifon  ,  on  malTacra  les  François  &  on  reûa  maître 
de  ce  polte. 

l  a  Ba:a>iie  Le  Général  de  VAttillerie  Françoife  avok  trèi^bten  difpo- 
*  tn^àgt,     £^     Batteries»  6c  Monfieut  d'Alen^n  beau-firere  de  Ftaii-. 

coisl.  tournant  entre  des  arbres,  s'avança  le  premier  au  com» 
bat  avec  cinq  censHommcs  d'armes  ôc cinq  mille  Suiifes.  Aïant 
rencontré  le  Corps  d'Italiens  de  l'Armée  Impériale  ,  l'adion 
commença  à  s'engager  j  &  quoique  les  Italiens  chargealfenc 
les  Fran<fois  avec  une  généreufe  réfolufion^  comme  il  y  a  voie 
tant  de  dilproportion ,  ils  fiicent  dé&its  avec  beincoup  de 
perte  de  part  &  d'autre.  Les  Fian^is  s'emparèrent  de  quatre 
>  .'  ou  cinq  pièces  d' Artillerie»  &  commencèrent  dans  cette 
occafion  a  crier  :  Vidoire  pour  la  France  ;  mais  les  Alle- 
mands qui  fuivoient  immédiatement  les  Italiens  ,  fondirent 
fur  les  Suiffes  avec  tant  de  fureur,  qu'ils  leur  firent  lâcher 
pied  ,  ôc  les  forcèrent  de  fuiic  en  defordre ,  le  Ducd'Aleih: 
5on  fe  retirant  anffi  avec  fes  dnq  cens  Lances» 
It  vîaein  Pendant  ce  tems4à  les  Allemands  eflbïeient  tour  letisii 
cTàrerMurîet  1  Artillerie  Françoife>  fit  eurent  beaucoup  à  foufFcir.  Les 
r'„_  Suilfesatant  é\é  bientôt  remplacés  par  le  Corps  des  Fian^ia^ 
Gafcons  &  Béarnois ,  l'aclion  devint  plus  vive  ;  mais  ceux- 
ci  furent  encore  mis  en  déroute  ôc  taillés  en  pièces.  Tout  le 
fort  de  la  Bataille  fut  dans  un  endroit  où  étoit  le  Roi  de 
F  rance  avec  quinze  cens  Lances ,  accompagné  du  Roi  de 
Navaiie  »  &  de  toute  la  Npblefle  Françmfe.  Le  Viceroi 
l^nnoy  ^  Charles  de  Bourbon^  &  le  Seigneur  Alarcon  door 
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Mieac  en  oniaémetenis  de  ce-oôtié-lè  y  avec  un  coarage  in-  t  .  i» 

exprimable  ;  mais  ils  trouvèrent  une  vigouieufe  léfifiance  de  V. 
la  part  de  la  Cavalerie  Françoife  qui  écoit  un  peu  Tupérieuie. 

A  la  vûe  du  danger  où  étoit  la  Cavalerie  Impériale ,  le  Mar* 
quis  de  Pefquaire  fit  avancer  quelques  Compagnies  d'Al^ 
quebulkrs  ,  commande'es  par  le  Général  Pierre  Fernandei 
dcQuéfada,  avec  ordre  de  fe  mêler  dans  la  Cavalerie  Im- 
périale ac  de  h  recourir  ;  &  dès  que  les  Arquebuiîers  paru- 
xeait,  la  Cavalerie  Impériale  donna  de  nouveau  fur  les  Fran- 
«Ma.  Secondée  à  llnftant  d'une  décharge  d'Arquebufes.,  rf- 
ÏG  enfonça  &  culbuta  les  Ennemis ,  dont  les  principaux  Gé- 
néraux furent  tués  4  entr'autres  rAmic4de  Jmnce  &Moa> 
iîeur  de  la  Palice. 

Dans  cette  occafion  le  Marquis  de  Saint-Ange  fe  jctta  au  n,  défont 
milieu  des  Ennemis  i  mais  dans  le  fort  de  la  mêlée,  on  cou-  entièrement 

i»a  la  bride  de  fon  cheval ,  &  cet  animal  abandonné  alors  à  * 
ui-méme,  &  eftraïé  du  ronflement  du  Canon  fle  du  bruit  des  '"'^ 
Tambours  &  des  Trompettes ,  l'emporta  jufqu'â  l'endroit  oià 
étoit  le  Roi  de  Fiance ,  qui  lui  allongea  un  coup  de  lance  ^ 
&  le  renvcrfa  mort  par  terre.  I  es  Allemands  fe  battirene 
comme  des  furieux  contre  les  François ,  après  avoir  taillé  en 
pièces  les  Suifles>  &  Antoine  de  Léyva  étant  forti  de  la  • 
Place ,  les  François  furent  entièrement  défaits.  Le  Marquis 
de  Pefouaire  attaqua  avec  rinfiuiterie  Efpagnolc  le  BataiU 
loti  du  Roi  Fiançoia  I.  &  y  fit  un  afireuz  carnage  ;  de  forte 
que  les  Fran<^ois  après  avoir  perdu  la  plupart  de  leurs  G^né-> 
laïuc  ôc  Capitaines ,  prirent  la  fiiite  j  uns  que  le» autres  Gé- 
néraux puflent  les  retenir  ni  par  prières ,  ni  par  menaces. 

François  I.  ne  vit  pas  plutôt  fon  Armée  ea  déroute ,  qu'il  te  Roi  Fran- 
voulut  s'enfuire  avec  quelques  Chevaux,  &  gagner  le  Pont  Ço."i.fftÊB» 
du  Téfin  i  mais  un  Arquebufier  Efpagnol  lui  tua  fon  cheval ,  "'^^""^ 
êc  le  fie  tomber  par  terre  K  Au  même  Inftant  Jean  d'Urbiéra  l 
Honmie  d'armes  de  la  Compagnie  de  Don  Diégue  de  Mea« 
doza  ,  natif  de  Hernani ,  dans  la  Province  de  Guipufcoa , 
connoiifant  à  l'habit  de  aux  armes  ,  que  ce  devoit  être  une 
perfonne  de  grande  diftinûion  ,  lui  préfenta  la  pointe  de  A'é* 

*  Pour  encourager  &  Miimec  les  Espa- 
gnols ,  le  Marquis  ie  Pei^adre  «Yoit 

Mil-  d'un  ftraragcmc.  S'étant  un  peu  ap 


proche  des  Ennemis,  avant  qu'on  enga- 
gent la  Bataille  ,  il  ne  tarda  pas  i  rc- 
loaraer,  &  dit  que  k  Koi  Françoii  I.  ve 
'  \  4e  fatxe  pabJier  du»  Coa  Année 


faire  quartier  i  aoCM Efpagnol;  &  cette 
nouTeUe,  quoique  fintfe,  fur  cnie  de  C\ 
bonne  foi,  &  fit  tant  d'in.prr  :<[  m  ,  que 
la  plupart  des  Elpagnols  tuneux  iure- 
rem  «le  n'accortfcr  la  Tie  i  auean  En^ 
ncmj  ,  &  de  plutôt  mourir  qjf  <*e  (e 
rendre;  ce  qui  fut  exicuitpreique  ila 
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j^^^b'b  PB  pée  fur  k  poitrine  y  le  loi  dit  de  fe  rendre  ;  ce  que  le  Rdl 

X  c.     |ugea  à  propos  de  £îire ,  après  lui  avoir  déclaré  qui  il  étoir^ 

sliii  que  ce  généreux  Efpagnol  lui  lallsât  la  vie.  Urbiéta  aïant 
apperçu  dans  le  même  temsTEnfeigne  de  fa  Compagnie  qui 
étoit  en  danger ,  vola  à  fon  fecours  ;  mais  fur  ces  enrrefaite» 
arrivèrent  Diégue  d'Avila,  de  la  Compagnie  du  Seigneur  A- 
larcon  ,  &l  enfuite  Jean  de  Pira ,  qui  s'afTùrerent  de  la  perfon* 
ne  du  RoL  Us  lui  ôterenti  Tun  fon  gantelet  de  fer^  &  l'autre 
le  Collier  de  Saint  Mich^  y  le  Jean  d'Aldana  y  Catalany  qui 
fie  tarda  pas  à  fe  joindre  à  eux  y  lui  prit  foa  épée  le  fa  dague. 
Les  Soldats  qniétolent  les  plus  proches  y  accoororenc  auffi» 
&  voulant  avoir  tous  part  à  la  gloite  ,  ils  coupèrent  des  mor- 
ceaux de  fes  habits.  Enfin  le  bruit  qu'il  (ftoir  pris  ,  s'étant  ré- 
pandu, le  \  iceroi  Launoy  fut  le  premier  des  Gdnéraux  /m- 
pcriaux  qui  vint  lui  baifer  la  main  ,  6c  f e  charger  d  un  pri- 
îbnnier  de  cet  impomuice  Peu  après  arrivèrent  les  Mar- 
qua de  Pefquaire  le  d*el-Vaâo  le  le  Seigneur  d'Alarcony  qui 
lui  baiferént  aufli  b  main  avec  le  même  refpeû  que  fi  ç'eût 
été  leur  propre  Souverain  ,  adoucilTam  le  chagrin  de  fesdif* 
grâces  par  les  afluranccs  d'un  Traitement  très-doux  de  la  part 
de  l'Empereur.  Le  Roi  les  reçut  tous  avec  de  grandes  mar- 
ques d'eilime,  6c  aïant  refufd  de  leur  donner  (a  main  à  bai- 
ier ,  il  la  leur  mit  fur  l'épaule ,  comme  s'il  les  eût  embraflds. 
Vint  enfuite  le  Duc  de  Bourbon  j  qui  avoir  encore  à  la  main 
fon  épée  tonte  enfanglantée  ;  mais  le  Marquis  de  Pefquairo 
£c  le  SeigneurAlarcon  le  joignirenty  avant  quil  parût  devant 
le  Roi ,  pour  lut  rappelier  avec  quelle  modération  le  quel 
refpedlil  devoit  lui  parler.  Dès  qu'il  entra  dans  lendroitoù 
étoit  l'illurtre  prifonnier,  il  mit  un  genou  en  terre,  Ôc  lui 
demanda  fa  main ,  que  le  Roi  lui  refufa.  Il  dit  au  Koi  que  s'il 
l'avoir  cru ,  il  ne  fe  trouvetoit  pas  dans  l'état  où  il  étoit ,  ôc 
le  Roi  lui  répondit  que  dans  l'adverllté  il  n'y  avoit  point 
4^utre  remède  que  k  patience 

«  *  Pludeurs  AvteWipléttndem  (  quoi  ]  «i'or,  il  lai  dit  »  ^  puirq[u'it  n'avoit 
i|a>o  éife  Fëauras  ,  fqe«e  fat  w  me 

me  Viceroi ,  è  qnS  Françoit  I.  remit  (on 

é^ve ,  Slcidan  afTiirc  dans  fet  Coin- 
CBemures,  cjuc  le  Viceroi ,  a^cs  ïnvcït 
fe^uc  à  genou»  avec  beaucoup  de  rel  - 
fcd ,  tira  la  fieotte  <ie  Coa  c6té ,  fie  la  lui 
prérenta,eo  Im  dtTantqo'il  n'^toît  pas  con- 
vcnubîe  1  un  0/Tlcier  de  l'Empereur, 
4roir  un  Roi  dérarmé,quoï)ue  prilonnier 
.  '*  Un  Soldat  Erpaniol  s'approcha 
WUQt4»&oi,&M|itt&Maiitjiiie  baUc 


pu  t'en  (êrvîr  pour  iè  tuer,  nute  de  l'a* 

voir  appcrtju  ,  quoiqu'il  re&tfbndue  h 
veille,  o'.ins  l'intenfion  de  lut  donner  la 
mort  plus  hatior.ibie  qu'ait  jamais  eue 
aucun  Prince  ,  il  le  prioit  de  Tacceptcr, 
afin  deooatribuer  à  £t  ran(;on.  Le  Ko^ 
conclié  d'an  procédé  fi  (îngulicr ,  eut  It 
complaifancc  ilc  prendre  la  balle,  &  re- 
mercia le  Soldat.  ^ANOOTAL  StAuroi'z. 
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'AfiH  la  déroute  géoéaic  de  TAimée  Fnn^dfe ,  les  Sol*  anne'e  d» 
'dats  vainqueufS  firent  un  btttîn  fi  confiddrable  ,  qu'Us  fiiient     J.  c 
piefqae  tous  enrichis.  On  prit^oure  l'ÂnUlcEiCf  tout  le 

traîn  &  tous  les  bagages.  Dix  mille  hommes  on  environ  des 
Ennemis  furent  tués  dans  la  Bataille  ou  noies  dans  le  Téfin,  ^ Frai^rri 
&  entr  autres  la  principale  Noblcfle  de  France.  On  fit  pri- 
fonniers ,  outre  les  ^oiaats  f  prefque  tous  les  Seigneurs  Fran- 
çois qui  étoient  dans  l'Armée*  Les  morts  de  difiinûion  furent 
JLouis  de  1»  TiémouUley  le  Maréchalde  laPalîce ,  feCom«  • 
te  de  Lanibefc  ,  frère  du  Duc  de  Lorraine  >  d'Aubigny, 
SaorSévéïmo^'Amiial  fionnivet  6c  d'autres.  Parmi  les  prifon- 
akis  fe  trouvèrent  le  Marcchal  de  Lefcun,  ôc  René,  bâtard 
de  Savoyc  ,  qui  moururent  peu  après  de  leurs  bledurcs  ; 
Henri  d'Albrct ,  qui  prcnoit  le  titre  de  Roi  de  Navarre  ,  le 
Comte.de  Saint  Pol ,  le  Maréchal  de  Montmorency  ,  Fleu- 
nDge>  de  Bdon  >.  éc  Lorges  ,  de  h  Rochepot ,  de  Montée 
jan  >  de  Mompefiit  »  de  Lange  y ,  de  Curton  &  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  dé  la  piemiere  naiflance.  Cette  vîâoire  n» 
coûta  aux  Iinpéiianx  que  fept  à  huit  cens  hommes  9  6c  au«       -  * 
cune  perfonne  do  marqjoe  ,  i  l'czcepttoa  du  Marquis  de 
Saint- Ange. 

On  ne  peut  fe  difçenfcr  de  convenir  de  la  grande  valeur  que    Eloge  rfe  I» 
le  Roi  François I.  ht  éclater  dans  cette  occafion;  mais  il  faut  FrançoL* i.  » 
aufll  relever  ce  qu'en  dit  un  Hiftoricn  François  moderne,  qui  «ieUNouès* 
xaconte  qu'après  avott  eo  fon  ckeyal  tué,  U  renvetfii  de 
là  maui  fur  la  pouiïiere ,  avant  que  de  fè  sendfCy  douze  dea 
Efp^nols  oui  Venvironnoient:  ciiconftance  qu'aucun  Hiftor 
nen ,  m  Ital  icn ,  ni  François  n*a  rapportée  jufqu'à  préfent^ 
&  qui  eft  contraire  à  ce  que  tant  d'autres  ont  écrit  à  ce  fujet» 
Mezeray  &  le  Pere  Daniel  afsûrent  contre  la  foi  de  tous  le* 
Hilloriens ,  que  le  Roi  de  France  fe  rendit  prifonnier  à  Pom-r 
peranty  Domeâiqtie  du  Duc  de  Bourbon.^  Je  ne  puis  encore 
sn'empêchet  de  blâmer  rioattemion  de  plufieuM  HiAosienft 
E^^iok  »  qui  poui  rendre  la  vîôotae  plus  gloiîcufe  ,  au^ 
ventent  conudetablement  le  nombre  des  Ermeoiis;  i^eft 
en  effet  confiant  qu'outre  les  fix  mille  Suifies  ,  qui  étoient 
retournés  chez  eux  ,  6c  les  fix  mille  hommes  qu'il  y  avoir 
en  Garnifon  à  Milan  ,  1  Armée  Françoifc  étoit  afFoiblie 
de  dix  mille  Combattans  »  que  le  Roi  avcMt  détachés  pour 
Naples  y  (bus  les  ordres  du  Duc  d'Albanie.  On  doit  pareil» 
kmeot  a$cd|et  que  laNebleQe  Fjaini^e  C%  comporta,  dan» 
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Ammb'b  p«        occafion  avec  la  giaétofké  êe  la  fermeté  qui  lui  ibnt 
^h^C»     fi  naturelles 9  jufque-Û  que  quelques  Seigneurs  tociifierent 
»5»f.     leur  vie  pour  confervcr  celle  de  leur  Roi.  Pluûeufs  mêmea 

qui  s'éroient  échappés  de  la  déroute ,  fçachant  que  le  Roi 
etoit  prifonnier  ,  vinrent  fc  rendre  pour  partager  la  difgrace. 
Les  Hiftoriens  ne  peuvent  trop  fe  tenir  en  garde  contre 
TimpuHure  ôl  la  foucberie  ;  ils  doivent  fuc  -  tout  rendre 
juflice  aux  Ennemis. 
Le  RoiPkMi.    Launoy  èL  le  Maïquis  de  Pefquaiie  penfisrcot  d'abord  à 
prifon  teêii7  <nener  le  Roi  François  h  à  Pavie  ;  mais  comprenant  au  il 
trau  de  pici-  auroit  été  fôché  d'être  conduit  prifonnier  dans  cette  Villes 
f«"«wlê''ju        comptoit  d'entrer  en  triomphe  ,  ils  ne  voulurent  point 
Seigneur  A-  lui  donner  ce  chagrin  ,  de  crainte  de  trop  l'accabler  par  une 
pareille  mortification.  Ils  le  logèrent  donc  dans  un  Alonaf- 
tere  hors  delaVille,  ôc  le  Viceroi  Launoy  confia  la  garde  dO 
fa  perfonne  au  Seigneur  Alatcon ,  qui  pour  mieux  rea  aisû- 
fer>  le  transféra  enfuite»  par  ordre  du  même  Viceroi»  as 
Château  de  Pîdjghitone  (  y1). 
On  dépêche     Pour  porter  cette  agréable  nouvelle  à  TEmpcreur  ,  let  ^ 
rEmpeteor  *  Généraux  Impériaux  firent  pattir  en  porte  fur  le  champ  le  Ca- 
«v«c  la  aofi-  pitaine  Penalofa  ,  à  qui  le  Roi  François  l.  donna  une  Let* 
1^^^  ^  tre  pour  fa  mcre  qui  étoit  à  Lyon  ,  afin  qu'elle  lui  délivrât 
un  rafle  port  pour  l'Efpagne.  Tout  ce  que  le  Roi  écrivit  à 
la  mere ,  ce  fut  que  tout  étoit  perdu ,  excepté  l'honneur* 
Madame  Louife  expédia  le  Pafle-porc  »  &  écrivit  en  même 
tenu  à  l'Empereur,  rénalofa  courant  la  pofle,  tomba  par  ter- 
re avec  fon  cheval  ,  &  fc  blcfTa  à  une  jambe  ;  &  comme  il 
fur  oblige  de  fc  faire  panfer  &  d'aller  lentement ,  il  dépêcha 
auflltôt  ic  portillon  vers  rEmpetcur^  avec  une  Lettre  parla-' 
quelle  il  lui  donnoit  en  peu  de  mors  avis  de  la  vidoire ,  afin 
de  ne  la  lui  pas  lailTer  ignorer  plus  long-tems.  Le  poûillon 
arriva  le  vingt-troiiiénie  jour  de  Mats  à  la  Cour  de  r£mpe« 
feur ,  qui  reçut  cette  «ouvelle  avec  une  modâation  Chré-» 
tiefine  f  &  entra  ,  iàns  proférer  un  feul  mot ,  dans  fon  Ora- 
toire, où  il  fut  une  demi-heurè  àceadce  gracessi  Dieu  de 
f  heureux  fuccès  de  fes  Armes. 
^Ofande  rao-     L'Empetcur  étant  forti  de  l'Oratoire  trouva  le  Palais  rem- 
$A^]tiié^ln^  pli  <ie  Seigneurs  ,  qui  fur  la  nouvelle  de  la  glorieufe  vi£loire 

pértzk.  (  il  )  PtFilKE  Martyk  Analehivs  , 

MfcXtA,  6AM»eir*I.>UtXOA,  ItLB»CAS, 
SVA«,>  X  ^AlaKÇON  ,  OCHOA,  Sata<  , 


très  ïlfKignols  f  Guichakdin,  Koseo« 
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de  Pavie, vinrent  l'en  féliciter,  mais  il  leur  re'pondit  quec'étoit 
la  Majefté  fuprêmc  que  l'on  d<;voir  remercier  ;  ôc  comme 
1  on  fe  dirpofoit  à  célébrer  la  vicloire  par  des  démonilrations 
pubHquesjil  ne  voulut  pointle  pernieRre»  dUant  que  celan'é- 
«oiti>oii  que  pour  des  viâotres  que  l'oji  remporroit  (br  des 
Iflfidéies^  Le  jour  faivant  qui  fut  un  Samedi ,  il  alla  publi- 

aueracnt  rendre  grâces  à  Dieu  à  Notre-Dame  d'Atocha,  où. 
entendit  la  Mefle  &  le  Sermon  ;  &  il  ordonna  fur  le  champ 
que  l'on  cefsât  les  hoftilités  fur  tous  les  Confins  de  fcs 
États.  6ix  jours  après  arriva  le  Capitaine  Pc n al cj fa  avec  les 
LeKres  du  Viceroi  Launoy  y  de  Charles  de  Bourbon  du 
Marquis  de  Pefquaîte  >  &  i'Èmpereur  le  zécompenià  large- 
inenc  (  >^  ). 

Les  Fran<;ois  &  les  Suiflcs  oui  s'échappèrent  de  la  Bataille 
de  Pavie,  prirent  la  route  de  Vigévano  »  fur  laquelle  les  Paï-  P™>çf  «»  fo'- 
fans  &  !e^  femmes  de  la  Campagne  en  afTommcrent  un  grand 
nombre.  Les  Impériaux  les  pourliuvirent,  ôc  firent  plufieurs 
prifonniers  ,  entr'autrcs  Henri  d'Aibret,  appelle  Roi  de  Na- 
varre. Il  fut  pris  par  un  Homme  d'armes  ài.  un  FantalTin  ,  ôc 
le  Marquis  de  Pefquaire  le  racheta  de  leurs  mains ,  Ce  le  mit 
4  Pavte  fous  bonne  garde  *.  On  lelâcha  les  autres  prifon- 
niers pour  la  ran<;on  defquels  il  n'y  avoit  rien  à  efpérer.  Des 
Païians  ôterent  la  vie  au  Prince  d'ËoolTe  ^  qui  leur  avoit  of- 
fert une  groffe  fommc  d'argent  pour  qu'i's  le  conduifilTenr  à 
Vigévano;  mais  celui  dcntr'eux  qui  apporta  cette  nouvelle 
au  Marquis  de  Pefquaire ,  fut  pendu  fur  le  champ  par  ordre 
de  ce  Général.  On  ne  fi^ut  pas  plutôt  à  Milan  la  vidoire  que 
les  laipâàattx  venoient  de  remporter^  que  les  Haf^tanscom» 
•«encerent  k  ùkc  retentir  l'air  des  noms  de  PEropereur  0c 
'du  Duc.  Théodore  Trivulce  fortit  fur  le  champ  de  cette  Vil* 
le  avec  les  François  qu'il  avoit»  &  les  Ennemis  aXant  encore 
-évacué  toutes  les  autres  Places  qu'ils  occupoicnt ,  paflercnt 
les  Alpes  par  la  rourc  de  Turin  ,  de  forte  qu'en  huit  jours  il 
ne  relia  pas  un  Fran<^ois  en  Italie  (  B  ). 


ft  d'autres. 
(  I  )  PiF.RftS  MftItTTIl  AMtnius , 

MfxI-V)  SaNOOVAL,  UtLOA,  ItLESCAS, 
SUARfcJL  d'ALAUCON  ,  OcHOA,  SaYAS  , 

Zapavier,  VtKA  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres Efpagnoh ,  Guiçakdim  ,  Rof  seo  , 
joTE  »  DuPiEiX}  liftzBa*Y>  ScleBeie 

&AMUL. 

Tome  IX. 


*  Henri  d'Aibret  s'échappa  de  fii  prl- 
(bn  quelque  tenu  après  >  aiaat  £a£ilé 
^atre  SoMsts ,  qm  lui  ftdliterent  %■ 
évafion,  moïenant  huit  mille  Ducats  , 
dont  il  paia  moiuc  comptant  &  promit 
de  donner  le  reAe  quand  il  ièroic  ca 
France ,  où  fi»  Libérateun  le  fiiiviMai, 
lit.  dei  AschiMi  do  Sabaaiiftt» 
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À N N E* B  DX  Quoique  le  Duc  d'Albanie  ,  qui  marchoit  vers  Naplcf 
J.  C  avec  un  gros  Deraclicn-ienr ,  apprir  proche  de  Rc  mc  la  Vic- 
foire  lîgnalée  que  les  Impériaux  avoient  remportée  à  Pavie  , 
Cof^ie^  il  ne  voulut  point  retourner  fur  fes  pas  ;  mais  le  Duc  de 
Troupes  Fran.  SefTa  j  Ambafladeur  de  l'Empereur  dans  cette  Cour^  6c  le 
nurehown  à  ^^"'^  ColcMine  alant  alTemblé  quelques  Troupes  avce 
NapieftT"'  '  ^ors  PaitUàns,  alleiem  à  h  icncomre^  le  défirent^  &  kt  eue* 

itent  beaucoup  àt  mdnde  *. 
lefîSn'ê*     ^^"^  donner  quelque  foulagcmcnt  au  Duché  de  Milan  ^ 
«ntaliè  ""p!-  les  Impériaux  établirent  leurs  Troupes  dans  le  Piedmont  , 
roifftnt  fren-  à  Montcalicr  ,  Raconi ,  Carmagnole  6c  dans  le  Marquifat  de 
v^ote  de*  Saluées.  Après  que  les  Troupes  eurent  pris  leurs  Quartiers, 
Favic.        ils  donnèrent  avis  de  la  victoire  au  Pape  ,  aux  Vénitiens  > 
aux  Florentins ,  aux  Siennois  8t  aux  Génois  ^  les  priant  de' 
fubvenk  aux  befoins  de  TArmée.  Toutes  ces  Puiffanccs  re» 
çurent  en  apparence  la  nouvelle  avec  plaifir.  Le  Pape  envoïa 
Àirle  champ  deux  cens  mille  Ducars>&  les  Florentins  ,  les 
Siennois  &  les  Génois  de  groffes  fommcs  d'argent ,  de  for. 
Nouvelle Li-  te  qu'on  païa  les  Soldats.  Le  premier  jour  d'Avril  ,  le  Pape 
f»ape  &'l'Em-  l'Empereur  ,  par  le  canal  du  Viccrc;!  Lruinôy  ,  vne 

pereuf,  nouvelle  Ligue,  au  moicn  de  laquelle  .^a  Majefté  Impériale 
afsûra  à  François  Sforce  le  Duché  de  Milan,  à  l'Eglife  te 
aux  Florentins  leurs  Etats ,  6c  promit  de  faire  retirer  le» 
Troupes  de  PErat  de  l'Eglife,  de  ne  plus  permettre  qu'cl» 
les  y  rentralTent  fans  le  confentement  du  Pape  ,  £c  de  fain» 
rendre  à  l  Eglife  Reggio  ,Rubiéra  6c  les  autres  Places  que  le 
Duc  cJe  Ferrarc  avoir  ufurpées  ;  ainfi  de  plufieurs  autres  cho- 
fes  **.  l  es  Vénitiens  fe  contentèrent  de  donner  de  bonnes 
paroles ,  ôc  le  i^'ape  réfolut  d'envoïer  en  ETpagne  le  Cardi- 
nal Salvbti ,  afin  que  rEnipereuc  ratifiât  les  conditions  de 
la  L  igue  (  yif  ). 

'^on^'Sfde  L'Empereur  ordonna  de  délibérer  dans  le  ConfttI  d'Etat 
S!  °fut  d»  iîir  la  manière  de  rendre  la  liberté  au  Roi  de  France  ,  TE* 


(A)    GUICHARDIN  &  R '.YKALn-'î. 

"  Le  Duc  d'Albanie  perdu  en  outre 
toute  Ton  Anillerie  &  fes  bagage».  On 
fit  fur  lui  wa  grand  nombre  île  prilbn- 
sien,  aril  fi>mire«Tee1ei<tébri»delbr 
Armée  à  Civita-Vecchia  ,  iVo  i  il  s'en 
iiiic  par  me§  fur  la  Flone  <k  France  , 
«oiBmudâepur  AimW  Dtfk.  Sémuo 

••Entre  autres  article»  ,  il  y  en  aToit 

encore  <!eu\  ,  qui  {Tirtoiriit  :  1  un  ,  '\]'' 

les  HabiuM  àù  Hdikaoù  n'uluoicm 


point  d'autre  fel  <;ue  ceiwi  de  lalîo»»- 
jfic  ,       leur  leroit  vendu  au  prix  dont  • 
on  ^toit  convami  BVec  Lion  %,  I^nk- 
cre  qae  Je  SooTCfiin  Pontife  iwoit  ift 
difpofition  ëei  Uinêêett  4an«  te  Ro  an- 
me  de  Naples;   mais  le  reru5  i^ut  6t 
l'Empereur  de  les  paffer,  non  plus  <;ue 
celui  tonchant  la  reflimtîon  d«  Rcg^io 
.î  rnglife  par  le  I.  uc  de  Ferrare,  fvt 
cau/e  que  la  Lij.Be  n'eut  pas  lieu. 
'  on-inuatfur       V]\\iic,nc  ''Wtffiftfr 

jiw  ic  M.  l'Alibc  fUUKx» 
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▼^ue  d  Ofma  fon  Conieffcur  fut  davis     on  relâchât  ce  ^^^^.^ 
f  rince  iàns  euger  ancnne  rançon ,  ni  lui  impoTer  aucune    Y  V. 
condition ,  parce  qull  cooiproit  qu'après  une  piM^eille  g^né*    •  >f 
tofné  le  Roi  de  France  en  feroit  plui  rcconnoiflant ,  &  la  rEmpereurau 
Paix  de  la  Chcéctcnté  plus  affermie ,  pour  pouvoir  abattre  po^j/fij^gï^! 
J'orgucil  du  Turc;  mais  le  Duc d'Albc foutint qu'il falloit  au  té, 
contraire  1  afFoiblir,  &  diminuer  tellement  fa  puilfance,  qu'on 
n'eût  plus  jamais  aucune  hoililité  à  craindre  de  fa  part.  On 
adopta  le  dernier  lentuuent ,  ôc  on  convint  de  remettre  en 
libetré  le  Roi  de  Fiance ,  à  condition  qu'il  rendroic  le  Du- 
chi  de  Bourgogne ,  ufnrpé  fiir  la  Maîfon  d^Aurricfae ,  avec 
tous  les  autres  Etats  6c  toutes  les  Places  dont  il  s'étoit  faifi 
en  Flandres  *,  ài  qu*U4ooneKoit4  Cbaties  de  Bourbon  le 
Comté  de  Provence  ,  fans  aucune  charge ,  obligation  ou  dé- 
pendance à  l'égard  de  la  Couronne  de  France.  L'Empereur 
envoïa  en  Italie  avec  ces  Anicics,  Monfieur  Adrien  de 
Croy  ,  voir  de  fa  part  le  Roi  François  I.  qui  fut  aulTi  vifité 
au  nom  du  Pape  par  Tiivêque  de  Piâoye.  Le  Duc  de  Milan 
elhpafeiileiiientfaire«ifite  àilllttftie  ptilbnnier^de  même  que 
le  Marquis  de  PefquaÎMy  en  habit  de  deinii  «  après  être  guéii 
de mÛ9 légères  bleffures.  Ils  furent  très-bien  reçus  du  Roi  de 
France  j  ôr  fur- tout  le  Marquis  de  Pefqiiaicey  à  caufe  dePef- 
pérance  qu'il  lui  donnnoit  toujours  d'un  prompt  élargilTe- 
inent ,  fondée  fur  la  démence  de  l'Empereur.  Croy  arrivé  en 
Italie  avec  l'ordre  de  l'Empereur  ,  le  communiqua  au  Vice- 
roi  Launoy  ôc  au  Marquis  de  Pcfquaire,  ôc  après  qu  il  eut  été 
complimemer  le  Roi  François  I.  de  la  pair  de  Ion  Maître  ^ 
le  Viceroi  Launoy  6c  le  Marquis  de  Per<|uaice  dirent  &  ce 
Eiince  à  quelles  conditions  rÊmpeceprlni  offiroit  la  liberté.  ' 
François  L  ne  les  eut  pas  plutôt  entendues  9  qu'il  s'emporta 
fortement,  6c  dit  qu'il  aimoir  mieux  moirrir  prîlonnicr  dans  un 
Çhâteaui  que  de  ternie  ainlilàtéputation^  Al  de  dégrader  Ton 


*  I.'Fmpwur  fotîtîoit  J^vs  cette  de 
manc^rfuT  ce  qu'il  étoii  petit-fils  de  Ma 
ntt  femme  Je  l'Empereur  MaximiKen, 
6r  ftlle  unique  de  '  fiarlcs  Comte  dr 
Fiandres  &  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
ftTO  t  été  tué  dans  une  Bataille  que  Ren<^. 
Plie  lie  Lorraine  ,  lui  livra  le  jour  dc^ 
Robideran  147*.  Aprèi  cette  Viâoire 
le  f -uc  René  sVt'it  em[mr<'  du  Duché 
de  Bourgogne,  au  nom  de  Louis  Xi. 
Koi  lté  1-r  jnce ,  qui  non  content  de  cette 


f^lC^r  de  plufieurs  Villes  de  Flandres. 
Pour  appailiïr  les  Bourguignons  8c  les 
Flamands ,  qui  foofT  irent  avec  pdfielil 
domination  Fran(joilê,  le  Roi  I  ouis  XI. 
déclara  qu'il  ne  tenoit  ces  Etats  ,  que 
comme  Tuteur  de  Marie  ;  maie  JorfquA 
cette  PiiocdTe  «ut  éaayièJyLuuMiilica 
fîU  ie  rEmpcTcnrFtMMc,  &  dant  la 
uite  Empereur  lu  -mémc  ,  le  Roi  de 
Fr4nce  ne  pen^  plus  gu'au  jnoten  da 
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■7*^  Roîaume  Juqu  a  ce  point  :  quelquesHins  ajoûtent  même  qnfr 
^"j^c!  **  ^  colère  fat  fi  violente  ,  que  fur  le  champ  il  porta  la  mai» 
tftSm    i  fa  dague  pour  fe  tuer  ;  mais  que  le  Seigneur  Alarcon  s'ea 
étant  apper(^u,  l'en  empêcha»  Lociqu  oale  vit  en  cet  ëtat^le 

Marquis  de  Pefquaire  &  Launoy  ne  négligèrent  rien  pour  le- 
tranquillifer ,  6c  ils  eurent  2  h  fin  la  fatisfadion  d'y  rëufTir  , 
en  lui  faifant  entendre  ,  que  c'éroit  le  reffentiment  de  l'Em- 
pereur, qui  avoir  diclé  ces  conditions,  &  que  quand  il  fe- 
loic  paÂTé ,  elles  feroienc  tout  autres  ^  ôc.  les  plus  confoiaies. 
k  la  vaîfon  Ôc  à  la  Chrétienté» 
On  t£che  en    Le  Pape ,  les  Républiques  &  les  Princes  dltalTe  fôuhai*- 
^''ocVsJr-  soient  fort  k  liberté  de  ce  Prince,  à  laquelle  s'intereflToient 
gneur"  AiJ-  fccrcttement le  Marquis  de  Saluées,  ôc  les  Comtes  de. Saint 
«on  .»^^P°JJ  Pol  ôc  de  Vaudemont,  de  la  part  de  la  France.  On  fit  à  cet 
ftm^th  ^  ^^^^  quelques  propofitions  au  Seigneur  Alarcon  ,  ôc  on  lui 
offrit  de  vaftes  Domaines  en  Italie  ou  en  France  ;  mais  ce 
Seigneur  ferma  l'oreille  à  tout.  Il  informa  même  le  Viceroi 
Launoy  de  ce  quife  paflbit,  <Sc  aptèa l'avoir  piévemqu'il 
avoir  découvert  que  le  Roi  François  L  cheidioit  à  s'échap- 
per de  prifbn  >  il  lui^  conû;illa  de  ne  rien  négliger  pourmieux 
i'afliirer  d'un  prtfonnier  de  cette  importance.  Sur  ces  avis 
Launoy  prit  prétexte  d'être  obligé  d'aller  à  Naples,  &  pu- 
blia qu  il  ne  pouvoir  fc  difpenfer  d'emmener  avec  lui  le  Roi 
Frant^ois  1.  afin  de  l'éloigner  davantage  du  Pape,  des  Vénir 
tiens  ôc  des  autres  Princes  d  Italie  >  ôc  de  mieux  aiiurci  la  per«> 
C»-  Wntt  fonne  dans  un  des  Châteaux  de  cette  Ville..  François  L  en 
&  ^«  informé  ^  fit  Launoy  lui  pcrfuada  de  venir  en  Efpagne  ; 
eardé    dans  ce  que  Ic  Roî  fouhaîtott fcTt >  par  envie  de  s'aboucher  avea 
^ity-v'     l'Empereur  même  ,  parce  qu'il' fe  flatroit  d'obtenir  par -là 
plus  facilement  fa  liberté.  Cette  affaire  fjt  traitée  entre  eux 
deux  avec  beaucoup  de  fccrcr.  Pour  conduire  le  Roi  fûre- 
ment ,  fix  Galcres  vinrent  de  Marfeillc  par  ordre  de  la  me?- 
re  de  t  rançcii»  I.  ôc  on  tn  prépara  onze  autres  au  Port  Dau- 
phin. Lorfqu-*elhss  furent  toutes  réunies  «  le  Viceroi  Launoy 
éi  le  Seigneur  Alaicon  s'embarquèrent  avec  le  Roî*  4c  mille 
Soldats  Ëfpagnols  9  publiant  toujours  qo'ik  alloient  à  Nar 
pies  ;  mais  on  ne  fîit  pas  plutét  eit  mer,  que  Launoy  ordonna 
au  Pilote  de  tourner  la  proue  vers  l'tfpagne.  Etant  arrivés 
heureufcmcnt  à  Palamos  en  Catalogne  ,  le  dix-fcptiéme  jour 
de  Juin  ,  ils  fe  rendirent  à  Barcelonne  ,  où  l'on  fit  au  Roi' 
Fxani^ois  I«  une  liception  magniiiq^e*  Agrès  que  ce  PrincQ 
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fut  rcpofë  quelques  jours,  H  paffa  à  la  Ville  de  Valence,  Annb's  j>s 
dans  laquelle  on  le  fétu  beaucoup  ,  ôc  dc-ia  à  Kéquéna  ,  où     J«  Ç 
PEmpereur  avoit  envoïé  le  Pm  Fiançpis  Ruiz ,  £vêque 
d'Avila,avec  deux  Pcevôts  de  l'Hôtel»  pouf  le  recevoir*  On 
le  mena  enfuite  à  Guadalafaia  ^  où  le  Duc  de  llnântado  le 
logea  dans  fon  Palais  avec  tant  de  magnifîcence ,  que  le 
Roi  en  fut  lui  -  même  étonné.  Il  fe  rendit  de  -  là  à  Madrid 
par  la  route  ordinaire  ,  ôc  il  fut  logé  par  ordre  de  l'EnipcreuE  • 
dans  l  Alcazar  y  fous  la  garde  du  Seigneur  Aiarcon qui 
avoit  ordre  de  lui  permettre  le  plaitir  de  la  chalTe ,  ôl  tel  au- 
tre qu'il  voudioit ,  en  voilant  touteibis  foigneufement  à  fa 

Après  qu'Adrien  de  Ccoy  fut  parti  pour  l'Italie  avec  les  vSmpenar 
conaittons  de  la  rançon  du  Roi  François  1.  l'Empereur  paflà  ^^^ic  en 
2  Tolède  où  il  avoit  convoqué  les  Etats  des  Roïaumcs  de  nwîÏÏw*  «î 
Caftille  ,  qui  lui  accordèrent  un  don  gratuit  confidérable  ,  &  ««riafe pont 
le  fupplierent  dcchoifir  une  époufc  ,  afin  d'avoir  de  la  pof-  S'i  '/!'f"îî* 
tente  ;  ce  qu  il  promit.  Comme  il  y  avoit  deja  fi  long-tems  fœur  du  Koi 
que  fon  mariage  étoît  concerté  avec  la  Princeffe  d'Angle-  J**^ 
terre ,  il  envoïa-  dans  ce  Roîaume  içavoir  du  Roi  Henri  en 
quel  état  étoic  cette,  affiôte  »  èi  aïant  appris  que  la  Prîncefle 
etoit  deftinée  àétre  mariée  en  France ,  parce  que  les  chofes 
étoient  extrêmement  changées  en  Angleterre  à  l'égard  de 
l'£fpagne>  il  dépêcha  en  Portugal  Monficur  de  Lajau  pour 
négocier  fon  mariage  avec  l'Infante  Dona  Ifabelle ,  fille  du 
Koi  Don  Emanuel ,  ô(.  de  la  Keine  Dona  Marie  HUc  des  Rois 
Catholiques,  &  par  conféquent  petite-fille  de  ceux-ci ,  .Ôc 
lœur  de  Don  Jean  IIL  Roi  de  PertugaL  Pendant  fon  (éjour 
à  Tolède  >  il  defcendit  dans  la  Plaine ,  le  matin  de  la  Saint<^ 
Jean,prendie  le  divertiffement  du  jeu  deCannes,accompagtté' 
des  Seigneurs  de  fa  Cour  Ôc  de  la  Nobleffe.  Il  s'y  trouva  un 
grand  concours  de  Peuple,  &  deux  cens  Cavaliers  du  en- 
viron entrèrent  dans  la  Lice  ,  où  tout  fe  paffa  de  manière- 
qu'il  n'y  arriva  aucune  difgrace.  La  Fête  dura  près  de  deux, 
heures  ,  &  tous  ceux  qui  avoient  jouté  y  prirent  leur  parr 
d'un  grand  déj|»àné  que  l'on  av<»t  préparé  dans  la  même 
Plaine  fur- un  magntnque  Buflêt  ;  après  quoiils  retoumerent- 
foleux  à  la  Ville  avec  l'Empereur  :  l'aprè's  midi  il  y  eut  unO; 
grande  Féte  deTaureaux-dans  la  place  de  Zbcodober.  (£).. 
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La  venue  de  François  I.  en  Efpagne  produilir  différent 
effets.  Charles  de  Bourbon  ôc  le  Marquis  de  Fefquaire  fu- 
rent n  piques  de  ce  que  Launoy  l  avoic  ainli  emmené  fam 
leur  partid]>atîon  ,  quHIs  écrivirent  k  rEmpereiir  pour  s'en 
plaindre.  Le  Pape  6c  les  Vénitiens  fe  per(nadanr  qne  l'Empo* 
reurvouloit  fe  rendre  maître  abfolu  de  toute  rituîey.  travail* 
lerent  à  former  une  Ligue  à  laquelle  les  Pui(&ncefd  Italie 

f rirent  part,  &  ils  invirerent  Madame  Louifc,mcre  du  Roi 
rançois  1.  &  le  Roi  d  Angleterre  d"y  entrer.  Le  dernier  fe 
Sn^Jdup^rri  du  coté  dc  la  France ,  à  la  foUiciration  de  la  mere  dti 

àeiitnace.  Roi  Frant^cis  I.  6c  promit  à  cette  Princeife  de  follicker 
promptement  la  liberté  du  Roi  fon  fils ,  fans  que  il  Couron« 
lté  de  France  en  feufiit  aucan  dommage.  Il  s'obligea  mê* 
me ,  afin  de  la  mieux  convaincre  de  fa  bonne  foi ,  de  permet- 
tre à  toutes  les  Troupes  qu'il  avoir  rafTemblées»  de  palTet 
.  en  France.  La  première  fource  de  ce  changement  fur  la 
crainte  de  la  rrop  grande  puiiTancc  de  l  Empereur  ,  &  la  fé- 
conde provint  de  ce  que  le  Cardinal  Wolfey  ,  qui  gouver- 
noit  entièrement  Tefprit  du  Roi  Henri ,  fe  piqua  contre 
l'Empereur ,  parce  (jue  depuis  la  détention  du  Roi  Fran- 
çois 1.  il  ne  loi  éctivoit  plus  que  par  fon  Secrétûre ,  au  Itea 
au  auparavant ,  il  lui  mectote  de  fa  propre  main  an  lias  de  fes 
iLetrcs.  Vorrc  fils  &  coufin  Charles  *. 
FmeoiiT.     Dès  que  le  Roi  François  L  fut  arrivé  en  Efpagne  ,  il  de- 
i  rf      manda  à  parler  à  l'Empereur  ;  mais  on  lui  déclara  que  cela 
feur  le  Duché  nc  fc  pouvoit  point,  jufqu'à  ce  que  les  conditions  de  fa  ran- 
àe   Bourgo-  ^-Qp  fulfcnt  réglées  ;  &  fur  ce  refus  il  dépêcha  un  Courier  à 
fa  mere,  avec  la  permilTion  de  l'Empereur,  afin  de  parvenir 
i  quelque  accommodement.  L'empereur  infîftoît  par  le 
canal  de  fes  Minifties,  fur  la  refticution  du  Duché  de  Bouvr 
gogne  )  Héritage  de  fes  Ancêtres  ;  &  comme  ce  Duché 
^toit  un ii  beau  Fleuron  de  la  Couronne  dc  France  ,  le  Roi 
Ftançois  L  ce&fok  conÛamment  de  s'en  déùi&s  f  offiroit 


■*  Rymth  rapporte  une  de  fes  Lettre^ 
•ù  l'on  ne  trouve  point  cette  /îgnature  ; 
fnais  on  y  voit  avec  (joels  témoignages 
J'affeAion  TEmpeiMt  4eriTOÎtM  Car- 
dinal Wolfey ,  avMK  la  Bataille  de  Pa 
vie  Elle  eft  datée  de  Valladolid  du  i  r. 
Movembre  de  rannée  içii.  &  voici  ce 

Îu'on  en  lit  dans  le  Recueil  desAûes  de 
Itmbi. 


.  .  ,  €r  vota  wercif  de  la  ho>m«  affee» 
thn  que  voui  ax-ez  tottjotirt  à  moi  ^ 
MX  affaires  ,  vous  priant  contiitutr  ^ 
commt  je  trois  ftrmemtnt  frret.  y«m 
!avtt  qut  j'ai  toute  ma  parfaite  fiance  tn 
■jout...  Et  vous  p  le  croi  e  mefditt 
Ambaffitdeurs ,  comme  moi  même , 
viui  miy  tTtr  tn  etttt  befignt  tel  ^ue  j§ 
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des  partis  équivalens.  Ainfi  on  ne  pou  voit  convenir  de  rien  •  ^1 
&i  affiiiretiroK  en  longueur!.  j.  a 

L'Empereur  paRÎc  de  Toiéde  le  vingt  -  huitième  jour 
d'Août ,  &  alla  a  Sëgovie ,  parce  que  les  Députés  de  cette  «o»^ 
Ville  aux  Etats  lui  avoient  fait  des  plaintes  obligeantes  &  me"«^w!hi«i^ 
affeâueufes ,  de  ce  qu'il  ne  l  avoit  point  encore  honorée  de  &  rEmp«i«» 
Ça  préfence.  On  fit  à  cette  occafion  de  grandes  réjouifTances  ^* 
à  Ségovie  ,  &.  l'Empereur  en  fortit  peu  de  jours  aptes  pour 
aller  chaHer  dans  les  Montagnes  du  côté  de  Buitrago.  Après 
i'ètce  aiiifi  téctéé  daranc  quelques  jours ,  il  prit  le  dis-fitû* 
tiénie  de  Septembre  la  route  de  Tolède.  Etant  arrivé  à  Sautt 
Ai^gufitn  une  heure  ^  demie  avant  le  coucher  du  Soleil ,  il- 
Stçut  la  nouvelle  que  s'il  vouloit  voir  le  Roi  François  I.  es 
vie  ,  il  falloit  qu'il  fe  prefsât,  &  fur  Je  champ  il  remonta  à 
cheval ,  fuivi  de  quelques  Seigneurs.  Comme  il  apprit  enco- 
re à  Alcovendas  le  progrès  rapide  de  la  maladie  du  Roi  Fran- 
çois 1.  il  changea  de  cheval ,  ôc  fe  rendit  en  poûc  a  Madrid^ 
entre  huit  êc  neuf  heurSs  du  fdr.  Il  nûtpied  à  terre  dans  TAV 
caiar  9  le  étant  monté  à  l'Appartement  du  Rot  François  L 
accompagné  feulement  de  Lannoy ,  le  Duc  de  Montmofeoi» 
cy  fortit  aii*devant  de  lui  avec  une  lumière  dans  un  flambeau, 
&  1  Empereur  ordoima  aux  Seig^ieiiiS  quilefuivoientde  rel^ 
ter  dans  la  première  pièce. 

'  Le  Roi  François  I.  étoit  tombé  dangereufcmenr  malade  Entreréetf- 
de  triôelTe  ôc  de  aiclancolie ,  de  voir  que  l'on  ne  concluoit  î^j^ 
ikn  tofidiaiit  là  libecté.  En  entrant  dans  fik  cliambiè>l'£mpe-  tanau^ 
pereordta  fon  chapeau  de  fiit  embtaflt^  le  Roi ,  qui  s'awt  à 
1  uiÂanc  dans  fon  lit ,  fie  fe  déconvtit  auffi  la  tête.  Alors  les 
^euxMonarquess'embrafTerent  tendrement>fic  fiventun  court 
cfpace de  tems  fans  proférer  un  feul  mot ,  les  yeux  de  lui»  • 
èi  l'autre  publiant  combien  ils  étoient  touchés  &  farisfaits 
de  fe  voir.  I  .cRoi  rompit  le  filence  le  premier,  ôc  dit  à  l'Env 
pcreur  :         z'oiés  ici  votre  kfclavc  cr  votre  Prifonnier  ;  mais 
l'Empereur  lui  répondit:  Jemvm  in  fftm  Prmct  Màrf,  fm 
tfimmtherfrert  &nimvéritabkmiii*  François LaKantiépli' 
4|tté  :  Ctf  wm  EfiUmtp  i'EnpCfCur  lui  répéta  :.  Nm  f 
mon  ami  &  mon  frère  }  &  vmt  piérifin  tfi  m$  et  fn^i^ 
fmhaite  avec  le  plus  d ardeur.  Ne  noui  âccupom  à  frefint  (jnt 
dt*  foin  de  rétablir  votre  Janté  ;  tom  le  rejie  s'arrangera  enfuite 
comme  vous  voudrés.  Non  paT,  reprit  auflitôt  François  I.  maif 
de  ia  tmaiere  ^ut  voui  l'or  donna     £nfîa  i'Eoijpeceur  écaiK 
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ÀwME'g  DB  François  I.  environ  une  demi  ^  heute  ; 

C  °  Ce  retira  pour  ne  lui  point  tr6p  fâtigaet  latéte,  6c  paiTadant 
une  pièce  de  l'Âlcazar  ou  on  lui  avcttt  préparé  à  (oapec  êc 
un  lit.  Les  Seigneurs  qui  avoient  accompagné  l'Empereur, 
entrèrent  enfuire  dans  l'appartement  de  Franiçois  I.  &  s'étant 
orofternés  un  genou  en  terre  ,  ils  lui  demandèrent  fa  niaia 
a  baifer  ;  mais  le  Roi  ne  voulut  la  donner  à  aucun  d'eux  , 
Quoiqu'il  les  embraflat  tous ,  avec  de  grandes  marques  d'ef- 
tune,  U  leur  parlât  dans  d^teimes  ttes-obliseans. 
AniVée  é»  Le  jour  fuîvant  rEmpereur  retourna  fiir  le  toit  voir  le  Roi 
jcniT^foeur  ^'■''S*^^  ^'  ^  pendant  qu'il  fiâfoit  Ùl  vifite  ,  on  vint  lui  an- 
au^  Roi  "de  noncer  que  Madame d'Alençon,  fœur  du  Rot,  artivoità  la 
France, àM»- porte  dc  l'Alcazar.  II  forrir  auiïîtôt  pour  la  recevoir,  ÔC 
l'aiant  rencontrée  comme  clic  corn inençoit  à  monter  l'efca- 
lier  ,  il  1  embralfa  &  la  baifa  au  vifage,  fuivant  l'ufagc  de 
France.  11  lui  préfenta  enfuite  la  main,  ôc  monta  avec  elle 
l'efcatier,  en  luidifàm  très  -  obligeamment,  qu'il  efpéroit 
qu'une  vifite  fi  agréable  rendroit  «u  tloi  fon  frère  une  par« 
oite  ùnté ,  à  laquelle  il  slntereiroit  lui  -  môme  autant  que 
perfonne  au  monde*  Il  la  conduilit  à  la  chambre  où  étoit  le 
J^oi,  &  aïant  pris  congé  d'eux  ,  il  alla  coucher  le  foir  à 
Jetafe  d'où  il  paila  le  jour  fuivant,  vingtième  deSeptem* 
bre ,  à  Tolède. 

•TîTinço»  I.  Aladamc  d'Aleaçor\  embraifa  &  confola  fon  frère ,  qui 
rrcourre  I»  augurant  mal  de  la  retraite  de  l'Empereur  ,  fut  fi  mal  le  len- 
demain,  que  fafœurle  crut  mort,  6c  lui  Jetta  le  drap  fur  le 
vifage.  Le  jour  fuivaflt,  elle  6c  tous  fes  Domeflic^ues  le  con» 
Afférent  communiefent  pour  la  iànté  du  Roi.  Le  CoR- 
feffeur  du  Roi ,  qui  lui  dit  la  MelTe  pour  le  communier ,  ju- 
geant qu'il  n'étoit  pas  en  érat de  recevoir  la Majefté  Divine, 
lui  porta  la  Sainte  Hoflic  pour  la  lui  faire  adorer;  mais  îé 
Roi  déclara  qu'il  vouloir  la  recevoir ,  &  après  qu'il  eut  fait 
cet  aâe  de  pieté  avec  beaucoup  de  dévotion ,  il  dit  :  j4 pré' 
fint  je  me  forte  bien.  Cependant  le  marcti,  vingt  -  fixiéme  de 
Septembre  j  il  lui  furvint  un  accident ,  dont  on  crut  qull 
inouiroît.  On  l-excita  auffitôt  à  vomir ,  &  après  qu'il  eut  jet- 
té  une  grande  quantité  de  bile  &  de  flegmes  ,  les  Médecins 
lui  firent  prendre  quelques  bouillons  conforratifs.  H  repofa 
enfuite  plus  de  deux  heures, au  bout  defquelies  les  Docleurs 
Alfaro  &  Narfi ,  Médecins  de  l'Empereur,  qui  le  foignoient 
|»ar  ordre  de  leur  Maître  ,  entreccm  ,  Ôc  le  trouvèrent  pref- 
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que  fans  fidvre.  Depuis  ce  moment  il  commerK^a  à  fe  A*iMt'B»« 
mieux  porter  ,    de  manière  qu'il  recouvra  enfin  une  fantë      /•  C, 
parfaite.  Pendant  tout  le  tcms  de  fa  maladie ,  on  fit  à  Madrid 
des  pneiespublioues  pour  fa  gaérifon  dans  toutes  les Egl'^^ 
&  tous  les  Monaneres  y  avec  autant  de  zélé  6c  de  dévotion 
que  fi  ^'eût  été  pour  l'Empereur  même  (-^  )• 

Le  Cardinal  JeanSalviati ,  neveu  ôc  Légat  du  Pape ,  vînt    Réception  à 
en  Efpagne  folliciter  la  liberté  du  Roi  François  L  &  arriva  J°J^n,ijï», 
à  Tolède,  accompagne  de  quatre  Evêqucs  &  de  pluficurs  salviari,  Lé- 
Seigneurs  ,  c^ue  rtimpcreur  avoit  envoïés  au-devant  de  lui.  g»tdaPapc. 
n  trouva  à  Saint  Lazare  l'Empereur  même ,  qui  l'attendoity 
&  à  la  porte  de  Bifagra ,  le  Chapitre  &  le  Clergé  en  ordre 
de  procelfion  avec  leurs  Qrdx.  On  le  condulfit  ainfi  avec 
l'Empereur  juCqu'à  l'Eglife  Cathédrale  »  où  il  donna  la  béné« 
dlSUon  comme  Légat,  après  que  l'on  eut  chanté  le  Te  Deum. 
Aïant  enfuite  pris  congé  de  rEmpereury  onle  mena  à  fon  lo*. 
gement. 

Le  troifiéme  jour  d'Odobre  ,  Madame  d'Aîencon  fe  ren-  Madame 
ditaufli  àToléde,ôc  y  fut  reçue  avec  beaucoup  de  politelfe  Ji^i*f|°i^ 

Çar  l'Empereur  en  perfonne  >  qui  fuivi  de  TArchevêque  de  ic«àT«lâi. 
'oiéde  &.  de  plufieurs  Sdgneuis^*  la  conduifit  à  l'Hôtel  de 
Don  Diégue  de  Mendoza  ^  Comte  de  Méiito  ,  où  on  lui 
avoit  préparé  un  logement;  Elle  fut  au  Palais  le  jour  fuivant, 
&  étant  reftée  avec  l'Empereur  plus  de  deux  heures  ,  elle 
alla  enfuite  rendre  vifite  à  laReinc  Douairière  de  Portugal , 
foeur  de  1  Empereur.  Les  jours  fuivans,  l'Empereur  alla  auHÎ 
voir  Madame  d'Alençon ,  &  il  fut  quelUon  dans  toutes  ces 
▼ifites^de  la  liberté  du  Roi  François  L  La  Reine  Douairière 
de  Portugal  partit  de  Tolède ,  par  ordiè  de  TEmpeceur  foa 
fieie  f  accompagnée  des  Evoques  dèCanarîes  &  de  Cube  p 
avec  toute  fa  famille,  pour  une  neuvaine  qu'elle  avoit  pro- 
mife  pour  fon  frère  à  Netre-Dame  de  Guadaloupc.  Le  qua-  . 
torziéme  jour  du  même  mois  ,  l'Empereur  alla  à  Aranjuez 
fedifllpcr,  &  Madame  d'Aîencon  retourna  à  Madrid  aiTez 
mécontente  ,  défefperant  de  pouvoir  ménager  la  liberté  de 
Ibii  fcere ,  inivant  fes'idées. 

Philippe  de  ViUiers  de  17fle.Adam  arriva  auffi  à  Tolède  j  ) 
le  neuvième  jour  d'Oâobre  avec  quarante  Chevaliers  de  fon  Grand-Maîtrâ 
Ordre  de  quatre  Grands  -  Croix.  Les  Ducs  de  Médina  •  Celi  ^  i^  Otitê  i» 


( 4  )  G«MÇAtg  drOvino»  comme  témoin  ocolancb 
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Anne'e  ûk  Najdra  ,  de  Béjar  6c  d'Offuna  ,  le  Connétable  de  Navar- 
J.  C.  re  ôc  l'Evêque  de  Sdgovie  allèrent  le  recevoir  par  ordre  de 
<  f  1 5*    l'Empeieurt  6c  le  à  foR  logetnetit  proche  deSaûnr 

«  an^  à  J^^^^^^R^^  IlalUlettoifiéoMfoaf  vcHK  l'En^eisur» 
nViÊk^    ^1  le  tcçit  avec  toutes fwtes  de  maïques  d'eftînte^  ài  kl 
Gonna  de  grandes  efpérances  pour  Tes  prérenttona. 
hlî^SëA      ^^sdame  d'Alençon  de  retour  à  Madrid  communiqua  ai» 
lençon  pour  Roi  François  I.  fon  frcre  les  proporwions  qu'elle  avoit  faites 
fon'  fr^re'^d'  ^  i  Empereur  pour  fa  libcrttf,  &  les  demandes  du  dernier  > 
priiba,<Ucou-  qui  inlilloic  toujours  fui  la  reftitution  de  la  Bourgogne» 
Comme  le  Roi  étok  léfoki  de  ne  pomt  oédec  ee  Dadié» 
Madame  d'Alençon  la  fœui  emiepiit  de  le  mec  dégaiSé  dft 
prifon.  Elle  convint  à  cet  effet  avec  lui^  qu'on  mettroit  dans 
fon  lit  un  Ncgre  qui  appoicoit  du  bois  pour  la  cheminée  de 
la  chambre  du  Roi ,  &  que  prenant  les  habits  de  ce  Ndgre 
6c  fe  noirciflant  le  vLfage  ,  il  fortiroit  à  l'entrée  de  la  nuit. 
Chapin,  Valet  de  cii ambre  du  Roi, irrité  de  ce  que  Monlicur 
de  la  Rochepot,  (^uifcrvoit  auflileRoi,  lui  avoir  donné  un 
Ibufflet ,  découvrit  le  complot  à  FEmpefcuc,  qui  6t  due 
promptement  a»  Seigneur  AlavcoA  de  ledoublea  fes  accen*- 
rions ,  de  de  ne  plus  hûSks  entrée  le  Négce  dans  la  chambre 
duRoL 

ThwçoM  I.     Cependant  Madame  d'Alençon  travailloit  fans  relâcher 
avec  les  Miniftres  de  l'Empereur  ,  à  trouver  les  nioVens  de 
tenir  le  Du-  procurer  la  H'»citéà  fon  frère.  François  I.  voïanr  que  i  Em- 


^é^BoMt-  pcreur  ^erfiftoit  toujours  à  exiger  lareftitution dcia  Bourgo- 
gne y  Im  envola  dire  qu'à  aimoir  mieua  refter  piiioBnièrtou'» 
te  fa  vie  y  que  de  fendre  ce  I>uché  ;  qn'sdnli  il  nfavoirqu'à: 
lai  marquer  le  lieu  où  il  vouloir  le  ferenir ,  &  kiadigner  les. 
perfonnes  tju'il  jugeroit  à  propos  de  mettre  auprès  de  lu» 
pour  le  fcrvir.  L'Empereur  lui  répondit  que  cela  Icroit  bien- 
tôt fait ,  ôc  qu'il  éroir  très  -  fiche  de  le  voir  fi  aheurté  à  ne 
point  donner  pour  ià  lançon  ce  qu  U  écoii;  obligé  en  con- 
iicience  de  seflituer. 
cftortet  ,    L'Empereur  letoun»  dTAfanpes  à  Toléile  »  eè  airiiini  Uà 
^lfll7iâ  ^       Bourbon  le  quinziâne  yoat  de  Novemlim..  Ce  Pim<» 
cSuJerjE»  ce  qui  étoir  rei^é  en  Italie  très-inécontenry.deméme  que  le: 
îSw'er^°iï»  Pefcjuairc  »  de  ce  que  Launoy  avoir  emmené 

i-m^'  "  leur  infi^û  le  Roi  François  T.  en  hfpagnc,  avoit  pris  le  parti 
de  venir  voir  l'Empereur  pour  mcnager  lui-même  fes  inre- 
lêts  X  dans  ia  crante  que  l'iinigeieui  &  Le  Roi  de  Fiance  nq 
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filTent  un  accommodement  a  ion  préjudice.  L'Empereur  alla  xnmi'k  ds 
le  recevoir  au  Couvent  de  Notre-Dame  du  Cacmeli  ac-  J.  C. 
ccmpagnë  du  Cardinal  Salvîatî ,  du  Duc  de  Olabre  &  de  ■  f  * 
tons  les  Grands  d*Efpagne.  Avant  qucTEmpcreur  y  arrivât , 
tous  kt  Seigneurs  pncent  les  devans  au  fortir  du  Pont  d'Al* 
^nrara,  &  allèrent  complimenter  le  Duc  furfon  hcureufc 
arrivée.  Lorfque  1  Empereur  ne  fut  plus  qu'à  dix  pas,  le  Duc 
de  Bourbon  defcendit  de  cheval ,  malgré  tout  ce  que  l'Em- 
pereur put  lui  dire  pour  l'en  empêcher ,  ôc  s  écant  approché 
delui»  il  mitungenouen  teneêciuibaUklaniain,  en  lui 
difiuir  qn'il  dcoir  con&s  de  oer  excès  de  bonté  »  fuMout  dans 
lin  jour  fi  pluvieux  ;  parce  que  le  tems  étoit  en  efe  très* 
mauvaîSi  L  Empereur  rembrwa»  &  lui  répondit  que  ce  n'é* 
toit  rien  en  comparaifon  de  ce  qull  devoir  faire  pour  une 
perlbnne  d'un  li  grand  mérite.  L'aïant  enfuite  fait  remonter  à 
cheval ,  il  le  mit  à  fa  gauche  &  le  mena  jufqu'au  Palais  o\i 
on  lui  avoir  préparé  un  appartement.  Le  même  fuir  le  Duc 
foupa  avec  le  Comte  de  Naflfav  >  &  on  lui  prépara  le  leade< 
main  nn  logemeor  dans  l'Hâtel  du  Comte  de  Qfuentes.  Il 
eut  les  jours  foivans  plufieur» entretiens  avec  l'Empereur  y  à 
oui  il  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  en  Italie  p 
luppliant  en  même  tems  Sa  Majefté  Impériale  de  ne  le 
point  oublier  dans  le  Traité  avec  le  Sioi  de  France  i  ce  que 
l'Empereur  lui  promit. 

Madame  d'Alençon  voïant  tous  fes  delTeins  avortés,  &    Départ  ie 
l'honneur  que  l'Empereur  avoir  fait  au  Duc  de  Bourbon,  JJj^JJpowî» 
demanda  la  p^r^KCcMi  de  retourner  en  France»,  flc  L'Empe-  Fiwm» 
reur  la  lui  accoida  ,  quoiqu'en  fiipulant  nne  condition  f  qui 
fut  qu'elle  n'auroit  commis  aucun  crime  d'Etat  pour  lequel 
elle  pût  être  arrêtée  9  afin  de  lui  donner  à  entendre  par  -  là 
qu'il  f<çavoit  l'entreprife  qu^elle  avoit  formée  de  faire  échap- 
per le  Roi  fon  frcre  ,  ôc  que  s'il  ufoit  de  diffimulation  ce 
n'étoit  que  par  conlidération  pour  elle  :  ainii  Madame  d'A- 
leD<yOn  prir  de  Madrid  la  route  de  France  le  vingt-huitième 
finir  de  Novembre  *•  Après  qu'dle  fut  partie ,  le  Roi  Fran^  Propofhlnnf 
*  "   "         *  tdfolutidni,  flc  lie  dire  à  TEmpereur  par  J^J,"^^. 

pat  à  propos  Je  le  véafier  ,  fait  pour  ne 
pas  connevenir  aux  Lois  m  1tbiM»me  , 

ou  yi'il  regartiât  comme  inTornie  cette 
e  pt,  ce  d'tdrt ,  qu'on  appelle  en  Fra:)ce 
[  F.  lit  lit  Madrid ,  parce  que  le  Jtoi  tCéz 
untoaiiibiCaKAi'iN  THt  YRAS« 


♦  On  dit  qu'elle  emporta  un  Ecrit  que 
lê  Roi  iôn  frrre  lui  donna  fîgné  de  fa 
in3În,  daiTS  !e  dcfcfpoir  oùJl  étoit ,  pour 
ordonner  aux  Etats  Généraux  <  1  r*n 
«e  de  faire  couronner  le  Dauphin  fon 
<U|  WÊ»      U  Parkaeni  aie  ju^ea 
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Anne'sm  Launoy,  Viceroi  de  Naplcs ,  de  lui  envoïcr  dcf 

'  J.  C.  Minifires  pour  régler  fa  rançon  ,  parce  quil  étoit  déterminé 
à  lui  complaire.  L'Empereur  fir  pafTer  ^  Madrid  à  cet  cÊét  le 
même  Charles  de  Launoy  ,  Don  Hugues  de  Moncada  *  fic 
Jean  Aleaian  Ton  Secrétaire»  &ic  Roi  François  I.  offrit  de 
rendre  le  Duché  de  Bourgogne  ,  pourvu  qu'on  lui  donnât 
en  mariage  Doha  Eléonore  fœur  de  l'Empereur  avec  le  Du- 
ché de  Milan  &  le  Comté  d'Offéra  pour  dot ,  6c  de  revenir 
fe  conHituer  prifonnier ,  fi  le  Parlement  ôc  les  Etats  de  foa 
RoYanme  ne  confentoient  point  à  la  ceflion  du  Duché  de 
Bourgogne  9  pour  fureté  de  quoi  il  donneroit  en  àtigt  un 
de  fes  fi  Is  &  douze  Seigneuis  Fian^ois  des  plus  qualifies^  »a 
choix  de  l'Empeteuc» 
L'imperfur    Les  M iniftres  firent  auffltot  fçavoîr  les  propofitions  à  TEm- 

r«R»ilcigou-  pgj.guf  Maitrc,  qui  fut  d'abord  embarraffé  ,  parce  qu'il 
av oit  promis  fa  focur  en  mariage  au  Duc  de  Bourbon  ;  mais 
cette  rrincede  aïant  fçu  ce  qui  fe  pafToitifit  entendre  à  l'Em* 
pereur  fon  firere  »  qu'elle  aknerok  beaucoup  mieux  éponlèc 
le  Roi  François  L  £n  conféqnence  TEmpereur  décrara  aa 
Duc  de  Bourbon,  qu'on  ne  pouvoir  faire  laraix  avec  laFran* 
ce,  qu*en  mariant  fa  fœur  au  Souverain  de  cette  Monar» 
chie  ;  que  cela  étoit  néceflfairc  pour  le  bien  de  la  Chrétien- 
té; qu'il  falloit  qu'il  l'approuvât,  &  que  pour  le  dédom- 
mager en  quelque  manière  ,  il  lui  donneroit  i  invcftiture  du 
Duché  de  Milan,  il  lui  dit  tout  ceci  de  manière  que  le  Duc 
de  Bourbon  lût  obligé  d'y  ibufcrire ,  quoiqu'ayec  Dcaucovp 
de  regret  de  ne  pomt  avoir  pour  fenune  la  Reine  Dofia  ESéo-  - 
nore  (  ). 

Ugtie  en  Le  Pape  ,  les  Vénitiens  &  les  Florentins  9  qui  travail- 
wnï'*  loient  en  grand  fecret  à  former  une  Ligue  contre  l'Empe- 
reur,  dans  la  penfée  qu'il  vouloir  fe  rendre  maître  abfolu 
de  l'Italie,  qualifièrent  cette  Ligue  de  très-Sainte.  Fran<^ois 
Sforce ,  Duc  de  Milan  ,  y  entra  auifi ,  &  les  Ligués  y  in- 
vitèrent la  mere  du  Roi  Fiançots  L  Régenre  de  France  dC' 
le  Roi  d'Angleterre;  mais  Madame  Louife  ne  voulut  poânt. 
s'engager  dans  ce  Traité,  de  crainte  de  faire  naître  par  -  la» 
de  nouveaux  obAacles  à  la  liberté  du  Roi  fon  fils.  Le  Rqa 
d'Angleterre  ne  Jugea  pas  non  plus  à  propos  de  rompre  ou»: 

(^)  GoKçAtEd'OviKno,  PrERRE  I  |»prè«  Il  perte  dto  U  Batailie  de  Pkvie-» 

m*  ,  Sa  s  d o  V  a  I  ,  5<  d \u<  très  1  1  ibJk  ^çM^tS  VtntUVUt*  SaIIPOTU» 

*  Le  Bai  de  fr<uiM  i'avok  rclâdié  ,11 


r 
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vertement avçc  l'Empereur,  quoiqu'il  donnât  de  botines pa- J^JT^T^ 
lolcs.  t    J.  C. 

Le  moïen  qui  parut  aux  Ligués  le  plus  convenable  pour 
Ibuâfaira  ritalte  de  la  puiflance  de  rSaipereur  ^fiit  d  atti-  ^ 
ter  dans  leur  parti  le  -Marquis  de.  Pefquaire ,  parce  qii'il  le  '  Holam 
fembloit  être  mécontent  de  l  Empercur  fon  Maître.  On  «î*  Napiei  »« 
refolut  à  cét  effet  de  lui  offrir  avec  le  confentement  du  Fa-  tJ^JJISt^  ^ 
pe  le  Roïaume  de  Naplcs,  comme  feudataire  de  l'Egli- 
fe  i  &  Jérôme  Moron,  principal  Miniftrc  de  François  Stor- 
cc  >  Duc  de  Milan  ^  ^t  le  premier  qui  lui  en  fit  en  grand 
lecret  de  avec  beaocoap  de  myftcre  la  propontion,  s'effor* 
^antde  lui  hitc  fe^tir  que  la  liberté  de  rjpilie.  ôc  &  proprs 
gloiie  7  éCQÎent  intéieuées.  Le  Marquis  de  l^efqoaire  Té- 
coûta  tranquilten>ent ,  ôc  fît  difficulté  d'accepter^  pour  coiH. 
noltre  tout  le  fond  de  la  Ligiie.  Il  dit  à  Moron, qu'il  ne  pou- 
voit,  ni  comme  Chrcrien  ,  ni  comme  Chevalier  ,  faire  au- 
cune démarche  contre  les  intérêts  de  l'Empereur,  dont  il 
étoit  fujet  f  &L  qui  lui  avoic  confié  le  commandement  de  fc^ 
Armées  ;  .m^  qae  li  on  lui  levoit  ce  fcrupule ,  alpr»il  lui 
i^ondrQlt.  Moroii4e  lui  promit  &  s  engagjea  aulfi  de  lui  ap-. 
porter  par  écrit  les  avisées  plus  célèbres  Univerfités  &  des 
nommes  les  plus  fçavans  d'Italie  ,  en  propofant  le  cas  fans, 
dévoiler  le  myAcre  ,»  âcfoifs  des  opms  fupj^f^s.  Il  prit  en» 
foite  congé  de  lui. 

,  Sur  le  champ  le  Marquis  de  Pefquaire  fit  fcavoir  fecret-  Fidélité  d9 
tement  à  l'Empereur  ce  qui  fe  paffoit ,  &  TEmpcteur  lui  ré-  JJ^ç^^^^l*^ 

Kndir  avec k mêoae iècret>  de fidre enforte d'ajpprofondir ^r«u,  uii 
irennon  de  la  Ligue^  Ac  s'il  la  trouvok  telle  qy^iJa  £(oft»"^ 
de  fe  faifu:  des  principales  Places  du  Duché  de  MÏJian  ^  6c  de> 
a  aflurer  de  la  perfonne  du  Duc  François  Sforaeiponr  le  pu* 
nir  de  fon  ingratirude.  Le  Marquis  de  Pefquaire  eut  cepen- 
dant avec  Moron  différentes  conférences  ,  dans  lefquelles  il 
acheva  de  s'affurer  dj  deffein  ôc  des  difpofitions  des  Ligués, 
^  étant  à  Novara  ,  il  fit  dire  à  Moron  de  venir  le  trouver^ 
foQS  prétexte  de  vôuloir  conférer  avec  lui  fur  CQ  -qui  concep» 
ttbiiiUrRéftCMâatiim^'Movon  rfe'ccodic     ie  champ  àNov^^ 
;  mais  Te  Marquis  le  fît  arrêter  6c  enfermer  dans  le  Giâ» 
teau  de  cette  Ville,  &l  paila  auffitot  avec  un  Corps  de  Trou*    '  ' 
pcs  à  Milan  où  il  entra.  Le  Duc  François  Sforce  s'étant 
promptemcnr  retiré  dans  le  Château,  le  Marquis  de  Pef- 
quaire l'y  aiUégça^  6çmi£  des^Çauufoqardaasic^  priacipales 
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Ânn  f.'e  de  <3u  Dijclît^  ;  mais  fur  Ja  fin  de  l'année  ,  1  âge  &  les  fa- 


J.  C. 
If  »f. 


Ordre  de 

aux  Mahomé- 
t»n»  Valcn- 

cîf  rî  de  fordr 


Frocurrur 


tigues  de  la  Campagne  cauferenc  au  Marquis  une  violents 
maladie ,  dont  il  mourut ,  après  s'être  difpofé  en  Chtétien 
au  pafTage  de  cette  vie  dans  l'autre.  Quoique  quelques  Eci^ 
vains  étrangers  aient  cherché  à  rernk  fa  réputarioa ,  mil^ne 
peut  liier  avec  fondement  que  ce  n'ait  été  un  desplus  grands 
Capitaines  de  fon  tems.  L'Empereur  fut  très- touché  de  fa 
mort,  ôc  perlonne  ne  â'di  plus  étendue  &if  fes  éloges  qua 
les  Italiens  (  ). 

Les  Mauriques  *  de  Valence  obftinés  dans  leurs  erreurs; 
ne  voulurent  point  fuivre  le  confeil  de  rEmpeceur ,  qui  en* 
Mu  encore  à  Valence  des  JV^ntflres  pont  les  détiompefi  Let 
principaux  de  ceux-ci  furent  Don  Gafton  d^Avalos  ,  £véqiMl 
Guadix ,  &  les  Religieux  Antoine  de  Gnévara  de  l  Ordrer 
•de  Saint  François,  6c  Jean  de  Salamanqiie  de  l*Ordre  d© 
Saint  Dominique  ,qin  arrivèrent  à  Valence  le  dixième  jour 
de  Mai.  Oti  lut  publiquement  dans  la  Cathédrale ,  pour  la 
j:edudion  des  Mahométans ,  TEdit  de  1  Eœpeteur ,  expédié 
âl  Madrid  le  quatrième  d'Avril^  par  lequel  il  tenr  ëtoit  ordon«- 
aé  de  fe  réconcilier  avec  VKffâSà  dans  le  temie  de  quatre 
snois ,  fous  peine  d*êtfe  chafTés  d*Efjpa£ne.  Les  trois  Com- 
txnflâires  envoïerenc  enfiiite  diffêrens  Mimftre&  dans  les  Pla- 
cés où  il  y  avoir  le  pkis  de  Mahométans  baptif<5s  ;  mais  l'a- 
veugle  obftinarion  de  ceux -ci  rendit  inutiles  tous  les  moiens. 
qui  furent  cmploiés  pour  leur  converfion.  A  la  vue  d  un  il 
£rand  entêtement,  1  Ëvêquc  die  Guadix  &  les  deux  Religieux^ 
Antoine  de.  Guévara  âc  Jean-de^akuMmaue^fe  rafiemblerenr 
Valence^  <t  prirent  le  parts  <FéCn>e  à  rËHycreut ,  qui  oi^ 
4lonna  que  tous  les  Mahométans  Vnlenciens  (ortiiTent  de  fes* 
Etats  par  le  Port  de  la  Cofoj^inei  avant  la  Hn,de  Janvier  de: 
l'année  fuivante.  Cet  ordre  fut  publié  le  feizidmo  de  No-, 
vembre  ,  &  les  Mahométans  en  furent  très- irrités,  quoiqu'il»- 
fufTént  moins  fenfibles  à  leur  banniffemenr  d'Ëfpagne ,  qu'à^ 
l'obligation  où  ils  étoient  d'aller  s'embarquer  à  la  Corogae^ 
pour  en  fottir  (  B  ).    .  •  .  . 

-  Monfienr  de  Lafan  ê^>  th»  Jeail  de-  Zufiiga.  émt  amvéé 
etk  Pofti^ ,  fûrenc  lëçiifrdu  Roî  Dlsojean  iH^oms^Novss  ». 

VAL,  £«CaiAN(S  9l.  Satas. 
>  *€'eft  ainfi'^u'on  appelle  en  Erpa^ne 
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•iN,  Jqve  ,  &  beaucoup  d';iutreï. 
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D'ESPAGNE  Xm.  PARUE.  S  ït  cL^VL 
Inrec  les  témoignages  d'eftimequemécitoic  rEitij^érêàr  qa^s  JCTTËTTi 
seprâentoient ,  &  conformément  au  but  mii  les  amenoit ,     j.  c. 
4c  qui  étoit  de  ndgocier  le  mariage  de  leur  Maître  avec  l'Jn-    m  ^  f- 

Éinte  Dona  Ifabeîle  ,  focur  du  Roi  Don  Jean.  Peu  de  jours  ftaTfabcUedft- 
après  le  Roi  nomma  Don  Antoine  de  Noronha  ôc  Pierre 
Corréa  de  fon  Confeil ,  afin  de  régler  cette  afifaire  avec  les 
AmbalTadcurs  Cafiillans ,  tant  pour  ce  qui  concernoit  la  doc 
que  poui  tout  le  telle.  Quaad  ces<leux  Qnanilfllyteifiir^ 
convenus  de  tons  les  Ankles  avec  les  Ambaffladeum ,  lo. 
Roi  Don  Jean  les  approuva  ,  fie  l'Infante  Dona  Ifabclie  ùt 
fœur  jura  le  Traité  entre  les  mains  de  l'Evêque  deLamégo  , 
&  en  pn^fcncc  des  AmbafiTadeurs  CafKllans.  II  pirrîr  enfuite 
pour  Almérin  avec  toute  fa  Cour  ,  &  comme  on  crut  que 
la  difpenfe  étoit  venue  ,  Monfieur  de  LajaLi  rpnufa  le  pre- 
mier pur  de  Novembre  ,  en  vertu  des  pouvoirs  de  i'Empe- 
leur^i  llnfiinte  Dona  I&belle  avec  les  cérémonies  conve- 
nables f  TEvêque  de  Lam^o  leur  donnant  la  bénédiâion. 
Il  y  eut  enfuite  de  grandes  fctes  durant  plofieuis  jonis  (w^  V 
'  Quoique  Fcançoisi.  Roi  de  Fiance  eût  tant  dé  peine  à 
reftituer  la  Bourgogne  ,  ce  qui  étoit  le  principal  obftacle  à  EiirgV«-nent 
fa  liberté  ,  il  y  confentit  à  la  fin  ,  par  ennui  d  f  tre  ainfi  retenu  F»»- 
prifonnier  ;  &  comme  le  Viceroi  Launoy  &  Don  Hugues  nlgc^p^ 
de  Moncada  avoient  déjà  régie  les  principales  conditions  cureur  arec 
|mir  la  lîbené  du  Roi  &  pcM»  kPatày  l'Empereur  vint  à  ^\ 
Bfadnd  ;  dnis  il  leronma  bientôt- Ir  Tbiéâd.  Enfin  letiaiii^  DomLicred*- 
xiéme  joue  de  Janvier^  on  publia  la  Paix  entre  les  deux  Mo-  Jbn"«SÎev£ 
aarques,  avec  de  grandes  léiouttlances  Ôc  beaucoup  de  fo-  avec  i' 
lemnité,  &  en  même  tcms  le  mariage  du  Roi  François  I, 
avec  la  Reine  Dona  Elénore  fœur  de  l'Empereur.  Le  vingt- 
feptiéme  du  même  mois,  le  Viceroi  deNaplcs  &  Don  Hu- 
gues de  Moncada.  allèrent  à  Torrijos  avec  Moniteur  de- 
Bâon ,  à  qui  le  Rol^  François  I;  avoir  donné'  fes  pouvoirs  ^ 
^  y  aïant  trouvé'  k  Reine  Dona  Elépnote  >  qui  étcût  de  m*- 
tour  de  Guadaloope  9  Mbnfieur  de  Brion  Traonfa  aanonu 
du  Roi  de  France.  Après  que  cela  fut  fair»  rËnipeiear.-pBli^- 
fa  h.  Madrid  ,  ôc  le  Roi  François  I.  fut  le  rccevnîr  nvec  imcK 
nombreufe  fuite  à  la  porte  de  Toldde,  accompagné  du  Sci^- 
gneur  Alarcon  ,  à  la  rcte  de  deux  cens  Chevaux  des  Gardes> 
de  Sa  Majcilc  Icn^éiiaic^^âL  de.  trois  cois  1*  antaHins.tcè&'bkai 


fS     HISTOIRE  1GÉNE1CAL1B  : 
J^jl'^^.^'^g  vêtus  èi  ëquippés.  Ils  fe  firent  réciproquement  à  leor  abordf 
j.  c.    de  grandes  civilités ,  ôc  s'étant  embrafTés  tendcement  p  ils  en* 
ls^6.    trcrenr  dms  la  Ville,  6c  allèrent  à  l'Alcazar ,  où  ils  man^ 
gèrent  cnfemble  ,  &  conférèrent  fur  ce  qui  regardoit  la  boii-î 
ne  corcefpondance  i  après  quoi  TEmpereur  letourna  à  To«» 
léde.  .  .*•  ; 

PaîxeoRcin»    Les  conditbos*  delà  Paix -qui  fe  fit  entre  les  deux  Mo- 
deiîx  na^tjucs ,  font  rapportées  nèsHaa  long  par  les  Hiftoriens.  Le 
Pocencats^  Traité  contcnoit  en  fiibfbuice  :  Qu'U  y  auroit  toujoins  une 
AidciSr"  intelligence  &  uniod  .entre  les  deux -Monaranes  flc 

leurs  Sujets  ;  qu'on  relâcheroît  tous  les  prifonniers  de  part 
ôc  d'autre  i  que  les  Sujets  des  deux  PuilTances  pourroient 
commercer  enfemble  en  pleine  liberté  :  Que  dans  fix  femai- 
nes  le  Roi  de  France  rendroic  à  l'Empereur  le  Duché  de 
Bourgogne ,  &  renonceroit  en  ià&veur  a  tous  les  droits  qu'il 
croïoit  avoir  fur  le  Roïaume  de  Naples ,  fur  Milan» Génet 
Aft  f  de  même  qu'à  la  Souveraineté  qu'il  prétendoit  fur  les 
.Villes  6c  Etats  de  Fiandies  :  Qu'il  feroit  enforte  d'obliger 
Don  Henri  d'Albret  de  renoncer  au  Titre  de  Roi  de  Navar- 
re, &  qu'il  ne  donneroit  aucun  fecours ,  ni  au  Comte  de 
Gucidrcs,  ni  à  Robert  de  la  Marck ,  ni  au  Comte  de  Wir- 
tcmberg  :  Qu'on  rendroit  au  Duc  de  Bourbon  fes  Etats  ôc 
fes  Dignités  :  Que  le  Roi  reftitueroit  pareillement  tout  ce 
Gtti  appartenoit  à  la  Reine  Germaine  &  au  Prince  d'Orange  : 
Que  le  Marquis  d*ArfcQt  &  tous  les  autres  dé  part  &  d'autre 
feroietit  réhabilités  6c  rétablis  dans  leurs  biens  &dignités  , 
comme  ils  étoient  avant  la  guerre.  Enfin  que  le  Pape  &  les 
Rois  d'Angleterre,  de  Portugal,  de  Hongrie,de  Pologne,  de 
Dannemarck  &  d'EcolTe  fcroient  compris  dans  cette  Paix  , 
s'ils  le  vouloient ,  de  même  que  Don  Ferdinand ,  Infant 
*         d'Erpagne ,  Madame  Marguerite  fa  tante  >  les  Eleûeurs  flc 
Priiices  de  r£mpire,&  les  anciennes  Confédérations  ài  Cane- 
tons de  la  Haute  Allemagne. 
CoATcntions    Qn  ajoûta  anlfi  à  ces  Articles  ceux  concernant  le  matîags 
pîl!?£s*^'ma- du  Roi  de  France  avec  Dona  Eléonore ,  fœur  -de  l'Empe- 
riages  duRoireur,  Reine  Douairière  de  Portugal ,  &  tout  ce  qui  regar- 
^IHmht  ^      Arrhes.  On  convint  en  outre  que  le  Dau- 

*  phin  cpoufcroit  l'Infante  Dona  Marie ,  fille  de  la  Reine  Do- 
na Eléonore ,  ôc  que  pour  fureté  de  tout  ceci  le  Roi  de  FraU' 
ce  donnèrent  en  étage ,  dans  le  même  tems  qu'il  feroit  remis 
en  liberté  >  fes  deux  fils  aînés  &  douae  aotcetf  des  priocipaax 

peigneuTf 
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Seigneurs  de  France.  Le  Roi  François  I.  jura  le  Traité  à  anne'e  m 
Madrid,  entre  les  mains  de  l'Archevêque  d'Embrun,  après  J.  C 
avoir  entendu  la  Mefle,  par  Notre  -  Sejigaeiix  Jésus- 
C  H  R I  s  T  qui  avoir  été  oflert  dans  le  Saint  Saictiâce  >  &  fus 
les  Sainis  Evangiles  :  ferment  qui  fut  làic  aulO ,  pour  TEm^ 
pereur  ^  par  Charles  de  Launoy  flc  Don  Hugues  de  Monca^ 
da.  François  I.  promit  encore  avec  ferment  de  revenir  fe 
conftituer  prifonnier  de  l'Empereur ,  fi  dans  fixmois  tout  ce 
dont  il  étoit  convenu  ,  n'éroit  pas  exécuté.  L'Empereur  ra- 
tifia &  confirma  le  Traité  ,  &  quelques  Auteurs  François  dî- 
fent  que  le  Roi  François  L  fit,  avant  que  de  le  figner  ôc  d'en 
jurer  l'exécution ,  une  protefiation  juridi^e  contsç  cette  dé* 
marche,  en  préfence  de  témoins  6c  pardevaïit  'des^iotairest 
déclarant  qu'il  ne  oonlentott  à  tout  ce  qui  étoit  porté  par  lo 
Traité,  qu'afîn  de  recouvrer  la  liberté ^ a caufe de  lavioleti* 
ce  qu'il  eprouvoit  dans  la  prifon  ,  Ôc  que  quand  il  feroitli* 
bre,  il  n'exécuteroit  que  ce  qui  feroit  raifonnable. 

Le  vingtième  de  janvier  entra  à  Tolède  la  Reine  Ger-    Toute  la 
•malne  ,  que  l'Empereur  reçut  accompagné  du  Légat  du  Pa-  ToiWe*"our 
pe  ôc  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  reu  de  teims  après  elte  aller  *£{ta 
alla  A  Torrijoe  attendre  la  Reine  Doiia  Eléonote  ;  6c  TAr-  Ror' Fnil^" 
chevêque  de  Londres 9  AmbafTadeur du  Rm  d'Angleterre^  9oiii.&deW 
jprit  fon  Audience  de  congé  de  l'Empereur ,  fçachant  que  ce  i^oto 
Prince  étoit  convenu  d'époufer  Doria  Ifabelje , .  Infante  de 
Portugal ,  ôc  l'avoit  envoVé  quérir.  Lorfquc  la  Reine  Dona 
Eléonore  fut  arrivée  à  Torrijos,  elle  fe  rendit  déjà  à  Tolè- 
de, le  premier  jour  de  Février,avec  la  Reine  Germaine.  Elles 
ibrent  reçues  de  toute  la  Cour  de  l'Empereur ,  qui  donna 
Oiéec  k  (à  four,  après  qu'elle  fe  lut  repolée  quelques  joursj 
jde  paifei  avec  la  Kdne  Germaine  à  lUefcas ,  ôc  oui  fe  difpo* 
fa  lui-même  à  aller  attendre  le  Roi  de;  France  à  "Torréjon  de 
Vélafco ,  pour  la  ratification  publique  du  mariage  de  fa  fccur 
avec  le  Monarque  François.  Dans  le  même  tems  PEmpereur  LTMpmm 
donna  à  Philippe  de  VilUers ,  Grand-Maître  de  Rhodes ,  ôc  nnî 
aux  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean,  l'Ifle  de  Malthe  *  ,  deMakhoaux 
dépendante  de  la  5icile  >  avec  l'obligation  d'une  efpéce  de 
ïntmt  léger;  • 

-  *  QBoi^'en  «ETeîci  Ferucka?,  il  eft  |  teor  leoim^e,  ft  ^'on  le  lit  dans  l'Hif 

CmIUm  qjêe  l'Emperetir  ne  fit  que  la  loire  d«  Ifllthe  de  l'Abbé  de  Vercot. 

promettre,  4c  ^uf  l^i  d  onation  n'?n  fut  Voïez  ma  IBoifiéRM  liote,iÔlu  l'uilléc 

Sake  ^u'en  i^io.  comme  le  aicme  Au-  1} 
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Anne*!  »b     Lcfciziémc  de  Février ,  l'Empereur  &  le  Roi  de  France- 
J.  C.     fc  rcni:!ircrr  à  Torréjon  ,  &  après  s'étire  fait  les  politeffes 
*  î  *  ^-     convenables ,  ils  paffcrent  le  jour  fuivant  à  lllefcas,  où  les 
leRciFran-  dcux  Rcincs  Vinrent  les  recevoir  jufqu'à  la  porte.  Le  Roi  de 
}oa  ^t^M  f^rance  embralTa  la  Reine  Dona  Eiéonorc  avec  toutes  les 
avec   Doftâ  cérémonies  qae  demandoic  le  cas  préfent^  fie  le  mariage 
Eleonoie.  r     tzMé  ;  loaisr  rEmpereur  ne  voulut  point  livret  la  fceurau 
'  Roi  Fran<;ois  I.  jufcm  à  ce'i^u'oit  eût  reçu  les'âniges  deàt  att 
'lljjbôir  convenu  :  ainii  l'un  &  rautrc  Monarque  retoumeient 
'  coucher  à  Torrdjon  de  Vélafco^Le  jour  fuivant  ils  allèrent 
encore  à  Illefcas  ,  où  l'on  célébra  les  noces  par  un  fomp- 
tueux  feflm  ,  accompagné  d'une  grande  Mufiquc,  &  fuivi 
de  beaucoup  de  Mafcarades  i  piais  ils  fc  rcrircrém  gareilic» 
meut  le  foir  à  Torréjon.    '    ^      '    •  ; 
iipiirtpour  '  La  plupatt  des  'Ëcdvains  allièrent'  que  durant  ce^ 
'IITIZ  "»^'o«iflanccà ,  rEmpcèèUt  àt  IcRd  dc'Fiance  fe  donnèrent 
plufteutô'mïfrqùe^  de 'confiante*,  <8c  fe  firent  réciproquement 
"différente^  p^omeflcs  j      quoique  plufieurs  en  rapportent 
quelques-dneS  ,  je  les  omets,  perfunJé  qu'il  y  eut  [nen  de 
part  ôc  d'autre  des  proteftations  &  dcmonfirarioii^  exrcrieures 
d'amirié  ,  mais  fans  aucune  confiance  ,  6c  que  l'Enipcreur  fe 
dciia  toujours  de  la  bonne  foi  du  Roi  de  France  pour  l'exé- 
cution.de  ce  qui  étoit  porté  par  le  Traité.  Ënfih'ie.  Ror  dér 
'Grands  a^;ptadiêit|à  llBeiné  Doliâ  Elébn<)reTà  femme^i. 
prit  Ie;^di!x-'i$euVi)$ine  jotuc' du  même  mois  congé'  dci*£mpcy 
^feuCf'^ui  râccômpagna  Un  bour  dè  chemin  »  &'  lui  recom> 
manda  en  l'embraffant  de  remplir  exaflement  tour  ce  dont 
ils  étoient  convenus.  Après  que  les  deux  Monarques  fe  fu- 
rent fcparés  ,  le  Roi  France  retourna  à  Madrid  ,  d'où  il  fe 
mit  en  route  le  vingc-uniéme  du  même  mois  pour  fon  Roiau- 
me,  accompagné  de  Charles  de  Launoy  Viccroî  de  Naples, 
'&  du  Seigneur  Alatcon ,  avec  trois  cens  Lances  ific  deux 
cens  Chevaûx  des*  <l!àrdes  dç  Don  Alvâr  èt  Ltne ,  le*  V^d* 
roi  de  Naples  étant  chargé  de  recevoir  les  otages ,  Ôc  la  tatft 
Iv^aîlbn  du  Traité  par  le  Rpïaumcvlorfqucle  Roi  entreroit 
(îans  fes  Etats.  l  e  même  jour  qufe  les  deux  Monarques  fé 
quittèrent ,  l'Empereur  repaffa  à  Illefcas  ,  &  donna  ordre  au 
Connétable  de  mener  en  trance  Doria  Elconore  fa  focur  à 
qui  il  fit  fes  adieux.  Le  vingt-un  il  partit  d'iilefcas  pour  i»é- 
ville ,  aHii  dé  célébrer  fon  mariage  avec  Dona  Ifahèlle ,  In* 
fioite  de  Portugal  ^  ôc  le  viogt-fiz  la  Reine  Dona.^épnoie 
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5 rit  la  route  de  France  ,  le  Duc  de  Bourbon  étant  parti  dq  awmb'k  ni 
^oléde  dès.  le  aulnze     même^  Buns  pouc  l'Italie  avec  le    J.  c  * 
Titre  de  Général  des  Troupes  Impérialeir*.  tf»*. 

Le  deuxième  jour  de  Janvier ,  le  Duc  de  Calabce  »  l'Ai-  L'impérttrica 
chevéqoedc  Tolède  &  le  Duc  defiéjac  étoiêat  pàrtis  pour 
Badajoz ,  par  ordre  de  l'Empereur*^  accompagnés  de  TEvê-  Gftfiill«. 
que  de  Piafencia  ,  des  Comtes  de  Cifuentes  ,  Fuenfalida," 
Aguilar  ,  Monterrev  &  Andradc  &  de  beaucoup  d'aurrcs 
Seigneurs  atiadc  recevoir  1  Impératrice  Infante  de  Portugal. 
Comme  il  s*ét<Mt  o&rt  quelque.dqute  toufhant  la  preoa&o^ 
difpenfe  pour  le  iirariagç  ^  on  en  obtint  niie  féconde  «  en  ver*'  * 
tu  de  laquelle  Plmpératrice  fut  époufée  de  nouveau  le  ving- 
tième jour  de  Janvier  par  le  Procnreur  de  l'Empereur,  £Ue, 
fe  difpofa  peu  après  à  Ion  voïage  en  Caflille  ,  prenant  congé 
du  Roi  Don  Jean  fon  frère  ,  de  la  Reine  fa  belle  fœur  ÔC 
des  Infans  fes  frères,  à  l'exception  des  Infans  Don  Louis ÔC 
Don  Ferdinand ,  qui  l'accompagnèrent  avec  une  nombrçu- 
jfe  Nobleflê  de  ce  Koï^ume ,  par  ordre  du  Roi ,  pour  la  re- 
mettre en  fon  nom  fur  la  Fronti^e  des  deux  BLoïaumes. 

Cependant  le  Dt^c  de  Calabre  Ôc  les  autres  arrivèrent  à  Elleeftre^ 
Bada)o£„  Où  le  Duc  de  MédiçapSydopi^  fp  .fi^dh  aufn  de  ^^JuSls!^ 
Sévillc  pour  efcortcr  rimpératricc.  Il  avoit  avec  lui  le  fiUe. 
Comte  de  Benalcazar,  ôc  un  grand  nombre  de  Gentilshom-  ' 
mes,  un  équippage  magnifique  de  trente  chevaux  de  main , 
iuperbement  enharn^çhés»  des  Mulets  avec  de  très-riches 
couvertures,  ^  foîx^nte  Domeftiques  de  là  Maifon ,  qui  por-i 
toient  tous  des  chaînes  d'or*  Quan(|.  ilpipérsttâce  nit  arri-. 
vée  i  Yelves  fur  la  Frontière  de  IHm  ^  l  antxe  Roïaume» 
les  Infàns  dç  Portugal  les  fr^es  la  remirent  avec  toutes  les 
folemnités  accoutumées  en  pareil  cas»  au  Duc  de  Calabre  ôc 
aux  autres  >  qui  la  menèrent  à  Badajoz.  Après  qu'elle  s'y. 
fut  un  peu  repofce  ,  on  la  conduifit  à  Sévillc  ,  où  elle  entra 
avec  de  grands  applaudilTemens,  le  troifiémc  jour  de  Mars 
&  lorfqu'elle  eut  viTité  PEglifc  Cathédrale  ôc  fait  fa  prière  y 
cUcpaflaàrAlcajsar,  ^      .      .       ,  ...  / 

L  Ëai|>erenr,qui*  ^it  parti  d'JUefcaf. ppçofnpagné  du  Car-  Vanficado* 
4ii>ai  Mgat  ^alviati  (in  de  ff^pûew*  Seigneur^  alla  par  Sainte  ^  ^"  ""f^ 

^  fittém  ©If  départ  !*Emp<f«ir  lui 

donna  de  fa  propre  main  dans  fon  V» 
lai«.liave(kitare  du  duché  de  MtUa,p<^ur 


louiilé  de  cet  £Mb  Cliifft4n  Afihnw. 
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Amne'e  de  Eulalic  &  Talavéra  de  laReyna  à  Guadaloupe>  &  après  qu'il 
j,  c     s'y  fut  rcoommandé  à  Notre-Dame,  ildirigea  fa  route  vers  Sé-  - 
*****    vÛlc  où  il  arriva  le  dixième  jour  de  Mars.  Le  Corps  de  Vil- 
g^aveci'En.  le  fortit  pour  le  recevoir  1  aYant  préparé  de  grandes  fttes^ 
qui  font  décrites  très-au  long  par  Dm  Di^giteOrths  dtZm»'' 
ga  dans  les  A  nnalcs  de  cette  V  ille  «  êc  on  tapiflk  les  mes  >  let^ 
balcons  &  les  fenêtres.  L'Empereur  entra  par  h  porte  de 
Macaréna ,  en  préfence  d'un  concours  innombrable  de  Peu- 
ple ,  6c  étant  allé  à  l'Eglife  Cathédrale  ,  où  il  n'arriva  qu'à 
la  nuit  ,11  y  fit  fa  prière.  Il  palfa  enfuite  aux  flambeaux  à 
l'Alcazar  où  il  fut  re(^u  de  l  lmpératrice  Ton  époufe.  Le  Car- 
dinal Sadvbti  y  ratiiîâ  fiir  lecbamp  le  mariage  ;  &  aprts  mS-- 
nuit  l'Archevéc^ue  de  Tolëde  donna,  la  Bénédiâiorii  nup- 
tiale à  lenrs  Majeflés  Inipérîales  ,  qui  couchèrent  enfeminè^ 
cette  même  nuir.  On  fufpendit  alors  les  réjouilTances,  à  cau- 
(c  de  la  nouvelle  qu'on  reçut  de  la  mort  de  k  Reine  de 
Dannemarck,  fœur  de  l'Empereur  ;  mais  après  le  deuil ,  il  y 
eut  dans  cette  Villc,lc  quinzième  jour  d'Avril,des  Jnures,des 
Tournois  ôc  des  i  êtes  de  Camies  ôc  de  Taureaux^  dans  ie& 
^^ërbn fit  briller Fopnfenceécle bongoût^  '   -  ^-'^if»^ 
eiiiii««ir    FdMMant  qoe  -l^nipetéiiir  étoîr  dans  cette  VSUie  /  fl  fe 
tom?°d*Actt  bniitle  Jeudi  Saint ,  qu'il  étoit  excomanini^ypoii^' 

63^1^^^  avoir  ordonné  au  Prévôt  Ronquillo'  de  fiiire  mourir  Do»^ 

•j   Antome  d'Acuna  ,  Evêque  de  Zamora,  qui  étoit  retenu 

prifonnier  dans  la  Forercife  de  Simancas  ,  depuis  qu'on  l'a- 
voit  arrêté  à  Navarrdrd.  Voici  comment  cettte  affaire  s'étoit 
pafi^.  Le  Prélat  voulant  s'échapp^et  de  prifon^réfolur  de  tu^ 
TAlcayde,  qui  ^it^^iiqèills  Èwéè^hd,  èc-ifaStaê  le  tjiiinôîC''.  ' 
jamais  >  fins  laiffer  ion  fils  en  fa  place.  Pour  ex^ter 
deflein  §  m  Jour  que  TAlcayde  étok  allé  dîner  il  mit  une^ 
tnile  ou  une  pierre  de  la  même  iôtnke    gtàiirienr  dans  un 
lac  de  toile  ,  qui  fcrvoit  ordinairement  pour  fon  Bréviaire  >  ■ 
&  lorfque  fAlcàyde  fut  de  retour  ,  il  entra  en  converfarion 
avec  lui ,  ôc  lui  raconta  des  chofcs  qui  attirèrent  toute  fon 
attention.  Saififlant  cet  inftant  ,  il  prit  de  la  cendre  d'un 
réchaud  Qu'il  avoir ,  la  jetta  aux  yeux  de  FAÏcayde ,  <jui  en  x 
fat  aveuglé ,  &  ki  donna  fnr  le  ehamp  des  coups  &  violent 
à  la  tête  ,  avec  la  toile  ou   piètre  qui  étoit  dans  le  ûc  ,  qu'iji.; 
laluicafla  en  diâ^rens  encisoits»  L'Âlcaydciieniba  par  tcnr; 
tout  étourdi  y  &  pouffa  de  grands  cris^  auxquels  accoururent  ^ 
aiii&tôt  le  Âl|  &  d  autres  hoauhlBS,  qui  ^toieot  dans  la  Foxte^^ 
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rcffe.  Ils  rencontrèrent  TEvêque  qui  étoit  déjà  à  la  porte  XTîTTTîî 
du  Château ,  6c  qui laïant  trouvée  £erinée >  s'étoit  faifi  d'une     j,  c 
grofTc  lance  qui  lui  étoit  tombée  fous  la  main.  Le  Prélat  (c    >  5  • 
mit  à  l'inftant  en  défenfe  i  mais  le  fils  de  TAlcayde  &  ceux 
ont  éioieitt  avec  lu» ,  fiient  fî  bien  qu'Us  le  ftifirent  &  le  re^ 
Iciretent  plus  étroitement.  On  ne  tarda  pas  à  informer  TËm» 
peieur  de  tout  ceci ,  fie  Sa  Majefté  irritée  d'une  ù.  grande  aui» 
dace  ,  donna  ordre  de  pendre  l'Evêque  à  un  créneau 
De-là  vint  qu'on  prétendit  que  i'Empeieux  étoit  excomnuip 

13ié(y^). 

Cependant  le  Roi  de  France  (e  rendit  à  Irun  en  faifant  les  •  FrançoiV  r. 
'{oncnées  ordinaires ,  &  on  mit  dans  le  milieu  de  la  Rivière  de  Ji"*'i"onne 
Bidaflba  un  graadBateaa  arrêté  pat  quatre  ancres-Gomme  le  poâr  «tagn 
-Dauphûbfbn-fiete^filsderAffltBal  JeFrance&ksautres  ôra  p7„^;;;/^*^ 
sesqueLautrec  avoir  amenés    ndaye  le  dix-hutdéme  jourde  gMm. 
JVlars,  étoient  de  l'autre  côté ,  le  Roi  de  France  partir  dans  une 
Barque  ,  ziccompagné  du  Viceroi  Launoy  ,  du  Seigneur  A;- 
larcon  ôc  d'autres  pcrfonnes  de  diftindion,  pendant  que  le 
Dauphin  ôc  les  autres  vinrent  par  un  autre.  Etant  tous  arrivés 
au  Bateau  au  même  inâant  i.  ils  y  entrèrent  ^  &  le  Roi  eni-  « 
Invflà  tendiaemeatles  densiÛ»)  ÂclensUr  fesadieurde  mêr 
me  qu'aux  autres  ôtages.  Francis  I.  paflà  enfiiîis  dans  iti 
Barque  qui  avoir  amené  fes  fils  &  les  autres ,  6c  ceuxrci  dans 
celle  fiir  laquelle  le  Roi  avoir  été  conduit.  Don  Ferdinand- 
d'Alarcon  reçut  les  derniers  au  nom  de  l'Empereur ,  comme 
des  ôtages  de  la  liberté  du  Roi  de  France,  6c  les  remit  à 
Don  Jean|de  Tobar  y  Véiafco,  Marquis  de  Berlanga,  qui 
t'isn  Chaigea  au  nom  du  Connétable  fon  pecej  de  le&  mena 
à  la  Foicerefle  de  VilËd^de. 

;  «-Dès  que  le  Roîde  France  eut  lé  pied  iur  (es  Terres  ^  onr  n  rdoi^^. 
le  fomma  de  nouveau  de  juret:qu'il  exécuter  oit  tout  ce  dont  îSrSi'Sîir 
il  étoit  convenu  avec  TEmpereur.  Les  uns  difenr  qu'il  le  fitf  ti»* 

éc  d'autres  qu'il  éluda  la,  aemande ,  promettant  feulement  • 
de  remplir  tout  ce  qu'il  avoit  promis ,  6c  difant  qu'on  lui  en-  ' 
yoïât  au  plutôt  la  Rjeine  fa  femme  y  qu'il  attendroit  à  Bayoni 

no,  <l*autm. 


*SAl^Dov^L  prêtent!  qQ«  cette  juAIce 
ht  frite  par  RonijuiUo ,  i  l'inf^u  de 
fEmfcrcmt  qnimvoit  cnToïé  cePrevéi 
à  Simancas  pmir  Êùre  dei  isformations 
touchant  l'aÎTal&oat  coflunis  par  l'i:vc- 


TEmpereur  M  fut  trci-fîché»  quoiqu'il 
At  en  droit  de  pontr  le  Prélat  en  vrrti»- 
d'un»  Bdle  HuPapc  en  Jaie  du  de 
Mars  de  l'année  1 51  J.  par  laquelle  il. 
étoit  autoril?  àcoonoître  des  crimes  étf 
cet  Lvéque  flc l'iiWi.gfttlf fiafti|m.% 
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J]U^7IT©B      '  rendit ,  aprcs  avoir  été  a  ioint  Jean  de  Luz.  Il 

7*  C.     foc  xeça,  dans  cette  Vjlle  avec  de  grands  tranippiu  de  joie  ^ 
^tké,       pji^     £^  inenL&  des priacipant  Scigneuis  de  Fiance^ 
&  il  dcrivit  de-là  an  &ol  a'AligleteEre^pouf  le  remercier  dci 
fes  bon  ofHces  ,  &  le  reconnoirre  comme  l'auteuc  de 
bertc.  Charles  de  Launoy  &  le  Seigneur  Alarcon  pafTerent 
à  Bayonne  ,  &  n'y  aïant  point  rencontré  le  Rei ,  ils  allèrent 
à  Cugnac  où  il  étoit.  Le  Roi  leur  Ht  mille  carefTes  >  Ôc  Icuc 
donna  de  grandes  marques  d'eflime  j  mais  quand  ils  parlèrent 
de  l'exécution  du  Traité  ^  ils  trouvèrent  que  le  Roi  avoir eo-,. 
tieremene  changé  de  femiinent  »  fur  -  toot  au  fujet  de  6k 
leâitudon  de  la  Bourgogne.  Ce  Friaoe  leur  dit ,  que  pooic 
rendre  ce  Duché  ,  il  âloit  néceflaiiement  le  confcnteniÇAt 
des  Etats  qu'il  n  avoit  pu  obtenir,  parce  que  c'étoit  unepar« 
tie  des  Domaines  de  la  Couronne  de  France,  de  laquelle  u 
pouvoir  le  détacher  au  préjudice  de  cette  même  Couronne  ; 
mais  oiie  pour  prouver  à  l'Empereur  qu'il  fouhaitoit  réelle- 
ment Qc  vivre  déformais  avec  lui ,  comme  il  convient  à  des 
amis  &  parens,  il  écoit  pcêt  à  lui  ptftec  en  échange  deux  milr 

*  lions  d*ecus  :  rép oniè  dont  Charles  de  Launoy  le  Seigpeuc 
Alaicon  donneient  avis  à  TEmpereur»  qui  Itt  nppella  an0l« 
tôt  en  Ëfpagne. 

-jeUmeTS  Reine  Dona  Eîéonore  étoit  cependant  déjà  arrivée  à 

fAgnc  la  Rei-  Vidoria  avec  le  Connétable  ;  mais  fur  la  nouvelle  de  ce  qui 
mtkMwtte,  s'étoit  pafle  avec  le  Roi  de  France,  lorfque  ce  Prince  étoit 
rentré  dans  Ton  Roïaume>  l'Empereur  lui  envoia  ordre  dç 
ftt^endre  fon  voïagcAlsûvé  des  véeîtables  diipofitions 
FrançoiaL  »ar  teCommendeur  Penalofayque  Charles  de  La% 
,fioy  avoit  aépêché  ,  l'Empereur  tint  ConfeU  avec  VAuhe^ 
rèqw  de  Tolède  &  les  Ducs  d'Albe  &  de  B^ur»  pm»  veifr 
ce  qu'il  devoit  faire  en  pareille  occurrence.  Tout  ce  que 
.  ceux-ci  lui  répondirent,  fut  ,  que  comme  il  ne  leur  avoit 

•  point  demandé  leur  avis  ,  ni  à  eux  ,  ni  à  aucun  Efpagnol» 
jîour  le  Traité  ,  iisn  avoient  pu  dire  ce  qu'ils  en  penfoient» 

'  .(quoiqu'ils  cu0ent  bien  compris  que  le  R^  jie  France  nç 
iaendrqit  rien  de  toutes  fes  proneues  ;  mais  qu'Us  efpéroientY 
que  s'il  n'y  ijÊmèiSak  pas  »  Dieu  protégerok  la  caule  ic  Sa 
Majedé  Impériale.  Enfiii  aptès  les  grandes  fttes  qu*il  y  eue 
à  Séville  ,  l'Emperèur  partit  avec  ùl  femitie  pour  Qten^f 
.i«  dû-htutiéme|our4e  Mai  (^).   .  ^' ^ 
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En  Italie  on  continuoit  de  travailler  à  former  la  Ligue  Annh'e  »■ 
pour  rétablir  le  Duc  de  Milan  dans  fes  Domaines  ,  ôc  chaf-      J.  C 
fer  d'Italie  les  Efpagnols.  Le  Fape  étoit  l'ame  de  toute  cet- 
te  întdsue ,  &  alléguoit  pont  raifon  fou  teflêminient  contre  _ 
tfc  1  Empereor  >  oui  n  avoit  point  vomat  confentir  a  ce     il  dans  la  Lien» 
lui  avoit  demandé  par  Lettres,  touchant  la  liberté  du  Roi  de  ^"'«^ 
France.  Il  travailla  par  le  moïen  de  Monfieur  Giberr»  à  at-  ^^'^^ 
tirer  le  Roi  François  I.  dans  la  Ligue  ,  dès  que  ce  Prince 
fut  de  retour  dans  Ton  Roiaume,  &  il  fit  les  mêmes  démar- 
ches auprès  du  Roi  d'Angleterre  par  le  canal  du Protonotairc 
Gambara  i  en  forte  que  le  vingt  -  deuxième  jour  de  Mai ,  le 
Roi  de  France  Hgna  la.         <Iu'on  appella  très  -  Sainte  à 
Paiîsw  A  eette  nouvelle  MEmpereur  dépêcha  en  France  Doik 
'Hugues  deMoncadàpour  foUiciterle  Roi  François  I.  de 
conformer  à  ce  qur avoir  été  réglé  à  Madrid ,  &  avec  ordre  y 
en  cas  qu'il  ne  pur  pns  l'y  engager,  d'aller  en  Italie  deman- 
der au  Pape  de  ne  point  troubler  la  Chrétienté  par  de  nou- 
-v elles  guerres,  mais  de  chercher  au  contraire,  comme pcrc 
commun,à  ménager  la  Paix  entre  les  Puiffances  Chrétiennes, 
en  confidération  de  la  puiflUnce  formidable  du  Turc.  Mo»- 
eada  é*acquitta  dé  la  commHfion  de  ^Empereur  >  Ce  n*eiir 
point  à  Paris  d'autie  réponfe  que  celle  qu'on  avoir  donnée  à' 
Charles  deLaunoy,  le  Roi  François  I.  ajoûtant  feulement* 
qu'il  fçauroit  recouvrer  fes  fils  par  la  voie  des  Armes^d  on  ne: 
les  lui  rendoit  ^as  pour  la  ran<;on  qu'on  jtigcroit  ratfonnable. 
Ainfi  Moncada  pafTa en  Italie  ,  6c  eut  du  Pape,  le  dix  -fep- 
tiéme  jour  de  Juin,  fa  première  Audience,dans  laquelle  il  lui 
expofa  les  bons  offices  de  l'Empereur  fon  Maître,  Ôc  lui 
déclara  défit  partir  qu'il  fetok  tou|ouFS  charmé  d'entretenir  la^ 
Paix  avee  tout  lé  mîdAde ,  quand  les  conditions  fëroienr  îul^ 
fe»;  qu'il  avoir  le  cœur  égatemient  guerrier  ôc  pacifique ,  ÔC 
qu'autant  il  foahaitoit  la  Paix ,  autantil  étoit  prompt'ôc  dé^* 
terminé  pour  la  Guerre. 

■  Après  que  Moncada  eurainfi  parlé  ,  le  Pape  lui  expofa  ^^^Çl/i 
les  motifs  qui  l'avoienr  déterminé  à  recourir  aux  Armes ,  ÔC' '^^^ 
lui  dit  que  la  Ligue  auroit  l  eii'et  auquel  elle  étoit  deAinée 
tanr  que  l'EuipcÏR.nE  'né'fiEndroit  point  au  Roi.de  France  fer 
fils  pour  une  rançon  inddéféë,  ne  lailTeroir  point  à  l'Italie  liit 
liberté  ,  ^  ne  païeroit  pas  la  fomme  quu  devoir  au 
d'Angleterre.  Malgré  cette  réponfe,  Moncada  ne  laiita  paK 
^ue  d  offik  hrfaiz  an  Pape  à  d'anties  conditionadifiérehtea > 
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Ann  f:'k  df.  propofcr  de  la  part  de  l'Empereui,  le  vingt-uni{?me 

K  nF       ^  JuUlet ,  de  remette  toM  4es  différait  à  fon  arbitrage 
«  1  »      4c  l^«eluî  des  Ctfdinaiu ,  &  4e  t*ea  teoir  à  loir  ddciliqn  ; 
mais  le  Pape  ne  voulut  fe  prêter  à  rien^  d^  forte  que  Moi^ 
cada  fortit  de  Rome ,  ^  pafTa  à  Naples.  ^ 
Ta  CoorTm-     Pour  donner  le  tems  de  préparer  les  logcmens  à  Grenade» 
Snmii*  ^  l'empereur  étant  parti  de  Sdville  prit  fa  route  parCordouc, 
Ecija  6c  Jaën  :  Villes  dans  leiquelles  on  lui  fit  des  réceptions 
où  la  magnificence  6c  la  joie  éclatèrent  également.  Arrivé  à 
Santa-Fé  le  premier  jour  de  Juin ,  l'Eglife  &  la  Ville  de 
Xvrenade  lui  dépaterent  des  Chanoines  flc  des  Echevins  qui 
vinrent  4ui  baiier  la  main  ^  ôcle  cinquième  jour  dn  mèmp 
Biois  étant  entré  dans  Grenade ,  la  Ville  le  re<;ut  avec  tout 
Tappareil  ôc  toute  l'oflentation  pcfTible.  Il  alla  droit  à  la  Ca- 
thédrale ,  où  il  fut  reçu  par  le  Chapitre ,  &  après  avoir  fait 
fa  prière,  il  jura  de  maintenir  les  Privilèges  de  la  Ville,  ôc 
paHa  enfuite  à  l'Alhambra.  L'Impératrice  prit  fon  loge- 
ment dans  le  fécond  Cloître  du  Couvent  de  Saint  Jérôme  » 
ftf  on  ménagea  de-là  vne  communication  avec  le  premiec 
CloSeieyd'où  TEmpereur  alloit  tous  les  jours  la  voir»  admi* 
lant  journeUemcDt  de  plus  en  plus  la  l>eauté  tch  fince  do 
Cet  édifice.  . 
Plûntet  te  Après  que  l'Empereur  fe  fut  repofé,  trois Echevîns  de  la  Vil- 
?*'!^'^  à         prcfentercnt  un  Mémoire  par  lequel  le*  Maucifques  de 
iLinpereur    cc  Roïaunie  fe  plaignoicnt  fortement  des  véxations  des  Cu- 
ccqtrelwMi-  x^g^j, MimUtcsKccicliaftiques  ôcSéculiers.  LeRoilerenvoïa 
ititA  que«  &  a  fon  Conicil ,  ou  1  on  jugea  a  propos ,  pour  s  aisûier  de  la 
^^^^ii^     vérité  de  tpu^^  qu'il  reafermok ,  d'envoler  dans  tout  le 
Roiaume,  des  Viliteucsde  poids  Ôc  4'une  probité  reconnue» 
Don  Gafpard  d'Avalos ,  Ëvéque  de  Guadii^  les  Doflenrt 
Quintanaôc  Utiel ,  le  Chanoine  Don  PedreLopez  ôc  lePers 
Antoine  de  Guévara ,  Hiftoriographe  de  l'Empereur,  fii-. 
rent  nommés  à  cet  effet.  Ils  vifiterent  le  Roïaume ,  chacun 
dans  la  partie  qui  lui  fut,  aflignée  »  ôc  ûi>  uouverent  que  les 

Siaiatesdes  MnuîfqncsMcoieàtmal  fondées,  ^  provenoient 
itCO  que  IttCufés  êç  Minières  Séculiers  éc  EccléfialKquet 
TOtii(^ie^>  quecés  gens -là  qui  avoient  été^aptifiés,  il  y 
avoit  vingt  ^So^-w  ,  véciiflejoi  en  Chrérient  comme  ils  lé 
devient. 

Edit  rîTi^B  Afin  de  réprimer  cc  defordrc ,  l'Empereur  ordonna  une 
«wïtfeeuxpai  ^fîcniblcp  de  Prélats  ôc  d'hoqunes  éclaiiés  •  &  en  nonuna 
Vùnfc^,  .  .     ...  .  ..       .  Préfideor 
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Préfident  l'Archevêque  de  Séville,qui  éroit  alors  Grand-In-  JTTtTdÎ 
quifiteur.  Il  s'y  tint  fept  SefCons  ,  après  lefquclles  il  fut  dé-      j.  c 
cidé  :  Qu'on  pardonner  oit  aux  Maurifques  tous  les  crimei    «  I  *  ^■ 
qa'tk  «voient  coMints  cootfe  la  foi  jufqu'à  la  préfente 
ann^  :  Qu'on  bfidroit  dans  les  Âlpujanas  les  Eglifes  let 
plus  néceiraînff.:  Que  l'ufage  de  la  Langue  Acabe  feroit 
entièrement  interdit  aux  Maurifques  ,  qui  ne  pourroient 
plus  parier,  ni  écrire  qu'en  Langue  Caftillannc  ;  Qu'ils 
ne  conferveroient  ,  ni  ne  prendroient  plus  des  noms  ou 
furnoms  de  Maures ,  mais  leulement  de  Chrétiens  :  Qu'on 
ne  leur  foufiriroit  à  voir  fur  eux  aucune  marque  de  la  Se£le 
de  Mahomet:  Qu'ils  aefe  ôaarieraient qu'avec  une  Difjpenie» 
qui  iènût  vue  &  approuvée  par  rOrdinaite:  Que  les  femmei 
ae'poètenjientai  voile  ni  capote  à  la  Mauiefque  :  Que  dans 
leurs  couches  elles  n'anioieiit  point  d'autres  Sage-femmes 
que  d'anciennes  Chrétiennes  ,  &  que  celles-ci  paroîtroîent 
toujours  en  public  le  vifage  découvert:  Que  les  Maurifques 
ne  pourroient  avoir  fur  eux  des  armes  ,  ni  aller  s'établir  d'un 
lieu  à  un  autre  :  Que  les  anciens  Chrétiens;  adermis  dans  la 
Kelijgion  f  vivroienulans  les  Paroifles ,  qui  leur  ^Mcnt  alfi-  -      . .  x 
^nées  i  pour  «voir  foin  des  Mauiîfques  9     que  fî  œux-d  • 
neie  confbtmoient  point  à  tous  ces  Réglemens,&  à  plulieurs 
autres  qui  furent  Êiits  alors  fur  le  mémo  fujet  »  l'Inquifitioii 

Çrocédcroit  contr'eux.  On  ordonna  en  conféquence  que  le 
'ribunal  d'Inquilition  ,  qui  étoit  à  Jaén,  feroit  transféré  à 
Grenade  ,  &  l'Empereur  expédia  pour  l'exécmion  de  tous 
ces  points,  un  Décret,  en  date  du  feptiéme  joue  de  Décem- 
fa»  de  cette  année  (  ). 

'  Pendant  le  ifymx  de  TEmpeieuc  dans  oette  WAt  »  il  y  eut   Tnn^  z. 
le  quattiéme  de  Juillet  un  grand  nremblemeQt  de  terre ,  Ôc  ^^^^l^  '^^^ 
l'Empereur  appnt  la  Ligue  qui  ^'éfoit  faite ,  comme  je  ledi*  notitkr  2  «■ 
rai  dans  la  fuite ,  entre  le  Pape  ,  le  Roi  de  France ,  les  Vé-  ÎJ°^/''^-2ea.- 
oitiens  &  d'autres.  Vinreiit  a  Grenade  dans  le  même  tems  tioài. 
des  AmbafTadeurs  du  Roi  de  France  ,  qui  aïant  été  admis  à 
l'Audience  de  l'Empereur  y  lui  dirent  de  la  part  de  leur  Mai-  | 
tre ,  que  ce  qui  l'avoit  empêché  de  remplir  tout  ce  qui  étoic 
Dotté  par  raceommodcment  de  Madrid  y  c'étoic  que  ies  Par* 
lemens  avoient  déclaré  nul  le  Traité»  pour  avoir  été  fait  fans 
une  pleine  &  parfaite  volonté ,  &  avoient  jugé  que  le  Du^ 
ché  de3oafgogne  ne  pouvoic  être  démembré  de  la  Couroi|; 

Tome  IX,  -t,—  I 
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Akvk'p  T*t      ^  cependant  qu'en  lui  rendant  fes  lïls  &  les  autres  otages 
J.  C.     pour  une  rançon  raifonnablc ,  il  prendroic  pour  femme  la 
Reine  Dona  Eléonore  y  fisnc  de  IXmpeieat..  Les  Ambaflâ* 
deufs  du  Pape  âc  des  autres  Mtét  t  ^ni  étoienr  à  Gtenade». 
[Mrofiterenc  d'une  fi  bonne  conjonâuie  pour  norlHcr  à  TEnH 
peteor  Charlequint ,  que  s'il  vouloir  entrer  dans  la  Sainte- 
Ligue,  il  falloir  qu'il  rendît  à  Francjois  Sforce  le  Duché  de- 
Alilan  ,  en  faifant  lever  Je  fiége  que  les  Efpagnols  avoient 
mis  devant  le  Château  de  cette  Ville  ,  oà  étoit  le  Duc,  & 
en  retirant  toutes  ics  Troupes  de  cet  Etat;  qu'il  renonçât 
au  Roïaume  de  Naples ,  de  ne  lit  plus^paffer  d'Armée  en- 
Italie  ;  &  qu'enfin  il  paàt  au  Roi  d*Angleiene  tont  ce  qu'il 
lui  devoit  ,  p^rce  qu'autrement  ils  lui  déclaieBDient  tous  la- 
Éuerce.  Tels  étoient  les  points  &  pluficurs  antfct  donr  la. 
Pape  ,  les  Vénitiens  &  François  bforcc  étoienr  convenus  en- 
n'cux,  s'érant  en  outre  engagés  de  former  une  Armée  de 
trente  mille  Fantalfins,  cinq  cens  Cuirafllers  à  cheval,  Ôc 
trois  mille  Chevaux- légers,  avec  l'ArrilIcriff  âc les  maciunea 
de  guerre  nécelTaires  (  W 
Conreiici'E-    L'EmpoMBE  écouta  tout  ceci  avec  nne  grande  indigna- 
'      ^  tiony  &  pour  prendre  une  fage  nfiblation  dànacette  occu>. 
lence  ,  il  forma  un  Confeil  d  htat ,  où  il  vouloir  que  toutet 
ces  affaires  fulfent  examinées,  de  même  que  plufieurs  autres 
importantes  qui  concemoicnt  la  Monarchie.  Les  Seigneurs 
qu'il  jugea  à  propos  d  y  admettre  ,  lurent  l'Archevcque  de 
oléde  ,  le  Comte  de  NaflTa  v  ,  le  Grand  Chancelier  Gati- 
nara ,  les  Ducs  d'Albe  &  de  Bcjar ,  ôc  les  Evêques  d'Ofma- 
de  de  Jaën  ;  mats  comme  plufieurs  autres  Ibrenr  eatréme-r 
ment  piqués  de  cette  préférence ,  cela  fut  caufe  que  ce  Go».. 
•  fèil  fublifta  pcu^  -      .  :  . 
Tt^ponfe  it     Après  qu'on^y  eut  tout  bien  pcfé  &  confidéré ,  TEmpe*» 
£nA»Sa  reur  repondit  aux  AmbafTudeurs  des  PuifTances  Liguées  , 
de«n  iu  Roi  avcc  cette  grandeur  dame  li  digne  de  fa  fermeté  ;  que  le  Roi 
dcsPu^CM      France  fcroit  très-mal  de  ne  point  tenir  fa  parole  comme 
lifuéci.       Roi,  ni  fon  ferment  comme  Ciiréfien i  que  fes  Pariemens 
ne  pouvoient  l'empêcher  de  rempliras  conditioo9.de  la  Paix» 
puifqu'Hs  tes  avoient  eux-mêmes  f<îues  6c  approuvées ,  outse 
due  les  lois  de  la  Guerre  ne  lui  |>ermettoient  pat  deareik 
difpenfer;  {cqu-à  l'égard  de  la  Reine  Dona  Eléonore»  ii 
devoit  en  agir  avec  elle»  comme  ti.confmoit  à  tout  juaii 
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Chrt^rien.  Ilaioura  que  pour  ce  qui  étoit  des  otages  ,  il  les  . 
avoit  en  Ion  pouvoir  ,  &  en  tcroit  ce  qu  il  voudroir  ;  que  ie      j.  C 
Duc  de  Milan  ctoii  ion  ieudatairc,  &  qu'il  pouvoit  le  châ-     l  f  » 
tier  comme  rébelle  ôc  téméraire  ;  que  les  Efpagaols  qui 
Soient  en  Lomfaardie ,  y  étoîent  par.ibii  ordre  ,  êc  qa1l 
fie  [es  rappellerotc  que  quand  il  Jugaroit  à  propos  ;  que  le 
KeVtasne  de  Naples  lui  appactenoitpai  héritage  âc  à  jufte 
titre  ;  ^'ti  iroîc  en  Italie  quand  il  voudroit ,  £c  comme  il 
<voudrok  ;   qu'il  païeroit  \c  Roi  d'Angleterre  avec  îa  rançon 
<iu  Roi  de  trancc  ;  ôc  qu'enfin  s'ils  lui  déclaroient  tous  la 
guerre  ,  il  efpéroit  avec  ie  fecours  de  Dieu  Ôc  de  Tes  bons 
6ujets  le  bien  défendre^  parce  qu  ii  av  oit  de  Ion  coo^  la  rai- 
foo  èLhjMce,      Ambiimeuis  fioent  i^dciCoReiiéi-  Ujaftjfieft 
ponfe  à  lenr  Souvenin  9  0c  pendailt  «eteoM-là  l'Empereur  ^""i^'"'.,  l" 
écrivit  une  longue  Apologie  ,  par  laquelle  litsmKça  oeic 
juftîfier  de  la  faute  qu'on  lut  iniputoit  des  guerres  de  la 
Chrétienté  ,  ôc  des  inalhcurs  nrellcs  occafionnoienr.  Il  in- 
diqua ceux  qui  en  étoientcâute  ;  protefta  qu'il  n'avoît  ja- 
mais fouhité  que  de  vivr^  en  paix  avec  tous  les  Princes 
Chrétiens  i  marqua  en  particulier  tous  les  reproches  qu'on       '  " 
lui  fatfoit  ,  ÔC  y  fatisfit;  invita  "ie  Pape  à  fe  componei  dans 
tons  ces  <fiiféiends  ea  Pere  commun  ,  ^  le  mepa^s  ,  is^  s^ 
Intéceflok  comme  Panie  6c  non  comme  J%tge  y  d'en  2  ;  p 
îcr  au  Sacré  Concile  Général ,  puifque  l'affaire  ne  rcgardoit 
'poiitt  la  Religion.  On  fit  ce  M^ifeftc  par  otdm  ée  èl&mft^ 
Tenr  ,  parce  qu'on  en  avoir  déjà  pubîi:^  d'à utrc:?  cnnTC  lui , 
au  nom  du  Roi  de  France.  L  F.mpcrcur  Je  ll^na  le  teptiémc  a 
^our  de  Septembre,  &  l'ervoi;*  nn  Pane.  L.e  îr-.u'niL'  iuur 
«i'Odobrc ,  il  écrivit  auili  une  autre  Lettre  daas  ie  mcmc 
igcét  m  SacK^  Coll^  des  Cardinaux  (ji). 
•  Levin£t-4Mavlëme)ou('d*AoàtfpérhmififmUemcm^  Mon 
«n  marais  le  Roi  Louis  de  Hongrie»  après  avoir  perdu  une  Ba-  h'J,"'';,^ 'Ij 
^tlle contre  le  Grand  Tore,  comme  H  eft  rapporté  très  au  «rétenc'ionsd* 
long  par  les  Hiftoriens  de  ce  tems.  Comme  Tintant  DonFc»-'  piJi^4^*A 
<]inand  ,  quigouvernoit  l'F'mpire  ,  avoir  époufé  fa  fœur,  il  coTiIm» 
iemble  que  la  Couronne  lui  apparrcnoit  légirimemcnr  ;  mais 
JcanVayvodc  ,  Prince  de  Txanlilvanie,  aiant  alors  les  armes 
.à  la  main*  voulut  fe  rendre  maître  de  ce  Roiaume  en  qua- 
lité de  jeut-fUs  de  Matthias.  Lln&me  dontia  avis  de  tout 
ceci  àt^pereorfonfiece^flckpda  d*»derlbnman  avecdd 
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Anne*  edb  Ttoupcs  &  de  l'argent  à  monter  fur  ce  Trône  i  mais  rEmpC" 
j.  c     teur  qui  a?ok  befoin  de  Troupes  pouf  Tltalle ,  ne  put  lui  en*- 
1 5  s       voïer  aoe  deux  cens  milleDttcatt  $  avec  ordie  de  iefeidiç 

mille  Allemands  &  de  les  envoïcrenltalîe  (  ). 
^rh^r""°"  publia  dans  la  Ville  de  Grenade  la  groffeffe  de  l'Ini» 

treleiMau°r":  p^ratiice,  &l'Empercur  fit  Faire  un  Hôpital  pour  les  cnfan» 
quel  Grena-  qu'on  cxpofoic.  Les  Alaurifqucs  donnèrent  à  J'Empereur 
^'**  huit  cens  mille  Ducats,  pour  fufpendrc  rexécutioii  de  quel- 

ques-uns des  points^ui  avoient  été  ordonnés  par  i'Aflcmblée 
^u  on  avoir  tenue  à  leur  fujet  ^  ôc  l'Empereur  y  conCentit,  fe 
réfervant  la  liberté  de  révoquer  cette  concelfion  y  qoaod  il 
jugeroit  à  propos.  Voulant  tenir  les  Etats  à  VaUadotid> 
f  £inpereur  dépêcha  aux  Villes  les  Lettres  de  convocation 
pour  l'année  fui  vante,  &  partit  de  Grenade  pour  Vallado- 
le  dixième  de  Novembre.  II  y  eut  en  route  des  pluies 
prefque  continuelles  ,  &  lorfqu  il  fut  arrivé  à  Pehafiel ,  la 
Ville  de  Valladolid  lui  envoïa  des  Dépurés  pour  le  prier  d  y 
reder^  jufqu  à  ce  qu'elle  eût  fait  les  préparatifs  pour  ion  eiv 
ttée(fi).  .  .. 

tTir  gland     Les  Mahoniâaiis  du  RoUiuiine  de  Valence  voitorappto^ 
îhîwnétanf'        ^  terme  fixé.ponrfocttcnlu  Roïaume  ,  ou  s'attacher  à  1» 
de  Valence  Te  Religioit  Chrétienne , ,  envoïecent  fupplier  l'Empereur  de  le 
fem^Chré-    reculer  un  peu  plus,  ôc  lui  firent  demander  d'autres  chofes 
auxquelles  iin'étoir  pas  poflible  de  confentir.  L'Empereur 
leur  répondit  comme  il  cotivenoir ,  &  leuraccorda^  pour 
fiptet ,  juiqu'au  26.  de  Janvier.  A  la  ân  les  Mahométans  de«> 
mandèrent  le  Baptême  ,  £c  les  Commiflairea  que  TEmpe* 
feuravoitenvoïésàceteflfety  leleuradminiftretentyr  apt^ 
les  avoir  inftruitsdes  Myfiéres  de  laFol:»  à  la  grande  (atîi^- 
feclion  du  Pape,  fie  delEoipereur ,  quoique  plusieurs  fe  ca*^ 
chafTent  pour  ne  le  point  recevoir  >  fit  que. beaucoup  d'autce» 
ne  le  reçuHcnt  qu'extérieurement. 
OnTéaukpar     Ceux  de  Bénaguacil ,  bien  loin  de  confentir  à  fe  faire- 
"Chrétiens ,  prirent  les  armes,  &  fermèrent  les  portes  aux- 
Minières  ,  qui  allèrent  pour  les  faire  entrer  dans  le  fein  de* 
l'Eglife.  A  leur  exemple  j  lesMiurca  de^Béniiàno»  fie  quel'» 
ouesHMis  de  Bétéra ,  de  Villamaichamé  fie.  d'attties  Places^ 
oes  environs  momreient  k  mêoie  répugnance  ffeninniienr 
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&  reconnurent  pour  leur  Chef  un  Tagarin  *  borgne  ,  Ha-  -J^TJ^^ 
bitant  d'AIgar  y  homme  courageux  &  déterminé.  On  ne     j.  c.  ' 
tarda  pas  d'apprendre  cette  nouvelle  à  Valence  ,  &  fur  le   .»  J  » 
champ  cette  V  ille  arbora  Ton  grand  Etendard.  t«es  Corps  de  •  . 
métiess  aSant  bientôt  rois  iîir  pied  deux  mille  hommes  bien  > 
arm^y  les  GouTerneuis  Don  Jérôme  Cabanillas ,  &  Don       .  <  .  • 
Louis  Ferrier  >  partirent  avec  eux  ».  Ôc  avec  de  rAcciUerie  »  : 
le  vingt-fîxiéme  de  Février ,  accompagnés  des  Jurats ,  au 
nom  de  la  Nobleflc  &  de  la  BourgcoKîe.  Dès  qu'ils  furent 
arrivés  à  Bénaguacii ,  ils  en  firent  le  fiége  ;  mais  les  Maho- 
métans  fe  défendirent  d'abord  avec  tant  de  réfolution,  qu'on 
perdit  du  nionde  de  part  ôcd'autre.CependantCabanillasaïanc 
leçi  un  renfort  de  plus  de  trois  mille Valenciensy  les  A(fîé^À 

Ï»etditent  courage,  &  prirent  le  panî  de  fe  rendre  à  difcrétioiv 
e  dix-feptiéme  jour  ae  Mars  9  pezfuadés  qu'il  leur  étoitim- 
polfible  de  rédiger  plus  long  tems.  Ainfi  les  deux  Gouvec^ 
aeurs entrèrent  dans  la  Place  le  jour  fuivanr ,  &  tous  les  Ha- 
bîransaïant  demandé  le  Baptême ,  on  leur  commua  la  peine 
d'EfcIavage  6c  de  confifcation  en  une  contribution  de  dou- 
ize  mille  Ducats  :  on  ne  Ht  Efclaves  que  quelques  Alahomér* 
tans  d'AIgar»  dç  Calanda  &  d'antres  endroits.  . 
i  Après  T»  rédnâion  dé  cette  Placé  »  les  Makomécans  de  la-  D*ntfcs  a 
-YaUéed'AimQnacic  ,  d'Eflida,  d'Ujo^  de  Ségorbe  &  dcis  jetranchenc 
-cnTi«ons>  lé  retirèrent  fui  la  MpmtigDe  d'£fpadan  ponrjiie  vt^l^^ç^C- 

Î as  recevoir  le  Baptême.  S'érant  joints  à  ceux  que  le  même  <Jan»  &s"éli. 
'agarin  borgne  commancioit ,    ils  formèrent  un  Corps  de 

rlus  de  quatre  mille  hommes  ,  procédèrent  fur  le  champ  à 
élection  d  un  Roi,  ôc  proclamèrent  tous  de  concert  Carbau,, 
Habitant  d'A  Igar.  Celuirciprtr  le  nom  de  Sélim- Almançoc 

comment  par  ibttifiec  la-Montagite  d'Erpadan  »  ^rmen* . 
Jes  paiTagœ  par  où  on  ponvoit  y  monter  »  Ôc  laite  faire  des»  j 
Xabannes  ,  afin-  de  fe  garantir  des  injures  de  Fair ,  dans  les> 
endroits-  les.pMia  commodeftjt  ^  oî!|.il-y.javoit  des  Xourcea^ 
d'eau. 

-    De  l'autre  côté  du  Xucar,  un  grandnombre  deMahomé-    H  en  paCe 
tans  baptifés  fe  révoltèrent  auiR  ,  6c  s'étant  retirés  fur  les  J^bMie^  ** 
•JVIontagnps  de  Bernia,.  Guadalate  Ôc  Conftidas,  ils  firent  dire 
anx  Cor£dire»deBasbanedèvenir4es.querir.  Geux<<tamen<>> 
•  jent  quinze  Galére^y»  fiirlefquellés  ilslesré^nrenrllafint^' 

**     On  àppelle  aînfî  etr  Erpasiic  let  «n  { j  dan»  ^uei^uc»  lieux  de  Caiuilc, 
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AnnÊ'e  DE         ^Içspafiëreneea  Barbarie.  Il  en  fcftk  atnfi  enVvo» 

J.  C.     deux  miHc. 
î  *  Sur  le  brujt  de  la  rt^voltc  des  Mahom^rans  dans  la  Mon- 

ViUe^de^Va*  tagnc  d'Efpadan ,  la  Ville  de  Valence  radembla  pour  les 
lence  conuê  domtcf  ôc  Ics  punir  ,  un  Corps  d'Armée  de  deux  raille 
^'  ^fa!lu!l!^  nomma  Général  le  Doc  de  Ségoibe. 

«m  '^Uet.  .pj^^^^^  Georilshonmies  de  ce  R<rifaume  accompagnèrent 
le  Duc  f  &  comme  il  s'agiflbit  de  faire  la  gacfxè  aux  £nhe- 
^  mis  de  la  Foi  »  le  zélé  attira  beaucoup  d'autres  e;ens  1  l'Ai^ 
mée,  en  forre  qnc  le  Duc  avoir  plus  de  trois  mille  hommes^ 
quand  il  arriva  dans  la  Vallée  d'Almonacir.  Le  dernier  d'A- 
vril ,  le  Duc  voulur  à  la  pointe  du  jour  pénétrer  dans  la 
Montagne  avec  fes  Troupes  en  bon  ordre  ;  mais  il  n'eut 
^as  plutôt  commencé  à  monter  >  que  les  Alahométans  6renc 
Jme  il  vÎTeséliflance  »  tant  avec  de  grofles  pierres  qulli  fâî» 
'Coîent  rouler  d'enhaut ,  qu'à  coup  d'Arquebufes  6c  d'Arba* 
tètes  p  qu41  int  impoifible  de  paner  outre.  On  perdit  foir 
vante  hommes  dans  cette  occaiîon  »  êc  il  y  et)  eur  plus  de 
deux  cens  blr fTc^s.  Quelques-uns  jugeant  que  le  Duc  ne  fai- 
to'n  point  la  guerre  avec  toute  la  chaleur  qu'il  dcvi.>it ,  parce 
que  les  Mahométans  étoient  (es  VaflauK  ,  plufieurs  com- 
mencèrent à  retourner  chez  eux  ,  de  manière  qu  U  ne  refla 
pas  même  latroifiâiie  partie  de  TA^rmée.  Une  ù  grande  dé- 
w6âoa  obligea  le  Duc  de  retourner^  Ségoi^  9  afin  decoo» 
certer  avecla  Ville  de  Valence  la  manière  diont  ccne  guerre 
Ce  devait  faire^À  Valence  i<;acham  le  danger  dont  la  Ville 
■d'Onda  éroir  menacée,  y  envoïa,  pour  rafTnrcr,  Don  Diégue 
Ladron  ,  6c  Don  Pedre  Zanoguéra  avec  cinq  cens  hommes, 
«Cfwt  -  <â'  Sur  la  fin  de  Mai ,  les  Maures  defcendirent  par  des  rou- 
îïoïïir  tes  dcrournces  ,&  allèrent  fejetter  fur  Chilclies,  Placequi 
^toit  pcu^lcc  d'anciens  Chrétiens ,  fie  y  étant  entrés  ,  ils 
tuerem  Cinqdes  Habîtatis  ^ui  n*ânr<»eDt  pu  firîr ,  la  pillèrent  » 
focerent  ]*Ëgtife  -de  en  emportèrent  ts  Tabernacle  avec 
^elques  Formes  ,  après  avoir  commis  toutes  les  horreurs 
que  leur  diilalcur  haine  furieufe  pour  la  Religion  Chrétien- 
ne. On  ne  fçut  pas  plutôt  à  Valence  cet  événement ,  que 
tout  le  monde  fut  pénétré  de  la  plus  vive  douleur.  Les  £c- 
cléfiaftiques  fur-tout  en  furent  fi  touchés,  qu'ils  voulurent 
prendre  les  armes  6c  fc  mettre  en  Campagne  ,  pour  recou- 
vrer ie  Saint  Sacremeat;.  mais  on  les  en  empêcha , 
^ull  efl  défimdaaux  Gens  d*E^Ufe  de  porwig  les  wmfifcTn 
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ce  onlls  purent  donc  Être  pour  montrer  leur  douleur ,  ce  X^J^^TToi 
Alt  a'ordoonery  dans  tout  TA  rchevêché,  de  couvrir  les  Ântels     J.  C. 
comme  le  Dimanche  de  la  Padion,  de  n'ouvrir  que  les  petites    *.î  *  f» 
portes  des  Egîifes  ,  de  ne  célébrer  les  Offices  Divins  qu'à 
voix  bafie  ,  quelque  foletrirteUe  que  fut  h,  Fête ,  &  de  re-. 
mettre  la  Fêre-Dieu  jufqu  a  ce  qu'on  eût  vengé  Tinfuite  quij 
avoit  été  faire  au  Saint  Sacrement.  Pareils  ordres  furent  don:*^ 
nés  dans  le;  Eyêçhéft  de  Ségorbe  &  de  Toftofe.  . 

La  Ville  de  Vdence  forcit  j;^n;^ida9d>appclM  laC^awe-  Oh 
Souris,  leva  un  Corps  de.!^pOf  f^i«fçle^Cqrp$:de  ini^ 
^  ieq  diftribua  en  cinq  Compagnies  qui  fo^ppol^nt  troi^  mille 
hommes ,  à  la  tére  dcfquels  les  jurars  fe  mirent  en  marche 
le  onzième  jour  de  Juillet ,  au  nom  de  laNoblefTe  &  de  la>^ 
Bourgcoifie.  Le  Gouverneur  Cabanillas,  ôc  le  Vice-Chan- 
eelier  Figuérola  prirent  les  devants,  ôc  allèrent  trouver  Je: 
Duc  de  Ségprbej  a  qni  l'Empereur  avoic  povxMé  des  Lettres- 
Patenté»  de  Général  de  VAtmée»  afin  de  conflfser  avec  luî- 
ht  la  manière  de  faire  la  guerre.  Ikiircnt  dire  auffi  à  Dont 
Pedre  Ladron  &  àDon'Dii^e  Zanoguéia  d'amener  à  Taies- 
&  à  Arréfa  les  Troupes  qu'ils  avoient.  Ceux  -  ci  obéirent 
promptcment  ;  mais  trois  cens  Maures  étant  dcfcendus  delà 
Montagne  ,  fe  retranchèrent  fur  une  petite  éminencc ,  où 
ils  fe  battirent  contre  les  Chrétiens  à  coups  d'Arquebufe. 
Le  dix  -  neuvième  jour  de  Juillet  TArmce  cauipa  proche 
d^Onda  y.dc  le  lendemain  elle  fitt  cenfbrcéedecinq  cens  Fan*  . 
liflinf  Arqvebuners ,  qui  vinrent  de  JVtotella  flc  de»Villages^ . 
des  environs.  Il  sty.  rendit  auffi  de  dtflférens  endroits  dif,^ 
Hoïaume  de  Valence  un  grand  nom|>i^  de  Seigneurs  ■ 
'Gentilshommes,  dont  on  peut  voiries  nom»  dajVM^'^^'^Hi^.»^  * 
4c  qui  grofllirent  confidc^rablemcnt  l'Armée. 

Toutes  les  Troupes  étant  réunies,  le  Duc  de  SégDrbe  iltfôntcbirf^ 
entreprit  de  déloger  les  Mahoniétans  ,  qui  étoient  poftés  fur  ^<l'««»pp*>» 
U  petite  -dowience: i  de  Jes Chrétiens  fe  comppnerent  dans> 
Mte«coafiea4ivec  carnée  ^valeur  9.qti%;VBf  çnaflèfem».  |e9r. 
mirent  en  fuite  ,  ôc  les  pourfuivirenr  juj[qu'à)Abin  >)8CÂlea«' 
dia  de  Véo  »  Places  fitaées  au  pied  «de  la  Montagne  d^l^4  ' 
danj  quoique  les  Mahomérans  corobattifTent;  couragjçidetw' 
ment  ,  &  fe  railiaflent  fept  fois.  Tous  les  Barbares  des  enviv 
rons  efifraiés  du  dailgei^toù  ils  étoient^.gagnercnt^ufntôt  la 
liauî  de  la  Montagne,  fit  abandonncrent  leurs  demeures ,  qui 
fiuem  £iUées.fur.ljSvchaai^  j.âc  où  l'osât  un i>ucia4ie  plu&ii^ 
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trente  mille  Ducats.  Le  Duc  &  le  Goaverneur  Cabatiltlig' 
j,  c.     établis  à  Âhin ,  comprirent  que  pour  efcalader  la  Montagrte 
«  f  »       oui  étoir  haute  &  cfcarpée ,  6c  y  forcer  les  Mahomérans,  en 
.   état  par  leur  multitude  de  fe  bien  défendre  ,  il  leur  falloit; 
une  Armée  beaucoup  plus  nombreufe.  Dans  cette  perfuafiort' 
Us  firent  demander  quelques  Compagnies  à  l'Empereur  ,  & 
des  renforts  à  la  Ville  de  Valence^  qui  leur  envoïa  de  nou<^' 
velles^Troupes  à  fet  dépens  »  de  même  que  les  autres  yil*< 
"    les  dn  Domaine  de  la  Couronne. 
L«(  rhi^tienf     Le  premier  jour  d*Août  x  le  Duc  fe  dirpolà  à  grimper  lâ' 
Montagne,  &  les  prémîcts  qui  s'avancèrent  avec  leurs 
Troupes  ,  furent  les  Colpnels  Don  PedreZanaguéra  ôc  Don 
Diégue  Ladron.  Ces  deux  braves  Oflîciers  combattant  ccu- 
rageufemcnt ,  s'emparèrent  d'un  poftc  avantageux  ,  s'y  éta- 
blirent ôc  tinrent  bon  i*  maigre  tout  ce  que  purent  faire  les 
Rébelles  pour  les  en  châfler.  L'es  Mahométans  domioienc 
des  alarmes  condnuellesj  &'îl  fiJioit  acheter leterrein[pie(f 
à  pied.  Le  Duc  tecoonoifiàntqiril  n'avoir  point  encore afles- 
de  Troupes  y  domn  ordre  aux  Capitaines  Ténellet  Ôc  Ciura- 
na  d'aller ,  le  premier  du  coté  de  G^indie ,  d'Oliva  6c  de  Xa-ï 
tiva,  lever  de  nouvelles  Compagnies,  &  le  fécond ,  recru- 
ter mille  hommes  en  Aragon.  Dans  le  même  tems  l'Empe- 
reur envoi  a  quelques  Compagnies  de  Requéna  &  d'autres- 
endroits  de  k  Manche  ^  &  deux  mille  cinq  cens  Allemande 
avec  leur  Colonel  RocanduUè.  !  ' 

Te  Ma^o-  Lc  dîx-feptiéme  jour  de  Novembre,'  0n  donna  l'ordiià 
dani  h  P*'"'  efcalader  lé  jour  fuivant  la  Montagnè.  Toutes  le$Trou-> 
Womagnc,&  pes furent  partagées  en  quatre  Bataillons,  qui  aïant attaqué 
«imercmeoc  M ontagne  par  quatre  cndroirs  ditl  Jrcns  ,  triomphèrent  de* 
la  vive  rcliflancc  des  Mahométans,  dont  deux  mille  furent 
tués^  6c  pareil  nombre  fait  prilonnicr.  Les  autres  s'échappe- 
jentcomoie  ik  purent,  ôc  le  retirèrent  à  la  Muéia  de  Cortes- 
AprèHaViaôlife,  l'Aritiéé«ètoutiill^à^akhedV^6coneili^ 
le  butm  jj^^dé  «b^céns  mHlé^  EfliSètii  v^Ôâteà  oe  que  les^ 
^oldats-prirent  pour  eux.  O n  fit  à  Val^iMcè»  \t  jour  de  SakH^ 
Luc,  la  Proceflion  de  la  Fête-Dieu  avec  des  réjouiflances  cx- 
•traordinnircs  ;  parce  qu'on  crut  que  l'infuitc  faite  au  Saint 
SacreniCiH  avoir  été  v.nîiéc.  Pourréduirc  ceux  des  Barbares 
.€]in  s  cioicnt  réfugiés  a  la  Aluéln  ,  lu  V illc  de  Valence  fit 
marcher  vers  cette  Place  ua  Corps  dc'I  roupes,fousles  ordres 
4es  deuxû«i|ts|]|M^Dié^u<^ôc^DQ»^Stta0tio  La)(k  cuilb? 

conduiuient 
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«onduîfircnt  avec  tant  de  prudence  &  de  bravoure ,  que  les  ^^^^.^ 
Mahoraétans  fe  tendirent  le  dixième  jour  d'Oâobie  »  an    j.  c. 
nombre  de  quinze  cens.  On  en  pendit  trois  qui  avoîenr  été     »  l  »<• 
les  Chefs  de  la  révolte ,  afin  d'intimider  les  autres ,  on  purifia 
les  Mofquées,  &  on  établit  des  Miniftrcs ,  avec  commiffion 
d  inftruire  les  Mahométans  dans  la  Religion  Chrétienne. 
L'Empereur  écrivit,  une  Lettre  très-obligeante  à  la  Ville  de 
Valence^  ^  à  tous  lesSeigneuts  qui  avdent  fervl  dans  cette 
gnc«re(^). 

Après  la  mort  du  Marquis  de  Pefquaire  y  l'Empereur  Véxtdont 
nomma  Commandans  &  Généraux  de  fes  Troupes  aans  la  Joi/%Jfôi" 
Lombardie,le  Marquis  d'el-Vafto  &  Antoine  de  Léyva.  Ces  vent  de  la 
deux  Seigneurs  éroient  à  Milan  avec  une  partie  de  l'Armée,  ^"-.^  ^ 
pour  affûter  cette  Ville  dans  le  parti  de  l'Empereur  ,  & 
avoient  le  relie  dans  les  environs  ,  à  caufe  de  la  déâance  « 
des  foupçons  6c  de  la  crainte  que  l'on  arac  du  Duc  Le  be- 
foin  d'argent  pour  païet  lesSoldats,fit  que  les  denzG^ézaux 
obiigetent  les  Habitans  de  fournir  tous  les  jours  une  certain 
ne  fomme ,  allignant  à  chaque  Soldat  l'Habitant  qui  devoit 
lui  donner  fa  part  de  la  contribution.  De-là  vint  que  fi  l'Ha- 
bitant ne  fatisfaifoit  pas  exadement  à  fa  taxe  ,  le  Soldat  ôc 
d'autres  de  fes  Camarades  alloient  chez  lui  enlever  ce  qui 
leur  piaifoit ,  &  maltraicoient  d'aâion,  Ôc  de  paroles  les  gens 
do  la  maifon  «  jufques-là  qu'ils  enfermoient  (boyenr  le  mari  • 
ou  lafemmoyou  lesenfims  dans  quelque  appaitement  ,o&  ils 
lesretenoient  jufqu'à  ce  qu'on  leur  eût  païé  ce  qu'ils  deman- 
doiem.  Cette  véxation  étoit  extrêmement  à  charge  aux  Ha«  . 
titans ,  ôc  les  Généraux  donnoient  pour  tout  une  permillioa 
tacite  ,  de  crainte  de  la  défcrtion ,  parce  que  faute  de  païcr 
la  folde  aux  fimples  Soldats ,  ils  fe  révoltent  fouvent  contre 
leurs  Capitaines.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  on  étoit 
donc  forcé  de  leur  laifler  la  liberté  de  chercher  de  quoi  vi* 
vte;  mais  comme  ils  ne  fçavem  point  ufer  mq^éiément  de 
la  licence  qu'exige  le  befoin ,  il  eft  natuf  el  que  n'étant  point 

Ï>aTés  ,  ils  commettent  de  pareilles  extoclions.  On  éprouva 
a  même  chofe  dans  les  autres  Places  où  on  avoir  logé  des 
Troupes  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  les  habitans  abandon- 
noient  leurs  maifons ,  s'en  alloient  ailleurs  f  laiflant  les 
Campagnes  déferres  fie  incultes.  '  * 

.  i<4)  JBscoLAKo ,  iam  THiAeice J«  Valence 
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Amnl*!  db    a  '  ^>  vûe  de  toutes  ces  TÎoletices ,  le  Sénat  de  le  Peupfe 
J-  c.     de  Milan  nommèrent  des  Députés  y  qui  furent  prier  les 
^  ^         Généraux  de  l'Empereur  de  fe  contenrer  des  Tributs  6c  de» 
MiUw^Mn^  autres  revenus  publics,  pourpaïer  les  Soldats  ,  fans  toucher 
fée,  aux  biens  des  rarriculiers,  ni  leur  faire  aucune  infiihe.  Les 

Généraux  le  promirent  ,  &  en  donnèrent  folemncllcment 
leur  parole ,  pour  la  fureté  de  hq-ielle  on  fit  durant  trois 
jours  des  Prières  publiques.  Cependant  un  Uuidier  étant  allé 
enfuite»  par  ordre  des  Généraux,  denuuider  ciaouante  Du- 
catts  à  un  HalMtant ,  celui-ci  nôn-feulemènt  les  rerufa  /  mai» 
appella  à  fon  fecours  fes  Compatriotes  y  qui  Vineux  de  voit 
qu  on  gardoit  11  mal  la  parole  qui  leur  avoir  éré  donnée,  ac* 
coururent  à  Tinflant  armés.  Ley va  inftruit  du  trouble  qui  s*é- 
Icvoic,  paflade  laMaifon  de  Ville,  où  il  faifoit  fa  demeure^ 
au  quartier  du  Château,  où  les  trois  mille  Allemands  éroient 
loges  ,  ôc  les  £fpagnols  Taiant  joint ,  il  alla  pour  appaifer  le 
tumulte.  Dès  qn*il  arriva ,  il  ordonna  aux  Séditieux  de  met- 
tre bas  les  armes  ;  mais  ceux-ci  n*en  voulurent  rien  Êûre,  qu'à 
condition  qull  ne  fcroit  fait  nul  dommage  à  aucun  des  Ha^ 
bttans ,  ni  dans  fa  perfonne  ,  ni  dans  fes  biens  ,  &  que  tes 
Troupes  forriroicnt  de  la  Ville.  Les  Généraux  furent  obli- 
ges de  confentiz  à  ces  demandes  »  &  les  Séditieux  le  calmer» 
renr. 

Charles  de  Pendant  le  tumulte ,  leDucSforce,  qui  avoir  quelque 
fniiîe**"  anï  ^^^^     principaux  Habitans  ,  fortit  du  Château  à  la 

lutre  ^  piuf  tête  des  Ttoup.es  qu'il  y  avoir ,  dans  l  efyéasicc  qne  les  Mé^ 
toaSâétMt^  contens  fe  jtomdrotent  à  lui  pour  chafler  de  la- Ville  les  E& 
pagnols  fie  les  Allemands  ;  mais  voïanr  qu'il  s'éroit  trompé  ^ 
il  rentra  dans  le  Château,  De-là  les  Généraux  Impériaux pri* 
rentoccafion  d'ordonner,  pour  la  fùreté  de  Milan ,  que  plu- 
sieurs des  principaux  Habitans  forrifTent  de  !a  Ville  ,  comme 
fufpe£ls  à  l'Empereur.  L  es  Milanois  s'y  étant  oppofés,  parce 
que  ces  peifionncs  ciuienr  les  principaux  appuis  du  Public  f 
les  Génmux  bfifterent^  à^  les  Habitans  s*émurem  fie  prirent 
les  armes.  Sur  le  champ  le  Marqiiis  ^el-Vafto  fie  Antoine 
de  I  éyva  envoïerent  quérir  les  Compagnies  qui  étoient  lo^ 
gées  dans  les  environs  de  Milan /fie  enlesattendaot^ilyeut 
entre  les  Habitans  fie  les  Soldats  un  rude  combat  qui  dura 
depuis  midi  Jufqu'au  lendemain  marin  ,  &  dans  lequel  il  y 
eut  beaucoup  de  fang  répandu  de  part  &  d'autre.  Cependant 
dès  qu'oafi^ut  dans  U  Ville  i'appcoclie  des  Compagnies  ££• 
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pagnoles,  les  Séditieux  dépoferent  les  armes;  mais  les  Ef-  Anwi'e  ob 
pagnols  ne  furent  pas  plutôt  entrés  ,  qu'aïant  joint  les  Sol-  J-  C. 
iats  qui  étoient  animés  dans  la  Ville,  ils  commirent  tous  * 
des  excès  (î  afireux  ,  que  les  gens  les  plus  barbares  en  au- 
f oient  euboireur,  jufques-là  que  plufieurs  des  HaMtanss'dy 
terent  eax-mémes  la  vie  pour  ne  pas  foufirir  des  toiimiens  fi 
cruels.  Peu  de  jours  après,  le  Duc  Charles  de  Bourbon 
étant  arrivé  à  Milan ,  le  Peuple  &  le  Sénat  lui  repréfeifte- 
tent  tous  les  maux  qu'ils  avoîent  foufferrs  j  6c  le  conjurè- 
rent d'avoir  pitié  d  eux.  Charles  de  Bourbon  leur  demanda 
trente  mille  Ducats ,  ôc  leur  promit  de  faire  forrir  les  Trou- 
pes ,  ôc  d'emuêcher  que  les  Habitans  n'éprouvalTent  la  plus 
iég^e  extocuon.  Comme  ceux-ci  doutoient  de  l'exécution 
de  fa  parole 9  il  jura  pour  les  afl&ter  ,  que  s'il  ne  la  tenoit 
pas ,  ii^fouhaitoit  que  le  premier  coup  de  feu  des  Ennemis 
tranchât  fes  joues.  Par-là  le  calme  fut  un  peu  rétabli  à  Alilan^ 
<juoiqu'extérieurement,  parce  qu'il  refta  toujours  de  la  dé- 
fiance, pour  les  raifons  que  je  rapporterai  dans  la  fuite  (  yî). 

Le  Pape  Clément  avoic  voulu  ,  comme  je  l'ai  déjà  infi-    But  i«  U 
nué  ,  prefcrireà  l'Empereur  la  manière  de  rendre  la  liberté  ^^pçJSîî's 
à  François  1.  Roi  de  France,  &  exiger  de  lui  qu'il  laillat  état  des  for- 
Fnncok  Sforceen  pleine  pofleflton  du  Duché  de  Milan.  '".q»'«"eae. 
N^nt  rien  obtenu  de  (à  donande,  il  travaUla  à  fortifier  la  r«  (mT^' 
Ligue  qull  âvoit  faite  avec  les  Vénitiens ,  Florentins  ,  en  y 
faifam  entrer  le  Duc  François  Sforce.  Cette  Ligue  fiitfignée 
le  vingt-deuxième  jour  de  Mai ,  &  appellée  Sainte ,  parce 
qu'on  publia  qu'elle  fc  falloir  pour  la  Paix  fie  la  fureté  de  l'I-  ' 
talie,  ôc  afin  d'obliger  les  Princes  Chrétiens  de  dépof^r  les 
armes ,  6c  de  fe  liguer  contre  le  Turc  >  Ennemi  commun 
de  la  Chrétienté.  Le  Roi  Fran^oisr.  étant  de  retour  dans 
fon  Rcrifaume,  le  Pape  le  folUcttaraolfi  d'y  entrer  «  &  ce  .  ■ 
Monarque  y  aïant  confenti,la  ligna  à  Cognac  le  vingt-hnitié- 
me  jour  de  Juin  *  :  le  Roi  d'Angleteire  y  fut  aufii  compris* 
Quoi  qu'on  en  dife  ,  le  véritable  projet  de  la  Ligue  étoit  de 
rétablir  le  Duc  de  Milan  dans  fon  Duché  ,  d'orer  le  Roïau- 
jne  de  Napies  à  l'Empereur^  fie  de  le  rendre  à  i'ËgUfe^  dont  il        •  • 


(Jt)  Galkas  Capela,  Guichak- 
0IN  t  MsxiA»  Valuu  ,  Sam^otal,  & 

"  FERRfKAS  Ce  trompe  îci.  La  I-îgut 
iat  publiée  i  Coenac  <ics  le  1 1,  de  Juin* 


féquent  été  Cognée  avant  le  18.  de  et 
moiï  par  le  Roi  de  France.  Rapin  Thoy- 
ras  dit  que  Frant^ois  I.  la  fîgna  le  1 7.  de 
M:ii  ,  te  d'autres  veulent  avec  Guicha^ 
iiin  ^ue  ^'ait  ésé_  cin^  jours  plus  tard.  . 
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étoit  Feudataire ,  de  remettre  le  Roi  de  France  en  polTeflîon 
"j/c.  ^  àe  la  VUle  de  Géots  >  ^  de  forcer  FEmpereurde  relâcher 
t  y  ^    les  fils  du  Roi  Fiançois  I.  poui  nue  tampon  médîocve.  Ponr 
exëcater  tout  ceci ,  les  ÂlliÀ  Croient  convenus  de  lever  k 
leurs  dépens  une  Armée  de  trente  mille  Fanraïïîns ,  de  deux 
mille  cinq  cens  Hommes  d'armes ,  avec  l'Artillerie  &  les 
munitions  ndceffaires  y  &  de  mettre  en  mer  une  Flotte  de 
vingt -huit  Galères  &  d'autant  de  Vaifleaux  qu'on  jugcrok 
néceilaires   alla  d'empêcher  qu'il  n'cotiat  d  autrea  Troupes 
enitalîe» 

L'Fmpereur    L'Empetcur  appric  qu'on  tfamoit^tte Ligue,  eonv* 

fcittïte      prit  qu'on  n'y  avoir  que  lui  en  vue  ;  c'eft  pourquoi  il  envoïft. 

en  Italie  Don  Hugues  de  Moncada  ,  avec  ordre  deifiûreea 
forte  d'en  ddtacher  le  Pape.  Perfuadd  toutefois  que  cela  fe- 
roit  très-ditlicUe,  parce  que  le  Pape  étoit  le  principal  A u*- 
;  teut  de  la  Ligue  ,  il  donna  ordre  de  lever  des  Troupes  dans- 

-  les  Roïaun^S  de  Cailiile  &  d'Aragon,  pour  renforcer  l'Ap* 
ttiéc  d  Italie  ^  qui  étoit  extrêmement  aâoiblie>  &.  il  fit  dire  à. 
l'InÊint  Don  Ferdinand  fon  fireie  de  lecnicer  douze  à  quato^ 
ze  mille  Allemands  »  6e  de  les  envoies  en  Italie..  Don  Ht»^ 
gues  de  Moncada  palTa  à  Rome  ,  où  il  fit  conîointement 
avec  le  Duc  de  Sella ,  Ambadadeurde  l'Empereur,  de  gcan*^ 
des  inftances  auprès  du  Pape  pour  le  dëracher  de  lu  Ligue 
■  lui  rappellant  les  obligations  qu'il  avoit  eues  à  l  Empereur 

avant  fon  exaltation,  &  lui  offranr  des  partis  avantageux  de 
la  part  de  fon  Maître  mais  comaïc  rien  de  tour  ceci  ne  fut 
capable  défaire  changer  de réfolution au  Pape ,  DenHi> 
gues«de Moncada. fimt  delà  Couc  de  Rome  &  pafla  à  N»; 
pies. 

Lss  Ligués     Cependint  le  Pâpe-^  les  Vénitiens  ic  les  Florentins  fi>o»> 
Itai^^cntoTeot  pirenr  leur  contingent,  &  formèrent  entreux  une  Armée 
dont  on  donna  le  commandement  au  Duc  d'Urbin  ,  qui  mar- 
cha aulTitot  avec  elle  vers  l'État  de  Milan»  On  avoir  laiiïé  à 
.  '        Lodi,  pour  la  garde  de  cette  Place,  quinze  cens  Allemands, 
&  autant  d'Efpagnols  j  mais  (ur  le  bruit  qui  s'étoic  répanda 
que  Milan  étott  abandonné  au  pillage,  lesdernieis  y  aUereni^ 
fans  pouvoir  être  retenus  par  Maïamaldo  9  Gouverneur  de  las 
Ville  ;  en  forte  que  celui-ci  ne  refta  qu'avec  ^s  Allemands 
&  feptcens  Italiens ,  qui  exerçoientdca  extorfions  afïireufea.- 
,    fur  les  Habirans.  Après  cette  défcèlion  ,  Louis  Viftarino  ^ 
ba&Q&ciçi  d'une  Compagnie  ^.  uouvsLk  moji.ea  deiiecuaâ: 
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eorrcfpondance  avec  le  Duc  d'Urbin  ,  à  qui  il  promit  de  li-  Xm^TT^ 
yrei  une  porte  ,  afin  qu'il  fc  rendit  maître  de  la  Place.  En     J.  c. 
vertu  de  cet  accord ,  le  Duc  conduifit  en  grand  fecret  un      J  *  ^ 
Corps  de  Troupes  ^  avec  lequel  il  fut  introduir  dans  la  Pla- 
ce* Maramaldo  n'en  fut  pas  plutât  infefmé ,  qu'il  accourut 
À  b  tête  de  fe»  Tfoupes  pour  l'en  chafler;  mais  comme  il 
étoit  déjà  tiop  tard,  parce  ijne  le  nombre  d'Ennemis  qui 
étoient  entrés  y  étoit  beaucoup  fupéricur  ,  il  fe  retira  avec 
fes  gens  dans  le  Château.  11  nt  rçavoir  de  là  à  Milan'  ce  qui 
fe  paflbit ,  &  fur  le  champ  Davalos  6c  Léy va  lui  envoïerent 
Jean  d'Urbina  avec  trois  mille  hommes,  qui  entrèrent  dans, 
la  Fortereffe.  Dès  que  ce  renfort  fut  arrivé,  les  Impériaux 
firent  une  foitie  dans  la  Ville  ;  mais  ils  trouvèrent  les  En- 
nemis  fi  bien  retranchés»  qullsiforent  obligés  de  fe  retirer  une 
feconde  fois,  le  même  d'abandonnés  êc  évactfer  le  Chiteau». 
On  envoïa  de-là  cinq  cens  Allemands  i  Pavie  pou»  aflâref 
cette  Ville ,  &  les  antres  Troupes  aèrent  à  Milan. 
■  Dans  le  même  rems  le  Pape  &  les  Florentins  voulurent  ll«fontofTç 
prendre  Sienne  avec  un  Corps  de  Troupes  ,  parce  que  les  îi^^uTu  vIt 
viennois  étoient  du  parti  de  l'Empereur.  Les  tnnemis  afiié-  ied«5kiiiw. 
gèrent  cette  Ville ,  &  lui  donnèrent  plulteurs  affaurs  ;  mais 
les  Siennois  les  repoufleient  vigoureufement ,  6c  aïant  fait  - 
me  feste  fortic  >  ils  taillerenr  en  pièces leslVoupes  du  Pape 
êt  de  Florence»  Le  Duc  d'Urbra  maître  de  Lodi-,  paflâ  à  çhjnn,, 
Milan  avec  FA rmée  par  ordre  des  Puiflance». liguées ,  pour  d!îS*r"^J* 
chaflTcr  de  cette  Ville  les  Efpagnols,  &  remettre  en  liberté  n'aux  par  lat 
le  Duc  François  Sforce.  Il  n*y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  ^^««^ 
l'attaqua  vivement  j  mais  il  trouva  une  fi  grande  rcfiHance  de 
la  part  du  peu  d'Efpagnols  flc  d'Allemands  qui  y  étoient, 
qu'après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  ,  il  fut  con* 
traint  de  fe  retiicàr  le  huitième  jour  de  Juillet ,  alléguant 
jpour  excufe  ai»  Alliés  y  qu'à  lui  fidloic  encore  pour 
s'emparer  de  Milan  ,  les  cinq,  mille  SuifleS'du  Pape  dt  let- 
buit  mille  que  le  Roi  de  France  devoir  envoier.  Aiofi  le: 
Duc  Sforce ,  qui  étoit  dans  le  Château  avec  fes  Troupes  ,v 
fens  vivres,  ôc  réduira  la  dernière  extrémité ,  envoia  offrira 
Charles  de  Bourbon  de  lui  rendre  le  Château ,  pourvû  qu'otï. 
le  laifsât  fortir  libre  y  ôc  aller  à  Côme  avec  fes  gens  &  fes. 
équippages.  Les  Généraux  Impériaux  acceptèrent  ce  partis 

GMcestt  9S«Bl  és/iét^até.  le  ving^-quatsiéme  jpuL  dé: 
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Àwwî'm  9£  Juiïîet,  le  Duc  fortit  de  la  Ville  ,  &  fe  rerira  à  Cômc.  Dam 
j.  c.      le  même  tems  le  Pape  &  les  Vénitiens,  informés  qu'on  avok 
•  S        jevé  quelques  Régunens  en  Allemagne  pouc  envoïec  en 

Lombaidie  »  domicreiit  quelques  ordres  afin  de  leor  conpclr 

le  raflage. 

Les  François     D'un  autre  côté  François  L  avoit  ralTen^lé  à  Marfelllè 
îone"*"*^*-      Galères,  &  Pierre  Navarro  enaïant  été  nommé  G^nàal, 
cliouent  de-  alla  auflitôt  avcc  elles  joindre  celles  d'André  Dorîa ,  qnl 
vautGénef.    ^^qI^  ^  \^  folde  du  Roi  de  France  Ils  commirent  tous  deux 
de  grandes  hoftilitci»  fur  la  Cote  de  Gènes  ,  prirent  Savone  , 
&  fe  préfentercnt  cafuite  devaux  Gcnes.  Ils  atcaqucrcnt  for- 
temeM  cette  Ville  ;  mais  les  Génois  fe  d^bodifenc  fi  bien  » 
qu'on  no  pût  la  prendre  >  faute  dos  Troupes  que  le  Roi  d« 
i*Empereur  France  dc\  uit  envoifer  par  terre.  L'Empereur  qui  avoir auÛi 
Se dw Trou-  ^or"i^  Port  de  Cartagênc  une  Flotte  de  quarante 

fCsealttUe.  Voiles ,  tant  Vaiflcaux  ,  que  Galères ,  ordonna  à  Charles  de 
Launoy  ,  Viceroi  de  ^aples  ,  ôc  à  Don  Ferdinand  d'Alar- 
con  ,  de  tranfporter  avec  elle  en  Italie  huit  mille  hommes 
qu'on  avoit  levés.  Launoy  ôc  Alarcon  partirent  de  Carta- 
géne  dans  le  mois  de  Septembre  |  ôc  eurent  un  vent  contrai- 
re qwi  les  obligea  de  relâcher  ea  Sardaigoe.  Uft  antre  vent 
fiivorable  pour  Gènes  n'âSant  pas  tardé  à  s'élever  »  ils  fe  re* 
mirent  en  mer ,  &l  tournèrent  la  proue  vers  cette  Ville ,  mais 
il  furvint  un  calme  fataL  La  Flotte  Françoife  profita  de  cet^ 
te  occafion  ,  6c  commença  à  attaquer  l'Efpagnole  avec  les 
Galères,  qui  coulèrent  à  fond  deux  Vaifleaux,  quoique  i  Ar- 
tillerie des  Efpagnols  fût  très  -  bien  fervie  ;  mais  une  mer 
orageufc  aianc  lucccdc  au  calme ,  la  ciaince  du  daneer  tic 

2 MO  les  Galères  de  Fiance  foogsrent  à  fe  mettre  en  &9téf 
:  que  les VaiiTeaui  Efpagnols  fe  rettreremi  les  uns  ^  Livour^ 
ne  ,  d'autre$  à  Boniface  ,  ôc  Charles  de  Launoy  à  Gayetie 
avec  Don  Ferdinand  d'Alarooiu  Enfin  toutes  ies  Troupes 
débarquèrent ,  ôc  le  Viceroi  Launoy  les  mena  à  Maples  » 
d'où  la  meilleure  partie  pafla  en  Lombardie. 
.  DonHufues     Le  Cardinal  Colonne  ôc  fes  frères ,  qui  èroient  tous  dans 
«mrc^damRo*-     P^*^^^     l'Empcteur,  avoient  vivement  foiiicitè  le  Pape  de 
cn«  à  main  fe  détacher  de  la  Ligue.  Voïant  q^u  il  s'obliinoit  de  plus  en 
olus  à  la  gverre ,  malgré  touteftlesinfiances  qu'ils  lut  avoient 
takes  conjointement  avec  le  Duc  de  Sefiâ^>.Ambaflâdenf 
d'EQ^agno  >  le.  Cardinal  CoixauatSMt  d^  Roane  ions  pré? 
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texte  d'avoir  la  goutte,  &  fe  retira  à  Tofcolano,  afin  d'y  paf-  annl'c  vm 
fer  THy  ver  *.  Là  il  médita  le  moïen  de  réduire  le  Pape  dans 
une 
gue 


J.  C. 
I  {  »  ^* 


fi  grande  détreiïe  ,  qu'il  fut  forcé  de  renoncer  à  la  Li- 
_  ,  &  aïanr  fait  f^avoir  fecrettcment  fa  penfc^e  au  Viccroi 
Launoy ,  à  Don  Hugues  de  Moncada  ôc  au  Duc  de  Seffa, 
ceux-ci  refoiurent  de  raflembler  un  Corps  de  Trouves  uour 
futprendre  Rome  de  enlever  le  Pape.  Us  mirent  fur  pied  a  cet  * 
«effet,  peu  loui  de  Ronse^  cyuinze  cens  Fantalfîiis&  autant  de 
Chevaux  ,  fous  prétexte  de  vouloir  paflèr  en  Lombardie ,  dC 
Don  Hugues  de  Moncada  partit  une  nuit  avec  eux  ,  déta- 
chatit  des  Coureurs  de  toutes  parts ,  afin  que  lo  Pape  ne  put 
avoir  avis  de  fa  marche.  Arrivé  à  Rome  à  la  pointe  du  jour  > 
Moncada  y  entra  à  la  tête  des  Troupes ,  le  vingtième  de 
Septembre  ,  par  la  porte  de  Saint  Jean  de  Latran ,  publiant 
t)ue  perfoniie  n'avoir  tien  à  ciàindre ,  parce  qu'on  s  en  vott* 
loir  pcûnt  aux  Romains» 

On  ne  tarda  pas  à  avertir  le  Pape  de  cet  événement,  &  llanTcgere- 
fur  le  champ  le  Saint  Pere  tout  troublé  ,  &  faifi  de  firaïeur^  cStewa" 
fe  retira  au  Château  Saint-Ange,  avec  les  Cardinaux  &  les  Saint- Ange ^ 
Courtifans  qui  étoient  accourus  aune  nouvelle fi  imprévue.  ^i""^"*u^J, 
î^es  Soldats  paiïerent  avec  la  licence  militaire  au  Palais  du  Xcévedcmi» 
Pape  qui  fut  pillé  ,  &  oubliant  le  tefpcd  dû  au  lieux  Saints  j 
ils  enlevèrent  de  l'EglUe  de  Saint  Pierre  quantité  d  effets 
précieux  ;  après  quoi  ils  affiégerent  le  Pape  >  quoione  Don 
tlugues  de  Moncada  n'emplorât  au  fiége  que  les  Troupe» 
iiéceifairesy  &  fit  fortir  de  Rome  les  autres.  Le  Pape  réduit 
"dans  cet  état ,  fît  demander  à  Don  Hugues  de  Moncada  de 
s'aboucher  avec  lui ,  ôc  ofl^rir  de  lui  donner  en  otage  deux 
Cardinaux  pour  fureté  de  fa  perfonne.  Don  Hugues  accep- 
ta la  propofition  ,  &  entra  dans  le -Château  Saint  -  Ange  y 
où  il  follicita  le  Pape ,  après  lui  avoir  baifé  le  pied ,  de  fe  dé- 
tâcher  de  la  Ligue.  L'Ambaffideur  du  Roi  de  Portugalsltl-» 
(tereflà  fotrdans  cette  a^ite  »  &  ménagea  enfin  une  nifpeo» 
^lion-  d*annes  de  troi»  moi8>  au  môiett  oe  laquelle  Don  u»; 
•gues  cetira  fes  Troupes.. 


*  Avant  cette  retraité  les  Colonnes 
««voient- excité  drrtrcrubia  thuii  Rome 

Pir  alfeâion  pour  rt-mperefr;  nnk  ie 
ape  ,  <;ui  en  a,voir^té  allarmé  ,  avoi- 
trouTC  le  moïen  de  les  obliger  à  fe  prc- 
;teràan  accommedcnteatqiu  Ait  conclu 
lpxa.4'Aofti.  CcfvrencleUucdeSefla 


afin  «rengager  le 

l'Orinn  ,  i  ^  l«î 


Pape  t 


nsgcfent  r 
contreiMafiikrle  Oac 
Saint  Pei*  «Toic  mwwtmètft  «l« 

ncr  dans  le  Roïaume  de  Naples,  l'At*- 
«)uil  conunandob  dans  ieMilanÛK. 

Gutcnymi  p  JUmc  tesM»»  m. 
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Ahmc'b  db     Prefque  dans  le  même  tems,  le  Roi  de  France -envoia en 
j.  C.     Lombardie,rous  les  ordres  du  Marquis  de  Saluces^un  Corps 
'  '  *      de  Troupes  qui  prirent  Crémone  ic  Mônou  Don  Hugues 
7 te^pr^  de  Moncada  n'eut  pas  plutôc  temené  fei  Tcoupes ,  que  le 
Se  do  Ck£  Pape  fappella  les  fiennes  i  Reime  ;  de  furieux  contre  le  Car» 
nai  Coionnf ,  ^jnal  Colonnc  fie  fes  païens  y  il  l'excoRimunia  »  fie  le  dégra- 
viH^mwt,^  da  de  la  Pourpre.  Non  content  de  cette  vengeance ,  il  en- 
voïa  fes  Trouves  fur  les  Terres  de  ce  Cardinal  y  où  elles  ne 
tardèrent  pas  a  détruire  &  brûler  quatorze  Places.  Il  auroit 
même  porté  plus  loin  fon  rcfTcnriment ,  fi  le  Viceroi  Lau- 
noy  ne  fut  furvenu  avec  fes  Troupes  ,  à  la  tcte  desquelles 
ji  ie  préfota  devant  Fromobona  on'il  voulut  prendre  p  fiç 
donc  la  Garmfon,qui  étoic  nombieiiie»  fit  une  vive  réfiflanoeî 
Comme  l'Armée  du  Pape  marcha  bientôt  en  bon  ordre  au 
(ecours  de  cette  Place ,  après  avoir  été  renforcée ,  le  Vicerot 
leva  fiége  ,  ôc  lailTant  la  Ville  de  Caftro  en  bon  état ,  il  mit 
fesTroupes  à  Elpérano,  fur  la  Frontière  du  Roïaumede  Na- 
•     pies.  Ainlî  l'Armée  du  Pape  s'établit  à  Poféa,  à  fix  iMillesdu 
Camo  Impérial ,  &l  oa  ic  iit  réciproc^ucment  tout  ic  mai 
que  les  occafions permirent.     ^  ' "'^imL 

Vùto»  é»    Le  Duc.de  Bourbon  avoit  déjà  raflcmblé  ^  Mâan  qimi 
M^raT' dTar-        liommes  f  fie  les  Florentins  qui  enfiaent  allarmés ,  Vem 
rivée  *  a'uB  voierent  prier  de  les  prendre  fous  la  proceûion  de  l'Empe^ 
jenfort  d'Al-  jgyj  ^      offrant  cinq  cens  mille  Ducats  ;  mais  le  Duc  leur 
^      fit  réponfe  qu'il  ne  le  pouvoit  point  fans  la  permillion  de 
Sa  Majeflé  Impériale ,  &  que  s'ils  ne  lui  envoïoient  pas  un 
mi  1  lion  de  Ducats  ,  il  faccageroit  Ôc  pilleroit  leur  Ville.  Per*- 
'  dant  ce  tems-  là,  Georges  i  Baron  de  Fronsbers,  s'avan^oit 

vers  la  Londbacdle  à  la  tête  de  ouatoise  mille  Fantalfins  fie 
de  ûx  cens  Chevaux ,  qu'il  avoir  levés  en  Allemagne.  A  cet^ 
te  nouvelle  le  Duc  d'LJrbin  alla  avec  les  Troupes  de  Venife 
défendre  les  Terres  de  la  République ,  &  difpurer  le  pai^ 
fage  aux  Allemands,  &  le  Marc^uis  de  Saluées  pafla  i'Adda  f 
,  avec  celles  de  France ,  afin  d'mquiétcr  les  Impériaux  qui 
étoient  à  Milan  ,  &  les  empêcher  de  fortir  ,  pour  faciliter 
l'arrivée  du  xenioit  que  ie  Baron  de  Froniberg  amenoit.  Le 

Pape  «avoîa  ^^nlG  au  mfime  tSet  Jean  de  Médicis  »  aveclîr 

Le  DicJe  ^  ^fOldlS^m  cependant  ui  inarche ,  fie  le  Duc  d'Urbin  lui 
«mare  hyo-  y^^J^     juMs  jBficaaaaouches  pouc  l'attétet;  mais  Jean  de 
Médicis  aianc  xeça  lurcttup  dç Fancoimçaiii  anjg||tee  de  la 
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Hlviere  de  Minco,  fut  obligé  de  fe  faire  porter  à  Mantoue  .    >  — 
où  il  mourut.  Enfin  Georges  ir  ionàbcrg  p4lià  le  Pu  avec  les     j,  c 
AUeqmiids  »  malgré  le  Duc  d*UrbiD,  &  t'établis  fur  les  T^<.  '  f  »  ' 
titoifcii  de  PJaîfiince  &  dt  Parme t  od  le  Dnc  de  Fenaie  Ini:  .  . 
fournit  de  rArtUierie ,  des  vivres  &  des  munitions.  Le  Duc 
de  Bottcbon  &  les  Généraux  Impériaux ,  qui  étoieht  à  Mi« 
lan,  ne  fçuren^  pas  plutôt  fon arrivée ^  que  hiffant  une  bon-, 
ne  Garnifon  dans  cette  Ville  ,  ils  fc  mireni:  en  campagne  & 
occupèrent  toujours  des  poftes  aviMitageux  ,  <i  ou  ils  pulTent  ' 
faire  du  mal  aux  Ennemis.  Comme         avoit  plus  aucuns       '  ' 
êrpécance  de  détacher  le  Pape  dt  la  L^iej  iûii'engagec  Iqj 
Roi  de  France  à  i»émm  le  IValté  de  OMéè^  IJk 
reur  râoliif  gle  ne  peklr  MpiK^ler  mfigp  joTi^u'à 
Roi  eût  fatisfait  à  reseB|^î|fineiier^'*¥*'ll^i:^n 
ce  le  Duc  de  Milan»  pouil  lui  faire  fon  procès  (^}*      v  '  :  :\ 

Quoique  rFmperetjr  fût  arrivé  à  temsà  Vailadolid ,  pour     «  j  t  r.' 
mi'ou  put  tenir  les  Erats  au  jour  miroité  ,  les  pluies  conti-  ,^!'f"'**"*"« 
Tiueues  n  avoient  point  encore  permis  a  tous  les  iJcputes  de  aux  AmbaiTa- 
8*y  rendre  ;  &  cominic  ii  en  punquoic  luciuc  uiuiicuii,  i  vaw-  pujg-^n<^M  M 
pereuc  remit  l'ouvçitiiie  des  Etafi  aM-^û^j^wa^  4^  Fevtier , 
auquel  jour  il  ordonna  aufli^quei  kii  £ig|îjÇ(».dê6  RoiEmt«|et; 
de  CaiBile  &  de  Léon ,  &  lâ  Supéiieuift  des  Ordres  Reli-: 
gieux  s'aflemblalTent  pareillement.  Ay/mt  que  de  commeiHr 
cer  les  EtatSj  il  célébra,  le  dixième  deFévrier^dans  le  Couvent 
de  Saint  Paul  de  cette  Ville,  les  obTéquesde  Louis  Roi  de 
Hongrie  ,•  avec  toute  la  majefté  digne  dun  fi  grand  Pri 
Deux  jours  après  ii  manda  les  AmbalTadcurs  du  i'ape  ,  du 
Kûi  de  France ,  du  Koi  d  Angleterre  ôc  de  la  République 
de  Véûie  *  6c  leur  dît  à  tons ,  ai  piéfece^dè  Oullauine  de> 
Nailav  »  fon  ChambeUaB^de  Gatowa^  -I^  Oianctljer^ 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs  M  p^onnesHteij^eff^jl 
qaH  avpk  touiewt  iotthaité  1aiP^j>iiiiiiifr»t4go€yrç  difpofé*  « 
à  y  prêter  les  mains  ;  que  pour  y  parvenir ,  il  nvoît  propofé 
tous  les  moïens  raifonnables  ,  renorKjant  à  c^uantité  decJko- 
fes  ,  auxquelles  il  avoit  droit  par  le  Traité  dç  Madrid  ;  àL 
ou  eux  au  coatraijre  ne  cherchant  qu'à  l'éi^igner ,  tantôt 
ils  proteftoient  n'avoir  point  des  pouvoirs  fuffiiâns  ^  Âc  tantôtr 
4îvi£éi  enti^tuii  >  iàreiiip^hoient  <par.  lent  prppre  méfîntellUi 
gence«  all^aant  toujonw  de  vainni  fiftioqs^  4«  prétextoA; 

'{A)  PlEtlM  MeXIA  ,  ▼aLI.ES,  SaM-1  I  GuiCHAKOm  ,   PAUtlTil  ,  OUP&BIX4- 
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Anne'e  db  fevolcs  ,  afin  qu'elle  n'eut  point  fon  effet  ;  que  cepen<îant 
j.  C.      il  leuc  déclacoit  encore  qu  il  ctoit  prêt  à  faire  la  Paix  ,  à  des 
>  f •  colletions  j  u0es  de  ftifeaiuibksi  afin  <ta*U»ett  donoaflient  avift>^ 
à  leocs  Maîtres  ,  U  que  tom  le  HMiikae  fi^ùt  qu'on  ne  devoié- 
point  s'en  prendie  à  lui  y  filaPaix  ne  fe  Moic  |»t  >  naisett'- 
impùtet  la  fintè  nmquement  k  leais  Souverains ,  qui  pour^ 
d'autres  motiB  neyouloient  point  y  confenif.  Après  <}u*il 
leur  eut  parlé  ainfi  ,  il  les  congédia.  » 
Etatî  Géné-     Tou$  ccux  qui  avoicnt  été  convoqués  pour  les  Etats  étant  • 
Sés^à  VdkZ  enfin  anivés  ,  l'Empereur  voulut ,  pour  éviter  la  confufion^ 
4o1mU         que  chacun  des  Oïdics  du  Roïaume  foimat  un  Corps  Tépai^ 
té ,  ce  qotfut  eitoté.  Ainfi  les  Députés  des  EgUfes  te  céiunA 
sent  dans  un  endrelT»  les^opéietiiii  dès  Or&s  Religieiix^ 
dans^un^autre, les •OsdieS'MiUtatres  dans  un  autre >  6c  les 
Seigneurs  dans  un  autre  avec  les  Députés  des  Villes.  Il  s'é^ 
•  '       lé  va  des  conteftations  fur  la  préféance  dans  le  Corps  Ec- 
,   défiaôique  ,  parce  que  le  Député  de  Sévilie  vouloit  avoir  le 
pas  fur  celui  de  Saint  Jacques  ,  ôc  le  dernier  fur  le  premier: 
pareille  chofe  arriva  aufTi  entre  ceux  de  Palence  flt  d'Ovié- 
do.  On  en  informa  auilitot  l  Euipereur,  qui  pour  mettre  fin 
la  difbute ,  ordonna  qil11.ii'y  aoroit  point  ae<  préféance  f  Qd> 
que  les  Dépurés  des  Métropoles ,  éc  des  aottes  Eglifes' 
prendioîent  place  ^  fuiyant  le  rang  dans  lequel  Us  entrai 

roSent.-         ".•   ^  "e-.i 

fEmTjereur  Lc  premier  Jour  qu*on  ouvrît  les  Etats  ,  ils  fe  réunirent 
îargTm*poïr  ^^us,  afin  d'entendre  les  motifs  pour  Icfquels  ils  avoient  été 
bise  «M  a«x  convoqués ,  &  l'Empereur  étant  entré ,  &  s'érant  afÏÏs  fur  fon 
Trône  ,  leur  cxpofa  la  fituarion  où  il  fe  trouvoir.  11  leur  die 
qu'il  craignoit  une  guene  Êitale ,  parce  que  ks  Eonemis 
re&foient  de  Ib  prêter  à  la  Pats ,  étoknc  noeabieaX'ft  pui^ 
làilB;  que  poAr  lcs  lédelie  »  il  fiittoknécefEdseaiententfete- 
•nir  une  Armée  eil  Italie  ,  Se  en  fonner  une  autsè  pour  ks 
SÛfCté  de  la  Couronne  d'Efpagne  ;  que  l'Infant  Don  Fef« 
dinand  fon  frère  étoit  menacé  du  Turc  en  Allemagne ,  6c 
par  conféquent  toute  la  Chrétienté ,  de  forte  qu'il  étok  indif^ 
penfable  de  fe  difpofcr  à  le  fecourir  ;  ôc  qu'hors  d'étatparluî* 
même  de  fournir  ï  tant  de  dépcnics  y  c^ui  e\igeoieot  des  Soïs^ 
mes  dTaigeat  confidMilBS  »  il  efpé:pit  que*  les  ^|fifes  »  les* 
Monaileres  >  lesOtdies  MîBeatcet  ks  Efurs  s'cfitorceroient 
de  l'aider  de  tout  ce  «pi'ils  pounosenr»  à  Amk  de  tant  d'en:* 
lnins:ilfexéciift«Bfiiitt^  •  :    •  • 
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;  Quand  on  eut  entendu  le  Difcours  de  l'Empereur  ,  cha-  anhb'e 
.filin  des  quatre  Corps  s  aUcoibla  pour  conférer  muremenc/uc     J.  C.  * 
dk  demande ,  Ôc  apr^  ua  examen  de  quelques  joues ,  ics,Eç*     *  *  7* 
idéfiaffiquci  f^pondiMnt^^iie')toimient  oûnTentii^daRs  ^J^^f  jj^' 
•one  AiTemblée  d'Etats  à  •Bcine  cënaiktinoh  9  quelque  ]u0;e  noiaumet  ex- 

3u  en  fût  le  motif,  fans  donner  atteinte  à  b  liberté  inféparable  ^^"^^^^^"^ 
e  leur  caradere  ;  mais  que  chacun  donncroit  pour  foi  ce  qu'il  " 
,  voudroit  ôc  jugeroit  à  propos  ,  parce  qu'il  n'y  avoir  en  cela     ^  ^ 
rien  de  contraire  à  la  liberté  de  i  Eglile.  Les  Religieux  pré- 
tendirent être  fi  pauvres  qu'ils  n'avoient  rien  à  donner  a  Sa 
Majeâé  que  ce  qui  leur  fervoit  pour  le  culte  Divin  ,  &  qui 
.wléuit  fn  ieux,  mais  à  Dieu  s  d*rà'.lls  conclurent  qu^ls 
«le  ponvoicnc  le  fèconder^en^iieii  £  cela  n'èmpècïia  pat  ei> 

rendant'  que  i'Otdre  de  Saint  Renoit  ne  promit  de  fournir 
Empeiear  deux  inille  piiloles.  A  l'égard  de  la  NoblefTe , 
elle  le  retrancha  fur  Ce  qu'elle  étoit  uniquement  obligée  d'ac- 
compagner les  Rois  en  Campagne  ;  ôc  après  avoir  ajouté 
qu'il  étoit  entièrement  contraire  a  fes  anciens  Privilèges  d'è- 
xiger  d'elle  dans  les  Etats  aucune  fomme  d'argent  pour  les 
Rois ,  elle  déclara  qu'elle  ne  po^vQit  pour  cette  raifon  fe 
pféter  à  la  demande  dr  Sâi  Mi)ftfté.  Enfin  let  Dâ>iitérdes 
'Villes  répondirent iVEnpeiear,  qu'on  ti'avott  poim etsbore  ' 
'paté  les  quatre  mille  Ducats  qui  lui  avoient  été  accordés 
<  pour  fon  mariage  ,  Ac  qwillettr  étoit  par  oonfôqiient  ûnpctf- 
fible  de  lui  faire  alors  aucun  autre  Don  gratuit,  parce  qu'ils 
ne  fçauroient  pas  comment  pouvoir  le  recouvrer.  A  toutes 
ces  réponfes  ,  l'Empereur  comprit  les  difpofitions  des  dif- 
-  férens  Ordres ,  c'eiï  pourquoi  feignant  de  fe  rendre  à  leurs 
ctaifont  yîl  fit  U'dôcare  des  Etats  à  la  mi-Mars  ,  ôc  imagina 
x^ifiîfiNnt>iiiolin»  ponr  remé<fieri^^^  > 


Le  vingt-unième  jour  de  Mai,  naqair  daàt<!lifâé^<^-  Naiflanceda 
^•de.VaUvlôUdqUVdBCç  Don  Philipp&iqui  ne  fut^'asplu-  ^ 
ilôrau  monde,  que  l'Empereur  fon  perele  priteotre  fes  maint  ^..^ 
.avec  une  piété  ôc  une  dévotion  Chrétienne  ,&  pria  Dieu  d'en 
i^faire  un  heureux  Succefleur  à  fa  Couronne  ,  ôc  de  les  proté- 
jgcr  l'un  ôc  l'autre  par  fa  miféricorde.  La  joie  fut  univerfelle  - 
^ans  la  Monarchie ,  ôc  TArchevêque  de  Tolède  conféra  le 
'Wi9jfthaciw  FàaeédMaU'^^^^  Saint  Paul, 

<^  éiok  oiaée  wec  -  w^ma^^ftceAte  ibfgtâtm^ulMX^^ 
jMétable  ôc  lès  Ducs  d' Albe  êc xie  fi^  eaicea>llieniieug  Sê- 
tte  ietFaneiati  &  il  £e  ttottvaiçpOAGéiémonle  no  mnd 


» 
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Akne'e  DE  concours  de  Seigneurs  ôc  de  NobJcflTe.  On  avoir  préparé  des 
J.  C     Fêtes  fuperbes  pour  célébrer  la  naiflance  d'un  fi  grand  Prin- 
*  ï  *  7.        .  n^ais  l'Empereur  les  fit  fufpendre,  parce  qu  il  apprit  que 
,  ,  fon  Armée  étoit  entrée  dans  Rome  ,  avoit  faccagé  cette  Vil- 

le >  &  profané  les  lieux  Saints  ,  &  aHiégeoit  le  Pape  dans  le 
Château  Saint-Ange  ,  comme  je  le  dirai  bientôt. 
Ambafldde     A  cette  nouvelle  ,  l'Empereur  dépêcha  à  Rome  Mon- 
de  l'Empc-  ^gyp      "^'ivre  *.  6c  le  Perc  François  de  Ouifiones  qu'on 

icux  au  Pape.  '       rr  j     a       i-  /       •  jr  ^r» 

jBommoit  aulu  de  Angehs  ,  pour  témoigner  de  la  part  au  ra- 

fe,  combien  il  étoit  pénétré  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé ,  de 
afsûrer  que  cela  s'étoit  fait  fans  fon  ordre  &  contre  fon  gré^. 
Il  les  chargea  audi  de  lui  dire  qu'il  fouhaitoit  ardemment  de 
le  voir  détaché  de  la  Ligue  ,  afin  qu'au  moïen  d'une  Paix 
ftable  entre  les  Princes  Chrétiens  ,  on  pût  s'oppofer  à  la 
puilTance  formidable  du  Turc.  Lorfquc  ces  deux  Ambaffa- 
deurs  furent  partis ,  on  célébra  les  Fêtes  qui  avoient  été  pré- 
parées ,  &  il  y  eut  entre  autres  des  Joutes  Roiales  ,  dans  lef- 
quelles  l'Empereur  fut  lui-même  un  des  Tenants  avec  beau- 
coup d'adrefle  ôc  un  applaudiffement  général  ;  mais  comme 
après  ces  réjouiflances,  la  pcftc  commença  à  fe  faire  fentir  dans 
cette  Ville ,  l'tmpereur  palTa  à  Palencc  avec  toute  la  Cour; 
On  traite  de     Les  Ambafladeurs  des  PuilTances  liguées  fuivircnr  l'Em- 
kncc'i^mau-  P^reur ,  ÔC  on  tint  avcc  cux  à  Palence  quelques  Conférences 
cunfucM».     touchant  la  Paix.  Elle  étoit  déjà  prcfquc  réglée,  lorfquo- 
les  Ambafliidcurs  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point  de  pou- 
voirs furiifans  pour  la  conclure  ôc  la  figner ,  ôc  demandèrent 
du  tems,  afin  d'en  envoïer  lesArticles  àleurs  Souverains.  Cet- 
te nouveUe  diHîculré  piqua  extrêmement  l'Empereur ,  par- 
ce qu'il  comprit  que  tous  ces  délais  ne  tendoient  qu'à  fciirc 
gagner  du  tems  aux  PuilTances  liguées  pour  l'exécution  de; 
leurs  delTeins  dont  il  avoit  déjà  connoiflancc; 
TTn  Sètïfftaî-     L'Empcreur  alla  enfuite  à  Burgos ,  &  pendant  qu'il  étt»it 
rraSceîpiloI-*  dans  Cette  Ville  ,  un  Secrétaire  du  Roi  de  France  y  arriva 
te  dcspropo-  dans  le  mois  de  Décembre,  avec  des  propofirions  de  Paix, 
filions  dcPaix  Cet  Envoïé  les  préfcnta  à  l'Empereur  qui  les  lut ,  ôc  refufa- 

i  1  Empereur,    ,     ,  ^  „,        '  .  n       /    •  , 

îuilej  rejette,  de  les  accepter,  parce  quil  trouva  qu  elles  étoient  pour  la- 
plupart  différentes  de  celles  qui-avoicnt  été  dreifées  à  Palen- 
ce. Peu  de  jours  après  rAmbaiTadeur  d'Angletorre  qui  agif- 
£bit  de  concert  avec  celui  de  France  pour  empêcher  la  Pais^ 
demanda  audience  à  l-Empereur ,  ôc  lui  dit  qu'il  avoit  oïdcé: 

*  D'autres  le  nomment  Véri  de  Migltaaow  <. 
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'  ëe  fon  Souverain  de  lui  demander  le  paiement ,  en  premier  anne'c  »î 
Kcu  des  fommes  qu'il  hii  avoit  prêtées;  fecandement  des     j.  C. 
cinq  cens  mille  Ducats  de  dédit ,  pour  n'avoir  pas  époufé  fa  .  '  * 
•fille 9  èL  enfin  de  ce  qu'il  lui J?ok -promis  pour  le  Roi  de 
«âfillMd  iifEmpcrewIiiiirdpoiidky  qu'à  l'égaid 
point  y  il  convenoic  de  la  dette  ,  ôc  étoit  prêt  à  y  fatisfâire  >  ^ 
Xfùatvvi  qu'on  lui  tendit  les  fûretés  qu'il  avoit  données  à  Toc-  ^ 
'Cafion  de  l'emprunt.  Pour  ce  qui  étoit  du  fécond  ,  il  dit 
qu'il  enverroit  une  perfonne  vers  le  Roi  d'Angleterre  ,  afin 
de  lui  rappel  1er  ce  qui  s'ctoit  pafTé  à  ce  fujet ,  d'où  il  avoit 
parfaitement  compris ,  qu  il  étoit  dégagé  du  dédit;  mais  qu'il 
confemott ,  potii  ce  chef  &  pour  tour  le  rcfte  «  de  lui  païe%c» 
-oui  paroîtrokzdâ  légitiiiiçni.ept.  Après.  çett6.réponle  ,  les 
-Aiiibt&dcii»»4b  FtaiH999<magl«tei^^  Vénifepnrent 
fcpngé  de  lui ,  f^us  prétextà^^^nc  le  tems  de  leurs  commif* 
^fiimsr^^jit  fini  ;  mais  l'Empereur  les  fît  arrêter ,  jufqu'à  ce 
que  ceux  qii*il  «voit  dan&leucs  Cours  fufient  en,  liçu  de./|i-^ 

Les  Impériaux  a  voient  alTiégé  Frafilone  où  étoit  le  Car-  j^JJ 
dinal  Trivulce^  grand  ennemi  du  nom  £fpag|iol>  &  lePa-  ^^^i^^l 

fe  aîant  cnvoïé  un  boa  nombre  de  Troupe»  an  iècon»  de  k  g*  ^  Fiaa«>- 
lacé  9  les  GéDému  de  l'Empereu»  ftcent  obligé»  de  levijc  ^ 
le  fi^ge*  René  de  Lteraine  paflà  en  Italie  à  la  tête  d'un  Corps 
de  Irovpes  >  de  concert  avec  leaPuiflances  liguées  ^.pour 
s'emparer  du  Roïaume  de  Naples,  en  vertu  de  l'ancien  droir 
qu'il  prétendoir  y  avoir  ;  &  s'étant  joint  auxTroupes  du  Pape,.  ' 
Kswies  &  les  autres  prirent  Aguila  ,  Ctpérano,  Cérano  ,  ^ 
•Talacocio  &  d'autres  Places,  ôc  Pierre  Navarre  fc  rendit 
.  aoaitre  avec  la  Flotte  de  Caftel-arMaré  &  d&Sorrento  (  ^ }. 
.   On  nakole  pendant  ce  tems*  làd'tineTiéve  cnnelePa-  reP^eita 
ee  ae  le  Vkaoh  de  Naples.  CelQW»<lenianda  ï  cette  occa-  IZjf^t 
•fionao  Pape  aie  grofTe  fommedhargent*  pour  païer  les:Sol-  ni  de»  Oh^ 
4tts-> 4c  Qiigea  que  les.  Colonne»  faHcnt  rétablis.dans  toas<^^|J]^'l^ 
leurs  biens  ôc  toutes  leurs  Dignités  ^  ôc  dédommagés  des  m«  en  Efpt. 

1>ertes  qu'ils  avoient  fouflfertes,  ôc  que  pour  fureté  de  la  Paix,  JJJ 
ePape  donnât  Oftie  ^  Civira-Vecchia  ,  Parme  ôc  Plaifance,  poamégocM^  " 
êc  les  Florentins  Livourne  ôc.  FiCe  ;mais  le  Pape  trouva  ces 
cofîditieas  trop  dures  tf,  le»  lejetta^  Le  Pere  François  de 
Qefieigce»  Genâpal^  des^Obfeiiraiitiiift»  éfoir  alors  iRpoie^. 
^lE  comme  il  vitle  Pape  mnài  des  conditions  que  le  Vicecoli 
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Akse'       Launoy  vouloit  lui  impofer ,  il  lui  repréfenra  que  la  cl^men- 
j.  c.     ce  de  l'Empereur  ^toit  fans  borne^,  &  qu'il  ne  doutoit  point 
»  j  »  7.    qu'en  rrairanr  diredcmcnt  avec  ce  Prince  même  ,  dont  il 
connoiflbir  parfaitement  le  caradere  ôc  la  Religion ,  on  n'ob- 
tînt un  parti  plus  raifonnabie  ôc  moins  à  charge.  Le  Pape 
goûta  fort  ce  confeil ,  &  envoïa  en  confdquence  le  même 
Fere  François  de  Quinoncs  en  Efpagne,pour  négocier  cette 
affaire  ,  le  chargeant  de  dire  à  l'Empereur  ,  que  pour  faire 
la  Paix,  il  falloir  qu'il  promît,  qu'après  qu'elle  feroit  conclue, 
il  n'iroit  en  Italie  qu'avec  cinq  mille  hommes  ,  recevoir  la 
Couronne  des  mains  du  Pape  y  que  dès  qu'il  feroit  couron-» 
n^,  il  pafferoit  en  Allemagne  pour  extirper  l'héréfie  de  Lu- 
ther ;  qu'il  s'accommoderoit ,  conformément  à  la  raifon ,  avec 
la  République  de  Vénife;  que  l'affaire  du  Duc  Frani^ois  bfor- 
ce  feroit  décidée  par  des  Juges  au  choix  ôc*à  la  nomination 
du  Pape  ;  qu'on  rendroit  au  Roi  de  France  fes  fils  ,  moïen- 
nant  deux  cens  mille  Piftoles  ;  &  que  durant  huit  mois  qu'on 
travailleroit  à  négocier  la  Paix  ,  il  y  auroit  une  Sufpenfion 
d'armes  en  Italie.  Telles  furent  les  inftru£lions  qu'il  donna 
au  Général  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  q^uoique  les  Mi- 
J  nifîres  de  France  formaient  quelque  oppohtion  aux  points 
qui  concernoient  la  rançon  des  fils  de  leur  Souverain ,  fous 
prétexte  qu'avec  une  fomme  fi  confidérable  ,  l'Empereur 
pouvoir  non-feulement  recouvrer  le  Duché  de  Bourgogne, 
mais  ranger  toute  la  France  fous  fa  Domination. 
lè^pt'l  &  lis     Cependant  le  Viceroi  Launoy  qui  étoit  intrigué  de  l'irrup- 
la^pétiaux."  tîon  dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  donna  ordre  à  Céfar  Fer- 
ramofca  d'aller  à  Rome  ménager  avec  le  Pape  une  Trê- 
ve de  quelque  tems  ,  puifqu'on  ne  pouvoit  faire  agréer  au 
.  ■  '      Saint  Pere  les  conditions  de  Paix  qu'il  lui  avoir  propofées. 
^*     .    Ferramofca  s'acquitta  de  fa  commifljon  ,  &  le  Pape  charmd 

•  de  fe  débarraffer  de  la  guerre  ,  6c  d'en  délivrer  l'Italie ,  con- 
fentit  à  la  Trêve,  ôc  la  figna  le  quinzième  jour  de  Mars  aux 

*  conditions  fuivantes  :  Qu'il  donneroit  foixante  mille  Ducats 
J  pour  païer  l'Armée  du  Duc  de  Bourbon  :  Qu'on  fe  reftitue- 
;  loit  de  part  ôc  d'autre  toutes  les  Places  qiii  avoient  été  prifes  : 

*'  Que  le  Viceroi  Launoy  viendroit  à  Kome  ,  traiter  avec 
le  Pape  des  conditions  de  la  Paix  :  Que  le  Cardinal  Trivul- 
.  ce  iroit  trouver  le  Duc  de  Bourbon ,  pour  lui  fignifier  de  ne 
point  paffer  outre  avec  fon  Armée,  ôc  qu'on  fixeroit  un  tems 
pendant  lequel  le  Roi  de  Fiance  ôc  la  Répulique  de  Vé« 
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mièpoiiiioient  accéder  à  la Tiéve.  Après  qu'on  eut  fait  ce  akne'e  »» 
Také  9  le  Viceroi  Launoy  en  donna  avis  au  Duc  de  Bour-     J.  c** 
bon  par  Ferramofca  ,  afin  qu'il  s'y  conformât  ;  mais  le  DuéP   *  ^  *  ^* 
téponditqu  il  n'étoit  tenu  d  obéir  qu'aux  ordres  de  TEmpe-  '      Duc  ila 
reur.  Sur  cette  rcponle  le  Viceroi  Launoy  partit  aullitot  pour  vfut  y  avoir 
Florence,  à  deliein  de  voir  lui-même  le  Duc  de  Bourbon  ,  aucun  égard. 
&  de  l'engager  de  retirer  l'Armée,  attendu  que  la  Trêve 
étoit  iignée  avec  le  Pape*  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  cene  Ville  ^ 
il-aÙa  ttonYec  le  Duc  de  Bourbon  >  ôc  s'efo^a  de  lui  perfusK 
derde  remmener  fon  Armée;  mais  lea  Solda»  qui  compiîrenc 
le  but  de  fon  voïage ,  commencèrent  à  fe  foulever ,  &  ou<-  * 
bliant  le  refpeâ  qu'ila  lut  dévoient  y  ils  lut  dirent  s^Ue  in-» 
jures ,  Ôc  le  chargèrent  d'opprobres ,  de  ibrte  que  LuiDoy  > 
craignant  pour  fa  vie ,  fe  retira  à  Naples. 

En  Lombardie  ,  la  Ville  de  Milan  &  les  autres  étoient    n  pnt  4t 
tellement  épuiféespar  les  contributions  &  vexations  des  Sol-  JJJ'*"^^ 
dats  j  tant  Allemands  qu'Efpagnols,  que  Charles  de  Bour-  ^Mt^^ 
bon  6c  les  aum  Qéaétm  de  f  Empereur ,  voStent  auHa  ne  * 
pou  voient  pliHi  fubfifierà  Milan  y  &  que  lesSoldata  I0 
mutinoient  à  Toccafion  de  leur  païe,convinrem  de  faire  forttf^; 
l'Armée  >  &  de  flater  les  Soldats  de  l'efpérance  du  pillage, 
de  Florence  ou  de  Rome.  Pour  fe  délivrer  d'Hôtes  fi  à  char- 
ge ,  les  Habitans  de  Milan  fournirent  volontiers  une  fom- 
me  d'argent ,  au  moïen  de  laquelle  les  Généraux  foctirent 
avec  icur&  Troupes  6c  allèrent  joindre  les  Allemands.  Après 
tulUê  fmoft  tmis  sénnis  »  Chattes  de  Bourbon  voulut  pren^t 
eue  Plaifimoe  àc  Paime  ;  mais  comme  il  apprit  qu'il  y  avoitt 
de  fortes  Garnifons  dans  ces  deux  Places  ,  6c  .qu  on  ne  pour-, 
foit  s'en  rendre  maître  que  très-difficilement ,  Û  mena  fon 
Armée  à  Sienne ,  fous  prétexte  de  vouloir  s'emparer  de  Flo> 
rence.  Le  Duc  d  Urbin,  qui  obfervoit  tous  fes nK)uvemens > 
fe  pofta  avec  fes  Troupes  proche  de  cette  dernière  Ville  , 
èc  le  fçachant  à  Sienne ,  il  entra  dans  Florence  ^  afin  de 
mieux  aûiirer  cette  Place. 


Gbailea  de  Bomboii dédm pas^A  ét Vekéaaae&êe  ûidt'  c» 
ire  à  Florence  h  copidîté  du  Sotdir>lùffii  à  Skmiè  la  nof-  ^  préfen» 
fe  Artilleriey  &  tournant  vers  Rome,  à  la  tète  de  route  l'Ar^  g^/^ 
mée  »  il  v  marcha  à  grandes  fournées  ^  afin  que  le  Duc  d'Ur-» 
bin  ne  Dutpass'oppofer  à  fon  deifein»  Le  demièr  cependant 
alla  à  la  pourfuire  avec  fes  1  roupcs  ;  mais  comme  Charles 
defiourboaavoiciusiui  tcoisiouBdcœaccbejiLncÂitfaft 
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Anxe'i  Dt  P^^l^  *v      d'Uibin  de  l'atteindre.  Aiofi  le  Doc  de  Boor- 

y.  c.  bon  arriva  le  cinquième  jour  de  Mai  à  la  vue  de  Rome ,  a  vec 
*1        (Lie  Armée  de  trente  mille  hommes.  Le  Pape  »  qui  avoit  fiât 

Troupeî  fur  les  confins  de  Naples,  fut  extrêmement  furpris  - 
à  cette  nouvelle,  ôc  ordonna  à  Kence  de  Céri  de  lever  quel- 
•ques  Troupes  pour  la  défenfe  de  la  Ville  ,  6c  Céri  ralTembla 
6l  arma  promptement  plus  de  fepc  mille  Artifans.  Charle:»  de 
Bourbon  excité  par  limpadence.  dei  Soldats ,  examina  les 
murs  de  la  Ville  pour  ceoonnoitre  de  quel  c6td  refcaladefe- 
roit  plus&cUe  ;  mais  les  Soldats  qui  ne  refpiroieiit  qa*apiès 
*  le  pillagey  commencèrent  à  drcHer  les  écheUes  pour  monter» 

parce  qu'on  n  avoir  point  d'Artillerie  pour  battre  la  muraille. 
Quelques  uns  difent  que  dans  le  même  tems  le  Duc  de  Bour- 
bon rcvj'ut  à  la  cuiflfe  un  coup  de  feu,  dont  il  mourut  une  heu« 
•  Tc  après.  Le  Prince  d'Orange ,  fon  Lieutenant  Général ,  fit 
fur  le  champ  cuuvrii  le  cadavre ^  ôc  défendit  de  pubUerfa 
mort. 

•ccfM Ville    Les  Soldats  lie  tardèrent  pas  'd*entrer  dans  Rome^ 

luïptî  "a"fpo"^  <fe  fureur,  ils  firent  main  bafie  fur  tous  cens 
let  ^Vmpc-  qu*tls  rencontrèrent  armés.  Us  pillèrent  enfuite  la  Ville ,  ôc 
pÎ"*  *affi«  y  commirent  les  dernières  horreurs ,  ôc  les  plus  grands  facri- 
4zla\e  Cha-  légcs  qu'on  auroit  pû  attendre  des  Ennemis  les  plusinfidé- 
MM  Saint-  les.  Les  Eglifes  furent  pillées ,  Ôc  les  femmes  violées ,  ôc  les 
Soldats  fe  portèrent  à  d'autres  excès,  indignes  non-feulement 
des  Chrétiens ,  mais  des  hommes  les  plus  barbares.  Ils  trai- 
tèrent aiofi  datant  fept  j  ours  cette  Ville  Capitale  de  la  Chré- 
tkntéjjufqu'à  ce  que  lafTés  de  piller  ôc  de  tremper  leurs  maint  • 
émit  fang  ,  leur  fureur  fe  calma.  Le  Pape  le  retint  dtt  Va- 
tican au  Château  Saint-Ange  avec  treize  Cardinaux  ,  quel- 
ques Prélats  ,  les  Ambaffadcurs  de  France  ôc  de  Vénife ,  Ôc 
Rence  de  Céri.  Les  Impériaux  qui  avoient  déjà  reconnu  le 
Prince  d'Orange  pour  leur  Général ,  aflTiégetent  le  Pape  dans 
le  Château  Saint- Ange ,  ôc  appocteient  tous  leurs  foins  pour 
empêcher  quil  ne  pSt  recevoir  des  vivres  d'aucan  encuroit. 
Dans  «ne  fi  grande*  d&aéfle ,  le  Pape  cfpéroit  que  le  Due 
!d'Urfaln  vienotoit  à  Rome  le  tirer  d'embarra%avee  lesTroa« 
.  pes  qu  H  commandcSt  ;  mais  ce  Duc  difiéta  quelque  tems 
fous  différens  prétextes  d'acxourir  à  fon  fecours.  Cependant 
ce  Général  vint  à  la  fin  camper  avec  toute  l'Armée  proche 
de  Rome  ,  ôc  à  cette  nouvelle ,  les  Impériaux  fortirent  pout 
lai  faire  tête  ôc  fe  posèrent  peu  loin  de  lui  ^  mais  le  Duc 

d'Uibia 


L^iy  j^uj  Google 


D'ESPAGNE.  XIII.  PARTIE.  S  i  e  c.  XVL  8p 
d'Urbin  le  contenta  de  fe  bien  retrancher,  fans  vouloir  accep-  XkÏTËTbÏ 
ter  la  Bataille  qu  on  lui  préfenta ,  dans  l'efpérance  que  l'Ar-     J.  C. 
mée  Impériale  fe  diffiperoit  par  la  mort  de  fon  Général ,  6c    *  '  * 
faute  d'être  païëe.  Dans  cette  pei&a(ton  il  leva  même  le  pi- 

3uet  le  premier  jour  de  Juin  ^fic  partit  pour  aller  faire  ailleurs 
autres  opérations. 

Comme  les  Impériaux  a  voient  perdu  à  l'efcalade  le  Duc  Le  Pape  (é 
Charles  de  Bourbon  leur  Général,  le  Viceroi  Launoy  ,  qui  JJJ^  p«6«H 
étoit  à  Sienne  ,  alla  à  Rome  prendre  le  Commandement  de 
l'Armée  ,  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  que  les  Soldats  fe 
mutioerenti  ôc  refoferent  de  lui  obéir  »  ce  qui  l'obligea  de  s'en 
retourner.  Le  Pape  informé  que  le  Duc  d'Urbin  s^&nt  retiré, 
de  que  les  vivres  qu'il  y  avolt  dans  le  Château  commençoientà 
finir,  prit  le  parti  de  fc  rendre  le  lixiéme  jour  de  Juin,  &  pro- 
mit de  donner  quatre  cens  mille  Ducats  pour  païcr  l'Armée, 
ôc  de  livrer  le  Château  Saint- Ange  ,  Civita-Vccchia  ,  Plai- 
fance ,  Parme  ,  Modéne  &  Thiferne  ,  s  obligeant  de  régler 
entre  l'Empereur  ôc  lui  les  autres  conditions  ,  dans  le  tems 
dont  on  conviendroît. 

Le  Viceroi  Laonoy  ne  (e  fut  pas  plut6t  retiré  de  Rome  >  on  en  confio 

gu'il  donna  ordre  au  Seigneur  Alarcon  d'y  palTer  avec  les  g'^^^e  au 
[ommes  d'armes  &  les  Compagnies  Efpagnoles  Ôc  Aile-  i^^^  ^' 
mandes  qu'il  avoir  dans  le  Roïaume  de  Naples.  Ce  Seigneur 
partit  à  i'inftant  &  fut  joint  à  Gaïette  par  le  Marquis  d'el- 
Vafto,  Don  Hugues  de  Moncada  ,  le  Comte  de  Policaftro 
6c  d'autres  Seigneurs.  Arrivé  à  Rome ,  il  modéra  par  fon  au- 
torité Hnfolence  des  Soldats,  âc  aïant  été  chargé  de  la  Garde 
du  Pape ,  avec  trois  Compagnies  Efpagnoles  ôe  trois  autres 
Allemandes ,  il  entra  dans  le  Château  Saint  -  Ange,  ou  il 
remplit  fa  commii&on  avec  beaucoup  de  décence  j  &  au  gré 
du  Saint  Pcre. 

Dès  que  les  Florentins  eurent  appris  que  l'Armée  Impé-   cc  Scipnmr 
riaîe  étoit  entrée  dans  Rome  ,  ôc  le  Pape  alTiégé  ,  ils  chaf-  ^^^"'^^^ 
ferent  de  la  Ville  les  iMédicis ,  criant  après  la  liberté  de  la  J^JJ* 
République ,  levèrent  des  Troupes  6c  chercharent  à  fe  li- 
guer avec  le  Roi  de  France.  Un  mois  6c  demi  après  que  les 
Impériaux  étoient  à  Rome  »  les  grandes  chaleurs  jointes  aux 
défordres  des  Soldats  ,  commencèrent  à  caufer  dans  l'Ar- 
mée 6c  dans  la  Ville  une  horrible  pefte,  qui  emporta  la  meil- 
leure partie  de  l'Armée  Impériale  &  un  grand  nombre  d  Ha- 
bitans.  Le  Viceroi  La)inoy  ^  qui  étuit  eauc  à  Rome  pouc 


uiyùi^iuJ  Google 


po        HISTOIRE  GENERALE 

Anne  kdê  commander TArméc,  en  fut  lui-même  attaqué  »  en  mourut 
ci  peu  de  tems  après  être  forci  de  la  Ville.  Le  Prince  d*Orange 
*i*7»  retiraà  Sienne  pour  achever  de  fe  faire  guérir  d'une  bleflure 
slacuifle,  ôc  le  Marauis  d'el-Vaûo  &le  Comte  dePolica£^ 
tro  étant  allés  à  Naples  ,  a6n  de  pourvoir  à  la  fureté  de  ce 
Roïanme  ,  le  Seigneur  Alarcon  refta  à  Rome  avec  le  Com- 
mandement en  c!\ef  de  rArmée.  On  dit  que  les  Efpagnols 
voulurent ,  à  caufc  de  la  perte  ,  enlever  le  Pape  &  le  mener 
à  Gaïette  j  mais  que  les  Prélats  de  cette  môme  Nation  les  ca 
empêchèrent.  Tous  les  Soldats  iniîftoient  pour  leur  paie  ^ 
fans  que  le  Pape  pût  les  (àtisfaice  ^  de  les  Allemands  unp^ 
tiens  de  Tavoir  ^  attaquèrent  le  Château  Saint-Ange  ;  mais 
le  Seigneur  Alarcon  les  contint  par  fa  fermeté.  Le  Pape  leur 
promit  auflî  quelque  argent  à  compte  ,  ôc  leur  donna  même 
en  otage  pour  fureté  ,  les  perfonncs  en  qui  il  avoir  le  plus  de 
confiance  &  qu  il  aimoit  le  mieux.Quoiqu  il  fe  flarât  par-là  de 
les  ttanquillifer ,  il  eut  la  douleur  d  apprendre  que  les  Aile- 

•  naiids  tiaitoient  avec  barbaiie  les  otages ,  afin  d'accélérer  le 
paiement.  Le  Seigneur  Alarcon  ne  fçut  pas  plutôt  cet  indi^ 
gne  procédé  ,  qu'il  s'emprefla  d'aller  calmes  les  Génénuis 
Allemands.  11  leur  donna  à  tous  un  grand  repas  ^  mats  le» 

•  Allemands  s'y  crant  cnyvrés  ôc  endormis  ,  les  otages  qui 
étoient  dans  le  Palais  du  Cardinal  de  Saint  Georges ,  profitè- 
rent de  cette  occafion  pour  s'échapper  par  une  cheminée 
êc  s'enfuirent  au  Camp  du  Duc  d'Urbin,  ^ 

lt«mpjcbe     Le  lendemain  matin  >  les  Allemands  né  retrouvant  pluà 
17  ret  ïip":  ^         >     perfuadefcnt  que  ç  avoient  été  les  Efpaçiolft 
gnoh  &  les  quilesaraeDtnk  finvcr»  £c  dans  cette  penfée»  ils  prîrenfr 
•^^^*"'*'**'*'    lesannes  pour  attaquer  ceuz*cidans  leur  quartier.  A  cette 
nouvelle  les  Efpagnols  fortirent  en  bon  ordre  6c  avec  la  téà 
folution  de  les  bien  recevoir  ;  mais  dans  le  même  tems  le 
.  ...  ■  ■      -  Seigneur  Alarcon  étant  forti  du  Château  à  la  tére  des  Trou- 
pes qu'il  y  avoir ,  fe  porta  fur  le  pont  entre  les  un*  &  les  au- 
ues  pour  les  empêcher  d'en  venir  aux  mains^  leur  repréfeI^» 
taot  qu'une  pareille  conduite  feroit  également  fîmefle  aux 
^^Mu  FttdS}  de  entièrement  coauaiie  au  fesvtce  de  FEmpttl 
-  leur. 

G!cnrur<>t      Quoiquc  le  Duc  de  Bourbon  eût  lailTé  en  Lombardie^ 

ÎÏBMSne'de  9"*"^  ^  ^  ^^^'^^  V^^^'^  ^  la  tête  de  l'Armée  ,  Antoine  de  Léy- 
Xéjn  en  va  avec  les  Troupes  néceffaires  pour  défendre  ce  Pais  ,  le 
^^^^^"^   Duc  Sfbice  6l  ks  Vénitiens  ciuienc  pouvoir  profiter  de  foi:^ 
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abfence  pour  infulter  Marinano.  Léyva  qui  en  eut  avis,  fortit  ^^^^.^  ■ 
avec  toutes  fes  forces  &  marcha  contre  eux  ;  mais  IcsVéni-     j.  c. 
tiens  ôc  le  Duc  Sforce  (étonnés  de  fa  réfolution  ,  jugèrent  à     >  f  «r* 
propos  de  fe  retirer.  Aprè»  avoir  ainfi  délivré  lilaiinano  » 
Léy  varemei»  toutes  lesTroupes  à  Milan ,  de  crainte  qu'U 
ne  fe  fît  quelqneinouvement  dans  cette  Ville  ;  Ôc  comme  il 
apprît  que  Jacques  de  Mëdicis  étoit  à  Cafal  avec  fix  mille 
Suiflcs ,  il  partit  pour  cette  Place  avec  fon  monde  vers  le 
milieu  de  la  nuit ,  y  entra  à  la  pointe  du  jour ,  Ôc  égorgea  ou* 
fît  prifonniers  la  plupart  des  SuilTes ,  quoique  Jacques  de 
Médicis  s'échappât  avec  les  autres  (  ^  ). 

Sur  k  fin  d'Avril  IcsRoisde France  fie  d'Angleire  avoient  Lieue  entre 
6it  une  Ligue ,  par  bquelle  ilsétotent  tous  deux  convenus  ^  not^de 
de  dédaier  la  01  erre  à  l'Enipereur ,  en  cas  qull  ne  voulût  R^'^A^ê* 
pas  rendre  au  Roi  de  Ftunce  fes  fils  ,  pour  une  rançon  ral-  t«rre  contrt 
fonnablc.  Sur  le  bruit  de  ce  qui  TepalToit  à  Rome  ,  le  Roi  de  ^'^ï*""* 
France  fe  ligua  encore  le  vingt  -  cinquième  jour  de  Mai 
avec  les  Vénitiens  pour  la  liberté  du  Pape,  que  le  Cardinal 
Salviati  alla  foHiciter  en  France  9  Hubert  Gambara  en  An- 
gleterre ,  ôc  Philonardi  chez  les  SuifTes.  Le  Cardinal  Wol- 
ttsy  étant  venu  d'Angleterre  à  Boulogne  en  Bretagne  *  con- 
£îKr  avec  le  Roi  de  France  fur  la  manière  de£dre  la  guerre 
en  Italie  ,  ôc  fur  le  nombre  de  Trotipes  qu'on  devoit  y  em- 
ploiera il  fiit  arrêté  entr'eux  que  le  Roi  a  Angleterre  foumi- 
rott  dix  mille  Fanraflins  ,  pour  l'entretien  defquels  il  donne- 
roit  tous  les  mois  trente  mille  écus  d'or ,  ôc  celui  de  France 
quinze  mille  hommes  d'Infanterie  avec  la  Cavalerie  ,  l'Ar- 
tillerie f  les  munitions  Ôc  tout  le  reûe  qui  étoit  néceilairc  à 
proportion.  Lanttecfiitchoifi  pour  Général  de  rAtmée»  quoi-   Arrivée  8c 

3u'u  acceptât  cette  Place  contre  fon  gré^petTuadé  que  quand  pn>grèt  de 
fcroit  en  Italie  y  on  ne  lui  envcrroit  point  les  fecours  né-  iSSTiire? 
cefiaires ,  ou  que  (1  on  les  lui  doaaoit  ce  ne  feroit  point  à  une  Armée 
teins.  Cependant  il  pafia  en  Italie  aucoaunenoement  d'Août  ^'^^^ 


f  il  )  V*r.LEJ  ,  GuiCHARDlN,  PlEK- 

KE  Df  Mfxiv  ,  Sandoval,  Ulloa  , 
DvPLSix*  Mezeray  ,  DonAMTOiNE 
SvAKRf  «PAtAmcoii,  St4*aMfea. 

*  FmiiEKAS  fe  trompe,  parce  que 
Boulogne  u'cft  pa;  en  Bretagne,  mais 
«n  Kcardie.D'iiilleurj  c«  &t  à  Ahbrvil- 
k  que  le  Cu^aaïWolSej  condet  le  i  K. 
J'Ao&t»  M  nom  in  Roi  «TAiiglcterre 


RAS  parle  ici  ,  ivec  le  Roi  de  France  , 
qui  ï'ctoit  rendu  à  cette  Ville  i  cet  effet 
!e  premier  jour  d'Ao&t.  Ce  Trakéa  aiofi 
•^uedenaame  ftamt  flgaêt  feniA- 
mc  jour  ,  n'étoïent  proprement  que  des 
dépendances  ,  iet  expiicationi  &  ile« 
modificatioBc  de  trois  préccJens,  ^ 
a  voient  été  faits  i  WeftaujiAer  le  |o. 
d'Avril  de  lanéme  année,  coauneott 
le  vott4aME«riv  Thotkah. 
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Annb'k  pe  ^^'^^^^  meilleure  pafie  de  l'Armce  ,  ôc  c-tant  arrivé  furie 
J.  C.     Territoire  d  Alexandrie ,  il  infulta  le  Château  de  Bofco,  qui 
'  '  *  ^'^    fe  rendit.  Dans  le  même  tems  André  Doria  fe  préfenta  à  la 
vûe  de  Gènes  avec  la  Flotte  de  Fiance  »  &  Lautrec  détacha 
Céfar  Frégofe  avec  un  Corps  de  Troupes  pour  prendre 
cette  Ville.  Les  Efpagnols  &  les  antres  Soldats  qui  y  étoient 
en  Garnifon*,  forrircnr  pour  combattre  les  Troupes  que  Frt5- 
gofe  amcneroit  ;  mais  ilsne  furent  pas  plutôt  hors  de  la  Vil- 
le ,  que  le  Peuple  fe  foulcva  &  fe  déclara  pour  la  France.  A 
•  cette  nouvelle  ils  s'en  retournèrent  promptement  Çour  appai- 

.  -r  ici  le  tumulte ,  mais  les  Troupes  de  Frégofe  les  aiant  fuivis  , 
fc  étant  aufii  entrées  après  eux ,  s  emparèrent  de  h  Ville  i  & 
,  •  firenttrois  cens  Efpagnols prilbnniers.  Les  Adornes  quis'é- 
toient  retirés  au  Château ,  ne  tardèrent  pas  à  le  rendre , 
quand  les  François  furent  maîtres  de  Gènes,  Lautrec  y  alla, 
ài  y  établit  un  Gouverneur  avec  une  Garnifon  au  nom  du. 
Roi  de  France. 

Prife  de  plu-  De  Génes  Lautrcc  alla  attaquer  Alexandrie  ,  &  la  battit 
parles  Fiin-  ^""^^^^  jouts  entiers  avec  tant  de  furie,  qu  il  obligea  les 
'  foitfticiV^  Alfîégés  de  capituler  de  de  tendre  la  Place  >  oîi  l'on  mit,  à: 
h  foinciration  des  AmbalTadeuis  d'Angleterre  &  de  Vénife ^ 
Une  Garnifon  pour  le  Duc  de  Milan.  Les  Années  Vénitien- 
nes ôc  Franqoifes  fe  réunirent,  ôc  dans  cette  occafion  Al- 
fonfe  d'Eft ,  Duc  de  Fcrrare ,  quitta  l'Armée  de  1  Empereur,, 
ôc  s'unit  aux  François.  Avec  la  nombreufe  Artillerie  que  les 
Vénitiens  amenoient,  Lautrec  paiïa  le  Pô,  dans  la  réfolutioa 
d'aller  prendre  Milan  j  mais  fur  ce  qu'il  apprit  qu'Antoine  de 
Léyva  avok  retiré  dans  cette  Place  tous  les  Efpagnols  qui 
étoient  en  Lombardie  >  il  &t  afliéger  Pavie  ,  après  avoir  prss> 
Vigévano  ôc  Biagraiïo.  Le  Comte  Louis Barbiano,  ()uicom« 
mandoit  à  Pavie,  délendit  cette  Ville  avec  valeur  durant  trois 
jours  ,  jufqu'à  ce  que  la  meilleure  partie  de  la  muraille  étant 
renvcrlce ,  il  longea  à  capituler  ,  perfuadé  qu  une  plus  lon- 
gue rcfiftance  ne  pourroit  que  lui  être  funefte  ;  mais  les  Sol- 
dats François  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  tems.  Ils  entrèrent 
par  les  brèches ,  &  maflacterent  fans  mifëricorde  &  Êins  au^ 
cune  diftin^on  la  plupart  desHabitans,  pillèrent  les  maiibns>. 
les  Eglifes  ôc  les  iMonafféres,: mirent  endiâPérens  endroits  le. 
feu,  qui  embrafa  prefque route  la  Ville,  ôc  rendirent  les 
femmes  ôc  les  filles  vi£limes  de  leur  fureur  ôc  de  leur  brutali- 
té. Tous  ces  excès  durèrent  peadantiiuic  jouis  >  Les  François 


.  -Cl  by  Goo^ff^ 


D*ESPAGNE,  XIII.  PARTIE.  S  i  e  c.  XVL   p  j 
croiant  venger  ainfi  U  difgrace  de  leur  Roi  au  fiégede  cette  ^TIITT? 

.vaic.  j.  c. 

Quand  les  Francjois  fe  furent  ennparés  de  Pavic  ,  le  Duc     m  »  7.  • 
Sforce  follicira  Lautrec  de  marcher  à  Milan,  afin  de  chaffer  Lautrec Par- 
les Efpagnols  de  la  Lombardie.  Quoique  Lautrec  y  fur  très-  raeau"ecoittf 
portée  les  Cardinaux  Cibo  ôc  Ridoln  le  prcHercnt  d'aller  à  du  Pape. 
Rome  avec  l'Armée  tirer  le  Pape  des  mains  des  Efpagnols  » 
puifqae  c'étoit  dans  cette  vue  que  l'Armée  &  la  Ligne 
avoientëté  faites.  Forcé  defe  rendre  à  leurs  inftances,Laurrec 
paiïa  le  Pôledix-huitidme  jour  d'Odobre,  &  mena  fon  Ar- 
mde  à  Parme,  où  il  attendit  que  le  Roi  de  France  lui  en- 
volât un  nouveau  renfort  de  SuKfes  ,  &  que  la  Flotte  de  la 
Ligue  fît  une  invafion  dans  le  Roiaume  de  Naples.  Dc-làil 
paHiak  Bologne  >  où  la  rigueur  de  i  Hyver  le  força  de  s  arrê- 


ter. 


L'Empereur  aïant  {ça  la  mort  du  Duc  de  Bourbon^  nom*  Le  Pape 


couvre  la  H- 


ma  Générai  de  fon  Arm<fe  le  Duc  deFenare  &•  fon  Lieure-  ^^^^^  ^ 
nant  Général  le  Prince  d'Orange ,  ôc  à  leur  défaut  le  5 ci-  retire  à  Ot- 
gneur  Alarcon  ;  mais  comme  le  Duc  deFcrrare  s'étoit  ligué 
avec  les  François  &  les  Florentins,  le  Prince  d'Orange  prit 
le  Commandement  en  chef.  Pour  remplacer  auffi  C  harles 
de  Launoy,  l'Empereur  nomma  pareillement  Don  Hugues 
de  Moncada,  Viceroide  Naples.  rendant  oull  donnoit  tous, 
ces  ordres ,  le  Général  de  l'Ôrdre  de  Saint  François  6c  Mon« 
jGeurdeVere  *  faifoient  diverfes  inftances  auprès  duPape». 
pour  qu'il  racl  etâtfa  liberté  ;  mais  le  Saint  Pere  fe  trouvoic: 
très-cmbarrafTd  fur  ce  qu'il  devoit  faire.  On  convint  cepen- 
dant à  la  fin  ,  qu'il  donneroit  cent  dix  mille  Ducats  pour 
païer  l'Armée  ;  que  jamais  il  ne  fe  montrcroir  contraire  à 
TEmpereur  pour  ce  qui  rcgardoit  le  Koiaume  de  Naples  ôc 
le  Milanois  ;  qu  i!  accorderoit la Ctoifade  &  le  Dixième  d& 
tous  lesrevenus  Eccléilaftiques  ».  êc  que  pour  fôreté ,  il  re* 
mettroit  aux  Impcriaux  Oftie,  Civira-Vecchîa  ôc  deux  au- 
tres Places  avec  fes  deux  Neveux  Hipolyte  &  Alexandre,  en 
la  place  defquels  les  Cardinaux  Pifano  ,  Trivulce  ôc  Galdo 
furent  donnés  en  otage,  ôc  enfuite  les  Cardinaux  IJrlmi  ôc. 
Céfio.  Malgré  cet  accord,  le  changement  dans  les  affaires  fit 
dtâiéier  de  relâcher  le  Pape  ^  qui  pour  vaincre  toutes  les  diiii< 


*Ne(èroif-ce  pas  le  irême  que  FtR- 
MiiAt  ï  appelle  ailieur*  Monfieur  de 
^hie,  &  ^oed'ftiifireiiioaiiMBtVéri 


de  Migliano  «  comme  ie  l'aï  marqué 
précédemment  dant  une  de  mes  l<)Mefc  i. 

jç.  
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■  cultes,  envoïa  en  Efpagnc  le  Pcrc  Françoif  de  Quiiionez , 

Général  de  l'Ordre  de  Saint  François;  mais  celui-ci  fut  à 

*  1  f  s  7.  peine  parti  que  les  Mîoiâres  de  l'Empereur  craignant  de  dé- 
plaire à  leur  xMaître  ,  remirent  le  Saint  Perc  en  liberté  le 
neuvième  jour  de  Décembre.  Le  Pape  pafTa  fur  le  cliamp 
au  Palais  de  Saint  Pierre  ,  &  en  étant  forri  au  milieu  de  la 
nuit  avec  Tes  coniîdens  par  une  faufle  porte  du  Jardin^  il 
monta  à  cheval ,  &  alla  en  toute  diligence  à  Orviéte  ,  ViUo 
très-fprie  de  Toicane ,  â*oh  il  écrivit  aux  Rois  de  Fnmce  flc 
d'Angleterre  pour  les  remercier  de  fa  liberté  (  yî  ). 

André  Do-  Après  la  prife  de  Gènes  par  les  François»  la  Flotte  de  la 
Ligue  battit  quelques  G alcrcs  de  l'Empereur  qu'elle  ren« 

d«i    G»Iéres      °         a      1      ^  Al» 

de  France,  fe  contra ,  OC  mit  tout  cn  œuvre  pour  empêcher  la  communi- 
rcrdmaitre  Je  cation  de  l'Efpagnc  avec  riralic  ,  ce  qui  fut  caufe  que  les 
îui"^d«ftem«  1^^'P^ches  pour  la  liberté  du  Pape  tardèrent  à  arriver.  André 
«ttSatiaigBe.  Doria  9  Général  de  vingt-quatre  Galères  du  Roi  de  France  9 
eut  ordre  dé  Ton  Maître  d'aller  en  Sicile,  où  le  Roi  de  Fraa« 
ce  avoit  beaucoup  de  Partifans  ,  accompagné  des  feize  Ga* 
lércs  de  la  République  de  Vénife ,  dont  Jean  Moro  étoit 
Provéditeur.  Il  prit  en  confc^'quence  avec  toute  la  Flotte  la 
route  de  cerrc  IHe ,  mais  les  vents  contraires  l'obligèrent  de 
relâcher  aux  Ports  d'Hcrcolé  ôc  de  Saint  Etienne  ;  &  com- 
me on  commcnti^oit  à  fentir  les  rigueurs  de  l'Hyver ,  &  à 
manquer  de  vivres  fur  la  Flotte ,  il  alla  avec  elle  en  Sardai- 
gne  le  pourvoir  debled>  i  la  douleur  de  quelques  Siciliens 
qui  en  informèrent  le  Roi.  Arrivé  en  Sardaigne  y  U  débar- 
qua des  Troupes ,  avec  rArtHleric»  &  Philippe  Doria  étant 
allé  à  Longofardo  ,  canona  vigoureufement  la  Place  &  la 
prit.  Il  paffa  enfuite  à  Sorfon,  où  il  trouva  une  grande  provi- 
îion  de  bled ,  qu'on  embarqua  fur  les  Galères  ;  après  quoi  il 
fut  s'emparer  de  Sacer.  André  Doria  fe  détacha  avec  une 
partie  de  la  Flotte,  ôc  alla  faire  une  tentative  fur  Algieri; 
niais  aîant  trouvé  cette  Place  bien  fortifiée  9  il  retourna  join^ 
drc  les  autres  Galères,  fiir  lefquelles  il  fnrvint  à  la  Chioumie 
A:  aux  Soldats  une  forte  de  maladie  ,  dont  ils  moururent 
pour  la  plupart,  6c  qui  fut  occafionnée  par  du  bled  cuit  9 
qu'ils  mangeoient  avec  une  extrême  avidité  pour  fe  rafraficr. 
Cet  incident  obligea  André  Doria  de  fe  retirer  avec  la 
Flotte  à  Livoume ,  d'où  le  Provéditeur  Vénitien  retourna  à 
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VéniTe  avec  fes  Galères  ,  fie  Andté  Doiia  k  Gâies*avec  âT^TTTZm 
celles  doRoi deFiance ( c 
Après  que  les  ABsbaiTadeurs  de  France»  d'Angleteire  >  6c     '  ^  *  ^* 
de  Vénife  fc  fineot  rctir<5s ,  les  deux  Monarques  envoïcrent  j^jj^?; 
leurs  Rois  d'armes  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur.  Celui  de  France  & 
France  portoit  le  nom  de  Guienne ,  &  celui  d'Angleterre ,  f  ^^"^ÎI^Mer 
de  Glarence.  Ils  demandèrent  audience  de  la  part  de  leurs     guerre  à 
Maîtres  à  l'Empereur  ,  qui  la  leur  donna  le  vingt-deuxième  l'Empereur  ^ 
jour  de  Janvier ,  étant  allis  fur  un  Trône  très-riche ,  &  cntou-  J?/  ^ 
rë  de  pluûeuts  Seigneuis  fie  Chevaliers.  Après  les  cérémoi; 
aies  que  les  Rois  aarmes  pratiquent  en  pacdlle  occafion> 
ils  copimenoeieiit  pat  demander  à  l'Eflopeieiir  un  Saumon-, 
duit  qui  leur  fut  accordé,  pour  lui  dire  ce  que  leurs  Souve- 
rains leur  avoient  ordonné.  Guienne,  Roi  d'armes  du  Roî 
de  France  ,  tira  &  lut  cnfuite  un  Cartel ,  qui  contenoit  eft 
fubrtance  ;  que  Je  Roi  très-Chrétien  étoit  très-mortifié  de  ce 
qu'au  grand  préjudice  de  toute  la  Chrétienté  >  ôc  à  lavanta* 
ge  du  plus  formidable  ennemi  du  nom  Chrétien  •  TEmpereur 
a'avottooint  voulu  accepter  la  Paix  y  à  laouelle  11  Tavoitinvi^ 
tétant  ae  fois;  quHl  avoir  appris ,  pareillement  avec  la  der- 
rière douleur ,  que  l'Armée  Impécîale  s'étoit  emparé  de  Ro- 
me, &  avoit  pillé  cette  Vil  le ,  profané  les  Eglifes  ,  les  Mo- 
naftcres  ,  les  Vafcs  Sacrés  &  les  Saintes  Reliques  ,  6c  ofcr 
retenir  le  Pape,  Vicaire  de  Jesus-Christ ,  prifonnier  ,  ôc 
privé  de  la  liberté  i  ôc  ou  en(ia  il  ne  pouvoir  digérer  le  refus 
que  iàlfeit  St  Miellé  Impériide  d'accepter  la  rançon  raifon- 
nable  qu'U  lui  ofiroic  pour  fes  deux  fils^  malgré  les  vives  in- 
ftances  qui  lui  avoient  été  faites  de  toutes  parts  à  ce  fujet- 
De4à  Guienne  cofidnt  par  dire  à  l'Empereur^  que  puifqu'il 
ne  vouloît  point  rendre  la  liberté  au  Pape ,  ni  recevoir  Ijk 
rançon  des  fils  du  Roi  de  France,  ni  permettre  la  tranquilli- 
ré  deTItaUe,  il  lui  déclaroit  la  guerre  au  nom  defon  Maître- 
&  du  Roi  d'Angleterre  fon  Allié ,  ôc  l'avertiiToit  qu'ils  al- 
lô ient  agir  contre  lui  par  toutes  les  voies  qu'elle  autorife  ^ 
proteflinc  devant  Dieu  it,  de vam  les  hommes  »  que  les  maujr 
qui  en  téfulteroienty  devroient  être  imputés  3k  rÊmpereur&i 
non  à  fon  Maître.  Le  Roi  d'armes  ajouta  enfuite,qu'u  demat»'' 
doit  qu'on  permît  aux  Sujets  de  l'un  ôc  l'autre  Roïaume  de 
fortir  d'Efpagne  avec  tous  leurs  effets  ôc  leurs  marchandifei^ 
£c  qu'on  leur  accordât  à  cet  effet  le  terme  de  quarante  jours^ 
(  <4  )  Lovu  M  TçM y  dau l'AbUgi  de l'iliilttin  <k  Oud»  V.  &d'auats». 
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JTTTT^    DEmpereur  écouta  avec  beaucoup  de  tranquillité  le  Roi 

i.  c.     d'armes ,  6c  lui  répondit  qu'il  acceproic  volontiers  la  déclara- 
'  ^  '  ^*    tion  degtierre ,  parce  qu'il  fçavoit  ne  fe  l'être  attiré  en  aucu- 
Sa^]^°"iÊ*^*  nemanicre,&qu'il  efpdroit  avec  ie  fecoiirs  de  Dieu  dcrdfiflcr 
ImpériaU     ^      ennemis  ,  comme  il  avoit  fait  par  ie  paffë  ;  qu'à  1  égard 
du  Pape,  pcrfonne  navcit  dté  plus  touc!iée  que  lui  de  ce 
qu  il  avoit  éprouvé ,  mais  que  cela  avoit  été  fait  par  des 
Troupes  cébelles  à  leurs  Généraux,  &  que  d'ailleurs  le  Saint 
Pere  étoit  dé)a  relâché  ;  que  la  liberté  des  fils  du  Roi  de 
France  n'avoir  pas  dépendu  de  lui  ;  que  pour  ce  qui  étoïc 
du  Roi  d'Angleterre  j  il  le  croïoit  mal  informé  de  ce  qui 
s'ctoit  paffé  ,  parce  qu'autrement  il  ne  lui  dcclareroit  pas  la 
guerre;   quainli  il  auroit  foin  de  linftruirc  de  tout  ;  que 
quant  aux  demandes  de  ce  Prince  ,  il  étoir  prct  à  y  fatisfaire 
6t.  à  ie  pmcr  ,  comme  ii  y  étoit  obligé  ;  mais  que  fi  malgré 
cela  le  Roi  d'Angleterre  perfiftoit  à  lui  faire  la  guerre ,  il  fe*» 
loit  en  forte  de  fe  défendre  :  il  finit  en  difant ,  qu'il  répon- 
droit  par  écrie  à  tout  le  refte.  Le  Roi  d  armes  d'Angleterre 
répéta  à  peu -près  la  même  chofe  que  ce  qui  étoit  porté  par 
le  Cartel  du  l<.oi  de  France  ;  c'eft  |)ourquoi  l'Empereur  y  fit 
prefque  la  même  rcponfe.  Ainfi  Guicnne  &  Florence  aïant 
endoifé  leurs  Cottes  d'armes ,  fe  retirèrent  ;  mais  l'Empe- 
reur appeiia  ie  premier  ôc  le  chargea  en  particulier  de  dire 
au  Roi  de  France  fon  Maitre,qu'il  croïoit  que  fon  ÂmbafTa- 
deur  ne  s'étoit  point  acquitté  de  la  commimonc^ull  lui  avoit 
donnée  à  Grenade,  parce  qu'autrement  il  f^jautoit  qu'il  avoit 
mieux  rempli  que  lui  les  promeflfes  qu'ils  s'étment  faits  ré- 
ciproquement à  Madrid,  li  ordonna  enfuite  aux  Rois  d'ar- 
mes de  s'adrefTer  à  Alcman  Ton  Sécrctaire  ,  qui  leur  doiuie^ 
roit  la  réponfc  par  écrit  pour  leurs  Souverains. 
Proteftationf     Celle  qui  fut  adrclTcc  au  Roi  de  France  ,  portoit  en  géné-» 
ffèw  ^  ewTolê     »  Prince  protcftoit  defirer  la  Paix  entre  les  Puilfan- 

par  icéi  aox  CCS  Chrétieimes  9  mais  que  fes  actions  contredifoient  fes  pa* 
<ieux  Monir-  ^  putfqjie  dès  le  commencement  de  fon  Règne  il  avoit 
dépouillé  Maximilien  Sforce  du  Duché  de  Milan  y  flc  s'en 
étoit  emparé  ,  fans  vouloir  reconnoître  que  cet  Etat  étoit 
feudatairede  l'Empîre  ;  qu'il  avoit  encore  envahi  la  Navarre, 
&  chcrchcit  à  en  faire  de  môme  de  la  Sicile  \  Ôc  que  depuis 
le  Traité  de  Madrid,  il  ambirionnoit  pareillement  le  Roïau- 
mc  de  Naples  :  raifons  pour  iefqucllcs  1  Empereur  protcf- 
toit contre  lui  de  tous  les  dommages  6c  de  toutes  les  pertes 

que 


Uigiiizcû  by  CjOOgle 


D'ESPAGNE.  Xm.  PARTIE.  S  i  e  c  XVI.  9i 

ique  la  Guerre  occaflonneroît,  acceptant  &  fixant  néanmoins 
le  terme  de  quarante  jours  pour  que  les  Sujsts  de  Tune  & 
l'autre  Monarchie ,  établis  fur  fes  terres  ,  puffcnt  ert  fortir  ôc 
fe  retirer  avec  leurs  marchandifes  8c  Jeur^  effets.  On  rcpoa- 
dîc  aa  Roi  d'Angletene ,  que  l'Empereur  ne  croïoît  pas  lot 
avoir  donné  fujet  de  lui  faire  la  guerre  \  qu'on  difoit  qu'il 
Touloit  fe  fdparer  de  la  Reine  ià  femme  9  tante  de  l'Empe- 
reur ,  afin  d'en  époufer  une  autre ,  6c  que  ce  Ceroit  un  motif 
fuffifant  pour  que  PEmpereur  &  d'autres  Princes  Chrétiens 
emploialTent  leurs  armes  contre  lui,  afin  de  foutenirles  in- 
térêts d'une  fi  grande  Princefle  leur  parente ,  &  venger  un 
pareil  affront  avec  1  outrage  qui  leur  feroit  fait  en  fa  perfon- 
aei  qu'il  ne  devoir  point  fe  fier  au  Cardinal  Wolfey^  qui 
par  fii  cupidité  Ik  fon  ambition  deméfurées^  ne  chetchoit 
qu'à  les  mettre  mal  enfemble^  pour  fe  venger  de  ce  que 
l'Empereur  n'avoir  point  entrepris ,  dans  la  dernière  vacan* 
ce  du  Saint  Siège  ,  de  le  fliire  élire  Pape  par  la  voie  des  ar- 
mes :  ce  qui  1  avoir  telleinent  irrité,  qu'il  s'ctoit  vanté  d  em- 
brouiller les  affaires  de  la  Chrétienté,  6c  de  les  mettre  dans 
une  telle  fituation^  que  de  cent  ans  elles  ne  pouiroient  chan- 
ger de  &ce.  Après  qu'on  eut  lu  les  réponiès  »  on  les  fit  re- 
mettre aux  Rois  d'armes  le  vingt-cinquième  jour  de  Janvier 
par  le  Secrétaire  Aleman  *.  Comme  on  eut  quelque  uppré* 
henAon  que  le  Dauphin  6c  fon  ftere  ne  s'échapaffent  par 
Partifice  ôc  l'induftrïe  des  perfonnes  qui  les  fervoient ,  l'Em- 
pereur ordonna  au  Connétable  de  leur  ôtcr  leurs  Dornefti- 
ques ,  ôc  de  mieux  pourvoir  à  leur  fureté.  Ainfi  le  Connéra- 
table  tratisféra  les  deux  Princes  prifonniersà  la  Fortcreffe  de 
Bèrlanga ,  Ôc  peu  de  tems  aptes  à  celle  de  Pédraza  ^  parce 
qu'elle  étoit  encore  plus  iûte.  . 

Les  AmbaiïadeuES  de  France  >  d'Angleterre  ôc  de  Vénife, 
étoient  cependant  retenus  à  Poza,  Place  de  la  Vietile-Canil- 
le  ,  jufqu'au  retour  de  ceux  d'Efpagnc.  Pendant  cetems-li, 
rAmbaifadeur  de  France  manda  à  l'Empereur  ,  que  ,  quoi- 
qu'il eût  donné  avis  au  Cardinal  de  Sienne  ,  Chancelier  de 
France ,  de  ce  que  Sa  Majcflé  Impériale  lui  avoir  dit  à  Gre- 
nade ^  pour  en  informer  fon  Souverain  >  il  le  prioit  de  le  lui 

*  Quoique  le  Roi  d'Angleterre  eût 
'^éclrnSï  11  guerre  à  l'Empereur  ,  il  ne 


A  N  N  e'  E  DE 

J.  c. 

M  i  8. 


commit  aucune  hoftilité.  Au  contraire  i< 
conlêntit  à  une  Trêve  dc  hait  mois  avec 
JecPsis-Bas  fur  l'inviiaâoa^JaGoo- 
Tome  IXm 


vernante  de  ces  Provinces ,  &  la  fign* 
le  huiticme  jour  de  Juin,  malgré lesop*' 
pofîtioni  de  l'AmbaffideilC  de  FnnOBk 

N 


TI  défie  le 
Roi  de  Fraft- 
ce. 
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À N N  r* E  DE  ïï^'^n"^''^"*^^''^  P'^'^        >  P'"'^     rendre  un  compre 

J.  c.  exact  à  fon  Maître.  L'Empereur  lui  répondit  de  M ndrid  ,  en 
date  du  dix  -  huitième  jour  de  Mars  ,  que  ce  qu'il  lui  avoit 
dit  a  Grenade,  c'étoit  que  fon  Maître  avoit  agi  lâchement 
6c  méchamment ,  en  ne  rempliffant  point  les  engagement 
contcaâÀ  par  lé  Traité  de  Madrid«  6c  en  violant  ùl  parole% 
&  que  s'il  vouloit  le  contredire  »  il  lettailbutiendroit  les  ai> 
mes  à  la  matn->  feul  à  feul 

L'Empereur  étant  à  Burgos  ,  avoit  donné  ordre  de  garnir 
~  ôc  de  mettre  en  mer  une  Flotte  ,  en  prenant 


le  Prince 


rCÎSS';  1«  Frontières 


Madrid  parles  à  fa  foldc  Ics  perfonnes  qui  voudroient  fervir  avec  leurs 
r°ftiUe*ide  V^^^*^^"*  >  leurs  Carraques  ôc  leurs  Brigantins.  Comme  il  y 
avoir  pludeurs  chofes  à  réformer  en  Aragon,  ôc  qu'il  vouloir 
taffi  tirer  de  ce  Roïaume^  de  la  Catalogne  êc  de  laValence», 

2uelque  fecoucs  en  argent  poor  la  guerre  qui  étoic  inévitable^, 
convoqoâ  de  Madrid  à  laVille  de  Monçon  les  Etats  Géné» 
raux  de  ces  trois  Roïaumes,  fixant  le  premier  jour  dejuin  pour 
leur  ouverture.  Il  avoit  aufli  expédié  un  ordre  aux  Roïau- 
mes  de  Caftille  ôc  de  Léon,  de  concourir  à  Madrid  pour  re- 
eonnoîtrc  le  Prince  Don  Philippe  fon  fils.Sur  cette  invitation, 
les  Seigneurs  ôc  les  Députés  aes  Villes  fe  rendirent  à  cect& 
Place  f  &  y  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Piince  ,  le  dix- 
jieuviéne  d'Avril^  dans  le  Monaftére  de  Saint  Jérôme  r  nlâgfr 
auquel  la  Reine  Dona  Eléonorc  de  Fiance  iê  conforma», 
comme  In^hte  de  CaÛille.  On  Ht  dans  cette  occafion  des> 
Loixtrès-fages  pour  ces  Roïaumcs,  ôc  on  renouvella  en  mê- 
me tems  celle  qui  portoit  ,  que  les  Etrangers  ne  pourtoientr 
y  pofTéder  ni:  Dignités  >  ni  Bénéfices  ,  ni  Peniions  Eccléfui: 
ftiaues. 

Les  Etats  Eodëfiaftiques  »  Militaires  &  Royaux  dé  Va» 
lence  aïant  encore  été  convoqués  à  la  Capitale  de  ee  Roîau-- 
me  par  TEmpereur,  le  quatrième  jour  de  Maiy  pour  la  prefia- 
rion  de  ferment  de  Bdélité  ,  l'Empereur  y  pafTa  de  Madrid»^ 
11  y  entra  le  troifiéme  jour  du  mêmemois  ,  ôc  ii  y  eut  à  cet- 
te occafion  un  grand  concours  de  monde.^  Le  pont  du  Chc^ 


letTaln- 

eiens  prêtent 
le  rerment  de 


'  (jl)  Savdoval,  DoiMFH,  dansle? 
Annales  cfAngon  ,  &  d'autres. 
^  *  L*£lil|Nrtur  fe  crue  autori((i  farler 
ma6 1  paice  ouA  dans  la  d^niere  con- 
v««&tton  ^11  atoit  e«e  avec  l«Roi  de 

Vkaace  ,  lorfque  celui  ci  étoh  p.irti  oV 
Tofréjon  de  VdaTcopour  Madrid,  d'où 

ikiUfwmowm  Àm  ftn  Roitr — 


iiss'étoicnt  de  nouveau  promis  récipro- 
'juement  d'accomplir  tout  ce  dont  ilt 
Otoient  convenus ,  te  amieiit  dédacé- 
Tun  &  raiiiie^*iltcoii<èntoii«it  d'étio- 
r-gard^  comflw  dtt  liches  tt  de*  mi» 
chant,  en  eu  fi^lbi^attii^afBntt.  Sm» 
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fnin  Roïal  s'en  trouva  même  fi  chargé  ,  qu'il  fe  rompit ,  ôc  ak.ne'e  »s 
que  plus  de  mille  perfonncs  tombèrent  dans  la  Rivière ,     j.  c.  * 
quoiquil  en  périt  très-peu.  Cette  célèbre  Ville  fît  à  Sa  Ma-    •  $ 
jefté  Impériale  une  réception  magnifique ,  &  lui  donna  4e 
gnuMles  F6ces  f  it  rEmpereur ,  aprâs  avoir  re(^u  le  fermenr^ 
y  {éféana  quelque  tems  ,  afin  a  aller  de  -  là  aux  Etats  de 
Monçon. 

Le  premier  jour  de  Juin  ,  l'Empereur  fe  rendit  à  cette  Etati^éiié- 
derniere  Place,  où  les  Bras  ou  Ordres  des  Roïaumes  d'A-  ^^^deCttiL. 
ragon  ,  Catalogne  &  Valence  étoient déjà  raffemblés.  Il  ou-  logne  &  de 
vrit  les  Etats  dans  l  Eglifc  ^e  Sainte  Marie,  &  commen(^a  fémbîb  à*^' 
par  y  Êiceiindifcoors,  quiferédaiifiûtàejcpofer^ceml^enil  Moncw.. 
«voit  (btthaicé  de  pafler  auM  des  Roîaumes  fi  illulbes  f  mais 
<3ue  mille  embarras  &  les  guerres  qui  lui  étoient  lurvcnues  , 
l  avoient  empêché  d'avoir  cette  iàti$£iâion  ;  que  quoiqu'il 
eût  toujours  déHré  ardemment  d'établir  une  Paix  fûre  avec 
tous  les  Princes  Chrétiens ,  le  Roi  de  France  &  fes  envieux 
ne  le  lui  permettoicnt  pas  ;  que  les  Rois  de  France  ôc  d' An- 
leterre  lui  avoieat  déclaré  la  guerre  ;  que  leurs  Alliés  en 
talie  fecondoienc  leurs  intentions  >  qui  étoient  de  s'empa- 
•tet  des  Roïaumes  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Sardaigne  , 
Fleurons  de  cette  Couronne;  6c  que  pour  les  conferver ,  il 
efpéroit  que  de  Ci  généreux  Vafiaux  s'efibrceroient  de  le  fé- 
conder autant  qu'ils  pourroient.  Les  Etats  lui  répondirent 
fur  le  champ  avec  beaucoup  de  zélc,  qu'ils  fcroient  toujours 
prêts  à  contribuer  de  toutes  leurs  forces  poui  tout  ce  qui  con- 
viendroit  à  fon  fervice  {^)» 

Pendant  que  rEmpereur  écoit  dans  cette  Ville,  Gutenne^   u  KiAU 
Roi  d*atmes  du  Roi  <fe France  >  7  asnvi  le  fepôéme  jftur  de  iTcJ^it 
Juin  avec  le  défi  du  Roi  (on  Maûtre  à  l'Empereur ,  pour  fe  iéh  à  l'Es-, 
battre  l'un  contre  l'autre ,  &  feul  à  feul.  Il  fut  logé  par  le  P"*^* 
Secrétaire  Aleman,  Ôc  l'Empereur  lui  donna  "audience  *  dans 
«ne  grande  Salle  du  Palais  ,   fa  Majefté  étant  afîife  fur 
un  Trône  magniiique,  en  prcfence  de  plufieurs  Prclats  , 
des  principaux  Seigneurs  qui  fuivoicnt  fa  Cour.  Guienne 
y  étant  emré  ^  obferva  les  cérémonies  accoutumées  »  êc  après 
«vc»r  demandé  à  Vânperenr  un  Sauf-conduit  qui  lui  fut  aQ« 
cordé»  il  ptéfema  le  Ootel  par  lequel  le  Rot  £bn  Maître 

(A)  DoKMER  ,  izns  les  Annales  ]  I  avec  le  détail  de  tout  ce  ^  iê  pafia. 
VhtKgMt  oA  l'on  peut  Voir  lei  nomsl  j  *  Le laideBain audsi Sammt A&« : 
•^iBw  «ott  Ml  «fiAoceacam  £tMs  ,1 1 
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J7~Tm  déficit  l'Empereur ,  qui  dit,  qu'il  1  cxamineroit ,  6c  envcf-^ 
J.  C     roit  au  Roi  de  France  fa  rc'ponfe  par  fon  Roi  d'armes, 
i  tf  ft t»     moïcnnant  le  Sauf-conduit  dont  on  avoir  bcfoin  à  cet  effet  : 
l'Empereur  lui  ordonna  enfuite ,  le  douzième  jour  du  même 
mois ,  de  retourner  en  France.  Tout  ce  queportoit  en  fub- 
flanceleCaitely  c'étoit»  que  fi  TEmpereur  pubUolt  que  le 
Roi  de  France  avoir  manqué  à  ce  que  tout  Chevalier  de* 
voit  faire  ou  exécuter»  il  mcntoit ,  £c  mentiroit  toutes  les 
fois  qu'il  le  diroit ,  £c  que  le  Roi  de  France  le  lui  foutien^ 
.  droit  feul  à  feul  j  en  affûtant  le  Champ  «  U  convenant  des 
armes.  h 
Le  dernier     L'iimpcreur  communiqua  ce  défi  à  fes  Villes  ,  à  fes  Con- 
îoDlW^"^  feiis,  aux  Prélats,  aux  Grands  &  aux  Seigneurs  titrés  ,  avec 
ordre  de  lui  dire  tous  leur  fentiment.  La  plupart  fbrent  d'à*- 
vis  que  l'Empereur  ne  devoir  point  Taccepter ,  parce  que  ce- 
la eâ  défendu  par  les  Loix  Divines  &  humaines  lôc  que  les 
Souverains  n'ont  point  la  liberté  d'expofer  leur  perfonne  « 
attendu  qu'elle  appartient  à  leurs  fujets  :  on  ajoutoit  à  cet 
confidérations  que  le  déri  n'croit  pas  un  moïen  fur  pour  étein» 
dre  les  querellesi  qu'au  contraire  il  y  avoir  tout  lieu  de  croire 
qu'il  fourniroit  marietes  à  d'autres  contcftations  plus  confidé- 
lables.  Quoique  toutes  ces  raifons  fuflent  d'un  11  grand  poids , 
elles  ne  purent  vaincre  le  point  d'honneur  de  l'Empereur  » 
qui  pour  ce  motif  de  çour  d'autres  prefTa  la  clôture  des  £tat9j. 
afin  d'aller  vifiter  le&anâuaire  deMont-âettatx&  depaflbr 
de-là  à  Saragoffc. 
Il«aToieen     Le  vingt-quatriémc  du  même  mois  ,  l'Empereur  dépêcha» 
l^Arm*""^"'  Bourgogne  fon  Roi  d'armes  avec  la  réponfc  au  Cartel  de- 
accepter  ^  ]e  défi,  que  le  Roi  de  France  lui  avoit  envoïé.  Il  le  chargea  de* 
vi  ce-  dire  à  François  I.  qu'il  acceptok  le  défi  ;  que  le  Champ  de: . 
faTji^!      Bataille  feroit  proche  de  la  Rivière,  qui  paffe  entre  Fonta- 
rabie  ôc  Ândaye  ;  qu'on  Taflureroit ,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'à 
faire  décider  à  qui  apparrenoit  de  choifir  les  armes  dont  ils 
fe  fcrviroient,  &  de  régler  tour  le  refte  pour  l'exécution  da 
défi,  qui  auroit  lieu  dans  quarante  jours;  il  répondit  aulli 
au  Cartel ,  que  Guienne  avc  it  remis  au, Secrétaire  Aleman. 
Bourgogne  fe  rendit  à  Fontarabie ,  où  il  ne  trouva  point  le 
Sauf-conduit  qu  on  avoit  demandé  ^  &  Saint  Bonnet ,  Gou- 
verneur de  Bayonne  >  tâcha  de  l'amufer ,  s'informant ,  s'il 
apportoit  la  fôreté  du  Champ  &  tout  le  refle  qui  étoit  n^  . 
celfiùte.  Enfin  le  Sau^condutt  amva  au  bouc  de  daquam^ 
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Jours ,  en  forte  que  Bourgogne  enrra  en  France ,  &  alla  le  Âjume'b  " 
dix-ncuvi^me  d'Août  à  Bayonnc  ,  d'où  il  pafTa  à  Ef^ampcs.      J.  c. 
Voulant  aller  à  Paris  préfenrer  au  Roi  de  France  la  dépêche     M  » 
de  l'Empereur  ,  on  refufa  de  le  lui  permettre  ,  &  on 
IVuxêtaàXong- Jumeau,  juiîqu'à  ce  qu'après  de  vives  inllan- 
ces  il  fiit  conduit  à  Paris  par  Guienne  y  Aoi  d'amies  da  Roi 
de  Fiance.  Le  jour  qu'on  lui  marqua  pour  ^audience ,  il  pa* 
rut  devant  le  Roi  François  I.  qui  avoit  avec  lui  plufieui^ 
Prélats Ôc  Seigneurs  ;  &  après  les  cérémonies  accoutumées, 
en  pareilles  occafions  ,  le  Roi  lui  demanda  ,  s'il  apportoit  la 
fureté  du  Champ  de  Bataille.  Bourgogne  le  pria  de  trouver 
bon  qu'il  lui  dit  ce  que  fon  Maitre  lui  mandoit  j  mais  le  Roi 
kî  répondit  qu'il  n'avoir  qu'à  lui  donner  la  dépêche ,  fignéa 
de  la  nnain  de  l'Empeseur  ^  touchant  la  fôreté  du  lien  du 
combat,  &  que  pour  toutle  tefle  il  n'étoit  pas  néceflàire  qu'il- 
l'écoutât.  Comme  Bourgogne  infiftaà  vouloir  lire  ce  quietoit 
de  fa  commillion ,  le  Roi  fe  leva  en  colère  ,  &  Bourgogne, 
aiant  deniandé  aûe  de  tout, le  Roicommanda  delelui  déli- 
vrer. Le  quinzième  jour  de  Septembre,  le  Grand  -  Malrrc 
d'Hôtel  dit  à  Bourgogne  ,  que  le  Roi  fon  Maitre  ne  vouioit 
plus  lut  donnes  audience,  6c  qu  il  pouvoir  par  conféquent 
s'en  retourner  ;  mais  que  s'il  excédoiten  quelque  choie  9  le 
Roi  le  feroit  pendre.  Ainfi  le  feiziéme  du  même  mois,  Bour- 
gogne fortit  de  Paris ,  &  arriva  à  Madrid  le  feptiéme  d'Oc-  ' 
tobre.  Telle  fut  la  fin  du  fameux  défi  de  ces  deux  MonarqueSr 

3UC  j'ai  rapporté ,  comme  il  fe  trouve  décrit  par  les  Hirtoricns. 
'Efpagne  ^  quoique  les  François  le  peignent  avec  d'auties; 
couleurs. 

Cependant  les  Etats  d'Aragon  duroient  toujours  >  &  on  y    Les  Etu» 
nomma  des  ConHniflraites  pour  rendre,  juftice  aux  peribnnes.  ^^^^^^  iii>> 
Itffées.  Après  qu-'on  eut  pourvu  à  tout  ce  qui  demandoit  du  Sî]  * 
remède,  l'Enapereur  .fit  le  neuvième  joui<de  Juillet  la  clôtu- 
re des  Etats,qui  lui  accordèrent  un  Don  gratuit  de  deux  cens 
mille  livres  ,  en  confidération  de  tous  fe^embarras  ;  mais  il, 
donna  pouvoir  à  Don  Ferdinand  d'Aragon ,  Duc  de  Calabre  , 
de  les  convoquer  fie  d'y  oréfider.,  ea  fon  nom ,  pendant  fon. 
abfenc».  Il  pafla  enfuite  a  Sara|(ofle»  oii  i]  confirma  dans  une 
AflembléêcrEtat  f  le  vingt-fixiéme  de  Juillet  9  les  Loix  diSf 
Roïaume  ,  fie  quelques  Réglcmens  qui  fiirent  faits  pour  Ie»s 
afiàires  civiles  fie  crin^inelles.  Ils  les  jura  pourlui  &  ponrfet; 
ijMfieflèttis  X  ^  tous  les  Aliniâies  Ro|aux.6a  firent  dAmâmo: 
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après  lui.  De  SaragofTe  il' vint  en  Caftiile ,  6c  Bourgogne  Ton 
Koi  d'armes  lui  aïant  rendu  compte  à  Madrid  du  fuccès  de  fon 
voïage,  on  reconnut  que  le  Roi  de  France  étoit  très  ëloigné 
d'exécuter  le  déH,  ôc  on  jugea  généralement  que  Sa  Ma* 
jcfté  Impériale  avoir  fait  plus  qu'elle  n'auroit  dû  ;  c'eft  pouc* 
^oi  l'Empeceor  ocdoona  de  ne  plus  fonger  à  cette  anuie  , 
ec  dlnformer  détour  ce  qui  s'éeolt  pafTé ,  les  Prélats*,  les  Sei* 
gneufs  &  les  Villes ,  de  même  que  les  Princes  6c  les  R^pu« 
oliques  ,  &  fur-tout  le  Pape ,  à  qui  il  écrivit  lui-même  dù 
Tolède  le  vingt  -  cinquième  de  Novembre  (  yf  )  *. 
Conquêtes  Lautrec  aïant  grofli  fon  Armée  des  Troupes  qu'on  lut 
jpuceî'ïani'ie  cnvoïécs  de  France ,  ôc  les  Vénitiens  aïant  aulfi  renfor- 
Roïanme  de  cé  la  leur ,  ils  tnarcherent  à  la  Conquête  du  Roïaumc  de  Na« 
ks  F»n  ou  &  î^^^  *  ^  d'attiiec  à  k  dé&nfe  de  ce  Roïauoie  tontes  les 
invSSSm,  ibrces  de  rfimpereur^  &  de  laîffet  au  Duc  Sfocce  pen  de 
■Chofe  à  faire  dans  la  Lombstdie.  Llnvafion  fe  fît  par  deux 
endroits ,  mais  de  manière  que  Lautrec  &  les  Vénitiens  puf> 
fcnr  fe  joindre  facilement.  L'Armée  des  Alliés  étoit  compo- 
fée  de  quarante  mille  FantafHns  &  cinq  mille  Chevaux,  en 
•CompreiK^nt  les  Troupes  du  Comte  de  Vaudcmont ,  frère 
du  Duc  de  Lorraine,  ôc  celles  du  Comte  de  Tende  &  d'au^ 
ires  G^écauz.  Lautrec  prit  la  Ville  d'Aquila  ,  Ôc  s'empara 
pareillement  avec  Ikciiité  de  plufienrs  antres  Pboes  >  où  il 
«tablit  Garnifon.  Les  Vénitiens  en  firent  autant  de  leur  cô- 
té ^  Ôc  fournirent  Valerio ,  Orfino  ,  Civitclla ,  Sulmoné  ôc 
d'autres  Villes  de  l'Abriizze.  Prefque  dans  le  môme  rems 
kur  Flotte  infcûa  les  Cotes  de  la  Fouille  j  ôc  conquit  Bari  ^ 
Trani  ôc  d'aurrcs  Places. 

Don  Hugues  de  Moncada ,  informé  <|ne  l'Armée  Fran- 
,.„.™«,^  çoife  étoit  entrée  dans  ceRoïaume,  forôiiaôc  ponnnit  de 
M^Umna»  vivres  la  Ville  de  Naples  9  ôt  leva  quelques  Troopes.  Il  fit 
dire  aulTi  au  Prince  d^Otange,  au  Marquis  d  cl- Vafto  ôc  à 
Don  Ferdinand  d'Alarcon ,  de  retirer  de  Rome  l'Armée  Im« 
pt'^riale  pour  défendre  ce  Roïaume  ;  mais  le  Prince  d'Oran- 
ge ôc  les  autres  Généraux  Impériaux  trouvèrent  en  cela  beau- 
coup de  difficulté  j  outre  qu'il  étoit  mon  de  la  peâe  quao-. 


les  Tmpé- 
mwx  (è  met- 
t«mai<i«voir 


(^)  Sandovai.  ,  &DoRMEft. 

*  11  paroîc  que  l'Impératrice  accoucha 
•cette  année  drm  Infâm  i  qoi  on  dotii»  U 

fiom  de  Don  Jean,  C'eft  ce  qa'on  peotîn 
fcrer  de  Sandotal  ,  qui  dit  (]ue  ce  jean 


lîJ,  MnVendredi,  vingt-neuvième  jonr  cîe 
Mati  de  la  pr elênte  année  ,  dans  lliôtel 
ie  Francs  ie  lo*  €ovei.  Grand  Com- 
mendeur  de  Léon  ,  *  qu'on  y  dépol* 
on  corps  (Un*  k  Monaitetc  ic  Saioir . 


Digitized  by  Google 


•     D'ESPAGNE.  XIII.  PARTIE.  S  i  e  c.  XVI.    i  o  5 

tîrë  de  Soldats ,  ôc  qu'il  y  en  avoit  un  grand  nombre  qui  a n k  r 
avoienr  quitte  leurs  Drapeaux ,  après  s'être  enrichis  du  pilla-     J.  C. 

fe  de  Rome  ,  ceux  qui  reftoient ,  ëtoicnt  engourdis  dans  *S*** 
oifiveté  &L  mai  difciplinés  >  ôc  ne  faifoient  que  crier  conti- 
ftueUement  aprè*  leur  paie ,  (ans  qu'on  f&t  en  éat  de  les  fan 
tîsfiûce»  Le  rape  qui  (ouhaicoit  fi>ce  de  voir  Rome  ennece* 
nem  libre  ,  ôc  qui  fe  déHoit  des  delTeins  du  Roi  de  France  > 
CEUt  de  voir  tirer  d'embarras  les  Génélaux  Impériaux  9  &  leur 
donna  fecrettemcnt  de  l'argent  pour  païer  leur  Armdc.  Ainlî 
le  Seigneur  Aiarcon  engagea  les  Soldats  par  Ton  crédit  ôcfea^ 
raifons  d'obéir  à  leurs  Capitaines,  &  de  lortir  en  Campagne. 

L'Arméç  Impériale  conllfloic  en  dix-liuit  mille  FantaiFms  llvtt«dirar. 
le  trds  mUle  Chevaux ,  &  avoit  pour  Général  le  Pnnce  d*0- 
lange  en  la  place  du  Duc  de  Fctrace,  qui  s*écoit  rangé  da 
parti  de  France.  Le  Seigneur  Aiarcon  étoit  Lieutenant  Gé- 
néral ;  le  Marquis  d'el-Vafto  ,  Général  de  l'Infanterie  ;  Don 
Ferdinand  Gonçaga  ,  fils  du  Marquis  de  Mantoue ,  Général 
de  la  Cavalerie  légère  Jean  d  Urbina,  Meftte  de  Camp  de 
l'Infanterie  Efpagnolc ,  Ôc  Jérôme  Moron  ,  Commillaire 
Général  de  l'Armée  par  la  mort  de  l'Abbé  de  Majéra.  Ce 
fut  le  diz-feptiéme  joue  de  Février  >  que  rAiméc  Impériale: 
fordt  de  Rome  y  &  fe  mit  en  marche  par  la  Voie  Larinct- 
Le  Marquis  d'el-Vafto  emporta  de  force  valmoront,  où  étoir 
le  Duc  a  Urbin  9  flc  l'Armée  alla  enfuite  par  la  Tecre  de  La<r 
bour,  par  Tiano  ,  Alifi  6c  Sierra-Capricla ,  à  Troya,  où  elle- 
campa.  A  cette  nouvelle  Lautrec  vint  avec  fes  Troupes  fe- 
pofler  à  Lucéra  d'où  il  ne  tarda  pas  à  marcher  contre  lea:' 
Impériaux  dans  1  intention  de  leur  donner  Bataille. 

Les  Impériaux  £e  difpoferent  fur  le  champ  à  les  bien  re^  tJ^xJ^^a. 
eevoir ,  &  le  Prifice  d'Orange  tint  Confeit  avec  les  prind-  mnuidwàkii 
paux  Généraux  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  devoir  faire,  à  vûe  de- 
là vûe  de  la  proximité  des  deux  Aon^^de  la  fupériorité  de 
celle  de  France  ,  ôc  du  danger  que  couroit  le  Roïaumede- 
Naples.  Le  Marquis  d'el-Vaflo  fut  d'avis  qu'on  acceptât  la^ 
Bataille, en  fe  faififfant  d'une  Colline  qu'il  y  avoit  entre  lesi 
'deux  Armées,  parce  au'il  prétendit  que  l'avantage  de  ce: 
.pofte  dédomma§eroit  ob  lli^GSrioilté  aes  foices>  &  qu'ans 
moïen  delà  viâoîre  qu'il  efpéroitde  Dtèu,  les  inconvénient 
cefferoient,  ôc  tout  le  Roïaume  ibroit  afsûré.  Ce  fentimentr 
fitt  ttès-goftté  du  Prince  d'Orange  ôc  de  plufieuc&aoties-Gé*^ 
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Asne'e  db       grand  Guerrier  Toutint  qu'on  ne  devoir  point  expofer  le 
J.  C.      Roiaumc  de  Naples  au  fort  d'une  Bataille,  les  deux  Armées 
I S  »  t.     ^rant  fi  incgalcs^ôc  qu'il  valoit  mieux  lailTer  ralentir  la  première 
ardeur  des  François,  &  attendre  les  Troupes.qui  étoient  dcl^ 
•  dnées  àfenforcer  rArmée,fux-tout,  puifque  l'ânfpçfeur  avoir 

ordonné  de  prolonger  la  guerre ,  6c  promis  de  ne  pas  tarder  à 
envoler  de  nouveaux  fccours.  Tous  les  Généraux  déférèrent 
à  cet  avis  t  qui  avoic  été  di£lé  par  la  grande  prudence  &  eae» 
péricncedu  Seigneur  Alarcon,  &  réfolurent  de  bien  retran- 
cher l'A  rmée ,  pour  faire  tête  aux  Ennemis^  en  cas  (^ue  ceux- 
ci  prifient  le  parti  de  les  attaquer. 
On  Ce  con-  Vojant  que  les  Impériaux  ne  vouloicnt  point  accepter  la . 
ïûes  »  Lautrcc  changea  de  Camp,  6c  fe  poftaà  une  por- 

ttoudwt.  ~  tée  de  Canon  d'eux.  U  y  eut  pendant  ce  tems-ià  (MfSfrentea 
efcarmouches  entre  la  Cavalerie  légère  de  l'une  &  l'autto 
Armée.  Dans  la  première  les  François  reftercnt  vainqueurs  , 
&  Teilo  d'Aguilar,  Capitaine  de  la  Cavalerie  ,  fut  tué  ,  6c 
l  Enfeigne  de  Don  Ferdinand  Gonqaga  pris  prifonnier  :  la 
fortune  changea  dans  la  féconde ,  &  fc  déclara  pour  les  Im- 
périaux ;  ainli  de  pluucurs  autres  efcarmouches  de  moindre 
importance.  Lautrec  aïane  reçu  de  nouveaux  renforts  des 
Florentins  &  des  autres  Alités  9  revint  préfenter  la  Batsalle 
aux  Impénaux  ,  maisilii'ofa  les  attaquer  dans  leurs  quartiers; 
&  comme  on  commen<joit  à  manquer  de  vivres  9  l'Armée 
Impériale  marcha  à  la  Ville  de  Napîcs  ,  parle  confeil  du 
Seigneur  Alarcon  ,  pour  la  défendre  ,  parce  que  de  la  con- 
fervation  de  cette  Capitale  dépendoit  celle  du  Roiaume. 
Le  Prince  d'Otange  envoïa  cependant  à  Melfî,  afin  d'afsûrer 
cette  Place ,  deux  Compagnies  d'In&ntetie  Efpagnole  &c 
quatre  Italiennes  >  avec  un  Détachement  d'Hommes  d'ar* 
mes. 

Tome  l'Ar-  Lc  vlngt'UU  de  MatS  l'Armée  Impériale  décampa  de  nuit , 
S'^w'jfisia"  ^^^^^  ^  lavant-garde  tous  les  bagages  ôc  les  chariocs,&  à  l'ar- 
mée, riere-garde  l'élite  de  la  Cavalerie.  Elle  travcrla  ainfi  la  Ter- 
re de  Labour  ,  &  fut  renforcée  en  chemin  par  Don  Garcie 
Alanrique  &.  Fabrice  Maramaldo  ,  qui  lui  amenèrent,  ic  pre- 
mier les  Hommes  d'armes  de  Naples ,  &  le  Acond»  un  Corpc 
d'In&nterle  Italienne.  Lorfqu'«lle  fiit  arrivée  k  Benevent  » 
Don  Hugues  de  Moncada  s'y  rendit  aulli  avec  les  Troupes 
•de  Naples ,  accAnpagné  des  Princes  de  Salerne  ôc  Biffigna- 
jio  &  d'autres  SeigneiirSt  II  pcopolà  au  Pzince  d'Ocan'ge  ôc 
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au  autres  Généraux  de  l'Armée  d'attendre  TEnneini  »  6c  de  ^kne'b  oe 
lui  livrer  Bataille ,  afin  d'arrêter  le  bruit  qui  couroit ,  que-     j.  c. 
l'Armée  Impériale  fe  retiroit  en  fuïant  «  ce  qui  faifoit  que  la     «  f  » 
plupart  des  Villes  de  la  Fouille  fe  rangeoient  du  parti  de 
France  ;  mais  le  Prince  d'Orange  6c  fcs  Généraux  Jugèrent 
plus  à  propos  de  pafTer  promptement  à  Naples  y  pour  con- 
tenir cette  Ville  dans  l'obéiffance^de  faire  dire  à  l'£mpereuc 
dTeavoïeff  les  fecours  qnll  avoît  promis  »  6c  d'attendre  ce 
que  le  Duc  de  BcunTvick  feroît  avec  fes  Troupes  d'Aile*: 
magnes  Aiofi  toute  l'Armée  le  mit  en  marché  pour  Naples  » 
6c  faccagea  en  chemin  Ariano  j  parce  que  ies  Mabitans  at* 
tendoient  les  François. 

L'Armée  Impériale  étant  arrivée  h  Naples ,  les  Elus  de   On  poorroît 
laVille  tâchèrent,  par  le  moïen  du  Maxauis  d'el-Vafto,  d'ob-  ^'^^p^"'**'® 
tenir  que  les  iioidats  s  ctabliflcnt  hors  de  la  Ville,  en  fe  re-  de^CweSi 
'  tranchant  avec  rAnilletiè  ;  mais  le  Prince  d'Orange ,  le  Vi. 
eeroi  «  le  Seigneuc  Alarcon ,  Don  Ferdinand  de  Moncada» 
kiMerent  pour  que  TArmée  entrât  ^  ce  qui  fut  exécuté.  On 
y  diflribua  donc  toutes  les  Troupes  pour  la  défenfe  de  la 
Ville  ,  &  le  Cardinal  Colonne  fe  jetra  dans  Gaïctre,  avec  la 
réfolution  de  ne  rien  épargner  pour  conferver  cette  Place. 

Le  jour  que  les  Impériaux  décampèrent,  il  y  eut  un  brouil-  L«Ffanço« 
lard  épais  qui  empêcha  que  les  h  rant^ois  ne  s  apperçuflcnt  de  ^"nfeU  d» 
leur  retrûte  auffi  nromptement  qu'ils  anroient  fiût ,  en  forte  gu«rr«l. 
que  quand  ils  voulurent  aller  après  euX|il  leur  parut  qu'il  étoit  . 
trop  tard.  Peu  après  'arriva  Horace  Ballon  avec  un  renfort 
GonHdérable  ,  &  Lautrec  tint  Confeil  avec  fes  Généraux  fur 
ce  qu'il  devoit  faire  dans  cette  occurrence.  Gui  Rangoni» 
Capitaine  expérimenté  ,  fu:  d'avis  de  pourfuivre  les  Impé- 
riaux,6c  allégua  pour  raifon  qu'ils  avoient  perdu  leur  vigueur  * 
par  roiHvetéyôc  qu'on  pourroii  facilement  les  défàIre,quoique 
Uxix  Cavdoie  mt  à  l'arriere-garde  >  parce  qu'en  les  arrêtant 
4,vec  rinfiinterie  Allemande ,  6c  les  chargeant  en  flancs  avec 
la  Cavalerie  ,  il  étoit  naturel  qu'ils  prifTcnt  la  fuite  ^  6c  aban* 
donnaifenc  leurs  bagages  enrichis  aes  dépouilles  de  Rome*  " 
Vaudemont,  Vaiério,  des  Urfins  ôc  d'autres  fe  rangèrent  de 
fon  avis  i  mais  Pierre  Navarro  fut  d'un  fentiment  contraire. 
Il  dit  que  fi  on  fuivoit  les  Impériaux  parla  même  route  qu'ils 
tenoient ,  on  ne  trouvcioit  pomt  de  vivres  pour  l'Armée  p 
parce  que  les  Impériaux  les  antoienr  tous  coafommés  >  6c 
.qiielesL»ab«pifiBui9fonixoieAt  des  Villages  s  jnais  qu'il  &iloit 
TmuVL  '  '  .Q  • 
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ANWfc'a     confoimément  aux  L<^x  de  la  Guetra ,  commencer  par  prcn» 
j.  c     dre  Melfi ,  êc  fe  rendre  maître  de  tout  Ton  Territoire ,  de- 

<  f  *  <•    crainte  au'en  laifTant  cette  Place  derrière  ,  les  Impériaux  n«- 

puiïentae-là  inquiéter  l'Armée  ôc  couper  les  vivres. 
Ils  foumet-     Lautrcc  approuvâ  le  Confeil  de  Pierre  Navarro ,  &  lui  or* 
ica»  Melfi,     donna  de  choilir  les  Troupes  qu'il  voudroit  ôc  d'aller  s'em- 
parer  de  Melfi  :  Pierre  Navarro  marcha  en  conféquence  à 
cette  \  illc  avec  un  Détachement  de  l'Armée  &  une  Artil- 
lerie fufiBfante ,  &  aïant  diefiTé  ane  Battent  >  il  ouvrit  un» 
Mchepar  oh  les  François  momerentà  Taflaur.  Cau£t)u» 
étoient  dans  la  Ville  >  œ  défendirent  courageufeneot  ;  mai», 
la  Place  fut  en69  emportée  avec  tant  de  vigueur ,  qu'on  leit 
pafla  prcfque  tous  au  fil  de  l'é^-'^c.  Cinq  des  François  périrent- 
dans  l'affaur,  ôc  il  y  eut  trois  mille  hommes  tués,  tant  de  la  Gar* 
nifon  que  des  Habitans.  Le  Prince  de  Melfi  fur  fait  prifonnîer,, 
&  la  réduction  de  cette  Ville  occaiionna  celle  de  pluficursau— 
te Vierroi  ttesde laBafilicace ôcdelaPouille.Dansle même tems,leDucr 
"^liTcr^  dcs'^  de  Montéléon  >  Viceroide  Sieîle  »  infiruit  du  danger o&  étoier 
'I  roupes  diint  le  Roïaune  de  Naples ,  envoïa  dix  mille  Fantamns  Ôc  trois. 
ieNa°î«"*  cens  Chevaux  pour  défendre  la  Pouille ,  fous  la  conduite  de: 
*     Camille  Pignatelli ,  Comte  de  Borélo ,  fon  fils  unique  ;  maia« 
comme  Pignatelli  mourxir  d'une  fièvre  chaude  ,  fes  Troupes,, 
qui  fe  trouvèrent  fans  Général  dans  laCalabre,  ne  fcrvircntf 
que  de  Garnifons  pour  quelques  Places  de  cette  Province, 
?rir»(îeplo.     Cependant  Pierre  Navarro  retourna  joindre  Lautrec  ôc 
&"nV  l«"fl  1'^™*^  marcha  vers  Naples ,  prenant  Capon  »  Averfe ,  No— 
ûigée^fS  les  le  &  Pnfl^K  £He  arriva  devant  cette  Capitate  le.  neuvième- 
ImgéôMKu    jour  d'Aval»  &  prit  lespofiès  pour  le  fiége.  Les  Impériaux  fi- 
èrent plufieurs  forties  pour  empêcher  les  Ennemis  de  s'établir, 
ôc  Don  Ferdinand  Gonçaga  en  aïant  fait  une  avec  fa  Cavale- 
rie ,  chargea  fi  vigoureufement  huit  cens  Chevaux  de  la  Li- 
gue ,  qui  s'étoient  avancés  pour  lui  faire  tére  quH  en  rua 
plufieurs  y  fit  deux  cens  prilonniers  ,  ô(  for^a  les  autres  ùe 
fiir.  On-  conrinuoit  cependant  le  iiége  ,  &  Lauttec  voîant* 
qu'il  lui  feroit  impomble  de  séduire  1»  Ville»  tant  qu'on-* 
ivempôchcroit  point  qu'il  n'y  entrât  des  vivres  parle  Port/ 
écrivit  à  Philippin  Doria  de  venir  avec  huit  Galères  la  blo- 
quer par  Mer.  Celui-ci  obéit  promptement ,  ôc  fe  pofta  à  la. 
vue  de  Naples  ,  où  fon  arrivée  jctra  une  grande  confterna' 
tion,  parce  que  les  Alîiégés  comprirent  qu  ils  ne  pourroient- 
plus  lecev^ii  gai  xne£  aucun  iecoux^  Poui.furcioît  de  cha^ 
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jgrîn,  on  apprit  aufTi  dans  le  même  tcms  que  vingt  Galères  anme'b  at 
Vénitiennes  pafToient  le  Phare  de  Mcfline  ,  dans  l'iiltcniioii     C.  }. 
de  croifcr  fur  les  Côtes  du  Roïaume  de  Naples.  »  t  *  t. 

Don  Hugues  de  Moncada  convaincu  de  la  nécefTitë  do-*  PhîHppîn 
ter  lobftacle  qui  étoit  dans  le  Port  de  Naples,  ptit  la  réfo- 
ktiofi  d*alier  combstcte  Doria  t  avant  Panivée  a<»  Galères  mtt, 
de  Vénife.  Aïam  ùk  mettre  à  cet  elfet  fix  cem  BIfcayent  U 
deux  cens  Alletnatids  ArquebuOers  fur  Hx  Galdres,  deut 
Fufies  ôc  d'autres  petites  Frégates  ,  il  s'embarqua  fur  la  Ca- 
pîtane  ,  &  partir  accompagné  du  Marquis  d'el-Vafto  ,  d'Af- 
cagne  Colonne ,  de  Célar  Ferramofca  ,  de  Don  Garcic  Man- 
rique  ,  &  d'autres  Seigneurs.  Il  s'arrcta  à  i  Ifle  de  Capri  où 
il  dina  de  même  que  tout  fon  monde,  &  pendant  qu'il  f 
étoit ,  un  Napolitain  cootut  de4à  avec  un  Brigantin  infop* 
mer  Philippin  Doria  da  nombre  de  Bâiimens  6c  de  Ttoupes» 
avec  iefquelles  les  Impériaux  venoieat  le  combattre.  Sur  cet 
avis  Doria  envoïa  demander  à  Lautrcc  une  Compagnie  d'Ar- 
quebufiers  ,  &  dès  qu'elle  fut  arrivée  ,  il  fe  difpofa  à  bien  re- 
cevoir les  Impériaux.  Nicolas  Loméiin  prit  le  large  par  fon 
ordre  ,  avec  trois  Galères  ,  afin  d'arraquer  les  Galères  Im- 
périales par  la  Poupe  ,  lorfque  1  atUon  ieroit  engagée.  Don 
Hagaes  appercut  Ces  trois  B&timens ,  &  créVant  que  c'é* 
foient  trois  de  fes  Galères»  qui  venoient  d'attaquer  Dotia  ^ 
9  livra  à  celui-ci  un  fanglant  combat.  Les  Inçérkuit  abor^ 
derent  deux  Galères  ennemies  -,  mais  Lomélin  canona  an 
mênie  inftam  leur  Capirane  de  trois  c6rés  avec  tant  de  furie , 
qu'elle  fut  dcmatée  ,  &  prefque  mife  en  pièces.  Lomélin 
vola  enfuite  au  fecours  des  deux  Galères  qui  étoient  déjà 
prefque  rendues ,  les  dégagea ,  &  obligea  les  deux  Impéria-  ..^ 
les  qui  lesavoîent  accroChées^de  feTret&er,  en  forte  que  Phi- 
lippin Doria  remporta  la  vidoire.  Don  Hugiies  de  Monca* 
dafat  tué  d'un  coup  d'Arquebufe^ulluifompttlebtas  droit* 
&  Don  Pedre  de  Cordoue  d'un  coup  de  Fauconeau  à  la 
cuiffe  gauche.  T  es  Impériaux  perdirent  en  oiirre  Léon  Ta- 
lîni ,  Louis  de  Guzman  ,  Cèfar  Fcrramofca  ,  Jérôme  de  Tra- 
ni  y  Maître  Canonier  ,  &  le  Comité  Juiiiniani  avec  beau- 
Coup  d'autres.  Au  nombre  des  prifonniers  ôc.  des  blcffés furent 
le  Marauis  d'el  Vafto,  le  Connétable,  Don  François  Icarte» 
Don  Philippe  OrveUoi^  Jean  Ga€tan  6c  CandileCbloniiie^*» 


"Tous  le«  ïsUimens  ^ue  DonHflgues 
de  Moncadaavoit  avec  lut,  furent  coulés 
à  fond  ou  pria  >  i  l'exception  de  deux  , 
•^k  VMt  po«fr  Au»  le  FwK  4e  Mip, 


pies  «  fî  maltraitas  par  l'ArallAieTran- 

qoife  ,  qu'on  eut  h  pcinç  Ic  tenu  Icf 
décharger  avant  ^u'lU  pértflent.  Gvx« 
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AkvV«  m     Cette  difgrace  caufa  un  grand  chagrin  à  Naples ,  dans  la 
J.  C.     crainte  que  les  Ennemis  ne  fermadent  entièrement  Tentrée 
'  f  »      de  la  mer  pour  les  fecouis»  Le  Prince  d'Orange  £c  le  Sel- 
b^rTas^^'.îe!"'  gHeuT  AkwBon  écriviient  aa(fit6c  à  rEropcrcur  9  eavoïer 
imp^ri  u>r    promptemenc  une  Flotte  bien  pourvûe  die  Troupes  &  d*Ar« 
diuu  Na^a»  tillerie,parce  que  c'étotcle  feul  remède  dans  la  fituation  où  ils 
étoienr.  Pendant  ce  tems  là  les  Fran(;ois  pouflbienr  toujonrs 
vivement  le  fiége ,  mais  les  Impérraux  les  incommodoicnt 
fort  par  les  forties  continuelles  qu  ils  failoicnt  de  la  Ville, 
quoiqu'ils  n'euifent  pas  peu  à  iaice  avec  les  Hobitans ,  parce 

S'il  y  et»  avoir  un  grand  nombre  attachés  aux  Francis»  Lea 
ibkans  même  fouleverent  quelquefois ,  à  Toccafion  da 
logement  des  Soklars  ^  ôc  on  eut  beaucoup  de  peine  â  les 
contenir.  De-là  vint  que  la  piàpart  d'entr  eux  ibrtirent  de  la 
Ville ,  &  comme  la  pefte  en  avoit  déjà  beaucoup  détruit ,  il 
n'en  rcfta  que  très-peu.  Ce  qui  donnoit  le  plus  d'inquiétude  , 
c'étoit  la  manière  d  introduire  des  vivres  ;  mais  un  Gentil- 
homme Napolitain  appelle  Berticillo,  fameux  bandit ,  aianc 
obtenu  £bn  pardon  du  fÉince  dOtange  ,  St  beaucoup  de. 
mal  aux  François ,  ài  jetta  dans  la  Ville  quantité  de  vivres  ic 
de  Befliaux  qui  furent  d'un  grand  fecours  aux  Aiïiégés  (A)» 
Un  Corps  A  u  bruk  des  gran  ds  préparadâ  de  guerre  du  Koi  de  Fran- 
i.ffëcirîttiie  de  (es  Alliés,  l'Empereur  attentifà  renforcer  fon  Armée 
ordte  de  d'Italie  ,  écrivit  à  Don  Ferdinand  fon  frère  d'y  envoïer  ua 
gros  fecours  d'Allemands.  Don  Ferdinand  en  donna  la  com- 
milïloaau  Duc  de  Btunfwick ,  ôc  celui-ci  atant  levé  douze: 
BÛUe  Allemands  ^  9c  s'étant  pourvà  (te  vivres  êc  c^Artille- 
xie  f  paffii  en  Italie  avec  ce  Corps  d^Armée  pas  la  Vallée  da 
Trente.  Les  Vénitiens  qui  eurent  avis  de  fa  marche 9 réfo^ 
lurent  de  lui  difputer  le  paHage  ,  ôc  mandèrent  à  cet  e^t  les: 
Troupes  du  Duc  d'Urbin  &  celles  du  Duc  Sforce.  Le  pre- 
mier fortifia  Bergame  6c  y  mit  une  grolTc  Garnifon ,  parce, 
qu'on  difoit  que  les  Allemands  avoient  intention  de  faccaget 
cette  Fiacci- après  quoi  il  alla  avec  les  autres  Troupes  obier- 
ver  leuttmouvemens.  Antoine  de  Léyva  ne  f^^ut  pas  plutôt 
que  les  Troupes  de  Véoife  de  dn  Duc  Sforce  s'étoient  re-. 
tirées  .y  qu'il  fortît  avec  fes  gens  pour  fe  joindre  au  x  Aile* 
maads  qui  avoient  ravagé  les  Territoires  de  Breffe  ôc  de  BcDr 
famé  »  &  aïant  paffé  U  Rivière  d'Adda^.  il  fe  réunit  à  eux. 

(A)  PiFKiii MExtA, Sawdotal, 1 1 lARcoN a  St  ki Hiftoocar  Iteliem  Sfc 


Mr  ordte  d 
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Le  Duc  Sforce  fe  rerira  de  Lodi  à  BrefTe  par  le  conlbil  JTTTTfti 
des  Véniriens  ,  &  lailTa  à  Lodi  Paul  Sforce  ion  frère  avec      J.  C. 
une  bonne  Garnifon  pour  défendre  cette  Place.  Antoine  de     »  î  *  ^ 
Léy va  aïant  projetté  de  s'en  emparer ,  les  Efpagaols  fie  Vf*rerh5** 
AlhmaïKU  yiiBtcherent.enfembleL&  l'affiégerent.  Le  Ca-  fans  avoir  [fe* 
non  ouvrit  a  la  munôUe  iinê  btèehe-j  par  laauelle  les  Ef-  faitHeméno- 
pagnob  doimefeiic  on  vigoureux  affaiie;  mais  ils  furent  fi  vi- 
vement  repouffés ,  que  le  Duc  de  Brunfwick  ôc  Antoine  de 
Léyva  fe  défiftercnt  de  l'entreprife.  Le  Duc  vouloir  menée  *" 
les  Allemands  à  Naples  ,  &  tirer  de  Milan  des  contributions 
pour  les  entretenir  ^  mais  comme  cette  Ville  étoit  Ci  for( 
épuifée,  la  paie  commença  à  manquer,  6c  les  maladks  épidé^- 
miquesqui  fitent  cette  aimée  tant  de  mage  en  Italie ,  en^. 
levèrent  quantité  d*AUeniaoda.  De-U  vint  qu'un  grand  nooir 
bre  de  ces  étrangers  retournèrent  chez  evx  >  &  le  Duc  conii* 
dérant  la  difficulté  de  pafTer  à  Naples ,  la  grande  diminution 
que  fcs  Troupes  avoient  foufferte ,  &  rimpoffibilité  où  il 
ctoit  de  païer  celles  qui  lui  reftoicnt,  reprit  mécontent 
&  tout  courroucé  la  route  d'Allemagne,  par  le  Lac  de  Cô^ 
me  &  le  Pais  des  Grifons.  ,.  •  • 

Pour  réduire  la  Ville  de  Naples ,  les  François  appellerent  -  Lt  vîneÀr 
à  leur  feconrs  k  Flotte  de  la  République  de  Vénife ,  qui  1^^'^^ 
avoitfint  partir  Michel- Pierre  Lande  avec  vingt  Galères  bien  ptèk 
garnies  de  Troupes  Ôc  de  mtmitions.  Pierre  Lando  arrivé  à  * 
k  Pouîlle  ,  avoir  débarqué  fon  monde,  ôc  pris  Mola  ,  Po- 
linano  ,  Monopili  &  Brindis  ,à  l'exception  du  Château  que 
Jean  de  Lianes  défendit  avec  valeur.   Déjà  il  fe  flatoit  de 
foumettre  toutes  les  Places  de  la  Pouille ,  de  la  Calabre  & 
de  la  Terre  d'Otzante  ,  \ot£q/il  teçttt  ordre  de  la  Républir 
que  de  palfisr  aux  Cétes  de  Napleâ.  Il  obéît  promptement 
&  garda  toutes  les  Côtes  de  cettéVille,  de  manière  qu'aucun 
Bâtiment  ni  grand  ni  petit,  ne  pût  plus  entrer  dans  le  Port 
de  cette  Place,  qui  fut  par  là  réduite  à  une  grande  extrémité. 
Enfin  dans  tout  le  Roïaume  de  Naples,  il  y  eut  très- peu  Pref^nctow 
de  Villes ,  qui  ne  fe  rendilTenr  aux  François  ou  aux  Véni-  êft]Ju""'JJ^ 
tiens  ,  &  le  Seigneijr  Alarcon  fit  à  PEmpcreur  un  long  dé-  Franco»  & 
tail  de  tout^  par  une  Lettre  qu'Uliiiéciiv»  le  deuxième  jour  >»véaiiim. 
de  Juin  de  cette  année* 

Malgré  tous  les  foins  des  Ennemn  pour  empéc&er  qu'il  X^oftedfc» 
n'entrât  des  vivres  à  Naples ,  quelque»  Madn^ra  exeità  Aitenaod» 
pac  l'appas^du  prix  excewf  qu'ils  ca  dcoiiBnr^  eu  pottojenc 
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Ahne'r  ns  ,  de  Prochita  &  de  la  Terre  de  Sorrcnte,  en  pafTant 

J.  C      au  milieu  des  Gaidres ennemies,  ôcles Impériaux enlcvuient 
■  *  »       aux  Aflicgcans,  dans  leurs  fréquentes  lorries,  les  Befliaux 
qu'ils  avoient  pour  eux.  Cepeadanc  les  Allemands  impatient 
oe  n»  point  'itpavoîr  lear  pBVe  le  motmerent  comte  Je  Sei- 
gneiir  Akrcon^iTorcer^mia  maifon^  fie  Ja  ptUetcm^après  avoir 
maffacr ^  on  Enfeigneite  dtx4bpc  Soldats.  Pour  le  gacandr  do 
leur  ftifféury  =le  Seigneur  Alarcon  fe  retira  avec  qiMtte  Ca- 
pitaines dans  une  Chambre ,  d'où  il  fe  défendit  contr'cux  ; 
mais  comme  il  vit  que  le  danger  étoit  preffant,  il  appeila  pat 
une  fenêtre  les  Efpagnols  à  Ion  fccours.  Ceux-ci  prirent  à 
i  jnftant  les  armes  pour  le  tirer  d'embarras  ,  &  fondre  fur  les 
Allemands  qui  étoient  au  nombre,  de  trois  nulle  ;  mais  le 
Fnnee  d'Orange  >  quoique  malade  «  ^étaat  pnmmtcaww  le* 
-yé  au  bruk  de  cctre  émotion ,  courat  àla  maiCoa  de  Set« 
^eur  Alarcon  ,  l'en  tira  6c  le  mena  à  foa  logement.  Pen- 
dant ce  tems-là  Jean  d'Urbina  appaifa  ôc  contint»  avec  beau- 
coup de  peine ,  les  Efpagnols  ,  qui  vouloienr  venger  ilnfai-* 
te  que  les  Allemands  avoient  faite  au  *5eigneur  Alarcon. 
Aoiiré  Dom     Philippin  Doria  avoir  envoïd  à  André  Doria  fon  Oncle,  le 
*3u****Rd  ^^dè  ^^'^''^"^  ^  d  cl- Vafto,  Afcagne  Colonne  &  les  autres  Seigneurs 
^f4Bce  ,  Il  qu  il  avoit  faits  prifonniers.  Le  Roi  de  t  rance  les  fit  tous  de- 
i'îa     ^   mander  ;  mais  André  Doria  kt  loi  lefoOi  »  pour  plufieurs  fu« 
jets  de  mdcomcncemenr.  En  eSst ,  otxre  que  le  Roi  n  avoii 
|)as  aendu  Savone  k  h  République  de  Gènes ,  comme  il  s'y 
-Ctoit  obligé  ,  il  ne  païoit  point  à  André  Dona  Tes  appointe- 
fliens  9  quoiqu'il  en  eût  toujours  été  bien  fervi.  Il  avott  d'ail- 
leurs nommé  Monfieuc  de  Barbezieux  fon  Aminil ,  ce  qui 
faifoir  comprendre  à  Doria  qu'il  ne  poffédoit  pas  i'eflime  do 
ce  Prince  ,  autant  que  fes  fervices  le  méritoient.  Enfin  An- 
dré Doria  Ravoir  qu  à  la  follicitation  du  Maréchal  de  Mont* 
«norenc^r»  ti  dtf  Ctîanoelieirdtt  Pcat  9  on  av  oit  donné  ordre  de 
l*attéter  de  dea'affuf  er  de  &  perfonne.  Toutes  ces  raifons  joîn* 
tes  aux  vives  iaâancea  du  Marquis  d'el-Vafto  êc  d'ATcagne 
Colonnepour  l'attirer  dans  le  parti  de  l'Empereur,  le  dérer* 
fninerent  enfin  a  fe  détacher  du  Roi  de  France  y  ôc  àai^Kwet 
fur  fcs  Galères  le  Pavillon  de  Saint  Georges.  Ainfi  pour  com* 
niencer  par  rendre  à  l'Empereur  un  fcrv  icc  fignalé  ,  il  envoia 
ordre  de  Portofino  à  Philippin  Doria  fon  neveu  ,  qui  étoir  à 
la  vûe  de  Naples  ,  de  fe  féparer  avec  fcs  Galères  de  celles 
da Roi  4c Fiancei  &l  de jenec  dca  vivtea dansla  ViUe  j  ce 
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^  Philippin  Docîa  eiécuta  avec  aiitaâc  de  joie  poar  ks  Na-  ^kmee  i>b 
politaîiit  que  de  dooteiu  pont  les  FnnçoiA  J.  c 

Le  Roi  de  France  qui étolt  occupé  du  foin  d  enrrerenir    '  * 
If Armée  de  Lautrec ,  envota  un  gros  renfort  deSoldats  &  de    n  arrive  <fai 
l'argent  par  les  Galères  du  Général  Barbczîeux  ,  qui  fe  joi-  f"°"oii  de- 
gnirentà  celles  de  Vénifc,  ôc  fur  lefquelles  ëtoient  Rence  vaqtNapiM., 
de  Céri  ôc  des  Trëforiers  Fran<;ois  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres.  Le  Prince  d'Orange  informé  du  fecours  qui  arrivoit 
aux  Fran<^ois>  envoïa  Don  Ferdinand  Goncaga  avec  un 
Cocpt.  <te  Gavalefie  Ac  quelques  pelotone  dflnnmteiie ,  pont  * 
eonroattre  k»  Troupes  qui  avaient  déjà  prk  teice..Oonçâga. 
aKaot  rencontré  fur  le  rivage  un  groa.Detachement  de  Cava^ 
lerie  &  d  Infanterie  >  queLantiec  y  avoir  faic  pofler  afin  d  af- 
lîirer  le  débarquement,  l'artaqua  &  le  mit  en  defordrc.  A 
cette  nouvelle  Lautrec  fit  promptement  marcher  au  fecours 
de  fes  gens  un  nouveau  Corps  de  Cavalerie,  fous  les  ordres ^ 
de  Valere  des  Urfins  ,  qui  chargea  avec  fureur  un  gros  de: 
Cavalerie  Impériale  >  le  défit  ôc  prit  priforaiiers  les  Capital^» 
nés  Minnda  de  Haro*  Le  Seigneur  Aktcon  inftrutt  de  ce? 
qui  f&  paflbir  9.  (brtit  avec  lea  Hommes  d'armes  pour  foute- 
nir  les  Impériaux ,  &  fbndirfi.vigpureufement  fur  un  Batailt- 
ion  FsartçoiSy  qu'il  l'enfbnçiy^  tua  an  grand  nombre  denne-  :  '. 
mis  ,  Ôc  fît  prifonnier  Hugues  de  Popoli ,  ôc  Monfieur  de' 
Candale  ,  un  des  Principaux  Généraux  des  Gafcons.  Durant     .  ,  . 
nti  choc  fi  rude,  Rence  de  Céri  ôc  les  Tréforiers  François  det  • 
l'Extraordinaire  des  Guerres  s'incorporèrent  dans  leur  Ar-- 
mée  ,  quoiqu'avec  perte  d'une  bonne  partie  de  ce  qu'ils  ap*- 
portaient  pour  Cècourir  les  &>ldats»  Enfin  les  François  &  letv 
impériaux  laiTés  de  combattre  >  (è  ftparerenr>  Aclés  demieie:? 
rèntrerenrdans^Naples  à  la  grande  fatisfa^on  des  Afllégés.i. 
On  échangea  enfuite  leS'  deux  Capitaines  Haro  fit  MirandaU 
contre  les  deux  piifonniers  que  les  Impériaux  avoient  faits.; 

Dès  le  premier  de  J  uin,rArmée  Fran^joife  commenc^a  d'être  •  l*  tatUé»- 
affligée  d  une  maladie  cpidémique  très-contagieufe ,  qui  caufa 
la  mort  d'une  quantité  d'Officiers  ôc  d'un  grand,  nombre  de: 
Siuldats.  Les  Hiiloriens  raifonnent  beaucoup  fur  les  caufes: 
dfc  cette  maladie,  ôd-ataibuent  les  uns  à  un  excès  xiedébau-t 
ehe  avec  les-  fiBmmes>  d'autres  à  ]n>  quantité  de  finît». que; 
mangetenrles  Françoîa»  quelques-unrà  rinfeâSende  i'eaBt  ^ 
flcoupîe  f  jointe  aux  grandes  chaleurs  y.  parce  qu'on  avoli:  ' 
muga  les>ftrwnfaiit»jfwiK,oà  l'eau  alkk  àNagtoj.flt  f^nficaii» 
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^^^^•'^     à  ce  que.le  bled  'cm4tck  gâté  par  les  eaîax  dans  lefqndkt 

c.     on  le  jettoic ,  en  forte  que  les  hommes  &  les  chevaux  mon* 
>  f  »  8.    roienr.  On  doit  croire  que  toutes  ces  chofes  jointes  cnfem- 
ble  ont  concouru  à  caufer  cette  maladie  épidémique^  que  les 
Efpagnols  ont  appcllé  le  mal  Fran<;ois. 
Ili  Mciknt     Une  fi  grande  mortalirc  engagea  les  Généraux  François  à 
SutTM  &7a  P"^""  ^^""^c     lever  le  iiégc ,  parce  qu'on  ne  voïoit  dans 
plupart'  de    le  Camp  que  des  cadavres     des  gens  fi  proches  de  la  mort> 
ux        V'^^  étoitefl&adfé  decefbeâacle;  mais  Lautrec  n'en  voulue 
Su!,        nen  ^re.  Cependant  le  Comte  de  Vandemont  aïant  dté  atta- 
qué  de  la  contagion»  fk  redra  à  Vico  ,  proche  de  Sociento^  • 
où  il  mourut.  Lautrec,  Guetriec  û  digne  d'éloges  pour  Tes. 
grandes  qualités  &fa  valeur,  ne  fut  point  exçmt  de  la  mala- 
die, 6c  les  François  curent  la  douleur  de  le  perdre  le  quin- 
zième jour  d'Août  :  on  enterra  (on  corps  dans  un  tas  de  fable  9  • 
au  même  endroit  où  il  avoir  fon  logement.  Enrtn  de  tous  les 
pincipaux  Généraux  ou  Capitaines  ,  il  ne  reda  que  le  Mac-  ' 
quis  QC  Saluées ,  le  Comte  Gui  Rangoni ,  Navanro ,  6c  d'au- 
tres de  moindre  importance  »  qui  conflmiés  de  la  mort  de 
Lautrec ,  s^aflemblerent  pouréure  un  Général  en  chef  ^  fie  • 
régler  ce  qu'on  devoit  faire* 
levée  du     Tous  les  Gén(fraux  François  donnèrent  leurs  voix  en  fa- 
fnyre   Se  de-  veur  du  Marquis  de  Saluccs ,  ôc  convinrent  de  lever  lefiége. 

fane  dune       a.   r    '/         jt     r      i  •'  j- *     •       r  ■  • 

pamedeTAr.  Amh  S  étant  dilpoiLS  le  trcnncme  jour  d  Août  a  taire retrai- 
jiée  Fran^oi-  ^  i|s  décampèrent  à  la  fourdine  ,  &  à  la  faveur  d'une  nuit 
orageufe,  avec  leur  Armée  divifée  en  trois  Corps,  quiétoient 
^gpauement  garnis  de  Cavalerie  9  èc  avo)ent  chacun  troâ  Fau- 
conneaux f  laiflànt  dans  le  Camp  la  grofle  Artillerie  j  avec 
tout  le  train  &c  tous  les  bagages  qui  pouvoient  les  embar- 
raiïer.  Le  Marquis  de  Saluccs  étoit  à  l'avant*  garde  ,  Paui 
Trivulce,  ôc  Monficur  delaPalice  à  l'arriere-garde  ,  &  Fier-* 
re  Navarro  dans  le  centre.  Dès  qu'on  Içut  dans  la  Ville  la. 
retraite  des  François,  le  Prince  d'Orange  Ôc  le-  Seigneur 
Alarcon  fonircnt  à  leur  pourfuite,  à  la  tête  des  Troupes  Im- 

{)ériales ,  ôc  aïant  atteint  1  arriere-garde.  ennemie  9  ils  la  tail* 
erent  en  pièces.  Ils  en  firent  autant  au  Corps  de  Bataille  9  oh 
Pierre  Navarro  fut  pris  prifonnier,  &  le  Marquis  deSalucei 
Le  reftc  J®"^  auttCS  Tfoupes  dans  Averfe  ,  ils  l'y  af- 

afficgî  "^dîni  fiégerenit ,  flc  le  forcèrent  de  capituler.  Par  le  Traité  qui  fut 
ATcrfe  ,  &  fait  dans  cette  occa(ion,  on  convînt  que  les  François  ôc  les 
contraint  àe  Y^QiÛ6a5  xe^dfoîent  toutc^  Içs  PImcs  qu'ils  avoient  prifes 
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îdans  le  Roïaume  de  Naples  ,  6c  que  le  Marquis  de  Saluées  ^n^îe'r  m 
^  les  autres  Généraux  ,  à  l'exception  du  Comte  Rangoni ,     j.  c. 
lefteroient  prifonniers  jufqua  l'entière  exécution  de  tout  «4»*. 
«ed.  A  IMgard  des  SoldOXSf  tm  les  remit  en  Hbenë>  afîn  quils 
s*eii  ailai&nt  en  France ,  ou  dans  tel  autre  endroit  qu'ils  ;tt- 
^roient  à  propos  ;  quoique  quelques  Hiftoriensaflitrenr  que 
de  tons  les  François  qui  fe  trouvèrent  au  fiége  de  Naples»  il 
n'en  retourna  aucun  dans  fa  Patrie.  Cefutainfi  qu'on  recou^ 
ytà  Noie,  Capoue  ,  Pouzzol  6:  toutes  les  autres  Places. 

Naples  étant  délivré  d'un  li  long  fiége  ,  le  Prince  d'Oran-  T.eslmpérittnc 
ge  châtia  les  Habitans  de  la  Ville  qui  s'étoient  montrés  affec-  ^^*'°'"jJÎ^^ 
tionnés  aux  François,  &  confifquales  Places  ôcies  biens  des  ^otiê»  ^ 
Seigneurs  qui  s'étoient  déclarés  pour  eux.  Il  fe  diipofa  «n- 
iùire  à  recouvrer  les  autres  Villes  qui  étoient  en  la  puiiTance 
des  François  &  des  Vénitiens.  Ceux-ci ,  qui  tenoient  Manfré- 
donia  afiiégée  «  décampèrent  promptement  fur  la  nouvelle 
de  la  difgrace  de  TArmée  Françoifê  devant  Naples.  Renée 
de  Céri  s'enferma  avec  les  François  dans  Barléta,  &  les  Vé- 
nitiens fe  retirèrent  à  Trani  &  Monopolis  ,  prévoiant  que  les 
Lnpériaux  ne  manqueroient  pas  de  vouloir  reprendre  cet 
Places.  A  Molfétaétoit  le  Prince  de  Melfi  ;  à  Cailro  ,  Fran- 

fois  d*el-Vaâo>  &  dans  d'autres  endroits  d'autres  Généraux. 
'oui  les  en  chafler,  le  Prince  d'Orance  envolTa  Don  Ferdi- 
nand Gonçaga  à  laiïte  d'une  bonne  In&nterie  Efpagnole  6c 
T^llemande ,  ôc  d*ini  gros  Détachement  d  Hommes  d'armes 
&deChevauX'légers  »  avec  ordre  de  fe  renforcer  de  quatre 
mille  Italiens  qui  étoient  dar»s  la  Caiabrc  Ôc  dans  la  Terre  de 
Labour.  Gon(;aga  fc  prcfenta  devant  Alonopoiis ,  ôc  le  Mar- 
quis d'cl-Vafto  fc  joignit  à  luiav.ec  d'autres  Troupes  ;  mail 
comme  les  Vénitiens  avoient  bien  garni  la  Place ,  ôc  pou- 
voient  y  introduire  desfecours  par  mer^  tous  les  efîbrts  des 
«Généraux  Impériaux  furent  inutiles. 

Sur  la  nouvelle  que  les  Allemands  defcendolent  en  Ita- 
lie  pour  renforcer  l'Armée  Impériale  ,  le  Roi  de  France  J  ««dePavic, 
envoïale  Comte  de  Saint  Pol  à  la  tête  de  huit  mille  Fantai- 
(îns,  de  cinq  cens  Hommes  d'armes,  ôcd'un  pareil  nombre 
de  Chevaux  ,  avec  PArtilleric  néceflaire.  Il  lui  ordonna  de 
joindre  l'A  nuée  de  la  Ligue ,  d'empccher  le  palfage  aux  Al- 
lemands ,  ôc  de  les  fuivrc  ,  s  ils  aiioicnt  dans  le  Roïaume  de  ' 
Naples  i  mais  le  Comte  de  Saint  Pol  étant  arrivé  en  Italie  , 
dans  le  rems  que  les  Allemands  «étoient  déh  retournés  »  il 
TmelX  R 
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s'unit  à  l'Armée  des  Alliés.  Antoine  de  Léyva  étoit  reflé  à 
Alilan  avec  très-peu  de  I  rouocs  pouc  la  défenfe  de  cette 
Ville  flc  des  autres  Places  oui  tenoîent  pour «VËmpereur , 
lorfque  Laatrecpaffadafis  leRoïaome  de  Naples.  Ce  bnve 
Général  fçachant  qull  n'y  avoit  à  Pavie  qu'une  foîble  Gaim- 
fon ,  6c  qu'on  y  étoit  mal  fur  ies  gardes  ,  marcha  vers  cette 
Place  avec  l'élite  de  fcs  Troupes»  6c  l'attaqua  fi  vigourcufe- 
mcnt  f  qu'il  s'en  rendit  maîrre  ;  mais  comme  il  apprit  que  le 
Ccmre  de  Saint  Pol  avoit  joint  l'Aimée  des  Alliés,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  à  Milan. 

L  Armée  de  la  Ligue  aiFiégea  ôc  prit  Novara ,  enfuite 
ViagraiTo ,  &  enfin  Pavie  ,  qu'Antoine  de  Léyva  ne  put  fe- 
courir  I  fiinte  d'avoir  aflez  de  Troupes.  André  Dotîa,  qui 
ÊuToit  déjà  la  fenâioii  de  Général  de  mer  pour  f  Empereur» 
s'approcha  des  Cotes  de  Génesavecfes  Galères,  ôc  pour- 
.fiiivant  les  Galères  de  France  qui  retoumoient  de  Naples  à 
leurs  poftes  ,  il  eut  avec  elles  un  choc  dans  lequel  il  en 
prit  deux.  S'étant  approche  davantage  de  la  Ville,  il  lia  des 
corrcfpondances  avec  quelques-uns  des  principaux  Habi- 
tans  ,  fes  parcns  ôcamis;  &  comme  il  apprit  que  la  Garnifon 
Fran^oife  étoit  prefque  toute  péric  de  la  pefie  ,  dont  cette 
Ville  avoir  éré  afiligée ,  &  qui  avoit  obligé  la  plupart  de» 
Habitans  d*en  fortir ,  il  débarqua  cinq  cens  Hommes  »  à  la 
tête  defquels  il  entra  dans  la  Place  ,  en  criant  :  Liberté  ,^ 
abmé»  Les  Naturels  du  Pais  fe  joignirent  aufTitot  à  lui ,  fe-* 
couant  le  Joug  de  la  Domination  Fran(;oife ,  &  Théodore 
Trivulce  qui  tcnoit  cette  Ville  pour  le  Roi  de  France  ,  fe 
retira  au  Château ,  &  ht  dire  au  Comte  de  Saint  Pol  de  le 
fecourir.  Celui-ci  vola  aufli|ôt,à  cette  Ville  avec  quatre  mil- 
le hommes;  mais  y  aiant  trouvé  de  retour  les  Génois  que  la 
pefte  en  avoit  cfaaÉfs ,  &  tes  Troupes  de  Doria  bien  diCpo- 
fées  à  fe  défendre  y  il  jugea  à  propos  de  retourner  à  Aléxaiw 
drie  avec  le  Détachement  qu'u  avoit  amené ,  flc  de  canton- 
ner fes  Soldats  dans  cette  Ville  ôc  dans  les  environs.  Les 
Génois  aflîégerent  fur  le  champ  Trivulce  dans  le  Château,  êc 
le  forcèrent  de  capituler  au  commencement  de  l'année  fiôr 
vante  (  A 

Pierre  Navarro ,  qui  avoir  été  fait  prifonnicr,  fut  enfermé 
à  Naples  dans  le  Château  de  r(Kuf>  dont  il  avoit  autrefois 

i^A)  Valiej,  Piekke  »t  MÉxiA.t  |Guichakd!n,  Jotf,  pARurA9Dtté 
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ptocuïé  la  jreddition  ;  ôc  le  Prince  d'Oraoge  aïant  donné 

avh  i  rEmpeceur  des  prifonniers»  flc  des  rébeUes  qui  avoiern    ^j^  ^ci 

été  attrapés  pour  fi^avoirce  qu'on  en  devoit  &ire ,  rEmpe-^     i  f  i  s.  « 

leur  condamna  à  mort  tous  Jcsdcrnieri.  Comme  Pierre  Na-  nien  iTsfapipf 
varro  étoir  du  nombre  de  ceux-ci ,  il  fc  difpofa  à  mourir,  ÔC  ^""i^"^ 
on  i'étoufià  dans  fon  Ht.  Telle  fut  la  fin  de  ce  brave  Général, 
qui  fc  rcndir  malheureux  pour  n'avoir  pas  fçu  un  peu  foufFrir, 
&  avoir  porte  l'orgueil  au-delà  de  ce  que  demandoit  fa  naif- 
fance  ;  ce  qui  n'empêchera  pas  que  ia  mémoiie  ne  foie  tou- 
jours en  véné  ration  *  (  -/^  ). 

Les  Généraux  de  l'Empetenr  en  Italie  avoient  écrit  à  lent    ?  f  «  #1; 
Maître,  que  pour  afemir  foo  autorité  dans  ce  Païs,  il  fyi%l"ri 
convenoit  fort  que  Sa  Majefté  y  padat  en  perTbnne ,  Ôc  y  parer  en  in- 
menât  le  plus  de  Troupes-^  &  la  meilkure Flotte  jt^u'il  pour-  f 
roit.  Sur  cet  avis  l'Empereur  fe  détermina,  le  vingtième  jour  commodcr 
de  Janvier,  à  aller  à  Barcelonnc  préparer  les  fecours,  Ôc  laiffa       ie  Page,- 
à  Madrid,  pour  Régente  du  Roiaume  ,  l'Impératrice  fa 
femme,  avec  le  Prince  Don  Philippe  fon  fils  ôc  l'Infante 
Doiia  Marie ,  après  avoir  ordonné  de  lever  des  Troupe» 
dans  Tes  Etats ,  ôc  d'équipper  une  Flotte.  Réfolu  aufli  de 
fe  réconciliée  avec  le  Pape ,  il  manda  an  Prince  d'Orange 
de  remettre  en  liberté  les  trois  Cardinaux  >  qui  étoient  en 
6tage  à  Naples ,  ôc  de  reHituer  au  Patrimoine  de  Saint  Pierre 
toutes  les  Villes  qu  on  lui  auroit  enlevées.  Le  Prince  d'O- 
range obéit  exa£lcment ,  ÔC  l'Empereur  fit  f<çavoir  cet  ordre 
au  l^ape  ,  par  le  Père  Don  François  de  Quinonez  ou  de  /in* 
■  gelis ,  que  le  Saint  Pcre  avoit  élevé  au  Cardinalat ,  en  re- 
connoiflance  des  bons  fcrvices  qu'il  en  avoit  re(jus  ,  &  en 
confideration  de  fa  grande  vertu  ôc  de  fon  profond  fi^avoir  ^ 
qui  répondoient  à  fon  illufire  nûffiuice  (  B  ). 

Après  la  ruine  de  PArmée  Françoife  au  fiége  de  Naples  9 
le  Pape  ne  penfa  plus  qu'à  ménager  la  Paix  entre  les  Pnnccs  ^^ffl^^^^^^^^ 
Chrétiens  en  Italie  ,  à  rétablir  la  famille  à  Florence  ,  ôc  à  l  autre  pour 
faire  rendre  à  l'Eglife  la  Ville  de  Modéne ,  dont  le  Duc  de  i.'JiL^'*'"*"' 
Ferrare  s'éroit  emparé  ,  de  même  que  Cervia  ôc  Ravenne  , 
que  les  Vénitiens  occupoicnt.  Il  s'imagina  que  le  moïen  le 
plus  efficace  étoit  de  s'accommoder  avec  l'Empereur  » 


(  if  )  SANn^VAt  «  &  A'vaaetm 

Gonçalve  Ferdinand ,  Duc  Je  SefTa, 
fit  enterrer  ion  corpt  dans  l'Eelife  de 
Caioie  Mibb  h  Ncmc  à  Na|Jei  >  -  Se 


mettre  fut  (on  Tombean  une  Iutcriplloi^ 
qui  finit  par  ces  parole*  ;  It  rmm  m 

cela  de  propre,  <;u'elle  f:  f-iiit  aJiniicr 
dans  l'ennemi«  Baantômë,  Vie  i1c« 

fi» 
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An  n  e'  F.  DL  T^^^^'^  Puîiïances  liguées  faifoient  peu  dii  cas  de  toi;; 

j.  c.     ôc  dans  cette  petifife  U  dépêcha  en  Eijpagne  Balthazar  (  aflîk 
«<  S;  »      Ion,  aifia  deaégocier  cette  affaire  avec  VËmpereur.  Cafttiloa 
trouva  l'Empereur  dii^ofë  à  fe  prêter  aux  dcfirs  du  Pape, 
&  à  recevoir  de  h  main  la  Couronne  Impériale.  A  cette 
nouvelle  le  Pape  qui  fouhaitoit  de  s'aboucher  avec  rEmpe-- 
reur ,  envoïa  vers  ce  Prince  TEvêque  de  Vaifon  *  ,  pour 
ijçavoir  de  lui,  s  il  vouloir  quil  allât  en  Ëfpagne  le  voir ,  ou 
ft'il  admoir  mieux  pafler  à  cet  eflfeten  Italie.  L'Empereur  ré* 
pondit  qu'il  fe  confonnerolr  fur  ce  point  à  ce  qui  plairoit  â 
•  •        î>a  Sainteté  ,  qui  lui  Ht  dise  »  qu'il  feroîc  plus  à  propos  que 
SaMajellé  pafiat  en  Italie ,  tant  pour  pacifier  ce  Païs  ,  que 
pour  ctrc  couronné  Empereur,  &  aller  cnfuirc  en  Aliema'» 
gne.  En  confe'quence  de  ces  démarches  du  Pape  ,  TEmpc* 
rcur  manda  au  Prince  d'Orange  de  le  féconder  avec  Tes 
Troupes  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  préfentcroienr.  Ih 
envoia  aulli  à  Marc-Antoine  Mufétélor ,  Sénateur  de  Na- 
ples^  des  inflruâions  pour  ménager  avec  lui  raccommode<^ 
ment  ^  lui-  enjoignant  d'aller  le  tfouyer    terminer  entieie*» 
ment  cette  affaire  {  ji)- 
Tin^t^     De  Madrid  l'Empereur  alla  à  Tolède,  ôt  après  avoir  dbn-^ 
T  i iT:;  iBarce*  né  ordre  à  quel que»aââires>  il  fe  mit  en  routedansle  mois. 
Jbxmoi.  Mars  pour  l'Aragon.  Arrivé  à  Léridale  vingr-quarriemc 

jour  d'Avril,  il  apprit  que  le  Roi  de  France  rafiembloit  une 
Armée  pour  entrer  en  Efpagnc  par  la  Navarre,  &  fur  ie^ 
champ  il  écrivit  aux  Grands  de  préparer  leurs  Troupes,  afin, 
de  s'oppofer  à  l'itruption.  Etant  pailé  de-là  à  Molin,  les  Dé-^  * 
putés  de  la  Ville  de  Barcelonne,  oili  il  avoir  convoqué  les- 
£tats  y  pour  le  quinzième  de  Mai>  vinrent  lui  baiferlamain^. 

lui  demander  s'il  vouloir  être- reçu  dans  leur  Ville,  com- 
me leur  Comte,,  ou  comme  Empereur ,  afin  de  f^ivoir  les- 
Cérémonies  qu'on  devoir  obTerver  à  fa  réception  dans  le. 
dernier  cas  ,  parce  qu  ils  n  éroient  guidés  par  aucun  excm* 
pie  fcmblable;  nvaisl  Empereur  leur  rc  pondit  qu  ils  n'avoient 
qu  à  le  recevoir  comme  leur  Comte,  parce  qu'il  ef^imoit. 
plus  ce  Titre  que  la  Couronne  de  TEmpite..  Ainfi  le  trcn*»- 
tiéme  jour.  d'Avril  il  entra  dansBaicelonne  où  il  fut  reçu 
avec  de  grandes.  réjoutflancespubliqueSi^  fiiivant  l'aDdcm 
nfage &  le  quatrième  de  Mai ,  a  fit  Couverture  dos  Etats*. 

.  ( ^  )  R ATNALous.  Mil i\(àt  Maioruûme  du  Pape». 

ikiioiDffloitfitaii(dtScléj0,>*l,U 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  Xin.  PARTIE.  S  i  e  g.  *  XVT.    i  r  7 
Dans  le  Roïaume  de  Naples ,  comme  R  y  avoit  eu  tant 
ic  perfonnes  qui  avoienc  manqué  à  la  fidélité  dûe  à  TËmpe-  '*^"j."  c. 
xeur  f  ài  que  le  Pimce  d'Orange  en  avoit  puni  un  (i  grand    r  it 
nombre  ,  quantité  de  mécontens  fe  mirent  de  tcures  parts  AfTiires 
en  Campagne ,  &  formant  diflPérens  partis ,  ils  faccageoientt 
êc  d<^rruî^oienr  tous  les  endroits  par  où  ils  paflToient.  Pour 
îeur  donner  la  chafTc,  6c  recouvrer  la  Ville  d'Aquiia,  le 
Prince  d'Orange  fortit  à  la  tête  de  fcs  Troupes ,  ôc  après 
avoir  repris  cette  Place,  qui  droit  en  la  puiflance  des  Fran- 
çois ,  Ôc  qui  ne  tarda  pas  à  Ce  rendre^  ilnettoïa  le  Roïaume 
«te  tonsces  Courents  (  }v 

•  EnLombardîe,  FArmée  des  Alfiâ  qui  confiiïoît  en  quft-  UtVnnçoir 
torze  mille  Fantaflîns ,  douze  cens  Lances  &  deux  mille  ^  ^'^">- 
Chevaux-lëgers,  fc  raffembla  au  Prinrems,  &  fc  pofta  à  la^  XSîi,^*"^"^ 
vue  de  Marignan,  où  1  éyva  s'dtoit  drabli  avec  (ept  mille- 
hommes.  Ne  jugeant  pas  à  propos  d'attaquer  cctre  Place  , 
les  Ennemis  s'attachèrent  à  couper  les  vivres  à  Milan,  arin 
de  réduire  cette  Ville  pat  hi  famine;  mais  Lëyva  qui  com- 
prit leur  dcflein ,  pafla  à  Milan  avec  fon  monde.  Dès  que 
ce  Général    fut  retiré  dans  cette  Ville ,  les  Ennemis  per- 
fuadés  de  la  difficulté  de  la  prendra  de  fotce>  mirent  à  Cofa* 
tes  Troupes  Véninennes  fc  celles  du  DucSfeiCe,  dc  les^ 
François  à  Viagraflb ,  afin  d-empLchcr  qu'il  n'entrât  des  vi- 
yres  dans  Milan.  Peu  de  téms  après,  le  Comte  de  Saint Pol>  Les  premier» 
Kigcant  que  les  Troupes  Vénitiennes  fuffiroient  feules  pour  «"«chent 
couper  les  vivres  a  cette  Ville ,  partit  avec  les  (lenncs  ,  par  ' 
ordre  du  Roi  de  France,  pour  s'emparer  de  Gênes  ,  &  lorf- 
quHl  fut  à  Landriano  ^  il  fie  prendre  les  devans  à  Télice  de: 
fon  Corps  d'Armée.- 

Antome  de  Léy  va  informé  du  DétacHement  que  le  Corn-  u,  font  taU^ 
te  de  Saint  Fol  avoit  fait  1  réfolut  de  fondre  tout  à  coup  fur  p<^ç«^ 
ce  Général  ôc  fur  les  Troupes  qui  (?toienr  rcftées  avec  lui.»  J'i.^^"^."*'' 
Dans  cette  vue  il  raffembla  fur  le  foir  (ix  mille  hommes  y 
auxquels  il  expofa  fon  deffein ,  &  comme  ils  promirent  tous, 
de  le  féconder  avec  plaifir ,  il  partit  avec  eux,  fe  faifanr por- 
ter fur  un  Brancard  ,  parce  que  la  goutte  ne  lui  permettoit 
pas  d'aller  à  cheval.  Il  marcha  ainli  route  la  nuit ,  &  attaqua 
à  ia  pointe  du  jour  les  François  ,  qui  n  étant  point  fur  leurs, 
gardes furent  tous,  maiT^çxés  ^  £dts  grifoimieis  ^  ou  hicSé^. 

{  J,y  Kavkaldui*. 
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Le  Comte  de  Saint  Pol  fut  pris  en  voulant  franchir  on  (6(Cé 
avec  (on cheval,  Jérôme  Carillon,  un dea principaux  Gé- 
néraux, eut  un  pareil  fort,  Ôi  on  s'empara  de  toute  l'Artillerie 
&  de  tous  les  Bagages.  On  gagna  cette  viâoire  le  viogt-unié< 
me  jour  de  Juillet  (  A  ). 

Marc-Antoine  Mufétélor  ,  Pldniporenriaire  de  l'Empe- 
reur pour  régler  l'accommodement  avec  le  Pape ,  qui  croit 
à  Viterbe  ,  le  conclut  enrin  *  aux  conditions  fuivantes  :  Qu'il 
y  auroit  entre  le  Pape  Ôt  rEmpereumne  Paix  perpétuelle: 
Que  TEmpetenr  donocioit  Marguerite  ik  fille  en  mariage  k 
Aiéxandre  de  Médicis,  neveu  du  Pape  »  avec  l'Etat  de  Flo« 
tence  èi  le  Titre  de  Duc ,  pour  lui  &  POttc  Ces  Succeffeurs  ; 
Qu'on  rcndroit  au  Saint  Siège  Cervia,  Ravenne ,  Reggio  éL 
les  autres  Places  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre  ,  &  que 
l'Empereur  applaniroit  à  cet  effet  toutes  les  difficultés  par  la 
voie  des  armes  &par  fa  puiflTance  :  Que  le  Pape  donneroit  à 
l'Empereur  le  Titre  de  Roi  de  Naplcs  ,  à  la  charge  d'of- 
ùït  tous  lesans  au  Saint  Siège  ,  en  fotme  d'hommage  >  une 
Haquenée  f  on  cheval  blanc  :  Que  l'Empeteor  anr<ût  droit 
de  préfenter  à  tous  les  Arcbevéchéi&  Evéchës  :  Qnll  for* 
ceroitle  Duc  deFerrare  de  rendre  Modiéne ,  &  feroit  refti- 
tuer  tout  le  relie  qui  avoir  été  ufurpé  fur  le  Patrimoine  de 
Saint  Pierre  :  Qu'il  rcndroit  juftice  à  Francjois  SforcCj  Duc 
de  Milan ,  en  remettant  fon  affaire  à  des  Juges  non  fufpe£ls: 
Que  le  Pape  accordcroit  par  Tes  Terres  un  paffage  fur  aux 
Troupes  de  l'Empereur,  ii  elles  enavoient  befoin  :  Quels- 
Pape  &  l'Empereur  fe  vcrroient  en  Italie  :  Que  l'Empereui; 
koit  en  AUemagne,  6c  travailleroit  de  concert  avec  Doit 
Ferdinand  fon  frère ,  Roi  de  Hongrie  »  à  réduire  les  Luthé- 
liens  &  les  autres  Hérétiques  à  la lleHgion  Catholique  Ro- 
maine. Tels  furem  les  principaux  articles  de  laccoinmode- 
ment  que  Siimimnté  rapporte  tout  entier  en  Ladn  dans  l'Hif* 


(A)  Les  Hiûoricat irpagools  ^ 
L'en*; ,  &  Françoît. 

*  Mulctélor  ne  put  qu'en  ri^ler  toot  av 

Îltu  le*  l'réUfninairee  ,  MÙfqo'on  Toit 
ani  Suramonté  8c  dam  le  Recuf  il  Je; 
Tnitis  de  Paix  ,  que  le  Traire  fut  fait  » 
Bafcelomie  ipvr  Scl^do  ,  Erc^oe  de 
Vai(bn,  &  Mïjordome  du  Pape  ,  &  let 
Minftres  de  rÉmpereur  ,  qui.étoient 

licsinini»  Oaiiavnft  IiOttii  deBaddiet 


Les  Plénipotentmitt  de  purt  8c  d'autre 
le  Hgnerent  le  vingtHMVViéine  de  Juin,' 
9c  non  le  vingtième,  comme  le  dit  Pe> 
laTÏci ,  ou  le  vingt-fixiéme  ,  corane  te 

îri  irTL.!"  If  C('n;inii;\trur  l'f  M.  l'Abbé 
hieuty  ,  qui  Tcut  avfiç  aulTi  peu  de  rai" 
fen  qu'il  %\t  i»é  conclu  à  Orviette  p«f 
Antoini  de  Levé  ou  de  Lt-yvaqueTEt»» 
jcrcvr  CDTon  à  cet  efict  Tert  ic  i'ape* 
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toire  de  Naples  Liv.  7.  Chap.  2.  L'Empeténr  en  juiarob- 

fcrvation  avec  toute  la  folemnité  reouife,  le  vingt-neuvième 
jour  de  Juin ,  dans  la  Cathédiale  de  jBarcelottne 

François  1.  Roi  de  France ,  inÛruit  du  mauvais  fuccès  de 
fes  armes  en  Italie,  ne  put  apprendre  qu'avec  douleur,  la  Paix 

qui  fe  négocioit  entre  le  rape  ôc  Sa  Majefié  Impériale.  

Également  fâché  de  ce  que  les  fils  ne  jouiffoicnt  point  en  ic¥nrw, 
Eipagne  de  la  liberté  ^ue  demanduiLlcur  augufle  N alliance, 
ce  qui  chagriaoit  fort  auffi  Madame  Louife  leur  Aïeule ,  fur 
le  rapport  que  lui  en  avoit  fait  un  Officier  de  fa  Maîfon ,  (^ui 
avoir  été  les  voir  de  fa  part ,  il  commença  d'incliner  à  la  Paix. 
Il  s'en  ouvrit  à  famere ,  qui  offiit  de  la  négocier  avec  Mada- 
me Marguerite  ^  tante  de  l'Empereur,  &  Gouvernante  des 
Païs-Bas.  La  proj^ofition  aïantctc  acceptée  du  Roi ,  Mada- 
me Marguerite  ,  a  qui  l'on  en  donna  avis  ,  fit  fi;avoir  cette 
nouvelle  à  l'Empereur  fon  neveu,  qui  également  difpofé  à 
la  Paix  ,  lui  cnvoïa  auHi  fes  pouvoirs  par  Mcrcurin  Gattina- 
ra  fon  Chancelier.  Ces  deux  Dames  convinrent  donc  de  te- 
nir  le  Congtès  à  Cambray,  où  elles. fe  rendirent  le  deuxîé* 
ine  iour  de  Juillet.  Elles  ie  logèrent  dans  deux  Hôtels 
Maiibns  tenantes  Tune  à  l'autre ,  de  forte  qu'elles  n'étolent 
fépatées  que  par  un  mur ,  dans  lequel  on  ouvrit  une  porte  , 
afin  que  les  Princefles  puflent  fe  voir  fans  être  obligées  de 
fortirdans  la  rue.  Les  Conférences  commencèrent  le  huitiè- 
me jour  de  Juillet X  Ôl  continuecem  avec  fuccès  jufquaa 


*  LUSAoÔea  d*Al!emagne  ,  aprè; 
•voir  réfiité  dans  une  Note  la  date  mar- 
quée par  le  Continuateur  de  M.  l'Abbé 
Tleurv  pour  la  (ï^nature  de  ce  Tmité  par 
le<  Pienipoienciaîres  du  Pap#  &  de 
FEmperew  ,  copie  dou7.e  pages  plus 
avant  cet  Fcrivain.  Oubliant  qu'il  a  dii 
&  prouvé  ,  nue  le  Traité  Rit  fait  i  Bar- 
celonne  le  vingt -neuviétne  de  Juin,  par 
Stàéio  mvec  J«s  Bliniftrea  4et'£iapeceur> 
il  prétend  q«11  iToii  été  conclu  i  Or- 
victte  avec  le  Pape  trois  j  ur;  p]ut6t 
MT  Antoine  de  Levé  ou  de  Lcyva  ;  car 
fe  M  le  (ôupconne  pu  de  Touloir  ad 
mettre  deux  Traités  ,  &  multiplier  ainfî 
hs  êtres  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire. 
Toujour*  attaché  dans  cette  occafion  a 
fbo  guide  «  tt  toujonn  £>■  Cojpifie ,  il 
tettt  que  U  rttffieanon  de  l'Empereur 
n'ait  pu  être  faite  qu'au  commencement 
du  mois  d'Août.  Ils  fe  fondeiutous  deux 
fiir  U  date  de  raoivfo  4c  rEavoeur  à 


Bareelonne  ,  quoique  ni  l'un  ni  faute* 
ne  la  marque.  A  la  vérité  ils  iif  font  par- 
tir Sa  MajeAé  Impérinle  pour  Udrcelon- 
nc  ,  que  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet, 
d'où  l'on  peut  ticer  waf  conjeâure  ea 
leur  bveur  ;  flunt  H  eft  confiant  qalit  (a 
trompent.  5an  Joval  attelle  que  l'Empe- 
reur quitta  Tolcde  dans  le  mois  de  Mars 
pour  fe  rendre  â  Barcelonne.  Ce  Monaf» 
que  fit  dans  cette  dernière  Ville  l'ouver- 
ture des  Etats  le  quatrième  jour  de  Mai  , 
comme  le  dit  FtRRFRAS.  Il  a  donc 
bien  pu  ,  félon  la  date  même  de  fon  ar- 
rivée â  cette  Ville ,  ratifier  le  Traité 
entre  lui  &  le  Pape ,  le  jour  indiqué  par 
Ferrlkas  ,  de  même  que  par  Sani<>-' 
vai.  Ciaconius  ou  Chacon ,  comme  on 
l'appeUe  en  Eipagne  d'où  il  était  auif» 
le  Pne  Dante!  &  d'autret  marital  aiifi 
par  confcqucnt  avec  fon 

raùficaùoa  lîu  la  fia  de  Jnia» 
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AvK&*hrtt  ying^-'l"îif'*^ow  La  Paix  étoit  déjaprcfque 

•  J.  C.  r(5glcc  ,  lorfqu^il  farvint  de  nouvelles  difficulrcs,  qui  firent 
■  ^  f  ^»  croire  que  tout  étoit  rompu  ;  mais  l'Archcvcquc  de  Capouc 
s'qnrrcmir  d'accommoder  les  diffe'rcnds  ,  &  tour  oLHaclc 
étant  cnlin  levé  ,  elle  fut  heurcureiucnt  conclue  fivr  la  Ha 
de  Juillet.  On  la  publia  le  cinquième  d'Août,  &  les  deux 
*  Frioceffcs  eQ  jureient  folemnuleineiit  reiécurion  le  même 
Jour  da«B  là  Cathédrale  de  C^mbray  ,  en  préfence  du  Car- 
dinal Salv  iari  ^  Légat  du  Pape  y- du  Cardinal  de  Liège  ,  da 
Cardinal  Cbancelier  de  France  &  de  beaucoup  d*auties  Pré- 
lats &  Seigneurs.  Le  Roi  de  France  ,  <qui  éxoh  aîl(?  à  Saint 
Quentin  attendre  1  ifTuc  de  la  négociation  ,  n  eut  pas  plutôt 
appris  cette  nouvelle  ,  qu  il  pafla  à  Cambray  le  huitième 
jour  du  même  mois,  6c  y  jura  de  nouveau  tous  les  Articles 
^e  la  Paix.  Il  vifita  la  Princefle  Marguerite  ,  &  étant  enfui- 
te  reparti  avec  ùl  mere  j  Madame,  Marguerite  retourna  à 
Bruxelles. 

Principaux  Les  conditions  de  la  Paix  furent  les  mêmes  que  celles  de 
4nii^'       l'accommodement  de  Madrid  ,  modéré  néanmoins  dans 

quelques  chefs ,  6c  principalement  pour  ce  qui  regardoit  le 
louché  de  Bourgogne,  de  la  rcftitution  duquel  on  le  relâcha 
de  la  part  de  l'Empereur.  11  fut  donc  ftipulc  entr'autres  cho- 
fes  :  Que  le  Roi  de  F  rance  paieroit  pour  fa  rançon  le  pre- 
mier jour  de  Mars  de  J  année  fuivante,  deux  millions  d  ccus 
d'or  au  Soleil ,  donc  TEmpereur  fe  fcrviroit  pour  acquitter 
fa  dette  envers  le  Roi'd'Angleteire  :  Que  dans  fia  mois  au 
plus  tard  le  &oi  de  France  retireroit  d'Italie  toutes  fin  Trou* 
pes ,  ôc  rcndroit  toutes  les  Places  qu'elles  y  occupoient  : 
Que  les  héritiers  de  Charles  de  Bourbon  feroient  rétablis 
dans  leurs  biens  ôc  leurs  dignités;  âinfi  de  plufieurs  autres 
conventions  en  ftveurde  difi'crens  particuliers.  Le  Roid'An-> 
glcterre  fut  compris  dans  ce  Traite  le  (Ixieme  jour  du  même 
mois  ,  6c  le  Pape  ,  les  Rois  de  Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de 
Dannemarck ,  d'Ecoife  ôc  de  Portugal,  lesDucs  de  Lorraine 
&deSavoye,  de  même  que  les  £leâeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire. Le  Pape  donna  enfuite  le  Chapeau  à  AÏercurin  Gattî'- 
nara ,  en  récompenfe  dé  ce  qu'il  avoir  beaucoup  contribué  à 
la  Faix  fy^).  ^  ^ 
^LTEmpereor  Le  Iciziémc  Jour  de  juillet ,  l'Empereur  reçut  les  Députés 
•cmiwqa,         Valence  qu  il  honora  ,  comme  il  convenoir ,  ôc  le  dix-. 

Ijêj  Sanoo-yai.»  & 4'«uscf  t  «rte  les Trakét «ie Paix >  Tonu i. pag.  1 90. 
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neuvième  du  même  mois  arriva  au  Port  de  cette  Ville.  André  . 
Doria  avec  treize  Galères  très-bien  armées >  &  fur  -  tout  la  /.  c.  ° 
Capitane  y  qui  avoit  de  tiè$-beaoz  omemens  en  fcnlpture  &  <  i  «  »• 
dotéiy  pour  tranfpofter  TEmpereur  en  Italie  «  en  cas  qaîl 
Tonlût  y  pafTer.  Comme  il  y  avoit  déjà  dans  ce  même  Fort 
vingt  Galères  d'Ëfp  agnO)  6c  beaucoup  d'autres  petits  Bâti- 
mens,  l'Empereur  donna  ordre  de  faire  embarquer  huit  mille 
FanrafTins,  qu'on  avoit  amenés  à  cet  effets  ôc  aïant  terminé 
les  Etats  le  vingt  fcptiéme  de  Juillet,  il  mit  à  la  voile  pour 
Géncs  trois  jours  après  *.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  de 
la  première  diftindion  accompagnèrent  l'Empeccur  dans  ce 
Toïage ,  fie  enti^antfcs  le  Duc  deNajëra ,  les  J^arads^'AT* 
torga ,  de  Viilafrahca  »  de  Moya  de  de  Cénété,  fie  les 
tes  de  Saldatîa  9  d'Aguilar ,  de  Fuentes  ,  d'Altamin»  J^U* 
vares,  de  Concentayna  &  d'Oflbrnc.  Parmi  ceux  attachés  à 
fon  fervice^  étoient  Mercurin  Gattinara ,  Ton  Grand  Chance- 
lier; Don  Garcie  de  Loayfa  ,  Evêque  d'Ofma;  François  de 
los  Covos  ,  Grand  Commendcur  cie  Léon ,  fon  Secrétaire  ; 
Don  Garcie  de  Padilla ,  Grand  Comraendeur  de  Calatrava  ; 
Don  Hugues d'Urries ,  fon  premier  Chapelain ,  ôc  Don  Dié- 
^ue  Sarmiento ,  fon  premier  Sacriftain.  On  peut  voir  dans 
Sàmhvai  fie  Dsnwr  »  «piels  faienf  les  Autres  Seigneurs  fie 
Gentilshcmniies>  qui  eurent  Thoimeiir  d'accompagner  Sa 
Majefté  Impériale.  ,  . -'v  . 

Le  douzième  jour  d'Août ,  la  Flotte  entra  avec  un  vent  ^  Son  urivéR 
fevorable  dans  le  Port  de  Géncs  j  ôc  la  République  fit  à 
l'Empereur  une  réception  magnifique.  Sa  Majcfté  Impériale 
fut  loger  dans  les  Maifons  de  la  République  ,  ôc  les  autres 
Seigneurs  &  Gentilshommes  dans  celles  des  principaux  Ha- 
l)itans  9  ce  qui  ne  s'étoit  pobt  encore  pratiqué  juiqu  alors. 
>Su|;  la  RouTcUe  de  Vwxwée  de  r£mpereur  k  cette  Ville , 
quantité  de  Ségpean  s'emprefleienc  de  i^y  rendre  pour  lui 
Mite  leur  Conn ,  &  de  ce  nombre  fut  le  Marquis  de  Man* 
<oue  »  c|ui  fut  nrès-bien  reçu  de  rEmpeieur.  Fendant  qm 
l'Empereur  étoit  dans  cette  Ville ,  un  Courier  lui  apporta  le 
Traité  de  Paix  de  Cambray  ,  dont  il  jura  folemncllemcnt 
l'exécution.  Il  y  apprit  aufli  que  le  Comte  de  Fuftemberg 
étoit  entré  en  Italie  avec  huit  mille  Allemands ,  mille  Che- 


*  Avant  fon  départ ,  il  termina  ,  du 
moins  pour  un  tein< ,  Tes  démêlés  avec 
Don  fcan  III.  Roi  de  Ponugal  ,  tou- 
ciuint  les  Iflei  Molu^uei ,  ea  1«  cnga- 

Tome  IX, 


geam  ie  commerce  de  ce»  I/Ips  pour 
teoitcani  ciAquanct  mille  Ducacs.  Sam- 

meot. 
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AN*te*c  ftE  ^'^"'^  ^     rAnillcrie  :  nouvelle  qui  corflerna  les  Princes  ài 
i,  C.     les  Républiques  de  ces  Pais  ^  &  abartit  leur  orgueil. 
ii*9'        Vinrent  aufli  les  Cardinaux  Farnéfe  ,  Evêque  d'Oftic  , 

Amh^iftSf,  Médids ,  Diacre ,  dn  Titre  de  Sainte  Praxede ,  coniplimefiter 
l'Empereur,  de  la  part  du  Pape  ,  fur  fon  hcurcufe  arnvée* 

Après  qu'ils  fc  furent  acquittés  de  leur  comnfîffion  auprès 
de  Sa  Majefté  Impériale  «  qui  leur  donna  de  grands  témoi- 
gnages d  cilimc  ,  ils  fe  rcrirerenr  à  Phifance.  Les  Véniriens 
effraiés  de  ce  que  le  Roi  de  F  rance  ne  les  avoir  point  com- 
pris dans  la  Paix  de  Cambray  ,  envoïcrent  des  Députés  à 
l'Empereur,  qui  leur  répondit  en  termes  généraux,  que  tout 
s'ijkàSïgmit  comme  il  convenoic.  Peu  après  lesMorentins^ 
qni  fe  vo^foienfaiifli  abandonnés  du  Roi  de  France  f  ?  inrent 
huitiblemeht  demander  pardon  k  PEmpeîeur  ;  mais  tout  ce 
qùlh  eurént  pour  réponle ,  ce  fut  que  leur  faute  ne  pouvoit 
ïefter  impunie  qu'ils  n  avorent  qu'à  s'adrefler  au  Pape  qui 
eii  modéreroif  'le  cliâtimcnt.  Ce  difcours  atrriftafart  lesFlo- 
rcrttinSjôc  comme  ils  fçavoient  leTraité  que  l'Empereur  avoir 
avec  le  Pape  ,  ils  réfolurent  de  fe  défendre  julqu'à  la  der- 
nière extrémité.  II  vinr  encore  d'Allemagne  quelques  Dé- 
putés de  la  paiL  dci  rrotcltans ,  mais  l'Empereur  rcfuia  de  les. 
entendre*.  -  ^ 

te  Mnce  L'Empeteurinfbrmédela  réfoMondesFtorefifinSjmafi^ 
irorange  fait         pj.j^^e  d'Orangé,  qui -étoît'  à  Naples ,  de  former  de 

par  fon  ordre  »     rr»  »•?  ^     •      •  t    i*        i  *       /  J* 

nne  irrupnon  toutes  les  Troupes  qu  il  avoit  en  Italie  ,  deux  Armées;  <ut 
^Ftome*  V*"'' ^^^^  l'une  réduire  les  Florentins,  &  de  lailTer  l'autre 
ftinfiiheHir*        les  ordres  du  Seigneur  Alarcon,  pour  garder  le  Roïau?» 

me  de  Naples  dont  il  nomma  Viceroi ,  le  Cardinal  Colon- 
ne. Le  Prince  d'Orange  partit  en  conféquencc  *  avec  une 
'Armée  compofée  de  l'élire  des  Troupes ,  &  dans  laquelle 
ëtoient  le  Marquis  d'el-Vafto ,  en  qualité  de  Gétléralde  l'ïi>* 
*fitnterie  »  Don  Ferdinand  Gonçaga ,  comme  Généfal^  de  h. 
Cavalerie,  Jçan  d*Uâ>ina,  arec'la  dignité  de'  MeHrede  Cam^ 
de  VînfknMéfài  d'autres  Généraux.  Il  marcha  avec  elle 
Vers  Florënicie ,  dans  le  hiois  de  .Septembre ,  &  arrivé  fur  les; 
Terr.'s  de  cette  République  ,  il  fournit  quelques  Places^ 
Hifpélo  aïant  refufé  de  iie  rendre»  il  £tt  montai l'efcalade» 


*  Quoiqo'il  iê  chAr^felt  it  la  condoitt? 
fîc  crttç  enfreprifr,,  ce  ne  fut  qu'aprc- 
avoir  uiuoigoé  luitteiotat  ^u*il  la  ài-  [. 

y 


teftoit-,  ar  «voir  Ut  «munlkn  i'VEÊÊ^ 

i-rctir  qu'il  alloit  malgré  loii 
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mais  quoique  les  Efpagiiols  obéiffeiu  ayec  beaucpup4c  vi^-'  AuvL'i  de 
leur  de  de  réfolution ,  ils  furent  vigoutea&nieiit  icpouiS^     J-  C: 
Dans  cette  occaHoii  le  Meâre  de  Camp  Jean  d'Urbina  te^uc;   ^  ^ 
.  au  viCige  un  coup  de  feu  9  dont  il  mourut  1  quoique  le  fou-    .  . 
yenir  des  Has  gkmeuz  exploits  fe  cooferveta  toujoun  c^ns.  la 
poftérîré. 

Les  Habirans  d'HirncIo  f  irent  cependant  effraïés  de  la  va-.  Cette  Plt- 

11      f  -  r  II-  •  /T      ce  8c  o  autre* 

eur  des  lilpagnols,  6c  craignant  que  ceux-ci  ne  revinllent  foumi/êr, 

encore  à  la  charge  ,  ils  prirent  le  parti  de  capimler.  De-là  le  les  unes  de 
Prince  d'Orange  fut  fe  préfenrer  devant  Péroufc  ,  qui  ic  ren-  jfîi^^'***** 
dit  (ans  cgup  fiérir.  Il  alla  enfuite  à  Cortone ,  6c  comme  cet- 
te Pifco  ne  voulut  point  en  £iiie  autant ,  fe  repofam  ifur  la 
bonté  ^  la  foice  de  (à  Gatnifon  >  il  lâ.6t  canoner.  Quand  il 
eut  ouvert  la  brèche,  les  ECpagnols  monterai  à  l'aflautj  mais 
ils  furent  obligés  de  fe  retirer.  Furieux  de  cette  réfil^ance  il 
fe  difpofoit  à  donner  un  autre  afTaut,  lorfquc  les  Habirans» 
qui  ne  crurent  pas  devoir  l'attendre  ,  demandèrent  à  capitu-« 
1er  ,  &  le  firent.  Arezzo  &  d'autres  Places  fe  fournirent  auiû  j 
les  Gamifons  qui  y  étoient,  fe  retirant  à  Horence  (  ). 

Cependant  l'Eaipereur  partit  de  Gdnes  ,  très  -  fatisfait  de  L'Empereor 
cette  République ,  &  paffa  à  Plaifance  >  où  11  fut  re^u  des  p^*^'  ^ 
trois  Cardinaux  Légats  du  Pape ,  qui  avoient  été  i  Géncs  le 
complimenter.  Avant  qull  entrât  dans  la  Ville ,  les  Légatu 
lui  firent  prétet  ferment  9  . qu'il,  ne  venoit  point  dans  Tinten^ 
tion  de  rien  entreprendre  contre  la  liberté  de  l'Eglife,  ni  au 
préjudice  de  fes  Domaines  ,  &  de  fes  prérogatives ,  ni  de 
tout  ce  qui  pouvoir  y  avoir  raj^port ,  &  l'Empereur  le  jura, 
en  réfervant  toutefois  les  droits  de  l'Empire.  Il  apprit  dans 
cette  Ville  que  le  Grand  Turc  Soliman  avoitaflicgé  Vienne 
avec  une  Armée  formidable,  Çx.  s'^oic, retiré  ùm  avoir  pu 
prendre  cette  Place  >  afjrès  avoir  perdu  muintlté  de  monde: 
BOttvdIe  qui  caufa  une  joie  univerfelle.  Curieux  de  connoî? 
tre  perfonneilement  Amoîne  de  Léy  va  dont  il  avoit  ouï  ia« 
conter  les  giorieufes  aâions,  il  le  manda  i^le  reçut  avec  de 
grands  témoignages  d'cftimc ,  &  l'honora ,  conforraé/iienr  à 
Ion  mérite.  Léyva  rendit  compte  à  1  Empereur  de  l'Etat  où 
étotent  ia  Ville  de  Milan  ôc  la  Lombardie  ,  &  s'efforça  de 
l'exciter  à  continuer  la  Guerre,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  mis  tous 
Ces  Ennemis  fous  fes  pieds;  mais  l'Empeceui:  avoit  tout  un 
fntfc  defiiein ,  Ôc  pour  éloigner  de  Mibn  g«  grand  homme^ 

(.:CuI)Qm»  Aktoi/<sSiwue»  a'Ai.AKotn.  .  .... 
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ANWfc'fi  >E  ^         4"'^  avok  beioin  de  fa  pcrfonne  pour  la  cérémonie 
j.  c     de  fon  Couronnement;  ce  qui  fit  que  Léyva  prit  congé  do 
>  f  »  9*    l'Empereur ,  afin  d'aller  fe  préparer. 
Afrivée  Al     On  s'accorda  enfuite  fur  le  rems  dans  lequel  le  Pape  flc 
l^^,^e  ^  ^our  "'^^''P^'^^"'^  dévoient  paflcr  à  Boulogne,  fie  quand  celafiic 
s  .r^^  '  h^r^"'  fiiit  3  le  Pape  partit  de  Rome  le  feptiéme  jour  d'Oftobrc  ac- 
avec  i'£mpe-  compagné  de  feize  Cardinaux.  Il  fut  re<;u  à  la  porte  par  les 
.   Magiftrats  ôc  le  Clergé  ,  qui  le  conduifirent  par  des  rues  ta- 
pifiTées  ,  à  l'Eglifc  de  Saint  Pétrone,  où  l'on  chanta  ,  avec 
les  Cérémonies  accoutumées ,  le  Te  Deum  ,  après  lequel ,  il 
donna  de  i'Autei  la  Bénédîâîon  au  Peuple.  Le  dix-neuvié- 
me  du  même  mois ,  il  tint  un  Confiftoire  fecret  «  afin  de  ài*' 
libérer  fur  la  manière  6c  la  forme  de  couronner  l'Empereur 
flcon  comtnitpour  régler  ce  qui  devoir  îc  pratiquer  dans  cet> 
te  cérémonie ,  fix  Cardinaux  ,  qui  furent  ceux  de  Sabine  fiC 
d'Albe  ,  Evêqucs,  ceux  d'Hipponc     de  Naples ,  Prêtres , 
Cibo  &  I  rivulcej  Diacres.  On  ordonna  auflidans  le  même 
Conliftoire  que  le  Dimanche  fuivanr  on  célébreroit  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Pétrona  june  MefTe  ,  à  laquelle  affifteroicnt  le 
'  Pape  ôc  les  Cardinaux  ,  en  adion  de  grâces  de  ce  que  Vien- 
'   né  étoit  délivrée  du  Grand  Turc. 
T.e  demîer  '  Le  deuxième  de  Novembre ,  TEmpereur  aiiiva  àCaÉeU 
[<-  ^«"f^J       franco  qui  eft  à  trois  lieues  de  Boulogne,  de  comme  on  ap- 

â  cette  Vtlie.       «i  ■        .  «        ''i  •!         \  t 

■  pnt  le  quatrième  jour  du  même  mou  qu  il  venoit  loger  a  la 

Chartreufe ,  les  Cardinaux  allèrent  jufqu'à  ce  Monaftere 

four  le  recevoir.  Dès  qu'ils  le  virent ,  ils  s'approchèrent  dans 
ordre  convenable  ,  &  le  Cardinal  Farnéfe  ,  Doyen  desCar- 
.  '      ■■"  dinaux  ,  le  complimenta ,  tête  nue  ,  de  la  part  du  Pape  &  du 
'  .      $aci^ Collège,  fur  fon  heureufe  arrivée.  Sa  Majefté  Impé^ 
'  âklêlieurfit  1  tous  un  accueil  desj>lus  giacieux  ,  &  répon** 
dit  obligeamment ,  qu'elle  vcnoit  exécuter  les  ordres  de 
'  Sa  Sainteté,  pour  ce  qui  concernoit  le  bien  de  TUniveis 
Chrétien ,  &  la  Paix  de  l'italie.  Les  Cardinaux  Taccom^ 
pagnerent  jufqu'à  la  Charrreule»  d'où  ils  s'en  retournèrent 
après  avoir  pris  congé  de  lui. 
bttvne     Le  îetîdcmain,  cinquième  jour  du  même  mois  ,  l'Empc» 
reur  fit  fon  entrée  dans  Boulogne.  Quatre  Compagnies  de 
Cavalerie  toutes  très-bien  équippécs  marchoient  devant  avec 
leurs  Trompettes ,  Timbales  &  Etendards.  Elles  étoienc 
liilvies  de  quatre  mille  Pantaflins ,  qui  avoiem  à  leur  têt* 
^^ûcoinc  de  Léyva ,  porté  dans  iinFauceuil  pa(  des  Soldat»  | 
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&  on  conduifoît  derrière  eux  vingt  pièces  d'Artillerie,  ef-  XTilTTTîr 
cortéesde  mille  Hommes  d'armes.  Vingt-quatre  Pages  de     j.  c. 
PEinpexeur  précédoietit  enfuite  deux  Rois  d'armes  ^  &  deux    >  f  »  ^ 
Maffieis  y  après  lefquds  écolt  l'Empereur ,  monté  fnr  un 
èeau  Cheval,  avec  une  armure  très -riche  flc  une  cafiu)ue  de 
brocard.  Un  des  Seigneurs  qui  Taccompagnoîent ,  portoit 
à  côté  de  lui  fon  Cafquc  ,  fie  quinze  cens  llommcs  d'armes 
fuivis  de  trois  mille  FantaflTms ,  faifoient  la  clôture  de  la  mar- 
che. Tous  les  Soldats  étoient  bien  vêtus  ,  &  les  Seigneurs 
firent  éclater  leur  magnificence  par  la  richelTe  de  iciirs  ha- 
bits qui  étoient  couverts  d'or ,  d'argent ,  de  perles  &  de  pier- 
res prédeufes  »  &  par  la  quantité  de  jolEattr  qu'ils  ayoient 
lureux.  V- 

La  Ville  &  l'Univerfité  de  Boulogne  fortîrent  en  robes  r^c^ption 
&  avec  leurs  ornemens  pour  le  recevoir,  de  même  que  le  villt,^ 
Clergé  ôc  les  Ordres  Religieux ,  ôc  à  la  porte  <5toit  un  lupcr- 
be  Dais,  avec  quatorze  jeunes  Seigneurs  fupcrbemenr  vttus 
pour  le  porter.  Des  qu'il  arriva  à  la  porte  delà  Ville ,  l'Ar- 
chevêque lui  donna  la  Croix  à  baifer ,  6c  on  commença  à 
entonner  le  Te  Deum.  Sur  le  champ  ^  le  Clergé  âc  les  Ordres 
Relieieux  conduifirent  l'Empereur  en  procemon  dans  la  Vil* 
le  j  Gont  les  rues  étoient  couvertes  de  monde  *  &  les  portes 
&  fenêtres  bien  parées  ,  parce  on  étoit  accouru  de  tous 
ks  endroits  de  1  Italie  j  pour  voir  fon  entrée  &  tout  le  refie 
de  la  cérémonie. 

On  avoir  élevé  dans  la  Place  de  Saint  Pétrone  un  grand  Entrerikp»- 
échaffaud  avec  des  degrés ,  fur  lequel  étoient  d'un  bout  à  Mona*q*  ** 
Taurre  des  fiéges  richement  ornés  pour  les  Cardinaux  ,  &  au  ayec  icPape^ 
milieu  le  I  rone  du  Pape,  qui  étoic  adis  revàtu  de  Tes  habits 
Pontificaux  «  aïant  à  fes  <^tés  les  Cardinaux  en  habit  Con- 
liftotial  9  &  au-deflbtts  d'eux  »  plnfieurs  Prélats»  Miniftres  te 
Dome(liqaes  de  Sa  Sainteté.  La  Cavalerie  fie  rin&nterie 

3ui  alloient  devant  ^  étant  arrivées  à  la  Place  y  fe  rangesenc 
es  deux  côtés  dans  un  même  ordre»  fie  lorfque  l'Empereur 
fut  au  pied  de  l'échaffaud,  il  defcendit  de  cheval ,  le  Gonfalo' 
nier  delà  Ville  6c  le  Recteur  de  l'Univerfité  lui  tenant  les 
étriers.  Etant  enfuite%îionté  au  Trône  du  Pape ,  il  fe  mit  à 
genoux  ,  lui  baifa  le  pied  Ôc  la  main  ,  &  le  Pape  l'aiant  rele- 
vé y  lui  donna  un  baifer  au  vifage.  L'Empereur  dit  au  Pape 
en  peude  mots»  en  Langue  Efpagnole  :  Jt  fm  enfin  pantenm^ 
^rèsSmm  Pert,  m  cwmt  èe  ma  éUfith  Depuis  t9h4oitg'4em 
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jLttnTTvmi* fitAofte  de  me  tmmer  amx  fiedt  ie  vwti  Saimeiéf  «fm.  de 

J.  C.     pouvoir  concerter  avec  elle  les  moiens  de  remédier  à  tant  de  maux, 
'  *  *       dmJa  Càréfiemé  eft  i^gée  }  &  jefpere  que  U  A4ajefé  Divine 
favwifera  mes  fieufes  intentions  ,  &  rendra  mon  vo'iage  utile  à 
toute  la  Chrétien 1 1' ,  &  pour  la  Paix  de  f  Italie.  Alors  le  Pape 
lui  répondit  qu  il  prenoit  Dieu  ÔclesSainrji  à  témoins  ,  quo 
rien  ne  lui  avoir  jamais  fait  autant  de  plaifir  ,  que  de  le  voie 
arriver  heurcufcment  en  la  préfcncc  ,  6c  que  ics  ciioles  lui 
paroiflbîeiit  au  point  de  pouvoir  fe  Bztct  de  ménager  avec^ 
ton  autorité  une  heoreufe  Paix  entre  les  Ponces  Cfaiétiensi; 
pour  réprimer  loigoeil  de  VEanemi  commun 9  &  rendre 
l'Italie  la  tranquillité.  Pendant  que  le  Pape&rËmpereuc{KMÎ, 
loient ,  les  Seigneurs ,  les  Prélats  &  les  autres  perfonnes  de 
diftinclion,  qui  avoicnr  accompagné  Sa  Majeftc  Impériale, 
s'approchèrent,  ôc  bailercnt  le  pied  au  Saint  Perc,  à  qui 
l'Empereur  préfenta ,  comme  au  Vicaire  de  Jesus-Christ  y 
dix  livres  d'or,  que  reçut  un  des  Cameriersdu  Pape.  Cette 
cérémonie  étant  hnie  ^  le  Pape  âc  l'Empereur  delcendireo^ 
les  degrés  de  Téchaffiiud ,  le  premier  prenant  k  droite^Â  1^ 
fécond  la  gauche  1  Ôc  le  Pape  dît  adieu  à  rEmoeieur  if^ 
tourna  à  Éon  Palais,  L'Empereur  alla  enfuite  a  VEgWk  âi 
Saint  Pétrone,  accompagné  des  Cardinaux,  Prêtres,  de  Ra- 
venne  &  de  Naples  ,  Ôc  des  Cardinaux  Diacres  Ridolphiâc^.i 
Trivulcc.  Dès  qu'il  eut  le  pied  fur  le  feuil  de  la  porte  ,  on 
entonna  le  le  Deum  ,  ôc  lorlqu'il  fut  arrivé  au  Mairrc- Autel , 
il  Ht  fa  prière ,  après  laquelle  il  fe  rendit  au  logement  qui  lui 
étuit  préparé.  "  ^  -  . 

Tffttfé  éê     L'Empereur  6c  le  Pape  traitèrent  cnfemblc  de  la  Paix  de 
r  Ics^Té^-  '^tt^c  l'Italie  9  6c  on  n'eut  pas  de  peine  à  la  conclure  avec^ , 
ém,         les  Vénitiens  y  à  condidon ,  qu'ils  rendroient  au  Saint  Si^qta  ^ 
Ccrvie,  Ravenne  &  tout  le  rc(le  qu'ils  lui  avoient  ufurpé, 
6c  à  l'Empereur ,  toutesles  Villes  ôc  Places  dont  ils  séroieni^, 
emparés  dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  avec  cinq  cens  mil- 
le Ducars  ;  que  le  Duc  d  Urbin  ,  Général  des  Vénitiens  ,  y 
feroit  compris  ;  qu'on  rétabliroit  le  Comte  de  Gambara  dans 
fcs  biens  ôc  Dignités,  ôc  qu'il  feroit  permis  aux  autres  per- 
fonnes i  qui  n'auraient  pa^  fervi  l  Eiit|>ereur ,  de  retournei; 
librement  chez  eux.  On  établit  la  conununication  pour  le  ^ 
commerce  >  la  République  6c  l'Empereur  s'engagèrent  à  -*- 
maintenir  avec  leurs  armes  la  Paix  de  l'Italie  >  ôc  on  com« 
prit  dans  le  Traité  le  Duc  de  Fercate  «  en  cas  ^n'il  s'accooit 
modât  avec  le  Pape. 
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Le  vingtième  de  Novembre  arriva  à  Boulogne  le  Mar-  ÂTîTfiTTi 
quis  de  Manroue ,  qui  fur  reçu  avec  beaucoup  de  politeffeà  C. 
la  Cour  du  Pape  àL  à  celle  de  r£iiipereux.  Ftan^is  Sfoiœ  »    *  ^  ^ 
Duc  de  Milan  »  y  entra  aiiffi  fècrettement  le  TÎngc^euxiéme  ^f^"^'"'*-^^^ 
jour  du  même  moîs  »  for  les  aflibtances  q^ull  avoir  eues  du  de  Mihn ,  eft 
Pape  par  Lettres ,  que  fa  querelle  avec  rEmpeieiir  étoit  dé-  "Ç*  *?eSÎ«Î 
ysL  terminée.  Quoiqu'il  fût  malade  ,  &  ne  pût  marcher  qu*a-  ,cur,  &  riSa- 
vec  une  canne,  il  alla  baifcr  le  pied  au  Pape  ,  &  après  s'être  ^*  jVJ* 
enrrcrenu  un  inftant  avec  lui  il  s'en  retourna.  Peu  après  le  • 
Sniiu  Pere  lui  envoïa  un  Sauf-conduit  de  l'Empereur,  à  la 
iaveur  duquel  le  Duc  alla  voir  fa  Majefté  Impériale ,  ôl  lui 
dit  en  fe  proftemant  à  fea  pieds ,  qu'il  fe  pr^fentaic^dcivaiir 
lui ,  comptant  fur  fa  démence  &  lut  ù  propre  innocence  » 
parce  qull  n*avott  jamais  manqué  ï  la  fidélité  qu'il  lui  de- 
Voit,quoîque  des  calomniateurs  fe  fuflent  efforcés  de  perfna- 
der  nuifement  le  contraire.  L'Empereur  tnteftompit  fes  ex* 
cufes  ,  &  l'ajant  embraflfd  &  relevé  ,  il     rinr  pour  très  fatif- 
falt.  Il  ordonna  cnfuire  de  le  remettre  en  polTcilion  de  tout 
le  Duché  de  Milan  ,  à  la  charge  de  quatre  cens  mille  Réaux 
de  redevance,  ôc  d'une  rétribution  de  cinquante  mille  dans 
rintervalle  de  dix  années ,  retenant  néanmoins  le  Château  de 
Milan  &laVilledeC6mepour  f&reté  depa¥enient.Cette  aâioa 
de  l'Empereur  étonna  tous  ceux  qui  (e  tiouveient  ptéfens> 
parce  qu'ils  ne  pouvoiem  comprendre  comment  il  donaoit  fi 
généreufcmcnt  ce  qui  lai  avoir  coûté  tant  d'années  de  guerre^ 
&  des  frais  fi  immenfes  ;  mais  l'Empereur  crut  devoir  en  agir 
ainfi  ,  afin  d'afTûrer  la  Paix  de  l'Italie,  &  de  pouvoir  travailler 
librement  en  Allemagne  à  maintenir  la  Religion  Chrétienne, 
&  à  la  garantir  du  daogei  donc  elle  écoit  menacée  de  la  paie 
du  Turc  (  y4  ), 

On  régla  pendant  ce  tems-Bi  ce  <jut  'convenoit  à  la  Paix  On  tmani# 
deritalie  9  afin  dè  la  publier  le  premier  jour  de  Tamiéefu»-  ^  }• 
Tante  ;  &  le  Pape  affifta  avec  l'Empereur  aax  Vèp»f9ax  à*hrti!^*^ 
Matines  6c  à  la  Méfie  du  jour  de  Noël  {B  )k  L'Empereur  i'^'  ''*' 
reçut  la  nouvelle  que  llmpératricc  étoit  accouchée d'ttn  In-  mon  de" Do* 
fant  qui  fut  nommé  F'crdinand  ,  &  qui  ne  vécut  que  très-  Ferdmandjn. 
peu  de  tems  ,  l'Impératicc  aïant  été  en  û  grand  danger  dca 
iuites  de  fa  couche  qu'elle  fit  fon  teibment  (  C 

* 

(A)  RAYNALDVff  ,  GVICRMIIIH,  lel  1    (B)  KatMABVI^ 

Doâeuc Vaxus » Sammvai. i>ic d'an- Il  (€} D^aMSiir 
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Ank£  E  DE     ^ Gènes  >  PEmpereur  enToït  Rodrigue  Pottondo tvoo 
J.  c.     huit  Galères,  nettoïer  les  Côtes  d'Efpagne  des  Cofùim  de 

'  ^  *       Barbarie ,  dont  le  principal  étoit  Ariadin  ,  fumommé  Barbe» 

iaStekiTcS         '  *  -^^^     Mityléne.  Herux ,  frète 

«sJ'iipagiM.  de  celui-ci»  s*étoit  adonné  le  premier  à  la  profenion  de  Cor> 
faire  ,  &  étant  mort  après  s'être  fait  craindre  ,  il  laifTa  quel- 
ques Buiimens  qu  il  avoit  ramafTes,  à  Barberoufle  fon  frère, 
qui  trouva  le  moicn  de  fc  rendre  maitre  d'Alger  ôc  d'autres 
Places  lur  la  Cote  d'Afrique.  Un  de  fes  Commandans  droit 
un  brave  Mahométan ,  appellë  Haadin  Cachidiablos  ,  qui 
étoif  veou  avec  quinze*  FtiMs  infeller  les  Côtes  d'Efpagne  , 
6t  titfi%effter  les*Ma«t»8  de  Valence  en  Barbarie.  Cethoin* 
me  aVanr  jettél'ancre  à  l'embouchure  de  la  Rivière  d'AltéaV 
defcendit  à  terre  à  la  tôte  de  ûx  cens  hommes  ,  alla  de  nulc 
k  Parcent,  fans  être  découvert ,  en  emmena  les  Maures  avec 
leurs  feinuies  ôc  leurs  cnfans,  pilla  ce  lieu  ,  ôc  mit  aux  fers 
plu  fleurs  Chrétiens.  Kn  aïant  fait  autant  à  Murla  ,  il  emme- 
na plus  de  fix  cens  pcrfonnes  ,  ôc  entr 'autres  Pierre  Péran- 
dreo^  Seigneur  de  Parcenci  mais  fur  la  nouvelle  que  les 
iGMie$  d'Ëfpagne  imxâeat  de  Gènes ,  il  déploifa  les 
vell»  i  &  fc  rendit  ea>Mer.  Rodrigue  Ponondo  1  apperçut 

Ï>roche  de  TlHe  de  la  Fromentéra  9  flc  Cachidiablos  cnagnaiic 
69  Galères  ,  prit  la  fuite.  A  cette  vue  Portondo  commen^i 
contre  le  c^onfeil  des  Capitaines  des  Galères,  à  prendre  le 
devant,  ôt  à  donner  la  chalTe  aux  Fuftes  Mahométannes , 
laiiTant  Jcs  autres  Cjal.res  derrière  lui  ;  mais  dès  quil  fut  à 
«ne  certaine  diflancc  wc  celles-ci  ,  le  Corfaire  fondit  fur  lui 
avec  tant  de  valeur^  quil  entra  dans  la  Galère  >  le  tua« 
a'eaapara  du  Bâtiment ,  ài  fit  efclaves  un  fils  de  Portondo  6c 
hm^iMt^  étokersrecluL  Cachidiablos  encouragé  pac 
4Sitf  ihmeis  jMeèlf-atuqua  les  autres  Galères ,  les  battit  » 
éc  en|)nt'<{Bdf|aet-Hnes  ;  de  forte  qu'il  n'y  en  eut  que  deux 
qui  s'èchapperentjl'une  de  Don  Pedre  de  Robles,ôc  l'autre  de 
ji/lartin  Dareu.  Cette  difgrace  arriva  le  vingt- cinquième  jour 
4'0£lobre,  ôc  la  nouvelle  qu'on  en  donna  à  r£mpcteuclu{ 
caufa  beaucot'p  d'inquiétude  (/f  ). 
i  ^  î  o.        Tous  les  Traites  ôc  toutes  les  affaites  des  Puiffanccs  d'Ita» 
i^x^viixl      "^'^"^  réglées  ,  on  publia  foiemnellement  à  Boulogne  la 
Boulogne  ca  Paix  le  premier  jour  de  Janvier  >  dans  la  Cathédrale  de  Saint 
Pitrone^  à  la  joie  &  fatiafiifiîon     toutcewt  qui  fe tçe»: 
Sanboval,  ak4'«m.  ' 
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tcrent  préfens  &  de  route  l'Italie.  Le  Pape  &  l'Empereur  anke'e  os 
aflifterent  à  cette  publication ,  le  premier  avec  les  Cardinaux  j.  c. 
êc  les  Prélats ,  de  le  fécond  accompagné  du  Duc  de  MUaii  »  w  i 
da  Duc  de  Savoye  &  des  autres  Seigneurs.  Outre  les  Rois 
de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Portugal ,  d'Ecofle  f  de  Hon? 
grie  Ôc  de  Pologne  ,  dont  il  a  déjà  été  parlé ,  on  comprît  en-; 
cote  dans  cette  Paix  les  Républiques  de  Vénife  ,  de  Gènes , 
de  Sienne  ôc  de  Lucques,  le  Duc  de  Ferrare,  le  Duc  de  Man- 
touc  &  le  Duc  d'Urbin.  Lefeiziéme  du  même  mois ,  les  Am- 
bafladeurs  de  Vénife  allèrent  à  cette  occafion  complimenter 
le  Pape  &  l'Empereur  ;  &  le  même  jour  vinrent  des  Députés 
de  Flotence  folliciter  un  accommodèment  avec  le  Pape« 
mais  ils  furent  mal  écoutés ,  parce  que  leurs  intentions  étoienc 
txès- différentes  de  celles  du  Saint  rere.  On  fongea  enfuire  à 
procéder  au  Couronnement  de  l'Empereur.  La  première  dif- 
frculté  qui  s'offrit  à  ce  fujet ,  fut  de  régler  en  quel  endroit 
l'Empereur  recevroit  la  Couronne  de  fer* ,  parce  que  cette 
cérémonie  avoicnt  coutume  de  fe  faire  à  Mo  proche  de  Mi- 
lan ,  6c  la  féconde  de  convenir  s'il  recevroit  la  Couronne 
d'or  à  Rome  ou  dans  quelque  autre  Viiic  j  mais  le  Pape  con* 
lentit  par  complaifance  pour  TEmpeiear  >  que  Tua  &  l'autre 
Couronnement  fe  £fe  i  Boulogne. 

.  L'Empeceur  ehc^fk  le  vingt  -  deuxième  Février  pour  être  i-'Empercuf 
Couronné  avec  la  Couronne  de  fer 9^  le  vingt- quatrième  ^Jte'vnîri» 
jour  du  même  moi?  avec  celle  d'or,  comme  Empereur  des  Couroniie  dt 
Romains.  Ainfi  le  vingt-deuxième  de  Février  ,  l  Empercur  ^* 
étant  allé  au  Palais  du  Pape  ,  avec  tout  le  cortège  que  de- 
Biandoit  la  cérémonie  ,  entra  dans  la  Chapelle  du  Pape  ,  ÔC 
y  fut  facré  ôc  couronne  par  le  Cardinal  Guillaume  »  du  Titre 
de  Saint  Jean  6c  de  Saint  Paul ,  en  prâènœ  de.  Sa  Sainteté 
accompagnée  des  Cardinaux.  Q  uand  cela  fut&it  >  il  retourna 
à  fon  logement  avec  la  même  fuite. 

Il  avoit  fixé  le  vinge^juatriémc  de  Février  pour  recevoir   Son  dernier 
la  Couronne  d*or ,  parce  que  c'étoit  le  jour  qu'il  ètoit  né ,  6c  ^^^"^'^ 
qu'il  «voit  remporté  devant  Payie  la  célèbre  vidoire  fur 


*  EUe  n*eft  ainfî  nommée  qu'l  caufr 
4^111  cercle  Je  fer  blanc  qai  cft  en  de 
4am  f  Ott  leuiemeiu  ,  iclon  d'autres , 
#une  petke  poim»  de  ièr  au'on  «eut  i 
peine  remarquer  ;  t<-.m  k  rrA?  rfl 
à'ot.  Charlemagne  la  ht  taue  ainis,  ahn 
J'apprrndre  aux  tmpaaut  »  |iw  pov 


conferver  leur  ptûAance  en  Italie ,  il 

falloit  emploicr  le  fer  S:  I  i  fore  \  Ott» 
Couronne  fervoit  à  déclarer  l'Empereur 
Roi  des  Lombirdi ,  &  i  lui  conferver 
par  confiquent  fei  prétentions  fur  l'Ita- 
lie. On  la  gard*  k  Monza  daof  l'f^liiâ 
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^^^^.^  François  I.  Roi  de  France.  L'Eglife  de  Saint  Pétrone  étant 
j.  c.  donc  magnifiquement  oméc,  le  Pape  s*y  tranfpoita  an  tenM 
1 Y  »  marauë  avec  tous  les  Caidinaux  6c  Prélats  »  à  l'exception  des 
Cardinaux  Salviati  êc  Rîdolphi.  Ceux-ci  furent  charges  d'ac- 
compagner l'Empereur  9  qui  alla  fur  le  champ  à  l'Ëgltfe  avec 
un  nombreux  cortège  ,  aïant  les  deux  Cardinaux  ,  l'un  à  fa 
droite,  &  l'autre  à  fa  gauche.  Devant  lui  marchoient  le  Mar- 
quis de  Montferrat  avccle  Sceptre,  le  Ducd'Urbin  avec  l'é- 
péc  nue,  un  fils  du  Duc  de  Bavière  avec  le  Globe,  ôc  le  Duc 
de  i>avoye  avec  la  Couronne  Impériale ,  &  derrière  étoient 
les  autres  Seigneurs  6c  Gentibhommes.  Arrivé  à  la  porte  de 
TEglife ,  il  fut  re^u  dans  une  Chapelle  de  la  Vierge ,  Ch»* 
notnede  Saine  Pierre  de  Rome  ,  par  les  Chanoines  m.' met 
de  cetteiameufe  ËgUfe  qui  étoient  venus  à  cet  cBTct.  Il  en- 
tra cnfuire  avec  ceux-ci  dans  l'Eglifc*,  où  il  fut  facré,  fceint 
de  fcn  épéc ,  armé  de  fon  ^5ceptre  &  couronné  avec  les  céré* 
monies  accoutumées  par  le  Pape  ,  qui  dit  la  Mcffe.  L'Em- 
pereur y  offrit  à  Sa  Sainteté  trente  grandes  pièces  d'or ,  com- 
munia de  fa  main  &  ret^ut,  piuiierné  à  fes  pieds,  lei^Bcncdic-. 
tions  ordinaires.  Après  la  MelTe  6c  les  cérémonies  ,  le  Pape 
monta  à  cheval ,  rEmpereur  tenant  l'éttîer  6c  enfuite  la  bri- 
de du  cheval  durant  environ  quatre  pas.  Sa  MajeHé  Impéria- 
le monta aulTi  immédiatement  après ,  à  la  prière  du  Pape ,  fur 
un  cheval  qu'on  lui  avoir  préparé ,  &  étant  à  la  gauche  du 
Saint  Pcre,  ils  fe  promenèrent  tous  deux  par  la  Ville  fous 
'  un  Dais  très-riche.  Pendant  toute  la  cavalcade,  l'air  retentit 
des  acclamations  &  cris  de  joie  d  une  foule  de  pcupie^ôc  lorf- 
qu'ils  furent  arrivés  au  Couvent  de  Saint  Dominique  >  ils 
prirent  congé  l'un  de  l'autre.  Le  Pape  fe  retira  àibnTalaîs^ 
6c  l'Empereur  étant  entré  dans  le  Couvent  de.  Saint  Dom^ 
nique ,  y  fut  reçu  Chanoine  de  Saint  Jean  de  Litran  parles 
Chanoines  de  cette  Eglife ,  qui  étoient  venus  exprès.  Quand 
*  cette  dernière  cérémonie  fut  faite ,  l'Empereur  retourna  à  fou 
logement ,  6c  arma  Chevaliers  le  même  jour  pluûeuis  Set-  ' 

*  Il  7  fiit  à  p«îne  ,  qa'nM  pontre  du 

plnncher  d'une  Grilerie  par  où  il  y  cioit 
allé  y  (oniba  ,  &  blefla  pluiîeurj  perfon- 
■cs  de  fa  fuite.  A  roccaHon  de  cet  éve- 
Mment  quekoei  Tirenn  de  pronoftict 
Toi«luvent inférer»  qu*sDain  mm  Em- 
pereur ne  feroit  plus  couronné  en  Italie; 
ce  qui  eft  en  eit'et  arrivé  >  maif  pour 


va!  &  V^; 

,!c  Mcnficur  l'Ahbé  Fleury  mette  cet 
accident  deux  iour5  après  le  couronne- 
ment de  l'Einpereur,  ?n  citant  powtH» 
torité  le  dernier  de  ces  deux  Ameny  % 
•jui  ne  pem  loi  en  Hmir  que  jfmttietikp 
pui('<îu  il  lui  tH  fomèUcmCM COBUtM^ 
i  ï'igud  du  jour» 
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gneurs  6c  GenHlshommes.  Quiconque  voudra  fçavolr  tout  ÂnTPTm 
ce  qui  s'obferva  à  fon  couronnement ,  n  a  qu*à  Ute  le  Do^fttr    J.  c. 
yauts  dans  le  Liv.  i  o.  de  THiftoire  du  Marquis  de  Pefquaire    *  '  ^  ^ 
chap.  6.  &  Raynaidus  ^qvÀ  entre  dans  le  même  détail  d'après 
le  Journal  ccrir  par  ceuii  qui  y  fit  les  fonâionf  de  Maioie 
des  cérémonies  {y4  ). 

Les  affaires  d Italie  étant  arrangées,  l'Empereur  donna  II tonneaux 
Mfle  de  Makhe,  celle  de  Goze  ,  &  Tripoli  en  Barbarie  ,  Chevaliers  de 
avec  tous  leurs  Châteaux ,  FortereHcs  ôc  autres  dépendra-  lûalTîi^ 
ces  aux  Chevaliecs  de  l'Ordredes  Hofpitalîeis  de  Saint  Jean»  the  *  ^  Go- 
à  la  charge  d'une  redevance  annuelle  d'unFânconiôcàd'au-  pÔiiV^^^ 
très  conditions'^.  Le  Pape  confirma  cette  donation,  Se  Hec-  tourne  en  Al- 
torPignatelliy  Viceroi  de  Sicile  >  les  mit  en  poOeffiony  an  ^'"^'C^ 
nom  de  l'Empereur  dans  le  mois  d'Avril.  Enfin  l'Empereur 
aïant  pris  congé  du  Pape  6c  tics  Cardinaux  ,  partit  de  Boulo» 
gnc  pour  r  Allemagne  le  vingt-deuxième  de  Mars  ,  dans  l'in- 
tention d'y  rétablir  la  Religion  Catholique ,  d'en  extirper 
rHcréfiey  &  de  prendre  les  mefures  nécellaires  pour  réliller 
au  Turc  9  qui  menàçoit  de  retourner  aifîéger  Vienne  avec  de 
plus  grandes  forces**.  Il  fut  traité  magnifiquement  à  Man- 
toue  par  le  Marquis  de  cette  Ville  ^  qu'il  honora  du  Titre  de 
Duc,  &  Quand  il  travcrfa  l'Etat  de  Vénifc  ,  toutes  les  Vil- 
les par  où  il  palTa ,  lui  préfenterent  les  clefs  par  ordre  du  Sé- 
nat. Etant  enfuite  entré  dans  le  Tirol ,  il  fe  rendit  à  Infprucii^ 
où  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  frère  vint  le  recevoir. 

L'Empereur  avoit  convoqué  à  Augfbourg  ,  pour  les  rai-  MauTtiifuc- 
fons  que  i  ai  déia  marquées ,  une  Dicte  des  Princes  de  l'Em-     d'une  pié- 
pire ,  fit  comme  elle  commença  le  quinzième  jour  de  jum  »  i  Augibourg. 
il  alla  avec  le  Roi  Don  Fecdinand  fon  fi:ere  à  cette  Ville^  d'oi 
lès  Princes  de  VËmpire  fordrent  au-devant  de  lui  pour  le  re- 
cevoir ,  les  Proteftans  étant  accompagnés  de  gens  armés.  Il 
y  célébra  avec  beaucoup  de  folemnité  la  Fête  -  Dieu ,  mon- 
ttantuoedévodcaeaemplairey  quoiquavec  une  vive  dou- 


iÂ)  Sandotai-  ,  fv-  <î*aurres. 
Une  de  celles-ci  cioit  que  dans  la 
vacance  de  l'Evcché  de  Malthe,  l'Enn- 
pereur  &  (et  Snccefleurs  au  Roïaume 
de  Sicile,  auroient  droit  dénommer  à 
ce  Sié^e,  en  clioiilflant  une  perfonne 
ée  trois  qui  feroient  préfentées  par  le 
<jniij-Maîtr«&  leCovrenc,  &  que  le 
préfcrc  feroit  honoré  delà  grande  Croix 
de  r  Ordre,  &  admis  dans  tous  les  Con- 


TFmpfreur  1  CaftelFranco  le  vînçt- 
:|uatricme  jour  de  Mars.  On  le  trouvw 
dans  rnUlMiv  de  Malifae  a«  rAbbé  de 
Vertoc 

•*  Il  aTOÎt  été  reteim  julqu'alort  pat 
le  Pape,  qui  éioit  bien  aile  <jue  ce  Pnn- 
ce  diCposât  tout  avant  Ton  déDart»pouc 
le  rétabliflement  abibla  de  u  Mailbil 
Jet  Médicis  dans  Fk)nnC«>GvtCMA'lU»n| 
&  Paul  Joti. 

Rîj 
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.'sisuL'E  Dt  ràbfence  d«  Duc  de  Saxe  ^  de  des  autres  Princei 

j.  c     Luthériens.  Etant  entré  dans  la  Diète  le  vingtième  Jour  da 

•t  même  mois,  il  travailla  férieufement  à  ramener  au  fcin  de 

TEglife  Catholiaue  >  les  Princes  de  les  Villes  infeâées  de 
l'Hëréfle;  mais  1  erreur  avoir  jetté  des  racines  Ci  profondes  y 
que  tous  les  efforts  de  l'Empereur  furent  inutiles.  Les  Héré- 
'  '    tiques  préfcntcrcnt  un  Sommaire  de  leur  ConfcfTion,  que 
l'on  a  appellé  depuis  la  Confcfîion  d'Augfbourg  ,  protcftant 
qu  ils  n'y  changeroient  rien.  Dc-là  l'Enipereur  comprit  que 
le  onéilleur  moïen  qui  ieftoit«  c'étok  d'aflembler  un  CondUr 
Général ,  &  il  le  manda  au  Pape ,  aux  Cardinaux  de  ans 
Princes  Chrétiens  par  des  Lettres  en  date  du  trentième  d'Oe^ 
tobre.  On  prit  cependant  quelques  mefutes  pour  réfiôer  aux 
Turcs ,  &  la  Diète  étant  finie  le  dix-neuvième  de  Novembre^ 
l'Empereur  &  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  frère  ailcrcntà  Co- 
logne célébrer  la  Fére  de  Noël.  L'Empereur  avoir  convo- 
qué à  cette  Ville  les  Princes  de  l'Empire,  pour  nommer  Don 
rerdinand  fon  frcrc  ,  Roi  des  Romains ,  attendu  qu  il  ial- 
loit  pendant  Tes  abfences >  qui  étotent  inévitables^  qu'U  reflàt 
quelqu'un  qui  gouvernât  rËmpire  ;  de  ce  fut  rÂrchevdque 
Ligue  de  oeMayence  qui  ût  la  convocation  à  Cologne.  Pendant  ce 
Smaicaideen-  tems-là  Ics  Princes  Luthériens  craignant  que  l'Empereurne 
&  Villes  Pro-  voulut  entreprendre  de  recouvrer  de  force,  en  faveur  des 
teflantcid  Al-  Eglifcs  ,  Ics  biens  qu'ils  avoient  ufurpés  ,  s'affemblerent  le 
IfBugnc.      vingt-deuxième  de  Décembre  à  Smalcalde  ,  fe  liguèrent  en» 
tr'eux  ôc  avec  d  autres  Villes  de  i  Empire  ,  &  levèrent  des 
l'roupcs  contre  l'Empereur  pour  fe  maintenir  daos  leur 
ConCefliott  de  foi^  de  dans  leurs  ufiirpations.  Ceft  cette  Lti** 
gue  qu'on  appelle  la  Ligue  de  Smalcalde  (  ^  )> 
ïxpéJition     Comme  l'Empereur  ètoit  très-touchè  de  la  di^gtace  da 
a* André  Do-  Don  Rodrigue  Portundo  ,  6c  fouhaitoit  fort  de  s'en  venger  ^ 
il  ordonna  à  André  Doria  d'aller  faire  la  guerre  à  Rarberouffe, 
avec  le  plus  de  Galères  qu'il  pourroir.   Doria  joignit  les 
licnnes  à  celles  d'Efpagne  ,  &  en  fit  demander  quelques- 
unes  i  au  nom  de  l'Empereur ,  à  François  L  Roi  de  France  , 
qui  en  envoïa  dix.  Toute  la  Flotte  étant  réunie ,  il  fe  mit  en 
mer  9  de  apprit  à  Majorc^ue  que  Basberoufle  avoit  fbîxanta 
Galères  bien  aimées  &  bien  poucvûcs  de  tour.  Sur  cequ'os 
lui  dit  aufll  que  ce  Corfaire  fie  d'autres  étoient  allés  aveetren» 
te  Galères  <kic6té  d'Alger  9  de  q^'Hali  étoit  leftéà  Sargj^ 
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lltrettrenre  autres,  il  all^auffitôt  trouver  le  dernier.  Les  San-  7  

tinclics  de  Sargel  prirent  les  Galères  d'Efpagne  pour  celles     Te.  " 
de  Barberoufle,  &  n'en  eurent  aucune  inquiétude  ;  mais  '«^^ 
Hali  Caraman,  qui  reconnut  que  c*ëtoientles  Galëfes  d'An» 
dréD  oria  ,  ôta  tons  lesChréricns  qu'il  avoit  à  la  rame  •  & 
qui  ëtoient  au  nombre  de  plus  de  huit  cens  ,  les  mit  dant 
dîfférens  cachots  &.  dans  des  caves ,  afin  de  les  aflurer  6c 
coula  à  fond  quelques  Bâtimcns.  Cependant  Doria  entra  fa- 
cilement  dans  le  Port,  à  la  faveur  de  fon  Artillerie ,  en  for- 
te qu'Hall fiit  obligé  de  fc  retirer  à  l'Alcaçar  avec  fon  mon- 
de. Doria  débattus  fus  le  champ  des  Troupes ,  &  aïant  fcà 
où  croient  les  Captif ,  il  donna  ordre  à  Georges  Pala  vicim 
d'aller  les  quérir  avec  trois  Compagnies  Italiennes  ,  &de 
les  amener  à  bord  des  Galéses..  Palavicini  s'acquita  henreu- 
femcnt  de  la  commiflion  ,  mais  s'dtant  amufé  avec  fes  Sol- 
dats à  piller  Sargel ,  &  les  Villages  voifins  ,  Hali  qui  le  vit 
éloigné  de  la  Flotte  ,  fortit  à  la  téte  de  fes  Turcs,  &  renfor^ 
cé  d'un  grand  nombre  de  FantafTins  ôc  de  Cavaliers  Arabes, 
il  les  égorgea  tous  fans  au*iJs  puflcnt  être  fecourus,  à  l  ex- 
ccptjon  do  Palavidtti  &  defotzante.antres  oui  refterent  cap- 
titt.  André  Doria  comprit  cependant  qu'à  fiudroit  beau- 
coup de  tems  pour  prendre  FAlca^ar  ,  &  comme  il  craignît 
que  Barberoulfe  ne  revînt  f  «vant  qu'on  s'en  fût  emparé  ,  il 
dépluia  les  voiles  pour  ne  pas  perdre  I«  fruit  de  fon  expédi- 
tion ,  &  repartit  avec  les  captifs  qu'on  avoir  délivrés,  deux^ 
Galères  &  fept  Fuftes  des  ennemis.  BarberoufTe  ,  qui  eutavîs 
cet  événement ,  retourna  promptement  à  Alger ,  &  fu- 
rieux de  ce  qui  s'étoît  palTé  ,  il  vengea  la  difgrace  d'Hall 
fur  le»  pauvre»  Capti6  Chrétiens  ^  qu'il  fit  mourir  avec  la 
dernière  barbarie.  Dominique  Pottundo  £it  empalé,  &  Mar- 
tin de  Bargas  eut  les  membres  coupés  peu  à  peu ,  en  puni- 
tion de  ce  qu'il  ne  voulut  pas  aDoÛafier  la  Religion  Chré- 
tienne ,  de  forte  qu'il  rc<jut  par-la  une  heureufe  mort.  Les- 
autres  moururent  foulés  aux  pieds  des  chevaux^  ^dansls 
^gueur  des  tourmens  les  plus  cruels  {A), 

Au  commencement  de  cette  année,  l'Armée  Impc'riale-  Urlmo€^ 
'«tant  a  la  vue  de  Florence  ,  fe  dipofa  à  faire  le  ficge  de  cet-  """"t  difp©*- 
«e  VîUcMalatefta  Baglioné ,  qui  étoit  Lieutenant  Générai  ^e^pL^^ 
des  Troupes  de  cette  Répubhque  en.  k  place  d'Hercule  *  «^"^ 
^kA^  61s  dtt  Duc  deFetcarcs  en  fiit  nomm^  G6iàal>âLle&  ^ 
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•A N N  F.' y.  nu  principaux  Officiers  croient  Etienne  Cohjnnc  ,   Marius  p 
}.  C.      Georges  des  Urfms,  &  d'autres  Capitaines  de  réputation. 
^^i^    BagUoné voïam llntemkm  des  Impériaux ^  r^ablit  &  forri^ 
fia  les  murailles  de  h  Ville  >  fit  b  revôe  des  Troupes  quH 
«voit  y  flc  trouva  qu'elles  fe  montoient  à  huit  iniile  Combat- 
tans,  outre  les  jeunes  gens  de  la  ViJie  qui  s'emN>lleient  peut 
la  dëfenle  de  la  Patrie ,  &  qui  formèrent  un  Corps  de  trois 
mille  hommes.  Le  Pape  qui  fouhaitoit  avec  ardeur  d'être 
maître  de  cette  Place  ,  cnvoïa  à  l'Armée  Impériale  Pierre- 
Louis  Farnefc  ,  qui  étoit  à  Nocéra  avec  deux  mille  hom- 
mes ,  6c  Pyrrhus  Colonne  Braccio,  Safatclo ,  Jean-liapriftc 
Sabelli  &  Sarra  Colonne  avec  leurs  Compagnies  :  on  fit  ve« 
nir  au/fi  du  Mîlanots  quelques  Régimens  ËfpagnoJs. 
Commence-     L'Armée  Impériale  dans  laquelle  le  Marquis  d'el-Vaflo 
&"^Hre"de^La-         Général  de  l'Infanterie  ,  ôc  Don  Ferdinand  Goncjaga 
Arr'pir*^  les  de  la  Cavalerie,  étant  ainfi  renforcée,  on  mit  le  liège  de* 
Imp^daox.    yant  Florence.  Dans  lemêmetems  les  Florentins  firent  une 
vigoureufe  forrie;  mais  ils  furent  repoufTés  avec  beaucoup 
de  perte.  Comme  l'on  fc^ut  qu'ils  avoientun  gros  magazin  de 
vivres  à  Laftra,  Place  forte,  où  étoit  François  Fcrruchi  avec 
une  bonne  Garnifon  4  le  Prince  d'Orange  ,  Général  de  TAt- 
mée,détachale  Capitaine  Pierre  de  Ripalda,  à  la  tête  de  mille 
£fpagnols6c  de  mule  Allemands,  pour  s'en  emparer.  Ripalda 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  LaHra ,  qu'il  l'attaqua ,  s'en  rendit 
maître ,  malgré  la  réfiflance  de  la  Garnifon ,  ôc  Ht  prifonniets 
les  trois  principaux  Généraux.  Sur  la  nouvelle  du  danger  où 
étoit  cette  Place  ,  Baglioné  envo'ia  au  fecours  les  Capitaines 
d'Infanterie  Pafquino  ôc  Amico,  avec  leurs  Compagnies,  ÔC 
Georges  de  Santa-Cruz  ,  avec  un  Corps  de  Cavalerie  ,  leur 
Ordonnant  de  fe  renforcer  des  Garnifons  de  Piftoye  Ôc  de 
Prato.  Toutes  ces  Troupeà  réunies  marctietenc  à  Laftia» 
mais  ayant  appris  que  les  Impériaux  étoient  déjà  maitcesdd 
la  Place  9  eUes  fe  retirèrent  »  ta  les  Impériaux  chargèrent' 
leur  arriere*garde  &  leur  tuèrent  beaucoup  demonde. 
Vire  réfîfian-     Cependant  OH  poufloît  le  fi^e  avec  vigueut ,  6c  plus  les 
c«^d^  Fio-  Florentins  avoîent  de  mauvais  fuccès  ,  plus  ils  étoie^^  obfti- 
nés  ,  jufques-ià  qu  ils  pendirent  un  Religieux  ,  feulement 
pour  avoir  bien  parlé  du  Pape.  A  la  vue  de  tout  ce  qu'on 
ibufÎToit  dans  la  Place ,  Etienne  t.  olonne  ,  ôc  OÛavicn  ré- 
folureni  de  forcer  les  quartiers  des  Allemands  ôc  des  Efpa-^ 
noU.  Ils  Ibrtirem  à  cet  eflfet,  chacun  avec  un  Corps  de  Xtoo; 
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jUa,  le  premier  par  la  porte  dePfato ^  &  Ic^feoond  par  cd-  a>*iie  «  us 
le  de  Faenà ,  dans  l'efperance  de  furprendre  les  ans  &  les  au-    J.  c. 
très  ;  mais  ils  furent  fi  bien  reçus  du  Prince  d  Orange  &  du    *  ^.  î 
Marquis  d'cl-Vafto ,  à  la  tête  dcsEfpagnols  &  des  Italiens , 
Il  du  Comte  Lodron  qui  commandoities  Allemands ,  qu'ils 
furent  forcds  de  fe  retirer  ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
inonde,  ôc  leurs  principaux  OfRciers,  Etienne  Colonne 
étant  lui-même  dangcreufcmcnr  bleflTé. 

Napoléon  des  Urlins  ,  Abbé  de  Farfa ,  homme  inquiet ,  Défaite  d'un 
cruel ,  emiemi  du  Pape  fie  ami  des  Florentins  ,  avoit  réfolu 
de  jettes  du  fecouis  dans  Florence;  mais  le  Pape  ordonna  à 
Alexandre  Vltelii ,  qui  étoit  à  Cadello de  marcher  contre 
lui  avec  fes  Troupes ,  &  de  tâcher  de  l'enlever  ou  de  le 
tuer.  VitelU  exécuta  l'ordre^  &  aïant  rencontré  Napoléon 
des  Urfins,  prodic  du  Cliareau  de  Monterquia  ,  il  fondit  fur 
lui  avec  tant  de  valeur,  qu'il  ne  tarda  pas  à  défaire  fon  Corps 
d'Armée,  quoique  TAbbé  eut  le  bonheur  de  s'échapper  ôc 
d'éviter  par  la  fuite  d  être  fait  prifonnier.  Le  dernier  fc  rcn- 
for<ja  ôc  retourna  chercher  Vitelli  ;  mais  après  lui  avoir  livré 
un  combat ,  qui  dura  jufqa'à  la  nuit  avec  beacoup  d'acharne- 
ment de  paît  fie  d'autre  9  H  lui  fit  dire  de  fe  retirer  ^  6l  qu'il 
lui  donnoit  parole  de  ne  fccourir  en  aucune  manière  les  Flo* 
rentins.  Ainli  Vitelli  remena  fes  Troupes  au  Camp  du  Prince 
d'Orange. 

Les  Florentins  étoient  de  jour  en  jour  ferrés  de  plus  près ,    On  leur  en- 
&  il  ne  leur  reftoit  plus  d'autre  efperance  que  dans  les  Villes  ""^^ 
d'Empoli  ôc  de  Volterra.  Pour  leur  ôter  cette  rcflource,  le  cciMne  de- 
Prince  d'Orange  détacha  contre  la  première  de  tes  deux 
Pbces ,  Don  Di^^Saimiento  avec  Plniànteiie  Efpagnole  ^' 
4c  Italienne  y  ic  contre  la  féconde»  FabiiceMaramaldo  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes.  Sarmiento  attaqua  Empoli  ;  ôc 
ouotqu'il  y  trouvât  une  forte  réfiâanoe,  la  valeur  de  fes  SoU 
aats  en  triompha ,  &  la  Ville  fut  emportée  de  force  ;  mai^ 
on  perdit  dans  cette  occafion  Fran<;ois  d'Avila  qui  étoit  un 
brave  Capitaine  âc  Chevalier.  Maramaldo  fe  préfcnra  devant 
Volterra,  où  il  y  avoit  une  nombreufe  Garnifon  ^  &  le  Prin- 
ce d'Orange  comprenant  qu'il  falloir  de  plus  grandes  force» 
pour  s'en  emparer ,  y  envo»  encore  Je  Af asquis  d'el-Vafto 
ÙL  Don  Diégue  Sarmiento  avec  un  Corps  de  Troupes.  Dè» 
que  ces  deux-ci  furent  arrivés  |  on  ba|tit  fortement  la  Place» . 
<k  ies  Soldan  donnemt  dqu  fois  affiuit  ^  snaic  ilf  fiuenf  . 
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Année  de  '^fipo'»^^       valcitt  par  Ict  Aflî^^és.  On  en  tenta  an  tttA^ 
j.  c     ftéme ,  dans  lequel  Don  Di^ueSarmiento^  '  qui  étoît  à  la 
tétede  fes  Soldats»  lea  encourageant  pat  fes  paroles  de 
fon  exemple  fut  jetré  par  terre  d'un  coup  d'Arquebtt- 
fe.  Tout  le  monde  fut  très  -  fenfîble  à  cette  perte  ,  quoi- 

3u'il  en  coûtât  aufli  la  vie  à  François  Corço ,  Commandant 
e  la  Ville  qui  fut  tud  par  un  boulet  de  canon.  Enfin  le  Mar- 
quis d'el-Vallo  ,  convaincu  de  la  dilHculté  de  prendre  cette 
Place ,  retourna  joindie  l'Année  avec  les  Troupes. 
lAbrtéa Vïin-    Comme  les  Florentins  étoiencà  la denûete  extrémité  «  ils 
Oénéraî"  d«  cnvoïcrent -Ordre  à  Fran(;oisFernichi  de  £dre  en  forte  de  les 
jmgiànat*    Tecourir  avec  les  Troupes  de  Pife ,  Piftoye  »  Volterra  Ôc  deS 
autres  endroits  qui  étoient  à  leur  dévotion  ,  dans  le  tems 
qu'ils  fcroient  une  fortie  du  côtd  où  les  Impériaux  avoicnt 
leurs  attaques.  Le  Prince  d'Orange  en  eut  avis,  6c  comme 
Ferruchi  a  voit  rafTemblé  de  nombreufes  Troupes  ,  il  parut 
au  Prince  d'Orange  plus  à  propos  de  marciicr  à  fa  rencontre, 

Sue  de  Pattendre  dans  les  retranchemens.  Après  avoir 
onc  pourvu  à  la  ioreté  de  ceux-ci ,  U  fortit  du  Camp  avec 
mille rantaflins  Efpagnols»  mille  Italiens^  quinze -oensAlle^- 
maodsi  trois  Compagnies  de  Cavalerie  &  quelques  Homrnes 
d'armes ,  mais  ne  voulant  point  que  les  Efpagnols  eufleht 
part  à  la  vidoire ,  parce  qu'il  étoit  brouillé  avec  le  Marquis 
û  el-Vafto,  il  lesrenvoïa  lorfqu  il  fut  à  cinq  Milles  du  Camp. 
Peu  loin  de-Ià  il  rencontra  proche  de  Saint  Marcel  les  enne- 
mis ,  avec  lefquels  il  engagea  une  action  des  plus  vives. 
Ses  Hommes  d'armes  chargèrent,  par  fon  ordre,  l'aile  gauche 
des  ennemb;  mais  ils  eflfaierent  une  ù  fuiîeufe  d£harge 
d'Arquebuics  >  qu'ils  lâchèrent  pied. .  A  cette  vue  le  Prince 
d'Orange  fe  mit  à  leur  tête  Pépée  à  la  main,  Ôc  s'cifori^a  de  les 
ramener  an  Combat ,  en  les  animant  parXesiUrcours  ÙL  fon 
exemple  ;  maïs  dans  le  même  tems  il  fut  renverfé  mort  de 
deux  coups  d'Arquebufe,  &  un  de  fes  amis  enleva  fur  le 
champ  ion  corps  ,  &  le  couvrit  d'un  morceau  d'étoffe  ,  de 
crainte  que  la  nouvelle  de  iâ  moit  ne  fit  pej:dj:ç  courage  aux 
jSoldats.  -  '      .  '  r 

tfmte  é*«n    On  combattit  avec  opiniatzetié  de  part  &  d'antre  >  &  Don» 
corp^  d'Ar-  Pedcç  Vélcz  de  Guévaia,  qni  fe  eettroit  a^eciâ  Compagnie* 
mtcumo»^  ETpagnole»  alant  entendu  le  bruit  des  armes  »  retourna  avec 
trois  cens  hommes  fautenir  les  Impériaux ,  qui  au  roolen  de 

ta 
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les  ennemis.  Ferruchi  tomba  môme  en  la  pinflance  de  Ma- 
ramnldo,  quiletuaàl'inftant  de  fa  propre  main,  pour  venger 
la  mort  du  Prince ,  dont  il  dtoit  deja  inftruit.  On  porta  à  Pi- 
ftoye  le  corps  du  Prince  d'Orange  pour  lui  donner  ia  fcpul- 
ture ,  6l  toute  l'Armée  fut  ttès-touchée  de  mort ,  &  le  re- 
grets extrêmement  ,  en  confidetation  de  fes  grandes  quali- 
tés. Après  cette  viâoite ,  les  Généraux  Impériaux  procédè- 
rent à  réle6Uon  d*un  Général  en  chef»  &  l'Armée  même 
élut  de  fon  propre  mouvement,  êc  comme  par  proclama- 
tion ,  Don  Ferdinand  Gonçaga ,  qui  droit  Général  de  la  Ca- 
valerie, ôc  frère  du  Marquis  de  Mantoue:  choix  que  i'i:.mpe< 
leur  confirma  dans  la  fuite. 

Le  nouveau  Gdncral  envoïa  rejprcfenter  aux  Florentins 
le  miférable  état  où  ils  étoient ,  Ôc  leur  fit  iUre  de  fe  difpofer 
à  fe  tendre ,  slls  ne  vouloient  pas  éprouver  leur  entière 
defltuâion  ;  mais  ceux-ci  plus  obfttnés  que  jamais ,  firent  pu« 
blief  une  défenfe  fouspeine  de  mort»  à  qui  que  ce  fut  de  trai- 
ter d'accommodement,  en  forte  que  IMalatcfla  Baglioné  fut 
lui-mc'me  en  grand  danger  ,  pour  avoir  ofc  leur  cxpofer  la 
ncccliiré  ou  ils  dtoicnt  de  fefoumettre.  Cependant  la  Popu- 
lace furieufe  d'entendre  tout  ce  qu'on  foulfroit,  força  les  Sé- 
nateurs d'engager  Baglioné  d  entrer  en  pourparler  ,  avec  le 
Général  Don  ^rdinand  Gonçaga.  Baglioné  le  fit  ^  dclaca- 
^tulation  fut  réglée  au  gré  du  Pape,  à diffitoites condi- 
tions, dont  la  principale  nit  que  les  Florentins  fe  livteroient 
en  tout  ôc  pour  tout  à  l'Empereur.  La  Ville  aïant  été  ainfi 
rendue  le  neuvième  jour  d'Août,  le  Pape  y  envoïa  un  Prélat 
pour  la  gouverner ,  &  dès  que  cette  guerre  fut  finie ,  l'Em- 
pereur qui  en  apprit  la  nouvelle  à  Augfbourg ,  nomma  Duc 
ae  Florence,  &  de  tout  ce  qui  dépendoit  de  cette  Répu- 
blique, Aléxandre  de  Médiciî»,  neveu  du  Pape  (  ). 

Le  premier  jour  deMacs  alant  été  fixé  pour  la  rançon  des 
fils  du  Roi  de  France ,  l'Empereur  donna  pouvoir,  le  vingt- 
unième  de  Janvier ,  à  Don  Alvar  de  Lugo  de  recevoir  un 
million  deux  cens  mille  écus  d'or des  deux  millions  d'écus 
que  le  Roi  François  I.  devoir  donner,  parce  que  les  huit  cens 
mille  autres  étoient  deftinés  à  acquitter  pareille  fomme  dCie 
par  l'Empereur  au  Roi  d'Angleterre  j  mais  comme  on  n  a- 
voit  pu  encore  ramaffet  tant  d  argent,  on  diûéra  de  rendre  les 

(Â)  Vallès,  Liv,  H.  Sandoyal  ,]  1  l'Hiftoire  4c  f]l0aeUB9  t  lÀj»  IX.  ^ 
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'Amn  e'f  de  ^''''^"^^s  jufqu'au  premier  de  Juillet.  On  douta  fi  on  les  re- 
J,  C.      mettroit  par  Salfcs  ,  ou  par  Fonrarabie  ,  &c  1  Empereur  dé- 
'  ï  î  ^    cida  que  ce  icrcit  par  la  féconde  de  ces  deux  Places  ;  c'eft 
pourquoi  le  Connétable  menu  de  Pcdraza  a    ontarabie  le 
bauphin  &  le  Duc  d'Orléans  avec  toute  la  décence  dûe  à  de 
n  auguftes  Perfonnages ,  6c  des  qu  il  eut  reçu  la  fooime  con> 
la  Reine  venue,  il  remit  CCS  deux  Princes.  La  Reine  Dona£léono^ 
»ore*Ta*idfl^  rc  fut  aulTi  reçue  fur  le  champ  parle  Cardinal  deTournon, 
d  e  Frapi^oiil.  6c  Ic  Maréchal  de  Montmorency  ,  &  on  lui  donna  degran- 
fonW      jjgj  Yvtcs,  de  mfme  qu'au  Dauphin  &  au  Duc  d  Orléans  (yf). 

Mort  delà  On  ht  en  Elpagnc  des  levées  de  Troupes  pour  la  guerre 
gï^UM^ûî-'  ^"  Allemagne  contre  le  grand  Turc  ;  &  le  trentième  de  No- 
vwrn«nte  dû  vcmbre mourut  en  1  landrcs  la  PrinccfTe  Marguerite,  tante  de 
^D^^Miiri  l^™P"cur,  qui  ordonna  par  fonTeHament  que  fon  corps  fut 
Kâne  Douai-  enterré  à  Grenade  avec  les  Rois  Catholioues.  Cette  Princefle 
'rcT  remT  remplacée  dans  le  Gouvernement  aes  Païs-Bas  par  la 
f«  cemPro-  Reine  Dona  jMarie ,  veuve  de  Louis,  Roi  de  Hongrie  (B). 

Le  cinquième  jour  de  Janvier  les  Electeurs  de  l'Empire 
Don  FerJi-  élurent  à  Cologne  pour  Rci  des  Romains  Don  Ferdinand  , 
nand,frcrcde  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  qui  fut  couronné  à  Aix  la 
éiu'^R'of^dfs  Chapelle  leonziéme  du  même  mois  Après  cette  cérémo- 
K>  m  lins ,  &  nie  ,  le  nouveau  Roi  des  Romains  prit  congé  de  l  Empereuc 
Aix  ia"chL  fiacre,  &  alla  en  Autriche  prcp^-rcr  ce  qui  étoit  néceffai- 
feiie.  re.pourréiîfter  au  Turc  ,  qu'on  f<javoitavoîr  intention  d'en- 
PafTase  tfe  trer  en  Hongrie  avec  une  Armée  formidable  :  r£mpereur 
en  Fkrdr"'  ^"  Fbndres ,  à  deffcin  d'y  faire  des  préparatifs  au 

'"Mefiires%  niémc  effet.  Le  Duc  de  Saxe  ÔL  les  autres  mtereiiés  dans  1» 
jéflUK-b«i     Ligue  de  Smalcaide  ,  protefterent  de  nullité  de  l'életlioa 
Protr"""*        Roi  Don  Ferdinand ,  &  retournèrent  s'alfembler  à  Smal- 
pouricmaiiî-  caldc,  OU  l'on  régla  ce  que  chacun  d'eux  devoit  fournir,  tant 
en  Troupes  qu'en  argent ,  &  les  aurrcs  chofcs  néceiïaires  à 
la  guerre  ,  fi  le  cas  arrivoit  qu  il  fallut  défendre  la  Religioa 
par  la  voie  des  armes.  Tous  ces  arranj^emens  pris ,  ils  en- 
voyèrent des  Ambafladeurs  vers  le  Roi  de  France  ài  d'An* 
{leterre ,  pour  fe  mettre  fous  leur  proteâton  y  &  les  prier  d« 
fecourir  avec  des  Troupes  &  de  l'argent  ( 


glei 


(A)  Les  Hiftoricns  Efpagnols  &[  hient  l'Empereur  lui  avoit  donné  llnveP 
François,  ]  Jttture  d'Autriche  ,  &  avoit  été  icttéL 


(  B  )  LesHîAorieii»£(pagiiolf  &FU 


(et  àWellcmbourg  dans  le  Burgaw,  oût 
Don  Ferdinand  ctoit  alors ,  parce  qu» 

l'Archiduc  n'eft  p.is  obligt-      fonir  dtt 

(et  ixu»  £ow  k  secevoii.  6tau  vius« 
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L'Empereur  écrivit  auffi  aux  mêmes  Rois  ,  pour  leur  re- 
prcfentcr  le  danger  dont  toute  la  Chrétienté  étoir  r.icnacce, 
a  caufe  de  la  puiirance  formidable  avec  laquelle  1  urc  fe 
difpofoit  à  retourner  en  Hongrie,  ôc  pourlescngager  par-là  à 
contribuer  avec  des  Troupes  6c  de  l'argent  à  la  défenfe  com- 
mune. Il  fçavoit  bien  que  ces  démarches  feroient  inutiles  y 
mais  il  voulut  les  faire  pour  démafquer  plus  parfaitement 
Tintention  de  ces  deux  Rois.  En  effet  ceux-ci  s'excufcrent 
fous  des  prercy.res  politiques ,  ôc  fe  contentèrent  de  dire  que 

Îmifque  les  Proreflansdemandoient  un  Concile  ,  ils  en  fol- 
icitcroienr  un  auprcb  du  Pape  ;  quoique  quelques-uns  s  ima- 

finent,  que  tout  leur  but  était  de  donner  de  l'occupation  à 
Empereur  pour  leurs  vues  particulières ,  parce  qu'ils  étoient 
indifpofés  contre  lui  9c  jalonx  de  fa  grandeur. 

Peu  de  tems  après  le  Roi  de  France  envoïa  vers  les  Prin- 
ces Protefians»  Guillaume  du  Bellay  ^  qui  commença  par  les 
exhorter  $  conformément  aux  ordres  deïbn  Maître ,  à  rentrer 
dans  l'ancienne  Religion  ,  s'engage^nt  de  foUiciter  un  Con- 
cile libre  aux  dccilions  duquel  ils  fe  foumettroient.  Il  leur 
promit  aulfi  de  les  féconder  pour  la  confcrvation  des  droits 
(le  l'Empire  ,  qui  éroient  violes  ,  à  ce  qu ils difoienr,  parl'é- 
ledion  du  nouveau  Roi  des  Romains  ,  a  condition  toutefois 
que  la  Ligue  ne  feroit  que  défenfive ,  &  en  fiiveur  de  leurs 
privilèges  &  prérogatives.  Enfin  il  fît  toucher  cent  mille 
écus  aux  Ducs  de  Bavière  9  pour  lever  des  Troupes»  en  con- 
fidération  du  mécontentement  qu'ils  lui  témoignèrent  del'é- 
leâion  du  Roi  des  Romains. 

D'un  autre  coré  le  Roi  d'Angleterre  s'engagea  envers  les 
Princes  Prof^cllans  de  leur  donner  cinquante  mille  écus  par 
mois  pour  fc  défendre,  en  cas  que  l  iimpereui  entreprit  de 
les  fubjuguer  par  la  voie  des  armes'*'  )• 

Cependant  rEmpereut  preflbit  vivement  le  Pape  de  con* 
Toquer  un  Concile  >  afin  de  tranquillifer  les  Prot^ans  àc  â& 
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Celui  d'Aoi 
gletene  en 


deacDt  éti 


•(ilj  Le  Pere  Maimbouro  ,  danç 
fHiftoire  du  Lotbérianiûne »  Mezeray, 
&  d'aatrcî. 

"  Ce  Prince  fit  aufTi  i  Londres  »  le 
TÎngt-troifiiBM  de  Juin  ,  un  Traité  avec 
le  Roi  dif  France  ,  qui  lui  a  voit  dépêche 
à  cet  cHet  Guillaume  du  Belb7  ,  aprè<. 
«M  celtti  à  fîit  de  recoiir  d'Allemagne. 
|4i  Traité  ne  comewMt  qve  .deux  Arti- 
det,  i|«iétoiatt»  ftt'encasfue  r£m 


pereur  fit  Tsidr  les  effets  dei  Marchanda 
Anglois  dans  le$  Païs-Bas,  le  Roi  de 
France  en  fero'u  Je  mOme  à  l'cpard  dei 
Sujets  de  l'Lmpereur ,  les  AUcmanilt 
exceptés,  &  que  ft  Von  dêt  deux  Rota 
étoit  attaqué  pjr  rtir^pcreur  ,  l'autre 
lui  enverroit  un  (ècours  de  cinq  cens 
Lances  avec  douze  Vaifieaux  é^uippcs , 
Se  trois  mille  hommes  de  çied  ,  aux  kaiê 
de  celui  çp  en  anmic  belbuu  RvuMm  - 

Sij 
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A  M  N  c'  K  DE  ramener  au  fcin  de  l'Eglife  Catholique  ;  mais  le  Pape 
J.  c.  refufoit  de  le  faire,  te  alléguoit  pour  raifcn ,  aue  l  Eglife 
>  f  3  <•    n'avoir  pas  befoin  de  tenir  lîn  Concile  pour  conoamner  des 

rFmpercur    crrcuFS  qu'ellc  avoir  ddja  anathcmatifëcs  dans  d'autres. 
»cr3n^  j^'  ^'oïant  donc  que  les  Proteftans  infiÛoient  fur  ce  point ,  & 
fc    1,1  eu<r-  qu'ils avoient pris  la  rcfoluticn  de  ne  point  accourir,  nicon- 
ic*iuTufc.    {ribucr  à  la  guerre  ,  à  laquelle  on  le  prcparoir  contre  le 
Turc,  à  moins  qu'on  ne  leur  bifsat  la  liberté  de  confciencc 
jufqu'au  futur  Concile  ,  l'Empereur  qui  ne  pouvoir  cm- 
ploicr  les  armes  dans  le  même  tems  contre  les  Princes  Pro- 
teftans &  contre  le  Turc>  réfolut ,  poursopporeràTEnnemi 
comnnun  ^  de  s'accommoder  avec  les  premiers.  Il  leur  fk 
dire  en  confôquerxe  d  cn\  oïer  des  Députés  à  Nuremberg ^ 
^  il  chargea  TEleâeur  de  Mayence  6c  l'Ëleâeur  Palatin  de 
'        s'y  rendre  de  fa  part ,  afin  de  rcglcr  avec  eux  l'accommode- 
ment, qui  fut  fait  le  vingt-troiliémc  jour  d^  Juillet ,  à  condi- 
tion que  I  on  fufpendroir  l'exécution  des  Edirs  de  Wormes  & 
d'Augllîourg,  qui  avoient  érc  publics  conrr'eux ,  jufqu'au  fu- 
tur Concile,  <5c  audcfdut  de  celui-ci,  jufqu  à  la  Lit'tc  gcné- 
rale,  &  c^ucn  attendant^  chacun  auroit  la  liberté  de  vivre  dans 
la  Religion  qu'il  jugeroit  à  propos,  fans  pouvoir  être  nulle* 
ment  inquiété  à  ce  fujet.  En  vertu  de  cet  accord ,  les  Catho- 
liques 6c  les  Proteftans  commencèrent  à  préparer  également 
des  fecours  à  l'Empereur  pour  la  guerre  centre  lesl  urcs  (^). 
Affaires  Fc-     En  Cr?<}lllc  Ics  iîcigneurs  du  Confcii  de  l'Empereur  em- 
SlSî?""    pcchoient  qu'on  ne  mit  à  exécution  quelques  Bulles  du  Pa- 
jîe  ,  &  les  retenoient  pour  examiner  fi  elles  n'étf  ient  pas 
préjudiciables  à  la  Monarchie  ou  aux  Droits  du  Roi.  Le  Pa- 
pe ,  qui  ne  tarda  pas i  en  être  informé,  leur  écrivit ,  &  leur 
czpofa  les  égards  qn*ils  dévoient  avoir  pour  la  liberté  im» 
inunité  de  l'Eglife  ,  &  fur-toutpour  lé  Pape  qui  en  eft  le 
Chef.  De-là  vmt  que  quelques  Prédicateurs,  animés  d'une 
ardeur  imprudente ,  déclamèrent  en  Chaire  contre  le  Gou- 
vernement ,  difanr  que  l'on  attentoit  à  la  liberté  Ecclénaftî- 
que.  Ces  difcours  excitèrent  quelques  troubles,  &  furent 
caufc  que  le  Cardinal,  Fréfidcnt  de  Cafiille  &  Archevêque 
de  Tolède  ,  manda  à  l'Empereur  de  follicitcr  du  Pape  une 
Bulle ,  afin  quele  Confeil  pût  procéder  immédiatement  par 
lui-même  contre  de  pareils  rrémcateurs  y  parce  que  les  Pré* 
lats  flc  Supérieurs  «  tant  Eccléfiaftiques  que  Régulien  >  ne 

(  ^1  j  Le  FfeieMàiaaoïntfl 
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cliârioicnt  cjue  ceux  qui  prêchoicnt  en  apparence  en  faveur  a n k «•  1  na 
de  llmmumté  (  -^O  *•  ^» 
L'Empereur  inauiet  da  divofce  que  le  Roi  d'Ângleterce    '  ^  '  '* 
vouloir  &ie  avec  u  Reme  Dona  Catherine  (à tante»  donna 
ordre  de  recueillir  foigneufement  en  Efpagneles  avis  que  des  perc ur  envoie 
Th(5ologiens  &Jurifconfultc$avoicnt  donnés  avant  la  conclu-  ^*  P*»» 
iion  dumariage  de  fa  tànte  avec  cePrince,pour  en  faire  lufage 
qui  conviendroitdans  certe  occafion.  Il  ordonna  auffi  d'avoir 
grand  loin  de  mettre  de  bonnes  garnifons  furies  Côtes  &  dans 
les  Ports  de  mer  ,  pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  part  du 
Turc,  &  fur  les  Frontières  de  France,  à  caufe  de  la  défiance 
[u  on  pouvait  avoir  du  Roi  Francis  I.  (5).Lorfqu*il  fut  affùré    ri  tient  i 


magne  ,  il  tint  à  1  ournay  fur  la  nn  de  Décembre  un  ToiûMi» 
Cliapitrc  de  l'Ordre  de  la  Toifon ,  &  donna  le  Collier  de  cet 
Ordre  à  diffcrcns  Princes  &  Seigneuxs  $  nommés  ^zt  Loeriàs. 
dans  la  Clironique  duPaïs-Bas. 

Pour  faire  la  guerre  au  Turc,  l'Empereur  donna  ordre  Préparatifs d«i 
de  lever  des  Troupes  en  Efpagnc  6:  en  Italie  ,   &  de  mener  fg^xweî*"*^ 
en  Italie  celles  d'Efpagne  ,  afin  que  les  unes  Ôc  les  autres 
allaffent  en  Allemagne ,  fc  joindre  à  celles  qui  y  étoîent.  II  . 
écrivit  auffi  au  Cardinal  de  Tolède  y  de  faire  en  forte  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  l'Archevôque  de  Saint  Jacquesy 
parce  qu'il  avoit  appris  que  dans  les  afl^ires  du  Gouverne- 
ment ,  ils  éroient  prefque  toujours  d'avis  contraire.  Plufîeurs  * 
écrivcnr  que  FVan*;ois  I.  Roi  de  France,  fc  ligua  avec  le 
Turc;  mais  les  Ecrivains  François  dillipcnt  cette  calomnie. 

Dans  le  mois  de  Février  il  y  eut  à  Lifbonnc  durant  Ivjit  Gnnétnmi 
jours  de  fi  grands  tremblemens  de  terre  ,  que  quinze  cens  ^'""«n»  Je 
tnaifons  y  forent  renverfées  >  outre  quelques  Egiifes  &  Pa-  ^ 
lais**.  Us  fe  firent  auffî  fentir  à  Sanâaren 9  à  Almértn  6l dans 


(  ,1)  Lettre  de  l'ArchevéfM  de  To- 
lède, Raynalous. 
(  B  )  Ls  Lettre  ifo  mime  Eraperear 

Chnries  Quint. 

•  Le  Pape  &  rhmperenr  eurent  auflTi 
i  l'occaCon  ds  b  vacance  du  Siège 
^pa/copal  deMalchet  une  forte  contel- 
lation ,  qui  ne  iiii  terminée  i  fvfmiage 
éu  fécond ,  que  fous  le  Pontificat  de 
Pmul  lU  parce  que  Clément  VU.  pré 
unUt  y  )»(ques  dam  le  lit  même  de  la 
«lort  ,  qve  c'ftoit  au  Pape  &  non  à 
i^Mvlct,  àaoaunexi  cet^Tèchés  de-j 


^uîs  que  la  propriété  dbfifle  Je  Mahhe 
etotc  palée  «n  J*aatrei  waânt.  L'Abbé 
Je  Vi?»TOT,  dans  lUifloîrede  Malthe. 

'*  Ponrn'étrepaiécraff  fous  les  ruirrr, 
le  Roi  de  Portugal  (îit contraint  dq  de- 
meurer pluhcurs  lours  en  pleine  campa» 
gne  fous  des  Tentes.  LeTages'étanr 
auflî  extrêmement  enflé  par  le  refoule- 
ment des  eaux  de  la  mer  ,  déborda 
inonda  leUemem  le  Pa'à  ,  ^elei  en* 

I virons  De  ftmHuîw  )«ViM  mer*  * 
Liil)onne  une  I/fe.  MMXMMt  dn«  l«| 
Sup£iéactitr 
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Akne's  db  ^'^"'■'^^5  endroits  où  ils  cauferent  les  mâmes  dommages  (//). 
J.  C.         l  e  dix-ncuviéme  du  mois  de  Décembre  ,   le  Pape  créa 
»  î  î       Cardinaux  ,  à  la  follicitation  de  TEmpcreur,  Don  Alfonfe 
DeuxEipa-  Manrique,  Archevêque  de  Sc?ville,  6c  Don  Garde  Loayia. 
ficardina'ut  Archev.  quc  de  i>aiiu  Jacoucs  (  £  ). 
, ,  J ,       JLe  dix-feptidme  jour  de  Janvier  »  l'Empereur  partit  de 
R<*to«r'  ée  Flandres  pour  la  Diète  de  Ratîfbonne.  Il  avoir  envoïé  aopa- 
en  Aïkmal  vcrs  Fran<jois  L  Roi  de  France  y  une  perfonnepout 

"   lui  rcprcffentcr  le  danger  dont  la  Chrétienté  étoir  menacée  , 
en confidération  du  grand  Armement  que  Soliman,  Empe- 
reur des  Turcs,  faifoir  par  terre  &  pir  mer,  &  j^ur  l'cn- 
g-iger  à  fccourir  la  c  uile  commune  avec  de  1  argent ,  des 
'J  roupes  &  des  Vaificaux  ;  mais  le  Roi  de  France  répondit, 
eu  il  ne  pouvoir  envoïer  d'argent ,  parce  que  fon  Roïaume 
etuic  cpuiié  par  la  rançon  de  fes  fils  ôc  par  d'autres  nécelli- 
tés  ,  flc  qu'à  l'égard  de  Troupes  &de  VailTeaux ,  il  en  avott 
befoin  pour  afTûrer  les  Côtes  de  Provence ,  qui  étoient  anfli 
"Il  ncnt  une  mcnacécs  de  i'invafion  du  Turc.  L'Empereur  arriva  à  Ratif- 
^onre  ,^où  ^^^^     laândeMars,  Ôc  les  Princes  de  l'Empire  s  y  étant 
l'onraffemble  pareillement  rendus,  onrcfgla  les  Troupes  que  chacun  d'eux 
contre*leî**   '^^^'^^''^  fournir  pour  la  guerre  contre  le  Grand  Seigneur.  Le 
TiuOf         Cardinal  de  Aîcdicis ,  neveu  du  Pape,  palFa  aulli  à  cette \  iile 
avec  de  magniriq.ics  c'quip'iges ,  un  Cotps  de  Troupes ,  6c 
une  grolle  fomiuc  d  argent  qu  on  avoit  tirée  de  rimpofitioni 

3ui  avoir  été  mife  par  le  Pape  pour  le  befoin  prcfent ,  fur  les 
énéfices  Eccléfiaftiques.  Le  Marquis  d'el-Vafto  6c  Antoi- 
ne de  Léyva  y  allèrent  pareillement  avec  les  Efpagnols 
qu'on  avoit  envoïés  d'Efpagne  S  ceux  qu'il  y  avoit  en  Italie, 
&  les  Régimens  Italiens  qu'on  avoit  levés  par  ordre  de 
l'Empereur ,  qui  avoir  amené  de  Flandres  beaucoup  de  Ca- 
valerie ,  &  de  Nuremberg  un  grand  nombre  de  grolTes  piè- 
ces d'Artillerie.  Enfin  les  Princes  &  Villes  d'Allemagne  en- 
volèrent leurs  Troupes,  &.  la  Diétc  le  termina  le  vingt- 
troifiéme  jour  de  Juin  ,  conHrmant  la  rélolutlon  qui  avoit 
été  prile  auparavant ,  qu'on  aàcoit  en  matière  de  Reli^^ioir 
toute  liberté  •  fans  pouvoir  ètec  en  aucune  manière  inquiété 

à  cette  occadun  (  C  ), 

StSmâm      .  Le  Grand  Turc  Soliman ,  piqué  du  point  dlionneuc  « .  Se 


(A  )  ScRius,  &  les  Hi-|  ]   (C)  Surius  ,  Ferrf.oi-  Locrsus,  ou 

oiens  «le  Portugal.  In'  Locnrs,  Dupleix,  &le<HiibriMf 

(  il  J  Aatkalpvs  •  &  CoACON.       |  j  ËfpagQoU  &  Alkaooiê» 
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furieux  de  ce  que  les  Chrétiens  lui  avoient  fait  lever  le  fiégc  JJ""JJ'J|r]^|U 
de  Vienne ,  rélblut  de  former  une  greffe  Armée ,  pour  re»-    'jjftj  *' 
trercn  Allemagne  ôc  prendre  Vienne  »  &  de  mettre  en  mec    ■  M  «• 
une  grande  Flotte*  Il  donna  en  conféquence  des  ordres  ex-  ^ieae  a  Bei- 
prèsafes Généraux  &  à  fcs MiniÛres ,  non-feuiomént  pour  f^^^^^^'^^l 
l'Armée  Ôc  la  Flotte  ,  mais  pour  tous  les  vivres  Ôc  tontes  les  Armée  fonn. 
machines  néceffaires  à  la  guerre  ,  leur  enjoignant  de  raffem-  . 
bler  à  Belgrade  les  Troupes  de  l'Armée.  Après  avoir  expédié 
CCS  ordres,  il  partit  de  Conftantinople,  ôc  arriva  à  Belgrade 
au  commencement  de  Mars ,  aïant  été  cinquante  jours  en 
route.  Sa  fuite  étoit  fi  nombrcufc,qu"il  lui  fallut  tout  ce  tems 
pour  fe  rendre  à  cette  Ville.  Il  y  trouva  JeanZapol,  Comte 
de  Scepus  ôc  Prince  deTranfylvanie ,  intitulé  Roi  de  Hon- 
grie * ,  qui  lui  baifa  lamam^  comme  Ton  neveu  ôc  fon  feuda- 
taire  ;  ôc  foliman  lui  pronûtde  l'établir  fur  le  Trône  de  Hon*. 
grie  ^  ëc  raOemblaavec  cette  réfolution  toutes  Tes  Troupes  à 
Belgrade.  La  plupart  des  Ecrivains  aflurent  que  fon  Armée 
fe  montoit  à  trois  cens  mille  hommes,  ôc  tous  s'accordent  à.  '       .  • 
dire  qu'aucun  Empereur  Othoman  n'en  avoit  mis  une  pareille 
fur  pied. 

Sur  la  nouvelle  de  la  puiffancc  avec  laquelle  Soliman  sa-  n  àénch9 
vançoit ,  Don  Ferdinand ,  Roi  des  Romains ,  lui  députa  Troîj^7coo! 
k  Comte  de  Nogarol ,  ÔC  le  Chevalier  Jofeph  Lambcrg ,  treSuigooit^ 
chargés  de  riches  préfens ,  pour  le  prier  de  ne  pas  palier 
outre  avec  fon  Armée  ,  mais  d'entretenir  une  bonne  ccrref- 
pondance  entre  les  deux  Empires.  Soliman  fut  très-flaté  de 
voir  quelaMaifon  d'Autriche  ,  qui  étoit  crainte  ôc  refpcc- 
tée  dans  toute  l'Europe ,  lui  demandoit  la  Paix  avec  une  ef- 
péce  d'humilité,  quoiqu'elle  fût  la  plus  puiiTantc  de  toutes 
celles  des  Princes  Chrétiens.  Devenu  par-là  plus  orgueilleux, 
il  fe  contenta  de  dire  aux  Ambailadeurs  de  le  fuivre ,  ôc  cm'il 
té]^ondroic ,  quand  il  feroic  tems.  Il  détacha  enfuite ,  à  la  fol* 
liatation  de  Jean  Zapol  >  un  Corps  de  Tores  «  de  Valaques 
ôc  de  Tranfylvains  ,  fous  les  ordres  de  Lonî»  Griti ,  favori 
d'ibraim ,  premier  Minière  de  Soliman  f  pour  prendre  Stri< 
conîc  ,  dont  l'Archevêque  s*étoit  rangé  du  parti  du  Roi  des 
Romains  ^  aulieudembraiTecles  înterêuduPiiAcede  Tsao: 
fylvanie. 

*  Apres  la  trille  moit  4ti  Roi  Lonîs,  1 T  encore  foute  no  da  Grand  T«if  »  t&l9f 
Zapol  avoi:  été  élu  par  un  puifTcPt  Par-j  | ^  FfftiMMi  jrinlMfc 

tt  f  OUI  k  leoflatei  j  sait  ^uoi  ju'ii  £ût|  | 
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ÀNN^t  oB     ^     ^'"^        danger  fi  preflant,  F  Archevêque  de  Sfrîgo- 
j,  ci      nie  mir  dans  la  Ville  une  forte  Garnifon  Hongroife,  &  de- 
1 1  J»«     manda  du  fecours  au  Pvoi  des  Romains  ,  qui  lui  envoïa mille 
I-w  Tb«»  Efpagnols  fous  la  conduire  de  Thgmas  Lezcano  ,  que  l'Ar- 
icver  îr^cge  chevêque  fit  Commandant  de  la  Place*  Grîti  étant  arrivé 
de  nnt  CCI*  avec  fon  Corps  d'Armée  »  afliégea  la  Ville  »  battit  vigoureu* 
ttViiic*      fement  en  brèche ,  &  donna  suTaut;  maïs  les  Turcs  &  les 
autres  furent  repoufTcs  avec  beaucoup  de  perte.  Lezcano  fit 
f^avoir  au  Roi  des  Romains  le  danger  où  il  droit ,  &  le  Roi 
lui  envoïa  de  Vienne  un  bon  fecours  par  le  Danube.  A  cette 
nouvelle  Griri  mir  furie  Danube  quelques  Bai  imens  remplis 
de  Soldats  pour  cmpC^clicr  le  fecours  de  paffer   6c  y  réuilit, 
en  tuant  &  faifant  prifonniers  un  grand  nombre  d  Allemands. 
Encouragé  par  cet  heureux  fucces,  il  tenta  encore  plufieuts 
aflauts  >  mais  Lezcano  ôc  Tes  Compagnons  le  repouflerent 
avec  la  même  valeur  qu'auparavant  ;  de  (bne  que  Gziti  lev^ 
le  fiégc  au  bout  de. vingt-trois  jours  (  ^  ). 
T!î  ne  font     Soiîman  marcha  en  droiture  avec  fon  Arm<fe,  des  Cam- 
Eureux^i  *  P^gncs  de  Mohatz  à  Vienne,  ôc  arrivd  à  la  Forrerefie  de 
fSamx,        Guintz  ,  autrement  appellée  Guntz,  dans  laquelle  ctoit  Ni- 
colas Tardfic,  brave  Capitaine  ,  il  congcùia  de  là  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  des  Romains.  Ibrain ,  fon  premier  Minifire, 
battit  &  attaqua  par  trois  à  quatre  fois  cette  Fortereflfe  ;  mais 
fon  Gouverneur  Nicolas ,  que  quelques  Auteurs  appellent 
Nicolife ,  fe  défendit  avec  tant  de  valeur ,  quoiqu'il  n'eût 
que  huit  cens  hommes  de  Garnifon  >  qu'il  tua  &  bleffa  un 
grand  nombre  de  Turcs.  Une  fi  vigoureufc  réfiftance  fut  cau- 
fe  qu'Ibrain  follicita  Nicolas  de  rendre  la  Place,  à  différentes 
conditions  avantageufe<î,  dont  une  fut  de  l'en  laifiTer  Gouver- 
neur au  nom  de  bolinian  ,  avec  les  Troupes  qu'il  y  avoir  , 
parce  qu'il  importoit  à  fa  réputation  de  ne  pas  paiTer  outre 
avant  que  d'avoir  fournis  cette  FottereiTe  au  Grand  -  Seî-> 
gneui:.  riieolas  charmé  de  trouver  un  moïen  d'éloigner  de 
hA  unç  Mokéc  fi  formidable  »  à  caufe  de  la  foibleiTe  de  fa 
'         .    Gariiifofi  y  êc  du  mauvais  éut  où  les  Batteries  avoient  mis 
h  Fortere(re,  accepta  les  propofitions ,  &  confentirque 
cent  JaniiTaires  cntrafTent  dans  la  Place  ,  comme  pour  en 
prendre  poircifion  ,  moïennant  qu'ils  fc  rerirafTent  fur  le 
champ.  Cela  fut  cxdcuté,  &  Nicolas  rcgala  les  JaniiTaires  , 
qui  fortirent  aullitot  de  la  Place  ,  &  y  lailferent  ce  Général, 
Ç4)  S**iiii)o ,  aw»» ïç  Mémoire  Hiûeii^M cUf  Tufc»  &  à'tutm,  , 
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célèbre  dans  la  poftcrité  par  la  defcnfe  de  cette  Fortcreflb  anne'e  dk 
contre  une  Armée  fi  nombreufe  ,  qui  perdit  dans  cette  oc-     j.  c. 
cafion  fes  principaux  Officiers  &  rëlite  des  Troupes ,  (ans    >  r  I  «• 
pouvoir  réulfit  dans  fon  entreprife,  quoiqu'elle  y  perfiftât  du- 
rant vingt'troîs  jours.  Quelques  uns  difent  qu'Xbrain  Ht  cet 
accommodement ,  parce  que  Soliman  voulait  an  plutôt  al* 
1er  à  Vienne  (  ). 

De  Guntz  Soliman  fe  mît  en  marche  avec  la  réfolution  de  R«raîte 

Î)rendre  Vienne  ,  &  de  donner  Bataille  à  l'Empereur  Char-  f °'c?n," j'j 
es  V.  ôc  au  Roi  des  Romains  fon  frère  ;  mais  dans  le  mCme  RoideFranc* 
temsil  re<^ut  des  Exprès  du  Roi  de  France  ôc  de  laRépubiique  *  J«  Véaî- 
de  Vâiife ,  qui  luicooleillerent  d'éviter  d'en  venir  à  une  ac- 
tion  décifive  avec  l'Empereur.  Ces  deux  Puiflaoces  lui  allé- 

f uerent  pour  raifons ,  que  l'Empereur  étoit  extrêmement 
euseux  ,  comme  l'expérience  l'avoir  démontré  plufîeurs 
fois  »  qu'il  avoir  d'ailleurs  une  nombreufe  armée ,  ôc  que  s'il 
remportoit  la  viûoire ,  il  cnlcveroit  à  fa  HaurclTc  au  moins 
tout  ce  qu'elle  poffédoit  en  Hongrie.  Elles  firent  cette  de- 
marche  ,  parce  qu'elles  prévirent  que  l'Empereur  dcvien- 
droit  infupportable  aux  Princes  Chrétiens,  s'il  gagnoit  la  vic- 
toire, &  que  s'il  perdoit  la  Bataille ,  la  Chrétienté  feroicdans 
tm  grand  danger.  Soliman  goûta  fort  leurconfeil  ;c*eft  pouc- 
<]uoi  n'étant  plus  qu'à  peu  de  diftance  de  Vienne  »  &  fçachant 
que  l'Empereur  n  étoit  pas  loin  avec  fon  Amée,  il  fe  redia, 
tous  prétexte  que  les  pluies  commençoient  déjà  d'être  con- 
tinuelles ,  &  que  l'Hyver  approchoit.  Il  reprit  la  route  de 
Conftantinople  à  la  tête  de  fon  Armée,  après  avoir  défolé  tout 
le  Païs  par  où  il  étoit  paffé  ,  avoir  fait  un  grand  nombre  de 
Captifs  ôc  avoir  enlevé  quantité  de  richeOes. 

Lorfque  Soliman  fc  rctiroit ,  un  de  les  Gciicraux  appellé  D«fcoŒo« 
Micalogjis  lui  demanda  un  Corps  de  Troupes  pour  (àcca-  corp7  d^A* 
ger  les  Etats  d'Autriche.  Soliman  lui  donna  quarante  mille  m^ecaMnicu 
Acangesy  qui  font  une  efpéce  de  foldats  Turcs  volontaires 
à  la  tête  defquels  Micaloglis  fe  jetta  fur  l'Autriche ,  &  y  fit 
le  dégât.  Ce  Général  aïant  rencontré  quatre  mille  EfpagnoU 
commandés  par  Don  Ferdinand  Cavéro ,  Seigneur  Aragon- 
nois,  les  paUa  tous  au  fil  de  l'épée  ,  après  quoi  il  partagea 
fon  Armée  entre  deux  braves  Généraux,  appellés  l'un  Ferri- 
ce  âc  l'autre  Cazan-  Fcrrice  commit  quelques  liollilités,  mais 

(A)Sa^bdo  ,  &  beaucoup  d'antres  |  1  ne  font  k  gfieae  ftte  àu»  VcCgiuac^ 
*  lU  ne  reçoivent  fotnt  4e  fixe ,  &  ] }  du  jb^uwb  j 
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An  n  k'e  de  comme  il  fçut  que  l'Empereur  ôc  Ton  frère  avoient  fait  âcs 
J.  C.      Détachemens  confidérables  pour  arrêter  les  courfcs  des 
>  î  J  ».     Turcs  ,  il  fc  retira  avec  fes  Troupes  ,  ôc  rejoignit  promptc- 
ment  l'Armcc  de  Soliman.  Cazan  s'arrêta  plus  long-tems  > 
.&  pà)'a  cher  fa  témérité.  Lé  Comte  Frédéric  Palarin ,  qui 
avott  avec  kit  douze  mille  Fantaflins  fie  deax  mille  Chevanz» 
1  attaqua  proche  de  Starembergj  avec  tant  de  valeur  9  qu'il 
ne  tardai  pas  à  le  défaire.  Ca2an  perdit  la  vie  dans  Tadion  » 
avec  la  plupart  de  fes  Soldats ,  &  ceux  des  ennemis,  qui 
voulurent  chercher  leur  falut  dans  la  fuite ,  tombèrent  en- 
tre les  mains  de  Louis  Lodryn  ,  ou  du  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  ou  des  Hongrois  qui  les  maiïacrerent  tous.  Ainft 
de  toutes  les  Troupes  de  Cazan ,  li  ne  rtfta  pas  un  feul  hora» 
me  i^our  porter  la  nouvelle  de  cette  cataflrophe  à  TArmée 
de  Soliman»  qui  tendu  à  Belgrade 9  licencia  fes  Troupes  91 
dont  il  avoit  perdu  dans  cette  Campagne  ibizante  à -quatre» 
vingt  mille  hommes  {^)* 
Priçrrs  en     On  faîfoît  cn  Efpagrje  dans  le  mois  d'Août  des  prières 
î/pj2ne  pour  continuelles,  par  ordre  de  l'Empereur,  pour  l'heureux  fuc- 
Armes  Cbré-  Ces  de  les  armes  contre  le  1  urc  (  B).  L  hmpcratrice  ht  aui- 
^^R*é*''e  ^^^'^^  ^  Ségovie  les  Etats  des  Roïaumes  de  Caftille  Ôc  de 

feiits'^dannes  Léon,  auxquels  prdfida  le  Cardinal  l  avéra,  Prélidentde  Caf* 
t*àttàtSigf>-  tilic,  alîn  de  demander  quelque  Don  gratuit  pour  les be(bin8> 
^  de  P£mpereur»  On.  y  fit  plufieurs  réglemens  très-utiles  pour 
le  bien  oes  Roïaumes»  &  il  y  fut  ordonné  entr  autres  chofes» 
que  les  Notaires  auroient  des  Tarifs  de  leurs  droits  ,  &  arré- 
teroient  ôc  figneroient  leurs  Regiftres  à  la  An  de  l'année  ^ 
que  cinq  perfonncs  du  Confcil  verroienr  les  procès  en  fé- 
condes inftances  ;  que  les  Procureurs  (ilcaux  Eccléfiaftiques. 
fcroient  dans  les  Ordres  facrc's  ;  ain(j  de  plufieurs  autres  Or- 
donnances d  une  grande  utilité.  L  Empereur  arriva  cepen- 
dant avec  fes  Troupes  à  Lintz ,  alla  enfuite  à  Paûàv ,  fie 
aîant  hk  proche  de  Vienne  la  revûe  de  fon  Armée  fanit 
comprendre  les  Troupes  qui  étoiem  en  Gamifoiv  dans  cette- 
Ville  >  il  trouva  qu'elle  fe  montoit  à  quatre-vingt-dix  mille 
Fantallîns  fie  trente  mille  Chevaux  >  outre  les  Domeôiques; 
&  vivandiers  en  érar  de  prendre  les  armes  s'il  le  falloir  :  1  Ar- 
tillerie &  les  munirions  de  bouche  &de  guerre  étoientpro:-  , 
portionnées  à  une  fi  grande  Armée.. 
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Peu  après  l'Empereur  apprit  que  Soliman  s'ctoir  retiré 
avec  fon  Armée  ,  &  fur  le  champ  il  délibéra  avec  fes  Géné- 
xaux  s'il  devoir  ou  non  le  fuivre  à  la  téte  de  la  fietine.  Tous 
ceux-ci  fitreot  d*avis  qu'il  pouvoit  >  fans  expofer  fk  gloire ,  le 
laifler  aller ,  puifqu'il  n*écoit  vena  en  Allemagne  que  pour 
dtfendre  ce  raïs  de  TinvaHon  de  Soliman  ^  qui  avoir  publié  • 
avoir  envie  de  lui  donner  Bataille.  En  vertu  de  ce  confeil , 
rEmpereur  fongea  à  retourner  en  Efpagnc  oii  les  affaires 
l'appel! oient ,  ôc  quoique  le  Hoi  des  Romains  fon  frcre  le 
preffât  de  reftcr  ,  fous  prétexte  qu'il  falloit  profiter  de  l'occa- 
lion  pour  recouvrer  avec  un  fi  belle  Armée  quelques  Places 
de  Hongrie ,  il  ne  voulut  point  y  confenrir.  Ainfi  il  lailTa 
quelûues  Troupes  à  fon  firere ,  Ôc  paflâ  en  Italie  par  le  Ttrot 
avec  les  Troupes  Elpagnoles  >  Allemandes  &  Italiennes.  Le 
Roi  des  Romains  1  accompagna  jufc}ues  très-proche  des  Con- 
fins deV énife  9  &  l'Empereur  étant  arrivé  à  rontieba >  cette 
République  lui  envoïa  quatre  Sénateurs  pour  le  recevoir , 
l'accompagner  ôc  le  fôter  l'ut  toutes  leurs  Terres;  il  fe  rendic 
ainfi  à  Mantouc  (  ^  ). 

Dans  le  même  tcms  que  Soliman  difpofoit  fon  Armcc  par 
terre  ,  il  prépara  une  puiffanre  Flotte  pour  inquicrcr  par  mer 
les  Domaines  de  l'Empereur  Ôc  toute  l'Italie.  Èiic  étoit  com- 
pose de  quatre-vingt  Galères  de  d'on  grand  nombre  de  pe- 
tits'Bâiîmens,  &  le  Grand  Seigneur  en  donna  le  comman- 
'^ement  à  Iméral ,  Général  brave  ôc  expérimenté.  L'Empe- 
reur qui  eut  avis  de  l'armement  que  faifoit  le  Turc  ,  écrivit 
au  Pape  ,au  Grand-Maître  de  Saint  Jean  &  à  d'autres  Sei- 
gneurs ,  ôc  donna  ordre  à  André  Doria  de  former  une  Flot- 
te pour  s  oppofer  à  celle  du  Turc  en  cas  que  les  Barbares 
voulufTcnt  paflfer  en  Italie.  On  raffembla  en  confequence  à 
Naples  dix-fept  Galères  de  Doria,  treize  du  Pape  ,  cinq  de 
Muthe ,  quatre  de  ^cile ,  trois  de  Naples  fit  deux  da  Prin- 
'ce  de  Monaco ,  outre  trente-cinq  gros  Vaifleaux  Ôc  quatre 
pems.  Avec  cette  Flotte  fur  laquelle  étoient  dix  mille  hom- 
mes Efpagnols ,  Italiens  Ôc  Allemands,  Doria  mit  à  la  voile 
le  quatricnie  jour  d'Août ,  ôc  palTa  le  dix-huitiéme  du  même 
mois  le  Far  de  McfTlne  ,  à  la  recherche  de  celle  des  Turcs. 

Doria  rencontra  proche  de  Flfle  de  Zantc  la  Flotte  Véni- 
tienne ,  dont  le  Général  l'envoïa  complimenter  ,  ôc  lui  fît  di- 
te qu'il  étoit  rrès-raortifié  de  ne  pouvoir  lui  offrir  fon  fccuurs^ 
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Aknc'r  ds  ^  du  Traire  entre  fa  R<^pub1inue     le  Turc  ;  quoique 

/.  C.  dans  le  même  tems  le  Général  Vénitien  donnât  avis  à  celui 
*  i  i  a*  QQÎ  commandok  la  Flotte  Turque ,  de  1»  navigation  d'An* 
été  Dork,  Ôc  lui  fît  un  détail  exaâ  de  tout  l'Armement  dit 
dernier,  pour  l'engager  à  fe  retirer.  Doria  ne  tarda  pas  d'être 
informé  de  la  retraite  de  la  Flotte  Turque ,  fie  furie  champ 
il  ddtacha  à  rapourfuitc  Antoine  Doria  avec  fept  Gaidres , 
afin  de  1  arrôrer  en  combattant ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rafiemblé 
toute  la  iienne.  Quelque  diligence  que  fit  Antoine  Doria,  il 
trouva  que  la  FlotteOttomane  croit  dfëja  en  fùrété;  c  eil  pouc- 

3[Uol  il  s'artcta  a  Cérigo  ^  où  André  arriva  avec  tout  le  refte 
e  fa  Flotte.  Le  Général  Doda  paifii  outre  >  mais  après  avoir 
reconnu  l'inudlité  de  fàpourfnite  >  il  débarqua  des  Troupes 
proche  de  Corone  »  mit  à  terre  de  l'Artillerie  >  dreffa  de  tous 
côtés  des  Batteries  contre  la  Ville  ,  ôc  Ht  un  feu    \ïf,  qu'il 
rcnverfa  la  muraille  en  différens  endroits.  Les  Chrétiens  en* 
rrcrent  auflirot  par  la  partie  ruinée  du  cote  de  la  Mer,  ÔC  fe 
couvrirent  en  faifant  des  levées  de  terre.  Le  jour  fuivant  le 
Bâcha  Mizrra-Zadare  ,  informé  que  la  Flotte  Chrétienne 
avoic  fait  un  débarquement ,  raircmblâ  fcs  Troupes  pour  f& 
jetter  dans  Corone  ;  mais  Doria  envola  contre  lui  un  Corps- 
de  Troupes  qulne  tardèrent  pas  àtaillertont(bn  monde  en; 
pièces  j  ÔC  à  lei&ire  lui-même  prifonnier.  On  lui  coupa 
la  tête  à  TinOant  &  l'aïant  mife  ai»  bout  d'une  Rque  s  on  la 
montra  aux  Habitans  ,  qui  conftcrnés  à  cette  vue ,  perdirent 
courage,  &  prirent  le  parti  de  rendre  la  Place  j  à  conditioa 
que  les  Turcs  forriroicnr  avec  leurs  armes  &  bagages.  Au 
nioïen  de  cette  capitulation  les  Impériaux  entrèrent  dans  1» 
"Ville  le  vingt-unième  de  Septembre. 
J:î?.n:tti'    Toute  UMorée  fut  dans  Uconflernatton,ec  les  rnn>éfs^ 
reiaFoRei«r.  «iccagerent  une  grand  partie  dii  Fais.  Quand  on  eut  rctabllr 
fe  de  Patraî,  jçg  mutailles  de  CoBone  >  6c  qu'on-  les  eut  mifes  en  état  de 
kTem^ede^éicnfe,  Doria  partit  de  cette  Ville,le  vingt  cinquième  d'Oc- 
tobre^  avec  fa  Flotte ,  fie  palTa  à  l'Ule  de  Zante  ,  d'où  il  alla 
avec  les  Galères  à  Patras,  proche  de  Lcpante.  Le  Comte  de 
Sarno  y  prit  terre  avec  des  Troupes  choilics  ,  ôc  liuir  pièces 
d'Artillerie  ,  &  aiant  dre/Tè  une  Batterie  contre  la  Ville,  U 
ouvrit  une  brèche  par  laquelle  les  Troupes  entrèrent  dans- 
Jla  Place  qui  fut  livrée  au  pillage.  Il  y  démolit  k  Focteteflè: 
Qui  avoir  été  anciennement  le  Temple  de  Diane  ^  fie  aianc 
fkùià  une  partie  da  FaiS  j^  Ur&ietic|à.bQEd.desLGaIéx8fs. 
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Après  ces  expéditions  Doria  retourna  à  la  Ville  de  Coronc  ÂTnvTm 

au'il  trouva  bien  fbrttBée  ,  Ôc  comme  THyver  approchoit,     |.  c 
établit  pour  Gouverneur  dans  cette  Place  Don  J  ér6me  île    '  ^  '  *' 
Mendoza  avec  une  bonne  Garnifon  EfpagnoleyÔc  remena 
cnfuite  toute  la  Flotte  à  Naplef'yd'où  il  pafla  à  Gènes  avec 
fes  Galères  {A), 

L'Empereur  qui  éroit  rdfolu  de  retourner  en  Efpagne,  L'Empereur 
voulut  voir  en  route  le  Pape,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  trois 
affaires  importantes  ,  qui  regardoient  ;  la  première,  la  Reli-  ^ 
gion  ôc  la  convocation  d'un  Concile  pour  l'extirpation  des 
Hifréfies  dTAUemagne  ;  la  féconde  ,  la  tranquilliié  dcle  te^ 
pot  de  ntalie  ;  ^  la  troifîéme  ,  le  divorce  du  Roi  <f  Angic* 
terre  avec  Donà  Cacherîne  tante  de  l'Empereur.  Il  avoit  en« 
voié  devienne  à  cet  effet ,  le  quatrième  jour  d'OÛobre,  Don 
Pedre  de  la  Cuéva  vers  le  Pape ,  pour  lui  faire  connoitre  Ton 
intention ,  ôc  lui  témoigner  qu'il  fouhaifoit  fon  de  le  voir  à 
Plaifance  ou  à  Gènes  ;  ôc  il  avoit  fait  dire  en  même  tems  à 
André  Doria  de  mener  la  Flotte  à  Gènes  après  fon  expédi- 
tion, parce  qu  il  vouloic  s'en  fervir  pour  repaffcr  en  Efpa- 
ffne.  Le  Pape  répondit  à  l'Empereur  qu'il  lattendroit  à  Bour 
K>gnc ,  oiida  Majefté  Impériale  fe  rendit  en  confé^uence. 

Les  Princes  ôc  Républiques' d'Italie  fiirent  invités  à  ce  Ony  renout. 
Congrès  par  le  Pape  ,  qui  partit  de  Rome  pour  Boulogne  ^^Hr  ^  r^'SI 
le  dix-huiriéme  jour  de  Novembre ,  ôc  qui  entta  le  huitième  Sel'lnii»» 
de  Décembre  dans  cette  Ville  ,  où  il  fut  reçu  avec  les  cé- 
rémonies accourumées.  L'Empereur  alla  avec  un  grand  cor- 
tège baifer  le  pie  i  du  Pape  ,  Ôc  après  cette  cérémonie ,  dont 
on  trouve  jufqu'aux  moindres  circonflances  dans  un  Journal  •        ■  - 
que  Raynaldus  produit ,  on  procéda  aux  rrois  principaux 
points» Pour  ce  qpil  écott  du  Concile,  le  Pape  promit  de 
ifa&mblet ,  en  cas  que  lies  autres  Rob  Chrétiens  y  prêtai* 
lent  les  mains  tu  y  concournilènt»  A  l'égard  de  la  tranquil» 
liité  ôc  du  repos  de  l'Italie  ,  on  renouvella  la  Ligue  entre  le: 
Pape,  l'Empereur  ,  les  Ducs  de  Milan  ôc  de  Fcrrare ,  Ôc  les; 
Républiques  de  Gènes.,  de  Florence ,  de  Sienne  ôc  de  Luc- 
ques  contre  ceux  qui  voudroient  exciter  par  leurs  armes  du* 
trouble  dans  ce  Fais  ,  les  quatre  premiers  s'engageanr  de: 
contribuer  tous  les  mois  avec  vingt -cinq  mille  Ducats  pour" 
ie  paiement  des  Troupes,,  fie  les  Républiques  de  fournir  les» 
appointenens.  des.  Génécaui  „  Càpitames  fitautzesOfficièts;. 
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'A  N  N  e'e  de       nomma  Général  de  la  Ligue  Antoine  de  Lcyva  ,  qui  ne 
J.  C     devoit  refter  qu'avec  deux  Régimens  Elpagnols  en  Loiu- 
X  f  3  s.    teirdie ,  d'où  1  Ëinpereur  s'obligea  de  retirer  toutes  les  autres 
Troupes  f  comme  il  le  fit  j  en  envoïant  les  unes  à  Naples  » 
ôc  d'autres  en  Sicile.  Enfin  le  Pape  donna  parole  de  faire  au- 
près du  Roi  d'Angleterre  tout  ce  qu'il  devcit»  &  qui  feruit 
convenable  touchant  fon  divorce.  *.)n  propofa  ?.  la  R<?pu- 
blique  de  X'éuifc  d'entrer  dans  la  l>igue  ^  mais  elle  s  cxcu- 
fa  avec  (a  politique  ordinaire.  Ji  fallut  emploier  tant  de  tems 
à  régler  toutes  ces  affaires ,  que  1  iîmpercui  paUa  les  t  ètes 
de  Nocl  à  Boulogne  (/f). 
T  f  t  ).   '''-^'«Après  avoir  confêré  fur  tout  ced  y  le  Pape  flc  fEmpereur 
,.£^pP^^çy,*^*^  partiretît  de  Boulogne  le  même  jour,  le  premier  pour  Komcs 
pour  céno.  6c  le  fécond  pour  G^nes ,  accompagné  de  deux  Cardinaux 
par  ordre  de  Sa  Sainteté.   L'Empereur  voulut  prendre  fa 
route  par  Pavie ,  pour  voir  le  lieu  où  s'dtoit  donnée  la  Batail- 
le dans  laquelle  François  I.  Koi  de  France  avoît  été  fait  pri- 
fonnicr ,  6c  lorfqu  il  y  fut  arrive  ,  le  Marquis  d'wl-Vafto  ,  An- 
toine de  Léyva  &  d'autres  Généraux  qui  s  ér(jicnt  trouvés  à 
cette  journée,  lui  montrèrent  le  Hége,  les  campemcns,  l  or- 
dte  de  Bataille  >  flc  l'endroit  oh  le  Koi  Frani^oisl.  avoit  été 
pris  ;  ce  qui  lui  fit  beaucoup  de  plaîfir.  U  continua  enfuîte  fou 
voîage  f  6c  emrft  le  dixième  Jour  âc  Mats  à  Gènes ,  oik  il  lo- 
gea dans  le  Palais  d'André  Doria  >  qui  le  trûta  avec  beau- 
coup de  Magnificence  ,  de  même  que  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  fuite  ,  la  République  lui  donnnant  de  pareils 
témoignages  de  fon  arrachement ,  durant  tout  fon  fcjour. 
Ltmpéntiîoe     L'Empereur  avoir  fait  f^javoir  de  Rome  *  à  l'Impératrice, 
cefonn<îplîttr  9"    s'cmbarqueroit  à  Génes  ,  ahn  qu'elle  fe  rendit  à  Barcc- 
Ay  iccoroir.  lonne  avec  le  Prince  Don  Philippe  &  l  infante  Dona  Marie  , 
'parce  qu'il  cemptoit  acriver  à  cette  Ville  dans  le  moîsd'A* 
yril.  Sur  cette  nouvelle»  l'Impératrice  pardt  dans  le  mois  de 
Février  pour  Barcelonne,  accompagnée  de  pludeurs  Grands^ 
de  quantité  de  Sei^eurs,  &  du  Cardinal  Tabéra.  Elle  arriva 
lefixiémcde  iMarsa  Saragoffc,  où  on  la  re<jut  avec  de  gran- 
des folcmnirés  &  beaucoup  d  acclamations,  &  elle  logea 
dans  le  Palais  Archiépifcopal.  Après  s'y  être  rcpofée  quel- 
ques jours,  elle  le  remit  en  route  le  onzième  du  même  mois, 

(^)  SvRius  •  Sandotal,  Ray-|  Je  Boulogne  f  p^rce  qu'il  eft  conflan( 

ttALvut,  SrPAtiiTA,  imitt  Vnttoift  ^uel'Lniper«urir(iVMep«iBcétéâ-SoM 

ie  V  r nife.  i  «noée  gtiUàem  n  cdle-cû 
'  '*  TiiAHUAS  a  Ëu»  douce  touIu  iire         -  " 
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H  entxa  dans  Baccelonne  »  oà  elle  fut  reçue  avec  beaucoup  anneV  oi 
de  pompe.  Peu  après  arrivèrent  aufli  le  Cardinal  Tabéra  6c     j.  c. 
(|ue]quef  Seigneurs ,  qui  fouhaitoient  iurdemment de \çk  *Sih. 
1  Empereur ,  ôc  de  lui  taire  leur  cours. 

Mulcy-Hafcen  ,  Roi  de  Tunis  ,  avoir  dré  àétronâ  par  le  ArrhaCaJe 
Corfaire  BarberouiTc ,  homme  de  baffe  naiflancc  ,  qui  dans,  la  ^^ç!"^^^*^^' 
profefTîon  de  Corfaire  étoit  devenu  fi  puifTanr,  qu'il  fe  rendoit  de  Tuni» 
redoutable  aux  Provinces  Chrétiennes  de  l'Europe  ,  com-  i'£mperauu. 
me  on  le  voit  dans  jplufieua  Hiftoriens  qui  décrivent  fes  ac^^ 
fions  très-au  long.  Kédute  dans  cet  état  ^  le  malheureux  Mo» 
ley-Hafcen  téfolut  d'implorer  contre  le  Tyran  la  prote£tioi| 
de  TEmpereur  Charles  V.  &  envoïa  en  conféqucnce  à  cq- 
Princc  ,  pour  lut  offrir  de  fe  reconnoître  fon  Vaflal ,  un  Am- 
baffndenr  ,  qui  Içachant  que  Sa  Majeffé  Impériale  devoir  ar-« 
river  à  Barceionne  >  le  rendit  à  cette  Ville  le  vingt-unième 
jour  d  Avril. 

L'Empereur  s'étant  embarqué  à  Gènes  pour  rEfpagne  $  Retour  de 
partit  avec  vingt  Galères  de  Dotia  ,  &  arriva  heureufement  • 
à  Barceionne  le  vingt  -  deuxième  jour  d* Avril.  Il  y  fut  reçu; 
avec  de  grands  tranfpofts  de  joie  par  l'Impératrice  fie  fes  en* 
fans ,  le  Cardinal  Tabéra  ,  les  Grands  &  les  Seigneurs  ,  fiq 
k  Ville  fit  éclater  la  (îenne  par  les  grandes  Fêtes  qu'elle  lui» 
donna.  Pendant  qu'il  s'y  remit  des  fatigues  d'un  fi  Tong  voïa-^ 
gc ,  il  donna  audience  à  l'EnvoVé  du  Roi  de  Tunis  ,&  pro- 
mit de  tâcher  dcrétabhr  ce  Prince  Mahométan  fur  fon  ïro* 
ne  par  la  voie  des  armes.  Il  ordonna  en  conféquencc  à. 
Don  Alvar  Bazan  de  préparer  les  Galères  ;  après  quoi  il 
convoqua  à  Mpnçon,  pour  le  mois  de  Juillet,  les  Etats  Gé- 
néraux d'Aragon  ,  de  Catalogne  U,  de  Valence.  Dan»  le 
mois  de  Juln>  rimpératrict  fiit  affligée  d^  lafiévre  »  &  on  fit  . 
à  Barceionne»  pour  fa  fanté  ,  des  prières  publiques  Ôc  pa^ 
Vcu  lieres  ,  çn  conûdéracion  dcfquelles  ellç  iut  bientôt  gue? 

Le  treizième  Jour  de  Juillet  l'Empereur  partit  de  Barce-  Etaii<rAni*- 
îonnc  pour  les  Etats  de  Mon(;on  ,  où  les  Ordres  des  trois  f?gne*^*î7 
Roïaumes  s'étoient  déjà  rendus,  A  l'ouverture  des  Etats ,  Valence  in 
Michel Vélafquez  Çlémenrè,  Ton  Secrétaire^  parla  au  nom  de  **®H«*-  . 
FEoipereur  i  k  commen<^  par  exposer  tout  ce  que  Sa. Ma» 
jefté  avoir  £ut  U  dépenfé  pour  la  dé&nfé  de  Isk  Chrétienci£ 
connue  le  Turc  j.  pour  l'extinâion  des  Héiélus.  d'AUemar 
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Ann  t'B  08  ê"^>  6c  pour  la  (uretd  des  Roiaumcs  de  Naplcs  ôc  de  Sicile, 
J.  C     &  des  G6tes  d*£fpagne.  U  ajoûra  enfnite  que  pour  aflûrer 
«  $  II*    les  deroieves  »  de  même  que  celles  de  Naples  Ôc  de  Sicile  , 
contre  le  Corfaire  Barberoufle  ,  il  étoit  nécefTaire  que  les 
Roïaumes  aidairent  l'Empereur.  On  traita  dans  les  Ltars  les 
:.       .      poînrs  qu!  concernoicnt  chaque  Roïaumc  ,    6c  enfin  le 
Koiaumc  d'Aragon  accorda  à  l'Empereur  un  Don  gratuit 
de  deux  cens  mille  t^cus;  la  Catalogne  ,  un  autre  de  deux 
cens  cinquante  mille  livres  ;  &  le  Roïaume  de  Valence,  un 
autre  qui  n  ctoit  point  inférieur  ,  quoique  nous  n  en  r<^a- 
chioos  point  décemiinéinent  le  montant.  Les  Etats  aïant  été 
dos  le  vingtième  de  Décembre ,  TEmpereurTottit  de  Mon- 
çon  f  où  l'Impératrice  étoit  venue  le  joindre  arec  toute  U 
Cour,  &  il  prit  la  route  de  Caftille  (  ). 
Clorieurfs      Don  Alvar  fiazan  aïant  équippé  feize  Galères  qu'il  garnit 
Jc^  DoIT^Ai-      bonnes  Troupes,  pafla  avec  elles  aux  Cotes  d'Afrique  en 
Tar-Buzan    feveur  du  Roi  Hafcen  ,  6c  contre  les  Pirates  qui  infcltoient 
(?JrSre^*de       Côtcs  d'Efpagnc.  Arrivé  prochc  de  Trémccen ,  ii  débar- 
B^buie,      qua  les  Troupes  ,  6c  empona  de  ioccc  une  Place  ,  appellée 
Oue 9  où  il  tua  fix  cens  Maures >  Acfit  mille Ojpilfs.  Après 
l'avoir  pillée  &  ^cagée  »  il  remonta  fur  les  Qiléres  avec 
les  Troupes  ,  6c  remit  en  mer.  Aïant  bientôt  rencontré  onze 
petites  Galères ,  commandées  par  Xaban-Atraez»  il  les  at- 
taqua, les  battit  6c  les  prit  pour  la  plupart.  D'autres  petits 
Pirates  furent  traités  de  même,  Don  Alvar  les  faifant  efcla- 
ves  ,  6c  leur  cnJcvant  leurs  Galères  ,  fur  Icfquelles  il  délivra 
un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  étoient  à  la  rame  ;  de  for- 
te ;  qu  il  rentra  tout  couvert  de  gloire  dans  Ici  Ports  d'Ef- 
pagne  (  £  ). 

UiiTvM  Le  <yrand  -Turc  Soliman  ne  (ut  pas  plutôt  de  cetovr  à 
fMe^mec  Conftantinople  ,  qu  aïant  appris  la  perte  de'Corone  ,  ilré- 
jt^fcne.  (blttt  de  recouvrer  cette  Place.  Il  embarqua  à  cet  effet  des* 
Troupes  ôc  tour  ce  qui  étoit  néceffaire,  fur  foixante  Galères 
ôc  d'autres  Bâtîmens  ,  dont  il  donna  le  commandement  en 
chef  à  Zai-Oiup  ,  Roi  de  Galipoli,  6c  il  forma  une  bonne 
Armée  ,  qui  avoît  pour  Général  Caran,  fuivant  Paul  Jove  , 
quoique  d'autres  le  nomment  autrement.  Ainfi  la  Ville  fut 
afliégée  par  mer  6c  par  terre,  6^  ferrée  de  Ci  prèc ,  que  ceux 
i|ui  la  defendoient  9  hireot  réduits  à  manger  les  animaux  U$ 

(^A)  DoKMEs. ,  Ï9  jouf Aal de Barce>{  I    {B)  Samuotal ,  &  d  i\ui9$- 

plut 
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«lus  immondes  ;  mais  au  commencement  du  liège  Ils  firent  XnnTTm 
f^avoir  à  André  Doria,  &  à  Don  Pedre  de  Tolède ^  Vlcetoi  J.  c, 
de  Naples  ,  le  bcfoin  qu'ils  avoient  d'être  fecotirus.  Ceux-ci  ^  <  i 
s'cmpreflTerent  aufTitôt  d'équippcr  une  Flotte,  compofée  de 
trenteVaifleaux  &  de  vingt-fept  Galères,  fur  laquelle  on  cm-; 
barqua  de  la  Cavalerie  ,  deux  mille  Fantaffins  ,  ôc  le  Régî-^ 
ment  Efpagnol  du  Meftre  de  Camp  Rodrigue  Machicao , 
qui  étoit  de  cinq  cens  hommes^  avec  de  braves  Capitaines 
&  quelques  Volontaires.  Les  Galères  du  Pape  s'y  joignirent 
auffi  fous  les  ordres  de  Bernard  Salviati  fon  neveu  >  de  mê- 
me que  celles  de  Naples.  Avec  cette  Flotte  Doria  mit  à  la 
voile  ,  &  apprit  à  Sapicnza  que  celle  des  Turcs  étoit  proche 
du  Cap  de  Gallo ,  afin  d'empêcher  la  Flotte  Chrétienne  d'ar- 
river à  Corone.  Malgré  cet  avis  il  dirigea  fa  route  vers  Co- 
rone,  à  la  faveur  d'un  bon  vent,  avec  les  VaifTeaux  fuivis  des 
Galères  ,  &  s'avança  Jiifqu'à  ce  qu'il  rencontrât  les  Gale'res 
Turques.  Le  General  de  celles-ci  fut  il  fort  étonne  Ôc  con- 
fus de  cette  hardiclTe ,  qu'après  avoir  fait  fur  lui  une  dcchar* 
gc  générale  d'Artillerie»  il  laiâfa  pafler  la  Flotte  de  Doria» 
qui  arriva  à  Cocone.  Deux  Navires  cependant  de  la  Flotte 
Chrétienne  refierent  derrière ,  faute  de  vent,  &  )es  Galères 
ennemies  les  aïant  fuivis,  en  prirent  un  9  fur  lequel  tous  les 
Chrétiens  furent  pafTés  au  fil  de  ïépéc  ;  mais  quoique  le  Gé- 
nérai  Turc  jettàt  des  Troupes  dans  1  autre  >  celles  qui  j 
étoient ,  firent  une  vigoureufc  réfiftancç. 

André  Doria  informé  de  ce  qui  fe  pafToit ,  envoïa  Antoi-  ^^Cette  Ville 
ne  Doria  avec  les  Galères  au  fccours  des  deux  Navires ,  ôc  ataélivrée  wî 
vola  fur  le  champ  contre  la  Flotte  Turque  avec  le  refie  de  AM  Dom. 
la*  fienne  »  dont  l'Artilleiie  fiit  fi  promptement  fervie^  tpc 
les  Galères  ennemies  ne  pouvant  foutenir  un  feu  fi  vif  » 
prirent  la  fuite.  Dans  le  mêmetems  Antoine  Doria  recou*. 
vra  les  deux  Navires^  &  tua  ou  fit  captifs  quatre  cens  Turcs. 
L'Armée  du  Turc  qui  aflîégeoit  Corone  ,  voïant  que  la 
Flotte  Chrétienne  étoit  arrivée  ,  ÔC  que  les  Galères  Turques 
s'étoient  enfuies ,  abandonna  les  logemens ,  6c  fc  retira  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'elle  lai(fa  fon  Artillerie.  Âinfi  Do- 
ria remit  la  Place  en  état  de  défenfe  ,  y  établit  pour  Com- 
mandant Rodrigue  Machicao  »  fie  emmena  Don  Jérôme  de 
Mendoza  à  Naples  9  où  il  retourna  avec  fa  Flotte. 

Soliman  lut  fi  furieux  de  ce  que  la  Flotte  Chrétienne  Le$Turc5«a 
âvoit  recouru  Coione  f  qu'il  fit  mourir  le  Générai  qui  com^  feuiebioM» 
TmeJX.  y 
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j;— r-^  mandoit  b  (lenne;  6c  comme  il  fçut  aue  les  Galères  êt  Vaîi^ 

j.  C.     féaux  de  Doria  étoîent  rcrournés  à  leurs  Ports,  il  renvoïa 
des  Troupes  &  quelques  Galères  contre  cctrc  Place.  Lei 

Turcs  bloquèrent  la  Ville  ,  de  manière  qu'ils  la  mirent  dans 
une  grande  détrcffe  ;  mais  quoiqu'ils  donnafTcnr  plufieurs 
afTauts,  ils  furent  toujours  vigoureufcment  repouirés.  L)'un  au- 
tre côtelés  Afllegcs  confidérant  IV'loignemenr  des  fecours,ÔC 
le  befoin  qu'ils  avaient  de  toutes  cliolcs,  rcfolurent ,  contre 
l'avis  de  Rodrigue  Machicao>leur  Commandant»  de  Àire  une 
forte  forrie ,  fans  s'mquiéter  de  la  nombreufe  Infanterie  des 
Turcs ,  qui  avoient  en  outre  mille  Chevaux. 
Lailfant  donc  dans  la  Ville  les  Capitaines  Lezcano  &  Men< 
<As  d'une  for-       avcc  quelques  Troupes  pour  la  earder.Rodrigue  Machi- 
ne ^oe  foat        r    n  j      r    •  /     •         ^    \i  r  A'CC 
Ictfc^igRok.  caojfon  Lommandant^forritde  nuitalatetedefonCorpsd  Jt.1- 

pagnois  ,  &  marcha  par  des  chemins  détournés  vers  Andro-» 
fia,  où  ctoit  Caran  ,  Capitaine  des  JanifTaires  ,  avec  quinze 
cens  Arquebufiers  ,  ôc  dans  les  fauxboi'.rgs ,  Acmet  avec  un 
Corps  de  Cavalerie.  Apres  avoir  cliargé  le  Capitaine  Her-« 
mouUa  d'attaquer  celle-d«  il  alla  à  Androiia  avec  le  refte 
des  Troupes,  Cl  Hermofilla  n  eut  pas  plutôt  appercu  la  Ca«, 
vaiexie  ennemie ,  qull  fondit  fur  elle  avec  fureur ,  tua  un 
grand  nombre  de  Soldats  &  de  Chevaux  ,  &  mit  les  enne- 
mis en  confufion.  Pendant  ce  rems  -  là  Machicao  arriva  au 
pied  des  murailles  d'Androfia,  &  les  Turcs  furpris/onnerent 
aunitôtlallarme,  prirent  les  armes  &  accoururent  à  la  défcnfe, 
Caran  fe  trouvant  toujours  dans  l'endroit  où  le  danger  paroif- 
fûit  être  le  plus  grand.  Les  Efpagnols  combattirent  d'abord 
avec  valeur  ;  mais  Machicao  aïant  été  tué  d'un  coup  d'Ar- 
ouebufe ,  de  même  que  Diégue  de  Tobar  &  d'autres  braves 
ooldats  9  en  voulant  forcer  une  pente  porte ,  ils  commence* 
lent  à  perdre  courage  &  à  fe  retirer.  Sur  ces  entre&ites  arri-» 
va  Hermofilla ,  qui  les  incorpora  avec  fes  Troupes.  Caran 
&  Acmet  harcelèrent  Parriere-garde  Efpagnole  avec  leur 
Infanterie  &  Cavalerie  ;  mais  Hermofilla  fit  fa  retraire  en  li 
bon  ordre  ,  qu  ils  n'oferent  s'approcher  de  trop  près.  Cepen- 
dant Caran  impatient,  piqua  lc»n  cheval  pour  s'avancer, 
mais  il  fut  rcnverfé  mort  d'un  coup  d'Arquebufe ,  ÔC  cette 
perte  contint  les  Turcs  /  enforte  que  les  Efpagnols  atiive- 
xent  à  Corone  >  dont  les  Turcs  craignant  le  voifinage , 
retirèrent  à  Nondario ,  6c  Je-là  à  M^alopolis. 
OaibaCf    On  perdit  lin  peu  de  monde  dans  cette  ibttie  «  6c  oft  C01Q3 
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mcnça  d'être  affligé  de  lapcftc  à  Corone,  oii  moururent  un 
grand  nombre  de  Soldats  :  calamitc  dont  le  Commandant  fit 
informer  l'Empereur,  afin  qu  il  ordonnât,  où  de  fecourir  la 
Place  I  ou  de  1  abandonner  (  ). 

Après  que  TEmpereur  fut  revenu  en  Efpagne ,  le  Pape 
Clément  eut  à  N  ice  ,  avec  Francis  I.  Roi  de  France ,  une 
«ntrevûe  &  des  Conférences,  où  Ton  convint  que  le  Duc  d'Or- 
léans épouferoit  Catherine  de  Médicis ,  nièce  du  Pape  *  » 
ce  qui  donna  beaucoup  d'ombrage  à  l'Empereur ,  dans  la 
penfi  e  que  le  Fape  n'obfcrveroit  point  la  Ligue  qu'il  avoir 
faite  avec  lui  (  B  ).  Le  Pape  qui  fouhaitoit  que  l'on  gardât 
Corone  ,  afin  de  donner  toujours  de  1  inquiétude  au  Turc, 
accorda  à  l  Empereur  la  Dime  fur  tous  les  revenus  Ecclé- 
fiafliques.  Les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Tolède ,  fnrenr  les 

Ï>lus  xnécontens  de  cette  concelfion  t  &  fe  plaignant  que 
'immunité  Eccléfiadique,  eh  fait  de  contributions  ,  ne  fub- 
fifioit  déjà  plus  ,  ils  s'émurent  de  manicre  que  les  Offices 
Divins  furent  interrompus  dans  cette  Eglife  durant  quelques 
jours.  On  en  donna  avis  au  Pape  ,  qui  écrivit  à  l'Empereur 
le  vingt-neuvième  jour  de  Juin,  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  de 
faire  ufage  de  cette  grâce,  &  qui  manda  au  Cardinal,  Arche- 
vêque de  Saint  Jacques,  d'obliger  parles Cenfurcs,  les  Cha- 
noines de  Tolède  ,  ce  retourner  célébrer  les  Offices.  L'Em- 
pereur fe  conforma  aux  défies  du  Pape,  6c  le  Cardinal  Arche- 
vêque de  Tolède  >  ne  contribua  pas  peu  à  l'y  déterminer  (Q* 
L'Impératrice  fouhaitoit  fort  d'avoir  une  épine  de  la  Cou- 
ronne de  Notre-Scigneuc  ^que  les  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois de  Madrid  gardoicnt  avec  beaucoup  de  dévotion  ôc  de 
refped.  Comme  elle  avoir  fait  connoîrre  Ton  defir  à  ces  Re- 
ligieux ,  ôi  que  ceux-ci  lui  avoient  répondu  ^  qu'ils  ne  pou- 


J.  C 

«  f  n* 

beaucoup 
dam  II  Place. 

tntrevùc  du 
Pa^e  &  du 
Roi  de  Fian- 
ce. 
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L'Tmpéfatrice 
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(  >f  )  TRi'Mi  nos  ,  Çanootal,  Ar 
TUS,  dans  1  Hilloire  des  Turw,  liv.  14 
Jt  d'autres. 

(B)  Sahbovai.-,  lUTirAi.B««  «  • 
d'autres. 

(C)  Raynaldus  ,  Lettre  de  l'Ar» 
«hevdyie  de  Tolède. 

*  Cette  «Sâire  SToit  été  nigotàte  au 

piravant  ,  &  prefque  réglée  pendant 
^ae  l'Empereur  étoit  à  Boulogne.  Il  ne 
•Vi^iToit  plus  que  dy  net«e  fi  demiefe 
0iajn  &■  -i-  i«  confommer  entièrement  ; 
ce  ^ai  tai  uit  dans  l'entrevue  du  Pape 
arec  François  L  Mais  ce  ne  fut  point  à 
Nice  igÊg  k  Pa^e  de  ic  &m  de  France 


ç'i.bouchcrcnf .  5f  qu'on  célébra  le  ma- 
rijgc  du  Duc  d'Orléans  avec  Cathérine 
de  Médicis  ,  quoiqu'ils  «ufent  d*abord 
choifî  cette  Ville  à  cet  effet  ,  parce  que 
ie  Duc  de  Savoye  ,  dans  les  ctau  du. 
quel  elle  étok ,  &  qui  le  leur  avoit  per- 
mil ,  férofiM  eaTnite  iâ  parole.  'Tout 
cela  le  fit  donc  i  Marfeilie  ,  où  le  Pape 
(è  rendit  le  fixiémc  d'Oftobre  ,  ou  le 
dixième ,  fuivant  Mezcny  ,  &  le  Roi  de 
France  le  four  fuÎTant  avec  h  Rdnei  Ai 
fils,  &  toute  la  Cour.  Sandoval  ,  !«• 
Mémoires  du  BsLi-Ar  ,  MaztKAY,  Pa- 
LAviciNi ,  dans  l'Hiftoire  di 
de  JnaUt  &  d'autres. 
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Annb*bds  voient  lai  complaire  fur  ce  point,  fans  un  ordre  exprès  du  Pa- 
j.  c.     pe;  elle  eut  recours  au  Saint  Pere,  qui  oidonna  à  JeaotPogis^ 

»  J  J       un  de  fcs  Alinîftrcs  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  de  faire  remettre 
cette  précieufe  ^piae  à  ilmpc^ratiice  ,  ce  qui  fut  ejiécu- 

InfonnadoM  ^on  Jean  Roi ,  de  Portugal ,  qui  fijavoit  que  l'Apôtre 
5!?***o!'*p\*r  ^^^^  Thomas  avoir  prêché ,  &  étoit  mort  dans  les  Indes 
Ut  fi'ZTàil  Orientales  y  donna  ordre  à  Nuno  d'Acunha  de  &ire  de  fo^ 
àu  Roi  ic  gneitfes  recherches  pour  découvrir  Tendroit  »  où  étoient  les 
^'j™Jj'|.J["  Reliques  d'un  fi  glorieux  Apôtre  9  ôt  a^oir  un  détail  de  fes 
pAtre  Sabt  a6Uons.  Le  Viceroi  chargea  de  cette  commiflion  Michel 
Ihoma*.  Ferréyra  ,  qui  prenant  les  connoifTanccs  les  plus  exa£lcs  des 
anciens  Chrétiens  Indiens  ^  iatisût  ks  deiiis  du  Roi  de  Por- 
tugal (  B  ). 

Paix  entre  Cette  année  ,  le  Roi  des  Romains  &  le  Grand  Turc  firent 
IbRci des Ro- 12  Paix  ^  jparcc  que  le  dernier  vouloir  tourner  fcs  armes 
Turc!-  contre  la  Perfc.  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  fe  fépara  de 
^'"^'^^f I  Dona  Catherine  fa  femme ,  éc  épouia  publiquementle  vingt- 
lloî*î'Àngie-  deuxième  jour  d'Avril  Anne  de  Boulen  ,  caufant  par  cette 
terre  avec  ^ufife  démarche  ion  propre  nudheur  £c  celui  de  tout  foo- 
«m  ,  ft  Ton  Roiaume  (  C  ). 

iTec  L'Empereur  arriva  d  Arsgon  à  Madrid  dans  le  mois  de 
AnnedeBou-  Janvier ,  6c  tint  le  mois  fuivanr  les  Etats  des  Roïaumes  de 
I  î  ï  4.  Caflille  &  de  Léon  ,  dans  Icfquels  on  fit  plufieurs  fages  ré- 
ftnîe"&  fe*"  g^^"^^"^*  ^  renouvella  la  défenfe  qui  avoir  été  faite  de 
Léon  ten\x%  à  ic  fetvw  dt  Mulc  pouT  montuic  f  afin  qu  on  n'en  manquât 
Ml  rid  par  polnr  pout  le  labour.  On  termina  les  Etats,  qui  accordèrent 
^P««"'  i  ri .  mpereur  un  Don  gratuit  confidérable  pour  fes  befoins(D).. 

Le  I  apc  avoir  grande  envie  que  l'on  gardâr  Corone  dans- 
^"tnînu^  la  Morcc ,  afin  que  les  Turcs  eullcnr  cet  obftaclc  au  pnfTage 
de  leur  Florte  aux  Côres  de  Sicile  ôc  d  Italie.  L'Empereur, 
à  qui  l  entrcricn  de  cette  Place  coutoir  extrêmement ,  la  lui 
offrit ,  ôc  à  fon  refus  aux  Vénitiens  &  au  Grand-Maître  de 
Malthe,  ôc  leur  propofa  à  tous  de  l'aider  au  moins  à  la  garder. 
Comme  aucaiî  d'eux-  ne  voulut  ni  fe  charger  de  cette  Villef^ 
.m  contribuer-  à  fa  confervarion  >  L'Empereur  prit  le  paru  dtt- 
l'abandonner,  après  plufieurs  confeils  ÔL  débbérat ions, afin- 
d'éviter  de  fi  grands  frais.  11  envoïa  ordre  en  conféqucnco: 
aux  Vicerois.<K  Naples  &.de  Sicile  de  préparer  les  Galésotw 

(  A     RnTNALDV  S..  1  i      (     )  l^ATNAtDU*  LOCllW«:- 
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des  deux  Roïaumes ,  &  d'aller  retirer  la  Gacnifon  de Coro-  ^^^^.^  ■ 
ne.  Les  Vicerois  obéirent ,  &  les  Galéset  dtant  ani?ées  à  ''jl^c."' 
cette  Ville  dans  le  mois  d'Avril ,  y  reçurent  à  bord  toutes    ■  I  î  4» 

les  Troupes  ,  toute  rArtilierie  &  routes  les  munitions.  Tous 
les  Chrétiens  Grccs,Habitans  de  cettcVillcjs'y  embarquèrent 
aufliavcc  les  meubles  ôc  effets  qu'ils  purent  eruporrer,  dans 
la  crainte  d'être  mafîacrés  par  les  Tutc^,  qui  ic  perfuadoicnt 
flue  cétoîent  eux  qtd avoient  donné  entrée  aux  Chrétiens. 
Aînfi  les  Galères  retournèrent  en  Sicile  &  à  Naples  9  U 
rEmpereur  donna  dans  cesRoïaumcs  de  quoi  fabfifterà  ces 
Chrétiens  Grecs  ,  dont  les  familles  fe  confervcnt  encore  aa« 
jourd'hui  dans  le  Roïaume  de  Sicile  (  A  ). 

A  la  mî-Carême,  TEmpcrcar  alla  à  Tolède  avec  l'Impé-  Mort»îu  Ow* 
ratrice  pafler  la  Semaine-Sainte  dans  le  Monafterc  de  la  Silla.  L^f^cf ^^aSt* 
Environ  le  même  tciiis  mourut  le  Cardinal  Fonféca  ,  Ar-  Tabér"  lê* 
chevêquc  de  Tolède  ,  Ôc  l'Empereur  nomma  à  cet  Arche-  r«f"p|aced2rt 
vêché  le  Cardinal  Tabéra.  Le  Roi  de  France  follicita  le  jg  Toiéïeï 
Landgrave  de  Hellê  de  trouMer  la  tranquillité  de  l'Allema-    Démarc '  e 
gne  r  ibus  prétexte  de  fes  différends  avec  l'Empereur ,  &  lui  ^ 


France 


offrit  fecrettement  de  l'argent  pour  païer  Tes  Troupes  ;  mais  pour  troubler 
cette  démarche  fut  iàns  efièt»  parce  que  l'Empereur  Ôc  le. 

Landgrave  s'accommodèrent  amiabîement  (  B). 

Soliman,  Empereur  des  Turcs,  vivement  piqué  de  laper-  BarbeioofOi- 

te  de  Corone  &  des  mauvais  fuccès  de  Tes  armes ,  les  deux  p»*'^*«'î^**r 
P  .  .  .    j  .     ce  du  Grand: 

lois  quil  avoir  entrepris  de  recouvrer  cette  rlace,  envoia  Seigneur.- 

quérir  Chérédin  Barberoufle^pour  le  faire  Général  de  fcs  Ar- 
mées de  mer  *  en  confidération^  de  tout  ce  qu'il  avoit  oui 
raconter  de  fa  valeur 9  delà  prudence  ài  de  fes  heureufes* 
expéditions.  Barberoufle  fut  fuipris  de  cette  nouvelle;  & 
i!até  de  ce  que  le  Grand  Turc  vouloir  ainfi  l'honorer  y  il 
fc  difpofa  à  aller  à  Condanrinople  avec  fept  Galères  ^  onze 
Fuftes  &  d'autres  petits  Bâtimens  ,  &  à  porter  à  fa  Haureffé. 
de  riches  préfens,  tant  en  Captifs  ôc  en  tfclaves  très-belles, 
qu'en  pièces  de  brocard  &  de  foie  ,  en  étofes  fuperbcs  & 
en  plulieurs  autres  choies  d  un  grand  prix.  Dè^  que  tout  fut 
ptct ,  il  mit  à  la  voile  ^.âc  fe  ren^t  heureufement  à  ConC- 
tantinople  >  oà  Soliman  le  reçut  avec  de  grands  témoigna* 
ges  d'eftime.  Il  eut  plufieuis  conférences  avec  Ibraîm  ,  pre- 
mier  Afiniftre  de  Solimaa»,    le-  Grand-Seigneur  le  fit  enfia» 

{A)  SA1I0OTAL SiiAU» d'AlAk* Il    ( £ )  L^caitfs j ft^'MtNI». 
c«M  »  A-IUniA&oua..  li 
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fon  Bâcha  ôc  fon  Gëndral  des  Troupes  de  mer.  Soliman  lui 
fit  équippcr  (juatrc- vingt  Galères  ôc  beaucoup  d  autres  Bâ- 
dtnens^  &  lui  ordonna  d*allet  pourvoir  à  la  tàxeté  de  Coro* 
ne ,  &  commettre  enfuite  toutes  les  hoftilités  qu'il  poutroit 
en  Sicile  &  en  Italie. 
I!  commet  <Je  BarberouiTe  partit  de  Conftantinople  avec  ces  ordres  ,  fic 
f«3s'*fu*Mes  ^^^"^  arrivd  à  Corone ,  il  rérablit  les  Fortifications  de  cette 
Côtes  d'ita-  Place  ,  &  y  mir  une  bonne  Garnifon.  De  là  il  pafla  avec  la 
^*^**'«'?P»-  Flotte  le  Dt'rroit  de  Meiline  ,&  parut  fi  fubitement  devant 
cette  Ville  ,  qu'elle  auroir  couru  rifque  d  être  prife  ,  fi  An- 
toine Doria  oui  y  étoit  arrivé  peu  auparavant  avec  dix  Galè- 
res ,  ne  fôt  torti  du  Fort ,  ài  n'eût  obligé  par  de  vives  dé« 
charges  d'AttîUetiey  la  Flotte  de  fiarberouue  de  s*éloigner. 
Celui-ci  fordt  du  Far,  &  côtoïant  la  Calabre»  il  jetta  des 
Troupes  à  terre  ,  &  mit  le  feu  à  San-Nochito ,  dont  tous  les 
Habitans  furent  malTacrés  ou  faits  captifs.  De-là  il  pafTa  à 
Cataro ,  ôc  brûla  fcpt  Galères  qui  étoient  dans  le  bafîin. 
Etant  allé  plus  avant ,  il  livra  aux  flammes  Piota  &  d'autres 
Places  des  environs ,  après  quoi  il  fut  fc  préfentcr  devant 
Naples  ,  &  jctta  la  terreur  ôc  1  effroi  dans  cette  Ville  peu- 
plée. Il  prit  rifle  de  Frochtta  »  où  il  trouva  quantité  de  ri- 
chefles^  6c  mit  aux  feis  plus  de  deux  mille  cinq  cens  per* 
fonnes.  Deux  mille  Turcs  allèrent  enfuite  par  fon  ordre,  pil- 
ler ÔL  làccager  Fundi ,  ob,  ils  tuèrent  les  hommes  &  cn~ 
levèrent  les  femmes  &  les  enfans.  Enfin  il  commit  tant  d'hof- 
tilités  fur  cette  Côte ,  qu'on  fut  à  Rome  dans  une  grande  in- 
quiétude ;  mais  arrive  à  Tlfle  de  Ponce  ,  il  mena  à  Tunis  fa 
Flotte  chargée  de  richeffes  &  de  Captifs ,  &  s'empara  de 
cette  Ville  par  furprife  au  nom  du  Grand-Seigneur;  Hafcen, 
Roi  légitime  de  Tunis  j  étant  contraint  de  fc  retirer  auprès 
de  fes  parens  *  {A  )• 
f*it»aàb    L'Empereur  inâruit  de  tous  les  défordres  que  Barberou£ 


(  JI)  M'^rmol,  dans  l'Hiftoired'A- 
ftiqae,  Tome  t  Sanpoval  ,  Ullca  , 

d'autres  tant  trpagnols  qu'italiens. 

♦  Que  veut  dire  ici  FuMiiAt  ?  On  a 
fous  l"ann<'r  préccJrnie  que  Barbe 
roufliB  avoit  uiurpc  le  Roiauoic  de  Tu- 
nis, Ar  Malef-Hafc«n ,  qui  implora 
fncme  l'appui  de  rfcmperfur  pour  for 
rctabUflement.  Halcen  avoit  il  donc  de 
|â  recouvré  fit  Couronne  !  ou  Barbe 
r«uffe  n*étoît  <-  «1  plus  mâitfC  «le  u 
Cif itaJ*  ie  «c  &oiaiUM  /  Pwr  mai  je 


me  perHiade  qu'Hafcen  n'étoit  point  dé- 
trunéf  qaand  il  enyoïa  l'année  précéw 
dente  tine  Ambaflade  à  i'bmpereura 

m.ùs  ,    qu'il  craignoit  feulement  de 


I  ctre  par  H  irber..  l  ;r-, 


jiif  Mulejr- 


i\afit  ion  frere  ,  qui  lui  difputoit  la  Cou- 
ronne, f 'étoit  réfugié  auprè*  de  ce  Cor- 
aire.  C'efl  auffitouc  ce  qu'on  peut  infé* 
rer  de  cequc  Samdotal  r;i conte  à  Toc- 
:.i(îon  de  la  prifé  de  Tunif  par  barbe» 
roufli:  «icTCAtt  Aaiini  du  Gt»aà  Tues. 
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fe  avoir  commis  en  Italie ,  &  informé  qu'il  s'étoit  rendu  mai-  anne  e  u 
tre  de  Tunis  ,  &  projettoit  de  faire  Tannée  fuivantc  de  plus     J.  c. 
grands  ravages  dans  ces  Domaines  ,  réfolut  de  châtier     *  ^  ? 
ce  Corfaire ,  ôc  de  rétablir  le  Roi  Hafcen  fur  fon  Trône.  Il  *  ciémarchei 
travailla  en  conféquence  à  former  une  puiflante  Flotte  pour  poi/j^feSeî 
Tannée  foivante ,  &  non  content  de  donner  ordre  à  cet  effet  vet  cette  Vilh 
d'armer  toutes  les  Galères  &  tous  les  Vaifleaux  de  Gneae 
qu'il  y  aYok  en  Efpagne ,  il  donna  cotnmiflion  à  Telle  de 
Guzman  d  aller  à  âénes  avertir  André  Doria  de  tenir  fes  Ga- 
lères en  état  ,  6c  enfuite  à  Rome  informer  le  Pape  de  fon 
deffein ,  ôc  l'engager  à  contribuer  avec  les  Tiennes  à  une  (i 
faintc  expédition.  Il  cnvoïa  ordre  aufli  aux  Vicerois  de  Na- 
ples  &  de  Sicile  de  préparer  les  leurs ,  &  il  invita  à  cette  en- 
treprife  le  Grand-Maitre  de  Malte  ôc  le  Roi  de  Portugal 
fon  beau-frere ,  ordonnant  que  la  Flotte  fe  raflemblât  à  Bar- 
cclonne  dans  le  mois  de  Mai  de  Tannée  fuivante  y  &  qu'on 
commen(^ât  fur  le  champ  à  fidre  pour  elle  dans  cette  ville 
des  provinons  abondantes.  Pour  fçavoir  en  quel  état  étoic 
Tunis ,  quant  à  fes  fortifications  6c  aux  difpofitions  de  fes 
Habitans,  TEmpeteur  envoïa  à  cette  Ville  Louis  Prefendes» 
un  de  fes  Domcftiques  &  Génois  de  Nation  ,  qui  fcavoit 
très- bien  la  Langue  Arabe  de  ces  quartiers ,  avec  deux  Vaif- 
feaux  chargés  de  marchandifes,afin  que  feignant  d'être  mar- 
chand,il  s  informât  exattcmcnt  de  tout  ce  dont  il  vouloir  être 
inftruit.Prefendes  arriva  àrunisjôc  un  Maurirquc  Kfpagnoi  qui 
étoit  allé  avec  lui,  Taïant  dénoncé  à  Baiboroufle  pour  un  ÈC* 
pion  de  l'Empereur»  Barberoufle  coupa  la  tète  à  Prefendes^ 

fit  traîner  &  brûler  fon  corps  hors  de  la  Ville  (A). 

Comme  Henri  VIIL  Roi  aAngleterre ,  rcfufoit  avec  obf  Henri  vrn. 
tinationdefe  fouraettre  au  jugement  de  la  Sainte  EgliieRo-  ,^^g*'exc"lml 
maîne  ,  touchant  fon  mariage  avec  la  Reine  Dona  Catheri-  munie,  (êfait 
ne  ,  &  avoir  époufé  en  public  Anne  de  Boulen ,  le  Pape  juf-  ^^^^J 
tcment  indigné  de  ces  procédés  ,  le  déclara  publiquement  cmie^ 
excommunie,  le  trentième  d'Août.  Tant  de  rigueur  rendit 
furieux  Henri  VIII.  qui  pour  fe  venger  >  prit  le  parti  de  fe 
fouftraire  entièrement  de  l'obâflânce  du  Pape ,  6c  de  fe  dé- 
clarer Chef  de  TEglife  Anglicanne ,  procurant  la  Couronne 
dtt  Martyre  à  plufieurs  Moines  Chartreux,  6c  aux  illuftres 
Jean  Fiteher  6c  Thomas  Monis  ,  dont  la  ménoiie  vivsa  U^ungtf 
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éremellement  *(^).  Le  vingt-fixicme  de  Septembre  mounit 
le  Pape  Clément  VII.  Après  avoir  recommandé fcs neveux 
à  1  Empereur  :  Paul  III.  lui  fuccéda {B), 

Le  glorieux  Saint  Ignace  de  Loyola, l'honneur  delaBif- 
cayc  ôc  de  la  Nation  Efpagnole ,  étant  à  Paris  à  étudier  la 
Théologie^  fut  vivement  touché  de  voir  querHéré(ie  de  Lu* 
ther  faifoit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  progiès.  Animé  du 
zélé  de  ramener  au  fcin  de  TEglife  tant  d'Ames  égarées  6c 
aveugles ,  il  réfolut  de  former  une  Compagnie  d'hommes 
vertueux  ôc  fçavans  ,  qui  filTcnt  toute  leur  étude  de  combat- 
tre les  erreurs  des  Hcrctiqucs  ,  en  maintenant  les  Catholi- 
ques dans  la  pureté  de  la  Foi  &  des  mœurs,  &  dans  la  plus 
cxadc  piéré.  Il  comniuniqua  fon  intention  à  Pierre  le  Fcvre, 
iiuvûyard  ,  à  cinq  Efpagnols  qui  étoicnt  Saint  Franj^ois  Xa- 
vier ,  Jacques  Laynez ,  Alfbnfe  Salméron  f  Nicolas  de  Bo« 
badîlla  &  oimon  Rodriguez ,  à  Claude  Jay  s  à  Jean  Codu- 
rio  de  Genève ,  ôc  à  Pafcal  Broâ  >  François  ^  tous  hom- 
mes f<;avans  qui  Êûfoient  leur  cours  dans  cette  Univerfité. 
Ceux-ci  aïant  approuvé  fon  projet,  fe  lièrent  par  un  vœu  le 
quinzième  d'Août ,  jour  de  l'Aflomption  ,  dans  i'Eglife  des 
Alartyrs  qui  eft  proche  de  Paris.  Ce  fut  ainfi  qu'il  jetta  les 
premiers  fondemens  de  fon  Ordre  ,  en  arborant  l'Etendard 
de  lu  Compagnie  de  Jefus,  ôc  fes  cnfans  ont  fait  connoitre  fon 
nom  dans  les  Régions  d'Orient  &  d*Occddeiit  les  plus  reçu-  ' 
lées  9  étant  comme  le  rempart  de  I'Eglife  contre  les  efforu  ' 
diaboliques  de  THéréfie.  Comme  il  faudroit  m'étendre  beau- 
coup pour  le  peu  que  je  vouluffe  parler  ici  d'un  Ordre  fi  cé- 
lèbre ,  la  loi  que  je  me  fuis  in^pofce  d'être  concis  >  ne  me 
permet  pas  d'en  faire  l'éloge  (  C  ). 

atteodok  le  retour  d'un  Courier  ^u'il 


(A)  Ungrand nombre d'UiAoriens. 
(&) ItATNALDUS,  ftd'aiitret. 

(  (')  MAfFÉr  ,  Oulamo»»  BftIET  , 

&  b<>auc<jiip  d'autres. 

*  Quoique  cette  affàite  durât  4epui< 
plus  de  deux  ans  «  on  reproche  afU  ï 
communément  i  Clément  VII.  d'aroir 
agi  avfc  trop  Je  prtcipiiation  par  corn 

Slailancepourriinipereur.  On  le  blâme 
*aToir  prononcé  &  publié  »  i  k  (ollici 
tationdes  MiniArcs  Impcriaux  ,  la  Sen- 
tence contre  Henri  ,  Uni  avoir  voulu 
accorder  les  fîx  jours  de  délai ,  que  lui 
éunnàçit  l'Evcque  de  Paris ,  qui  étoit 
allé  i  Rome  ,  par  oriire  de  Ffan<;ois  1. 
pour  ménager  un  accommodement  entre 
ceue  Çoux  U  ctUe  de  Loudi  es  ,  &  ^ui 


ivoit  enTOtéen  Angleterre.  La  raifon 

!ur  jjqL'Hle  on  Ce  fonde  ,  c'eft  que  to 
Courier  arriva  deux  jours  après  le  jil* 
pcment  rendu*  avec  le  conlènteroene 
du  Roi  d'Angleterre  de  (è  foimiettre  à 
la  décifion  deTE^life;  inaiselleeft'trop 
fi;ib!c  pour  que  l'on  puiffie  in'iputer  au 
l^ape  6l  à  l'Empereur  l'égarement 
d  Hems  VIII.  Il  y  a  en  cAt  grande  a  p. 
parcnce  que  cr  confentcment  ctoit  G- 
tnulé  ,  &  qu  Henri  n'avoit  nullement 
envie  de  tenir  parole  ,  du  moins  en  cas 

le  condaœaatjoa  ,  uttifqit'il  traTaiUotC 
Jéja  avec  ardeur  à  détruire  dam  ft«  IDo* 

Ti  line;  l'autorité  du  Saint  Sic'ge,  CMB* 
m«  on  le  voit  dans  lUrui  Tuoyras. 

Après 
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Après  que  rEmpereur  eut  expédié  tous  les  ordeel  aécef- 
tàires  pour  la  Flotte  >  à:  ordonné  que  les  Vaiflbaux  ,  Galères 
fie  autres  Bâtimeos  fe  ttouvaflentà  Barcclonne  dans  le  mois 
de  Mai  «  il  recoinmcnda  encore  expreflement  de  garnir  de 
Troupes,  de  vivres  ôc  de  munitions  toutes  les  Frontic^res  de  j^^^^^ 
France  ,  dans  la  crainte  que  pendant  fon  abfence  le  Roi  aller  «i  per 
Fran<^ois  I.  ne  voulût  former  de  ce  c6té-là  quelque  entre- 
prife  ,  parce  que  ce  Prince  avoit  rcfufé  de  lui  envoïer  fix  Aû^w^* 
Galères  que  L'Empereur  lui  âvok  demandées  pour  une  expé- 
dition 0  £ttnte&(î  utile «ttx  Côtes  delà  Chrétienté  "'^Tott* 
tes  ces  pfécaudons  prifes  9  il  établit  rimpératiîce  Hemmù 
Kégente  des  Roïaumes ,  &  lui  aïaut  fait  les  adieux  de  même 
qu'à  fes  en£uis ,  il  partit  de  Madrid  pour  Barcelonne  au 
commencement  de  Mats,  &  arriva  le  troifiéme  d'Avril  à 
cette  Ville  ,  où  il  commenta  à  faire  mettre  à  exécution  les 
ordres  qu'il  avoit  donnés  ,  en  attendant  la  Flotte. 

Le  vingt-huiticme  d'Avril  arriva aulTi  à  Barcelonne  i'In-  Onyraffe». 
fant  Don  Louis  de  Portugal,  avec  vingt-deux  VailTeaux,  un 
gros  Galion  &  deux  Navires  dVine  grandeur  finguliere ,  fur  bu^ue,^ 
fefqttels-étoient  deux  mille  hommes ,  une  bonne  novinotn 
de  vivres  9  àc  toutes  les  machines  de  guerre  néc^aiies. 
Quantité  de  Seigneurs  6c  G^itilshommes' Portugais  accom- 
]Mgnoient  l'Infant ,  qui  fjit  reçu  de  r£mpereur  avec  beau^ 
coup  de  fatibfa£lion  ôc  de  grands  témoignages  d'eftime.  An- 
dré Doria  amena  le  premier  jour  de  Mai  feize  Galères  très- 
bien  équippées.  Il  y  en  avoit  enrr  autres  une  Réale  à  quatre 
rangs  de  rames,  prefque  toute  dorée  ,  ôc  dont  les  Rameurs 
étoient  vêtus  en  foie ,  pour  la  perfonne  de  l'Empereur  >  ^ui 
■fit  à  André  Doria  un  accueil  des  plus  obligeants.  Le  dix- 
neuvième  du  même  mois  vint  Don  Âlvac  Bazan^  Gâiéral 
•des  Galères  d'Efpagne,avec  quatorze  de  ces  Bâtimens,  aux- 
quels s'en  joignirent  cmq  de  la  même  eCpéce  qui  étoienc 


*  Fcot'ltre  auHi  (çavoit  •  il  que  les 
lUtis  de  Fnncç  &  d'Angleterre  étoient 
«n  atg/oôÉâon  poux  on  Traité  ,  «a  cc- 
feniuit  a*«m  pat  lien,  8t  par  leqael  Hen- 
ri VIII.  vouloit  eng.^^^er  François  T.  à 
attaquer  la  Nararre  avec  une  puiCinte 
Atmée ,  pendant  qu'il  porteroit  la  guer- 
re en  Flandres.  Mai$  foit  que  l'Empe- 
reur l'ignorât  ou  non  ,  il  «fl  (ûr  que  ce 
Monarque  ,  voulant  atnufer  François  I. 
In  avait  envoié  un  Ambaflâ<l«ur,  qui 
avok  oidÉfr^é  kii  propoftr  l^aanaee 


de  la  troinéme  de  Tes  fille*  avec  Don 
Philippe,  Prince  d'Efpagne  ,  &  celui 
<lu  Dauphin  av«c  Marie  fiUe  d'Hen- 
ri Vin.  Roi  d'Angletem  «le  I>o6« 
Catherine  d'Ar.igon.  I!  lui  avoit  en  ou- 
tre fait  offrir  une  penfion  4«  cetK  mille 
écus  pour  le  Duc  d'Orléam,  (tir  le  Da- 
cbé  de  Milan  ,  &  le  Duché  raêmeapcèa 
la  mort  de  Fran^oi*  Sforce,  qiàa*aTOtt 
point  d'enfanc.  ILarilf  TsoXAtft  M* 
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anke'b  m  nottveUoment  confiruits ,  Ce  d'autres  Qu'on  avoir  rétablis^ 
J,  Cl     Peu  apfès  arriva  encore  de  Makga  le  Marquis  de  Mondé- 

jar,  avec  vingt-fcptVaL/rcaux  des  Ports  de  la  mer  Oc(?anc,  &L 
•   huit  mille  Fantaflins  qui  avoient  été  levés  à  cet  effet.  Corn- 
,  V  .  ;  me  les  Galères  &  Vaiffeaux  d'Italie  avoient  ordre  d'attendre 
;  rEmpcreiir  en  SarHaîgne  ,  Sa  Majeftd  (ît  avant  que  de  s'cm- 
■       [  barquer,  la  revue  des  Troupes  hors  de  la  porte  neuve  de  la 
.  .    .  Ville.  Elle  zfCifld  cnfuire  avec  l'Infant  Don  Louis  à  h  pro- 
cedion  de  la  jb  ètc-Dieu.  Enfin  après  que  l  Ëmpeccur  eut  été 
infîter  Notre-Dame  de  Monc*^eRat  y  &  qu'on  eut  emiiarqué 
tout  ce  qui  étoh  néceflaire ,  il  mit  à  la  voile  le  trentième  de 
Mai ,  accompagné  d'un  très  -  grand  nombre  de  Seigneurs  y. 
dont  les  principaux  furent  le  Uuc  d'Aîbe  ,  Don  Bernardin 
de  Tolède  fon  frère  ,  ôc  Don  Henri  fon  fils  ;  le  Comte  de 
Bcnaventé  &  fes  deux  frères  ;  le  Marquis  d'cl-Vafto  ;  le 
Marquis  de  Mondéjar  i  le  Duc  de  Médina-Cdli  i  le  Marquis 
.'  de  CogoUudo  fon  fils ,  &  Don  François  de  la  Ccrdafon  fre- 
•   .  xc  i  Don  Pcdrc  de  Guzman  y  premier  Comte  d'Olivarcs  > 
fiere  du  Dtic  de  Médina- Sydonia;  Don  Pedre  Henriquez  de 
Rivéta ,  dans  la  fuite  Duc  d'Alcala$  Don  Louis  de  Soto« 
snayor»  frère  du  Duc  de  6éjar;Don  Jean  6c  Don  Garcîe 
Fonce  de  Léon,  frères  du  Duc  d'Arcos  ;  Don  Louis  &  Don 
Diéguc  de  la  Cuévn  ,  frères  du  Duc  d'Albuqucrquej  Don 
Pedre  Nuîîez  de  Herrc'ra  ,  frère  du  Marquis  de  Priego  î 
plufieurs  fils  des  principaux  Seigneurs  ti  res  de  Caftilie  ,  & 
beaucoup  d'autres  >  dont  on  peut  voir  ks  noms  dans  Sando^ 
vaL 

Préparadfr     BarberottlTe  ne  croïoit  pas  que  l'Empereur  dût  faire  las 
Se  B^'bao^  iS^^ctre  en  perfonne  pour  rétablir  le  Roi  Hafcen  fur  fon  Ttài^ 
Avwiml^  nei  mns  dès  qull  en  fut  aflûré»  il  encouragea  fes^Troupes» 
^»        te  invita  les  Arabes  des  environs  à  la  défenfe  de  leur  Reli- 
gion ,  leur  offrant  une  paie  confiddrable.  Il  fit  prier  auffiies 
Corfaires  des  Côtes  d'Afrique  de  le  féconder  de  leurs  Trou- 
pes &  de  leurs  Gaî(;res  ,  &  reconnoifl'ant  qu'il  croit  facile- 
de  fortifier  la  Gouietre  de  Tunis,  il  travailla  à  la  mettre 
promptement  dans  le  meilleur  état  de  défenfe  qu'il  lui  écuic 
poffible. 

AfiMiMw  En  vertu  de  Tordre  de  PEmpercur,  on  avoir  équippé  les 
^  urlccoad^r  &  Galéres  deNaples ,  de  Sicile  &  de  Malthe;  eik 

•{sapcm»  forte  qu'il  en  paiTa  à  Naples  douze  de  Sicile  »  fous  la  con^ 
duite  de  Don  Éârenger  de  Réquéfens  >  ài  quatte  de  Mairhe 
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fous  les  ordres  d'Auréle  Botiguéla ,  Commcndcur  de  Pifc.  J^'^^^y^^ 
Toutes  ces  Galères  s'étant  jointes  au  Cix  de  Naples  y  com*     j.  c 
mandées  par  Don  Gaide  de  Tolède ,  le  Marquis  d'el-Va&     f } 
to ,  qui  avoît  été  nommé  Général  de  la  I^otte ,  parnt  avec 
elles  ÔL  avec  vin^t  -  quatre  Galiottcs ,  Brigantins  6c  autres 
Bâtimens  y  aïant  a  bord  les  vieax  Soldats  Ëfpagnols  6c  leS 
Régimens  Italiens.  Le  Pape  cnvoïa  auffi  d'Oftie  en  Sardai-  ' 
gnc  douze  Galères  bien  armées ,  dont  il  avoir  donné  le 
commandement  à  Virgile  des  Urfins  ,  Comte  d'Anguilaria. 
On  raflcmbla  encore  à  Gcnes  douze  Galdresdc  cette  Répu- 
blique ,  lous  les  ordres  d  Honorât  Grimaldi ,  qui  jointes  à 
cinq  autres  d'Antoine  Doria ,  outre  deux  du  Seigneur  de 
Monaco,  te  deux  de  Cigah^  mirent  li  la  v<^epom  reilfoct 
cer  la  flotte  de  l'Empereur. 

Peu  après  que  l'Empereur  fut  en  mer  i  il  iTéleva  un  VCnt  K<^umon  ie» 
violenty  qui  porta  les  Galères  à  Majorqtie.  Le  vent  drantuh  ftïifirriîé. 
peu  tombd,  l'Empereur  paiTa  à  Minorque  ,  ôc  de-là  à  Ca-  pmrhr  de 
gliari  en  Sardaigne  ,  où  il  arriva  le  onzième  Jour  de  Juin, 
6c  trouva  le  Marquis  d'el-Vafto  avec  fes  Galcrcs  Ôc  celles 
du  Pape  6c  de  Géncs.  Sur  ces  entrefaites  vinrent  aufli  quel- 
ques Captifs  qui  s'ctôicnt  échappés  deTunis  fur  une  Barque, 
Ce  qui  aonnerent  avis  à  l'Empereur  que  Barberoufle  fortU 
lloit  à  la  hâte  la  GouJette.  L  Empeteur  ainfi  inlirult  des 
prépaiatifit  de  Barberoufle,  remit  promptement  à  la  voile 
avec  toute  la  Flotte  qui  étoît  compolî^e  ,  fuivant  plufieufs 
HiftorienSi  de  quatre  cens  Bâtimens  ,  parmi  lefquels  on 
comptoît  cent  quarante  Galères.  Les  autres  étoient  des 
Vaiffcaux  de  différente  grandeur  ,  des  Tartanes  6c  des  Our- 
ques.  Il  fe  trouva  le  dixième  jour  de  Juin  à  la  hauteur  de  Pof- 
to-Farina,  d'où  il  alla  doubler  le  Cap  de  l'ancienne  Carthage. 
De  là  il  donna  ordre  au  Marquis  d'el-Vafto  d'aller reconno}» 
ttc  la  Goulette  la  Tour  de  l'Eau,  te  ce  Seigneur  s*acquU'* 
ta  Cl  bien  de  la  commii&on ,  qu'il  rencKt  très-bon  compte  de 
la  Côte  de  la  mer ,  de  la  Tour  6c  des  Fortifications  de  la 
Goulette.  Cette  Place  étoit  un  Château  au  milieu  d'un  Gol- 
fe ,  que  forme  la  mer,  dans  l'endroit  le  plus  étroit  du  Golfe, 
qui  a  dans  ce  par?ge  deux  cens  vingt-cinq  pieds  de  long,  fur 
cent  quatre-vingt  de  large,  6c  qui  s'étend  en  fuite  jufqu'à 
Tunis.  L'Empereur  aïant  pris  la  rèfolution  de  faire  le  débar- 
quement fur  cette  Cote ,  mit  à  terre  quelques  pcrfonnes 
pour  reconnoStie  le  tertein  &  la  Campagne.Siir  leur  rapport 
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A«K«'»  •£  on  commença  le  (eiziéme  jonc  dn  même  mois  à  débtrqner 
C.    cuq  mille  Fantaffins  èc  troû  cens  Chevaux  ,  qui  fi;  mirent 

M  J.  S>    auflitôt  en  ordre  de  Bataille ,  afin  d'aflïirer  le  Débarquement 
de  l'Empereur  ,  de  l'Infant  Don  Louis  ^des  Seigneurs  6l  dn 
refte  des  Troupes,  qui  defcendirent  à  teite%  la  Hotte  rel^ 
tant  à  l'ancre  avec  bonne  garde. 
OfifiûtleDé-     On  fe  faifit  d  abord  de  quelques  petites  Places  que  les  ha- 
«T'on'emV  t>iîans  avoicnt  abandonnées,  ôc  lr.rfqu'on  eut  débarqué  tou- 
redeplufieiif  tes  les  Troupes ,  ics  Chevaux ,  l'Artilkne     les  Munirions^ 
sÂÂbu       André  Dorias'empan  de  la  Tour  de  l'Eau,  où  il  y  avok  fept 
ou  huit  puits  d'eau  de  ibucce ,  quoiqu'un  peu  &iée.  Pendant 
ce  tems^là  on  fe  rendk  maître  des  Villages  voifms  &  d& 
tout  ce  qu'il  y  avoit  ,  ôc  on  établit  trois  cens  Efpagnols 
dans  la  Tout  du  Fanal  pour  la  garder.  Après  que  cela  fut  fait, 
l'Armée  commença  à  camper.  On  drciïa  les  Tentes  de  l'Em- 
pereur &  de  rinfent  Don  Louis  fur  une  petite  Colline  ,  qui 
eft  entre  la  Tour  de  l'Eau  &  l'ancienne  Carrhagc,  &  on  pla- 
ça tout  autour  Tlnfanterie  &  la  Cavalerie.  Quand  on  fit^le 
Débarquement  y  on  ne  lencontra  aocnn  obfeele  de  b  panr 
jdes  Taies  >.  ni  (tes  Maures;  on  apperçut  feulement  quelques 
Arabes  <juî  fe  retirèrent  auHitôt,  après  avoir  poufHé  de  grands 
CCÎS»  mais  loilque  l'Armée  Impériale  fut  à  terre,  Barberoulfe 
jmcoQSage^  fes  gens ,  ôc  l'inquiéta  par  des  forties  &  des  ef~ 
carmouchcs  continuelles  ,  dans  lefquelles  périrent  quelques 
Impériaux  ôc  un  grand  nombr3  d'Arabes ,  qui  parleurs  cris  , 
leurs  Trompettes  &  leurs  Timbales  érourdiffoicnt  le  Camp. 
taGbulette     Comme  l'on  reconnut  que  dans  ces  eicarmouches  on  n& 
MBég^  g^foit  que  perdre  du  monde  ^  fans  rien. avancer  ,  l'Empereur 
.d^ndic  de  ibrrîr  ponr  elcarmoucher  contre  les  Mabomé- 
tans;  Aïant  enfuire  tenu  un  Confeil  de  Guerre  >  il  réfolut  de- 

Îtrendre  la  Goulette,  &  d'emploier  pour  cette  expédition, 
es  Régimens  Efpagnols ,  Italiens ,  &  Allemands.  En  confé- 
quence  le  Marquis  d'el- Vafto  affigna  les  poftes  aux  trois  Na- 
tions ,  qui  commencèrent  d'ouvrir  les  tranchées  ,  &  de 
poufier  les  travaux  en  avant.  Les  Turcs  ôc  les  Maures  j  qui 
étoient  dans  la  Goulette,  ne  reftecent  point  oififs pendant  ce 
tems-là.  Etant  fortîs  tout  à  cott|^  un  matiny  ils  fendirentavec 
tant  de  vigueur  fur  le  quartier  des  Italiens  »  qu'ils  gagnèrent 
nnBaftioDy  tuèrent  quarante  Soldats,  ôc  mirent  les  autres; 
en  fuite.  Ala  v6e  de  ce  défordre,  le  Comte  de  Sarno  ramaflk 
kft  Tcoupes  qnll  put  «  &  les  ajant  exhortées  à  le  Hcçondu  A» 
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il  chargea  les  Turcs ,  recouvra  le  Baftion,  Scchaflales  En-  xnnk'e  bb 
Demis  de  la  tianchce.  il  les  pouifulvit  avec  une  poignée  de 
cens  jafqn'aiix  lemparts  de  la  Goniecce  ,  dfoii  l'on  aYetticlet 
Turcs  de  faire  voUe-ùce,  parce  qulls  n'avoîent  à  leurs  noiuC- 
fes  que  très  -  peu  de  monde ,  &  ceux-ci  Taïant  fait  fur  le 
champ ,  tuèrent  le  Comte  de  Sarno»  &  forcèrent  les  Chcé- 
ttens  de  fe  retirer  à  leurs  rerranchemcns. 

Trois  jours  après  trois  mille  Turcs  fortirent  de  la  Place  ,  Vigoorwfe 
une  heure  avant  le  lever  du  Soleil,  &  attaquèrent  avec  tant  de  t^^J***  ^* 
violence  le  quartier  des  Efpagnols,  qu'ils  malTacrerent  quel- 
ques Soldats,  ôc  enlevèrent  deux  Drapeaux.  Les  Efpagnols 
coururent  aux  armes  à  i'inftantjfirent  une  V  igo  ureufe  réliflan  e  e^ 
jufqu'i  ce  que  fécondés  de  plufieurs  autres  Compagnies ,  iJs 
tepoufferent  les  Turcs  >  &  les  pourfuivirent  jufqu'aux  rem* 
parts  de  la  Place.  Emportés  par  leur  ardeur^  ils  demandèrent 
auiCtÀt  des  échelles  ,  ôc  quelques-uns  prétendent  que  s'ils 
en  avoîent  eues  ,  &  qu'ils  cuflcnt  été  fuivis  du  rcfle  de  l'In- 
fanterie ,  la  Goulette  auroit  été  prife  ce  jour-là  ;  mais  com- 
me ils  ne  furent  point  fecourus ,  les  Turcs  en  firent  un  hor- 
rible carnage ,  &  blelferent  plus  de  trois  cens  de  ceux  qui 
fe  retirèrent ,  quoiqu'il  leur  en  coûtât  à  eux  -  mêmes  beau- 
coup de  monde» 

Le  vhgt-cinqui^e  de  Juin  arriva  le  Seigneur  Alarcon    Anlrie  Su 

avec  quatre  Galères  &  deux  Galiottes  ,  &  vinrent  avec  lui 
fEvêquedeBitontofonfrere,  Don  PédreGon4falezdeMen'  ge  avec  d«» 
doza  fon  gendre ,  Don  Ferdinand  Gonçaga ,  Viceroi  de  ««foi». 
Sicile ,  Don  Frédéric  de  Tolède ,  fils  aîné  du  Marquis  de 
Villafranca ,  Viceroi  de  Naplcs ,  plufieurs  autres  Seigneurs, 
&  de  très-bonnes  Troupes.  Son  arrivée  caufa  beaucoup  de 
joie  à  lEmpereur  ôc  à  toute  l'Armée,  Ôc  l'Empereur  1  iiono- 
sa  f.  conformément  à  fon  ménte  ^  lui  osdoniiant  d'aller  te- 
connoStre  l'es  attaques  fie  la  Forterefle  de  la  Goulette.  Ce 
Général  s'embarqua  à  cet  e£fet»  fie  alla  fo  pofier  à  la  vûe  de 
laPlace,  d'oti  on  lui  tira  un  grand  nombre  de  coups  deca^ 
non.  Quand  il  en  eut  bien  examiné  la  fituation ,  il  en  fît  auc 
tant  des  attaques  ,  dont  il  approuva  fort  la  difpofition  ,  com» 
me  aïant  été  faite  par  le  Marquis  d'el-Vafto ,  quoiqu'il  fût 
d  avis  qu'on  ferrât  un  peu  plus  les  poileSjt  afin  d'être  plus  fort  ^ 
ce  qui  fut  exécuté. 
Barbefouffe  allarmé  de  ce  que  les  Chrétiens  sappro-  temeaVûiÎJ 
de  plus,  en  plwde'k  Goulette  xiéfolot  de  le&atca9  iml»iiéfe,. 
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— l  qucr  du  côté  des  Oliviers.    Aïant  ramaffé  à  cet  effet  toute  la 
J.  C,     Cavalerie  Turque  ôc  Arabe,  t'ormd  un  gros  Corps  d'Infan- 
«  5  J       teric ,     pris  avec  lui  fix  pièces  de  Campagne^  il  ledirpofa  à 
marcher  comte  les  Chrétiens,  après  avoir  lût  dire  anxTurct 
de  k  Gooletre  defortîr  de  la  Place  an  nombre  de  liz  mille 
hommes,  &  d'attaqaer  les  tranchées  >  dans  le  même  tems 
qu  il  coir  barrroir  du  côté  desOlivierSy  afin  de  pouvoir  dé- 
faire plus  facilement  les  Chrétiens ,  en  les  mettant  entre  deu  x 
feux.  Quelques  Efpions  avertirent  l'Empereur  du  deffein  de 
BarberoulTe,  ôc  l'Empereur  ordonna  en  conféquence  de 
tenir  cette  nuit  les  Troupes  fous  les  armes,  &  par  Bataillons, 
&  de  pointer  l'Artillerie  du  coté  par  où  les  Ennemis  dé- 
voient forrirdelaPlace  s  mais  comme  il  n*arriva  rien  do 
nouveau  toute  la  nuir^  &  qu'il  éroit  déjà  grand  jour ,  fans 
qu'on  fe  ifut  apperi^u  d*aucun  mouvemenr  de  U  part  des 
Turcs ,  l'Empereur  fit  retirer  les  Troupes.  Au  même  inftant 
les  Turcs  qui  étoient  reftës  embufqués  la  nuit  dans  les  01i« 
vicrs  ,  fortirenr  tout  à  coup  en  poufTant  de  grands  cris  ,  fi- 
rent jouer  les  fix  pièces  de  Campagne  qu'ils  avoient^  ÔCS'a* 
vanccrent  très-proche  des  logemcns  des  Chrétiens, 
icf  Troupes     L'Empereur  irrité  de  l'audace ,  fit  battre  la  générale ,  ÔC 
dclc  f«îr«!'  ^  Troupes  s'étant  auflitôt  rangées  fous  leurs  Drapeaux  ,  ott 
renfor^  la  garde  du  côté  de  la  Gouletre  y  afin  de  ne  rien 
craindre  de  la  part  des  Afliégés.  Après  avoir  pris  cette  pré- 
caution >  l'Empereur  ordonna  au*  Marquis  de  Mondéjar  de 
marcher  aux  ennemis  avec  deux  cens  cinquante  Chevaux 
Efpagnols ,  qui  avoient  en  croupe  chacun  un  Arqucbufier  ^ 
le  faifant  fuivre  d'un  Corps  de  (ix  mille  Fantaflins,  dont  deux 
mille  de  chaque  Nation  ,  afin  d  envelopper  les  Ennemis  ,  Se 
cic  reconnoître  leur  nombre  ,  leur  ordre  ôc  leur  manière  de 
combattre.  Lorfque  ces  Troupes  partirent ,  l'Empereur  iê 
mit  en  marche  avec  le  refie  de  TArmée  pour  les  foutenir.  Lo 
Marquis  de  Mondéjar  mit  à  terre  les  Arquebufiecs  ^  &  attap 
quant  les  ennemis  >  feulement  avec  fes  quinze  cens  Che- 
vaux ,  il  engagea  une  rude  efcarmouche ,  dans  laquelle  la 
perte  fut  d'abord  égale  de  part  &  d'autre.  Il  tua  cependant  de 
fa  propre  main  le  Général  de  la  Cavalerie  ennemie  ,  qui 
étoit  un  brave  Renégat,  appellé  Caicéll;  mais  il  rc<iut  lui- 
même  deux  coups  de  lance  ;  &  fi  Don  Alfonfe  de  la  Cuéva, 
Rui  Pérez  de  Ba  rgas,  Ferdinand  de  Padilia  &  d'autres  n'euf- 

fent  volé  à  fon  fecouc»^  il  suroît  perdu  la  vie.  A  cette  vûe  f£m> 
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f>ereur  courut  aux  ennemis  avec  quatre  cens  Chevaui  •  &  .  , 
es  fix  mule  Jbantallins  crant  arrives  en  un  mêmetemSi  les     J.  C. 
Turcs  ôc  les  Arabes  furent  obligés  de  prendre  la  fuite  ,  &     »  f  i  j. 
d'abandonner  trois  pièces  d'Artillerie.  Ainfi  l'Empereur  re- 
mena fes  Troupes  à  leurs  logjmens.  Pendant  toute  l'atlion, 
les  Turcs  de  la  Goulcttc ,  qui  s  appert^urent  de  la  forte  gar- 
de qu'il  y  avoît  aux  tranchées  9  n*oferent  Corût ,  &  fe  con^ 
tentèrent  de  faire  de  vives  décharges  d'Artillerie  du  côté  où 
sU  crurent  pouvoir  le  pl  us  incommoder  les  Chrériens. 

Il  y  eut  encore  plufieurs  rencontres  entre  les  Chrétiens 
&  les  Turcs  ;  mais  pendant  ce  rems-là  tout  abondoit  dans  £j'cw**'"^ 
le  Camp  de  l'Empereur,  parce  qu  il  y  venoit  d'Efpagne,  de  ^  hom^Ho 
Majorque  ,  de  Sardaignc  ,  de  Sicile  &  de  Naples  piulieurs  l  ^ '"P"cur 
Galères  ,  Briganrins  &. Frégates,  clurgces  de  pain  ,  devin,  Haftca."  '* 
de  viande,  de  fruits  &.  de  niarchandifes  de  toute  cfpécc  ,  6c 
qu'on  avoit  trouvé  fur  la  plage,  oh  hattoit  la  mer,  a  un  peu 
plus  de  trois  pieds  de  profondeur,  de  Teau  douce  dont  bu* 
voient  les  Troupes ,  les  chevaux  6c  les  Beftiauz.  L'Empe- 
reur attendoh  le  Roi  de  Tunis ,  qui  n'étoit point  encore  ve- 
nu, parce  que  Barberouffe  lui  avoit  coupé  les  palTages.  Ce» 
penaant  ce  Prince  Mahométan  arriva  enfin  avec  cent  cin- 
quante Chevaux  ,  6c  fut  très-bien  reçu  de  PEmpcreur ,  qui 
I  honora  comme  il  le  méritoit ,  ôc  lui  afîigna  pour  logement 
un  riche  Pavillon  proche  de  fa  Tente.  Le  jour  fuivantl'Env-  . 
pcreur  voulut  au  il  visitât  TArmée ,  les  quartiers  ôc  les  atta* 
ques ,  ÔC  le  Roi  de  Tunis  fut  extrêmement  furpiis  de  tout  ce 
qu'il  vit ,  quoique  cela  lui  Ht  craindre  intàieurement ,  que 
l'Empereur  ne  voulût  pas  lerétablir  dans  Ton  Roïaume  9  en  ' 
punition  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  rempli  fes  promelfes ,  ôc  par* 
ce  que  cette  expédition  fe  faifoità  figrands  frais;  mais  l'Em- 
pereur étoit  fi  éloigné  de  penfer  ainfi  ,  qu'il  lui  donna  de 
l'argent  pour  païer  les  Arabes  c^ui  le  fervoicnt. 

L'Empereur  attentif  à  pcrfeébonner  la  tranchée  ,  fît  venir  taGoulctt» 
du  Cap  d'Apollon  ôc  de  la  Côte  de  Nabel ,  par  des  Galères  ,  Ji^^eftS^* 
4»  Êifcines  ourles  Rameurs  ôc  les  Soldats  portoient  aux 
tianchées,  ôclorfqu*on  fut  en  état  de  faire  ufage  de  VArtille- 
«c,  il  ordonna  de  dreffer  trois  Batteries  contre  la  Plue.  On 
mit  à  Tune  qui  étoit  la  plus  forte ,  ôc  dont  on  donna  la  garde 
aux  vieux  Soldats  Espagnols ,  vingt-quatre  grofTes  pièce» 
de  canon  Ôc  quelques  Coulevrincs ,  pour  battre  le  Baftîoiî 
4a  c6cé  du  rivage ,  la  Tour  ôç  le  nouveau  l'an  de  muraille»  A 
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  cent  pas  de-là  f  étoit  une  autre  Batterie  de  fix  pièces  deçà- 

^^5*  C.**'  non  avec  quelques  Compagnies  d'anciens  Efpagnois,  & 
>  5  5  î»  peu  loin  de- là  ,  une  autre  de  feize  pièces  ,  à  la  droite  du 
quartier  des  Italiens ,  pour  battre  le  retranchement  que  les 
ennemis  avoient  fait  du  coté  du  Lac.  André  Doria  eut  ordre 
aulTi  de  battre  cette  Place  de  très-près  avec  fes  Galères  du 
coté  de  la  mer.  L'Eœpeteiir  ordonna  encore  au  Comte 
d'Angnilatia  de  canonec  de  face  avec  lei  Galères da  Pape* 
celles  de  Malthe  de  d'autres,  ôc  avec  quelques  Gallons» 
Navires  &  Caravelles,  les  fix  Galères  <juc  les  Turcs  avoient 
armées  hors  du  Canal  j  à  Antoine  Dona  d'en  faire  autant  dit 
coté  de  l'Orient  avec  un  autre  Corps  de  Galères  ,  de  Navi- 
res &  de  Caravelles ,  &  aux  Galions  de  Portugal  de  faire 
leur  attaque  de  l'endroit  qui  leur  feroit  le  plus  commode. 
Don  Alvar  Bazan  &  Don  Garcie  de  Tolède  allèrent 
(e  pofter  avec  les  Galères  d'Ëfpagne  6c  de  Naples  au  Cap 
de  Carthage ,  afin  d*écacter  â  coups  de  canon  les  Manies  de 
Tunis  ^  en  cas  aue  ceux-ci  vouluflènt  psendue  l'Armée  pat 
derrière.  Enfin  rEmpereur  fît  mettre  toute  la  Cavalerie  en 
bon  ordre  entre  les  attaques  6c  les  Olivets ,  ÙLtout  étant  ainli 
difpofè  >  on  commença  à  battre  la  Place  parterre  &  par  mer 
avec  tant  de  furie^  que  iaXerre  fcmbloit  étie  dans  un  horrible 
tremblement. 

Lej  Oiré-  On  battit  en  brèche  de  cette  manière  fans  aucun  relâche  | 
S'f'affMt."^^"^  depuis  le  matin  jufquàmidi,  &  on  parvint  àrcnvcrfcr  un  pan 
confidecable  du  vieux  mur,  flc  à  ouvricle  Baftion  (claTour» 
fous  les  mines  defquels  furent  enfevelis  quelques  pièces 
d'Acdileiie  de  périrent  les  Canonien.  La  brècbe  étant  afles 
large  pour  que  iln&nteiie  y  pût  monter  (ans  beaucoup  de 
peine  ,  l'Empereur  ordonna  à  chaque  Compagnie  de  vieux 
Soldats  Efpagnols  de  prendre  fix  échelles  pour  aller  les  pre- 
miers à  l'afiaut ,  qu  il  iixa  au  vingt-cinquième  de  Juillet,  en 
confidcration  de  ce  que  ce  jour  eft  fi  heureux  pour  les  Efpa- 
gnols, parce  qu  on  y  célèbre  la  Fête  de  Saint  Jacques  ^  leur 

Slotieux  Apôtre  fie  Paoron.  Au  jour  marqué  j  rÊmpeieoK 
onna  le  lignai  de  l'aflaut ,  après  avoir  exhorté  fie  encouragé 
les  Soldats  ôc  OHîciers  à  faire  leur  devoir  ^  fie  au  même  ini^ 
tant  les  vieux  Soldats  Efpagnols  ,  accompagnés  de  plufieurs 
Chevaliers  ôc  Volontaires  ,  commencèrent  de  leur  côté  à 
cfcaladcr  b  muraille-  Les  It  aliens  firent  leur  attaque  du  côté 
4u  Lac^  Retrouvant  que  i'efcalade  y  étoit.difficiie ^  ils  tour- 
nèrent 
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Merent  le  long  du  nouyeau  mur  pour  entrer  par  Tendroic  que  JThTITpk 
les  Efpagnols  ayoient  battu ,  &  où  ils  efluïereat  la  déchar-     j.  c. 
ge  de  toute  l'Anilleric  de  la  Place.  "  ' 

Cependant  les  Efpagnols  franchirent  la  brèche ,  &  tuèrent  La  i  ortercf- 
Ics  Turcs  qui  la  dJfendoient.  A  cette  vue  les  Barbares  [^«l' ift^eîJ!- 
qui  s'ctoicnt  rangés  en  Bataille  dans  le  milieu  de  la  pla-  portéedefor» 
ce,  au  nombre  de  quatre  mille  ,  furent  tellement  effraiés  » 
qu'ils  fe  jetterent  prcmptcment  dans  le  Lac ,  après  avoir 
fait  une  décharge  ac  leurs  iUquebufes ,  &  fe  fauverent  à 
Tunis.  Deux  mille  autres  tiaverferent  le  Ornai  ^  &  aïanc 
coupé  le  pont  >  ils  fe  retirèrent  à  Atradez.  Il  en  tefla  feule- 
ment cent  cinquante  pour  mettre  le  feu  à  quelques  mines  ; 
mais  ils  furent  cous  tuds.  Il  en  pdrît  quarante  autres  dans  la 
Tour  ,  &  les  Efpagnols  firent  de  la  Place  des  décharges 
d'Arquebufc  fur  les  Turcs  qui  fe  retiroient  à  Arradez  ;  & 
ijuantitc  de  Soldats  ,  &  de  gens  des  Galères  &  des  VailTcaux 
s  étant  mis  aux  rroufles  de  ces  Barbares  ,  en  tuèrent  plus  de 
trois  cens ,  &  obligèrent  les  autres  de  fe  jetter  dans  le  Lac, 
Quelques  Chevaliers  Efpagnols  arrivèrent  à  la  Tour  de  la 
Gottlette ,  dans  le  même  tems  qu'on  mit  lefeu  à  deux  barib 
de  poudre>  dont  la  force  fendit  laTour  en  divers  endroits  i  àc 
à  la  faveur  de  la  fumée,  Don  Diégue  de  Mendoza,  Don 
Martin  Alfonfe  de  los-Rio86c  quelques  Efpagnols  entrèrent 
par  la  porte,  qui  étoit  ouverte,  6c  égorgèrent  les  Turcs  qu'ils 
y  trouvèrent  ;  en  forte  qu'on  acheva  de  gagner  cette  Place, 
un  Soldat  arborant  un  Drapeau  au  haut  de  la  Tour  ^  pour 
marque  delà  conquête. 

Les  Turcs  &  les  Maures  eurent  ce  jour-là  plus  de  huit  Grnér^ux 
cens  hommes  tués  âc  quantité  de  bleiTés.  Les  dépouilles  ne  f.£^^^^^f  4 
furent  point  riches 9  quanyà  l'argent  ni  aux  joïaux,  muselles  l'énrddttKoi 
furent  confideiables  pour  ce  qui  rcgardoit  la  guerre  &  la  ^^"ley-Hat 
Marine  ;  car  on  prit  trois  cens  pièces  d'Artillerie  de  bronze, 
fans  compter  pluficurs  autres  de  fer ,  une  grande  provifion 
de  poudre  &  de  munitions ,  quatre-vingt-dix  Bâtimcns,  tant 
Galères  que  Vaiileaux  &  autres ,  parmi  iefquels  fe  trouvè- 
rent la  Capitane  de  Rodrigue  Ponundo  àc  d'autres  Galères 
d'Efpagne.  L'Armée  Impériale  ne  perdit  que  cinquante  hom- 
mes, la  plupart  Italiens.  La  Goulette  étant  prlfe^i'£mpereur 
y  entra  aceompngné  de  l'Infant  Don  Louis ,  du  Roi  de.Tu- 
nis  fie  des  principaux  Seigneurs  9  fie  en  arrivant  à  la  porte  ,  il 
dit  au  Roi  de  Tunis  :  C'eft  -  là  la  porte  par  où  vous  devez 
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Jimmm*m  »b  'C'^^'^^^       votre  Roïaume.  Le  Roi  de  Tunis  le  remercia  , 
h  C     comme  il  devoit ,  d'un  difcoursfi  obligeant ,  &  l'Empereur 
'  '  i  ^    s'en  retourna)  après  avoir  vifité  cette Focceréfle. 

On  délibère    On  fit  prendre  aux  Troupes  quelques  jours  de  repos ,  pcn* 
rftnqnfar  de        Icfqueb  les  fentimens  furent  partagés  entre  les  S^- 
Tiinit.        gneurs  Ôc  les  Ge'néraux ,  touchant  la  continuation  de  la  con- 
quête de  Tunis.  Quelques  -  uns  jugcoient  que  BarberoufTe 
ëtoit  entièrement  écrafcf ,  après  avoir  perdu  la  Goulettc  ôc 
tout  fon  Armement,  &  qu'ainfi  il  n'y  avoit  rien  autre  chofe  à 
faire  qu'a  rétablir  cette  Place  ôc  y  mettre  une  bonne  Garni- 
fon.  D'autres  au  contraire  ,  tels  que  l'infant  Don  Louis  ÔC 
le  Duc  d'Albe  (bucenolent  qu'il  fidoit  perfeâioiiner  la  con- 
quête de  ce  Roïaume  >  tant  pour  la  gloire  de  TEmpereuf  , 
que  pour  celle  des  Généraux  &  des  Nations  qui  compe- 
ioient  l'Armée.  Le  Duc  d'Albc  fut  celui  qui  iniida  le  plus 
fur  ce  point.  Ces  conteftations  attrifterent  fort  le  Roi  de  Tu- 
nis ,  de  manière  que  ce  Prince  fut  toute  une  nuit  fans  dormir 
ni  fermer  l'ccil ,  mais  le  Marquis  d'el-Vafto  le  confola  le 
matin  ,  en  lui  difant  que  quoique  le  bruit  fe  fut  répandu  que 
TEmpercur  vouloic  s'en  retourner  fans  prendre  Tunis  >  cela 
étoU  ablbloment  &ux  Ôc  contraireà  la  verîté. 
Fermeté  de    Barbcroufle  fuf  ttds-conftemé  de  la  perte  de  la  Goulette  > 
Iirberonflê.      fur-tout  de  celle  de  (à  Flotte»  qu'il  regardoit  comme  la 
baze  de  tonte  fa  puifTance.  Il  gronda  les  Janiffaires  Ôc  les 
Turcs,  ôc  en  particulier  Sinan  ôcles  principaux  Officiers  qui 
avoient  laiffé  prendre  la  Goulette;  mais  Sinan,  qui  étoit 
également  fpirituel  ôc  brave  ,  lui  répondit  que  le  feu  des  Bat- 
^  terics  avoit  été  fi  continuel ,  ôc  la  hardieffe  des  P^fpagnols  Ci 

*  .  grande  ,  que  cette  Fortereffeauroit  été  cmportcc  de  force, 

quand  U  1  auroit  défendue  lui-même ,  ôc  qu'ils  ne  s'étoient 
confervés  qu*afin  de  pouvoir  Taider  i  refiler  à  TEnnemL 
Barberoufle  fe  calma  a  ces  difcours»  &  commençi  fans  per- 
dre courage  à  exhorter  Sinan  ôc  les  autres  Générauxàfebien 
défendre»  iaifant  en  forte  de  s'attacher  à  force  d'argent  tous 
les  principaux  de  I  unib.  Il  lit  faire  meilleure  garde  dans  la 
Ville ,  ôc  envoia  quatre  cens  1  urcs  à  Bonne  ,  où  il  avoit  un 
grand  Tréfor  en  argent,  en  or,  en  vaifTelie  ,  en  joïaux ,  ôc  en 
autres  effets  précieux  ,  avec  ordre ,  des  qu'ils  y  feroient  arri- 
vés, d'efpalmer  quatorze  Galères  &,  une  Ualiotte.  Enfin  il 
exhorta  lès  gens  à  donner  Bataille  à  TEmpeteur ,  parce 
qull  avoit  encore  une  Armée  de  près  de  cent  mille  Com^-; 
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iMittans^  outcc  les  Troupes  des  Cheikhs  Mezguin,  Vlat^  Jac-  ahue'e 
■«jucs  Morabit  &  d  autres.  j.  c. 

Dès  que  l'Empereur  fçnt  ce  qu'on  difoit  dans  TArmée  au    *  ^  M- 
fujet  de  l'interruption  de  la  conquête  de  Tunis,  il  tint  à  ce  ï-'Eropereer 
fujet  avec  les  Seigneurs  les  plus  fenfés  un  Confeil  fccret ,  fudôî^di^é 
après  lequel  il  manda  les  autres  Seigneurs  6c  Généraux ,  6c  nndceaulm 
leur  dît,  qu'il  n'étoir  pas  venu  uniquement  pour  prendre  la  ^^f^"*^ 
Goulette  6c  la  Flotte  de  Barberoufle  ,  mais  pour  chafTer  de 
Tunis  ce  Codaire  nfurpateur,  rétablir  Muley-Hafcen  fur 
fon  Tr6ne  ,  6c  itendie  la  liberté  à  une  multitade  de  Chré- 
tiens qui  l'attendoient  dans  les  cachots  de  cette  Ville  ; 
il  déclara  enfin  qu'il  étoit  réfolu  ou  de  perdre  la  vie  9  ou  d'a- 
chever (bn  expédition,  6c  qu*ain(i  il  ialioit  que  tout  le  mon- 
de fepr<^parât  à  marcher  contre  Tunis.  Il  ordonna  enfuite  de 
relTerrcr  ia  Goulette  dans  un  plus  petit  efpacc,  de  la  réparer, 
de  la  rétablir  6c  fortifier ,  ôc  d'y  mettre  mille  Soldats  en 
Garnifon,6c  à  André  Doria  dcdifpofcrtout  ce  qui  concernoit 
la  Flotte.  Après  avoir  donné  ces  ordres,  il  fit  reconnoitre  le 
chemin  qui  mené  à  Tm^  •  entre  le  Lac  &  les  OHvets  •  6c 
annoncer  le  départ  pour  le  vingtième  jour  de  Juillet. 

L'Armée  commença  ce  jour- là  à  fe  mettre  en  marche  de  Dmarchel 
grand  matin.  Deux  Bataillons  d'Infanterie  de  huit  mille  vieux  «««^iw»» 
Soldats  Efpagnols  alloient  les  premiers ,  de  front  fur  la  droi- 
te vers  les  Olivets ,  commancîcs  par  le  Marquis  d'el- Vafto , 
leur  Général.  A  la  gauche  proche  du  Lac  marchoient  les 
Italiens,  conduits  par  le  Prince  de  Salerne  ,  &  entre  ces  Ba- 
taillons étoit  l'Artillerie  que  les  Allemands  ôc  les  Matelots 
trainoient  à  force  de  bras.Un  peu  plus  loin  &  dans  le  milieu 
•Àoit  TEmpereur  entouré  de  quatre  cens  Seigneurs  6c  Gen- 
tilshommes à  cheval  »  très-bien  armés  »  avec  un  Etendard 
Roîai ,  6c  derrière  lui  un  Bataillon  de  (ix  mille  Allemands  , 
qui  avolt  pour  Général  Maximilien  Herbeflein  9  6c  qui  étoit 
fuivi  de  tous  les  Chariots  &  Bagages.  Le  Marquis  de  Mon- 
déjar  occupoit  la  droite  avec  trois  cens  Chevaux  ,  ôc  le  Duc 
d'Albe  formoit  l'arriere-gardc  avec  l'Infanterie  Efpagnole, 
qui  étoit  à  fes  ordres  ,  aiant  aux  ailes  deux  Corps  de  Cava- 
lerie. L'Armée  palTa  dans  cet  ordre  les  fables  mouvons  f 
jufqu^  ce  qu'on  me  anivé  en  teirê  ferme  »  oà-l'on  ttoos» 
un  puits  qui  fut  d'une  grande  reflource^  Comme  il  fiifôît  très- 
chaud  ^  6c  que  la  âtigue  étoit  confiderable»  les  Soldats  ne 
Teurent  pas  plutôt  apper^u  ,  qulls  <k>mmencetent  à  Ib  dé-. 
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Anhb'e  pk  P^"^  ^^^'-^  loue  i  mais  l'Empereur  ordonna  de  leur 

J.  C.  faire  reprendre  prcmpcement  leurs  rangs,  parce  qu'on  décou- 
X  f  3  f  •    vrît  dans  le  même  rems  les  ennemis. 

BarberoufTc  alTùré  de  la  marche  des  Impériaux  »  &  da 

fe  iiCpofc  à  nombre  de  Troupes  dont  leur  Armëc  étoit  compofée  •  réfo- 

liM  livrer  Ba-iir  r-*  Ji_  • 

t^flK  ^"f  de  le  mettre  en  Campagne  de  bon  matm  ;  mais  comme 
c'étoit  un  homme  défiant,  il  manda  de  nuit  toi'F  les  Généraux 
&  Chefs  Turcs,  &  leur  aïant  expofé  en  particulier  le  danger 
ou  ils  étoicnt,  parce  que  d'un  côté  ils  avoient  devant  eux 
l'Armée  Chrétienne  ,  6c  t^uc  de  i  autre  ils  ne  pouvoient  fe 
fier>  ni  aux  habltans  de  Tunis  >  ni  aux  Arabes  >  il  leur  donna 
Tordre  qu'ils  dévoient  obferver  pour  fe  retirer  6c  fefauvec 
tousenfemble  ,  fi  la  néceOlté  les  y  oblîgeoic.  lUeurpropora 
aufli  doter  la  vie  à  tous  les  Chrétiens  cfclaves  qu'on  tenoîc 
renfermés  dans  les  cachots  du  Château  ;  mais  Sinan  &  d'au- 
tres des  principaux  Généraux  s'y  oppofcrent.  Ces  g^icrcux: 
Turcs  dirent  que  ce  n'éroit  point  là  une  Loi  de  la  guerre  ,  ôc 
qu'une  pareille  adion  déplairoir  fort  au  Grand  Seigneur  ;  que 
d'ailleurs  ils  n  croient  point  encore  réduits  à  une  Ci  grande 
extrémité^  ôc  ^ue  Ci  Dieu  leur  donnoit  la  viftoiie,  les  Chrë* 
tiens  leur  feroient  plus  utiles  en  vie  que  morts.  Barberoufle 
fe  rendit  à  leurs  raikMis^  fie  fe  dédfta  d'une  cruauté  Ci  énorme. 
Etat  de  Cet  Le  lendemain  BarberouiTe  fortit  de  Tunis  à  la  pointe  du 
&!oA'*de  ëtt  ^^'^^  toutes  fes  Troupes  ,  qui  fe  montoîenr,  à  ce  que 
Améfc  prétendent  quelques-uns,  a  quatre-vingt  dix  mille  hommes, 
tant  Turcs  qu'Arabes  ,  &  Naturels  du  Roïaumc  de  Tunis,  & 
avec  pluHcurs  pièces  d'Arrillcrie.  Il  vint  camper  à  une  lieue 
de  cette  Ville  dans  une  Plaine  où  il  y  a  des  Vergers  ôc  des 
puits  d*eau  vive.  Là  il  rangea  fon  Armée  en  Banille  >  met- 
tant à  Favant  -  garde  neuf  mille  Turcs  en  deux  Bataillons , 
avec  douze  pièces  d'Artillerie  >  à  une  aile  mille  Chevaux 
pour  charger  les  Chrétiens  du  côté  du  Lac ,  ôc  à  l'autre  dou- 
ze mille  Arabes  mêlés  dans  une  muhitude  de  gens  à  pied. 
L'Empereur  qui  étoit  en  marche  ,  apprit  cette  nouvelle,  & 
fur  le  champ  il  fe  détacha  avec  quelques  Chevaux,  pour  re- 
connoître  par  lui-même  l'ordre  &  la  pnlirion  de  l'Armée  de 
Barberounc.  Après  s  être  bien  afluré  de  1  une  &  de  1  autre,  il 
parcourut  tous  les  Bataillons  6c  Efcadrons  de  fon  Armée  , 
exhortant  les  Généraux  &  les  Soldats  à  faire  leuc  devoir  >  6c 
à  fe  fouvenir  qu'ils  combattoient  pour  rhooneur  du  Nom 
Chrétien. 
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Buberonfle  voïant  approcher  TAnnée  Chrétienne^  donna  ÂTiTmTs 

ordre  i^ux  Arabes  de  lattaquer  de  toutes  parts  ,  Ôi  ceiix-d     I-  c. 

le  firent  avec  de  Ci  grands  cris  6c  tant  debruir^  au  ils  auroîent    '  ^  ^  ^' 

pu  cffraïer  des  Soldats  moins  aguerris  ;  mais  les  Arouebu-  .  On  envient 

r     r    -co   r  "  *  r»      aune  «chou  t 

fiers  des  ailes  hrcnt  un  feu  11  vit  &  li  a  propos,  que  ces  Bar-  «riîarb  r  -jife 

bares  furent  obliges  de  le  retirer ,  fans  ofer  davantage  s'ap-  eûdtiiu. 
procher.  Comme  l'Empereur  vit  que  Carbcrouffe  ne  quît- 
toit  çoint  le  pofte  où  (:toit  l'eau,  dont  Tes  gens  avoicnt  grand 
befom  9  parce  qu'il  fiiifoit  extrêmement  chaud ,  il  fit  paiïer 
devant  TArtillerie  ^  6c  donna  ordre  à  Pavant-garde  de  la  fui- 
vre.  AurTitot  l'Artillerie  joua  de  part  6c  d  autrej  mais  avec 
peu  d'effet.  Les  Turcs  Hrent  de  loin  1  eur  décharge  d'Arqué- 
bufèSy  dont  les  Chrctiens  furent  peu  incommodés;  maïs  ceux- 
ci  leur  répondirent  de  près  ôc  avec  tant  c'e  fuccès  ,  que  les 
Turcs  lâchèrent  pied,  ôc  abandonnèrent  leur  pofic,  qui  éwk 
fort ,  &  fcpt  pièces  d'Artillerie.  Barbcrouirc  courut  d'un  en- 
droit à  l'autre  avec  plulicurs  Généraux  ïurcs,  taciia  de  ra- 
mener fes  gens  au  combat ,  mais  ce  fut  en  vain  ;  toutes  fcs 
Troupes  fe  mirent  en  defordre  >  6c  fe  retirèrent.  Quand  on 
fîtt  maître  du  pofie  où  Batberoufle  éroit  campé ,  PÊropereiur 
fit  faire  halte  ,  parce  que  fès  Soldats  étc  ient  (i  accablés  de 
ibif  6c  de  fatigue»  ciu'us  commencèrent  à  fe  débander  pour 
courir  aux  puits.  L'Empereur  aïant  apperçu  des  Arabes  qui 
rodoient  encore  dans  les  Olivets,  h  dcllein  de  tenter  quelque 
nouvelle  entrcprifc,  détacha  contr'cux  les  Allemands  ,  qui 
les  attaquèrent  avec  valeur  ,  6c  les  forcèrent  de  s'dloigner 
beaucoup.  Ainfi  toutes  les  Troupes  de  Batberoufle  ne  fongc- 
lent  qu'àfîiir  vers  Tunis ,  ce  qui  fut  caufc  oue  Batberoufle  fie 
fonner  la  retraite  ,  6c  retourna  lui-même  a  la  Ville  au  petit 

Sas.  Il  n'y  eut  ce  jour-là  que  trois  censTurcs  ou  Maures  tués» 
L  dix-huit  Chrétiens  feulement. 
La  nuit  venue,  l'Empereur  fçachant  que  BarbcroufTc  droit  LesFrdsTei 
encore  avec  fes  Troupes  fous  les  murs  de  Tunis  ,  Ht  rallier  ^y^Uent 
toutes  les  fiennes  fous  leurs  Drapeaux  ,  &  les  tint  en  ordre  de  danjTunis,  8c 
Bataille,  mettant  partout  double  Sentinelle  ,  dans  la  crainte  s]^p-*rentdu 
de  quelque  ûratagcme  de  la  part  d'un  Ennemi  li  rufe.  Dès 
(|ue  Barberouflè  fut  arrivé  proche  de  Tunis ,  il  s  appercut 
que  la  plupart  des  Habitans  de  cette  Ville  en  fortoient ,  6c 
retiroieiir  dans  les  Montagnes  &  dans  les  lieux  voifins» 
pour  fe  mettre  en  furete'  avec  leurs  Êunilles^  &  que  les  Ara- 
bes défeitoient  aufli.  Furieux  de  cette  dé&âion  il  encta 
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7s  s  f'e  DK  pf^^'"pfcment  dans  la  Place  ,  afin  d'enlever  Tes  Tréfors,  &C 
j.  c.      ordonna  de  mcttrfrpluficurs  barils  depoudre  dans  les  cachots 
'  >  3  î»     des  Chrétiens  pour  les  faire  fauter  j  mais  dans  le  teins  qu'on 
le  difpofoit  à  exécatec  cet  ordre  barbare  9  les  Efckves  (Chré- 
tiens forcèrent  les  ptîfons  y  en  fottirent ,  èc  fe  rendirent  maî- 
tres du  Château  ,  cherchant  des  pierres,  des  bâtons ,  en  un 
mot  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  leurdéfenfcRamadan^Alcay- 
de  du  Château,  accourut  au  bruit  avec  le  peu  de  gens  qui  lui 
reftoicnr,ôc  quoiqu'il  tuât  d  abord  quelques  Chrétiens  comme 
les  Efclaves  étoienten  fi  grand  nombre  ,  il  jugea  3  propos  de 
fe  retirer,  6c:  d'en  fortirau  plutôt  avec  quelques  Chevaux,  le 
Tréfor de  BarbcrouiTe,  fafcmme  6c  une  de  icb  liiles ,  de  forte 
que  les  Chrétiens  fermèrent  les  portes.  A  cette  nouvelle  Bat- 
beroulTe  fut  au  Ch&teau,&  fomma  les  Chrétiens  de  luionvriQ 
mais  on  ne  lui  répondit  qu  en  fàifant  pleuvoir  fur  lui  une  hor- 
rible grêle  de  pierres.  Contraint  par-là  de  s'en  retourner ,  il 
fit  palTer  fes  Troupes  de  l'autre  côté  de  la  Ville  «  afin  de  s'en- 
fuir  ,  dès  que  l'Empereur  y  entreroit. 
Quelfuei       Dans  le  même  tems  les  Captifs  du  Château  montèrent  aux 
!"rn?n^**u'^  créneaux  ,  commencèrent  à  faire  de  la  fumée,  tirèrent  quel- 
A*ns  VArmùe  qucs  coups  de  canoH  ,  6c  arborèrent  une  Bannière  blanche  9 
de  l'En^    p^^yj  avertir  par  ces  fignaux  l'Armée  Chrétienne.  L'Empe- 
reur cependant  marchoit  avec  elle  vers  la  Ville  >  in  étoit 
étonné  de  ne  rencontrer  aucun  Corps  de  Troupes  dans  la 
Campagne ,  quolqu^on  appcrçût  au  loin ,  de  l'autre  côté  9 

Quelques  Chevaux  &des  tourbillons  de  pouffiere-Comme  les 
loureurs  lui  rapporteront  qu'ils  n'avoient  rien  rencontré ,  ni 
VLi ,  il  s'avancja  accompagné  de  quelc|ues  Seigneurs  jufqu'au- 
près  d'une  porte  de  la  Ville  ,  pour  Ravoir  la  caufc  d'une  Ci 
grande  inaction  ;  mais  il  revint  fans  avoir  pu  rien  apprendre, 
ce  qui  ht  qu  il  ordonna  aux  Capitaines  d'Infanterie  d'avoir 
foin  de  tenir  toutes  leurs  Troupes  en  bon  ordre  ,  promettant 
de  leur  abandonner  la  Ville  au  pillage.  Sur  ces'entrefàites 
arrivèrent  au  Roi  de  Tunis  quelques  Maures  ,  6c  avec  eux 
un  Capitaine  Chrétien  quis*étoit  échappé  des  mains  des  Bat« 
bares  ;  6c  on  fçut  d'eux ,  que  les  Eiciaves  avoicnt  rompu 
leurs  chaînes  ôc  forcé  leurs  prifons,  qu'ils  s'étoient  emparé 
du  Château,  6c  que  par  la  fumée  ,  les  coups  de  canon  &  le 
Drapeau,  ils  faifuient  fignc  qu'on  les  fccourùt,  parce  qu'il  y 
avoir  au  pied  du  Château  un  nombre  de  1  urcs  qui  vouloient 
le  reprendre   ils  ajoutèrent  que  de  l'autte  côté  étoit  Barbe- 
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foufle  avec  Tes  gens>  difpoféâ partie  dès  que  l'Empeceu^  en*  abue'i  »k 
treroit  dans  la  Ville.  J-  C. 

On  apprit  toutes  ces  nouvelles  à  l'Empereur ,  qui  ordon-     *  ^  5 
na  fur  le  champ  au  Marquis  d'el-Vafto  d'aller  avec  fes  gens  ^^^éduiftion  & 

ŒA^  '  j  •       •    j     '  11  lac  de  Tunis, 

ateau,  pendant  qu  il  continuoit  de  s  approcher  des  murs 

de  la  Ville  avec  le  relie  de  l'Aranëe.  Au  même  indant  les 
tnincipanx  Tunifiens  vmrent  lui  préfcnter  les  clefs  de  la  Vil- 
le»  ÔL  le  prier  de  ne  pomt  y  laifler  entrer  les  Soldats,  remet- 
tant leurs  perfonnes  6c  leurs  effets  à  ià  d!fi>ontîon ,  &  pre- 
nant |>our  Intcrccffeur  Mulev-Hafcen  ^  leur  légitime  Koî. 
L'£mpercur>  qui  avoit  envie  de  complaire  au  Roi  de  Tunis, 
affembla  les  principaux  Généraux  ,  pour  délibérer  fur  les 
moïens  de  conferver  la  Ville  6c  de  contenter  le  Soldat;  mais 
ceux-ci,  qui  fc  doutèrent  de  quoi  il  étoit  qucftion  ,  com- 
mencèrent à  fc  mariner  ,  &  grimpant ,  fans  aucun  ordre ,  à 
la  faveur  de  leurs  piques,  ils  cfcaladcrent  la  muraille  par  dif- 
férens  endroits»  flc  coururent  oiivtir  les  portes  aux  antres.  Dès 
qu'ils  furent  tous  entrés»  ils  s  abandonnèrent  à  la  licence  mili- 
taire» pillèrent  les  maifons  ,  firent  main  bafle  fur  tous  ceux 
qui  s'oppofoienc  à  leur  cupidité  »  &  commirent  les  derniè- 
res cruautés  ôc  des  excès  inouïs.  î-cs  Allemands  fur-tout  fe 
fignalerent  dans  cette  occafion  ,  par  la  barbarie  avec  laquelle 
ils  égorgèrent  tous  les  Tuniliens  qu'ils  trouvèrent  fous  leurs 
mains  ,  fans  diilin£lion  d  âge  ,  ni  de  fexe  ,  jufques-Ià  que  le 
Roi  Muley-Hafcen  fut  contraint  de  prier  l'Empereur  d'or- 
donner qu'on  fe  contentât  du  butin ,  fans  âterkyieaux  Ha- 
bttans  »  ôc  que  tous  ceux-ci  fuffent  âits  Captifs.  Par-là  le  maf> 
ûcre  ceffa,  ôcles  Soldats  ne  s'occupèrent  plus  qn'àjpiiier»  6c 
qu'à  faire  des  Efclaves  \  quoique  cela  fût  caufe  aum  qu'ils  (z 
tuoient  les  uns  les  autres  pour  s*arracher  leur  butin,  6c  qu'ils 
traitèrent  de  mCme  quelques-uns  des  Captifs»  par  envicd'a- 
voir  ce  que  ceux-ci  avoientfauvd. 

Les  portes  de  la  Ville  étant  ouvertes  »  l'Empereur  y  entra,  Nombre 
accompagné  de  1  Infant  Don  Louis,  du  Roi  de  Tunis  ,  des  ^^^^^'^'^ 
Seigneurs  &  de  la  Noble(re,ôt  alla  droit  au  Château,  où  l'on  périrenrèu  ftl! 
trouva  quantité  de  vivres  »  de  munitions  &  d'ArtWerie.  Plu-  rembinC^ 
iieuts  Compagnies  de  Cavalerie  fottirent  auffitÔt» -fui vies  de 
quelques  Fantadlns»  à  lapourfuite  des  fiitards»  &  en  tuèrent 
ou  firent  Capti&  un  gtana nombre.  On  trouva  dans  plufienis 
«odcoits  de  gros  monceaux  de  femmes  &  d'eofans  »  qui 
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^^^^.g     avoient  été  fufFoqués  par  la  foU,  ôc  on  prétend qttC  de  îa 
j  c.      mulrirudc  de  Hiirbarcs  qui  s'enfuirent  par  ces  CampagttCtj  il 
en  périt  plus  de  foixante  mille  ,  &  qu'il  y  en  eut  plus  de 
quarante  mille  de  tout  âge  &  de  tour  lexc,  qui  furent  faits 
Captifs,  Lniin  l  Enipereur  voïant  que  les  Soldats  démolif- 
foieiit  les  maifons  pour  ttow^er  les  xréfors  qui  étoient  en- 
terrés ,  donna  ordre  qnlls  fortifient  tous  de  là  Ville  «  retouc- 
«aflent  joindre  leurs  Drapeaux  ,  ic  campafTent  autour  de  la 
Place.  AinH  les  Soldats  fe  tetiierent  chargés  de  dépoml- 
les  &  d  LfcIaves  *. 
Muley-Haf*     BarbcroufTc  cependant  marchoît  vers  Bonne ,  où  il  avoit 
cenWtablitûr  qy^.jqi,(,s  Galcrcs  ,  &  1  Empereur  l'aiant  feu,  ordonna  à  An- 
drc  Uoria  d.iUcr  a  cette  V  ilic  avec  les  ualcrcs  qu  il  jugeroïc 
à  propos ,  ôcdc  tâcher  d'attraper  ce  Corfaire.  Enfuite  l'Em- 
pereur remit  la  Ville  de  Tunis  au  pouvoir  du  Roi  Muley> 
Hafcen,  aux  conditions  fuivantes  :  Que  tous  les  Chrétiens 
captifs ,  de  quelque  Nation  qullsfuffent^  qui  viendroient  à 
Tunis  f  feroient  fur  le  champ  remis  en  lioetté  1  fans  païer 
•    aucun  rachat:  Que  ni  lui  ^  ni fesSuccelTeurs  ne  fouflUriroient 
qù*aucun  fnjct  des  Rois  d'Efpagne,  ni  de  l'Empire,  fût  efcla- 
Yc  :  Que  les  Chrétiens  pourroicnt  s'établir  dans  tout  le 
Koïaunie de  Tunis,  y  bâtir  des  Eglifes,  6c  y  avoir  des  Mi- 
niflres  ,  &  que  la  navigation  &  le  commerce  feroient  libres  à 
tous  les  Sujets  delà  Couronne  d'Efpagne  :  Qu'on  ne  donne* 
«oit  afyle ,  dans  leRoXaumedcTunis»  à  aucun  Maure  nou- 
vellement converti  des  Roïaumes  de  Valence  êc  de  Grena- 
de ,  ni  aux  autres  de  la  Monarchie  Efpagnole  :  Qu'on  ne  re* 
cevroit  à  Tunis  ni  Pirate ^  ni  Corfaire  Turc,  ni  aucun  autre 
Ennemi  de  l'Empereur:  Que  le  Roi  Muley  -  Hafcen  don- 
nerait tous  les  ans  à  l'Empereur  douze  mille  écus  d'or> 
pour  l'entretien  de  la  Garnilon  de  la  Goulette,  6c  fix  che- 
vaux Arabes  avec  douze  Faucons  en  figne  de  valfelage  :  En- 
fin  que  ni  lui ,  ni  Tes  Succelfcurs  j  ne  feroient  aucune  allian- 
ce ou  confédération  direâement  ni  indireâement  contre 
TEmpereur,  ni  contre  les  Rois  d'Efpagne  qui  lui  fuccéde- 
roient.  Tous  ces  Articles  furent  couchés  par  écrit,  6c  expU* 
qués  fort  au  long  en  Langue  Arabe,  ôc  l'Empereur  les  jura 
Él  (îgna  f  demème  que  le  Roi  Muiey*Hafcen ,  dans  la  Touc 

*  Ce  Alt  dam  le  mms     FuIIlct,  fui  1 1  toBbt  entre let  miiiu  deiE^agnoli* 

de 
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de  l'eau  proche  de  la  Goulettc  *,  Hafcenainfi  rétabli  fur  fon 
Trône  ,  remercia,  comme  il  le  devoir,  Sa  Majcftd Impé- 
fiale ,  qui  ordonna  far  le  champ  de  txanfporter  les  Captifi 
Chrétiens  dans  leur  Patrie. 

BarberouiTe  étant  arrivd  à  Bonne  avec  fcs  Troupes ,  tra-  ïïarb«roure 
▼ailla  à  armer  onac  Galères  qu'il  avoii  à  Tancre  dans  la  Ri-  * 
viere  ,  afin  de  les  Joindre  à  onze  autres  qui  ètoient  venues  ' 
de  Tunis,  pour  courir  les  Côtes  d'Italie  ,  d  Efpagne,   de  , 
Majorque  &  de  Minorque,  fe  venger  &  dédommager  des 
pertes  qu'il  avoit  faites  ,  ôc  aller  enfuite  à  Conftanrincple 
avec  tout  fon  monde.  Il  mit  donc  les  Galdres  en  état ,  ôc 
comprenant  ^ue  les  Chrétiennes  'ncmanaueroient  pas  de  le 
fuivre,  il  éleva  un  Boulevart,  À  y  mit  Quelque  artillerie  pour 
défendre  les  fiennesôc  endommager  celles  des  Chrétiens.  An- 
dré Doria  avoit  envoïé  à  Bonne ,  en  conféquence  de  l'ordre 
de  l'Empereur,  quelques  Galères  fous  la  conduite  d'Adam 
Centurion  ;  mais  celui-ci  n'aïant  ofé  attaquer  les  Galères 
ennemies  ,  à  caufe  du  Boulevart  qui  étoithériffé  d'Artillerie, 
fc  retira  &  lailTa  le  paflage  libre  à  BarberoufTe  ,  qui  forrir 
auilîtot  avec  fes  Galères ,  ôc  paiTa  à  Alger.  Doiia  piauc  uc 
cet  événement ,  alla  à  Bonne  avec  trente  Galles  >  iur  lef- 
<pielles  il  y  avoit  deux  mille  Soldats  Efpagnols  ;  mais  il  n'y 
trouva  plus  perfonne,  parce  que  les  Habitans  s'-étoîent retirés 
liir  les  Montagnes.  Après  qu'il  fe  fut  donc  emparé  de  la  Vil- 
le ,  du  Château  ta  de  quelques  gros  VailTeaux  qui  étoient  * 
dans  le  Port ,  il  mit  dans  le  Château  une  bonne  Garnifon, 
fous  le  commandement  d'Alvar  G omez'Zagal ,  un  des  grands 
Capitaines  de  fon  tems,  &  s'en  retourna  lans  s  amufer  à  pour- 
fuivre  Barberoulie  ,  f^achant  que  TEmpcrcur  avoit  befoin 
(deluL 

L'£mpeteni  voulut  fortifier  la  Goulette,  eh  y  fiitfsuit  âlre   oa  foru&q 


*  Ce  Traité  fu»  faît  le  <^ .  Knht  ,  ^ 
|K)rtou encore:Que  IcRoi  Muley  Haken 
lattmçoic  en  faveur  ^  t'Empercur  ,  : 
xam.  dfoicftt'UaToic  on  poucrott  dans  la 
tm»  prétendre  aToIr  fiir  la  Goulrcte  , 
&  lui  céiJoit  deux  Milles  de  rerrrin  à  la 
fOCiftc  :  Qu'il  \yù  abandonnoit  (es  droit? 
ft  avions  liir  la  Ville  de  Bonne,  Vifer- 
JK,  Afrique  &  d'autres  Places  Maritimes . 
ipti  dépendoîent  du  Koiaume  de  Tunis . 

dont  Barbcroullu  «'ttuit  i-mp.irc:  Qi.ic 
les  douz.e  mille  écus  d'or  car  an  pour 
rconetien  de  la  GaraiftttdcbGoHlet- 

TêmlK» 


:t ,  reroient  fournis  en  deux  paiemens 
ri^ïux  y  ft^^Toir  le  2,5.  de  Juillet,  jour 
Je  Saint  Jac<]uec  ,  &  à  la  6n  de  Janvier} 
qu'Hafcen  &  Ces  Succefleurs  Atisfiâ» 
roient  anflî  touf  les  ans,  le  jour  de  Saine 
Jacquet ,  au  Tribut  en  figne  de  Vaflela- 
ge.  L'Empereur  le  jura  mr  la  Croix  de 
^aint  jacquet ,  après  avoir  baiféla  mai* 
nrec  laquelle  il  la  toucha  ,  &  Mulcy» 
Hafîren  fiif  TAlcocan  ,  en  tenant  la 
^.rde  Je  fon'ûbM  ,  fB*il  du  M  peiw 
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ÎLxKF'r  Ti»  quelques  Baftions,  pour  la  conftrudion  dcfquels  il  fit  ap- 
J-  c     porter  de  Sicile  de  la  chaux,  de  la  pierre  &  de  la  brique.  Il 
»  5  î  f»    y  (-tabiit  ponr  Alcayde  ôc  Capitaine  Ge'n(fral,  avec  mille  EP- 
Jt  Goulette  ,  pagnois,  Don  Bernardin  deMendoza,  frère  du  Marquis  de 
?e?  Kou«  Tfionàé]x,  6c  il  y  hSITa  Aiitoine  Dom  avec  âwatXaaiétes» 
^A^^'^'^'éAé  ^^^^^^  '^'^  envie  de  pouifôtvfe  'Barberoiifie  ^  de  preif- 
«itcong    e.      Aljger,  il  tint  à  ce  fujct  un  ConteÛ  de  Guêtre  ;  mais  on 
le  déconma  defon  defiein  :  premièrement  >  parce  que  le 
'tems  ne  permetrcit  pas  d'entreprendre  une  pareille  expédi- 
tion ,  8c  qu'on  manquait  de  vivres  ;  &  en  fécond  lieu  ,  à  eau- 
■fe  de  quelques  maladies  qu  il  y  avoir  dans  l'Armée,  &  dont 
beaucoup  de  Soldats  mouroient ,  fur-tout  les  Allemands  , 
qui  n'étoient  point  accoutumes  à  des  chaleurs  violentes. 
'L'En^pereûrfe  confiimia  à  cet  aris»  &  aïantËitt  démcHr  les 
Tours  de  l'Eau  •&  du  'Sci de  crainte  que  fi  les  Maures  s'en 
Yendoiem  maîtres  ,  ils  ne  fifTent  de-là  beaucoup  de  mal  à  la 
'GouJctte>.  il  congédia  le  dix-f«5ptiémc  jour  d'Août  la  Flotte 
d'Efpiigne ,  6c  les  Bâtimensde  Portugal ,  avec  lcf(^ueisi*Ift»" 
fant  bon  Louis  partit ,  après  avoir  pris  congé  de  lui. 

Sa  ATajcfti  Impériale  avoir  projetté  de  palier  en  Sicile  ôc 
en  Italie,  &:  voulant  prendre  en  route  la  Ville  d'Afrique  , 
qui  cH  à  trente  licucs  à  l'Orient  de  Tunis  ,  elle  y  cnvoia  le 
Prince  de.'Saleme  avec  trente  VaifTeaux  éc  un  Galion  ,  oà 
^   Ton  embarqua  un  grand  nombre  d'Efpagnols^  dltaliens  H 
d'Allematias.L^Empeteur  monta  le  Galion  deBofîa  >  &  lea 
Seigneurs  6c  principaux  OfHôers  de  fk  fuite  fe  mirent  fur  les 
Galères  6c  fur  d'autres  Bâtimens  avec  deux  mille  Allemands 
6c  trois  mille  Efpagnols.  Quoiqu'il  s'élevât  la  nuit  une  fu- 
tieule  tempête,  qui  écarta  ôc  dilperfa  toute  la  Flotte  ,  l'Em- 
pereur aborda  hcureufcmcnt  avec  fes  Galères  à  Trapani , 
'  '     en  Sicile.  Quelques  VaiflTeaux  arrivèrent  auïTi  à  cette  Ville 
peu  de  jours  après  ;  pluileurs  entrèrent  dans  d'autres  Poi'ts  de 
u  même  Ifle  >  èi  d'autres  furent  portés  à  Naples  {A), 
Son  emtie    Les  Flottes  de  CaftîlJe  ^-dePorti^  attirèrent  heuceu* 
^PaJerne.  /emcntàBarcelonne ,  â^joh  la  Bernierc  partit.pour  retourner 
"en Portugal ,  ^tès  s'être  ravitaillée.  L'Empereur  étant  reflé 
4)uatfe  jôas»à  Trapam ,  palTa  à  Montréal  où  il  fe  repofa  huit 


L*Empefcar 

aborde  M  Si* 


{A)  Marmol  ,  témoin  oculaire  , 
.liv.  VI.  «te  lUiftoire  d'Afriqne  le 
Jonrntl  ^eJCAM-FKANçois,  leManirilcritf 

Anonyme,  quî  eft  à  !a  fuirc  i\c  l'Hiftoi- 
ce  MuuXcme  de  l'empereur  Charles  V . 


compolc  paHPiEitRCDEMF.xiA ,  TEtc- 
■tue  Sauacia  «Uns  l'HiAoîie  nanulcrîte 
■Jeretteexpédidoii}  ULLOAtSAHDOTALt 
5.:  beauco^ip  d'autccf  »  tant  balient  ft* 

François. 
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içHirS',  pendant  qu  on  prcpar oit:  à  Palcjme  les  Fêtes  pour  Ton  XTriTm 
entrée,  y  qja'il  fit  dans  cette  V  ille  le  douzième  jeur  de  Septemt     j.  c . 
bt«  m€c  de  grandes  réjouiflanccs     accIaoEutionSi  II  aiJa  s•3•^ 
droit  à  l'EgUlè  Cathëdiale ,  où.  il  lit  là  priefe»  6c  jum  trois 
feîs'les  Loix  ôi  frivilég^de  cetteViile  6c  de  toute  llfle  ;  il 
paHa  enfuite  à  un  logement  nu^ifîque  qui.luiaYoit  M  pré* 
paré ,  &  il  rcftaà  Palernic  trente  jours  {  ). 

Comme  le  mauvais  tems  avoir  empêche  d'aborder  à  la  Ontmteen 
Ville  d'Afrique,  i  Empereur  ordonna,  pendant  ion  IVjour  à  ^a'" 'l'alif  r  fis 
Palermc  ,  à  André  Dr  ria  &  à  Don  Ferdinand  Gons^aga  d  al-  de  la  ViUt 
1er  la  prendre  ,  avec  trente  Ciaicres  6c  cinq  Vaifleaux  montés  ^'^^"V^9, 
de  cinq  mille  Soldats  Efpagnols  êt  ItaMens»  Ces  deu^Géné* 
faux  partirent  fur  le  champ  de  Sicile  ;  mvs  Idten^  fiit  û  com 
ttaice  ,  parce  qu'on  ce mmen<^oit  d'entrer  en  h^ver^  quilsns. 
parent  paiïcr  aa-delà  de  l'Ide  de  Favigliana»  &  furent  même 
contraints  de  retourner  en  Sicile  p  après  avoir  confumé  le» 
ïivres  (  5  ). 

L'Empereur  rint  les  Etats  àPalerrae ,  où  fe  trouvèrent  les  rEmp^rw 
Seigneurs  ôc  les  Députés  des  Villes  ,  qui  lui  accordèrent  un  f  p"\ç^ç"J 
Don  gratuit  coniKicrable.  Lorfqu'Us  furent  finis  ,  il  partit  paffeenfuîMi 
pour  Meiline  ,  &  après  'avoir  vifité  le  Mooadere  de  Saine  NaplM>* 
FIaeide«:  H  entra  dans  cette  Ville  >  qui  lui  fit  une  réceptioa 
magnifiqusiflc  ua  grand  préiem.  S'y  étant  an6t^  peadejourSy 
il  pank  le  Far,.  &  débarqua  à  Rijoles*  pour  aller  à  Naples.  On 
setablir  à  cet  effet  k  chemin  pour  cette  Ville  ^  for  lequel  ïo 
Prince  de  Bifignanio  6c  le  Prince  de  5alerne  traitèrent  magni- 
fiquement 1  Empereur  ,  lorfqu'il  paTa  par  leurs  l'crrcs.  Arri- 
vé proche  de  Naples ,  l'Empereur  s'arrêta  trois  jours  à  Pie-i 
drablanca  ,  lieu  délicieux,  parce  que  les  préparatifs  n'étoicn» 
point  encore  finis  pour  la  réception.  Quand  totu  fut  prêt ,  il 
entra  dans  Naples,  &  y  fut  reçu  avec  toute  la  ofognificence  âc 
l'oftentation  dont  une  Ville  fi  illufireétoit  capable  y  6c  qju^ 
néritoit  un  fi  grand  Prince ,  qui  de  fon  côté  traita  avec  de 
grandes  marques  de  didinâion  les  Seigneurs  de  ce  Roïaume» 
6c  fur-tout  le  Seigneur  Alarcon  (  C). 

L'Empereur  apprit  dans  cette  Ville  la  mort  de  Sforcc  Duc  ^^""^yç*^ 
de  Milan  ,  qui  termina  fa  vie  dans  le  mois  de  Novembre,  &  Miian,  lôwc» 
le  iaiiFa  fon  héritier.  En  vertu  de  cette  diipoiitioa  Antoine  ^'^^  nouvel. 


(  'f)TH<7MAs  IiT.X.daju|{  (C)  Thomas Gmtk,  Au» FHitrf- 

l'Hi&oire  de  Sicile.  1 1  re  de  Naples. 
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de  Léyva  prit  poffcflion  du  Duché  de  Milan  ,  au  nom  de 
j.  c.     1  limpcreur ,  avec  les  1  roupes  qu  il  avoit  lous  les  ordres  j 
M  5  f «    feifant  déploïer  les  Etendards Impériaax  dans  la  Ville  Capi- 
le  goerre  en-  tale>  6c  s'aiTûrant  de  toutes  les  Places.  '  Peu  de  tetns  après  I0 
Mur  ftïeRM  France  réfoiu  de  fiiirc  rcvivrefesandensdroitSy  don- 

JeFnncft     fia  orckc  à  fes  Troupes,  qui  avoicnr  envahi  une  grande  par- 
tie de  la  Savoye,  d'aller  s'emparer  du  Afilanois  *  [A), 
■  Barberoufle     Barbcrouffene  fçut  pas  plurcr  la  retraire  de  l'Empereur  en 
cpm""*  Mi*  ^^'^^^  9       il  ipz^z  aux  Illcs  de  jMajorquc  6c  de  M  inorque  9 
Boi^ue.        arec  onze  Galdres  qu'il  avoit  ramaliJcs  &  armccs  à  Alger, 
'  '  quinze  autres  qu'il  avoit  amenées  de  Bonne  y  deux  qui 
etoient  venues  aes  Gerbes  par  Ton  ordre,  êc  d'antres  BâtîmenS' 
Arabes ,  qui  laifoient  en  tout  trente-cinq  Voiles ,  bien  gat^* 
nieâ  de  Troupes»  d'armes,  de  vivres  ôc  de  munhions.  Arrivé 
à  Minorque  avec  cette  Flotte,  il  arbora  le  Pavillon  Chré* 
tien  ,  &  entra  à  Mahon.  Les  Habitans  croiant  que  cVtoit  une 
partie  de  la  Flotte  dcTEmpcrcur ,  firent  une  falve  générale 
d'Artillerie,  6c  d'autres  dcmcnflrations  de  joie;  mais  deux 
Religieux  Francifcains  ,  qui  forrirent  dans  une  Barque  pour 
^        rcconnoitre  les  Galères,  s  étant  bjentot  apper<^us  que  c'é- 
toient  les  emiemis ,  fe  retirèrent  promptemenravec  tous  le» 
gens  de  mer,  en  forte  oue  les  Habitans  fermeient  fur  le 
champ  les  portes  »  6c  fe  difpoferent  à  ib  défendce»  Barbe-> 
louiTe  débarqua  deux  mille  cinq  cens  hommes ,  6c  prit  une- 
Caravelle  Portugaife  qui  avoit  été  obligée  par  le  mauvais 
tems  de  relâcher  à  ce  Port.  Il  affiégea  la  Ville  à  l  inftant ,  6c 
aïanr  dreffé  les  Batteries  ,  il  fit  une  brèche  ,  par  laquelle 
cinq  cens  de  fes  gens  montèrent  à  l'afTaut  ;  mais  ils  furent 
rcpouilés.  Jean  d'Oliver  voulut  paffer  de  la  Citadelle  dans 
cette  Place  avec  trois  cens  Soldats  pour  la  fiscourir,  mats  1er 
ennemi»  marchèrent  à  là  rencontre^  6c  quoique  les  Chré- 
tiens comb»Rifl*ent  courageufement ,  ils  furent  contraints  de 


(t^)  DuVLBiz*  Mekeray  ,  &  (Tau- 

*  François!,  projettoit  (Icpuis  long- 
tems  d'y  porter  la  guerre  peur  venger 
un  aflfront  qu'il  prétendoit  avoir  r«u  dv 
Duc  Sforce.  Il  avoit  même  4emandé  i 
cet  dfi»  pïfT.i^e  pour  (kt  Troupe*  tn 
Duc  iii  Savoye  ,  qui  le  lui  a  voit  rcfufc  , 

É3r  envi€  d'obliger  Ciiarlcs  V.  Pour 
life  repentir  le  SavOfard  «le  Ton  attache 
nem  i  l'Empereur  ,  ;1  lui  avoit  déclare 
J»  foecK  au  oioM  de  Février  de  ceue 


iaïuiée  MjJ.  fouj  prétexte  de  vouloir 
avoir  l^éritage  de  Louife  de  Savoye  fa 
mcre  ,  &  avoit  fait  marcher  contre  lui- 
un  Corps  d'Armée  commandé  par  Phi» 
'ippe  Chabot,  Comte  de  Buzançoij  & 
Amiral  de  France  ,  ^ur  A  fendit  bieiK 
t6tmaiireile  Chambny,  ét  Momme- 
lian  ,  &  prefquc  de  tout  ce  qui  cfl  en- 
deçà  du  Mont  Ccnis.  Les  Mémoires  du 
1  AT  ,  &  Gi'icHENuM  ,  dini  i'HilL 
de  k  MaitOB  de  i»avojre> 
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fe^etirer,  api^  avoir  perdu  Jean  d'Oliver  leur  Général ,  &  a„„,',  j,m 
beaucoup  d'autres  de  leurs  camarades.  j.  c. 

Les  Habitans  de  Mahon  foutinrenc  le  fécond  àflaur^  êc    '  ^  3 
arrêtèrent  Barberouflc  durant  quatre  jours.  Celui-ci  qui  crai-  j^"^^^^  ^'^"S* 
gnoît  que  la  Flotte  Efpagnole  ne  vînt,  foit  en  s'en  retour-  lurirviik^f?! 
nanr,  ou  dans  la  vûe  de  fecourir  la  Place  ,  ôc  qu'alors  il  ne  Milan,  &  it 
fîît  entièrement  détruit,   profita  delà  fraïeur  des  AfTidgés  !SS^J"* 
pour  leur  offrir  des  partis  avantageux  ,  s'ils  vouloicnt  lui  re- 
mettre la  Ville.  Un  Soldat  appelle  Avila  s  y  oppofa  forte- 
ment, parce  qu'il  comprit  que  Barberouffe  ne  pouvoit  rcHer 
dansTl/le ,  à  caufe  du  danger  évident  o&  étoient  fa  propre 
peifonne  6c  (es  Galères.  Malgré  toutes  fes  remontrances ,  (ix 
llabitaas  crouat  aveuglément  lespromefTcs  du  Corfaire ,  fi- 
renr  goûter  aux  autres  leur  avis ,  qui  fut  de  livrer  la  Ville» 
comme  on  le  fit.  Le  Gardien  de  Saint  François  confomma 
le  Saint  Sacrement  pour  le  prcferver  de  l'outrage  des  Infi- 
dèles ;  mais  Barberouffe  lui  fit  couper  la  tcte  ,  &  traita  de 
même  les  Religieux  Barthëlemi  Géneftar  &  Francjois  Col , 
Jics  mêmes  qui  avoient  averti  la  Ville  de  fe  mettre  en  défen- 
iè.  Les  Barbares  pillèrent  tout  ce  qu  il  y  avoit  dans  les  mai- 
fonSy  &  firent  efdaves  huit  cens  perfonnes  9  tant  hommes 
que  femmes  &  enfans,  avec  Icfquels  Barbcroi  fie  remît  à  la 
voile 9  paflkà  Alger,  ôc  de  là  à ConAantinople.  L'Fmpereur 
apprit  cette  nouvelle  ,  ôc  en  fut  fi  touché,  qu'il  rtffclut  de 
conquérir  Alger,  ôc  écrivit  à  cet  effet  aux  Roïaumcs  de  Ca- 
llilie  Ôc  d  Aragon  de  s  efforcer  à  lui  fournir  des  moïens  pour 
cette  expédition  {  A  ),  ' 

Au  commencement  de  cette  année  mourut  Dona  Cathe-    '  r  ! 
rÎQç ,  R.eine  d'Angleterre,  tante  de  l'Empereur,  d'une  ma-  ft^Sherii^ 
IjMfifiipocafionnée  par  £1  demeure  mal  (aine  ^  &  par  la  gran-  Reine  J'a»- 
detriftefleque  luicauferent  fes  infortunes,  quoiqu'elle  fût 
toujours  un  exemple  de  patience  Chrétienne  *  {B  ).  Ce  fut    M^riaçe  de 
auiQ  dv»  le  même  téms  que  l'Empereur  célébra  à  Napies  ,  aie  Mfîii» 


(A)  Sanooyal,  Doxmer,  ftilau- 
ttes. 
(  B)  LocRtvt. 

*  Or  prétend  que  ièt  qve  f  Eraperrar 

fqot  fa  mon  ,  H  fit  propofcr  à  Henri  , 
Boi  d'Angletene  ,  un  renoureUemerit 
J'alfitnceentr'euxt  aTcenn  oubli  rcci 
proqae  de  tout  ce  qui  s*étoit  paffé ,  à 
noii  conditions  :  Qu*Heiiiifer«-l 
•oacilieMU  avec  te  Phpe,  anpèt  dej 


qui  l'Empereur  fui  offroit  à  cet  effet  fa 
médiation  :  z*.  Qu'il  fburairoit  i  Ihm- 
pereur  un  puiflant  iécours  contre  le 
Ture  :  Qac  coiibnn^tiicm  an  Trai- 
té de  i  p  s.  il  fc  joindroit  à  lui  pour  Jt-- 
fen^re  le  Duché  de  Milan ,  contre  Ict 
ittaqnei  du  Roi  de  France  ;  mais  cette 
démarche  ne  fervit  à  rien  pour  les  raif 
foni  rapporté  fu  Raj>im  Thotius» 
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ANNr'e  DE  ^^^^  ^'^  P^"^  grnnde  magnificence  qu'on  eût  vu  jufqii'alor^ 
X»-  C,  dans  cette  \  ilic,  6c  cn^préfcncc  de  la  principale  Nobleflc 
>  $  3  <• .  d'Italie  ,  le  mariage  <fe  Marguerite  fa  fille  naturelle  avec 
ae  r&Dpe-  Alexandre  de  Médicis ,  Doc  de  Tofcane  {^). 
AiéxandK^S  ^ous  alloiis  cooDitteiicer  à  parier  d'une  guerre  toudianc 
McJicis,  Duc  laquelle  les  Ecrivains  François  s'efforcent  de  jnftifîer  leur 
^ModftTv'ne  '  &  Ics  Efpagnols  l'Empereur  l«ur  Monarque.  Suivant 
nouvelle       le  récit  des  Efpagnols,  il  paroîr  que  l'année  précédente  le 

FucTTe  entre  j^^^j  ^rançois  J.  avoit  dépéché  fecrettcmcnt  une  perfonne 
U  Koi  de  vers  le  1  urc  ,  &  que  le  Uuc  brorce  aiant  arrêté  a  Milan  cet 
Exprès ,  le  iv  mourir ,  dans  la  pcnfée  que  le  Roi  de  France 
Fenvoioit  auprès  du  Turc  pour  quelque  négociation  à  fou 
avantage  Ôc  contre  l'Empereur  Le  Roi  de  France  informé 
*  de  cette  a^on ,  feçerfuada  que  le  Duc  de  Milan  avdt  viold' 
le  droit  des  gens ,  &  rcfolu  de  s'en  venger  par  la  vote  des 
armes  ,  ii  prédira  de  rinfanterie  6l  de  la  Cavalerie,  avec 
de  l'Artillerie  ,  ôLtout  ce  qui  droit  néccSake  pour  âûre  la- 
guerre  à  ce  Duc. 

le  dernier     Franqois  I.  envoïa  le  Préfidcnr  Poyet  vers  le  Duc  de  Sa--^ 
DuchédcMi-  voye,  avec  ordre  de  lui  demander  un  paflTage  libre  pour  fcs 
hiu  Troupes^  ôc  de  le  iomaier  de  lui  rendre  plufieurs  Places  fur 

lefquelles  il  prétendoit  avoir  des  droits ,  qui  font  déduits  par 
l'es  Hiftoriens  de  France^  Le  Duc  de  Savove ,  conmie  beau* 
firere  de  l'Impératrice ,  répondit  au  Roi  de  France  oull  ne 

Î pouvoir  en  aucune  manière  accorder  paflage  par  Tes  Ëtats  à 
'Armée  Françoifc,  &  qu'à  l'égard  de  toutle  reftc  ,  on  exé- 
cuteroit  ce  quiferoit  jufte  &  raifonnalîle.  La  mort  de  Fran-- 
cois  Sforce  ,  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  ,  augmenta  l'envie 
du  Roi  de  France  d'avoir  le  Duché  de  Milan  j^our  un  de  fes 
/ils,  de  manière  qu'il  envoïa  une  AmbafTade  a  l'Empereur  9 
.  cfui  étoit  à  Naples,  pour  lui  répréfemer  fes^  droits  for  cet 
£tat«  Ses  AmbafTadeurs  s'acquiterenr  delà  commiilîoA ,  te 
l'Empereur  donna  d'abord  une  réponfc  vague,  jufqu'à  ceqoo- 
vaincu  par  leurs  infiances,il  leur  Ht  dire  par  Granvelle,  qu'a- 
vant que  de-  prendre  une  réfoluiion  for  cette  af&ire  >  il  fal- 


(A)  Rm«*,  JtttrailloinacNa 
plee. 

*  J'ign^e  ^ucti  loitt  Ici  Afomm  El' 

pa^noU,  où  Ffkrfras  a  puifc  cette  coi  - 
noitlance  :  je  vois  (cuiemeni  dans  Méze 
ray,  M.       1  hou  ,  R  ipin  Tlu  yr.u,  l'Hi 
ftoire  Générale  (ic  Lasigucdoc  &  hczv- 
Coup  d^suttres ,  <juc  Fram^oii  I.  ttokit 


rité  ,  de  ce  que  le  Duc  Sforee  avoit  fait 
n)uutir  en  lîjj.  pour  complairr  i 
'llmpereur,  un  ^itlano^s  apptUc  Ma» 
raviglia  ou  KterTcilIc,  qui  étoit  paffé  â 
ù  (.  our  avec  le  caraôére  d'EriYOïé  ou 
Agent  du  Koi  de  Fr;irtf  ,  ijuoiqn*i|  a* 
poriic  pa«  pubU^/tcmcot  ce  liue. 


J.  c. 
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loitfiqavQir  du  Roi  de  France  trois  chofes  :  La  première,  s'il  anne'c  bk 
encreroit  dans  la  XÀg\ie  contre  le  Tucc  pour  lui  faire  la  guer- 
re :  La  jGecbnde-,  sli  jQoncomevoit  de  tomes  fes  forces  àcë- 
4uîfe  fic?raniener  auTein  de  l^EgUCe 'Catholique ,  les  Priitces 
PkDtedans  dJÀUemagnc  ;  &  la  troificmc ,  quel  arrangement 
fiB  pnm^foit  ^  après  les  furetés  de  là  Paix  entre  les  deux  Mo- 
narques ,  pour  que  le  Milanois  nerctorikibât  jamais  à  la  Cou- 
ronne de  France.  C'efî  ce  qu'écrivent  les  meilleurs  Hil!o* 
riens  F'ranqois ,  &  quelques-uns  ajoutent,  que  l'Empereur 
promit  de  donner  l'invoftiture  de  ce  Duché  au  fécond  Hls  du 
JU>i  de  France;  que  dans  la  fuite  il  changea  de  fcntiment,  ôc 
ne  TOttlttt  plus  Tacconler  oa'an  trçUiàBe  ;  êi  que  le  Roi 
François  !,  offiit  pour  cUeia  l'Emperear  quatre  cens  mille 
Ducats  (y^). 

Après  la  'SM»it  :âu<Duc  de  Mikn  ^  les  Vénitiens ,  qui  crai  - 
gnoîent  que  cet  Etat  ne  tombât  entre  les  mains  du  Roi  de  v£5iÏBJi 
France,  ou  de  quelque  autre  Prince  aufTipuidant,  dépêchè- 
rent des  AmbafTadeurs  à  l'Empereur  ,  pour  le  prier  de  n  en 
donner  rinveftiture  qu'à  un  Particulier,  afin  d'affermir  la  '  ■ 
Paix  ôc  la  tranquillité  de  ritalic.  L'Empereur  les  reçut  avec 
bonté  ,  Les  ailùra  que  .c'étoit  fon  intention  ,  ôc  travailla  en- 
fuite  là -.^ce  avec  rletit  République  une  Ligue ,  qui  fut  enfin 
eonclue  {£)* 

•  dette  réponfe  dut  paroître  au  Roi  de  France  peu  con-    Le  Roi  dte 

forme  À  :{es  .dclirs  ,  &  ce  Prince  comprit  fans  doute  que  îîîîl*î. 'î"" 
i»f  IL'"  J    •  J         *     parc  d  une 

1  Empereur  ne  cherchoit  qu  a  gagner  adroitement  du  tems  ,  partie  Ju 

afin  de  s'affûrer  du  Milanois.  Comme  il  avoir  donp  fesTrou-  P»e^o«»«» 
pes  en  état ,  il  les  fit  marcher  vers  le  Picdmont  dans  le  mois 
de  Janvier  fous  les  ordres  de  l'Amiral  Brion*  ;  Ôc  quoique 
le  Duc  de  .Savoye  eût  envoïé  quelques  Généraux  de  1  £m- 
peiear 'à  Skile  pour  leur  difpucer  le  paffage^  ils  .  arrivèrent 
trop  tardXesFian^ob  avolent  déjà  paiTé  les  Alpes ,  &  PA- 
mirai  Brion  s*étott  emparé  des  Places  de  la  Breffe ,  ôc  de 
celles  iituées  au-delà  du  Mont  -  Cénîs  ,  jufqu'à  la  Doirc  » 


(  À  1  ARNAUD  DU  P£RR0K,DUPLE1X. 
&  Mt/.  fRAT. 

PàxuTA  .  dam  l'Hiftoire  de 


"C'eft  le  même  que  i*ai  appelle  <1ans  i 
mon  tranf-iermete  Note  Praltppe  Cha 
bot.  Il  étoit  entré  en  EHedmont  dès  l'an- 
née précédente,  8c  y  avoit  commencé  Tes 
CoDfaétes  »  dont  il  interrompit  le  cours 


àU  roilicitatîon  Ju  Cardinal  i!e  Lorrai- 
ne, qui  alloit  trouver  l'Empereur ,  par 
orcfre  du  Roi  de  FrnieCi  ft  qui  fit  enten» 
dre  i  rAmînl  Chabot  ou  Brion  ne 
doutoit  point  dé  ménager  un  nccoir.mo- 
lement  eptre  les  deux  Potentats ,  pour- 
vu que  le  Duc  de  Savoye  ne  fut  poing 
entièrement  dépouillé  de  fei  Domainet. 
•MizaHAT,  SckÀMémoire*  ou  Bcuat. 
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An  ne' fi  BB  parce  que  le  Duc  de  Savoye  étoit  fans  Troupes,  &  comp- 
/.  C      toit  uniquement  fur  les  fecours  de  l'Empereur.  On  peut  ju- 
<  f  3       ger  de  ceci  quelle  fut  la  caufe  de  la  guerre  qui  fiiivit* 
Il  fe  rend     L'Ëmpereur  informé  que  les  François  Croient  dans  le 
«r»ihrtd«T«-  Piedmont ,  ôc  occupoîent  les  Places  de  ce  Païs ,  (è  difpoikà 

f""*  )rotc^gcr  le  Duc  de  Savoye,  ôc  àles  empêcher  d'entrer  dans 
e  Milanois.  Des  qu'il  fçut  avec  quelle  diligence  ils  avan- 
çoient,  il  donna  ordre  à  Antoine  de  Léyva  ,  Gouverneur 
de  Milan ,  de  faire  en  forte  de  les  arrêter.  Antoine  de  Léy- 
va alla  fur  le  champ  voir  le  Duc  de  Savoye ,  ôc  comme  il 
trouva  que  Turin  n'étoit  point  en  état  de  défenfe,  il  confcilla 
au  Duc  de  fe  retirer  à  Verceil  pour  la  fôreté  de  ià  perfonne. 
Le  Duc  le  crut  9  flc  Ymliarqua  fes  riches  meubles  &  fou 
Artillerie  fur  le  P6  le  vingt-feotiéme  joiir  de  Mars ,  en  forte 
que  les  François  entrèrent  dans  Turin  le  cinquième  d*A* 
vril*(^). 

L'Empeim     Pendant  ce  tems-là  l'Empereur  fit  lever  des  Troupes  en 
ff^C^ih»  Allemagne  &  en  Italie,  recruta  celles  qu'il  avoit  amenées 
e  goem.  ^'^f^^y^  ^  ramalTa  beaucoup  d'argent  dans  les  Roïaumes  de 
Sicile  ôc  de  Naples ,  Ôc  obtint  en  particulier  de  la  Ville  de 
Naples  un  Don  gratuit  confidérable.  Il  ordomia  à  André 
Doria  de  préparer  lès  Galéres^ôc  à  Don  Alvar  Bazan  d'amener 
à  Gènes  celles  qu'il  commandoit  ;  êc  il  écrivit  en  même 
tems  à  Marie ,  Reine  Douairière  de  Hongrie ,  Gouvernan- 
te de  Flandres  *  *  ,  de  former  une  Armée  de  trente  mille 
hommes,  pour  entrer  en  France.  Après  avoir  expédié  tous 
ces  ordres,  il  réfolut  de  palTer  à  Rome  >  ôc  fortic  de  Naples 
le  vingt-deuxième  de  Mars. 
Il  raàRone     Le  Pape  informé  de  la  venue  de  l'Empereur,  envoïa  au» 
ToiriePk|e.  Seyant  oe  lui  deux  Cardinaux  pour  le  recevoir  9  dès  qu'il 
mettroit  le  pied  fur  les  Terres  dttPatfimoine  de  Saint  Pierre, 
Ceux-ci  remplirent  la  commifïion  à  Terra-Nova  ,  d'où  rEm- 
pereur  fe  rendir  à  Rome  le  cinquième  jour  d'Avril ,  acconv> 
pagné  des  deux  Cardinaux  &  des  Seigneurs  de  fa  fuite,  aïanc 
pour  fa  garde  iix,cens  Cuini&ers  à  cheval^  ôc  piuûeurs  Com- 


*  On  lit  4îiti5  l'Abr.^gé  de  l'Auteur 
tki  pour  autorité  par.f  EciR,EaAs,qu«  ce 
ne  fut  qoe  le  13.  d*Avril  ^ue  Turin  fe 
seodic  au-:  François. 
.  **  Liie  aroit  eu  l'année  précédepte 
VMx:  canev&e  i  Cu^f  vt^  filéonoie 


1i  ûm ,  Kcine  ée  France ,  fr  qaoîqaa 

rien  de  CC  qui  fc  p.ifa  enir'ellcs  ,  n'eût 
transpiré  «  on  fc  ueriuada  qu'il  n'aroit 
été  MOll  que  de  crouver  un  tempé« 
rament  pour  ménager  la  Paix  entre 
Charles  V.  &  François  L  Sandotal. 

pagnies 
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pagnics  deviens  Soldats  Efpagnols.  Il  fuc  reçu  avec  pompe 
^  ciDAuiie  en  triomphe ,  par  les  Etats  Ecdéfiaftiqtto  6c  Sé-  j.  c. 
Cttlier  •  &  après  qall  eut  «doié  la  Croix  que  PEvéqiie  de  fi**^ 
'Ntivocaftro,  Vicaire  de  Sa  Sainteté,  lui  préfcnta,  il  alla  ave<; 
tout  ce  coTtcge  baifer  le  pied  au  Pape ,  qui  l'attcndoit  fur 
fon  Tronic,  entouré  de  tous  les  Cardinaux.  On  obferva  dans 
cette  occaiion  les  cérémonies  accoutumées,  ôc  le  Pape 
l'aiant  baifcau  vifagc  &  embrafTé,  ils  fe  retirèrent  tous  deux 
dans  un  grand  Salon ,  où  l'Empereur  expofa  au  Pape ,  en  peu 
de  mots  f  le  fujet  de  fon  voïage.  L'Empereur  fe  retira  en- 
fuite,  &  ietourna,Ie  fixiéme  joui  du  inêine  mois>voir  le  Pa  pe, 
avec  qui  il  eut  une  cooféience  de  Gx  heures»  -dans  laquelle 
il  fut  queftlon  d'établir  la  Paix  entre  le  même  Empereur  àc 
icRoi  de  France  ,  afin  que  les  deux  Puiffanccs  travaillaffeat 
de  concert  à  éteindre  les  Héréfics,  &  qu'on  pût  réprimer 
la  puilTance  formidable  du  Turc. 

Le  onzième  du  môme  mois  d'Avril ,  fécond  jour  de  Pâ-  Difcoars  qu'il 
ques,  iEiiipcreur  fut  au  Vatican,  où  l'on  avojt  mandé  les  JlJtftjKe*  jJJ 
Cardinaux  6c  les  Ambafiadeurs  des  Rois  &  Princes ,  ôc  on  Cardinaux  te 
admit  à  celte  AlTemblée  les  premiers  Minillres  du  Pape,  6c  ^^^^^Vr^]; 
les  principaux  Seigneurs  qui  accompagnoienr  TEmpereur»  *  Princes  â 
Dès  <^tie  le  Pape  fu  t  entré,  6c  eut  pris  fa  place,  aïantles  Cardi-  ^xMC<mt.  , 
naux  a  fa  gauche,  1  £ mpereur  leur  âc,  tètp  nue-,  un  long  dif- 
coars ,  dans  lequel  il  commencja  par  les  remercier  de  Ta  fé- 
folution  qu'ils  avoient  prife  de  tenir  un  Concile  Général 
pour  l'extirpation  des  Hérélies  ,  ôc  par  les  prier  inftamment 
de  s  appliquer  tout  entier  à  des  travidux  fifaints.  Il  Ht  enluitc 
des  plaintes  améres  contre  Frani^ois  I.  Roi  de  France ,  re* 
prenant  la  querelle  de  très  -  baut,  comtne  on  le  peut  voir 
dans  Raeynaubn ,  qui  rapporte  fon  «Ufcours  fort  au  1  «ng ,  d'où 
il  fera  facile  d'inférer  que  je  ne  m'en  tiens  pas  feulement  aux 
iiiftoriens  Espagnols. 

Toutle  difcours  de  l'Empereur,  après  l'expofcdes ancien-  iiMtier'i- 
nes  infultesque  la  Maifon  d'Autriche  avoit  rccjûes  des  Rois  ^«  /jg  Roi 
de  France  ,  fe  réduifoit  à  rappeller  celles  que  le  Roi  Fran-  de  France,  8c 
^ois  I.  lui  avoit  faites,  la  jaioulic  de  ce  Prince  ôc  fa  niauvaife  l«défi«. 
foi ,  comme  on  en  pouvoit  juger  ^ai  le  Traité  de  Bladrid 

3u  il  avoit  violé  ,  fans  que  fon  mariage  avec  la  propre  fœur 
e  l'Empereur  eût  été  capable  d'ailiker  de  fa  part  une  bonne 
correfpondancc  ;  que  lorfque  l'Empereur  ctoit  en  Afrique , 
ÔC  abfent  de  fes  Etats ,  le  même  Roi  de  France  avoir  traité 
TomlX.  A  a 
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fecretement  avec  le  Turc ,  ennemi  juié  de  la  Chrétienté  , 
conffyicantcontie  le  bien  ài  les  intetéts  de  PEmpeceuc  i  que* 
depuis  pen  ce  Frînce  cherchoit  à  s*emparer  du  Afîlanois  par 
la  voie  desaniwty  quoique  ce  Duché  relevât  de  l'Empire 9. 
afin  d'avoir  toete  Htalie  à  fa  difpontion  ;  qu'à  cet  efic^t  Tes 
Troupes  étoicnt  entrées  dans  le  Duché  de  6avoye  ,  ôc  s'é- 
toient  emparées  de  divcrfes  Places  ,  fous  des  prétextes  de 
droits  frivoles^  ce  qui  avoir  obligé  le  Duc  de  fc  retirer  à 
Verccil  ;  ôc  que  Tes  Miniftrespublioicnt  à  Rome  ôc  au  de- 
hors ,  que  l'Empereur  lui  avoir  engagé  raparole  de  donner 
ma  Duc  d'Orléaiu>  fécond  fils  du  Rot  de  France^  le  Duch^ 
de  Milan ,  qui  poorroit  parJà  letombet  fiicilement  à  cette 
Couronne  ,  ôc  la  rendre  Tarbitre  de  l'Italie.  L'£mperct:t 
convint  enfuite  d'avoir  à  la  vérité  ofieit  cet  Etat  au  troifiéme 
fils  du  Roi  François I.  mais  il  ajouta  que  ce  Roi  devoir  fc 
défifter  de  fa  prétention  ,  puifqu'il  avoitrefufc  ce  parti,  s  il 
ne  vouloir  pas  l'obliger  d'aller  en  Lombardic  tirer  raifon  par 
la  voie  des  armes ,  de  tout  ce  que  le  Duc  de  Savoyc  avoir 
fouiFert ,  ôc  enfuite  le  chercher  en  perfonne  dans  fes  Etats. 
Enin  l'empereur,  qui  étok  animé»  hnit  par  dire^  que  comme 
h  guerre  entralAe  après  elle  tant  de  maax  flc  de  fi  gtandsdom- 
mages  qui  retombent  fiir  les  innocens,  il  feroit  mieux ,  pour 
les  éviter  ,  que  cette  affaire  fe  décidât  dans  un  duel  entre 
lui  ôc  le  Roi  de  France  ,  ôc  qu'ainfi  il  déficit  le  Roi  Fran- 
çois I.  confcnrant  de  fe  battre  contre  lui  feu!  à  fcul  ,  dans 
tel  lieu,  ôc  avec  telles  armes  que  le  même  Roi  jugcroir  à 
propos  ,  parce  qu'il  cfpéroit  que  Dieu  qui  l'avoir  favorifé 
|ufqu'alors,  le  protcgcioir  encore»  en  conlldcration  de  la 
juflicedeiacame*. 
Son  pacage     Quel(|ues  Ecrivaint  marquent  que  les  Ambafladeucs  de 
Loiiibuw  fjance  voulurent  interrompre  l'Empereur ,  mais  que  le  Pa- 
pe ne  le  leur  permit  point ,  9k.  que  comme  l'Empereur  avoir 


*  fkRsm AS  (ut  id  Ant  êome  pour  le 

point  du  défi  Sandoval  ,  qui  le  marque 
cxpreflëment  &  pre/que  dans  1er  mêmes 
MrilMii  ajoutant  que  François  I.  rcpon- 
<&»  «uod  il  en  fut  informé  ,  que  leurs 
épéef  éroterKtropcoortts,  tant  quilsfc 
roi«nt  Ci  rloignéi  ;  ce  qui  contribua  à 
déterminer  l'Empereur  d'aller  le  cher 
cher  en  Prafice.  D'antres  Hiftorient  ce- 
pendant niTïirent  qtif  l'I  mpereur  fe  con 
tenta  dédire,  qu'il  fe.-oit  plus  à  {>ropos 
le  Roi  de  franc*  9i  hn  voidelie» 


teon  éiWêrtnit  par  un  combat  fingnlier. 

Se  que  le  lendemain  les  AmbalTadeurj  de 
France  lui  aiant  demande  G  le  duel  qu'il 
4  voit  propol?  étoitlHi  «léfi  formel  fait  A 
leur  maître ,  l'Empereur  les  affura  qpe 
ce  n'avoit  point  été  fa  p^nfée  ,  6c  qu'il 
n'en  avoit  parlé  que commr  d'un  e  j  ■ - 
Jient  pour  épargner  le  fang  de  tant  de 
mïilirrt  de  personnes  qu'une  ffsetre  fâti- 

^  antc  f.iirtn't  p?;ir.  Mcn-.oircs  Jp  nu 
Bellay  »  Hahh  Lhoxkas  ,  Si  d'auues. 
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parlé  en  Langue  Cnflillanne,  qu'ils  ne  fçavoicnt  pas,  ils  de-  a'mhb'b  sk 
mandèrent  qu  on  leur  donnât  acte  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit.     ^.J»  Q 
Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  ccû  que  le  Cardinal  de  Paris  &  eux 
dépêchèrent  des  Couriers  au  Roi  de  France  pour  l'informer 

tour.  L'Empereur  alant  piîs  congé  du  Pape ,  fortit  de 
Rome  le  jour  fuivaiir>clix-huînënie  d*A  vril^avec  toute  fa  fui^ 
te ,  &  accompagné  de  deux  Cardinaux  ,  par  ordre  du  Pape , 
for  toutes  les  Terrés  de  l'Efi^fe*  Il  pafTa  a  Sienne ,  où  il  fut 
reçu  &  fêté  avec  beaucoup  de  magnificence,  &  il  alla  enfulte 
à  Florence  voir  fa  fille  6c  Ton  gendre ,  qui  le  traitèrent  com- 
me ils  1^  dévoient.  Aiant  pris  en  particulier  Alexandre  de 
M<idicis  fon  gendre  ,  il  lui  recommcnda  d'avoir  grand  foin 
de  gouverner  tlorcnccavec  modération  ôc  douceur,  parce 
<)u  il  commençoît  à  «eg^ner  fin  'une  Ville  qui  n'étoir  point 
accoutumée  à  la  fujérion^  deue  fe  pokit  fier' à 'tout  le  monde« 
&  fnt'^ont  de  fe  tenir  en  garde  comte  les  Florentins,  qui  s'é- 
toient  auparavant  volontairement  expatriés.  De-li  rfempc-; 
reur,  aïant  dit  adieu  à  fon  gendre  &  à  fa  fille,  paflTa  à  Piftoyc, 
à  Pifc  &  à  Lucques,  qui  le  reçurent  &  le  logèrent  avec 
une  extrême  grandeur ,  &  d'où  il  fe  rendit  en  Lombardie  ^ 
&  enfin  le  vingt-deuxicme  jour  de  Juin  à  Afte  ôc  Savillan. 

François  I.  Roi  de  France  n'ignorant  point  les  pr<fparatifs  LePapcteatii 
de  l'Empereur  ,  pour  lui  faire  la  guerre,  envoïa  au  Pape  &  ^iaageî  lî 
aux  Cardinaux  une  Apologie ,  par  laquelle  ilfe  julHfioit  de  Pux  entre  lui 
tout  ce  que  TEnipereur  lui  avdit  imputé  en'leur  préfènce  ;  ^ ^Jt^***  ^ 
&  fur  Tavis  de  fcs  Miniftres  »  il  dépêcha  vers  l'Empereur  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  avec  ordre  de  traiter  d'accommode- 
ment avec  lui.  Ce  Cardinal  pafTa  promptcment  en  Piedmonr, 
où  il  ordonna  à  l'Amiral  Brion  qui  avoit  ddjapoulTé  très  loin 
les  conquêtes  ,  de  fufpendrc  les  hoftilircs  ,  ôc  de  ne  point 
aller  au-delà  de  la  Doirc.  Il  foliicita  aufii  Antoine  de  Ldy  va 
de  ne  point  palfcr  avec  fes  Troupe»  la  Rivière  de  Scflia ,  ôc 
après  que  celafiit  r<5glé,  il  alla  voir r£mpeceurqu11  rencon- 
tra à  Sienne.  Quoiqu'il  fît  auprès  de  lui  tous  lés  efibns  polfi-* 
bles  pour  empêcher  la  guerre  ,  il  ne  put  tien  gagner;  6c  ce 
mauvais  fuccès  l'engagea  d'aller  à  Rome  prier  le  Pape  de 
foUiciter  la  Paix  entre  les  deux  Monarques.  Le  Saint  Perc 
cnvGÏa  à  cet  effet  avec  d'amples  pouvoirs  le  CardinalTrivul- 
cc  vers  le  Roi  de  France,  ôc  le  Cardinal  CaraccioU  vers 
l'Empereur  ;  mais  ce  fut  inutilement  ^  parce  que  François  L 
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ne  voul<nt  point  la  Paix ,  à  mmta  qu'on  ne  lui  donnât  le 
ianois  >  &  que  Charles  V.  qni  com^oit  fur  fii  puîflante  Ar- 
mée ,  bien  loin  d'être  diCpcfé  à  acquie(cer  à  (à  aemande^  ne 
fouhaitoit  rien  autre  choie  que  d'abattre fonorgueiL 

Prife  Je  ToC'     On  avoit  déjà  rafTemblÉf  les  Troupes  de  l'Empereur ,  qui 
LBnÉiLw^"  confiftoicnt  en  quatorze  mille  Efpagnols ,   douze  mille  Ita- 
liens ,  vingt-quatre  mille  Allemands  ,  &  quatre  mille  Che- 
vaux ,  avec  beaucoup  d'Artillerie  i  ôc  le  Roi  de  France 
étant  informé  de  tout  ceci ,  ordonna  à  Tes  Généraux  de  met- 
tre de  bonnes  Gamifons  dans  les  principales  Placer  &  de  fe 
retirer  avec  les  antres  Troupes  dans  le  jDaupbtné.  En  atten- 
dant la  jonûîon  de  toute  l'Armée  de  rEmpereur»  Antoine 
de  Léy  va  ^  qui  avoit  quinze  mille  hommes  &  un  Corps  de 
Cavalerie  avec  de  l'Arrillcrie,  partit  à  leur  tête,  &  alla  af- 
•  llcgcr  Foflano,  où  il  y  avoit  en  garnifon  quatre  raille  Fran- 
çois &  trois  cens  Lances.  Il  barrit  Ci  vigourcufemcnt  la  Place, 
que  les  Afliégés  ,  qui  fçavoicnt  que  i  Empereur  ctoit  deja. 
très-proche  y  prirent  le  parti  de  capituler  le  ûxiémc  jour  de 
juillet ,  quoi(ju'ils  efpétairent  du  fecours^  à  condition  qtie  1» 
Garnifon  forttfoît  avec  fes  armes» 
Dîflfcrentes     Les  Troupes  de  l'Empereur  feré^unirent  à  Savillan,  & 
^^fidoBsilc  pouif  délibérer  fur  les  opérations  qu'on  devoit  fùtc ,  l'Empe- 
pour       la  teur  admît  au  Confeil ,  outre  ceux  qui  y  avoient  déjà  entrée, 
gierpe  en     Je  Comte  de  Bcnaventé  ,  le  Marquis  d'Aguilar,  les  Princes 
•      de  Bifignano  &  de  Salcrne  ,  Afcagne  Colonne  Ôc  d'autres 
Seigneurs.  Dans  le  même  tems  j  le  Marquis  de  Saluées,  qui 
étoit  aii  fèrvice  du  Roi  de  France ,  pafla  a  celui  de  TEmpe-' 
reur  j  comme  feudataire  de  l'Empire  >  &  quoique  les  Ecri*^ 
vains  en  rapportent  différens  motifs  9  il  paroit^plus  vraifem* 
blable  que  ce  fut  dans  la  crainte  que  l'Empereur  né  le  txai* 
tat  en  rébelle  &  ne  lui  ôtât  fon  Marquifat.  Comme  l'Empe- 
reur étoir  parti  de  Rome  avec  rinrcnriondc  faire  la  guerre  au 
Roi  Françoisl.  dans  le  feinméme  de  la  France,  il  avoit  fait 
porter  douze  mille  Allemands  proche  des  Cantons  Suiffcs  , 
avec  ordre  ,  en  cas  que  ceux-ci  vouluifent  fecourir  le  Roi 
de  France  >  d'entrer  fur  leurs  Terres  ^  &  de  faccager  fie  brû- 
ler leurs  maifons  :  précaution  qui  contint  les  Suiffeschesc 
eux.  Il  envoïa  aufTi ,  lorfquil  fut  arrivé^à  Aûe,  Rx  mille  Ita- 
liens à  Gènes  fous  la  conduite  du  Prince  de  Saleme,  pogr 
s'embarquer  fur  les  Galères  d' Andcé  Doria  >  fie  fur  celles  de 
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DcMLAlvar  Bazan  qui  s'etoicnt  ddja  rendues  dans  le  Port  de  xîimb'e  db 
cette  Ville ,  afin  de  tranfporter  l'Artillene&les  viTCesqa'on     J.  c. 
y  avoir  préparés  pour  l'Armée  (  yî  ).  »  î  j  <f. 

Quoique  l'Empereur  eût  réfolu  de  pafTer  en  France,  il     On  ûchç 
voulut  encore  prendre  confcil  à  ce  fuier.  Quelques-uns  di-  «nual<;n^f"'J« 
lent  qu  Antoine  de  Ley  va  tut  celui  qui  approuva  ic  plus  ion  ^  ceue  iiùr 
defTein,  parce  qui!  ne  doutoit  point  que  1  .Empereur  ne  fe 
rendît  maître  de  toute  la  France ,  fe  fondant  fnr  de  vains  dif*  > 
cours  de  certaine»  perfonnes  qui  ravotent  afliiré.  D'autres 
au  contraire  aflïirenc  qu'il  y  fut  entièrement oppofé»  jufaues- 
là  qull  fe  jetra  aux  pieds  de  l'Empereur ,  &  le  conjura  de  ne 

foint  paflerks  Alpes ,  mais  de  recouvrer  les  Places  ^ue  les 
'lançois  occupoient  dfins  le  Piedmont.  Le  Marquis  d'el- 
Vafto  fut  du  même  avis  ,  &  prétendit  qu'il  valoir  mieux 
prendre  Turin  qui  étoir  dcja  afliégé  par  feize  mille  hommes , 
ÔL  donc  la  réduction  étuit  facile  ,  parce  qu'en  recouvrant  cn- 
fuite  les  autres  Places  >  on  chafleroit  entièrement  les  Fran- 

Sa  du  Piedmont ,  $Lon  fermeroit  la  porte  aux  efperancea 
Roi  de  France.  Jlgnore  ce  que  dirent  les  antres  Confeil* 
lôs  ;  tout  ce  que  je  conçois  «  c'eft  que  l'Empereur  srtitd  dv 
procédé  du  Roi  Francis  I.  voulut  paffer  en  Fiance  »  afin  de  . 
îc  venger. 

Cette  réfolution  prife ,  Don  Ferdinand  Gonçaga  partit  de  n  tnarcfie 
Savillan  le  trei2e  de  Juillet,  avec  huit  cens  Chevaux  i  le  ''«ft  la  France 
Duc  d'Albe,  le  quatorze,  avec  fix  cens  Hommes  d'armes  ;  le  még  ï  fou- 


Comte  de  Bénaventé,  le  quinze,  avec  lesTroupes  de  la  Mair  Amibe» 
fou  Roiale,  flc  Monfieur  de  Sefianj-lefeize^  avec  mille  Hoia>  ^ 
mead'armes  Allemands.  Le  dernier  prit  le  long  de  la  mer,  6c 
l'Empereur  alla  par  un  autre  chemin  avec  l'Infanterie.  A  l'a- 
vant-gardeétoit  le  Marquis  d'el-Vaûo  à  b  turc  de  dix  mille  . 
Efpagnols.  Marchoît  enfuite  un  Bataillon  de  dix  millc'Allc- 
mands  ,  &  après  lui  l'Empereur  avec  les  Seigneurs  &  les 
Officiers  de  fa  Maifon.  Il  y  avoir  derrière  eux  quatre  mille 
Italiens,  &  à  laciiere- garde  un  Bataillon  de  fix  mille  Alle- 
mands. L'Armée  Impériale  arriva  dans  cet  ordre  à  Nice  le 
vîAgt-cinquiéme  de  Juillet ,  \out  qa  on  célâisoit  la  Fête  de 
Saint  Jacques  j  Patron  de  l'Efpagne.  Amibes  fe  fournit  d*a* 
bord ,  ôc  Doriaétantainvé.à  Fréjus  avec  les  Galéves&.l'Âs^ 
tillerie  >  l'Empereur  envoïa  Don  Ferdinand  Gonça^i  avec 
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*  '  un  bon  Corps  de  Troupes  à  cette  Ville  •  qui  (c  rendit  «Éffi « 

j.  C.     quoiqu  elle  eut  une  bonne  Cjarnuoa» 

M  j  ^.  Le  Roi  François  I.  fçachant  T Empereur  dans  la  Provence, 
Fn-'çoi»  I.  travailla  à  ramafler  des  Troupes  de  routes  parts  ,  ôc  mit  de 
)Bi4'^«r!  ^  bonnes  Garnifons  à  Arles  ,  Marfeille,  Tarafcon  ôcBcaucai- 
re.  Il  donna  ordre  audi  que  tous  lesHabitans  dci^  lieux  des 
environs  par  où  l'Arinde  Impériale  devoit  palier  ,  fe  retiraf- 
fent  f  enlevtflent  tous  les  vivtes  qulls  pouRoiem  eaipotter , 
brûlaflent  ceux  <fu*oii  feroit  obligé  de  laifler ,  éc  détniififfent 
tous  les  fours  6c  moulins  :  expédition  pour  laquelle  il  en  voïa 
fnéme  quelcjues  partis  de  Soldats.  Avecies  Iroupes  qui  lui 
arrivoient ,  il  fe  pofla  à  Avignon  ,  d'où  fc  trouvant  en  état 
de  pouvoir  rifquer  une  Bataille  ,  il  alla  camper  peu  loin  de 
Cavaillon ,  dans  des  prairies  entre  le  Rhône  &  la  Durance. 
De- là  aïant  confié  le  commandement  de  Tes  Troupes  au 
Maréchal  de  Montmorency  ,  il  fut  fe  loger  à  Valence  avec 
une  partie  de  fon  Armée  f  &  envols  k  AÊréchalavec  l'autie 
obTerver  lesmouvemensdes  Impériaux. 
Marfeillear-  Après  être  rcHé  it  Aix  près  d*un  mois ,  l'Empereur  partit 
r>cgés  par  decetfc  Ville  pour  aller  afliéger  Marfeille.  Pcadant  qu'il 
r£uipereiir.  ^^^j^  marche ,  un  Corps  de  iljc  cens  hommes ,  commandé 
par  les  (  hevaliers  Alontéjan  &  Boifi ,  fondit  tout  à  coup 
proche  de  Brignoles  fur  fon  avant-garde  ,  dans  Tefperancc 
de  la  furprcndrc  i  mais  Don  Ferdinand  Gonçaga  le  retint 
■  •  avec  tant  de  valeur  >  que  tous  ce.\  F  rant^ois  furent  tués  ou 
'  6its  prifonîefs  avec  leurs  dempCointiMrfant.  L'Empereur 
arriva  le  vingt  cinquiémejottr  d'Août  à  Maifeille,  dont  il  fit 
le  liége.  Il  battit  forrement  en  brèche  >  flc  tenta  deux  oa 
trois  aflautS  y  mais  fes  Trotrpcs  furent  toujours  repoulféet 
avec  perte,  par  la  valeur  de  ceux  qui  croient  dans  la  Place. 
Le  fidge  tiroir  en  longueur  ,  6c  les  vivres  commen<5oient  à 
manquer,  parce  que  des  Partis  François  coupoient  les 
fourrages  ,  6c  enlevèrent  quelques  Convois  de  bifcuits 
qu'on  envoïoit  de  Toulon  à  l'Armée  Impériale.  De-là  vint 
que  les  Soldats  ,  fur*  tout  les  Allemands  ,  fiuent  obligés  , 
pour  remédier  à  leur  befoln ,  de  manger  beaucoup  de  râfini 
de  vigne  6c  Quantité  de  figues.  Ces  alimens  ne  tarderont 
pas  'à  caafer  oans  l'Armée  une  cruelle  maladie  épidémique  , 
qui  jointe  à  la  mifére  6c  aux  fatigues ,  emporta  plus  de  vingt 
mille  hommes  ,  6c  entr  autres  Antoine  deLéyva»  le  JBeU- 
kurUéaéral de  1  Empereur.         -  • 
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Pendant  ce  tems-lâ  k  Dauphin,  jenne  Prince  de  dix-neuf  Âmwe'eok 
ans  &  hrsivt ,  qui  venott  joindre  François  L  fon  pere,  tomba    J.  c. 
'  malade  à  Valence  i  &  étant  paflié  à  Tournon  pour  voir  le     ^  ^  ^  ^* 
Roi ,  il  y  mourut  le  douzième  Jour  d'Août.  On  accufa  le  MonduDau- 
Comte  de  Monrècuculi,  Ferrarois,  de  lui  avoir  donnë  du  fentes ^opi-*^' 

Eoifon  dans  un  verre  d'eau  fraîche ,  ôc  fur  le  champ  cet  Ira-  "'ons  i  c«ft*- 
en  fut  pris  &  mis  à  la  queftion.  Il  convint  du  fait,  &  dit  qu'il 
avoit  commis  ce  crime,  à  k  iollicication  d'Antoine  de  Léy- 
va  y  &  de  Don  Fer^nmd  Goncaga,  accufantaufliindireâe' 
ment  rEmperenr.  Après  cet  aveu ,  il  fiit  tîié  à  quatre  che* 
Taux  dans  la  Ville  de  Lyon^  lorfc^ue  François  I.  s'y  fut  cendu* 
Les  Eciivains  les  mieux  intentionnés  difent  que  la  violen^ 
ce  du  tourment  fît  confeH'er  au  Comte  de  MontécucuU  le 
crime  qu'on  lui  imputoit ,  parce  que  ni  Ldyva,  ni  Gonçaga 
n'étoient  affez  infenfcs,  pour  penfer  que  la  mort  du  Dau- 
phin fût  mile  à  la  guerre  ,  tandis  qu'il  refloit  deux  autres  hls 
au  Roi  François  I.  Quelques-uns  ont  attribud  une  adionil 
horrible  ^  à  la  Reine  Eléonore  >  belle-mere  du  Dauphin ,  ôc 
ont  avancé  que  cette  Frincefle  Tavoit  commife  par  envie  de 
v<»r  fes  propres  enfâns  far  le  Trône  de  France.  D'autres  mar- 
quent qne  le  Dauphin  s'échaufEt  extrêmement,  en  fe  livrant 
avec  excès  ,  comme  on  jeune  homme,  aux  foiblelTes  de  1» 
nature  humaine^  &  que  pour  fe  rafraîchir,  il  fit  la  faute  de 
boire  de  l  eau  cxuÊmemeat  froide  i  ce  qui  fut  la  vériublfQ' 
caufe  de  fa  mort. 

Le  Roi  François  I.  fentit  ce  coup ,  comme  il  le  devoir ,  &    n  arrive  à 
le  Duc  d'Orléans  fon  fils  commença  dès  -  lors  à  prendre  le  dJî"5enfort» 
Titre  de  Dauphin*  Peu  de  tems  après  aniverent  au  Roi  vingt  de  5iiîr«  & 
mille  Suifies  &  (ix  mille  AUemands;  enfortcqull  fetrouv»  «^'AUaugne. 
très^updricur  en*  Troupes  à  TEmpereur. 

Quand  l'Empereur  droit  paffé  en  France  ,  il  avoit  laiffé    te»  impé- 
Turin  afîîcgë  par  fix  mille  Italiens  &  quatre  mille  Allemands,  "cntpl^tan 
qui  avoient  pour  Généraux  Jacques  de  Médicis,  &  le  Mar-  places  en 
quîs  deSaluces.  Ceux-ci  firent  en  vain  tout  ce  qu'ils  purent  f^jj^j."" '^^^ 
pour  emporter  la  Place  ,  à  caufe  de  la  vive  réliilance  des  vaniTuti», 
Ailiégésf  mais  ils  prirent  jufqu'à  trente  Villes  &  Places ,  du 
nombre  defqnelles  furent  Borillero»  Carmagnoles  »  Parpttl- 
h,  Ga&l  de  Mont&irary  &  Cafid-Graflb. Pendant  ce  rems- 
1^  Guy  Rangoni  &  Pierre  Strozzi,  Généraux  Italiens  qui 
&rvoient  ia  France,  raifemblerent  à  la  Mirandçledix  mille-' 
hommes»  avec  lefqneU  ils  avoient  deflein  de  fuf||send^ 
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Ali  K'E  Pt         ^  ^  entieteiuMoit  quelque  intelligence.  On  donna 
'c.     cet  avis  à  André  Dorîa,  qui  Valant  fait  fçavoir  à  l'Empereury 
■  '  y*'    te^it  ordre  àTinfisAt  de  (ecourir  cette  Ville.  Doria  6t  partit  * 
en  conféquence  Antoine  Doria  Ton  neveu  >  &  Augufiin  de 

Spinola  ,  avec  huit  cens  Soldats  fur  huit  Galères,  ôc  on  or- 
donna de  faire  paflcr  mille  Allemands  d'Alexandrie  à  cette 
Ville  ,  ôc  à  GomezSuarez  de  I  iguéroa  d'y  mener  mille  Ef- 
pagnols.  GuiRangoni  arriva  à  (icnes avec fcs  Troupes  dans 
le  même  tems  qu'Auguilin  de  Spinola ,  qui  débarqua  les 
fiennesy  de  le  fori^a  de  cetiret.  Après  avoir  manqué  Ton 
coup  5  Rangoni  touma  vers  la  Lombardie  »  êc  faccagea  6c 
.  prit  Carignan  ,  Raconis  ,  6c  Carmagnoles  dans  le  Marquifat 
de  Saluées.  Il  s'avança  ainfi  jufqu'à  Ade,  ôc  lorfqu'il  fut  dans 
cette  Place,  Jacques  de  Médicis  ôc  le  Marquis  de  Saluces 
levèrent  le  fiége  de  Turin  ôc  fe  retirèrent. 
Irruption  des  Dans  le  même  tems  que  l'Empereur  étoit  entré  en  Fran- 
Picar&T*"  le  Comte  Henri  de  Naîia^  Adrien  de  Rœux  fejctterent 
de  landres  fur  la  Picardie  à  la  tête  de  vingt  mille  FantalTins 
&  de  fix  mille  Chevaux.  Us  y  prirent  Bray^  &  enfuite  la  Vil- 
le de  Gaife  ^  où  ils  éE;orgerent  la  Gacnifony  &  dont  le  Chft« 
teau  Retarda  pas  à  le  rendre.  De^là  ils  coururent  &  facca- 
gèrent  tout  le  Païs  >  détruifant  par  le  feu  tout  ce  qulls  ne 
pouvoient  emporter.  Le  Comte  de  NalTav  alla  enfuite  af- 
îit'ger  Pcronne  ,  où  il  y  avoir  une  bonne  Garnifon ,  ôc  après 
avoir  battu  la  muraille  ôc  fait  bréclie  en  trois  endroits  ,  il 
*  donna  afiaut  à  la  Ville  ;  mais  quoique  fcs  gens  combatifTent 

;;vec  opiniâtreté  durant  cinq  heures  ,  il  les  rappeUa  ^  étonné 
de  la  perte  confidétable  qu'il  fidfoit.  Il  tenta  encore  avec 
aufli  peu  de  fuccès  deux  autres  aflfauts  y*  le  vingt- fixléme  }our 
d'Août ,  ôc  le  huitième  de  Septembre  >  de  manière  que  re- 
bute de  la  vigoureufe  réli  (lance  des  AHîégés»  informé 
d'ailleurs  de  l'approche  d'un  Corps  de  Troupes  Françoifes 
qui  veooient  au  fecours  de  la  Place,  il  leva  le  fiége  ôc  fe  re- 
tira dans  l'Artois  avec  une  partie  desTienaes^Adriendc  Rœux 
menant  les  autres  à  Cambray  (  /^). 
ï-^^^j*»     Comme  l'Armée  de  l'Empereur  s'afibibiilToit  de  plus  en 
^cuic/^'r^  plus  par  les  maladies,  6c  au'au  contraire  celle  du  koi  de 
tnited«i*E8i.  France  groflifroitconfîdërablenient  de  jour  à  autre»  PEmpe- 
^'^*       «eur  leva  le  fiége  de  Marfeille,  le  dixième  de  Septembfc»  tc 
mena  ies  Troupes  à  Alx.  De-IÀ  »  a¥ant  retiré  toutes  cdlet 

quil 
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qu'il  avoir  mifes  en  Garnifon,  il  rerournu  à  Nice  par  le  mi?me 
chemin  qu'il  ëtoit  venu,  Ôc  fur  lequel  il  laiOa  quantité  de 
bagages  &  un  grand  nombre  de  malades  j  dont  quelques- 
uns  nifent  tués  par  lesPaïfans.  Le  Général  Montnlorency  ne 
voulut poinf  donner  fur  Ton  arriere-garde  >  &  quelques-uns 
Ten  blâmèrent  ,  mais  d'autres  l'ont  approuvé  i  parce  que ^ 
comme  dit  le  Proverbe  Efpagnol  :  1/ faut  faire  un  Pont  d'ar- 

fent  à  r Ennemi  ;  Iû  dcfeCpoir  rend  trop  brave.  Au  fortir  de  là 
'rovencc  ,  Garcilafo  de  la  \  éga  y  Guzman  ,  attaqua  la 
Tour  de  Muley  ,  ôc  fut  dans  cette  occafion  bleffé  à  la  tête 
par  une  grolTe  pierre  que  lui  jetterent  quelques  Paifans  qui 
étoient  dans  la  Tour.  On  le  porta  aoflitdt  àNice,  où  il 
mourut  peu  de  tems  après ,  6c  TEmperearen  fut  (l fort  irrité, 
lUe  pour  venger  (à  mort ,  il  ordonna  »  quand  on  eut  pris  la 
""our ,  de  pendre  tous  les  Paifans  qu'on  y  trouva  >  fans  faiie 
ce  à  aucun.  Garcilafo  étoit  natif  de  Toléde>  de  famille  no* 
le  9  jeune  ^  ôc  t^g^Iement  brave  6c  adonné  aux Mufes ,  com« 
me  on  le  voit  par  fcs  fameux  Ouvrages  (  ). 

L'Empereur  envoïa  de  Nice  les  Troupes  en  Lombardie 


ANM£*K  OI 

J.  c. 
If  l<* 


Mort  du  Pocs 
te  Garcilalô 
debVéga. 


«ai 
ble 


Retonr  de 


huitiéoiie  jour  de  Novembre  fur  la  Flotte  de  Doria ,  6c  quoi 

âu'il  eût  un  gros  rems,  il  aniva  le  (îxidme  de  Décembre  à 
arcelonne  ,  d'où  il  paifa  auflitôt  en  Cailille 
Le  Roi  de  France  envoïa  en  Italie  ,  pour  commander  fes 
Troupes,  Monfieur  Burie ,  qui  prit  par  furprife  Cafal  de 
Montferrat;  mais  le  Marquis  d'el-Vafto  aïantauHitot  marché 
contre  lui  ^  ôc  l  aiant  attaqué  ^  lui  tua  quinze  cens  hommes  ôc 
recouvra  la  Place  **(£).' 
Il  parent  par  les  MÀnoizes  de  l'Académie  de  Portugal  die  EtabliliMBeat 


remporté  A:r 
les  Françoi» 
par  les  Impé- 
riaux en  Loab* 


i  A)  SlHROVAEt MlZERAY,  Sc 4W 

très. 

(  B  )  MbzSKaYv  Ochoa,  &  d'autres. 
*'Q«dqM  tems  tprès  qirïl  fi»  (otà  de 
France  ,  fèx  Galém  tenteiviit  on  dé- 

bar^jucmcnt  fur  les  Côces  de  Languedoc, 
tandt«  qu'il  ht  attaquer  les  Fronuéres  àe 
■cpuc  Province  par  le  RoufGllon.  Les 
Kfpagjiols  répares  en  deux  Iv.ni^cî  en 
trcrcnt  en  Languedoc.  Les  «ns  s'avan- 
cèrent par  Salces  &  Fitou ,  &  firent 
quelque  dcgat  aux  eoYirons  de  Narbon- 
ne.  let  «utres  brftieictt  Saint  PmI  de 

Tome  JX. 


Fenouilledes  ,  Saint  Louis  &  quelques 
aatret  lieux,  &  pénétrèrent  jufqu'à  Car- 
caflbnne  ,  ^ans  ledeflein  Je  furprenéie' 
cette  Ville  ;  mai)  les  uns  &  les  autres , 

Turent  repouffés  avec  perte  ,  &  ceux  qui 
'[nient  defcendus  fur  la  Côte,  obligés 
de  le  rembarquer.  Bouges  ,  dam  l'Uift. 
Je  CarcafTonne. 

*  *  Fiune  fut  pris  auffi  dans  cette  oc- 
calîon;  ce  qui  obligea  François  I.  d'en- 
voier  MonHcur  d'Humierec  pOWrOOHi* 
mandée  en  fa  place*  Mczerat» 

Bb 
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akme  EB»  i'snnée  1723.  que  le  Pape  Paul  III.  expédia  en  cette  ann^ 
h  C,  une  Bulle,  à  la  prière  du  Rot  Don  Jean  III.  pour 

M  j  ériger  un  Tribunal  de  l'Inquifition  dans  la  Ville  d'Evora,  oh 
de  rirquîfi-  gHe  fut  pubHëe  dans  la  Cathédrale  le  vingt  -  deuxième  jour 
ù^en  eox-  d'Oaobre.  On  fit  Grand  Inquinrcur  le  Pere  Don  Diégue  dc 
Silva  ,  ConfelTeur  du  Roi ,  6c  Evéquc  dc  Ceuta  ,  qui  nom- 
ma auflfitôt  quatre  Inquirtrcurs,  &  les  autres  Miniltres.  Dans 
la  fuite  on  établit  auffi ,  à  la  follicitation  du  Cardinal  Don 
Henri ,  des  Tribunaux  d'Inquiiltion  à  Lifbonne  ôc  à  Coim- 
bie  >  indëpendansles  uns  des  autres  >  jufqu'en  Tannée  1  ^47. 

Se  toute  leur  Jurifdiâion  fut  réunie  enla  perfonnedo  même 
irdinal  Don  Henri ,  avec  le  Titre  d'Inquifiteur 'Général  ; 
ce  qui  s'eft  confervé  jufqu  à  prefcnt  de  la  même  manière. 
X  ^  j  7.        Le  Pape  follicitoit  fortement  la  Paix  entre  l'Empereur  âc 
^adiement"^  le  Roi  de  France ,  parce  que  la  Chrétienté  étoit  menacée 
ménager   la  dcs  armes  du  Turc.  Pour  l'obtenir  de  Dieu,  il  accorda  un  J  u- 
Paix  entre    bilé  univerfcl,  fans  négliger  cependant  d'emploVcr  en  outre 
FttttJSï  *      offices  paternels  auprès  de  l'un  &  l'autre  Monarque  > 
quoiqoe  ce  ffirtoujouts  Ênsfiiccès  {A), 
prcparaiift     Svr  la  nottveUe  que  le  Grand  Turc  Soliman  »  avec  qui  on 
ïurcoSjc  ^^avoif  que  le  Roi  de  France  étoit  ligué,  feifoit  de  giand» 
TmCi         préparatifs  pour  envahir  ritalie,  &  fur-tout  le  Roïaume  de 
Naples  ,  l'Empereur  envoïa  ordre  aux  Vicerois  de  Sicile  & 
de  Naples  de  pourvoir  dc  tout  ce  qui  éroit  néccffaire  ,  les 
Galères  de  l  unôc  l'autre  Roïaume,  afin  dc  s'en  fervir,  quand 
il  jugeroit  à  propos.  Il  donna  pareil  ordre  à  Don  Alvar  Ba- 
zan  pour  ce  qui  concernoit  les  Galères  d'Efpagne ,  ôc  il 
voulut  auffi  que  dans  les  Roïaumes  de  Catalogne  &  de  Va- 
lence» on  fît  le  dénombrement  des  hommes  en  état  de  pren-^ 
dre  les  armes  »  en  cas  que  la  Flotte  Turque  vînt  Turces 
côtes.  Comme  il  falloit  encore  de  l'argent,  pour  fub  venir  à 
de  Ci  gnadcs  dépenfes,  il  convoqua  àValladolid  les  Etats  des 
RoVa  urnes  deCafiUle.  qui  lui  accoidesent  une  fomme  très- 
coniiderable. 

ISt  du  Roi  Pour  rabattre  l'orgueil  de  l'Empereur ,  le  Roi  de  France 
contS'rSn-  commencement  de  l'année  à  fon  Avocat  Gé- 

pereurauiu-  néral  de  former  une  demande  contre  lui  ,  attendu  que 
jeUeia  Ha»  les  Tnùtés  de  Madrid  de  de  Cambray  étoient  nuls  pat  leur 

£ropte  nature  »  &  que  le  Roi  Fran<^ois  1.  n*avoit  pu  céder 
1  Souveraineté  des  Ëtats  de  Flandres  ,  qui  étoit  inlépaiablc 

(wf  )  RAVHALDtft. 
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de  la  Couronne  de  France.  En  conféquencc  du  réquifitoire,  ahkÎTd» 
le  RoioUa  an  Parlement ,  acoompagné  des  Princes  du  Sang     j.  c. 
&  d'aunes  SdgneitiSy  &  déclara  nuls  les  Traités  de  Madrid    ^  ^  !  7* . 

if,  de  Cambray  ,  enjoignit  aux  Flamands  de  recourir  à  lui  t 
comme  à  leur  Souverain ,  les  déchargea  du  ferment  qu'ils 
avoicnr  fait  à  fEmpcreur  ,  &  menaça  de  traiter  en  rébcJlcs 
ceux  qui  fcroient  le  contraire.  11  ordonna  que  cet  Edit  fut 
afiiché  dans  les  endroits  publics ,  afin  qu'il  parvînt  à  la 
connoiflance  de  l'Empereur  i  mais  le  dernier  dit  aux  perfon- 
nes  qui  écoient  avec  lui ,  quand.il  en  fut  informé,  que  les 
armes  y  répondroiem  «  &  on  fe  moqna*en  Flandres  de  ÏE* 
dit(-^). 

Cependant  le  Roi  de  France  forma  ime  Armée  de  vingt-    Ce  Ptmcm 
cinq  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  entra  dans  le  mois  de  ^JJ* 
Mars  en  Artois,  qu'il  faccagea  &  défola.  Il  prit  Auxy-lc-  ' 
Château,  &  alla  enfuite  afllëger  Hefdin,  dont  les  Habitans  fe  . 
défiant  de  la  foibiefTe  des  Fortifications ,  fe  retirèrent  avec 
la  Gamifondans  laForterefTc.  Le  Roi  la  battit  vivement ,  & 
l'Artillerie  aïant  fait  brèche^  les  François  montèrent  à  l'afTauti 
mais  ils  furent  repouflés  avec  perte  de  quelques  pecfonnes 
de  qualité  »  entt^autres  du  Comte  de  Sanceice.  Malgré 
cette  belle  téfîfiance  »  les  AffiégÀ  craignant  de  ne  pouvdr 
ibtttenir  on  iecond  aflkut ,  battirent  la  chamade >  àc  confen- 
tirent  de  remettre  au  Roi  de  France  le  Château  avec  l'Artille- 
rie Ôc  les  munitions ,  en  fe  retirant  où  ils  voudroient.  De-là 
le  Roi  fut  fe  préfenter  devant  Saint  Pol ,  qui  fe  rendit  de  mê- 
même  que  Pernes,  Lillcrs,  Saint- Venant ,  ôcles  autres  Pla- 
ces des  environs.  Enfin  après  avoir  fortifié  Saint  Pol,  &  y 
avoir  mis  une  bonne  Garnifon ,  il  fe  retira  à  Paris  fur  la  fin  de 
Mai,  iaîi&iic  aitCoaitede  Saint  Polie  commandement  des 
Troupes  (  B  ). 

Au  bruit  de  l'irruption  du  Roi  de  France  fur  les  Tertcs  de  ttf  imp^ 
Flandres,  Dona  Marie  ,  Remc  Douairière  de  Hongrie,  tra- 
vailla  à  mettre  fur  pied  une  Armée  qu'elle  pût  lui  oppofer  ;  6c  9ék 
aïant ramaifé  vingt-cinq  mille  hommes,  elle  les  envoïafous 
les  ordres  du  Comte  d*Egmont  avec  le  Comte  de  Bure , 
Crouy,  Brédcrode  6c  d'autres  Généraux.  Rœux  étoit  allé 
avec  douze  cens  Chevaux  reconnoitre  {oigncuicmcnt  les  for- 
tifications de  Saint  Pol,  6c  comme  il  fe  perfuada  qùll  n'étoit 

iA)  Duru»,  MsunAY  ,  k  d'au-  M   (£)  Dupuix  ,  Mezerat  •  &  d'au* 

Mit  1  l<Wt* 
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ANNt'E  DE  P^^  <^cile  de  reprendre  cette  Place  »  le  Comte  de  Bore  ôc 

c.  lui  y  marchèrent  avec  un  Corps  de  Troupes  &  rAxtillene 
1  f  3  7*  néceflaire.  Arrivés  à  la  vûe  de  la  Place  ,  ils  envoyèrent  on 
Trompette  fommcr  !e  Gouverneur  de  la  rendre  àl  l^mpereur 
a  qui  elle  appartcnoit  ;  mais  \zs  François  répondirent  qu  ils 
vcrroient  ce  qu'ils  auroicnt  à  faire  ,  après  que  les  Impériaux 
auroient  pris  Pcronne.  Les  Allemands  choques  de  cette 
rdponfe^  qu'ils  regardèrent  comme  une  infulte ,  canonerent 
fortement  la  muraille  >  &  y  firent  une  grande  brèche ,  par  la^ 
'  quelle  ils  voulurent  entrer.  Au  même  inftant  les  François 
accoururent,  flc  firent  une  vigoureufe rdfifbince ;  mais  pen-* 
dant  qu'on  fe  battoir  avec  acharnement  de  part  6c  d'autre  , 
cinq  Régimens  Allemands  attaquèrent  la  Ville  de  l'autre 
coté ,  &  nViant  rencontré  pour  tour  obflacle  que  trente  Sol- 
•  dats  ,  ils  les  maffacrerent ,  entrèrent  dans  la  Place,  &  pri- 
rent les  François  par  derrière.  Les  Allemands  quidonnoient 
PalTaut,  ne  r<;^urcnt  pas  plutôt  leurs  Camarades  dans  la  Ville  , 
qu'ils  redoublèrent  lents  effi>rts  ,  &  y  entrèrent  auffi  avec 
tant  de  fureur  y  qu'îl*  firent  main  bafle ,  non  -  feulement  fur 
les  Soldats  &  Officiers  ,  mais  fur  les  Habitans,  fans  épargner 
ni  fèoomeSy  ni  enfans  ;  de  forte  qu'il  périt  dans  cette  occa* 
fîon  quatre  mille  cinq  cens  François.  On  fit  prifonnicrs  Vil- 
labon,  du  Bellay,  Laubin^  Biéienculc  &  quelques  autres  per- 
fonnes  de  qualité. 

Itt^  forlîficâ*  France  fçachant  que  les  Allemands  afTit^fi^eoient 

âoiu,  &s'em-  Saint  Pol,  en voia  Montmorency  au  fecours  avec  le  Dauphin 
F^n'        fon  fils  9  mais  comme  ceux-ci  apprirent  en  chemin  que  les 
Impériaux  étoient  déjà  maîtres  de  la  Place,  ils  s'en  retournè- 
rent. Le  Comte  de  Bure  rafa  le  Château  Ce  fes  fbrttfica* 
ttons y  ôc  livrala  Ville  aux  flammes.  Il  fît  enfuire  la  revue  de 
toutes  fes  1  rounes ,  &  aïant  trouvé  qu'elles  fc  montoient  à 
quinze  mille  Allemands,  huit  mille  Vallons  &  huit  mille 
Chevaux  ,  il  marcha  avec  elles  ^ers  Montreuil.  Des  qu  il  fut 
devant  la  Place  ,  il  commença  à  la  battre  avec  TArtilleric,  & 
le  Gouverneur  défefperant  de  pouvoir  la  défendre  ,  confen- 
tit  de  la  lui  rendre ,  à  condition  que  la  Garnifon  fortiroit 
avec  fes  armes,  6c  qull  ne  feroit  fait  aucun  mal  aux  Habitans; 
ce  qui  fut  exécuté. 
Siège  de  Té    De-là  Ic  Comtc  de  Bure  fut  fc  préfenter  devantTéroucnne, 
Steïanpwi       les  François  avoient  fortifiée  peu  auparavant.  Il  en  ruina 
bu^«>.     ptefque  toutes  les  murailles  avec  r  ActiUerie ,  de  mamere  que 
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UBioSés  furent  prefque  comblés.  iViais  c«  qui  augmenta 

encore  plus  le  dang^cr ,  ce  fut  que  la  poudre  commençoit  à 
manquer  à  la  Garnilon.  Pour  remédiée  à  cet  inconvénient  ^  ^  IS  7* 
un  Général  François,  appcllé  A nnebau repartit  d'Hefdin  avec 
quatre  cens  Fantafïins  &  quelques  Chevaux  ,  chaque  Fan- 
taiTin  aïant  un  petit  fac  de  poudre ,  £c  entreprit  de  les  iiuro- 
duîce  dans  la  Ville.;  mais  un  Parti  de  Cavalerie  Impériale 
attaqua  lefcorte^  flc  quoiqu'Annebautfe défendit  courageu- 
fement,  un  autre  Partt  l'aiant  pris  en  queue,  il  fîit  oblige  de 
céder  à  la  force.  Un  grand  nombre  de  Tes  gens  furent  tués 
&  blefTés  j  &  les  autres  cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuite  ; 
de  manière  qu'Annebaut  abandonné  de  tout  fon  monde  ,  fut 
fait  prifonnier  avec  le  Comte  de  Villarfi  ,  le  Seigneur  de 
Picnne&  d'autres  Capitaines.  Le  Dauphin  alla  accompagné 
de  Montmorency  au  fccours  de  Térouennc  avec  vingt  -  lix 
mille  Fantaûîns  &  trois  cens  Chevaux^  Ôc  fe  pofta  à  Canche  .  . 
pour  Toir  ce  qu'il  dévoie  £ûre. 

La  Reine  Douairière  de  Hongrie  6c  la  Reine  de  France  Trêve  ée 
qui  étoient  animées  toutes  deux  du  même  fane  &  du  même  «ois  moi*  fur 

J  r  •  ri  ..       9        ,  ,     lei  Frontières 

defir)  avoient  penle  auparavant  aux  moiens  de  ménager  la  de  France  at 

Paix  entre  l  Empercur  &  le  Roi  de  France.  Reconnoiiïant  JcFiandra. 

que  pour  y  parvenir,  il  falloir  avoir  beaucoup  de  tems,  elles 

crurent  qu'il  étoit  à  propos  de  commencer  par  convenir 

d  une  fufpenrion  d'armes  de  trois  mois  fur  les  Frontières  de 

France  ôc  de  la  Flandres.  Elles  communiquèrent  leur  pen-  ^ 

fèe  aux  deux  Monarques ,  avec  le  confentement  defqiiels 

la  Trêve  fut  négociée  y  U.  conclue  f>arle  Duc  d'Aifcoc  »  au 

nom  de  TEmpereur  ,  ôc  par  le  Préfident  de  Paris  >  au  nom 

du  Roi  de  France  ;  âc  les  deux  Reines  s  étant  rendues  à 

Bommy ,  la  figncrcnt  le  trentième  Jour  de  Juillet ,  de  même 

que  le  Dauphin  ,  Montmorency  ,  le  Duc  d'Arfcot  ,  le 

Comte  de  Bure  &  d'autres.  La  principale  condition  de  cette 

Trêve  fut,  que  toutes  chofes  rcûeroient  dans  le  même  ctac 

fans  aucune  innovation  (  ^  ). 

EnItaUe,  PEmpereuravoit deux  grands  embarras,  lun  EtatKpAn- 
de  la  part  des  François ,  qui  étoient  dans  le  Piedmonr,  €c  n^l;^"* 
l'autre  de  la  part  du  Turc ,  qui  menaçoit  les  Roïaumes  de 
Naple8&  de  Sicile.  Pour  fe  mettre  en  état  de  les  foutenir  >  il 
convoqua  les  Etats  des  Roïaumes  d'Aragon  à  Monçon  le  dix- 
feptiéme  de  Juillet  ;  mais  les  affaires  ne  lui  pemilcent  pas  de 
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Akwb'b  oB  rendre  au  jour  marque.  l  e  deuxième  d'Août  il  entrai  à 
c.  Saragofle»  6l  étant  paflé  de-Ià  à  Monçon,  il  y  fit  le  treizië- 
*  f  3  me  du  m^me  mois  l'ouvemîrc  des  Etats  ,  où  affifterent  les 
Ordres  de  chaque  Roïaume,  6c  les  perfonnes  qui  dévoient  y 
avoir  féance.  11  y  expofa  tout  ce  qu'il  avoir  fait  pour  la 
Chrétienté  ,  avec  quelle  ardeur  il  avoit  fouhaité  de  vivre  en 
paix  avec  le  Roi  de  France ,  tous  les  foins  qu'il  avoir  appor- 
tés pour  ptocurer  la  Ifirccé  des  Roifaunies^  fie  l'importance 
des  afiàires  qu'il  avoit  fur  les  bras.  Après  ce  détail  il  finit  par 
dire  ,  que  comme  (es  coBires  étoient  vuides  y  il  les  invitoit  à 
faire  leuis  eflbrts  pour  le  ieconder  autant  qu'il  dépendoit 
d'eux. 

L'Empereur     Les  Etats  remercièrent  l'Empereur ,  &  promirent  de  le 
•ooTvoit  à  la  ferv]r  en  tout  ce  qu'ils  pourroient.  Dans  le  même  tems  TEm- 
KoMume      pcrcur  ordonna  au  Lomte  de  Kibagorce  daller  reconnoitre 
£Axagom,     |e  p.iiiagc  des  Pyrénées  par  où  Ici  Troupes  Fran^oifes  pou- 
voient  encrer  en  Aragon ,  afin  de  les  fermer  Ac  de  garantir  les 
Places  de  cette  Couronne  de  1  invafion  des  François  Aïant 
enfulte  donné  tous  les  ordres  nécefTaires ,  il  retourna  à  Sarah 
gofle  où  il  tint  fon  lit  de  Jufticele  deuxième  jour  de  Novem- 
bre 9  ôcle  R  oïaume  d'Aragon  lui  accorda  un  Don  gratuit  de 
deux  cens  mille  livres  Jaquefa ,  le  Roïaume  de  Valence  mil- 
Naifimcc  it  le  Hvres  ,  6c  la  Catalogne  trois  cens  mille.  Pendant  la  tenue 
iralT  Erats  ,  l'Impératrice  accoucha  à  Valladolid  le  dix- 

neuviéme  jour  d'Odobre  d'un  Infant  ^  qui  fut  nommé 
Jcan**(^J. 

An  commencement  de  cette  année  Aléiandre  de  Médids^ 
^m^-  V^^^'^  ^ttc  de  Tofcane  ^  fut  aflalfîné  par  Laurent  de  Médi- 
Due  èt  '\\o-  ^^^>  Parretn,  l'Empereur  donna  ce  Domaine  à  Côme 
T-  n.e.  côme  (Je  MédiciSy  quoique  contre  le  gré  de  plufieurs  >  qui  voa- 

^'pbcc^^  loicnt  que  Florence  jouir  de  fon  ancienne  liberté.  Le  Roi 
AfTiires  du  de  France  avoit  envo?é  en  Italie  Monficur  d  Humieres  pour 

PicdaMm.  commander  fes  Troupes ,  ôc  le  Marquis  d'el-Vafto  avoit 
reçu  des  renforts  d'Allemagne.  Humieres  voulut  prendre 
Aiie  par  furprife  j  mais  Don  Antoine  d'Aragon  >  Gouver- 


{A)  DoRMER. 

*  Au  Printems^e  cette  année  les  Ef- 
f  ignoli  firent  uneimiption  dant  le-Pa  i< 

de  Fenouilledet  te  le  Diorife  d'Aler  ; 
mus  il  parott  qu'elle  n'cui  guère;  d 
tr«  efièt  qo»?  d'cngsgrr  le»  François  s 

êwâmftt  lie  Ib  torafiex  »  ToBk>Bft& 


(?3n$  les  Autres  Villes  At  la  Province  Je 
Langue<ioc.  X.A  FAti.|.ii  ^  daot  les  An- 
nales >  Tom.  II. 

•  *  La  joie  qu'on  fut  <?e  fa  naiffanc*' 
ne  ^ut  pas  de  longue  durcc  ,  parce  qu'il 
mourut  i  Valladolid  dans  le  mots  4^ 

Ma»  i»  l'aMée  iitivMte.  Samvotau 
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ncur  de  cette  Place ,  oui  avoit  une  foible  Gaimfon  >  fît  jJ^T^T^^T^ 
deflaanderdafecouisanMaïqiiisd'elrVaftoy  Âc  celni-Gi  fe    J*  c 
mit  aulTitôt  en  marche  avec  les  Tfoupes.  A  cette  nouvelle  »    '  ^  ) 
le  Gâiéial  François  qui  n'avoit  point  afTez  de  forces  pour 
faite  tête  au  Marquis  ,  fe  rerira  avec  fon  Corps  d'Armée  à 
Pîgnetol  9  afin  d'attendre  qu'il  lui  vint  des  centons  de  Fcaa* 
ce. 

Le  Marquis  d'cl-Vafto  anfiegca  Quicrs  le  vingt-troifiéme    Lm  impé- 
jour  d'Août ,  ôc  entra  le  vingr-fixiéme  du  môme  mois  dans  ""JJj'n^Jj 
cette  Place  ,  où  la  meilleure  oartiedelaGamifon  furpadée  FieuriPUcts. 
au  Rï  de  l'épée ,  6c  les  autres  nits  prifoiuiefi  :  on  y  trouva 
me  grande  quantité  d'argent  9  que  le  Gouverneur  avoit  fer» 
rée  dans  uneTour.  De-là  le  Marquis  fut  mettre  le  fiége  devant 
Quérafque,  où  il  y  avoit  pour  Gouverneur  Céfar  Frégofe , 
Cap^itaine  brave  &  expérimenté.  Il  battit  la  Place,  fit  aïant  fait 
bréche,il  donna  aflaur,  mais  il  fut  repouffé  avec  perte  de  deux 
censlmpériaux,  ôccinq  censblefTcs,  quoiqu'il  en  coûtât  auflî 
dumonde^  &  même  quelques  Officiers  de  marque  aux  Aflîé- 
gés.  Comme  il  fe  dirpofoit  à  réitérer!  uITaur^  les  Fran<;ois  qui 
ctaignoient  de  fuccomber»  &ute  d'aflez  de  forces  >  conviiK 
f  ent  de  cendre  la  Place  >  à  condidon  qu'ils  fottiroienr  libres 
avec  leurs  armes  ;  ce  qui  lût  mis  à  exécution  le  dix-feptiéme 
ideSeptembfe.  Après  la  réduâion  de  Quérafque,  le  Marquis 
fe  pcâenta  devant  Albe  »  dont  Jules  des  Urfins  étoit  Gou- 
verneur. Il  la  battit  fortement ,  ôc  l'aïantforct^e  de  fe  rendre 
le  vingt  -  tcolliéme  du  même  mois^  il  fut  bloquer  Pignero- 
Je*. 

Sur  les  avis  de  ce  qui  fe  palToit  en  Italie,  le  Roi  de  France    Le  Koi  Je 
comprit  facilement,  que  s  il  ne  renfor<^oic  &  nefecouroit  pas  [""JfoEn 
fes  "Tfoupes  dans  ce  raïs  »  U  perdcdt  tontes  les  Places  qui!  iywér  en 
occupoit  en  Piedmoht.  Dans  cette  appcéhenfion  il  travaîAa  à  ^^'^^^^r- 
ramalTer  des  Troupes  de  toutes  patts,  &  fe  trouvant  à  Lyon  mée. 
à  la  tête  de  fept  mille  Allemancts ,  fix  mille  Suifles  &  qua- 
tre mille  Italiens,  outre  un  grand  nombre  de  Nobleffe  Fran« 
<joifc ,  il  réfolut  de  paifer  en  Piedmont.  Il  envoïa  devant  le 
Dauphin  fon  fils  avec  Anne  de  Montmorency  ,  &  un  bon 
.  Corps  d Armée  ,  &  le  Marquis  d'ei>Vaûo  aïant  eu  avis  de  la 


*  Il  r  r  i;  auffi  Otfinfnofct  »  dont 
il  fit  pcniire  le  Gouverneur  ,  appelle 
Etienne  Balû ,  Modcnois ,  pour  ven- 
tevlifliottdBltoisnbdeSuiicci»  fui 


rat 

par 


fné  pendant  le  Rige  du  Château , 

une  pièce  d'Ariilleric  qu'on  avoit 


pointcc  ioùuc  U  Place.  Samdotal. 
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marche  9  détacha  Cél'ut  Marfio  avec  un  Corps  de  Troupes 
choifiesy  pour  garder  le  paflage  deSufe;  mais  Marûo  ,  qui 
reconnut  infcrièut  en  forces  au  Dauphin  ,  &  qui  ne  crut 
pas  devoir  s'expofcr  témérairement,  fc  retira  ôc  laiilale  paf* 
lagc  libre  aux  t  rançois  qui  ravitaillèrent  Turin. 
Il  s>  rend.     Le  Marquis  d'el-Vafto  informé  de  la  fupériorité  de  l'Ar- 
pca^prèt^au        avec  laquelle  Ic  Roi  de  France  s*avan<;oit ,  mit  de  bon- 
moien  d'une  nes  Garnifonis  à  Moncalier  &  dans  les  autres  Places  dlm-- 
pottance.  Peu  après  aniva  le  Roi  de  France  avec  le  refte  dé 
l'Armée ,  qui  campa  dans  un  endroit  (ur.  Cette  précaution 
n'empêcha  pas  que  le  Marquis  d'el-VaftO)  aïam  drefTé  une 
embufcade»  n'envoïât  (Quelques  Troupes  donner  de  nuit  lal- 
îarmc  au  Camp  François  ;  mais  Montmorency  ,  en  Général 
>rudcnt,  ne  permit  point  aux  François  de  fortir.  Peu  après 
ilontmorcncy  fit  fçavoir  au  Marquis  d'el-Vafto  qu'on  avoir 
fait  une  Trêve  de  trois  mois  entre  1  Empereur  6c  le  Roi  de 
France  ,  par  l'cntrcmife  des  Reines  Marie  ôc  t-konore  *  : 
•nouvelle  qui  fut  re^e  avec  une  égale  farîs&ûion  de  part  fie 
id'autre,  6c  des  congratulations  réciproques.  A  la  faveur  de 
cette  Trêve,  le  Marquis  d'el-Vafto,  quiétoit  un  Seigneur 
fidiningué,  fit  demander  la  peroiiffion  au  Roi  de  France 
d  aller  lui  baifer  la  main  ,  ôc  i Viant  obtenue ,  il  partit  avec 
les  principaux  Chefs  de  l'Armée.  Pour  l'honorer  davantage  , 
J.e  Roi  de  France  donna  ordre  à  fes  Gardes  de  fe  mettre  en 
haye,  &  de  lui  faire  le  même  falut  qu'à  fa  propre  pcrfonne, 
éi  ioriquc  le  Marquis  fut  arrivé,  François  1.  le  traita  avec 
les  plus  grandes  marques  de  diftin£Uon.  Après  qu'il  eut  pris 
•congé  flu  'Roi»  il  pafTa  k  Milan  »  àc  Francis  I.  retourna 
dans  fon  RQîanroe:(  j^).  . 
D'un  autre  c6cëie  Grand  Turc  focma  une  grofle  Aimée»  dC' 
f ar  ie  i^quippa  une puiffantcFlotte  pour  envahirriralie,6c  fur-tout  le 
RoïaumedcNaples,  le  tout  n  h  follicitation  de  BarberoufTe, 
de  Troilo,  Bandit  Napolitain  ,  qui  étoit  devenu  un  de  fes 
grands  Favoris ,  &  en  vertu  de  la  Ligue  qu  il  avoir  avec  le 
Roi  de  Fiance.  Aii  bruit  de  fes  préparatifs ,  ôc  en  conféquen- 


I.Ttalîe  mi- 


(  ^  )  '  SxHVùwàz  4  ift  teenooup  d'au- 

tr<'s, 

*  Ce  furent  le  Pape  &  les  Vcnidenî , 
fîiivant  Mc7.cray  »  |t  non  pas  cet  deux 
Reines  qui  ménager?nt  la  Trêve  pour 
les  Piii  de  deU  ies  Monts  ;  mais  coin- 

aie  k  nèoie  Avceur  dit  ^u'oopcoJonget 


auffi  ie  troll  mon  celle  dei  Paîf-Baï,' 

particuLirité  dont  Ffkriras  ni  Pando' 
va.  ion  guide  ne  parlent  point  ;  on  peut 
«rroire  qu'on  eut  cette  féconde  obliga- 
tion à  ces  deux  PrinceflVs  &qucde-Jà- 
eÛTCQue  la  mcpriliede  ^an4ovak 

ce 
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ce  des  ordres  que  l'Empereur  CharJes  V.  avoir  envoies ,  les  ^      .  - 
Vicerois  de  Naples  &  de  Sicile  mirent  de  bonnes  Garni-    '^c.^  j,"* 
font  dans  les  Places  maritimes  9  6c  celui  de  Naples  fe  pour-   >  y  1  ri 
vnt  en  outre  de  Troupes  pour  s'oppofer  au  débarquement 
des  Turcs.  André  Doria  prépara  Tes  Galères^  &  aïant  eu  avis 
que  celles  d'Ëfpagne  reûoienr  pour  garder  les  Côtes  de  ce 
Païs,  il  partir  avec  les  ficnnes  pour  Naples,  les  réunit  à  celles 
de  ce  Roïaume,  Ôc  pafla  avec  cette  Hotte  à  Meffine,  d'où  il 
s'avança  avec  quarante  Galères  vers  les  IHes  de  C^lalome  ôc 
de  Zante.  1^ 

Soliman,  Grand  Turc,  étant  arrivé  à  Epire  ,  cnvoïa  Luf-  lcj  infidélag 
tibeye  au  Roïaume  de  Naples  avec  une  panie  de  fa  Flotte.  P|5^^^^ 
Celui-ci  trouva  Brindis  &  Otrante  trop  bien  fonifiées  pour  ^ 
«(er  les  infulter  9  mais  aîant  été  ^us  avant ,  il  débarqua  à 
Caflfo  >  que  Catinara  lui  remit ,  a  condition  qu'il  laifleroic 
aux  Habttans  la  vie  ôc  leurs  effets.  Luftibeye  le  promit,  mais 
les  Turcs  ne  furent  pns  plutôt  entrés  dans  la  Place ,  qu'ils  la 
pillèrent,  &  emmenèrent  tous  les  gens  de  qualité  captifs  à  la 
Flotte.  Ils  faccagercnt  enfuite  tout  ce  Territoire  ^  ôc  s  cn 
retournèrent ,  après  avoir  fait  un  nombre  infini  d  cfclaves.  • 

André  Doria  rencontra  dix  Galères  Turques,  rurlefquel-  piofiran  ie 
ksétoient  des  Janiflaires  avec  des  vivres ,  Ôc  les  aïant  atta*  i«uri  Caicret 
quées,  il  les  prit ,  ôc  fit  efclaves  les  Janiflaires  ;  mais  com-  brilcel!^**  * 
me  il  ne  put  emmener  les  Galères  ,  il  y  mit  le  feu ,  aHn 
que  les  Turcs  ne  puflentpas  s'en  fervir.  Rangeant  enfuite 
la  Côte  ,  il  en  brûla  encore  deux  autres  que  Janubcye,  prin- 
cipal Chef  des  Turcs,  avoit  abandonnées  pour  fe  fauver  des 
Galères  Vénitiennes.  Enfin  en  aiant  rencontré  douze  qui 
étoient  pleines  de  JaniiTaires  ôc  de  Spahis ,  il  les  combattit , 
s'en  rendit  maître,  ôc  fit  cinq  cens  prifonniers ,  quoiqu'il 


peu.  uona  apprit 
que  Barberouâe  venoit  à  fa  rencontre  avec  quatre- vingt  Ga- 
lères ,  ôc  comme  il  reconnut  la  difproportion  de  £orces>  il 

xetourna  à  Meffine. 

Le  Grand  Turc  irrité  de  ce  que  la  FlotteVénitîenne  avoit  •  te  Turc  fe 
battu  deux  fois  fes  Galères  *  ,  <Sc  mécontent  de  ce  que  le  Roi        *  ^ 


•Aléxarvdre  Contarini,  Général  Vcni- 
licn  ,  enayoit  coulé  deux  à  fond  proclu- 
ri'OtniiKe«  parce  qu'elles  aroicnt  refu(c 
tacaer  le  PaviUoi  flk  da  hkêh  &lut> 


ni  de  Toix,ni  avec  rArtillcrie,  &JérâiM 
Pci  iro  avoit  donne  la  chalTe  à  deux  att* 
très  «  ^  furent  brûlées ,  conxaie  l'a  dit 
FxautaMjatAMdré  Dori«.5AiioovAla 
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▲mms's  sm  France  n'avoit  point  rempli  fes  engagemens  ,  ie  défifta  de 
J.  C  FexpédirîondeNapleS)  &déckua  k  guerre  aux  Vénitiens: 
M  3  7.    changement  dont  on  tendit  grâces  à  Dieu  dans  tout  le  Roï^»- 

fetJxvlnC         Naples  (  ^  ). 

ûenu'^  I^on  AlvarBazatt>  Général  des  Galères  d'Efpsgne^  fis 

Don  Alyar  démit  dc  fon  pofte  pour  quelque  fujet  de  mécontentement. 
pa""mïJùn*  L'Empeteur  refufa  d'acceptcf  fadéminion,  ôd  lmpérarricc 
tentement  le  envoïa  Don  Jean  d'Acuna  à  Gibraltar,  où  étoit  Don  Alvar, 

Bwîrdfs  Ga-  ^'^'^  ^^^^  point  donner  à  l'Empereur  ce  dé- 

léres  d  £t^a-  plalfir  ;  mais  Don  Alvar  s'excufiH^us  différens  prétextes  > 

de  fàiie  ce  qu*eUe  demandoit  (  B  ). 
Conph  êe    Dans  je  mois  de  Déceonbie  »  l'Empereur  enrôla  à  Lenca^ 
Leticaicspo  r         ^fyj/atét  Douf  léffler  la  Paix  avec  ceux  du  Roi  de 

la  Paix  entre  ,^  r  .        r  /r     ^  . 

rKmpereur    rrancc  }  mais  ce  Congres  ne  produi lit  aucun  cftct 
*Ll*vSlede  ^^^^       Indes  Orientales,  les  Portugais  s'étoient  (î 

Diu,din$ies  Toft  étcfidus  depuîs  Ics  Moluques  dans  le  Golfe  Arabiouc  > 
indcî.afTicgce  qu'ils  s'ëtoient  rendus  maîtres  de  la  Navigation  ;  de  lorte 
^s'jnanjBa-      ^'     pouvoit  plus  ricn  vcnirdes  Indes ,  ni  aucune  épicc- 
cha  &  Goa-  tle  dc  Caiicut  en  Egypte.  Sinan  Bâcha ,  Gouverneur  de  ce 
J^^l^  ^  Roïaume»  en  înfoima  le  Grand  Seigneuti  en  lui  lepréfen* 
tant  le  toit  que  cela  feilbit  à  cette  Province  &  à  fon  Empire^ 
Le  Grand  Seigneur  lui  ordonnafur  le  champ  d'équipper  uno 
puifTante  Flotte ,  6c  d  aller  chafler  les  Portugais  des  Ports  , 
aoù  ils  empêchoient  la  Navigation.  En  vertu  dc  cet  ordre  > 
Sinan  mît  promptcment  en  drar  quatre-vingt  Bâtîmens  ,  y 
embarqua  un  bon  nombre  de  Soldats,  quantité  de  vivres  , 
d'armes  &  démunirions,  &  beaucoup  d'Artillerie,  &  alla  à 
Diu,  oùétoit  Antoine  Silvéyra  en  qualité  de  Gouverneur  de 
laFoneiefle ,  avec  fix  cens  Portusais*  ASant  débarqué  lea 
Troupes 6c l'Artillerie ,  il afliégea laForterefle ,  6cla battit, 
durant  trois  mois  avec  un  bruit  6c  un  tapage  épouvantable  ; 
nais  les  Portugais  Brent  une  G  vigourcuie  réfiilance^  qu^fiac 
*       contraint  dc  lever  honteufemcnt  le  fic^ge.  (  C). 
î  8'        Le  Pape  fouhairant  fort  d'établir  la  Paix  entre  l'Empereur 
9rU^^\^l  ^  France ,  tant  pour  affûrer  la  Chrétienté  contre 

ïrance  con-  la  puilfance  du  1  urc  ,  que  pour  réprimer  le  progrès  conta- 
^MKhcv^artc  S*®***      l'héréfie ,  6c  parvenir  à  la  tenue  d'un  Concile  Gé- 


(  w4  }  OcHOAf  Sandoval,  PaRVTAi 
iêtu  lHHloife  ée  Vénfe^  Rotso  ,  Sm- 

»t*RAYNALDtJ$  ,  &  d'aufrcj. 

OcHOA  &  Sanootal, 


^'autres. 


*  On  ne  put  y  conrenir  que  fteieara- 
longation  de  TféTC  éi  aoL  moifc  Ms* 

££KAT 
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sénl.  n  avoît  envolé  k  cecefeveis  rEmpeiettc  le  Cardinal  XTmTTB 
Jaco|>am  t    vers  le  Rot  de  France  le  Cardinal  Carpi ,  avec     j.  c. 
'ordre  à  l'un  &  à  lautre  de  folliciter  les  deux  Monarques  à    <  f  ) 
confentir  à  un  Congrès.  LesCvdinaux  firent  en  conféquence  Je  Pape  po«s 
■de  vives  inftances,  &  engagèrent  les  deux  Potentats  à  s'abou-  *  **** 
cher  avec  le  Pape  ,  qui  fur  cette  nouvelle  demanda  au 
Duc  de  Savoy e  la  Ville  de  Nice  ou  les  conférences  dé- 
voient fe  tenir  *. 

Comme  les  Vénitiens  étoient  menaces  des  armes  du  Turc   Ligue  défen- 
4|ttl  Jenr  tvwt  dëdaië  la  guerre ,  ils  cherchèrent  à  faire  con-  ^l^'^yEm- 
une  Ligne  défisnfive  avec  le  Pape  j  l'Empereur  6c  le  ^kb^  &  ^ 


<Roi  de  France ,  &  quoique  le  dernier  ne  voulût  point  y  en* 
trer ,  à  caufe  de  celle  qull  avoh  avec  le  Grand-Seigneur  > 
les  deux  premiers  la  contraâerent  volontiers.  On  la  publia  le 
huitième  jour  de  Fdvrier  dans  l'Eglife  du  Vatican,  &  les 
conditions  furent  :  Qu'on  mettroit  en  Mer  deux  cens  Galè- 
res; fçavoir  TEmpereur  quatre-vingt-deux ,  la  République 
de  Véniie  autant ,  ôc  le  Pape  trcnte-fix  :  Qu'on  armeroit  ca 
outre  cent  Vailfeaux,  ôc  quon  embarqueroit  fui  cette  Flotte 
quinze  mille  Efpagnols.  L'Empereur  devoir  avoir  pour  fon 
comme  les  trois  quarts  desfimSydesTroupes  ^des  arméniens^ 
in  lallépublique  de  Vénife  avec  le  Pape  i  l'autre  quart ,  cha- 
cun par  moitié.  Le  Pape  nomma  poncibn  Général  Marc 
Grîmani ,  Patriarche  d'Aquilée  ;  l'Empereur  j  André  Doria  , 
&  la  République  de  Vénife  ,  Vincent  Capélo  ;  ôc  on  con- 
vint qtie  lorfque  la  Flotte  Chrétienne  feroit  en  mer,  André 
Doria  auroit  le  commandement  en  chef ,  qu'à  terre  ce  fe- 
roit le  Duc  d'Urbin,  ôc  que  la  Flotte  feroit  prête  à  la  fin  de 
'Mars.  Don  Jean  Manrique,  Marquis  d'Aguilar,  Ambaf&« 
deur  de  TEmpereiir  à  la  Cour  de  Rome ,  figna  ce  Traité  an 
nom  de  fon  Maître.  Sur  la  nouvelle  de  cette  Ligiie>  Soli- 
man, Empereur  des  Turcs,  travailla  à  raflembler  un  nombre 
confîdérablc  de  Galères  &  de  Vaiileaux  pour  oppolèc  à  la 
puiffance  Chrétienne. 

Le  Pape  après  avoir  fixé  le  Congrès  de  Nice  à  la  fin  de  Amvic 
Mai,  partit  de  Rome  pour  cette  Ville,  accompagné  de  ^^J^jJ 
quelques  Cardinaux  ;  ôc  prenant  la  route  de  Tofcane  par  TE-  g^tL 
tu  de  l'Eglife ,  il  arriva  a  Parme ,  donc  il  avoît  été  Evêque  j 


*  n  paroit  par  «ne  Lc«re  de  l'Erape- 
f  cur  au  Connétable  <ic  Caftille,  en  date 
^tt  14.  de  Janvier  lïjS»  dont  !>ando- 
val  fiiii  aa«uioo ,  gfm  ajtk  hi  ^ue 


Aîon  dès  l'année  précédente  d'une  en» 
ir.vûe  dc^  deux  Monarques,  flUMf^ 

i'£mpereur  n'y  ceiDptoitpUu. 

C  l| 
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r  ;        &  s'y  fepofa  quelque»  tours.  Dc-Ià  il  paflTa  à  Aléxancbrie  tè 

J.  C.     a  Savone  ,  d  ou  s  étant  rendu  a  Nice  le  dix-kpnémc  joutde' 
»  I  J       ]\îai  furies  Galères  de  l'Empereur,  il  prit  fon  logement 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  >  hors  des  mtics^de  i» 

\illc 

Lrs  (feux  L'Empcrcur  avoir  donnd  ordre  à  André  Doria  de  venic 
*«irent^  iiiffi  E^V^S"^  *vec  les  Galères,  pour  le  tranfporter  au  Cou* 
«I  Ketfmont  grès  dc  ^^Ice»  flc  Doria  les  aïant  amenées  a  Barceioane^ 
TEmpereur  s'embarqua»  La  navigation  fut  heureufe ,  &  TEm- 
percur  arriva  à  Nice  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  Mai* 
11  fut  d  abord  baifer  le  pied  au  Pape  ,  &  après  être  rcfté  avec 
lui  plus  dune  heure  ,  il  paiïa  à  Ville-Franche  ,  où  on  lui 
avoir  prcpard  fon  logement.  Le  Roi  dc  France  qui  avoir  des 
Couriers  tout  prêts  pour  l'informer  de  l'arrivée  de  TEmpe- 
rcur ,  n'en  fut  pas  plutôt  inltruit^  qu  ii  partit  avec  la  Reine  fa 
femme ,  fes  fUs  &  Montmosency  (ju*!!  avoit  déjà  faitÇoaoér 
table  de  France &  fe  rendit  à  Ville  -  Franche  de  Nice  I0- 
vingt  -  Qnîéme  du  même  mois  *.  Le  Pape  eut  avec  l'aïkAc 
l'autre  Monarque  différentes  Conférences >  hns  pouvoir  ob» 
tenir  qu'ils  s  abouchaifent  tous  deux  dans  un  même  tcms  avec 
lui.  Il  ne  lui  fut  pas  non  pins  polTible  de  les  amener  à  la  Paix, 
parce  que  Tt-mpercur  ollroit  dc  donner  le  Duché  de  Milan 
au  Duc  d'Orléans  ,  lils  du  Roi  de  1  rance  ,  à  condition:  Que 
le  Roi  François  I.  fe  détacheroit  de  la  Ligue  du  I  urc  ôc  de 
celle  du  Roi  d'Angleterre ,  unirott  fes  armes  aux  Tiennes 
contre  les  Hérétiques.,,  rendroit  au  Ducde  Savoye  tout  ce 
'  qu  il  lui  avoit  pris  de  fes  Etats ,  &  reftitueroir  toutes-  les  Pl«* 

ces  dc  Flandres  dont  il  a'éroir  emparé  ;  Que  le  Duc  d'Or- 
léans épouferoit  une  fille  du  Roi  des  Romains ,  frère  de 
l'Empereur  ;  &  que  pendant  trois  ans  ,  il  y  auroir  dans  les 
Place*;  du  Milanois  Gatnifoa  Impériale  «  entretenue  aux  dé- 
pens de  ce  Duché. 
OoBepeui     Cette  dernière  condition  qu'éxigca  l'Empereur  pour  s'aC* 


•  11  s'ctublit  3  Villeneuve,  d'où  la 
Ketne  Do  a  I  le  n  rc:ill.i  voirrEJBpc- 
reur  ("on  frcrî  à  V'illc-h  anche ,  accom- 

Sagnée  de  plufieuri  Dame?  &  Seignetjr: 
e  la  prcnuere  liiftinâion.  Lor/qu'clle 
fût  débarquée  »  une  partie  du  pont ,  (u 
la^el  eUe  tvott  pa8%  «  t'enfonça  «  9 

Îoelquf  ;  Dames  de  fa  fuite  tombèrent  ? 
imer,  mai?  il  ne  leur  arriva  aucur 
sil.  On  eutauflTi  peu  après  fur  lei  Galr 
Kl  de  rEmperenr  une  terreur  panique , 
anfie  par    laboueui  9ui  Tundt  ^ 


fcvcs.  Quelques  ffens  de  la  chiourme 
laiit  apperi;u  de  loin  la  poufliere  ^ifU 
failbit,  la  prirent  pouV  de  la  fumce,&  cro- 
'ent  que  BarberouCe  venoit.  Tout  le 
monde  Ct  tint  alors  fur  fes  gardes ,  &  le 
Marquis  d'el-V>Ao  courut  rout  armé 
prier  l'imperenr  de  fereurer  fitrlBinoii* 
■agne;mais  l'Empereur  n'en  voulut  riea^ 
faire,  &  on  ne  tarda  pas  à  (t^^^iow CM- 

lui  a  voit  doluli  lira  à  cette  fiuMir»  San»- 

OOV4U.» 
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*AiK de* k bioiiii.e foi  du K<Âà(f.V,t9%cefii!t un dee phtt ffnnds  ^ 
obAaolea  à  U  Paix  i  par  le  refus  confbtit  que  fît  le  Roi  de     J.  c. 
France  de  TacccptcF.  Le  Pape  voïant  donc  rimpoflihilité  ■ 
d'obtenir  ce  qu'ij^fouhaicoit ,  prit  le  parti  de  fiiire  convenir  5I[]JJ"j,JJJ 

les  deux  Monarques  d'une  Trêve  de  dîx  ans,  les  chofes  ref-  doduan* 
tant  dans  Vétat  où  ciics  croient*.  Porté  audi  pour  l  agrandif- 
fcmcnt  de  la  jMaifon  ,  il  propofa  à  TEmpcreur  de  marier 
Marguerite  fa  iiiic  avec  Odavien  Farnéfc  ,  6c  1  Empereur 
craignant  de  lai  déplaire  par  fonrefos  &  de  le  mettre  par-là 
dan  le  cas  de  ranger  du  pani  de  France  «  confemlt  à  la 
deoBànde»  quoiqu'il  eôr promis-Marguerite  à'Côme  de  Mé> 
dicis.  Doc 4e  Florence.  Enfin  le  Pape  aïant  pris  coogëdtt 
'Rot  de  Fiance,  paifa  à  G^nes  fur  les  Galères  de  l'Empereur, 
tx.  accompagné  du  dernier  :  il  retourna  de-iààRomej  oùil 
entra  le  vingt-unième  jour  de  Juin  (  ). 

Après  que  le  Pape  fur  parti,  1  Empereur  fe  remit  en  mer  EntreTûede» 
pour  1  Efpagne  ,  &  comme  il  avoir  fait  f^avoir  auparavant  à  ^Jçj'iASÏeii 
François  1-  Koi  de  F  rançe,  quil  fouhaitoit  de  s  aboucher  monvs. 
avec  lui  y  &  que  le  Roi  lui  avoit  ^  dire  qu'il  raccendoit  à 
Aigueihniottes  »  il  aborda  à  Marièille.  Dès  au  il  parur,  on 
le  (Wua  du  Château  &  de  la  Ville  avec  l'Artillerie  ,  comme 
fi  c'eut  été  le  Roi  même  ,  6c  les  Magidrats  vinrent  à  fa  Ga- 
lère lui  baifer  la  main  ,  &  lui  prdfenter  les  clefs  :  politcffe 
très-digne  du  Roi  Fran^^ois  I.  Il  palfa  de-là  à  Aigues-mortes, 
&  aïant  mis  pied  à  terre  ,  il  fut  re<^u  du  Roi  François  I.  de 
la  Reine,  du  Dauphin,  du  Connétable  de  Montmorency  ÔC 
de  route  la  Cour  j  avec  de  grands  témoignages  de  joie  6c  de 
fatisfàCUon.  L'Empereur  f  le  Roi-de  France  »  la  Reine  de  le 
DaUj^nmanf^tenrenTeinbley  Ôc  le  jourfuivanc  le  Roi  de 
Fiance  alla  à  la  Galère  de  l'Empereur ,  où  les  principaux 
Seigneurs  de  la  fuite  de  Sa  Majefté  Impériale  lui  baifecenr  la 
maÎQ  **.  Les  deux  Monarques  cauferent  en femble  en  pard-  • 
çulif^  durant  plus  d'une  heure  $  àLiç  £éparerem  enfuite  eot 


.  (  A)  SuRii:Si  OcHOA,  Sandovai.  , 
Rayn  ALDUS,  &  bcautoup  d'autres. 

*  Om  convint  de  cme  Tré  ve  le  x  8.  de 
hint  ■  9c  kf  ,dewc  Poaeimtt  promirem 
♦envoier  à  Rome  leurs  Mcnipotentiai 
fes ,  pour  y  conclure  une  Poix  finak 
»ar  VentreniSf  Al  P»pe.  Hift.  Géaér. 
«e  Laotfuedoc» 

:  **  Ce.ftilt^ouuiclie  14.de  Jiûllct, 
I  jow  àt  Vvdrto  de  JtSmgKwu 


1  A iguej- mortes  <jue  le  Roi  Franc^oîs  I. 
'il  cette  vifite.  L'!  mpcmir  ne  Ji  ;ccn<îit 
à  terre  que  le.  lendemain  *  &  y  relVa  \\xC>> 
qu'au  1  é!.  après  dîotr  qu'il  &  rembarqua 
pfur  retourner  etl  Efpagne,  ct.int  re- 
conduit jufiiue  dans  la  Galcre  par  It 
Roi  «Cfompagné  de  toute  n  Conr*. 
:v4NoovAi.f  Si  les  Not.  î.  Se  PreoT»- 
)Oi  del'Hifi«  Gén^.  de  Languedoc- 
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Ahnb'b  ds  s'embtaflànt  avec  tant  de  démonftration  d'amitié  &  de  bonne 
J*  c.    volonté  y  que  tout  le  monde  cnit  la  Paix  eDtiefementfidce  $ 
'  ^        mais  perfonne  ne  f4;at  de  quoi  letdenz  Monarques  avoient 
parlé.  L'Emperenr  pouifiiivit  Ton  voïage  &  anÎTaheiireiife- 

âaent  à  Barcelonnc  (^). 
Le  Turc  met     Soliman,  Empereur  des  Turcs,  avoît  armé  une  grande 
îiTrc^oS^lw  F^oftc  &  en  avoit  nommé  Général  Barberouffc ,  pour  oppo- 
Vcnuiens ,    fcr  à  ccUc  dc  laLîgue  Chrétienne  ,  &  obfcrvcr  fes  mouve- 
Sî«  dc'Bax-  Barbcroufle  fortir  avec  elle  du  Détroit  de  Gallipolî  , 

berouflè.  &  navigua  droit  à  Candie  ,  a  deflein  de  prendre  les  Places 
queletVénitidns  y  eccupoient.  11  attaqua  vigoureufement  la 
Canée^  oiais  il  tronva  une  fi  vive  réfiflance,  qu'il  lut  centcaÎM 
-de  fe  défiftér  de  Ibn  entrrai ife  f  à  caufe  de  la  quantité  de 
monde  qu'il  peidoit.  H  hit  de-là  fe  prefentcr  devant  Rétî* 
mo  9  où  il  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès  ;  aprèi  quoi  il  pafik 
avec  fa  Flotte  le  Golfii  d'Acta^  afin  d'obietver  cdUe  des 
Chrétiens. 

Toute   la     Le  Pape  &  la  République  dc  Vénife  avoient  envoie  leurs 
ft  rî-  Galères  à  l'Idc  de  Corfou ,  &  voiant  que  h  Flotte  de  l'Em- 
fcmbkàCot-  Dcreut  tardoit ,  ôc  qu'on  pcrdoit  du  tems ,  le  Pape  écrivit  à 
^         Don  Feidinafad  Gon^aga ,  Viceroi  de  ^dle  9  ic  à  Don  Pé- 
dre  de'Toléde ,  Viceroi  de  Maples ,  pour  f^avoir  alit  avoient 
piépaié  les  Galères  de  ces  Roïaumes  9  6c  les  Troupes  6c 
provifions  pour  la  Flotte.  Peu  après  Doria  vint  à  Gétes ,  à 
Ion  retour  d'Efpagne ,  y  prit  les  Galères  &  les  autres  Bâti- 
mens  ,  &  pafTa  à  Meffiné  ,  où  les  Galères  dc  Sicile  &  de, 
Naples  fe  joignirent  à  lui.  Toute  la  Flotte  étant  donc  raf- 
femblée ,  il  alla  à  l'Ifle  dc  Corfou  ,  où  il  arriva  fur  la  fin 
d'Août.  Il  y  fut  vifité  des  Gcncraux  Grimani  ôc  Capélo,  &il 
y  laifTa  prendre  aux  Troupes  de  la  Flotte  deux  ou  trois  jours 
tleiepoSt 

iHevacher-  A  la  première  nouvelle  que  Bail>erouflé  éroit  anivé  aa 
cj«r  iw  Gojf^         ^  ^  ^jQ.^  ^  p,^yj(.j^  ^      Généraux  Grimani  6t 

Capélo  avoient  été  avecleuis Galères reconnoître  faFlott^ 
6c  Grimani  avoit  voulu  dans  cette  occaHon  forcer  la  Ville 

mais  il  avoir  été  vigoureufement  repoulTé  par  les  Turcs.  Sur 
le  récit  qu'ils  firent  à  Doria  de  l'état  de  la  Flotte  du  Turc  , 
on  délibéra  fur  ce  qu'on  dcvoit  faire,  &  après  dilTérens  avis, 
îlfutréfoiu  d  aller  la  chercher  à  Prévifa,  où  elle  étoit.  La 
Flotte  de  la  Ligue  qui  conûâoit  en  cent  tiente-fu  Galles  y 
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deux  Galions  &  ttentc-neuf  VaiiTeaux  »  ontfc  beascoup  ahm^'b  dk 
d'autres  pedtsBâtlmens  »  partit  de  CorFou ,  paitagée  en  cinq     J.  c. 
£(cadieSi  portant  la  proue  vers  l'Ide  de  Sainte  Maucc  Dans    *•  '  ^ 
la  première  Efcadre  étoient  les  plus  gros  Bâtimens,  comman- 
dés par  Fran<;ois  Doria.  Ils  avoient  derrière  eux  à  droite 
l'Efcadre  de  Grimani ,  à  gauche  celle  de  Capélo,  6c  entrô 
celles-ci  les  deux  autres  >  fur  l'une  defquelles  étoit  Andcé 
Doria  9  ôc  lut  l'autre  Don  Ferdinand  Gon^aga. 

Les  Tiites  appricem  les  monvemens  de  la  Flotte  CUté-  Butcroa» 
tienne  9  de  n'en  eurent  aucune  inadétade  ,  parce  qu'ils 
étoient  dans  un  Porrf&r,  quoiqu'ils  fuirent  indécis  fur  le  afcebfiNuiik. 

£arti  qu'ils  deyoient  prendre.  Us  comprirent  que  le  tems  de 
i  Saifon  forceroit  la  Flotte  de  la  Ligue  de  fe  retirer  ,  & 
cju'îls  pourroient  par  conféqucnt  remener  la  leur  fans  aucun 
nfque  au  Golfe  ^e  Gallipoli  ;  mais  plufieurs  d'entr  eux  jugè- 
rent qu'il  feroit  honteux  pour  le  Grand  Seigneur,  que  les 
Chrétiens  euffent  enferme  iai^lotte.  Barberouffe,  qui  étoit 
ardent ,  goûta  fort  le  dernier  avis  ,  étant  fur-tout  excité  par 
MlffiiiaMquej  grand  hvon  de  Soliman  >  qui  lui  dit  qu'il  pour-: 
fèit  tiès-bien  arriver  queSaHautelTele  fîtmounr»  fi  (k 
•  Bloite  «étoumoic  fans  avoir  rien  Bût  de  mémorable.  Il  n'en 
fiiUttt  pas  davantage  pour  achever  de  déterminer  Barberouffe 
à  fôrtir  du  Golfe  d'Arta  avec  la  Flotte,  &  à  aller  fe  porter  à  • 
la  vùe  de  celle  des  Chrétiens.  Ainfi  Barberouffe  fortit  de  fon 
pofte,  &  fans  prëfentcr  le  combat,  ni  le  refufer ,  il  fe  tint  tou- 
jours près  de  l'entrée  du  Golfe  ,  afin  qu'une  partie  de  la 
Flotte  Chrétienne  ne  pût  point  le  prendre  par  derrière. 
;^  Jjt  Général  Capélo  fat  le  ptemier  qui  décotivtit  la  Flotte  L»  Ctaéâm 
Anémie  «  6c  quelques  Galms  Turques  s'étant  approchées  ^'*'^**^ 
de  Uàf  Uies  canona  ôc  les  obligea  de  le  retirer.  Grimani  avoit; 
grande  envieaveclbn  Efcadre  d'en  venir  aux  mainSy  lor(que. 
AoEÎa^mmenqa  avec  les  Bâtimens  des  Tiennes  à  carreger» 
êc  courir  plufieurs  bordées  à  bas  bord  &  tribord.  Toutlemon- 
de  crut  que  c'étoit  un  flratagême  qui  lui  étoit  fuggéré  par  la 
grande  connoiffance  qu'il  avoir  fur  mer ,  afin  de  remporter 
plus  facilement  la  victoire  î  mais  comme  il  fe  faifoit  déjà  tard, 
6c  que  le  vent  commençoit  à  manquer ,  Doria  vira  tout-à-faic  * 
de  bord  t  6c  retourna  à  Corfou ,  à  la  grande  mortification  du 
Gén^du  Pape  6c  de  celui  de  Vénife.  Les  Hiftoiiens  It»»  * 
liens  6c  d'autres  bl&ment  Doria  de  n'avoir  pas  voulu  corn* 
battre.  Bacbcfoufle  9  parce  qulétant  Génois  j  'û  put^fudok 
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»  î  3  *•  Les  deux  autres  Généraux  voïantqoe  Doria  s'étoit  retiré^ 
Ils  fottatt»-  en  firent  autant.  Barberoniïe  chargea aufîirôt  la  Morre  Véni- 
foclfliic^OTc!  ^'^""C  i  "^•'^s  celie-ci  ht  lur  lui  un  feu  Ci  vif  qu'elle  le  for<;a 
de  reculer.  Cependant  tous  lesBâtiniens  ne  purent  pas  faire 
leur  rerraire  lans  être  attaqués  par  les  Galères  ôc  Navires  de 
Barberouilc.  Les  Vénitiens  perdirent  deux  Galères ,  ôc  le 
GaUon  4e  cette  Répabliqae  ne  pouvant  prendre  aflfes  de 
vent  9  fut  enveloppé  ôc  vivement  aflTaiUi  par  la  Flotte  enne- 
mie, n  fe  défendit  courageufemcnt ,  durant  toute  la  nuit , 
&  qnoiaue  prefque  tout  délabré  ,  il  entra  dans  Corfbu  à  ié 
faveur  a  un  peu  de  vent ,  Ôc  à  la  honte  des  ennemis  qui 
avoient  beaucoup  fouffertdans  le  combat.  Pareille  chofc  ar- 
riva à  un  VailTeau  de  Ragufe,  commande  par  Machin  de 
Monguia ,  brave  Bifcaycn,  qui  n'aïant  avec  lui  que  trois 
cens<le  fes  Compatriotes,  fe  battit  contre  toutes  les  Galé- 
rcs  ennemies ,  en  coula  trois -à  fond  ,  ôc  s'échappa  avec  (ba 
Bâtiment  en  très-mauvais  état.  Les  ennemis  cependant  M- 
lerentdeuxNtvireS'ChargëS'de  bilcuit  y  ^  ce  fut  tout  le  mal 

3ue  reçut  la  Flotte  de  h  Ligne  ;  mais  le  plus  grand  fin  celui 
e  la  réputation  dont  fiarberouÂTe  refïa  tout  glorieux. 
On  enlere     La  Flotte  de  la  Ligue  étant  à  Corfou  ,  les  Généraux  ÔC 
ane  Place  au  Capitaines  fe  rcjcttoient  réciproquement  les  uns  aux  autres 
la  faute  de  sêtrc  déshonorés  pour  avoir  perdu  roccaiion 
d'abattre  l'orgueil  du  Turc  ;  6c  Doria  ne  croianr  pouvoir  fe 
laver  de  cette  tache  que  par  quelque  action  gloriculc ,  réfo- 
lut  de  prendre  Caftel  -  Nova-  »£tant  donc  alié  à  cette  Place 
avec  la  Flotte ,  il  débarqua  des  Troupes ,  ôc  emporta  aux 
premiers  aifauts  la  Ville  Ôc  le  Château,  où  l'on  eut  de  riches 
dépouilles  ,  ôc  où  Ton  fit  feize  cens  Ëfclaves.  Le  Général' 
Vénitien  demanda  la  Ville  conformément  à  Taccord  avec 
l'Empereur  ;  mais  André  Doria  y  mit ,  ôc  dans  le  Château  , 
une  Gamifon  de  trois  mille  Efpagnois  fous  les  ordres  da 
Meftre  de  Camp  François  Sarmiento. 
Vtrtttonfi"     Barberoufle,  oui  eut  avis  dudeflein  des  Généraux Chré- 
sïï^^roulfe         »  partit  avec  la  Flotte  au  fecours  de  Caftcl-Novo  ;  malt 
éJt  %  msu  H  efiuïa  à  la  hauteur  de  Tlfle  de  Safëno  une  fi  furieufe  tempé- 
'   te  9  qu'il  perdit foixante-di^  Galères  Ôc  vingt  mille  honunes. 
A  cette  nouvelle' Je  Général  Vénitien  ôc  Don  Ferdinand 
^oflçig^  VotdttMot  le  poucfuiviei  afin  d'achevée  de  le^dé- 
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tnute  ;  nsûs  Doria  s'y  oppofa ,  dans  la  ctamte  qu  îl  ne  far-       „  „  . 
Tint  une  pareille  tourmente  à  la  Flotte  Chrétienne»  .parce     j.  "c.  " 
qu'on  étoit  déjà  à  la  TouHaiiit  :  ainil  les  Génécaïuc  retourne^    \s  i*» 
icnt  dans  leurs  Ports  (  ^  ). 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit ,  quelques  Soldats  Efpa- 

t   r-         •  \  tLM't         n         iiA      '   ..  f      A  •    iiture a Mlltti 

gnols  le  munnctent  a  Milan  ,  faute  d  être  paies ,  &  commi-  gppiijfc^^ 
rent  de  fi  grandes  extorsions  dans  plufieurs  Places  de  ce  Du- 
ché ,  que  le  Sénat  de  Milan  députa  vers  l'Empereur  Baptide 
Arcfainto ,  qui  hn  dit  un  peu  librement ,  que  fi  on  ne  tcmé^ 
diott  point  à  cea  dâbcdres ,  ils  mectroient  en  pièces  tous  les 
Soldats.  Cette  menace  furptic  l'Empereur  ,  qui  envoïa  le 
Chancelier  Granvelle  avec  une  Lettre  adreâfée  au  Marcjuis 
d'el>Vafto,  à  qui  il  ordonna  de  faire  en  forte  de  tranquiUtfer. 
les  Mutins.  Celui-ci  y  parvint  par  de  bonnes  parofes  ,  6c 
moïennant  cent-vingt  mille  Ducats  ;  mais  il  réforma  &  ré- 
duifit  à  huit  le  nombre  des  Compagnies ,  &  les  Soldats  li- 
cenciés fe  retirèrent ,  après  avoir  re^u  leur  folde  ^  les  uns  en 
Hongrie ,  ôl  ks  autre:»  à  Gènes. 

A  It  Goidette  1m  Solda»  en  firent  autant  pour  la  a&ne  Pareille  db« 
niiôtt  f  6c  furent  prefque  fur  ie  point  de  livrer  la  Fortetefle  q^2!^^  ^ 
aux  Maures  ;  mais  Don  Bemardm  de  Mendosa  >  qui  arriva 
fur  ces  entrefaites  avec  la  Flotte ,  les  appai(a  >  en  leur  diiànt 
de  paiTer  ^avec  lui  en  Sicile ,  qu'ils  y  leroient  paXés  de  tout 
ce  qu'on  leur  devoir ,  &  que  le  Roi  les  occuperoit.  Don  Aoir«iéT«Ic# 
Bernardin  les  emmena  donc  en  Sicile ,  &  comme  Don  Fer-  ^"^**» 
dinand  Gonçaga ,  Viceroi  de  cette  Ifle  ,  n'avoit  point  d'ar- 
gent prêt  pour  les  fatisfàire>   &  que  les  Siciliens  n'étoicnt 
pas  difpofés  à  leur  donner  à  vivre  à  difcrétion ,  ces  Soldats 
êc  d*autres£fpagnols  qu'il  y  avoit  dans  le  PaSsi  le  «fvolterent  . 
&  pillèrent  trois  Places  ttes>riches  »  qui  farent  Cafiagnéra  » 
Mont^-Fortéy  ic  San£ta-Cécilia.  Le  Viceroi  fît  promptement 
marcher  contre  eux  \o  Meftre  de  Camp  Doh  Aivar  de 
Sande  avec  un  grand  nombre  de  Païfans  &  de  gens  levés  à 
la  hate  ;  mais  les  mutins  défirent  facilement  de  fi  mauvaîfes 
Troupes,  quoique  Don  Alvar  eût  le  bonheur  de  s'échapper. 

Quelques  Capitaines  &  Soldats  voïant  le  train  que  pre-    Exeb.  de* 
noit  cette  affaire ,  &  fongeant  à  leur  propre  honneur  retour-  ^^"^ 
nerent  au  fervice  de  l'Empereur  mais  les  Soldats  dépités  ôc 
abandonnés  f  élurent  pour  leur  Général  un  Religieux  Apo<: 

(^)  OcMOA,  Sanuotal»  Paruta,!  Ikaldvs,  &<i'iiuues. 
GinufM  VANf  KTE,  Sntsi»  lUx'il  , 
Tome  UU  J}  ci 
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Àmmée  bs      >  ^    choifirent  pour  les  gouverner ,  des  Chefs  qu'ils 
j.  ç.^  nonimetent  Elus.  Ces  Mutins  qui  ne  compofoienr  pas  moinv 
>  f  )  >•    de  vingt  quarre  Compagnies  >  Vétabliient  àlaRochela^  ^ 

....  drant  allés  de-lààRan^çn,  ils  en  brûlèrent  les  p<xteSy  entrèrent 
,  dans  h  Place  >  en  châtièrent  tou$  les  Uabitans>  0c  y  reflerenc 

durant  pluè  de  trois  mois. 
Leur  cJïâti-   *  Le  Viccroi  de  Sicile  convaincu  dcia  diflïculîé  de  châtier 
de  pareils  hommes'  qui  étoicnt  braves  &  entêtés,  attendit 
que  'le  tems  eût  ralenti  leur  ardeur.  Au  bout  de  plulicurs 
jours  il  leur  fit  offrir  par  leurs  Capitaines,  qui  croient  au 
ferviccf' de  l'Empereur,  une*aniniffiegénéaUe,  ôc  quadruple 
j^aîe  à  chactm  d'eux- ,  '  Vils  reAtreient  dans  le  devoir  «  leur 
pifometttmren  outre 'de  ne  les  point  liceneiérs  écoles  éo»r 
ploïer  au  contraire  dans  les  GiWDiIbns  iilfqti'à  b'ptenôerè  ook 
cafion  fîtvorable.  Les  Mutins  -acceptèrent  ces  conditions qus 
firrent  jurées  de  part^  d'autre,  &  le  ViceroiaVant  tenu  parole^ 
les  repartir  par  vingtaine  &  trentaine  dans  les  Places  ,  afin 
,    ...   „  qu'ils  ne  pullent  fe  rendre  maîtres  d'aucune.  Trois  mois 
y  après  IcVîceroi  trouva  le  moïen  d'attraper  le  Moine  Apoftat 
/a-.  J  ôi.  les  Elus  enfcmble,  &  les  fit  pendre  tous  vingt-cinq  ua 
ttiàtîn'  à  un  pareil  nombre  de  potences  v  le  1ong:de  la'  Côte> 
mettant  dans  le  milien  celle  ou  Générai,  qui  étoir  piuséle-^ 
.  vde  que  les  antres-,  -ce  qui  conftema  &  intimida  fort  les  fjfol» 
*  \         dats."  il  donna  ordre  cnfuitc  aux  Juflices  desPlaccs  de  traiter 
dttriême  tous  les  Soldats  mutins  qui  étoient  prironnieiSi.de 
forte  qu'on  en  pendit  tin  grand  nombre ,  &  le  Viceroiren- 
voïa  les  autres  en  Efpagnc  tout  couverts  de  honte. 
EtatiGéné-     L'Empereur  qui  avoit  tant  d'affaires  fur  les  bras ,  jugea  à 
WHe  *  ^îî  P^°P^^       ^^"'^  ^  Tolède  les  Etats  des  trois  Ordres  des 
Léon  aflem-  lloiaumcs  de  Ca(lilie  &L  de  Léon ,  ôc  les  Lettres  circulaires 
UéciToUde.  aïant  été  expédiées  en  conféquence ,  un  grand  nombre  de 
Prélats  àc  die  Seigneurs  fe  reoairenc  à  cette  Piace ,  de  même 
que  les  Députés  des  Villes.  On  fit  louverture  des  Etats  le 
premier  jour  de  Novembre  ,  &  après  qu'on  y  eutexpofé- 
aux  trois  Ordres  l'embarras  &.  le  befoin  où  étoit  l'Empereur^ 
les  Prélats  choifirent  pour  délibérer  fur  la  demande  de  Sa 
Majeflé  Impériale,  le  Couvent  de  Sainr  Jean  des  Rois,  où 
les  Députés  des  Villes  tinrent  aulli  leur  AfTemblée.  l  e  Car- 
dinal Don  Jean  Tabéra  ,  Archevêque  de  Tolède  ,  préfida  à 
celle  des  Prélats,  quoique  le  Cardinal  Loayfa  fût  plus  an- 
cien que  lui  dans  la  Pourpre  ;  ce  qui  fit  qu'il  y  eut  des débatt' 
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foUt  entre  les  deax  Cardinaux  touchant  la  ^fCèincc ,  mais  Xnke  g  oa 
on  la  .délèta  k  celui  de  Tolède ,  en  confiderarion  de  la  Frî-    i.  c. 
matie.  •  «ti«- 

■   On  demandoit  de  la  part  dé  rEmpeseur  un  grand  fecours    Le  Cleifé 

fous  le  Titre  d'Aflifc  ,  qui  comprit  tous  les  Ordres  des  confentàttB» 

Roïaumes  ,  &  il  y  eur  à  ce  fujct  pendant  les  AfTcniblccs  di- 

verfes  demandes  &  réponfcs  de  part  &  d'autre.  Les  Prélats 

y  confentirent  facilement  pour  l'Etat  Eccldfiaftique  ,  à  con» 

dirion  qu'on  obticndroit  une  Bulle  du  Pape  pour  leur  fùrcté 

de  confcicace  ;  mais  le  Pape  avoir  d(5ja  adcefTé  foa  Bref^  en 

date  du  quinzième  jour  d'OÛobre  i  aux  Archevêques  »  Evô- 

quesy  &  Chapitres  des  Eglifes  d'Efpagne^  afin  qu-ils  fe- 

CouruiTentrEmpereur  dans  Tes  befoins  contre  le  Turc. 

La  plus  grande  difficulté  étoit  dans  l'Affemblée  des  Grands,  LejSeîgnwn 
|)ar  roppofition  de  Don  Inigo  Fernandez  de  Vélafco  ,jCon-  }J,*'^j5J*|J 
ndrable  de  C^aHillc,  qui  fit  un  dîfcours,  par  lequel  il  prou-  t^/^utu 
va  que  la  demande  de  l'Empereur  dtoit  contraire  au  fervice 
de  Dieu  ,  ôc  injufte ,  tant  dans  la  fubftance  que  dans  la  ma- 
nière. Il  fit  fentir  que  l'Anife  ne  pouvoir  6rrc  avantageufc  à 
3a  Majeûd,  parce  qu  il  y  avoit  à  craindre  que  les  6>ujets  no 
fc  rëvoltaflent ,  auquel  cas  on  ne  pouvoir  pas  (çavoît  ce  qui 
en  arriveroit,  &  que  de  cette  fotte  de  Tribut  Tuivroit  in&iili- 
blement  la  ruine  des  Roïaumes ,  à  la  confervation  defquels 
ils  n  étoient  pas  moins  obligés  de  veiller  que  r£mpereur« 
Enfin  il  appuïa  fur  le  préjudice  qui  réfulteroit  aux  Grands  j 
aux  Chevaliers  &  aux  Gentilshommes ,  s'ils  étoient  compris 
dans  l'AfTife,  puifqu'enCaftiile  ia  Noblefle  n  ctoit  diflinguée         •  . 
du  Peuple,  qu'en  ce  qu'elle  ne  païoit  ni  Tribut  ,  ni  Impôt. 
Prefque  tous  les  Seigneurs  déférèrent  au  fentiment  du  Con- 
nétable ,  ôc  les  Députés  des  Villes  fe  rangèrent  du  même 
parti.  L'Empereur  en  fut  très-mécontent  g  &  tâcha  d'enga« 

£iK  les  Seigneurs ,  par.  le  canal  des  Cardinaux  Tabéra  fie 
oayfa  »  à  laifler  pafler  l'AlCfe  ;  mais  ce  fut  inutilement(y#). 
L'Empereur  informé  que  les  Seigneurs  &  les  Députés  des     »  5  1 9- 
Villes  perfiftoient  à  ne  point  accorder  l'Affifc  ,  ou  le  Tribut  deMÏîwlMtî 
qu'il  demandoit,  donna  ordre  à  l'Archevêque  deToléde ,  le  Généraux  do 
premier  jour  de  Février  ,  de  congédier  de  fa  part  les  Sci-  f^j^  **** 
gncurs  ,  puifqu  il  n  y  avoit  plus  rien  qui  les  arrêtât ,  &  de 
leur  dire  de  s'en  aller,  chacun  où  il  jugcroit  à  propos.  Ce 
fut  ainfi  que  fe  terminèrent ics  Etats,  <^ui  ne  furent  pas  ce-; 
(J)  Sandotal. 
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'Inke'ede  pendant  aufîi  infruclueux  que  quelques-uns  fe  le  font  îmagî- 
j.  C     nés,  puifquc  les  Roïaumes  firent  à  l'Empereur  un  Dongra- 
*Si9»    tuit  de  quatre  oens  cinqafttite  millions  de  M  aravédis  patablei 
.:     \  '      en  trois  ans;  insns  TlEmpqréur  fut  fi  piaué  d'y  avoir  mandé 
des  perTonnes  Ci  puiffantes  ,  aue  ç  ont  été  les  derniers  Etats 
des  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon  ,  où  fefoient  trouvés 
les  trois  Ordres ,  c'ell  à  dire  les  £ccléfiafUques  >  les  Grand» 
&  les  Députés  des  Villes. 
ToSr  rïivt     ^^^^     Carnaval  on  fit ,  pour  fêter  l'Empereur ,  Flmpéra,- 
Vwi  «ind^*  trice  &  le  Prince  ,   un  Tournoi  dans  la  Plaine  de  la  Ville 
de  Tolcdc ,  fur  le  terrcin  qui  s'étend  depuis  la  porte  de  Vi- 
fagra  jufqu'à  celle  du  Cambron.  Leurs  MajeHés  ôc  le  Prince 
y  aflifterent ,  ôc  tout  fc  pafla  âns  aucnne  difgtace  9  &  avec 
de  grands  applaudifTemens  pour  ceux  qui  joutèrent  ;  mais 
lorfque  l'Empereur  reroumoit  à  la  Ville ,  accompagné  des 
Grands ,  ôc  précédé  des  HuifTiers  de  l'Hôtel  qui  étoient  à 
cheval ,  ôc  écartoient  le  monde  avec  de  gros  bâtons ,  un  de 
ces  Huiflîers  appellé  Fran(;ois  Sanchez  donna  un  coup  de 
.  bâton  fur  la  hanche  du  cheval  du  Duc  de  l'Infantado  ,  eti 
difant  :  Avancez  donc  ,  Alejfieun  ,  PEmpereur  ejl  arrêté. 
Alors  le  Duc  le  retourna  vers  l'HuilTier ,  ôc  lui  demanda, 
s'il  le  connoinbit;  Ôc  commecelui-ci  lui  répondir ,  au  oui ,  le 
Ductiraibnépée,  &  lui  en  donna plufieuts  coups  hirlatêtCA 
Content  de  l'avoir  sûnfî  châtié  de  ion  numque  de  refpe^  «  if 
retint  les  autres  Seigneurs  &  fes  propres  Uomeftiques  f  qnii|. 
fans  lui ,  auroient  infailliblement  afTommé  cet  homme. 
Prudence  de     Au  même  inftant  le  Prévôt  Rodrigue  Ronquillo  p.ccou- 
df"ceî»8oc-  '"^  P^"*^  arrêter  le  Duc ,  fous  prétexte  que  c'éroit  par  ordre 
cafioB,     ,  de  l'Empereur;  mais  le  Connétable  lui  dit  de  fe  retirer, 
Ôc  que  c'étoit  à  lui ,  comme  Juge  fupérieur,  à  s'alTiirer  de 
la  pcrfonne  duDuc.  Le  Connctablc  mena  donc  le  Duc  à  fon 
logement  >  fuivi  de  tonslesGrands  flc  de  tons  ks  Seigneurs  > 
de  forte  que  PEmpereur  refta  feul  avec  TArchevéque  de  To* 
léde  ;  ce  qui  mortifia  fort  Sa  Majedé  Impériale.  Cependant 
l'Empereur  uÊide  dt(fimulation  en  Prince  pnident ,  afin  d^é«> 
viter  de  plus  grands  inconvéniens  ;  ôc  pour  obliger  même 
davantage  les  Seigneurs,  il  envoïa  dire  le  jour  fuivant  au 
Duc  de  l'Infantado ,  que  s'il  vouloit  qu'on  procédât  contre 
l'Huiflier,  il  le  feroit  punir.  Le  Ducfçut  grand  gré  de  cette 
complaifance  à  l'Empereur,  ôc  le  fupplia  de  défendre  que 
laâdiie  fût  poufTée  plus  loin  contre  cet  honime  f.  que  le- 
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Duc  fit  guérir  à  fes  frais  ,  lui  donnant  enfuite  cinq  cens  Du-  ^^^^.^  ^" 


(-^}.  ^  .  .      j.  v: 

Ced  fe  pafla  h  veille  d'un  des  plus  grands  chagrins   »  f  1  ^ 
qu'aient  eu  rEmpereuc  6c  toute  TEtpagne ,  6c  dont  une  Monci;rrn> 
grande  EcUpfe  qu'on  vit  peu  de  tems  après  le  Tournoi ,  jj'iûWiaT' 
ne  con»me  le  préfage.  L'Impératrice  qui  étoit  greffe ,  tom-  "** 

ba  malade  le  douzième  jour  d'Avril ,  ôc  aïanr  accouché  d'un 

enfant  mort  le  premier  de  Mai,  clic  expira  fur  le  champ  5  ce 

qui  jctta  l'Empereur  &  toute  la  Ville  dans  laconftcrnarion. 

Le  jour  fuivant,  le  Cardinal  Archevêque,  alFiftc  d'autres 

Prélats  ,  du  Chapitre  ôc  des  Ordres  Religieux ,  alla  avec  les 

Qoii  desPacddes ,  &  les  Confréries  »  à  la  maKbnda  Com* 

te  de  Fuenfidida»  où  llmpéiatrice  dtoit  morte  >  enlever  le 

corps  de  cette  Princefle.  Les  Grands  le  portèrent  accompa^  •    -    -  * 

gnés  des  Seignenis  6c  de  la  Noblefle ,  ôc  le  Cardinal  le  con- 

duidt  en  proceiTIon  lugubre  au  Pont  d'Alcantara  ,  où  étoient 

les  Marquis  de  Lombay  &  d'Aguilar ,  la  Comteflc  de  Faro  , 

Dona  Beatrix  de  Silva  Ôc  d'autres  Dames,  pour  le  recevoir, 

&  le  tranfporter  à  Grenade.  Dès  que  ceux-ci  1  curent  reçu ,  le 

Cardinal  Archevêque  s'en  retourna  avec  les  autres  Prdiars  ôc 

fa  fuite  ;  ôc  le  Cardinal  Evêquede  Burgus ,  les  Ëvêques  de 

Léon  ÔL  de  Coiia  9  6c  plnfieurs  Grands  6c  Seinieuis  accon»- 

pagnerent  le  corps  de  PlnpÀatrice  jttfqu'au  Tien  de  (adefti* 

natioji.  Cette  Princeffe  eut  l'ame  au  ffi  belle  que  le  corps,  6c 

lai  (fa  {MNir  enânt  le  Prince  Don  Philippe,  qui  fuccéda  à 

l'Empereur  Ton  père  dans  les  Roïaumes  d'Efpagnc ,  Dons 

Marie,  qui  époufa  l'Empereur  Maximilicn ,  &  Doiia  Jean^ 

ne  dans  la  fuite  Reine  de  Portugal  ôc  mere  du  Roi  Don  Séf 

bafiien. 

Lorfquc  fon  corps  fut  arrivé  à  Grenade ,  on  ouvrit  le  Cer-  SaintFranqoi»- 
cueil  de  plomb  dans  lequel  il  étoit ,  ôc  on  trouva  le  vifagc  '^^  Bof?!^ 
de  rimpétattice  û  défiguré  6c  fi  affieux ,  que  cous  ceux  qui  fj  occafîon 
étoient  préiéns  en  furent  étonnés.  Saint  François  de  Borgia  ^"'"^^ 
en  fut  en  particulier  tellement  frappé ,  qu'il  y  lutlameilieu- 
se  le^on  contre  les  vanités  de  ce  Siècle ,  ôc  réfolut  de  renon^ 
cet  au  monde  des  qu'il  feroit  dégagd  des  obligations  où  il 
étoit ,  comme  il  le  fit  dans  la  fliirc  ,  en  entrant  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus  ,  dont  Sainr  Ignace  de  Loyola  projettoic 
alors  à  Rome  de  jertcr  les  forulcmens  (  5). 

Dès  que  le  Pape  eut  appris  la  mort  de  l'Impérarricc,  ilen*  Pfogofîuoo». 
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Anne'e  de  l'Empereur  le  Cardinal  Aléxandre  l  arnéfe  fon  ne- 

c.  °^  veu>  pour  lut  faire  à  ce  fujet  des  complimens  de  condo 
1 139*   Uzûce,  Il  le  dhargea  en  même  teinft  de  tâcher  d'engager 
fiiitet  par  le  l'Empereur  à  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  Fiance ,  en  do» 
peT/u/pSâ  ^"^^^  ^«  d'Orléans  ,  &  de  lui  propo- 

Pux  avec  fer  deux  mariages  poar  en reflerrer les  noeuds ,  lun  du  Duc 
Fiançoiil.  d'Orléans  avec  une  fille  de  l'Empereur,  &  l'autre  du  même 
Empereur  avec  une  fiile  du  Koi  de  France.  Le  Cardinal 
Farncfe  cxdcura  1  ordre  du  Pape  ;  mais  l'Empereur  ne  donna 
aucune  rëponfc  politive  au  fujct  du  Duché  de  Milan  ,  parce 
que  les  Potentats  d'Italie  ne  vouloient  pas  un  voifin  fi  puif- 
ianc  que  le  Roi  dé  France  »  6c  i  l'égard  de  fon  mariage^  il 
ne  voulut  jamais  y  confenrir  (  -^). 
T-et  Turcî  •  Soliman  ,  Empereur  des  Turcs,  piqué  de  ce  que  l'année 
&oiopâr  précédente  Doria  avoir  pris  Caftci-Novo  à  la  vûe  de  ia 
terre  &  gu  f  lottc,  fit  aflemblef  une  Armde  &  une  Floite  pour  recon- 
vrcr  cette  Place.  Il  forma  une  Armée  de  trente  mille  hom- 
mes d  Infanterie  &  de  Cavalerie,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  \  lamen,  Pcrfan  de  Nation  ,  qui  étoit  pafTd  à  fon  fer- 
vice  ,  6c  il  arma  une  Flotte  de  quatre  -  vingt  -  dix  Galères  , 
trente  Galioctes  &  d'autres  petits  Bâtimens^  de  laquelle  il 
fit  Barberoufle  Général  ^  leur  ordonnant  d'aller  par  mer  & 
par  terre  afliégec  dans  un  même  tems  Gaftel>Novo.  Les 
deux  Généraux  arrivèrent  enfcmble  à  la  vûe  de  cette  Ville  « 
&  lorfqu'ils  firent  avancer  des  Troupes  ,  pour  commencer 
le  fiége,  les  Efpagnols  fortirent ,  aiant  à  leur  tête  Sarmicnto 
leur  Commandant ,  &  fondirent  fur  les  Turcs  avec  tant  de 
vigueur,  qu'ils  en  maffacrercnt  un  grand  nombre.  Cela-fe 
palfa  le  vingt-troiliéme  jour  de  J  uin ,  qui  fut  le  jour  que  les 
Barbares  commencèrent  à  mettre  le  licge. 
.  Iltrempor*  Les  Turcs  battoient  continuellement  la  muraille  &  les 
tttt  Je£uce.  ^^^^  ChSteaux,  d'où  les  Efpagnob  firent  des  fprties  comi- 
fiuelles^  avecpeu  de  perte,  quoiqu'ils  tuafient  plus  de  fis 
snille  hommes  aux  ennenûs.  Quelques-uns  difent  que  Barbe- 
rouffe  defefpcrant  de  prendre  cette  Place  y  qftit  aux  Ëfpa* 
gnols  double  paie  6c  des  Vailfeaux  pour  retourner  en  Italie , 
afin  qu'ils  la  lui  cddaffent.  Cependant  ce  Gc'ndral  dreffa  par 
le  Confeii  d'un  Juif,  une  forte  Batterie  contre  le  Château 
d'enha-at  qui  fut  entièrement  mine  jufqu'aux  fondcmcns  ,  6c 
h  muraille  étant  ouverte  en  diSejçensendfuitâ  >  les  Turcs 
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donnèrent affaut.  Les  Efpagnols foittinrent  tous  leurs  efibrts  amnb'e  de 
durant  ckiq'  jours ,  juqu  a  ce  qu'enfin  ils  eurent  la  douleur  4e    S»  o 
voir  pérît  François  Sarmîenro,  j  ean  Bifcaycn,  Sanche  deFrias    '  î  î 

6c  d'autres  tout  couverts  de  ble/Tures.  1  es  ai-nct  c]'  i  com- 
battoicnt  fur  la  muraille,  accablés  de  laiTitude  &  de  fatigue  , 
&  hors  d'état  de  pouvoir  réfiftcr  davantage  à  une  fi  grande 
multitude,  fe  rcnrcrcnt  à  la  Place  delaVilje,  où  s'ëtant 
rangés  en  cercle,  ils  attendirent  lesTurcs  avec  une  réfolution 
incroïablc  ;  mais  un  peu  de  pluie  qui  furvint,  aïant  mouillé  * 
leur  poudre  ,  ils  ne  purent  faire  feu  ,  ôc  furent  tous  tués  à 
coups  d' Arquebufe.  Alors  ceux  qui  ëtoient  dans  le  Château 
d'enbas»  envoyèrent  demander  àfiarberoufie  la  vie  fanve ^ 
promettant  de  lui  livrer  le  Château  &  les  armes  ,  6c  Barbe* 
touffe  y  confentit. 

Caftel-Novo  fut  pris  par  lesTurcs  le  feptiémc  jour  d'A  oûf,  Cmaotf» 
&  ces  Barbares  ôtcrent  la  vie  à  l'Evêque  Jérémie,  qu'André  ^1^^"'"'' 
Doria  y  avoit  établi ,  à  trente  Ecclcfiaftiques  &  à  quelques 
Marchands  ôc  Grecs  Chrétiens  ;  de  forte  qu  il  n'y  refta  que 
quatre-vingt  pcrfonnes  ,  les  femmes  6c  les  cnfans  Compris» 
Barbcroufle  qui  connoiflbit  la  valeur  de  Machin  de  Mun- 
guia ,  mit  tout  en  œuvre  pour  Tavolren  fî^puiflance ,  ôc 
quand  il  y  fut  parvenu ,  il  vanta  extrêmement  fa  perfonne^ 
&  la  bravoure  dont  il  avoit  donné  des  preuves  fi  éclatantes 
par  les  exploits  qu'il  avoit  faits  l'année  précédente  avec  fon- 
VailTeau.  Il  le  foUicita  enfuite  de  renoncer  à  la  Religion 
Chrétienne ,  &d'embraflcr  fa  faufTe  fuperftition  ;  mais  Mun- 
guia,  foutenu  de  laforce  de  l  Efprit  Saint,  ne  voulut  jamais- 
confentir  à  ce  que  demandoit  Barberouffe,  qui  furieux  de 
fon  refus,  lui  fit  couper  la  tête  ,  6c  lui  procura  ainfi  la  Cou- 
ronne du  Martyre.  A  l'égard  des  autres  £fpagnols  ,  les  uns 
fiiienc  mis  à  la  rame  i  &  les  autres  conduits  à  Conftantino- 
ple(^). 

En  Flandres  là  mine  des  Gantob  acheva,  dé  crever.  La  ontmrp. 
Reine  Marie  Gouvernante  de  ces  Provinces  avoit  impofé  jj^tdejGanr 
une  taxe  fur  les  Villes,  pour  l'entretien  de  l'Armée  de  l'Ém- 
pereur  fur  les  Frontières  de  France.  Les  Gantois  i-efufercnr 
de  paier  la  fomme  à  laquelle  ils  étoicnt  taxes,  alléguant  Icurs^ 
anciens  Privilèges ,  6c  la  Reine  Dona  Marie  leur  ordonna; 
de  les  produire  au  Cunfeil  de  Alaiincs  pour  y  être  examinéai 
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^  ^  ^.  ^  ^  ^  juridiquement ,  &  en  attendant  de  fatisfairc  à  rimpofi-' 
J.  C.  "  ïion.  Cet  ordre  irrita  les  Gantois ,  qui  tâchèrent  de  mettre 
«  J  3  y«  dans  leur  parti  d'autres  Villes  ,  ôc  ne  trouvant  point  auprès 
de  celles-ci  la  faveur  qu'ils  fouhaitoient ,  ils  firent  une  dcpu- 
tation  à  l'Empereur;  mais  Charles  V.  informé  de  tout,  leur 
écrivit  d'obéir  à  la  Reine  Marie,  comme  à  fa  propre  pcr- 
fonne ,  Ôc  que  II  Ton  avoit  donné  atteinte  en  qoelcjue  chofè 
à  leurs  Privilèges ,  on  en  dédderoit  dans  le  Confeil  de  Ma- 
Hnes  8c  dans  le  Confeil  Auliaue»  parce  qu  en  agiflant  autre- 
ment j  il  les  ticndroit  pour  rebelles. 
41i  Aférd^  Le  Confeil  de  Malines  rendit  un  Arrêt  eontre  l'immunité 
des  Privilèges  dont  les  Gantois  vouloient  fe  prévaloir ,  ÔC 
ceux  ci  voïant  que  la  Reine  Marie  faifoit  lever  la  contribu- 
tion à  laquelle  ils  avoient  été  taxés ,  fe  fouleverent ,  prirent 
les  armes,  chaiïerent  les  Commiffaires  qu  elle  avoit  envoïés 
pour  le  recouvrement ,  fe  faifirent  des  endroits  forts  de  la 
Ville  »  ouvrirent  les  prifons  »  6c  mirent  en  liberté  les  mal- 
faiteurs. Quand  cette  fureur  populaire  fiit  un  peu  appaifée, 
sis  comprirent  que  l'Empereur  ne  lailferoit  point  un  pareil 
attentat  impunii  &  pour  fe  mettre  à  couvert  de  fon  reUenti- 
ment  ,  ils  envoïerent  des  Députés  à  François  I.  Roi  do 
France  afin  d'implorer  fa  protection  ,  &:  de  lui  offrir  la 
"Ville  avec  tout  le  Comté  de  Flandres.  Frani^ois  I.  qui 
n'avoir  point  envie  de  contrevenir  à  la  Trêve  avec  l'Em- 

Î»ereur  ,   rejetta  la  propolition  des  Gantois  ,  ôc  renvoia 
eurs  Lettres  à  Sa  Majefté  Impériale ,  dans  lellperance  d  ob« 
.  tenir  de  lui  par  cette  galanteiie  le  Duché  de  Milan  pour  lo 
i.*EmpeR«r  Ducd*Orléans  fon  fils.  Sur  la  nouvelle  de  ce  qui  fc  paifoit 
KdîeT,  &     Flandres,  TEmoereurréfolut  d'aller  dans  ce  Païs ,  &  de 
prend  fa  rou-  faire  le  voïage  par  la  France*  PluHeurs  perfonnes  regardèrent 
teparUFnn-  cette  démarche  Comme  une  témérité,  parce  qu'il  neparoif> 
foif  pas  fur  pour  l'Empereur  de  fe  mettre  entre  les  mains  d'un 
ennemi  réconcilié;  mais  l'Empereur  envoïa  Granvelle  de- 
mander au  Roi  de  France  un  Sauf-conduit  pour  paflcr  en 
Flandres.  Lotfqu'il  l'eut  obtenu  ,  il  fe  difpofa  à  partir  dant 
le  mois  de  Novembre  avec  peu  de  fuite  ^  laiiTant  pour  Ré^ 
gens  des  Roïaumes  de  Cafiille  le  Cardinal  Tabéra  £c  le 
Commendeur  Côbos.  Il  prit  donc  la  pofte ,  ôc  paffa  avec 
peu  de  monde  à  Salr.t  Sebaflien  ,  où  le  Duc  d'Orléans  vint 
le  recevoir.  De>là  ii  fe  rendit  à  Saint  Jean  de  Luz  ,  où  il 
fiit  re^u  du  Dauphin  avec  de  grandes  marques  de  conlîdéra- 

tion* 
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tîon.  Les  deux  frères  *  l'accompagnèrent  à  Bayonnc  &  à  ann  t's  dm 
Bourdeaux,  &  on  lui  fit  par-tout  des  r(^ceptions  folemnelles,     J.  C.  - 
avec  de  grandes  réjouiffanccs  &  acclamations.  Les  Alagif-  *^}*' 
trats  ÔL  la  Noblefle  fortirent  au-devant  de  lui  dans  toutes  les 
Villes  par  où  il  p  a  lia ,  avec  des  Dais^  lui  prefenterent  les 
cleis  9  &  lui  baiferent  la  main  comme  fi  c'eût  été  leur  propre 

Roi(y#). 

L'Empereur  fouliairoit  fort  de  faire  la gncrrc aux  Corfaires    le  Pape  hâ 
-d'Alger,  à  caufe  des  hoftilités  qu'ils  commettoient  fur  Jes  jyjjjj* 
Côtes  d'Italie  ôc  d'Efpagnc.  Pour  fubveniraux  frais  de  cette  lagumecon- 
gucrre  ,  il  demanda  un  fubfide  au  Pape ,  qui  voulant  favori-  «î^  les  Algé-. 
fer  fon  entreprife ,  lui  accorda  la  moitié  des  revenus  Ecole- 
fiafliques,  &  écrivit  à  ce  fujct  aux  Cardinaux  de  Tolcde  Ôc 
de  Burgos,  à  l'Archevêque  deSévillcôc  àl  Evcquedc  Cor- 
douc,  comme  onTapptead  de  la  même  Lettre ,  rapportée  - 
par  RayHoiduu 

Dans  ce  même  tems  BorilToit  à  Grenade  ôc  prefque  dans  JeaniTAvift,- 
toute  l'Efpagne ,  le  vénérable  Prêtre  Jean  d'Avila ,  fi  célé- 
bre  par  fa  vertu,  fon  f<^avoir  &  fon  amour  pour  la  prière  ôc  la  auiknc^l^sc 
contemplation.  Il  eut  au  nombre  de  fes  Difciples  Saint  Fran-  ^^JJ,^  JJ"**^^  • 
^ois  de  13orgia  ,  qui  laïant  vû  à  l'occalion  du  tranfport  du  ETh coiftemî 
corps  de  l'Impératrice  à  cetteVille,  fut  fi  édifié  de  fon  corn-  plaùon. 
merce,  qu'il  fc  fortifia  dans  le  mépris  du  monde  &  de  fa 
vanité.  Le  glorieux  faint  Jean  de  Dieu  pere  des  Pauvres  , 
r^'ant  aufli  entendu  prêcher  le  jour  de  Saint  Sébaftien  y  £at 
û  touché  9  que  fondant  en  larmes ,  il  donna  des  marques 
(ingulieres  de  repentir  y  èc  avec  la  iréquentation  d'un  hom- 
me û  pieux ,  il  embralTa  un  nouveau  genre  de  vie  ,  qui  l'a 
conduit  à  un  degré  de  fainteté  éminent,  comme  je  le  dirai  dans 
la  fuite.  Sainte  Thérefe  de  Jefus  profita  pareillement  de  fes 
confeils,  ôc  Saint  îgnACC  de  Loyola  a  été  un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  -approuvé  la  vertu.^  dont  je  parierai  en  rapportant  U 
mort. 

L'Empereur  continuant  fon  voïage  par  la  France  ^  arriva  i  î4o.  • 
à  Chatellcraud ,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificcn-  i^^^^î ^ 

auflï  que  le  Duc  d  Orléans  »  feuiie  Prin- 
ce très  gai ,  ne  vit  pas  pîotdt  rÈmpereur 
liir  les  terre»  de  France,  qu'il  Im  cri.i  ; 
Cêfar  y  Cé.ar  ,  rendez  vow  pr  j  junier; 
Se  <jue  rEtopereur  Taïam  regardé  d'un 
air  riant  ,  i'embraflk  &  llli  fit  amitié 
tàns  lui  répondre. 

Ec 


(^A)  OcHO*  ,  Sanootai.  f  Haxe'e, 
DvPtetK ,  ft  Mbzexay. 

*  On  lit  dans  Mcrcray  qu'ils  offrirenr 
<ie  pafier  en  Llpagne  pour  otagci ,  niàii 
«ne  TEmpereur  .refufa  génireulemem 
d'y  confentir,  en  leur  difant  que  la  pa 
toie  du  Roi  croit  les  p'us  grandes  fùre- 
lés  ^u'il  put  pr{>nVre;SailWTalfaC01lie 
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j^^^^.g      ce  &  de  grands  témoignages  de  joie  &  de  fatisfaéUon  par  le 
J.  C.      Roi  Fran(^ois  1,  quoique  convalefcent ,  &  par  la  Reine  Do- 
*  ^   °-     fia  Eldoiiorc  h  fœur.  Ils  paflcrent  tous  à  Amboile  ,  où  le  fea 
Châtdlrraud  prit  par  malhcuF  à  un  tapis  de  la  chambre  où  couchoit  l'iinv 
îft^Reine^'de  P^rcur.  On  con<;ut  de-là  quelque  foupçon  ,  &  le  Roi  Fran- 
I^ig.    ^  ^oisl.  voulut  faire  pendre  ceux  pur  la  faute  dcfi^uels  ce  mal- 
Jmi^'  heur  ^cit  woAvé  ;  mais  TEmpereur  demanda  grâce  pour  eux. 
Mfa,        Quelques-uns  prétendent  que  dans  cette  occafion  on  con- 
feilla  au  Roi  de  France  d'arrêter  la  pcrfonne  de  TEmperenc 
lufqn'àcequlleôtcédéleUuchc^  de  Milan  qu'il  avoir  promii^ 
a  ce  qtii  paroît  /  maïs  que  le  Connétable  de  Montmorency 
rappcila  au  Roi  la  parole  &  le  Sauf-conduit  qu'il  avoir  don- 
né a  l'Empereur  ,  6c  1  exhorta  à  préférer  fa  réputation  à  fon 
propre  avantage  j  parti  que  le  Roi  prit  comme  le  plus  hono- 
rable *. 

Sv\tt  iefon  D'Amboife ,  TEmpcrcur ,  le  Roi  de  France  Ôc  la  Reine 
vS£"*         Eléonore  fe  rendirent  à  Paris ,  où  Ion  fit  à  TEmpc- 


coutumëes ,  le  Parlement  le  complimenta  ,  &  les  Seigneurs 

de  cette  grande  Ville  en  firent  autant.  On  relâcha  les  prifon- 
nlers  ,  le  Roi  lui  remit  tour  le  Gouvernement  &  la  c^iftri- 
bution  de  toutes  les  grâces,  &  la  Ville  de  Paris  lui  préfcnta 
un  Hercule  d'argent  de  grandeur  naturelle.  Il  refta  fept  jours 
dans  cette  Cour ,  où  on  lui  donna  de  très-grandes  fêtes , 
&  on  ne  parla  en  aucune  manière  du  Duché  de  Milan , 
comme  on  en  étoit  convenu.  Au  fortir  de  Paris ,  le  Roi  de 
France  Paccompagna  jufqu'à  Saint-Quentin ,  où  les  deux 
Monarques  fe  féparerent  avec  toute  forte  de  témoignages  » 
de  connance  &  aamitié  »  iufqueS'là  qu'ils  envoïerem  ordre 
aux  Généraux  qu'ils  aToient  en  Italie ,  fie  qui  étoient  ie  Mar» 


•  On  ajoute  fncore  qne  rRmperetir 
aiirt  commence  de  :c  d  iu-r  ne  îi  bon- 
ne foi  de  François  !•  chercha  à  ('atta- 
cher la  Duebeffè  i!'£A  impes ,  qui  étoit 
trtJ  -  Viien  avec  le  Kri.  f  n  jr>ur  qu'il 
cauloit  av«c  elle  près  du  feu  ,  il  tira  clr 
fon  doîgt  une  htgnt  d^nil  grand  prix ,  5 
la  laifTii  tomber  comneparménrik.  La 
Duché  Ce  s'empreflà  snmiAt  de  la  ramaf 
fer,  t<  la  lui  préfcnr.t  ;  maii  l'Empercu. 
loi  dit  en  fouriant:  EUe  voui  appartitnt. 


que  ht  Empereurt  &  ht  tt^n  w  r»- 

frtnnent  poi't:  qui  leur  tonbent  d:t 
i:ai>ti.  Comme  la  Ducht  ife  infiRa  pour 
la  lui  rendre  •  (bus  prétexte  qu'elfe  ne 
méritoit  point  un  joiaux  fi  (  rccicux, 
l'fcmpereurlui  ordonna  de  la  garder  en 
mémoire  du  romge  qu'il  failoit  parla 
France  ;  &  la  UuùvkSt  refis  pénétrée 
Je  reconiioiflance.  Sakaoyai..  Heuirr 
'.irportç  au  Liv.  jo.  le  mcme  fait,  mai» 
avec  quelque  chiingeiticot  inta  ics  cic* 
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quîs  d'fll-Vafio ,  pourrEmpereuci  &  le  Maréchal  Anne-  anns'b 

baut  >  pour  le  Roi  de  France»  d'aller  trou  ver  de  leur  part  la    J*  c.  ' 

République  de  Vénife  >  8c  l'exhoiter  à  ne  point  âirela  Paix    '  ^  ^  ^ 

avec  le  Turc.  Le  Dauphin  &  le  Ouc  d'Orléans  rcconduid- 

rent  l'Empereur  jufqu  a  Valenciennes  9      la  Reine  Dona 

Marie  fa  fœur  vint  le  recevoir  avec  les  Seigneurs  Flamands. 

Les  deux  Priiiccii  François  furent  trcs-fêtés  dans  cette  Ville, 

6c  rtmpereuf  leur  aïant  fait  préfent  de  quelques  joïaux ,  ils 

prirent  congé  de  Sa  Majelté  Impériale  ôc  s'en  retourne-         -  t 

rent  {     ).  ' 

L'Émpereur  refta  quelques  jours  à  Valenciennes  pour  ae-  Chaument 
tendre  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  ftere ,  qui  amenoit  douze  q^^'^  ^ 
mille  Fantafiîn8&  quinze  cens  Chevaux»  &  ior(quc  ce  Prin- 
ce fut  arrivé  ,  6c  que  toutes  les  Troupes  qu'il  y  avoir  en 
Flandres ,  furent  réunies ,  TEmpereur  entra  dans  la  Ville  do 
Gand  le  vingt-quatrième  jour  de  Février,  ôc  fesTroupes  s'em- 
parèrent des  polies  les  plus  forrs  de  la  Place  *.  On  arrêta  un 
grand  nombre  de  perfonncs  ,  entr'aurres  vingt-fix,  qui  comme 
les  principaux  auteurs  de  la  révoite,païerent  de  la  vie  leur  au- 
dace :  plufieurs  furent  bannis ,  6c  d'aurres  curent  leurs  biens 
confîlqués. Enfin  le  dernier  jour  d'Avril  une  multitude  innonw 
brable  de  peuple  s'étant  aflemblée  pour  implorer  fa  clémen- 
ce ,  il  prononça  l'Arrêt  contre  les  Gantois ,  aflifté  des  Che« 
valiers  de  la  Toifon  »  6c  des  Prélidens  des  Parlemens.  Il  les 
déclara  comme  rebelles ,  déchus  de  toutes  leurs  immunités^ 
prérogatives ,  Privilèges  6c  Jurifdiâion,  6c  privés  de  tous  les 
biens  de  U  Commune,  6c  ordonna  qu'on  leur  ôtercit  leurs 
armes  ,  leur  Artillerie  6c  la  cloche  de  Ville, que  tous  les 
Corps  de  profeflion,  les  Notaires,  Syndics  ,  Prévôts  ôc  au- 
tres Oilicicrs  viendroient  dans  trois  jours  en  habit  de  deuil, 
6c  la  tita  nue  demander  pardon ,  6c  que  de  chaque  Corps 
de  métier ,  il  y  en  auroit  cinquante  en  chemife  >  avec  uno. 
corde  au  cou  j  qui  protefteroient  de  leur  repentir. 

Il  condamna  en  outre  laVille  à  cent  cinquante  mille  F1q«  Aucienirie 
lins  d'amende  en  un  feul  païement ,  6c  à  en  donner  tous  les  'P*'""?** 
ans  &x  mille.  U  y  établie  une  nouvelie  &miiB  de  Gouvemer 


DupLfcix ,  Mezeray  ,  &  d'au- 
tre». 

•  Avant  qu'il  y  paHaf,  les  Gantoii  lui 
envoicrcnt  quatre  Ambafladcurs  pour 
fléchir  fa  çolcre.  &  ri  mpereor  ks  lunc 
(eçM  avec  beaucoup  m  rif aenr  ^  kt 


obligea  d4  lui  parler  i  genow  «  Se  leur 
ht ,  ea  les  congédient^  cette  réponfê  : 
Ditit  à  vos  Comf  agiront  que  firSt  Itt 
trouvtr  tommt  Souverain  ô"  comme 
^ug! ,  avtt  lê  SnftH  4y  t'éféê  i  fa 

£eij 
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ANHfc'E  DE  >  ^         obliger  la  Ville  de  paier  ks  cent  cincjuantc 

j.  c.  mille  Florins ,  il  fit  bâtir  une  CitsldeUedaiis  le  même  heu  où 
I }  4  o.  ^toit  le  MonaAere  de  Saint  Babon  r  dont  il  mit  les  Moines 
au  nombre  des  Chanoines  de  l'Eglife  de  Saint  Jean  r£vaA> 
gelifte ,  en  vertu  d\ni  Induit  du  Pape.  Les  Habitans  d  Au« 
denarde  furent  aulTi  orivés^  de  leurs  ^rogatives  &  Privilè- 
ges ,  en  punition  ae  ce  qu'ils  avoient  hvotiU  les  Gan* 

Dtp'îtation     A  pciiic  1  Empereur  fut  il  entré  à  Gand  ,  que  des  Dcpu- 
rrotefta"n?*à  ^'^^       Légafs  dcs  Priiices  Proreftans  d'Allemagne  lui  de- 
rtmpereur.    mandèrent  audience  ,  ôc  lui  reprdfciucrcnt ,  que  les  Carho- 
\  «  liques  étoient  cauie  des  troubles  ôc  dîvifions  de  l'Empire  y 
parce  que»  fous  prétexte  du  nouvel  Evangile ^  ils  confif* 

2 noient  tous  les  biens  de  ceux  qui  le  profeflbient ,  &  les  en 
épouilloicnt ,  quoique  les  Catholiques  ne  duflent  poinfr 
être  Juges  dans  leur  propre  caufe.  L'Empereur  les  écouta  ^ 
&  leur  dit  qu'il  avoir  convoqué  à  Spire  une  Diète  dansJa.< 
quelle  il  leur  rc^pondroit  à  tous. 
Ce  Prjrcp     Pc'J  après  arrivèrent  de  la  part  du  Roi  de  France  le  Car- 
offre  la  bian-  diiial  dc  Lorraine  &  le  Connctable  de  Montmorency,  à  Poe- 
d'Oiléant      cafion  de  1  citiaire  du  Duché  de  iMilan  i  ôt  l'Empereur  leur 
arec  le  Titre  répondit  que  les  Puiflances  d'Italie  étoientle  plus  grand 
£eu  du  Mil»!  ^^^^^      Pempêcholtde  donner  ce  Duché  au  Ducd*Or-» 
mif .      *'  léans.  Il  ajouta  aufli  qu*il  ne  pouvoir  d'ailleurs  l'aliéner,  fan^ 
s'ôter  le  paflage  de  Gènes  aux  Etats  d'Allemagne  ;  mais  que 
pour  convaincre  le  Roi  de  France  de  l'envie  qu  il  avoir  de 
conferverfon  amitié, i!  croit  prcr  à  marier  une  de  fcs  filles  avec 
le  Duc  d'Orldans  ,  lui  donnant  en  dot  les  Etars  de  Piandres 
avec  le  Titre  dc  Roi  ,  ce  qui  étoit  beaucoup  plus  que  le- 
Duché  de  Milan.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ôc  le  Connétable 
portèrent  cette  réponfe  au  Roi  Fran<^ois  1.  qui  en  fut  très- 
mécontent ,  difant  qu'il  n'anibitîonnoir  point  des  Domaine* 
étrangers  >  de  ne  vouloit  avoir  que  l'Etat  qui  lui  appartenoic 
légitimement  par  le  droit  de  fon  fang  (  B  ). 
Stclcmence     L'Empercur  eut  plufieurs  Conférences  avec  le  Roi  Don 
*îeu"deBÏl  frète  ,  touchant  les  affaires  de  l'£mpire>âc 

3«ro!te,°  "  après  avoir  concerté  cnfembic  ce  qu'il  éroir  à  propos  de  fai- 
re, le  Roi  Don  Ferdinand  prit  congé  de  l'Empereur,  pour  al- 
ler préûder  à  la  Diète  de  Wormes ,  où  l'on  avoir  transféré 

fifàbaju  9  Sanvotal  ,  &  d  autres.       1 1  * 
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celle  de  Spire,  parce  que  la  pefte  commençoit  à  hx^,  dans  ^ 
cette  dernière  Ville.  Sa  Majefié  Impjériale  refia  tr<ûs  nnoîs  h     J,  cT 
Gand  ,  où  elle  condamna  à  mort  Reyner ,  Seignèifr  de  Brér    !  ^^ï^. 
derode ,  ôc  confifqua  Tes  bîens ,  en  punition  de  ce  qu'iljétbit 

pafTé  au  fervicc  du  Roi  de  France  ,  &  fe  difoit ,  avec  fou 
appui,  être  l'hcriticr  des  Conncs  de  Hollande  &  de  Zélan- 
de, dont  il  avoit  même  pris  les  armes;  mais  Reyner  vint  de- 
mander pardon  à  l'Empereur ,  qui  après  l'avoir  tenu  à  genoux 
une  demi  -  heure ,  ula  de  clémence  à  fon  égard,  &  lui  acrr 
corda  la  vie  ôc  la  reftîtution  de  fes  biens  à  la  prière  des  Sei* 
gneucs.   .  .     '  ' 

Gomme  l'Empereur  voaloit  empêcher  que  la  contagion  Hêéfénéiat» 
'de  rhérdfie  ne  fe  communiquât  dans  les  Provinces  de  fes  Jo^t^Li"y,g^^ 
Domaines ,  il  rendit  un  £dit ,  par  lequel  il  défendit  tous  les  vM^mJ'^  ^' 
Livres  des  Hérétiques ,  enjoignant  fous  de  rigoureufes  pei- 
nes, à  tous  fes  Sujets  de  ne  les  point  lire,  ni  avoir ,  ni  impri« 
mer;  ce  qui  ofTenfa  beaucoup  les  Proteftans.  Il  alla  enfuite 
vifiter  les  Provinces  de  Hollande  &  de  Zélande,  &  d'autres 
endroits  où  il  adminiftra  la  Juilice  envers  tout  le  monde  ; 
après  quoi  il  retourna  à  Bruxelles.  Dans  le  même  tcnis  le  D  uc 
de  CJéves  vint  le  trouver  avec  un  Sau^condiitt  du  même 
Empereur ,  au  fujet  du  Duché  de  Gueldres  dont  il  croïoic 
être  le  légitime  héririer  ;  mais  n'aVant  point  trouvé  auprès  de. 
l'Empereur  la  fiivcur  qu'il  fouhairoit  touchant  fa  prétention 
il  s  accommoda  avec  le  i\oi  de  France  qui  fouhaitoit  déjà 
d'avoir  occafion  de  rompre  avec  L'Empereur  pour  le  Duché 
de  Milan  (  y/). 

La  Dicte  qui  avoit  été  convoquée  à  Spîre,  fe  tînt  à  Vnr-  M.n.vï:sfiio* 
mes  ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  y  préll  Ja.  Qiu  i  |  !C  !c  '  ■  i:,i<- 
tie  du  Pape,  les  Catholiques  ôc  les  Protedans  s  y  ir  j  uvafTcnr,  touchant  Uu 
on  ne  put  tien  conclure ,  U  tout' fut  lenvoïé  à  la  Diére  qui  ^•*jion- 
liit  convoquée  à  Ratislbonne  pour  Tannée  fuivaote  (B)^  ^ 

Piali-Âmet ,  un  des  fameux  Corfairesde  Barbcroufle ,  ar-  Gibraltar 
riva  avecfes  Galères  le  dixième  jour  de  Septembre  '  Gibral-  ^l^'çj^^'^^  "^f? 
tar,  Ôc  aïant  débarqué  fix  cens  Arqucbuiiers ,  il  furprir  la  font  eScï' 
Place, la  pilla  &  mit  aux  fers  les  perfonnes  dont  i!  crut  de-  <>* 
voir  tirer  un  meilleur  rachat.  Dès  qu'on  fcut  que  les  Corfaires  * 
étoient  à  terre  ,  Séville  ôc  d'autres  Villes  ôc  Places  prirent 
les  Armes ,  mais  Amet  qui  en  eut  vent ,  rembarqua  promp- 

(A)  St  RicSy  HAU'Ct  SaHDOTAI»!  I     (B)  SuMUf  a  RATNAUlMt.&d'MU- 
jt  d'autres» 


'.Il  (fi) 
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Âsfc's  DE  tcment  fcs  l>oupes  avec  le  butin  ôc  les  Captifs  ,  &  remît  à 
J.  C.        voile.  Sur  ces  entrefaites  Don  Bernardin  de  Mendoza ,  qui 
'14^*    rçvenott  *dë  Sicile  ^vec  quatorze  Galères ,  a!ant  appris  en 
rourete'qti^voient  (aie  là  Corfaires,  vogua  à  leur  pourfui- 
te.  11  les  rencontra  proche  tle  l'IUe  d'ArboUan  ,  &  Tes  atta^ 
qua  fi  vigoureufement ,  qu'il  dc'Rt  entièrement  leurs  Galè- 
res; en  forte  qu'il  ny  eutpasunfeul  des  Barbares  qiûnefuc 
tué  ou  fait  efclave ,  ôc  qu'on  recouvra  la  meilleure  partie  du 
butin  ôc  les  Captifs  ( 
L'inftitut  de     Le  vingt  feptiéme  jour  de  Septembre  ,  le  Pape  PauilII. 
ï/îîo^^^^r'^  approuva  rolemncllement  rinftirut  de  la  Compagnie  de  Je- 

Îrouvé  parîc  fus,donc  Ic  Fondateur  fut  le  glorieux  Saint  Ignace  de  Loyo- 
'afcPaaim.  Ja ,  l'honneur  de  l'Efpagne  ôc  la  fleur  de  la  Province  deBif- 
caye.  Ce  çrand  Saint  y  donna  origine ,  en  étudiant  à  Paris  f 
dans  TEglife  de  Sainte  Marie  des  Martyrs ,  ôl  eut  pour  Tes 
premiers  Compagnons  neuf  hommes  remplis  de  la  (cience 
cdlcde  ,  ôc  animés  d  une  ardente  charité.  Tous  ceui^ci  ran< 
fiés  fous  l'étendard  du  doux  nom  de  Jefus,  commencèrent  à 
faire  la  guerre  à  la  fureur  peftilentiellc  de  l'héréfie  de  Lu- 
ther ,  qui  s  ctendoit  dans  les  Provinces  d'Allemagne  ,  ôc 
dans  les  Pais  limitrophes,  ôc  ftrvirent  de  rempart  à  la  Religion 
Catholique ,  qu'ils  ont  répandue  dans  les  climats  les  plus 
éloignés.  Cette  Sainte  Compagnie  a  donné  à  l'Eglife  un 
grand  nombre  de  Saints;  une  multitude  de  Martyrs  oui  ont 
planté  la  foi  aux  dépens  de  leur  fang  ;  une  multitude  d'hbm- 
mes  apoftoliques ,  qui  fans  fe  rebuter  d'aucune  fatigue ,  ont 
déraciné  Tldolatrie  ;  une  multitude  de  guides  fjpirituels  6c  de 
Prédicateurs  >  qui  ont  fait  refleurir  la  piété  Chtédenne  6c 
les  vertus  ;  une  multitude  de  grands  hommes ,  uniquement 
occupés  dans  les  Millions  ,  les  Hôpitaux  ôc  les  pnfons,  à 
ramener  les  Pecfieurs  à  la  pénitence,  ôc  à  confolcr  ks affli- 
gés ,  ouvrant  à  lajeunclTe  des  Ecoles  de  vertus  ôc  de  fcien- 
ce.  Elle  a  en  outre  fourni  au  mcndc  tant  de  Dodeurs  6ç 
d^Ectivains,  qu'à  peine  peut'-on  les  nombter.  Enfin  tout  ce 
(|ue  l'on  en  peut  dire  ^  eft  au-deflbus  de  ce  qu'elle  a  f^^u  mé* 
riter  ;  parce  que  >  comme  le  dit  l'Eglife,  de  même  que  dan» 
d'autres  tems  ,  Dieu  a  envoïé  des  hommes  Apoftoliques 
pour  maintenir  la  foi ,  6c  faire  la  guerre  à  Tldolatrie^  à  Thé- 
t'éfie  dcaux  vices»  de  même  dans  ce  tems  de  calamité^  oùl'o» 

(if)  CoLMENASEz,  Bakhamtis  ,J  | Aiuttlct dc SéTÎUe* 
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avoit  découvert  tant  deProvinccs  Idolâtres,  où  les  erreurs  fai-  ahiie'e  »« 
foientdefigrandsprogrèSj&oùlcsmœursChrctienncs  croient     J.  C. 
ft  fort  perverties^ la  Majcilc  iuprêmc  a  mis  au  monde  le  glo-  * 
rieux  Saint  Ignace  -fie  fa  Compagnie ,  afin  que  le  nom  de  Je- 
fus  fôt  publié  jufqu'aux  dernières  extrémités  de  la  Terre  (  j4  ). 

Don  Jean  9  Roi  de  Portugal ,  pria  le  Pape  d'ériger  en   Frcaion  de 
Métropole  la  Cathédrale  d'Evora ,  «n  la  détachant  de  la  [1^^%^  ^Jt'. 
Métropole  de  Lisbonne  ,  &  le  Pape  y  confentit ,  donnant  chcTéchi. 
pour  fufTragans  à  la  nouvelle  Métropole^  les  Eglifes  de  Sil- 
vcs  ôc  de  Ceuta.  Le  Roi  aïant  encore  demandé  au  Pape  des   Deux  Com- 
hommes  Apofloliques  ,  pour  rc'^pandrc  h  lumière  de  l'E-  F?"°"* 
vangile  dans  les  1  ais  Orientaux  ,  le  bamt  1  ère  cnoifit  dans  envoies  rn 
la  Compagnie  de  Jefus  le  Glorieux  Saint  François  Xavier  ,  Jjj^*' 
&  le  Pere  Simon  Rodriguez ,  tous  deux  Compagnons  de 
Saint  Ignace  >  6c  les  lui  envoïa ,  le  premier  pour  les  Provin- 
ces d-Orient  1  avec  le  caraâere  de  Légat  â  Jatcre ,  &  le  fé- 
cond pour  le  Portugal  *  (  £  ). 

Comme  l'on  avoir  remis  en  Allemagne  les  Conférences     y  î  4  t. 
touchant  la  Religion  à  la  Diète  de  Ratisbonne ,  l'Empe-  f^^^^^j^ 
leur  fc  difpofa  à  y  aller  ,  &  pria  le  Pape  d'envoïer  à  cette  tiibonne  pour 
Diète  un  Légat.  Plufieurs  lui  confcilloient  de  renoncer  à  la 
voie  des  Conférences  ,  &  d'cmploïcr  celle  des  armes,  par- 
ce que  les  H(5reriqi!es  font  incapables  de  fe  rendre  à  la  rai- 
fon  ,  &  qu'il  ne  faui  rien  moins  qu'une  force  fupérieure  pour 
vaincre  leur  obltination.  L'Empereur  fentoic  toute  la  fagelTe 
de  leur  rûfonnement  ^  mais  il  étoit  hors  d'état  de  'poùvoir 
mettre  fur  pied  les  Troupes  néceffaîres  pour  abattre  les  té^ 
tes  de  cetteHydre  infernale.  Sçachantd'idlleurs  quels  Hon- 
grie étoit  menacée  par  le  Turc ,  il  ne  crut  pas  convenable 
dans  cette  occurrence  d'allumer  la  guerre  en  Allemagne  » 
perfuadé  qu'il  étoit  au  contraire  important  de  réunir  tous  les 
rrinces  de  ce  Fais  contre  un  ennemi  li  formidable. 

Sa  Majefté  Impériale  étant  arrivée  à  Rarisbonne,  fut  re- 
çue avec  toute  la  pompe  qui  convcnoit.  Quelques  Princes 
de  l'Empire  s'y  rendirent  aufli,  ôc  les  autres  y  env(>ierent 
leurs  Députés.  Le  douzième  jour  de  Mars  arriva  pareille- 
ment le  Cardinal  Gontarlni  ^  Légat  du  Pape  ^  à  qui  Ton  fie 


Oa  nV  Jl, 


{ /f  )  SvKTus  ,RAYNALDU>»ft  beau- 
coup ^'autres 
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i!rp  pranJe  famine ,  fuivie  de  ficvrtff 
malignes  ,  qui  emportèrent  la  onzième 
partie  des  babitans ,  &  dans  qveiqvet 

Çiace»  fin»  àc  Unoitté»  &urooyAÇ 
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I  une  réception  magnifique.  Après  qu'il  eut  vu  l'Empereur,  8c 

^V'c"  eut  délibère  avec  lui  fur  ce  quiregardoir  les  Confcrcn- 

1541,     ces  de  la  Diére  ,  on  entama  celles-ci  au  premier  d  Avril. 
Trois  DoQcurs  Catholiques  ôc  troi^  1  roteftans  furent  com- 
mis pour  les  tenir  ;  mais  elles  ne  fervîrent  à  rien.  Les  chofèfl 
cefterent  dan$  l'état  oh  elles  Croient ,  les  Hérétiques  difant 
que  ni  les  Catholiques  9  ni  le  Pape  ne  pouvoient  être  Juges 
des  Controverfes ,  parce  qu'ils  étoient  eux-mêmes  parties; 
comme  fi  tous  les  Hérétiques  qu'il  y  avoit  eus  dans  les  Siè- 
cles précédens  ,  ôc  qui  ont  ctc  il  Icgirîmemenr  condamnés, 
n'avoient  pas  pû  faire  la  mcme  rccufirion.  Ce  qui  ne  contri- 
bua pas  peu  n  l'opiniarreté  ôc  à  1  entêtement  des  Proteftans  , 
ce  fut  que  F  rançois  I.  Roi  de  I  rance  ,  mécontent  de  n  avoir 
pû  obtenir  le  IJuché  de  Milan,  leur  tcrivit  ,   pour  leur 
oflfrirfes  armes  &  fa  proteûion,  par  haine  contre  rÉmpereur» 
qui  ne  voulant  point  troubler  l'Allemagne  i  mit  fin  à  la  Diè- 
te >  êc  ordonna  que  les  chofes  reftaffent  comme  elles  étoient 
jufqu'au  Concile  Général  (  ). 
Dcfaîte  &     L'Empereur  avoit  réfolu  de  pafler  à  Alger,  &  de  fe  ren- 
''ut*  fameux  '^'^^  ^ïaître  de  cette  Ville  ,  afin  de  charicr  Barberoulfe  ,  ÔC 
Cor';ii«|tfA^  dVmptcher  les  lioftilités  continuelles  que  les  Corfaires  de 
i^jjuc        cette  Place  coramettoient  fur  les  Côtes  de  Valence  &  de 
Grenade.  Aïant  levé  à  cet  effet  un  Corps  de  Troupes  en 
Allemagne  ,  il  avoit  cnvoïé  ordre  en  Efpagne  de  préparer 
des  Troupes  ,  de  l'Artillerie  >  des  munitions  Ôc  des  vivres^ 
&  d'éauipper  la  plus  grande  Flotte  q|ttll  feroit  poflible^  de 
laquelle  il  nomma  Général  le  Duc  d'Albe  ,  qui  fut  chargé 
en  particulier  de  la  mettre  en  état.  Pareils  ordres  furent 
adredés  aux  Vicerois  de  Naples  ôcde  Sicile  9  Ôc  â  André 
Doria  ,  à  Gènes  ;  de  forte  qu'on  commença  de  toutes  parts 
à  travailler  à  l'Armement  pour  cette  expédition.  Pendant 
ce  tems  là  André  Dotia  apprit  que  Dragut ,  un  des  fameux 
Corfaires  d'Afrique  ,  étoit  lorri  avec  onze  Galé  tes ,  a  delfciii 
de  piller  les  Côtes  de  Gènes ,  de  Coile  ôc  de  ibardaigne. 
Sur  cet  avis  ,  il  envoïa  contre  lui ,  de  Sicile  où  il  étoic , 
Juanetin  Doria  ,  Ton  neveu  avec  une  Efcadre  de  Galéces  y 
après  lui  avoir  j>re(crit  la  conduite  qu'il  xievoit  tenir.  Juane-  : 
tin  exécuta  en  tout  les  ordres  de  fon  oncle^  ôc  étant  arrivé 
en  Corfe  dans  le  temt  que  Dragut  6c  fcs  camarades  étoient 
à  terre  ,  occupés  k  partager  les  prifes  qu'ils  avpienc  Élites^  il 

fondit 
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fondit  tout-à-coup  fur  leurs  Batimens ,  Ôc  en  prit  neuf,  les  ^„,,,», 

^eiu  antces  aianc  évité  le  mémé  foR  par  la  fiiite.  Il  fit  anlfi    |.  c. 

pcîfonniecs  Dragut  &  tous  ceux  qui  Faccompagnoient  «  les    '  ^  ^ 

toit  aux  fers  ôc  rendit  la  liberté  aux  Chrétiens  qu'ils  avoient 

faits  captifs  ;  après  quoi  il  retourna  en  Sicile.  André  Doria  ôc  Le  î  Efpjignol» 

Don  Ferdinand  Gonçaga  payèrent  enfuke  avec  leurs  Galé-  pSgJJÎJ  pjjî 

res  aux  Côtes  de  Barbarie  ,  Ôc  prirent  Caramini,  Monafter,  ceienBub»» 

5ufe  6c  d'autres  Places.  Ils  laiUerent  à  Monafler  Don  Alvar 

de  Sandi  avec  le  Régiment  de  Sicile  ,  lui  ordonnant  d'aider 

le  Roi  de  Tunis  à  domterle  Cheikh  de  Cidearfa  ,  qui  s'é- 

toit  révolté  contre  lui.  Don  Alvar  marcha  au  fecours  de  ce  Glorieulê  ex- 

Piiacei  la téte  de  deox  mille  dnq  cens FantjUGns,  ôc  quoi-  ^j^""^}"^, ^ 

?ue  l'ennemi  eût  vingt-deux  mille  Chevaux ,  quinze  mille  s^dï ,  gU- 
iétons>  fie  fix  cens  Arquebufiers  Turcs  ,  les  Efpagnols  fe  ]^^J^ 
battirent  avec  tant  de  valeur ,  que  non-feulement  ils  fçurent 
fe  dégager  de  cette  multitude  de  Barbares  dont  ils  furent 
plufieurs  fois  enveloppés  ,  mais  ils  eurent  la  gloire  de  les 
mettre  en  fuite  ,  Ôc  de  pouvoir  fc  retirer  en  bon  ordre  à 
Monafter.  On  recouvra  dans  cette  occafion  quelques  Capi- 
taines ôc  Soldats  captifs  que  les  Béréberes  avoient  faits 
prifonnicrs  dans  les  premiers  chocs ,  ôc  on  ne  perdit  rien  du 
Bagage  ni  de  rArtillerîe.  Cb<|  cens  Chevanx  ennoms  alant 
attaqué  le  Bagage  pendant  Pa£bon  9  une  femme  CaiUllanne  $ 
appellée  Marie  Montano ,  fît  prendre  aux  Domeftiques  6c 
aux  enfans  des  Soldats  les  piques  que  les  Chameaux  por- 
toient)  fe  mit  à  leur  tête  ôc  soppofa  couiageufement  à  l'en- 
trcprife  des  Barbares  :  valeur  ciont  l'Empereur  la  récompen- 
fa  ,  en  lui  accordant  une  Pcnfion  à  vie.  6andoval  veut  que 
cela  fe  foit  paffé  fur  la  fin  de  cette  année  ;  mais  il  fe  trompe, 
parce  que  le  malheureux  fuccès  de  l'expédition  d'Alger,  dont 
jc  parlerai  bientôt ,  ne  le  permet  pas  ,  ôc  que  Charles  Sigomus 
d£t  dans  la  Vie  d'Antoine  Docia  >  Liv.  2.  que  ce  fot  auparxr 


vant* 


vù«  à  Luc* 


Après  les  glandes  chaleurs  de  Tété,  TEmpeieur  oartit  de   ir  p^pe  < 
Ratilbonne  pour  l'Iralie ,  ôc  arrivé  aux  Montagnes  oc  Tran-  c^SSïîïit 
te  ,  il  fut  reçu  du  Marquis  d'el-Vafto ,  Gouverneur  de  Mi-  d'une  entre- 

lan  ,  ôc  d'Odavien  Farnélc  fon  gendre  ,  accompagnés  d'un  "  ' 
grand  nombre  de  Seigneurs.  Xi  envoia  de-là  prier  le  Pape  de 

*  Marmol  ,  <!ant  &  Dcfirifdon  doj  1  Sufe  &  Ezfagoes  par  AaiféDoiks 

Soiaume  de  Tunis ,  met  en  1539- cet  lileftCOaâaat^ilAinMqpe. 
événement,  &  la  pril'e  ic  MonailerJ} 
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Âvîi%*m  PE  *  Lucques  conférer  avec  lui  fur  les  moïens  les  pKi» 
J.  C.  projpres  de  couper  court  à  l'hdréfie  d'Allemagne  ,  6c  fur 
>  J4  »•  tout  ce  qui  imporioit  au  bien  dc  l'Eglifc  ,  6c  prendre  les 
mcfures  convenables  pour  prévenir  les  maux  dont  l'Italie 
ërcit  menacée  ,  &  pour  rcllftcr  à  la  puilTance  formidable  du 
Grand  Turc  :  invitation  à  laquelle  le  Pape  répondit ,  que 
quoiqu'accablë  fous  le  poids  des  années ,  îl  fe  rendroit  vo^ 
lonrîers  à  cette  Ville  pour  le  bien  de  TEglife  de  de  la  Relî« 
gion.  L'Empereur  pana  enfuire  à  Milan,  où  il  entra  le  vingt- 
deuiiéme  jour  d'Août  »  la  Ville  lui  £iilant  une  léceptioii. 
magnifique. 

lineoB  &     Pendant  ce  tcms-là  le  Roi  de  France  cnvoïa  vers  le  Grand 
T^f^^aÛ  Roi  '^"''^>  pour  l'informer  de  fes  réfnlurions,  Antoine  Rincon,- 
de  France  ,  natif  dc  Médina-d'cl-Campo  ,  qui  croit  paflfé  à  fon  fcrvice  , 
*"it*de$iowft!  ^  f'^^      nioïen  de  qui  il  cntretcnoit  des  corrcfpondances 
nw.  fccrettes  avec  ce  Prince  Mahométan.  Il  chargea  aufli  Cefar 

Frégofe  d'aller  fecrettément  à  Vénife,  folliciter  cette  Répu- 
blique de  fe  détacher  de  la  Ligue  avec  rEmpereur^  le  tout 
afin  de  pouvoir  parvenir  à  fe  rendre  maître  du  Milanots-Rin»* 
con  arriva  dans  le  Fiedmont ,  6c  aïant  remis  à  Frégofe  l'or- 
dre du  Roi  de  France ,  ils  fe  difpoferent  tous  deux  à  pafTer 
à  Vénifc.  Pour  faire  le  voïagc  plus  facilement,  ils  s'embar- 
quèrent dans  deux  Barques  fur  le  Téfin ,  afin  d'entrer  dans  le 
rô  ,  ôc  d'aller  à  Vénife  par  cette  Rivière.  Ils  fe  mirent  dans 
l'une  avec  quelques  Domeftiques  ,  leurs  papiers  &  leur  ar* 
gent ,  ôc  l'autre  fervit  pour  leur  fuite.  Des  perfonnes  qui  eu- 
xent  avis  de  leur  voïage  fie  de  Targent  qu'ils  portoient  >  al- 
lèrent mafquées  fur  deux  Barques  les  attaquer  a  l'embonchii» 
re  4u  Téfin  dans  le  P6 ,  ôc  les  deux  Emiffidres  du  Rot  de 
France  aïant  voulu  réfifter,  les  inconnus  les  tuèrent,  pillèrent 
leur  Barque  ,  ôc  jetterent  leurs  corps  dans  un  endroit  Ci  ca- 
ché ,  qu'on  fut  plus  dc  deux  mois  iàns  ft^avoic  ce  que  cet 
deux  hommes  étoient  devenus. 
^AmbaflTade    On  publia  alors  que  c'étoit  le  Marquis  d'el-Vafto  qui  avoir 
â  r^pmur  ^"^^^  adafluier  Rincon  ôc  Prégofe,  fçachant  quel  étoit  le  but 
poDr         de  leur  voïage  ;  mais  ce  Seigneur  démentit  publiquement 
*  tous  ceux  qui  lui  imputoient  cette  aâion ,  ôc  les  homme» 
les  plus  fenfésfufpenoirent  leur  jugement,  parce  que  la  feule 
envie  de  les  voler ,  put  bien  exciter  des  gens  mafqués  à  les 
tuefi  comme  il  efl  arrivé  quantité  de  fois.  Ce  qu'il  y  eut  de 
pis  f  ce  fiit  quç  le  Roi  de  France  fe  peifuada  lui-même  que 
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Frégofe  6c  Rincon  avoient  été  tués  par  ordre  du  Marquis  anke'e  d« 
d'cl-Vafto  ôc  au  ft^u  de  l'Empereur  i  ôc  comme  il  avoir  en-     J-  C. 
vie  d'enfreindre  la  Trêve  >  il  prit  de-là  occalion  de  fe  plaior»    "  ^ 
éfc  foirement  >  de  ce  qu'en  àtsaat  ainû  la  vie  à  Tes  Minilires  » 
on  avoit  juÀé  le  droit  des  gens.  Il  ne  yoi^at  point  cepen- 
dant en  venir  ouvertement  à  une  rupture»  joiqua  ce  qu'il  eut 
demandé  caifonà  l'Empereur  de  cette  aûion;  c'cnpourr 
quoi  f^achant  que  ce  Prince  devoir  avoir  à  Lucques  urle  ea- 
trcvûe  avec  le  Pape ,  il  envoïaun  Ambafladeur  à  cette  Ville. 

Durant  le  féjour  que  l  Empereur  fit  à  Milan ,  il  maria  L'Empereur 
Chriftine  fa  nièce  ,  fille  du  Roi  de  Dannemark,  &  d'Elifa-  îffj^j,^"^: 
beth  fa  fœur  veuve  de  François  Sforce,  à  François  Antoine,  ftine  de  Dan- 
fils  du  Duc  de  Lorraine  *.  Il  pafla  enfuite  à  Gènes  •  où  il  fut  yS*^  ^„ 
ceçu  avec  beaucoup  de  magnificence.  Fru^oifAn- 

Le  Pape  Paul  III.  qui  fouhsâtoit  avec  ardeur  de  ménager  î5|j"/;i/Lo*'r- 
imePaix  ftableavec  le  Roi  de  France,  en  engageant  l'Em-  raine.' 
pereur  à  lui  céder  le  Duché  de  Milan,  afin  qu'on  pût  alfem-  p^"'"^*^^^'^ 
bler  le  Concile  Général  pour  l'extirpation  des  héréfies  d'Al-  l'tmpereur  i 
lemagnc  ,  &  pour  garantir  l'Italie  du  danger  dont  elle  étoit  Luc^uct ,  » 
menacée  de  la  part  du  Turc ,  panit  de  Rome  pour  Lucques  '^^ç'^  aux 
le  vingt-fcpriémc  jour  d'Août ,  ôc  s'y  rendit  le  huitième  de  plaintes  du 
Septembre.  L'Empereur  fortit  aufli  de  Géncs  fur  fes  Galé- 
f  es ,  ôc  aïant  débarqué  à  Luctjues  ,  il  entra  dans  cette  Ville 
le  dixième  jour  du  même  mois.  Il  fiit  reçu  à  la  porte  par  les 
Cardinaux  £t  Prélats  de  la  Cour  du  Pape ,  fie  par  le  Sâiat 
•de  la  Ville  qui  le  logea  dans  le  Palais.  Il  fit  trois  vifites  au 
Pape,  qui  ne  lui  en  rendit  qu'une.  L'Ambafladenx  duRoi  de 
France  fe  plaignit  à  l'un  Ôc  à  l'autre  de  la  rupture  de  laXré* 
ve  par  l'aHalTmat  de  Frégofe  &  de  Rincon;  mais  l'Empereur  "  , 

lui  répondit  que  cela  s'ctoit  fait  à  fon  inftjU ,  ôc  fans  qu'il  eût 
pû  découvrir  qui  étoient  les  afTaffins  ,  parce  qu'ils  avoient 
commis  cette  violence  étant  mafqués  ;  qu'au  refte  il  étoit 
prêt,  Cl  on  pouvoit  lui  dire  leurs  noms ,  aies  faire  chercher» 
^  à  les  remettre  au  Roi  de  France ,  après  qu'on  les  auroit 
trouvés  9  pour  fubic  tel  châtiment  quil  jugeroit  à  propos. 
'  Dans  Îbs  Conférences  qu'eurent  le  Pape  ^l'Èmpecenr»  OaMflA« 


»  On  prctend  qu'il  fitce  mamjfepoiir' 
mortifier  le  Roi  de  France,  &  en  reven- 
che  de  ce  que  celui-ci  avoit  fait  cpouliK 
Jeanne,  fille  d'Herri  J'Albret,  ditlr 
Rot  ée Navtrre,  quoiqu'elle nefnrqa'un 
«nfiiitt,  à.  GttiUaiunc  de  la>ll«k  «  4|iki|-.1 


Nféxeny  awetle  mal  à  pwfot  Mardn  « 
Duc  de  Ciéves ,  avec  qui  TEmpereoc 
étoit  en  comeftation  touchant  la  Guel- 

Idres ,  comme  on  l'a  déjà  vâ  dam  i» 
Corps  de  rOufiafe.  SaMMVAk 


Ffij 
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Amne'e  de         queftionde  trois  chofcs:  i°.  D'aflcmbler  un  Concile 
j.  c.     Général  pour  extirper  l'héréfie .  a**.  De  confirmer  la  Ligue 
*  *  ♦       Catholique  :  3°.  D  airùrcr  la  Paix  avec  le  Roi  de  France  en 
lien  dam  l'ea-  lui  cédant  IcOuché  de  Mifam.  Quant  aux  deux  pcemieres  le 
îttcsttei. ^    ^^P^  promît  de  tes  téfoudre^lorfijuli  ferok  de letouràRome^ 
parce  qu'il  y  avoir  peu  de  Cardinaux  à  Lncques  ;  Ôc  à  l'é- 
gard de  la  troifiéme  l'Empereur  répondit  >  qu'il  ne  fe  défai*» 
uroit  jamais  du  Duché  de  Milan  *  ;  mais  que  fi  le  Roi  de 
France  vouloir,  il  cxdcutcroir  l'offire  qu'il  lui  avoit faite  ,  de 

—  donner  fa  fille  en  mariage  au  Duc  d'Orléans  ,  avec  toutes 
les  Provinces  de  Flandres  en  dot ,  pourvu  toutefois  qu'on 
ne  rompit  point  la  Trêve  à  l'occafion  de  la  mort  de  Frégofe 
&  de  Rincon.  Ainfi  le  Pape  envoïa  Dandino  >  fon  Sécrétai- 
re  vers  le  Roi  de  France  pour  l'exhorter  à  garder  la  Ttévc^ 

L'Evéqoe  de  L'Empereur  prit  congé  du  Pape  le  dix-huitiéme  de  Sep- 
Lytfn  paroV-  ^«mbre,  &  alla  a  Pcira  Sanda ,  d'où  il  fc  rendit  au  Port  de 
dredu  Roid»  Lucûues  pour  l'expéditîon  d'Alger  ,  quoique  le  Pape  ,  An- 
France.  Dorîa  &  le  Marquis  del-Vafto  s'eftbr<;aflcnt  de  l'en  dé- 

-  tourner ,  lui  repréfentant  que  la  faifon  étoit  très-avancce  ôc 
qu'il  y  avoir  à  craindre  de  très-grands  dangers  fur  ces  Mers 
orageufcs.  Pour  perfedionner  les  affaires  ,  il  laiHa  GranveU 
le  auprcs  du  Pape^  qui  partit  de  Lucques  pour  Rome  peu 
de  jours  après.  Dans  le  même  tems  Don  Georges  d'Autri- 
che ,  Archevêque  de  Valence  9  oncle  de  TEmpeieui,. 
Evé^ue  de  Liège  >  fut  arrêté  à  Lyon  ^  en  aUant  en  Flandies^ 
&  mis  fous  bonne  garde  ,  par  ordre  du  Roi  de  France  :  ac* 
tion  dont  les  Minières  de  l'Empeieuc  portèrent  de  fottet 
plaintes  au  Pape  (  /f  ). 

En  Efpagne ,  le  Cardinal  Tabéra  ,  qui  étoit  chargé  de  la 
Régence  ,  travailla  à  former  une  groffe  Flotte  ;  ôc  parvint 
à  raffembler  à  Malaga  cent  cinquante  gros  Vailfeaux ,  6c 
cinquante  petits  Bâtimens>  tous  bien  pourvus  de  vivres  >  de 
munitions  &  d'armes ,  fiir  Icfouels  il  y  avoit  quatre  cent 
Hommes  d'armes ,  fept  cens  Chevaux  -  légers  èc  un  grand 
nombre  d'aventnners.  Le  Duc  de  Sefla ,  le  Comte  de  Féria# 
fes  deux  Ireiesi.  &  le  Duc  d'Albe^  Gâiétal  de  toutes  les  Troii» 


On  met  en 
Ifpagne  une 
Flotte  en  mer 
contreles  Ai- 


iA)  Suaiu*,  Ratnal»««,  Uuoa» 
SâNBOTAt,  ft  d'attiret. 

*  MonFeur  dr  Thou  aflureqae  ce  Po 
tentât  avoit  promis  expreCment  ai 
Connétable  de  Montmorency  ,  étant  er 

faau,  dcxtndie  icMiitMic,  ft^ 


le  ConaétaUe  en  répondit  an  Roi 
Prance ,  ce  qui  fat  eaufê  qae  le  Rel 

'-rançois  I.  dilgracia  ce  Seigneur  &  lui 
ordonna  de  s'éloigner  de  laO)ur»  aprèa 

que  1  on  ^t  les  T^mibki  îfltemîoni  4s 
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pes,s*y  embarquèrent  avec  le  Marquis  d'el- Vallé  ôc  d'autres  anhe'e  m 
Sei0Miiis  âc  GentilshoiiiBies.  Cette  Flotte  mit  à  It  voile ,     j.  c. 
àc  fiant  anivée  k  Cattagêne  ,  elle  voiikit  paffer  à  Mtforqae    *  «  4  ^ 
qui  étoit  le  Kea  dta  lendez-vous  ;  mais  m  vents  contraires 
1  empêchèrent  de  gagner  cette  Ifle»  ôc  l'obligèrent  de  ce* 
tourner  à  Cartagêne  attendre  un  tems  plus  favorable. 

D'un  autre  côtë  ,  l'Empereur  partit  de  Portovénér^  avec  ^t'Eoiçfiwr 
trente-cinq  Galères,  pour  réunir  toute  ia  Flotte  à  Maïorque,  ior^,  o?rê 
&  le  mauvais  tems  l'obligea  de  relâcher  en  Corfe.  Il  pafla  raflembicun» 
de-là  au  Port  d'Algéri  en  Sardaigne  ,  &  enfuitc  à  .M  inorque  fe'foïiSeî 
âc  enfin  à  Maïorque.  Il  y  trouva  Don  Ferdinand  Gon^aga,  ment. 
Vîccfoi  de  ffîdie  ,  qui  étck  aicivé  aivee  les  Troupes  de 
ceRoîaume^  âc  avec  les  Efpagnolsâc  Allemands  que  TEn»* 
perenr  avoit  enunenés  en  Italie.  La  Flotte  avec  laquelle  ce 
Seigneur  étoit  pafTé  à  MaSbcque, étoit  décent  cinquante 
VailTeauz  âc  de  Tept  Galéces ,  où  il  y  avdt  une  bonne  pvo- 
vifion  de  vivres,  de  munirions  Ôc  d'armes  ,  cnforte  que  tout 
rArmemcntconfiftoit  environ  en  foixanre-dix  Galères,  deux 
cens  VaiHeaux  de  haut  bord  j  ôc  cent  autres  plus  petits  >  où 
l'on  avoit  embarqué  Hx  mille  FantafTms  Efpagnols^  cin(| 
mille  Italiens  ,  huit  mille  Allemands ,  6c  trois  mille  volon^ 
tes  t  Sujets  de  l'Empereur  »  avec  deux  millehorames  de  Ca<- 
i^erie»  outre  les  Soldats  de  Galères»  les  Officiers  de  la  Ma^ 
fon  du  Roi  &  les  Domefiiques  des  Seigneucs  âcGentilstsomr 
mes  en  écac  de  psendre  les  armes*. 

L'Empereur  attcndoit  à  Maidtque  la  Flotte  d'Efpagne  ,  Son  arrrrftr 
lorfqu'il  apprirparune Galère,  que  Don  Bernardin  de  Men^  avec"to«lS 
doza  lui  envoïa,  qu'elle  étoit  déjà  parTce  en  Afrique  ;  ce  Fktts» 
qui  ftt  qu'il  donn»  ordre  de  rembarquer  les  Troupes  ôc  de 
mertre  à  la  voile.  Les  Galères  d'Efpagne  qui  avoierr  pris 
les  devants,  jerterent  l'ancre  environ  a  dxx  milles  d  Alger 
^  c6té  de-i*Ocddent  >  âc  deux  jouis  après  TEmpereur  parut 
i  la  vùe  de.cette  Ville.  Dès  que  les  Galères  d'Eibagne 
eurent  apperçu  la  Flotte  ,  elles  allèrent  au  -  devant  df'elle  » 
âc  firent  une  làlve  générale  ;  mais  l'Empereur  leur  ordon- 
na de  retourner  à  leurs  poftes.  La  Flotte  pafla  outre ,  2c 
l'Empereur  envoïa  douze  VailTeaux  de  l'autre  côté  de  la 
Ville  ,  pour  rcconnoitre  fi  le  débarquement  n'y  feroir  pas 
moins  dangereux.  Sur  ce  qu'on  lui  rapporta  que  cet  endroit 
étoir  le  plus  favorable,  il  y  alla  avec  la  Flotte  ,  ôc  aïatit 
laiili::  tombex  les  anccesi  il  attendit  le&  VaiiTeaux  de  chargp. 
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Anmi'b  m  S"^  «^toient  rcftës  derrière.  Ce  fut  ainli  que  l'Empereur  fe 
j.  C  préfenia  devant  Alger  le  vingtième  d'Odobre.  Le  jour  fui* 
"^'^  vant  laFloctepciflaàMéofi»,  quoiqu'avecunpeudema-; 
«ée^  pour  être  plus  k  l'abri  des  vents.  Dans  te  même  tems 
deux  GaléresTuiqueS)  qui  venoient  pour  obferver  les  Chré* 
tiens»  tombèrent  fans  k  f^^oit  dans  la  Flotte  de  l'Empe* 
rcur  ,  &  comme  l'on  en  prit  une,  onfçut  des  Captifs  qui  y 
^toient,  les  préparatifs  que  les  Algériens  avoient  faits  pour 
fe  défendre.  L'Empereur  ordonna  à  Don  Ferdinand  Gon- 
<;aga  &  à  Jacques  Bofo  d'aller  fur  le  champ  dans  une  Barque 
reconnoîtrc  le  rivage  ,  &  voir  par  où  l  on  pourroit  faire  le 
-  débarquement  avec  plus  de  facilité  ;  ôc  ces  deux- Officiels 
s'étant  acquittés  dé  lacommiUion  >  revinrent  lui  rendre  corn? 
pre  de  ce  qu'ils  avoient  obfervé. 
Fermeté  Eatberouife avoir  laifTé  à  A  Iger ,  Hafcen-Aga ,  origlnaice 
A"a^*^*G<»  Sardaigne  i  qu'il  avoir  élevé  dès  fon  enfance  ,  &  rendu 
vfmcur  dek  Eunuque.  Cet  homme,  qui  s'étoir  acquis  à  jufte  titre  le  re- 
flace.  nom  d'un  Capitaine  très-brave  ôc  très-prudent  ,  avoir  avec 
lui  dans  la  Place  huit  cens  Turcs  ,  &  cinq  mille  Bérébéres  ; 
&  horsdclaVille  étoit  une  multitude  d'Arabes  des  environs, 
qui  s'éiuient  raiîemblés  pour  empêcher  le  ficgc.  Le  joui  iui- 
vant  la  mer  étant  tranquille ,  toute  l'InÊuiteriepnt  terre  avec 
quelques  Chevaux  ,  neuf  pièces  d'Artillerie  &  des  vivres 
pour  deux  ou  trois  jours  ;  6c  quoique  les  Arabes  fe  fulfenc 
réunis  pour  s'oppofer  au  débarquenoeat ,  l'Artillerie  les  for- 
^de  le  rerirer  9  en  forte  que  toutes  les  Troupes  defcendi- 
cent  fans  aucun  obftacle,  L'Empereur  envoia  fommcr  HzC" 
ccn  de  lui  rendre  la  Ville  comme  fils  de  Chrétien  ,  promet- 
tant de  le  combler  de  bienfaits  ,  de  permettre  aux  Turcs  de 
fe  retirer  où  ils  voudroient ,  de  conferver  aux  Africains  leurs 
biens  6c  leurs  maifons ,  ôc  de  les  iaiilcr  vivre  librement  dans 
leur  Religion ,  avec  menaces  en  cas  de  refus ,  de  leur  faire 
prouvera  tousla  dernière  rigueur  de  fes  armes.  Halcen  r^ 
pondit  à  cette  formation ,  qu'il  fiûlbit  grand  cas  dn  meflage 
de  l'Empereur  y  mais  qu'il  ne  cherchoît  point  d'autre  gloire 
que  celle  de  remplir  foii  devoir  >  qui  éroit  de  défendre  la 
Ville,  ôc  de  périr  avec  elle  ;  que  fi  SaMajeilé  avoir  de  bra« 
ves  Soldats  -,  les  fiens  ne  leur  cédoient  en  rien;  qu'il  éroit 
dans  une  Ville  forte,  défendue  par  une  mer  oragcufe,  flc 
qu'il  cfpcroit  avec  le  fecours  de  Mahomet ,  que  l'Empereur 
i^prouv&ioit  k  même  défaitre  (jui  étoit  déjà  aiuyc  à  Dic^us 
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êb  Véra  &  à  Don  Hugues  de  Moncada  ;  ce  qui  feioit  pour  a  nne'b  »a 
hù.  bewiGoup  plus  glorieux.  QuelqueMiis  nicdnteiitq|u'il  y    j.  c. 
tvok  à  Alger  une  Êuneufe  S6fâm,  de  qn'Hafcca  i^aiant    >  s  4 
confultée  £at  le  fuccès  de  cette  gu  erre ,  elle  lui  avoic  néppo-. 
du  y  quuae  tempête  dctruiroic  la  Flotte  dc*r£mpereur^.âe. 
queparconféquent  il  n'avoitrien  à  craindre» 

En  conféquence  de  la  réponfedHafcen,  l'Empereur  par-  Ohaflîég^îa 
tagea  le  lendemain  fon  Armée  en  trois  Corps.  Dans  Je  pre-  Ville ,  m  il 
micr  ctoient  les  Efpagiiols  commandes  par  Don  Ferdinand  ^IJçôln^^ 
Gonçaga  ;  dans  le  lecond  les  Allemands  avec  Georges 
Froniberg  leur  Commandant,  &  l'Empereur  en  perfonne  ac- 
compagné de  tons  les  Seigneurs  ;  &  daosle  troifiéme  9  qui 
Ibniiott  rtrriere-garde  9  Camille  Colonoe  à  la  téce  des  Ita- 
fiens  f  an  nombre  defquels  ëtoient  cent  cinquante  Cheva- 
Men  de  M  althe  ^  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  amenées  fur 
quatre  de  leurs  Galères.  L'Armée  aind  difpofée,  on  cobu>. 
mençaà  marcher  vers  Alger.  Les  Arabes  qui  étoient  en  grand 
nombre ,  la  harceloient  de  tcms  en  teros  ,  mais  on  les  obli» 
geoità  coups  d'Arquebufe  de  fe  retirer  fur  le  haut  des  Mon- 
tagnes qui  font  à  la  vue  de  la  Place.  On  fit  ce  Jour-là  un  peu 
plus  d  une  licuc  ,  ôc  les  Arabes  donnèrent  la  nuit  queiques- 
allarroes  ;  m<iis  comme  ils  difpatoiilcîent  fur  le  champ  ^. 
Pfimpereuc  déracha^Gomr'euz  Don  Feidmand  Gpnçiga  avec 
trois  mille  Efpagnolt  9  qui  les  cfaafoent- d'une  Colline'  y  de 
s'y  établirent.  L'Empereur  s  approcha  enTulte  de  la  Ville: 
avec  £on  Armée*»  Ac  établit  fon  Camp  entre  deux  ravtneSk^ 
profondes  qui  fervoient  de  foffés ,  afin  que  les  Arabes  ne- 
puflcnt  point  venir  l'inquiérer.  Les  Efpagnols  occupoient  li< 

Iiarrie  d'en  haut ,  les  Allemands  étoient  dans  le  milieu  ,  ôc 
es  Italiens  proche  de  la  mer  ;  de  forte  qu'on  afliégea  pref- 
que  toute  la  Ville  comme  en  triangle.  Sur  le  foir  du  même* 
jour  il  commença  à  pleuvoir ,  ôc  il  s'éleva  un  vent  fi  furieux, 
accompagné  de  grcle ,  que  la  plupart  des  tentes  du  Camp 
fiitent  lenverfiâes  ;  &  comme  les  Soldats  n'avoknt  apporté: 
de  la  Flotte  aucune  haide  ,  Ôc  que  l'orage  dura  toute  lanuit^ 
ils  furent  extrêmement  mouillés  I  Êttigttésôc  haoffés». 

Dans  le  même  tems  la  mer  comment  à  s'agiter  avec  tant  la  Flotte  es; 
de  furie  par  la  violence  des  vents  ,  que  les  cables  des  an-  ^y^'"*^ 
cres  fe  rompirent.  Plufieurs  VaifTeaux  furent  jettés  fur  la  Cô- 
te,  6c  d'autres  emportés  en  pleine  mer ,  de  manière  qu'on 
perdit  beaucoup  de  monde  ôc  de  vivres  ».  les  vents  ôc  let 


LiOOQle 


ûji    '   HrSTOIRE  GENERALE 

A  N  N  k'  B  DE  tourbillons  étant  fi  violcns  que  les  Soldats  pouvoient  à  peî- 
J.  c.     ne  fe  tenir  debout.  A  la  pointe  du  jour  un  gros  Corps  de 
'  ^  ^  '*    Mahomécans  fomt  de  la  Ville  fans  brait  »  ^  cet  Baroaies 
aiànt  égorgé  les  Sentinelles  >  Ibndirent  fur  le  «quartier  des 
Italiens  9  mirent  trois  Compagnies  en  fuke,  en  manacrerent 

Suelques-uns  &  en  bleiTercnt  d'autres.  Camille  Colonne  » 
>on  Ferdinand  Gonçaga  6c  Auguftin  Spinola  accoururent 
promptement  au  fecours  avec  leurs  Compagnies ,  &  les  re- 
poufîercnt  jufqu'à  la  Ville  ;  mais  comme  ils  foutfcoient  beau- 
<:oup  du  feu  de  la  Place  ,  ils  prirent  le  parti  de  fe  rcrirer  , 

3uoic]'i  il  leur  fallût  elfuier  les  décharges  d  Arrillerie  ôc 
'Arqaebufe  des  ennemis^  6c  des  nuées  de  flèches  &  de 
dans  qu'on  fît  pleuvoir  fur  eux  du  haut  des  murailles. 
Vire  SHhOb  Dans  le  même  tems  oue  les  Italiens  ÊuToient  leur  retraite» 
^^''•^  les  Chevaliers  de  Maithe>  à  qui  fc  joignirent  quelques 
braves  gens  de  la  même  nation  ,  allèrent  avec  leurs  Ùt9^ 
peaux  occuper  un  polie ,  où  une  poignée  de  monde  pouvoir 
faire  tcte  à  un  grand  nombre.  Peu  après  il  forrir  de  la  Place 
im  nouveau  Corps  de  Troupes  Mahomcranncs  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie  ,  qui  fondit  avec  fureur  fur  le  quartier  des 
Italiens  ,  âc  fur-tout  du  cuté  où  étoient  les  Chevaliers  de 
Malthe  ;  mais  ceux-ci  reçurent  les  ennemis  avec  tant  de  ré* 
Iblution ,  qu'ils  les  forcèrent  de  fe  retirer*  Dans  le  même 
rems  furvint  Hafcea  i  la  téte  d'un  autre  Détachement  de 
Troupes  choifies ,  ce  qui  obligea  les  Italiens  de  reculer  de 
de  fe  retrancher  fur  un  pont  de  bois*  On  fonna  auffitôt  l'aU. 
^'  larme  dans  le  Camp ,  ôc  l'Empereur  armé  de  toutes  pièces  , 

monta  à  l  inftant  à  cheval  avec  tous  les  Allemands ,  ôc  aïanc 
l'épée  à  la  main,  il  exhorta  ceux-ci  à  dégager  les  Italiens 
qui  étoient  ferrés  de  fi  près  par  les  ennemis  ;  mais  dès  qu'il 
parut ,  Hafcen  remena  fes  gens  dans  la  Ville.  Trois  cens 
Soldats  Impériaux  périrent  ce  jour-là  tu  entr  autres  trois  on 

2uatre  Capitaines  ;  êc  comme  les  Chevaliers  de  Malthe 
Eoient  proche  de  la  muraille  »  le  Canon  de  la  Place  en  tua 
huit.  Trente  aurtèslbtenc  bleflTës ,  outre  le  Fxince  deSulmcH; 
né  Ôc  plus  de  deux  cens  Soldats. 
ACrctiTt  àc-  L'Empereur  fit  ce  jour-là  la  fon£Uon  d'un  Général ,  éga- 
WotL  Chté-  ^'^'"^"'^  prudent  Ôc  brave  ,  ôc  donna  des  preuves  de  la  gran- 
deur dame  par  le  mépris  du  danger.  Quoiqull  fût  mouillé 
jufqu'à  la  chcmifc,  ôc  que  quelques  boulets  de  canon  euf- 
i'cai:  emporté  une  des  perlbanes  avec  qui  il  parloir ,  il  ne 
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▼oulut  point  fc  retirera  fa  Tante  jufqu'à  ce  qu'on  eût  panfé  ahm»'»  db 
les  bleffés.  Pendant  tout  ce  tems  la  mer  continua  d  Ltre  Ci     J*  C. 
lîineafc ,  qu'on  ne  put  tirer  des  Vsdfleainc  ni  vims  >  ni  Aitil-    "  ^  '* 
lerie  f  ni  chevaux.  Les  Bâtimens  fe  heurtèrent  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  plufieurs  s'entr  ouvrirent  êc  d'autres  fe  btife- 
rent  fur  la  Côte ,  en  forte  qu  ils  périrent  pour  la  plupart  avec 
les  T  roupes,  les  équippages  &  tout  ce  qu'ils  portoient.  Les 
Chrétiens  qui  vouloient  fc  fauver  à  terre,  étoient  tués  à  coups 
de  lance  fans  aucune  pitié  ni  miféricorde  par  les  Algériens  , 
ce  qui  fit  que  l'Empereur  détacha  deux  mille  Efpagnols 

{>our  empêcher  la  cruautc  des  ennemis ,  qui  fe  retirèrent  à 
eur  approche.  On  iknva  pat-tà'im  gnnd  nombre  de  Chré- 
tiens. 

Enfin  on  perdit  dans  cette  tenible  bontafque  cent  cîn-  ^  <iu 
quante  Vaiiïeaux  avec  tout  ce  qulis  portoient^  &  quantité 
d'hommes  &  de  chevaux,  outre  quatorze  ou  quinze  Galères 
avec  leur  Artillerie  &  beaucoup  de  richeffes.  L'Empcrcut 
cnvoïa  fept  Compagnies  Efpagnoles  &  trois  autres  Alle- 
mandes &  Italiennes  pour  fauver  les  Chrétiens  qui  avoient 
le  bonheur  de  gagner  terre,  ôc  André  Doria  s'en  alla.avec 
les  autres  Galwes  à  Métafbas.  Après  cet  honible  àéùÀtc 
l'Empereur  décampa  par  le  confeil  de  fes  Généraux ,  de 
dirigea  fa  marche  vers  le  même  Port  de  Mérafuz ,  aïanc  les  -"^ 
hlcffés  &  les  malades  au  centre  de  l'Armée.  Son  arrière' 
garde  fut  harcelée  par  de  gros  Partis  Arabes  &  Algériens  ; 
&  comme  on  ne  pur  débarquer  les  vivres  qui  étoicnt  reftés 
pour  l'Armée  ,  les  chevaux  périrent.  Des  rejettons  de  Pal- 
miers, des  Senelles,  des  oignons  Ôc  d'autres  plantes  ou  herbes 
furent  tous  les  alimens  des  Soldats  6c  de  plufieurs  Capitaines. 
Quantité  d'Italiens  &  d'Allemands  tombefênt  màladeslknié 
de  vin  ;  mais  lorfque  l'Armée  eut  paffé  la  Rivière  d'Alcairaz» 
les  Algériens  ôc  les  Arabess*en  retournèrent.  Ainfi  T  Armée 
arriva  le  Samedi  à  Méta&z  >  où  elle  £s  repofa  djuis les  ruines 
de  cette  Ville. 

Là  on  tira  de  dcfTus  les  VaifTeaiix  Ôc  Galères  du  bifcuir ,  de  ^^^^^^^ 
h  viande  falée  ,  du  fromage  ,  des  fruits  fecs ,  ÔC  d'autres  cho-  ,o«tt» 
fes ,  avec  lefquelles  l'Armée  fc  remit  un  peu  de  tout  ce 
qu'elle  avoir  loufFert.   On  commen*,a  à  délibérer  fi  i  on  re- 
toumeroit  à  Alger  ,  ou  fi  l'on  remborouétoic  les  Troupes. 
Quelques-uns  mfoient  qiie  l'hyver  flc  la  furie  de  la  mer  ne 
permettoient  pas  de  tentet  de  nouveau  dette  expédAlon^ 
Ttmf  IX»  G  g 
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iiMHB*E  »■  <i**utrcs  foutenoîcnt  qu'il  feroit  honteux  de  s'en  retourner 
j.  c.  fans  avoir  £ût  beaucoup  de  mal  aux  Algériens  y  'pui(qu*oa 
>  J  ♦  »•  avoir  des  munirions  Ôc  des  vivres.  Ferdinand  Correz  fut  dit 
dernier  avis,  &  s'engagea  même  de  s'emparer  d'Alger  ,  fi 
t'Empcrcur  vouloit  lui  laillcr  les  Troupes  qu'il  avoit  ame- 
ndes. Don  Martin  de  Cordouc,  Comte  d  Alcaudétd,  Capitai- 
ne Générai  d'Ocan^  tint  auili  le  même  langage  ;  nuis  ou  ces 
efies  ne  parvinrent  pobt  ï  lacooflolflânce  l'Èm pereur^ou 
elles  ne  parurent  pas  convenables.  L*£inpereurféfolutdono 
de  £ùire  rembarquer  les  Troupes  y  &  afin  que  cela  s'exécutât* 
vrec  moins  derirque»  il  chargea  leaEfpagnols  de  faire  tête 
aux  Arabes  ,  en  cas  que  ceux-ci  entreprirent  de  les  inquié- 
ter. Les  Italiens  fe  rembarquèrent  les  premiers,  cnfnite  les 
Allemands  &  enfin  les  EfpagnolSj  &  parce  qu'on  n'avoir  plus 
aflez  de  VaifTeaux  pour  tour  le  monde,  1  Empereur  fir  jcrtcr 
les  chevaux  dans  la  mer.  Une  Compagnie  dEfpagnois 
voïant  l'Empereur  s'avancer  vers  la  mer  ^  s'imagina 
qu'il  alloit  s'embarquer  fans  eux,  fit  dans  cette  penfée  ilt 
connnencerent  à  murmurer  6t  à  s'affliger  ;  mais  l'Empereuc; 
qui  s'en  apperçit  »  leur  dit  avec  un  air  de  bonté  qu'ils  pou» 
voient  fe  rafliuer  »  parce  qu'il  refteroit  à  terre  xufqu  à  cà 
que  tour  Ton  monde  fût  hors  de  danger. 

TottttUFlot-     Tout  le  monde  étant  rembarqué  >  l'Empereur  ordonna  à 
chaque  Efcadre  de  retourner  d'où  elle  étoit  venue  ;  mais  1» 

par  le  groi  force  des  vents  obligea  chaque  V'aifleau  de  prendre  la  rou- 
te  que  le  gros  tems  lui  permit.  Ainfi  les  uns  allèrent  à  Bugi> 
d'autres  en  Sardaigne ,  q'autcesà  Onui  ^  d'autres  en  Italie ,  flc 
d'autres  en  Erpagnc  U  en  coula  deux  à  fond  dans  le  Port  de 
Métafuz,  chargés  d'Ëlpagnols  ,  à  force  d'aveu  été  battus  6& 
maltraités  par  la  tempête  ,  mais  on  en  fauva  prefque  tout  le 
monde.  Deux  autres  allèrent  éclioucr  fur  la  Cote  proche 
d'Alger,  &  les  Efpcgnols  qui  dcfccndircnt  à  terre  voïant 
venir  à  eux  les  Arabes ,  la  lance  en  arrêt ,  pour  les  tuer  ,  les 
prièrent  de  les  faire  captifs  &  de  leur  laifler  la  vie  i  mais 
quand  ils  eurenr  reconnu  que  ces  Barbares  n  avoient  aucun 
'  éffxà  k  leur  den^nde^»  ils  formecent  un  Bataillon  ferré  y  ài 
marchèrent  en  cet  otore  vers  la  Ville  >  tuant  dcbleflant  un 
grand  nombre  d'ennemis*  Dans  le  même  tems  fortit  de  la 
jplace  ungros  Corps  de  Turcs  ,  6c  lesEfpagnols  leur  dirent 
que  fi  Hafcen-Aga  venoît  ,  ils  fe  rendroienr  Efclaves  ,  & 
gu'en  attends^it  41  piomettoknt  df         dans  l'ina^oi^ 
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On  courut  en  avertir  Hafcen  ,  qui  vint  aufTitôt  &  les  cmme-  ^  ^  ^. 
lia  captifs ,  de  manière  au'ils  fauvcrent  du  moins  leur  vie,  ne        "c.  ** 
;j)Ouvant  confcrver  leur  liberté.  m  4  u 

L'Empereur  alla ,  en  rangeant  h  Côte  avec  les  GaMres  Retour  J« 
<d* André  Doria,  à  Bugie,  où  il  ettt  beaucoup  ï  fouffric  durant  ^'^TP^ÎJÎ 
«vingt  joufs  9  6c  tous  ceux  qui  raccomoagnoiem.  Il  fit  fiûie 
4ms  cette  Ville  un  Château  pour  fa  plus  erande  lûreté ,  ôc 
•ie  tems  aïant  changé  êc  étant  devenu  memeur  ,  il  renvoia 
Don  Ferdinand  Gon(;aga  à  Ton  Gouvecnemenc  avec  les  Ga- 
lères de  Sicile  &  de  Malrhe.  Auguftin  Palavîcini  remena  par 
fon  ordre  les  Bâtimcns  d'Italie  chez  eux ,  6c  le  Comte  d*0- 
îiate  retourna  en  Efpagne  avec  ceux  de  ce  Roïaunie.  Don 
Bernardin  de  Mendoza  mit  dans  cette  occafion  les  Galërcs 
d'Efpagnc  à  l'abri  dans  le  Port  de  Cagmas,  parce  que  la 
'tourmente  le  furprit  avant  quil  eût  doublé  le  Càp.  L'jânpe- 
feur  s*embarqua  fur  celle  de  Doriaavecles  gens  de  là  fuite  ^ 
&  arriva  hcureufement  à  Maïorque ,  d'où  il  alla  dcfcendrc  à 
-Cartagéne  vers  la  fm  de  Novembre.  Il  paiTa  do-là  à  Murcic , 
éi  entra  le  cinquième  jour  de  Décembre  dans  cette  Ville,  ok 
on  lui  fit  une  réception  fuperbc,  fon  arrivée  caufant  une  joie 
univerfellc  dans  toute  TEfpagnc.  Sandoval  fe  trompe  lorf- 
■qu'il  marque,  que  l'Empereur  étoit  à  Noël  à  Cagliari  jcarcc 
Prince  re*,ut  en  Efpagne  une  Lettre  delà  Ville  de  Baiîcclon- 
fte,  en  date  du  diitéme  de  Décembre.  D'ailleufs  le  Dp&ewr 
Sfiiaim  de  Mendvza  aflufe  dans  la  Vie  du  Cardinal  de  Tabéra» 
«ne  TEmpereur  étoit  le  dix-huttiéme  jour  de  Décembre  à 
Ocana ,  où  il  vit  fes  filles ,  que  le  Prince  Don  Philippe  y 
^int  de  Madrid ,  accompagne  du  Cardinal  Tabéra,  baiferla 
m  îin  à  fon  pere  ,  ôc  que  l'un  6c  l'autre  paflerent  k  Tolède  le 
trentième  du  même  mois  (  /i  y, 

Abu-Abdila ,  qui  avoir  été  excîu  du  Roïaumc  de  Tréme-     n  fecctiro 
«cen  pat  Amet-Bucein  fon  frère  cadet,  avec  TalTiftance  de  ^ou"''fJj*^*** 
^arberoude ,  «ut  fecoofs  à  l'Empereur  ,  &  le  fuppUa  de  l'a»*  cur"er 
der  contre  fon  ficere  àfe  mettre  en  polfelEon  de  cette  Cou- 
tùoae,  promettant  de  fisiecoanottte  fon  Vaflàl  8c  de  lui  don*  ' 


(  yi  )NtcotA5ocViUA«MOM»Cb« 
▼alirr  de  Malthe,  témoia  eoilabe»  La 

Hebtion  manufcrite  d'un  autr«  qui  le 
«roovft  att(b  pfciènt  à  ccue  expédition. 
LoviS  Dl  ToAO  ,  .dam  lUiAoïre  abré- 


ftoiw  d^Afii^M»  lir,  V.  pag.  117. 

OcRO*  ,  UlLM  ,  SaWMT AL  ;  Ca^CA' 

LES,  <}ui  décrit  la  Réception  de  l'Lœp** 
reur  A  Miucie  ,  dans  l'Hiftoke  de  cetie 
V4lt,  DUtam  t).  Cbap.  4,  ftf 
covpcanifci.* 
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^  ; —  ner  le  même  Tribut  qu'Alm-Amut  fon  oncle  avoit  coutume 
"i!  ^C,     de  lui  palTer.  L'Einpefeur  toujours  poR^  à  obliger  les  sflBîgéi^ 
*  s  4 1-    ordonna  à  Don  Martin  de  Cordouë ,  Comte  d'A  Icaudété  » 
&  Gouverneur  d*Oran  ^  de  lui  fournir  Hx  cens  Soldars ,  afin 
que  ceux-ci  joints  aux  Troupes  d'Abu-Abdala  ,  l'érablincnt 
lur  le  Trône  de  Trémécen.  Don  Martin  obéit  ôc  donna  le 
commandement  de  ce  Corps  de  Troupes  à  Alfonfe  Martinez 
d'Angulo ,  qui  marcha  vers  Trémécen  avec  quatre  pièces 
d'Arrilierie  ,  ôc  quatre  cens  Chevaux  Maures  qu^avoit  Abu- 
Abda'a ,  dans  Teipérance  que  beaucoup  d'autres  Arabes  fie 
B^r^beres  fe  joindroient  à  lui  en  faveur  de  ce  Prince. 
Malhevmnc     Sur  cette  nouvelle ,  Amet-Bucein  chargea  Almançor,  qui 
fuccci  Je  cet-  étoit  fon  principal  Alcayde  >  de  faire  en  forte  que  les  Peu- 
tecnueptife.  ^^^^  Arabes  &  Béréberes  né  fe  raigeaffenr  point  du  parti 
d'Abdala  fon  frère,  &  Alman(^or  s'acquitta  fi  bien  de  la 
commiffion  ,  qu  il  n'y  en  eut  que  trcs-peu  qui  fc  déclarè- 
rent pour  le  Prince  opprimé.  Cependant  les  Chrcricns  arri- 
vèrent à  la  Rivière  deCio,  qui  eft  à  fix  lieues  d'Oran,  ôc 
comme  ils  ne  virent  point  arriver  les  renforts  qu'Abdala 
leur  avoir  j^romîs^  ils  confeillerent  au  Capttûne  Angulo  de 
retourner  a  Oran ,  de  crainte  de  quelque  double  Traité  en- 
tre les  Maures  ;  mais  Anguto  ne  voulut  peint  reculer^  & 
paffa  ap  Bain  de  Tibda  à  cinq  lieues  de  Trémécen.  Alman- 
çor  qui  avoit  raflcmblc  une  multitude  de  Maures  ,  ne  fçut 
pas  plutôt  les  hfpagnols  fi  avant ,  qu'il  détacha  un  Corps 
d'Arabes  ôi  deTroupes  de  la  Ville,  pour  efcarmouchcr  con- 
tre les  Chrétiens  ôc  leur  couper  la  retraite  ;  après  quoi  il  fit 
marcher  contre  eux  tout  le  refte  de  fes  gens.  A  la  vfie  de 
cette  multitude  de  Barbares»  Angulo  fe  retira  d|i(is  desmafii- 
res^pour  fe  retrancher  contre  la  Cavalerie  d'A iipahf^or',  qw 
renvelcppott  de  toutes  parts.  Les  Maures ,  qui  'étoiept  avec 
lui,  commencèrent  aufTitôt  à  défiler  ôc  à  s'enfuir,  &  quoique 
quelques-uns  de  fes  gens  lui  confeillalTent  de  fe  jetrer  dans 
Tibda,  il  n'en  voulut  rien  faire.  II  envoïa  un  Juif  vers  Ai- 
manter pour  lui  dire  de  le  laiflcr  retourner  à  Oran  avec  fes 
gens  ;  mais  dans  le  même  tems  les  Maures  forcèrent  tout  à 
coup  fes  retranchemens  >  maflâcietent  &  fkent  camtft  tous 
les  Chrétiens  9  6c  s'emparèrent  de  l'AmUerie.  Le  Capitaine 
Balboa  aïant  refi  fé  de  fe  rendre  «  perdit  la  vie  avec  tonte  fa 
Compagnie.  Angulo  fut  emmené  captif  k  Xtémécen  aveç 
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ttdze  Soldat^,  &  de  tout  le  Détachement  Chrétien,  il  n'y  t — 7— 
eut  que  vmgt  hommes  qui  s*écant  enfuis  adioitemènc  du    j.  c" 
Camp ,  arrivèrent  à  Oran  (  ^  ).  i  j  4 1. 

Ce  fut  en  cette  année  que  pafTa  de  Portugal  aux  Indes  le     M:m,.n  de 
Glorieux  Saint  François  Xavier,  avec  Martin  Alfonfe  de  Sof-  Saint  Fia nçoit 
fa  qui  y  alloit  en  quaiirc  de  Viceroi  ,  &  il  y  convertit  ,  par  Sï'  "'^ 
fon  cfprit,  fa  vie  &  fcs  miracles  ,  une  multitude  infinie  de 
peuples  à  la  vraie  connoiflance  de  Dieu  (  B  ). 

.   L'Empereur  aïant  vû  les  fiUcs  paffa  de  Toidde  à  Madrid    r  ?  4  «; 
ftyccle  Prince  Don  Philippe.  Apiès  s'y  être  repofé  quel-  Wefur«qM 
Gues  jours ,  il  alla  à  Valladolid ,  occupé  delà  guerre  que  le  p"ur  po«"u 
Roi  de  France  fc  difpofoit  à  lui  faire  de  toutes  parts.  Perfua-  8""'^  conù» 
dé  que  la  première  invafion  feroit  du  ç6té  de  Fontarabie  ôc  ^""^  ^ 
de  la  Navarre  ,  il  ordonna  de  mettre  une  bonne  Gacnilbn  à 
Pampelune  &  à  Fontarabie.  Il  fe  rerira  la  femaîne  Sainte 
au  Touvent  de  l'Abrojo  ,  &  après  Pâques  il  manda  le  ' 
Cardinal  Archevêque  de  Tolède ,  pour  conférer  avec  lui 
fur  les  affaires  les  plus  importantes  de  la  Monarchie.  Com- 
me fes  cot&es  étoient  épuifés ,  il  convoqua  les  Etats  d  Ara-  *  - 
son  à  Monçott  »  &  étant  parti  enfnite  pour  aller  rèconnoitire 
les  Frontières  de  Navarre  »  il  entra  i  Pampelune  le  quinziè- 
me jour  de  Juin  (  C  ). 

Les  Rois  de  France  &  de  Danncmark  avoient  .déjà  âè-    i»  vuie  de 
daté  la  guerre  à  l'Empereur,  &  le  Roi  François  I.  étoit  Perp'gwo 
réfolu  de  porter  fps  armes  en  Efpagne  ,  en  Italie  &  en  Flan-  Dm^?  ^ 
drcs.  Henri  de  Bourbon,  qui  s  intituloit  Roi  de  Navarre, 
follicita  le  Roi  François  1.  de  faire  marcher  une  Armée  de 
ce  coté.li  pour  recouvrer  ce  Roïauinei  mais  le  Roi  de 
Fiance^  qui  attendoit  la  Flotte  duTutc  commatadée  par  Bar-  ^ 
|>eroufre  ,  ne  crut  pas  devoir  éloigner  fes  Troupes  de  I9  Mé- 
diterranée i  c'cft  pourquoi  étant  paffé  à  Montpellier  »  il  en- 
Toia  le  Daupi.in  fon  fils  alHéger  Perpignan ^  â  la  tête  de 
quarante  mille  Fantafllns  ,   deux  mille  Lances  &  deux 
mille  Chevaui.  Le  Marquis  d'el  Vafto  6c  André  Dorîa  en 
donnèrent  prornntement  avis  à  l'Empereur  par  une  Galère 
très-légere  ,  ôc  Doria  écrivit  à  Juanerin  fon  neveu  qui  étoit 
à  la  vue  de  Barcelonne  avec  une  Efcadrc  de  Galères  ,  de 


r>f)MARMOl.,  tel*Biadwd*A>||  (C)  Sala  zAR  i(F  Mendoza,  Haut 
tique»  Liv.  V.  1  [la  Vie  du  Cardinal  ^^bt■v^  ,  ^  Gari- 

iê)  U  Pot  BuftT»  ftdteei.   I  Ibaï,  Ut.  3.  daiwrHiûoire  de NaTarre. 
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j'   \       jetter  au  plutôt  dans  Perpignan  tous  les  vivres  6c  Soidati 
^il  C.      4"  *ï  pourroit;  ce  oui  fut  exécuté  (  ). 
t  f  4  «.       L'ËmpereiuT pafla  de. Navarre  à  SaragoiTe  >  oîl  il  iiit  re^ 
le  Princa  tvec  besucoup  de  magnificence,  de  sV étant  repofëquel- 
Si  reconnu  I        ^^^^^  '    '''^^  ^  MonçOT  tcniT  Ics  Etats  d'Aragon  ôc  de 
Won<îon  dans  Catalognc.  .De-ià  il  enVoïa  quérir  le  Prince  Don  Philippe 
lesEtauii'A-  fon  fîls  ,  pour  lui  faire  prêter  le  ferment  de  fiddliré ,  6c  le 
•ragoo*         Prince  étant  arrivé  à  Monçon ,  il  fut  reconnu  par  les  Aragon- 
nois^  le  quinzième  jour  de  Septembre,  avec  lafolemnité  ac- 
coutumée. On  termina  les  États  le  vingt  -  cinquième  da 
mênie  mois,  le  Roïaume  d'Aragon  aïant  accordé  a  l'Empe- 
.  leur  un  ^on  gtamit  confidécabk ,  9c  la  Gataloeneim  autre 
de  deux  cens  cinquante  mille  Ducacs  ^  en  cdaiïdérarion  de 
fon  bcfoin  prelTant» 
11  iiifff  i     Dans  le  même  tems  l'Empereur  fçachant  le  lîcee  de  Fer» 
iTiknce^M  P'g"3"  *  î  naanda  fes  Troupes  de  Caftille,  6c  pendant  qu'on 
Loix  &  Priyi-  ralfembloit  cellos  qui  étoient  néceffaires  pour  le  fecours  ,  il 
itSx  PwTi»!  ^^^^^^  d^Albe  à  Gironnc  avec  un  Corps  de  Cavalc- 

uu,  lie  ,  lui  ordonnant  de  les  attendre  dans  cette  Ville.  Il  alla 

cniuite  à  Barcciunnc^  où  il  entra  le  feiziéme  d'Odobre ,  6c 
le  Prince  Vj  étant  «lÎQî  tendu  le  hidtîéine  de  Novembre» 
jura  le  iour  iiiivanr  i  conformément  à  ràncten  ulàge ,  de 
maintenir  les  Loix  6c  Privilèges  de  la  Poncipaiité  &  Cata- 
logne. La  Ville  préfema  alors  à  l'En^eteur  doiise  groffes 
pièces  d'Artillerie  ,  qui  furent  bénites  :  on  leur  donna  les 
fioms  des  douze  Apôtres ,  6c  T  Empereur  les  fit  conduire  à 
Perpignan.  Le  vingt-unième  jour  du  même  mois  l'Empereur 
&  le  t-'rince  partirent  de  Barcclonne  pour  Valence,  où  on 
leur  fit  une  magnifique  rcccptioni  acçconrpagnce  de  grandes 
Fêtes,  6c  le  deuxième 'de  Décembre  le  Frince -confirma  les 
iifages  de  ce  Roïaume  qui  lui  fît  un  grand  pi^entriepere  It 
le  ms  retournèrent  de-là  en  CaAille. 
LcY^e  du  Cependant  le  Dauphin  arriva  à  Perpignan  avec  TArméej 
^i^Ln!  ^ '"^  ^®  ''^S*  devant  cette  Ville,  apès  avoir  faccagé  toutes 
les  Places  de?;  environs.  On  faifoit  défiler  dans  le  même  temg 
•des  Troupes de,Caftillc  au  fecours  de  cette  Ville,  plufieurs 
5eigneucs  j'aviui^oienc  de  ce  c6té-ià  menant  avec  eux  beau» 

(A')  9avl  Cinllb  y  purLi'x  ,11   *  Cette  Pltcearokrté  inveftiepar.lf 
5i«oM I  us ,  dauû  Vie  JCAaiti  l^oiia ,  1 1 OaupluB  i  Ujû'Aoftfe  LàtAH^i»  ■ 
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•oup  écf mande  ytc  U  Cv^ntl  de  Tolède mvoîa^deuitcen»  annb'i.  ««. 

Hommes  d'armes,  &  cinq  cens  Fantafiîns.fous  la  conduite     I.  C. . 
d'Alvardc  Salazar.  Les  François  maltraitaient  fort  les  mU' 
jaîllesavec  l'ArtilleriCjôc  donnvirent  môme  quelques  ;lfT.  'I^«:, 
mais  ils  furent  toujours  fortement  repou(T(;s.  Dans  une  oc- 
caHon  les  Allîe'giés  firent  une  fi  vigoureufe  fortic,  qu  ils  en- 
clouerent  la  meilleure  partie  de  1  Artillerie  ennemie.  Enfin, 
au  bout  de  deux  mois  de  ficfge  y  le  Roi  de  France  envoïa 
•idic'  au  Dauphin  de  le  levcf  >.  f^usbant  les  prépaariât- 
goe  hitoit  TEmpereiu-  pour  focoufirofioe  ViUt.,'  Ainfi  le 
Dauphin  décampa  fiir  lafind'Oûotnae  ^  às.  ailA.voat  fbirpe^ 

Le  vingt  -  quatrième  jour  de  Mai  on  publia  la  guerre  en  imption  cf«>« 
Flandres ,  &  Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme ,  &  l^^^i^ 
Gouverneur  de  Picardie ,  fiit  celui  qui  la  commença.  Aianc  drei. 
tiré  les  Garnifons  des  Places,  6c  formé  par  ce  moïen  un  bon 
Corps  d'Armée,  il  fournit  le  Château  de  Tornehcmen  qur- 
fut  rafé  ,  &  il  défola  &  faccagea  les  Territoires  de  Saint*» 
Omtr,  d'Aises  $  de  Bethime  &  d'autre»  endroits ,  oùt.  il  fir 
«n  gros  butin;  apièa  quoi  il  scntta  dans  fa'Province»  de  ccain* 
te  du  Comtç  de  Heeus  9  qui  s'étoit  mis  en  campagne  à  la', 
têteid'ua  grand  nombre  de  Gentilshommes  Flamands  ,  de- 
douze  cens  Chevaux  &  d'un  corps  d'Infanterie- aiSea.  cooû— 
décable  y  avec  le  deilein  de  l'attaquer. 

Le  Duc  d'Orléans  accompagné  du  Duc  de  Guifc  entra    m  foumet- 
dans  le  Duché  de  Luxembourg  avec  une  autre  Armée  cora-  ""Jj^^p^JJ^' 
pofée  de  doMze  niiUe  Allemands  ,  fix  mille  François  &  trois  de  Luxem- 
pdlle  Chevaux-!  Ap  prit  de|bffcietm.*par-compofittoii  Dàîn-  Vouif» 
villiefs»  Yvoy ,  Ailo»>MontniédV  6c  Lvxembouig.  même* 
t)e  tout  le  I  )ii€hd  il  tt-y  est  que  Thtonvilie  quifut  épargnée,.  ^ 
&  le  Roi  de  France  envoïa  de  là  fil  cens  Chevaux  au  Duc 
de  Cléves.-Ce  dernier  ralfcmbla  douze  mille  hommes  d'In- 
£mtcrie  &  quinze  cens  de  Cavalerie  ,  ôc  ordonna  à  Martin 
Koffen  de  palfer  la  Mcufe  avec  ces  Troupes  ,  fous  prétexte 
de  vouloir  faire  conduire  fon  épouic,  de  France  daoj^  foa- 
Duché.       •  •  •        ■  . 


(  'I  )  Di;»uix  .  Mez^rat  ,  Cy 
niEN  M*»tEMrK,  Sandotal,  ft  d'wi 

•  Aprct  la  lerée  du  Rége  de  Pf  f^w 
fnan ,  plufi<rur«  Habitan  du  Rouflîllo- 
«lièrent  Ce  pliindre  a\i  Iloi  Fr^nt^ois  1 
fiiéwkdaisâB^tn,  decefa»iei 


1»lieni  i  fôn  ftrviee  vrmhn  emotné' 

«vec  eux  trois  cens  de  !i  urs  ff  mrafs  ou 
•rlles  ;  s  ce  Prince  géncr^ux  les  leur  fU 
endre^  en  ordoRoanc  de  paier  aux  lia*' 
iens  la  rançon  de  ces  Elp^gioifS  fur  t'eg 
propres  firances,  AtiDOq^us^  dasti'HiiU  - 
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Anni'b  de     Roffcn  demanda  paîTagc  aux  Liégeois ,  mais  ccux-cî  quî 
J.  C.      avoient  été  informés  de  fes  intentions  par  l'Evêque  de  Bam- 
M  4  i.     bcrgue  ,  prirent  les  armes  ,  &  raflcmblcrcnr  tous  les  gens  de 
Hoftilitisaf-  la  Campagne  &  du  Pais  pour  le  lui  difputer.  Les  Habitans 
aSftt  en*^Br«-  d'Anvers  cjui  avoient  re<ju  un  pareil  avis ,  levèrent  aulli  des 
bMtpar  Rof-  Troupes^  ôc  armeieiK  les  Pafikns  dans  la  même  intentiotk 
At"'  Duc  ^  ai  cependant  paflTé  la  Meufe,  marcha  vers  le  Du^ 

CUym,  ché  de  Brabant  uns  commettre  Aucune  hoftilité ,  à  delfein  def 
fiirpiendre  Anvers;  mais  comme  il  reconnut  qaeles  Habitans 
de  cette  Ville  étoient  fur  leurs  gardes  ,  il  fe  contenta  de  pil« 
1er  tous  les  endroits  par  où  il  palTa ,  ou  d'exiger  d'eux  de  gro(^ 
fes  contributions.  I  c  dëfordre  fut  par  tout  porté  fi  loin  ,  que 
les  boldats  cnlcvc  ient  leurs  Hôtes  ,  leurs  femmes  ou  leurs 
enfans  pour  en  tirer  de  fortes  rançons.  RolTen  s'avança  aind 
jufqo*à  Malines  ,  6c  craignant  le  canon  de  cette  Place  ^  il 
mena  fes  Troupes  à  Queberg  6c  dans  d'autres  endroits  j  où  îl 
fe  porta  aux  mêmes  excès.  Arrivé  à  la  vûe  de  Louvain  ,  il 
fomma  inutilement  cette  Ville  de  fe  rendre;  c'eft  pour- 
quoi il  paHTa  dans  le  Brabant  6c  dans  le  Comté  de  Namur> 
commettant  par-tout  les  mêmes  hoftilités.  Sur  ce  quMl  apprir 
que  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte  de  Bure  &  les  autres  Gé- 
néraux de  l'Empereur  le  fuivoient  à  grandes  marches  ,  il  re- 
palfa  la  Meufe  a  Mézieres  ôc  réunit  fes  1  roupes  à  celles  du 
Duc  d'Orléans  qui  l'envoTa  à  Cléves  6c  à  Gueldres ,  6c  qui 
alla  enfttite  voir  Ton  pere  ,  iaiflant  le  Duc  de  Guife  en  Bca,- 
bant(ytf}. 

L«  impé-    Dès  que  le  Duc  d*Orléans  futpani,  le  Prince  cî'Orange 
Tent"  i^tXc  P^fi^^  ^  Luxembourg  avec  les  Troupes  qui  avoient  été  levées 
Duché  de  Lu-  en  Flandres  par  la  Heine  Marie ,  Gouvernante  des  Païs-Bas, 
?vîrcepd?n  ^  ^  recouvra  facilement  cette  Place  j  de  mCinc  que  toutes 
rf'yvoy,       les  autres  dont  les  François  s'droient  emparés,  à  l'exception 
d*yvoY  j  où  le  Duc  de  Guife  s  enferma  avec  une  bonne  Gar- 
nifon ,  ôc  fit  une  fi  vive  réfiÔance ,  que  le  Prince  d'Orange 
fut  comiatnt  4ie  fe  tcticet.  Celui-ci  mena  ehfuite  (es  Trou- 
pes dans  Les  Duchés  de  Cléves  6c  de  Juliets ,  qui  ëprouTei> 
rent  les  mêmes  hoflilités  que  Rcflen  avoit  commifes  dans  le 
n»  enîevent  Duché  de  Brabant.  Il  prit  Citardc  ,  Juliets  ,  Ensberg,  Suf- 
îesau^Duc de  tcrcn  &  Durcn  dont  il  rafa  les  murailles  Ôc  les  fortifications 
Cléves,«juicn  &  combla  les  foffcs  :  après  avoir  ainfi  vengé  i  irruption  que 
yiîTm"^"  1^0^'^'^  ^^^^^  f  iite  en,BxaJ)ai|i^,il  fc  letiia  iivcc  fou  armée. 

Cependant 
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Cependant  le  Duc  de  Clcves  aïant  obtenu  quelques  Trou-  ^  ^  . 
pes  du  Duc  de  Saxe  &  d'autres  Princes  de  l'Empire ,  reprit    ^'j.  ^c.  "** 
quelques-unes  des  Villes  qu'il  avoir  perdues ,  ài  mit  à  Du-    *  f  4  »• 
ren  une  forte  Gamifon  avec  quantité  de  vivres  de  une  nom< 
brenle  Artillerie.  Il  fut  de-là  afliéger  En{berg>  mais  comme 
îl  apprit  que  le  Prince  d'Orange  accouroit  au  fecours ,  il 
ddcampa  ,  &  fc  jetta  dans  Juliers,  quoique  le  Prince  d'Oran- 
ge lui  harcelât  fon  atriere-garde  ôc  lui  tuât  quelque  peu  de 
monde  (  ). 

La  guerre  fe  ralluma  aufTi  en  Picdmont  entre  les  Impé-  Guerre  en 
riaux  ôc  ics  i  ran^^ois.  Les  premiers  ctoicnt  commandés  par  f.vf"*'"^*"' 
te  Marquis  d  el-Vafto  &  occupoient  AÛe  »  Verceil ,  Aibe,  trln^où?  " 
UJpiano  ^FolTano ,  Chieri  &  aautres  Fortereflès.  Les  Fran- 
çois avoient  Turin,  Montcalier^  Savigliano,  Pignerole»  Vë- 
rolongo,  Qucrafque,  &  pour  Général  Monfieur  Annebaur. 
Ce  dernier  affiégea  Coniy  mais  les  Habitans  de  la  Place  fe 
défendirent  vigoureufcment  avec  un  renfort  que  le  Marquis 
d'el-Vafto  leur  envoïa ,  &  forcèrent  même  les  François  de 
lever  le  fiége  avec  perte.  Anncbautfe  préfenra  cnfuite  de- 
vant Carignan  ,  qui  fe  rendit  à  certaines  Conditions  ;  mais 
dans  le  même  tems  le  Marquis  d'el-Vafto  alla  enlever  Qué- 
rafque  aux  François.  Guillaume  du  Bellai  ^  Gouverneur  de 
Turin  ,  prit  par  nife  fie  à  force  d'argent  quelques  Places 
dans  le  Montferrat  ;  &  le  Marquis  d'etVafto  voulut  s'empa- 
ter  de  Turin  ^  en  y  fatfanr  entrer  quelques  Soldats  déguifés 
en  Païfans  >  qui  y  menoient  du  fcjin ,  dans  lequel  on  avoir 
caché  des  armes  pour  égorger  les  Gardes  de  la  porte,  6c  pro- 
curer par-là  rentrée  aux  1  roupes  Impc^riales';  mais  les  Sol- 
dats aiant  été  découverts  ,  paierent  de  la  vie  leur  hardielfc. 
Telle  étoit  la  guerre  qui  ie  iaifoit  dans  le  Piedmonc  (/>'). 

Il  y  eut  cette  année  une  prodigieufe  quantité  de  Saute-  L'Efpagnf  eft 
relies  en  Efpagne  ,  &  ces  infeâes  y  firent  beaucoup  de  ra-  cSterdii*' 
vage,  fur-tout  dans  la  Vieille-CaftOle  (  C  ). 

L'Empereur  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  de  Valence  à  Valla-     î  î  4  5.  ^ 
dolid,  qu'il  fit  faire  des  levées  deTroupes  dans  les  Ronunaes  ^^^^^^ 
de  Caftille,  6c demanda  un  Hon  graruirauxVillcS;  aux  Prc'iats  Pomi:^.,i,  de- 
&  aux  Seigneurs. Tous  s'cmpreflerent  de  fournir  a  (un  bcluin,  ™''>".'l^-«  «« 
&  les  Roiaumes  de  Caftille  lui  accordèrent  quatre  cens  mille  rElT^w' 
Ducats.  Croïant  aufli  devoir  marier  au  plutôt  le  Prince  Don  pour  le 

(  .4  )  H  A  »^  V  F. ,  &  d'jnwrei.  |]    (  C)  L'Archidiacre  4' Alcor  ,  daaâ 

TmkJJL  "   =   H  h  ' 
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Anm  e*k  ds  Philippe,  parce  que  c'écoit  Ton  fils  unique»  il  dépêcha  en  Por- 
J.  C.     tngal  Don  Louis  Sarmicnto  de  Mcndoza,  afin  de  demander 
*  ^  ^  ^'     pour  lui  au  Roi  Donjeaiiy  l'Infante  Doua  Marie.  Par  la  même 
feîfi^^^'^^*  occafion  il  chargea  aulTî  cet  Ambafladeur  d'emprunter  de  fa 
part  quelque  argent  au  Roi  dç  Portugal  ,  avec  cffrc  de  lui 
abandonner  en  payement  le  commerce  des  Illcs  Moluqucs, 
en  cas  qu'ils  s  accommodaffent  enfembic.  D(»n  Louis  Sar- 
micnto fc  rendit  à  Lilbonnci  &  fit  la  demande  au  Roi  de 
PoRugal ,  qui  l'accepta  avec  plaifir }  de  forte  que  Mendoza 
en  donna  promptement  avis  àTEnipereur,  qui  fe  dîfpoia 
à  pafler  en  Flandres ,  où  il  avoit  deflein  d*allec  châtier  la  t&i 
volte  £t  la  hardiefle  du  Duc  de  Cléves. 
Ti^ue  twre     Dans  le  même  tems  Henri»  Roi  d'Anglcteixe  »  qui  ëtoit 
lè^RorÏAn  "^^^o'^f^'^f  France  ,  parce  que  ce  dernier  avoit  fa- 

gletcrre  con-  vorifé  Contre  lui  les  EcofTois  ,  chercha  fecrettcmcnt  à  fe  li- 
tteiaFr»jice.  |ruer  avcc  l'Empereur  ,  qui  d'un  autre  eôtd  ne  voulut  pas  rc- 
)etter  cette  occafion  de  le  venger  du  Roi  Fran<iois  1.  Les 
François  prétendent,  que  l'Empereur  viola  par-là  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  de  ne  point  fe  réconcilier  avec  TAnglois ,  à 
moins  qu'il  ne  rentrât  dans  le  fein  de  TEglife  Catholique  ; 
mais  je  ne  vois  point  en  quel  tems  il  fit  ce  ferment.  Ennn  la 
Ligue  fut  conclue  entre  l'Empereur  &  l'Anglois  contre  le 
K  (  i  deFrancc,  TEmpereur  s'engageant  d'entrer  en  France  par 
les  Etats  de  Flandres,  ôc  le  Roi  d'Angleterre  par  la  Picaraie, 
afin  que  les  deux  Armées  pulTent  fe  joindre  en  cas  de  befoin*. 
Départ  du    L'Empereur  laifTa  le  Gouvernement  des  Roïaumes  d'Efpa- 
ESfc'  Prince  Uon  Philippe,  lui  donnant  le  Duc  d'Albe  pour 

Miniiire  dans  les  affaires  de  la  guerre ,  en  cas  que  le  Roi  de 
France  entreprît  de  nouveau  &  la  fiiire  par  le  Roufiillon  ou 

Ear  les  Frontières  d'Aragon  àcde  Navarre,  6c  François  de 
)S-Cobos ,  fon Secrétaire ,  Grand  Commendeur ,  de  Léon^ 
pour  l'affifier  dans  ce  qui  concernoit  le  Politique.  11  lui  re- 
mit auflTi  un  papier  qui  renfermoit  des  avis  fur  la  manière 
qu'il  devoit  fc  conduire  dans  quelques  occafions  difficiles  , 
&  l'aïant  pre'venu  de  tout  ce  qu  ii  devoit  faire  à  l'égard  de 
fon  marinec  ,  il  fe  uifpofa  à  partir  pour  Barcelonne  ,  afin  de 
paffcr  dc-la  à  Gènes  ,  de  cette  Ville  en  Allemagne ,  ôc  en- 
niite  en  Flandres.  Toutes  les  Troupes  qu'on  avoit  levées  9 


*  Ce  Traiic  fut  dut  à  Loaim  le  11. 

Février,  Se  le^deux  Mona'-ques  s'y  obli- 
gerciu  cntr'aueies  à  ne  poir  t  dcpo(er  les 
armes  ,  fî  Pranijois  I.  rcfufoit  de  /buf- 
Cfixe  i  ccttaioei  coaditioiu  ^iii  deTokni 


!ui  être  propcféet  4e  leur  p«rt ,  jufcia*) 
ce  qu'ils  IVi.tTcnc  détrôné.  Tel  ftoitl* 
projet  dei  deux  Allies.  Ravin  Thot* 

&AS  St  KrMER. 
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curent  ordre  en  conféquence  de  fe  rendre  à  Barceionne,  akkl'e  »« 
dont  il  prit  lui-même  la  rourc  ,  après  av  oir  fait  fes  adieux  à      J.  C. 
fon  fils,  parce  au  il  leur  que  les  Galères  d'André  Doria  entre-     •  *  ♦  I* 
toient  dans  ce  Port  a  fon  arrivée ,  &  qu*on  avoir  préparé  d'au- 
tres Bâtimens  pour  l'ufage  qu'il  jugeroit  à  propos.  Lorfqull 
entra  dans  cette  Ville  9  il  y  trouva  les  Troupes  déjà  raflfem- 
blées,  de  manière  qu  on  fit  embarquer  huit  mille  FantalTms 
À fix cens  Chevaux.  Etant  aufll  lui-même  palTé  à  bord,  le 
premier  jour  de  Mai,  fur  i'Ffcadre  de  Doria,  qui  étoit  com- 
pofcc  de  trente-quatre  Galcres  ,  il  partit  &  emmena  avec  lui 
Don  1  rançois  de  Mendcza,  Lvêque  de  Jaèn  ,  qui  mourut 
cette  année  à  Spire, les  Ducs  de  Najcra,  &  d'Albuqucrque, 
le  Marquis  d'Aguilar  ,  le  Comte  de  Féria  ôt  d'autres  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  (  ^  ). 

Après  que  r£mpereur  eut  nûs  ï  la  voile  f  on  célébra  en  te  prince 
Portugal  le  mariage  du  Prince  Don  Philippe  avec  rin&nte  Don  Phiiîppo 

D-     n/r    •  J  •  1     li  •  •    J         cpouie  pat 

ona  Marje  ,  en  vertu  du  pouvoir  que  le  rrmce  avoir  don-  Procureur 

oéàcet  effet  à  Don  Louis  Sarmiento  de  Mendoza.  La  céré-  l'infiinte  Do- 
monîe  s'en  fit  à  Almc'rin  le  douzième  de  Mai,  en  préfcnce  J^^^J^  ^ 
du  Rc;i  Don  Jean  &  de  la  Reine  Doiîa  Catherine,  perc  6c 
merc  de  l'Infante  ,  de  Don  Louis  ôc  du  Cardinal  Don  Henri 
fes  oncles ,  du  Nonce  du  Pape  ôcde  beaucoup  d'autres  Sei- 
gneurs. Cette  nouvelle  caufa  une  joie  inexprimable  dans  les 
Etats  de  Cadilie  6c  de  Portugal,  6c  le  Prince  ne  l'eut  pas  plutôt 
le^ue  9  qu'il  écrivit  une  Lettre  très-obligeante  à  fon  époufe 
A  an  Roi  &  à  la  Reine  de  Portugal ,  pere  &  mere  de  cette 
In£uite.  Don  Antoine  de  Roxas  qui  fut  chargé  de  la  porter  »  . 
la  remit  le  vingt-huitième  du  même  mob  à  la  Princcfle,  donc 
il  eut  l'honneur  de  baifer  la  main  ,  &  qui  lui  fît  préfent  d'un 
bijou  d'un  grand  prix.  Peu  de  tems  après  ,  Don  Jean  de 
Alendoza  alla  aufîi  complimenter  la  PrinccfTe  ôc  fes  pere  & 
niere ,  au  nom  de  l'Empereur ,  qui  lui  avoir  donné  cette  com- 
mifTion  avant  que  de  s'embarquer  ,  6c  ce  Seigneur  fut  très- 
bien  reçu,  comme  le  prouva  le  prâent  que  la  Princafieini  fit; 
'  Le  Roi  de  Portugal  êc  le  Prince  Don  Philippe  étant  con-    c^te  Prin. 
venus  du  jour  que  la  Princeffe  pattiroir  pour  la  CafliUe,  'H^^^^J^^' 
leurs  Majeftés  Portugaifes  chargèrent  le  Duc  de  Bragancc 
H  l'Archevêque  de  DA>onne  de  la  remettre  ,  Ôc  le  Prince 
députa  y  pour  la  recevoir  >  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ,  àL 

(jfj  Savooval  ,  Frak^o.s  à'As  \  ]  ^nn  III.  RmdePMtvgal,  il  SSkeM 

Hhij 
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■  ^.  Don  Jean  iMartinez  Silicéc,  qui  étoit alors Evêquc  de  Cat- 

^j.  ^c.  ^'^  tagênc.  La  Princefle  fortitdonc  de  LUbonne ,  accompjgné© 
'.'4  3*    de  fes  pere  &  mère»  du  Duc  de  Bragance  ôc  de  l' A rchc\  éque 
de  Lisbonne  y  £c  aïant  batfé  la  main  au  Roi  &  à  la. Reine  9 
elle  entra  dans  une  Barque  qu  oalui  avoit  prtfparée  fur  leTa- 
gê,  pour  faire  le  voïage  plus  promprcmcnr.  Tour  fon  monde 
s  erant  aulli  embarqué  ,  elle  pafia  à  Akoboetc  ,  &  aianr  dcf- 
cendu  dans  ce  lieu  ,  elle  a!  la  cnfuirc  p  ir  rcrrc  à  la  1  r<::nricrc 
de  Caftille.  Le  Duc  de  Mcdina  Sydunia  ôc  1  Evcqucde  Car- 
tagêne  s  ctoient  déjà  .rendus  à  Badajoz ,  le  premier  avec  un 
brillant  cortège  de  Seigneurs  &  un  grand  nombre  de  Do- 
xneftiques ,  dont  les  habits  de  livrée  étoient  û  nches  qu'oa 
n'avoir  point  encore  vu  jufqu'alors  une  pareille  magnificen- 
ce ^  fie  le  fécond  avec  tout  l'éclat  qui  convenoir  à  fon  état.. 
Au  jour  marqué ,  ils  pafTcrcnt  aux  Frontières  des  deux  Roïai^ 
mes  de  Caûilie  &  de  Portugal ,  de  même  que  la  Princefle  , 
le  Duc  de  Bragance  &  iV\rchev6que  de  Lilbonne  avec 
tous  les  Seigneurs  ôc  Genrilshomnics  des  deux  Roïaumes. 
Sa  réMptiou   La  PrincefTc  arriv  a  av  ec  ceux  oui  i  accompagnoient,  à  la  Ri- 
K  &?onM-  v^^'^^^  Zaya^  fur  le  bord  de  laquelle  on  avoit  ^t  un  grand 
SvW  à  Bada-  enclos  pour  la  cécémome^  &  afin  que  les  Portugais  baifadent 
la  main  a  laPrincefTe  pour  prendre  congé  d  el  le,  &  les  Caftil- 
lans  pour  la  reconnoîtrc  leur  Souveraine.  Le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  ôc  TEvéque  de  Cartagénes  y  étant  aulli  rendus  9  le 
Ducde  Bragance  ôcl  Archevêque  de  Lifbonne  la  leur  remi- 
rent avec  toute  la  folemnité  accoutumc^c  en  pareille  occa- 
fion  ;  après  quoi  le  Duc  de  Dragance  &  les  autres  Seigneurs 
Portugais  prirent  congés  d'elle,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  or- 
dre de  l'accompagner  en  Canilic.  Ainù  la  PrincelTe  fut  çon* 
duiteà  la  Ville  de  Badajoz  par  le  Duc  de  Médina-Sydoniafic 
par  r£vê(|uede  Cartagéne/uivie  de  TArchevé^e  deLirbon- 
De  9  à  qui  leRoi  Don  Jean  avoit  donné  comnuflion  de  com- 
plimenter de  ià  part  le  Prince  Don  Philippe  yfic  de  deux  au> 
ties  perfonnes  qui  dévoient  refter  avec  elle  enCaftille  ,  6c 
qui  étoient  Doîîa  Marguerite  de  Mendoza,  faDame  datour^ 
&  don  Aléjo  de  AU'ncfes  ,  fon  premier  Majordome. 
Elle  pafTe      Le  Princc  Don  Philippe,  qui  étoit  à  Valladolid  ,  &  qui 
^^c^'onki  deflein  daller  a  Salamanque  recevoir  la  Princefle  Ion 

ftnâ  if      époufe ,  manda  le  Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède  ,  pour 
J2!j  ^  raccompagner ,  £c  ce  Prélat  étant  venu  avec  TAniirante  de 
CamUe,  les  Ducs  d'Albe  6c  de  Médina-Céli,  les  Marquis, 
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d'Aftorga,  d*el-Vallé  &  de  Sattîa,  les  Comtes  de  Benaventé»  177^17% 
d'A  Ibe  de  Lifte ,  d*Agiiîlar ,  de  Fuenfalida  6c  d'Andrada  9  le     i  c. 
Grand'Commendeur  de  L<?on,ôcbeaucoup  d'autres  Seigneurs    '  >  * 
&  Gentilshommes,  il  palTa  à  cette  Ville.  JLe  Lundi  douzième 
jour  de  Novembre,  la  Prînccfle  arriva  à  Aldca  Téjada  ,  où 
treize  cens  Habiranç  de  Salamanquc,  magnifiquement  vcrus, 
allèrent  la  recevoir  fous  lesarmcs.  Vinreiu  enluire  tr;  i.s  c  ens 
Cavaliers  des  Collèges  de  Saint-Thomas  &  de  Saint  Dcnoir, 

3111  avoient  un  uniforme ,  les  uns  d'une  couleur  ,  les  autres 
'une  autre.  Les  Prébendiets  de  rEglifeCathédiale  allèrent 
lar  la  route  baifer  la  main  à  laPrincéiTe»  6c  à  quelque  difian- 
ce  de-là  étoient  rUnivetfîtë  ôc  les  Collèges  qui  en  firent  de 
même.  La  PrinceiTe  trouva  à  la  porte  de  6alamanque  le 
Corps  de  Ville  ,  qui  la  reçut  fous  un  Dais  magnifique ,  &  la.- 
conduifit  jufqu  a  l'Eglife  Cathédrale  y  on  lui  Âtuneré*. 
ception  folemnelle. 

Apres  que  la  PrinceiTe  eut  (ait  fa  prière  dans  l'Eglife  ,  elle    Son  mamgt 
pafla  par  des  rues  très-bien  ornces  &  illumindes  ,  au  loge-  Don  PhiujJpî 
ment  qu'on  lui  avoit  pre'paré ,  ôc  qui  étoiclamaifon  du  Li-  ycftndfi^. 
cendëXugo ,  vis-à-vis  de  Saint  Thomas  y  où  la  Duchefle 
d'Albe  rattendotty  accompagnée  des  principales  Dames  de 
la  \'i!]c  ,  qui  curent  toutes  Thonneur  de  lui  baifer  la  maîn.« 
Le  treizième  du  même  mois  f  le  Prince  Don  Philippe  entra 
dans  cette  Ville  avec  de  grandes  acclamations ,  &  drant  allé 
trouver  la  PrinceiTe  ,  le  mariage  fut  ratifié  par  le  Cardinal  ,. 
Archevêque  de  Tolède.  Les  nouveaux  mariés  s'afTîrcnt  en^ 
fuite  fur  des  Ciigcs  qui  leur  croient  deftincs,&toutes  les  Dames 
Qui  fuivoicnt  la  Cout  leur  baifcrent  la  main.  Cette  ce'rcmonie  ' V  " 

citant  faite ,  il  y  eut  un  Bal  dans  lequel  les  Princes  danferent. 
Le  lendemain  Mercredi ,  quatorzième  Jour  du  même  mois  y 
le  Cardinal,  Archevêque  de  Tolède»  mit  de  grand  matin  fous 
le  poile  le  Prince  &  la  PrlncclTe  ,  qui  eurent  pour  Parrein  6c 
marreine  le  Duc  ôc  la  DucheiTe  d'Albe  ,  en  préfence  de 
TArchevêque  de  Lifbonnc.  Les  jours  fuivans  le  Prince  vifî- 
ta  les  fameufes  Ecoles ,  les  Collèges  ôc  les  Monaûércs  de- 
cette  Ville.  Il  y  eut  aulïi  des  Fêtes  de  Taureau  ôc  de  Cannes, 
&  des  feux  d'artifice  d'une  invention  ingcnicufe.  Le  dix -neuf 
du  même  mois  le  Prince  ôc  la  PrinceiTe  partirent  très-con- 
tens  de  cette  Ville  ,  accompagnés  de  tous  les  Seigneurs  » 
pour  ValladoUd  où  ils  furent  reçus  avec  ie  erandes  réjouit 
ûnces  f  quoiqu'il  nanquât  de  s^élever  une  dUpate  à  l'occae: 


Digitized  by  GoOgle 


^€     HISTOIRE  GENERALE 

^^^^.^     fion  de  ce  que  le  Cudinaly  Archevêque  de  Toléde«  fit  poiter 

/.  C.     la  Croix  devant  lui  en  quai  ire  de  Primat  (^). 
X  î  ♦  j.        Pendant  que  tout  ceci  fe  paffuit  en  Ëfpagne  ,  FEmpercur 
omrè^r^  arriva  à  Gènes  ^  où  il  logea  dans  le  Palais  d'André  Doria  ,  fie 
"igncnicnt    aïant  fait  débarquer  les  i  roupes,  il  manda  Don  Ferdinand 
pour  une  en  Gonçaga, V icerci  de  6icile  ,  &  ordonn?  de  préparer  les  Ré- 
gv&earecle  gi,^ij_nj  jf^ij^j^s  ^  afjn  que  réunis  aux  Kfpiignuls ,  ils  mar- 
challcnt  en  Allemagne.  Le  Cardinal  Aiéxandre  tarnéfe 
vint ,  de  la  part  du  Pape ,  vificer  1  Empereur ,  &  lui  deman- . 
der  une  entrevûe  >  pour  prendre  les  attangemens  qui  conve- 
noient  le  mieux  dans  ce  tems  à  ta  Chrétienté.  Oâavien  Far* 
néfe  gendre  de  P£nipereur>  Corne  de  Mddicis,  Duc  de 
I  lorence  y  &  d'autres  Seigneurs s'empteflerent  aufll  de  venir 
lui  baiferla  main.  Comme  r£mpereur  ne  parut  nullement 
difpofé  à  s'aboucher  avec  le  Pape  ,  parce  qu'il  ne  vouloit 
point  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France  ,  ni  laifler  le  procé- 
dé du  Duc  de  Clévcs  impuni ,  le  Saint  Père  qui  i'atrendoit 
à  Boulogne,  délibéra  avec  les  Cardinaux  s  il  ne  feroit  pas  à 
propos  qu'il  allât  lui-même  le  trouver.  La  plupart  des  Car- 
dinaux jugèrent  que  cela  ne  convenoit  en  aucune  manière  à 
la  dignité  d'un  Souveram  Pontife  ;  mais  le  Cardinal  Sadolec 
fut  d'un  avis  contr.,ire ,  foutenant  que  la  plus  grande  gloire 
du  Pape  conftftoità  chercher  en  tout  le  bien  de  I  Fglife. 
H  confcnt     Cc  dcmicr  fentimcnt  prévalut ,  6c  le  Pape  fit  différentes 
à^Bo^uo"!  j''^3nces  auprès  de  l'Empereur  pour  l'engager  à  s'aboucher 
nais  on  n'y  uvcc  lui  àBoffetto  ,  Château  fitué  entre  Plaifance  ôc  Parme. 

L'Empereur  ne  crut  pas  devoir  fe  refufcr  à  de  fi  preffanres. 
foilicitations ,  afin  qu'on  ne  lui  reprochât  point  de  ne  pas 
vouloir  contribuer  au  plus  grand  bien  de  la  Llirétienté  ;  c'eft 
pourquoi  il  alla  à  Bofletro  >  où  il  trouva  le  Pane.  Celui-d  le 
preflTa  fortement  de  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France  9  lui 
repréfentant  que  cela  importoit  extrêmement  au  bien  de  la 
Religion ,  afin  de  pouvoir  parvenir  à  afiembier  le  Concile 
Général ,  &  à  réunir  les  forces  Chrétiennes  contre  le  Turc , 
ennemi  commun  ;  mais  l'Empereur  ne  voulut  jamais  y  con- 
fentir ,  piqué  de  ce  qu'avoit  fait  à  fon  égard  le  Roi  de  Fran- 
ce^ dont  il  fe  plaignit  au  Pape  dans  des  termes  très-vifs.  Tous 
les  Carùinaux  que  le  Pape  avoit  amenés  avec  lui,s'efForcercnt 
aufli  de  perfuaaer  la  même  chofe  à  l'Empereur  i  mais  ils  ne 
purent  rien  obtenir  9  ea  forte  que  l'Empereur  &  le  Pape  fe 

(A)  5ALA7.AII  bE  Memdcza,  dans  |  1  GoKÇiLf  z  d' Aitila  ,  i*n»  If  ThitUê 
b  Vieil!  Cuéud  Tabé»»    Giu.w|  |dei'£g)ift  dc^abasagac. 
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feparerent  fans  être  convenus  de  rien  fur  ce  point.  Ccpen-  anne'k  ob 
danc  le  Pape  qui  f(^avoit  aiie  l'Empereur  avoit  befoin  d'ar-     J.  C 
gent ,  lui  demanda  llnvemtiue  du  Duché  de  Milan  pont    '  '  ^  ^ 
Oâavien  Farnéfe  fon  peric-filty  moSennam  une  gioflèfoBi-  ' 
me  d'argent  ;  mais  il  ne  put      déterminer,  parce  qu'il  étoif 
important  à  Sa  Majefté  Impériale  d'avoir  ce  Duché  pour 
palier  d'tfpagnc  en  Allemagne.  L'Empereur  faifant  néan- 
moins attention  aux  dépenfes  exceflîves  qu'il  de  voit  faire, 
vendit  au  Duc  de  Florence,  pour  deux  cens  mille  ccus,  les 
dcuxForrercfrcs  qu'il  avoit  dans  ce  Duché;  &  après  avoir  vîi  à 
Pavie  Marguerite  fa  fille,  il  prit  la  route  d  Allemagne  par  b 
Treatm,  par  où  fes  Troupes  etoient  déjà  alléesavanc  lui  (  ji), 

François  I.  Roi  de  France  s'ét oit  ligué  l'amiée  précéden-  Hoftîiit^ 
te  avec  le  Turc ,  Tavoit  folUdté  d^envoïer  fa  Flotte  en  cJ^*^;^"  ^ 
l'Italie  fous  la  conduite  de  BarberoufTe  :  il  avoit  demandé  fur-  BtrbeiottiicL 
tout  qu'elle  agît  contre  les  Etats  de  l'Empereur^  dans  l'inten* 
tîon  qu'elle  vînt  fur  les  Côtes  d'Efpagne  commettre  toutes 
les  hoftilités  qui  fcroient  poflTibles.  Soliman  ,  Empereur  des 
Turcs,  fit  en  confcquence  équipper  une  grolfe  Flotte  ,  ôc 
en  donna  le  comnmidemenr  à  BarberoufTe  ,  avec  ordre  de 
paffer  en  France  ,  ôc  d'obéir  en  tout  au  Roi  François  ].  Bar- 
beroufTe partit  de  Conftantinople  le  vingt-troifiéme  jour  d'A* 
vril>avec  cent  trente  Galères  ôc  trente  Galiotes,  ôc  alla  avec 
cette  Flotte  à  Modon ,  Port  de  la  Morée.  De-là  il  paflTa  à  la 
Calabre  ,  &  aïant  débarqué  des  Troupes ,  il  prit  Reggio. 
Quoique  laplupart  desHabiransfefuiTent  abfentés,fur  la  nou- 
velle de  fon  approche  ,  il  y  commit  de  grandes  hoftilirés,  fit 
efciaves  tous  ceux  qu'il  y  Trouva,  pilla  laV^ille,  ôc  y  mit  le  feu. 

Après  avoir  palTé  le  Fare  de  Meffme,  il  fit  éprouver  les  niê-  Romeen«A 
mes  horreurs  à  plufieurs  Places  de  la  Côte  deCalabrcjiifqu'au  - 
Port  d'Oftie,d'où  il  alla  en  Provence,  après  avoir  fait  aiguade, 
attendre  les  ordres  du  Roi  de  France.  Le  bruit  de  tous  les 
defotdres  qu'il  commettoit ,  jetta  la  terreur  dans  Rome  1  de 
forte  que  la  plupart  des  Habitans  de  cette  grande  Ville  en 
forrirent;  mais  Mon fieur  Polini,  aui  venoit  avec  Bsrberouflei 
paffa  à  Rome  ,  ôc  rail&ta  le  Cardinal  Carpi ,  que  le  Pape  y 
avoit  laifTé  pour  Gouverneur  pendant  fon  abfence  ,  en  lui  di- 
fant  que  la  Flotte  du  Turc  étoit  foumife  aux  ordres  du  Roi 
de  France  ,  ôc  ne  feroit  par  conféquent  aucun  mal  fui  les 
Terres  de  l'Etat  Eccléfiailique  (  B  ). 

(    '  kumfkt^,  Suuui» Saiidotai.,1  I   (  s )  Manfhtk\  Si  Camyama damb 
&  pluJieurs  autret.  1 1  Vie  de  Philippe  II, 
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Anne'e  dk  <jue  le  Roi  de  France  fçut  que  la  Flotte  du  Turc 

h  c.     étoit  arrivée  en  Provence^  il  ordonna  à  BarberouiTe  de  la 

*  ^  *  5*  réunir  à  celle  qu'il  avoir  préparée  dans  fcs  Ports ,  &  qui  con- 
BarberouiTe  fiftoit  cn  vingt-dcux  Galères  &  dix-huit  Vaifleaux  ,  furlcf- 
Frlui\o1$  af  xiueis  étoicHt  huit  mille  FantalTins  commandés  par  Monfieur 
fiégeNice.  d'Enguicn  ,  &  d'aller  prendre  Nice  ,  où  le  Duc  de  Savoyc 
avoit  une  bonne  Garnifon,  ôc  pour  Gouverneur  un  Chevalier 
de  Saint  Jean  ,  brave  &  expérimenté,  appelle  Paul  Siméon. 
L>e>>  deux  Cjr^ncraux  mirent  auffitôt  à  la  voiic,  Ôc  arrivés  à  Ni- 
ce avec  la  Flotte  combinée,  ils  afilégerenr  la  Place  par  mer 
6c  par  tetre»  formant  trois  attaques- ,  à  l'une  defquellet 
étoient  les  Turcs  »  k  une  autre  Monfieur  d'Enguieui  6c  à 
la  troiliéme  Monfieur  Polini.  Avant  que  de  battre  la  Ville* 
les  Généraux  François  en  fommerent  le  Gouverneur  de  la 
rendre  au  Roi  de  France,  s'il  ne  vouloir  pas  éprouver  la 
dernière  rigueur  des  armes;  mais  Paul  Siméon  répondit  qu'il 
étoit  rciblu  de  la  défendre  ,  tant  qu'il  auroit  du  fang  dans 
les  veines:  ainfi  les  Batteries  commencèrent  à  jouer  ,  ôc  les 
Habitans  a  réparer  foigneufement  les  dégâts.  Cependant 
l'Artillerie  du  quartier  de  Polini  alant  lait  une  grande  brèche 
à  la  muraille  »  6c  ruiné  un  Baition  »  les  François  6c  les  Turct 
donnèrent  un  aifaut;  mais  quoiqu'ils  montraflent  les  uns  6c 
les  autres  beaucoup  d'ardeur,  les  Habitans  foutinrent  fi  cou* 
Xageufement  tous  leurs  efforts ,  qu'ils  les  obligèrent  de  fis 
retirer  avec  beaucoup  de  perte. 
TUYiUeCe  Le!>  François  &  les  Turcs  irrités  d  une  fi  vigoureufe  réfi- 
«^^con^  llance  ,  dreffcrent  de  nouvelles  Batteries  qui  rcnverfercnt 
parterre  prefquc  toutes  les  murailles.  Alors  les  Habitans  qui 
n'avoient  aucune  cfpérance  de  fecourSj  ôc  qui  étoient  en 
trop  petit  nombre  pour  accourir  à  tant  d'endroits  diflérens  , 
demandèrent  le  quinzième  Jour  d*Oâobre  à  parlementer,  6c 
offrirent  aux  François  de  leur  remettre  la  Ville ,  à  condidon 
qu'il  feroit  permis  à  ceux  qui  ne  voudroient  point  y  refter, 
d'emporter  avec  eux  leurs  effets.  Les  Généraux  François 
dirent  à  BarbcroufTe  de  rembarquer  fcs  Troupes  fur  les  Galè- 
res, pour  qu'elles  ne  filTent  aucun  mal  à  laVillc,  y  étant  entrés 
avec  les  François  plufieurs  Turcs  ,  ôc  la  pillèrent,  fuivant 
^quelques  Ecrivains.  Paul  Siméon  fc  retira  avec  toute  la  Gar- 
nifon dans  le  Château  qui  étoit  très-fort  >  étant  fitué  (ur  un 
Koc ,  6c  où  s'étoit  réfugiée  une  multitude  de  femmes ,  d'en- 
fm  6c  d*autres  petfonnes  incapables  de  poxter  les  armes.  . 

Barberoufle 
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BarberouiTe  fc  chargea  du  foin  de  battceleCliâteau ,  con-  v  "  ' 

-   „  1  I  •!        •  r«  •  ANNt  E  VE 

tre  lequel  il  pointa  fept  canofis;  mais  comme  on  commen-     j.  c. 
^oit  à  manquer  de  munitions  pour  exécuter  l'entreprife ,  il  fe    «  *  ♦  J* 
mit  quelcjue  méfîntelligence  entre  les  François    les  Turcs,  Y 
BarbcrouÏÏe  fe  moquant  des  grandes  promefles  que  Polini  marche  j'ifrc- 
avoit  faites  à  Conftantinople.  Le  Pape,  le  Duc  de  Savoye  ôc  cours  de  la 
le  Marquis  d'el-Vafto  informés  du  danger  de  la  Ville  de  Ni-  ^llZ'-  % 

r      '      •  \  1      n-  r      f  "nenns  le  re- 

ce,  le  reunirent,  &  travaillèrent  a  mettre  des  Troupes  fur  tirent  enPro- 
picd  pour  la  fecourir.  Par  ce  moïen  le  Marquis  d'el-Vafto  ^*"*«» 
laiTembla  fept  mille  Fantadins  Italiens,  deux  mille  Efpa- 
gnols^  &  trois  mille  Allemands,  avec  quinze  cens  Chevaux, 
outre  quinze  cens  antres  Efpagnols  que  le  Prince  Doria 
avoit  amenés  des  Côtes  d'Efpagne  &  de  Ville  -  Franche  à 
Nice.  Avec  ce  Corps  d'Armée,  il  partit  au  iecoursde  la 
•Ville,  &  le  bruit  de  fa  marche  jetta  une  fi  grande  terreur 
chez  les  Turcs  &  les  François,  qu'ils  levèrent  promptement 
le  liège  du  Château.  Ils  fe  rembarquèrent  tous  fur  leurs  Ga- 
lères, après  avoir  pillé  la  Ville  &.  l'avoir  ruinée  en  bonne 
partie ,  les  Turcs  enlevant  tous  les  enfans  &  toutes  les  fem- 
mes qu'ils  purent  attraper  :  les  Fran^juis  s'en  allèrent  à  Mar- 
leille ,  &  les  Turcs  à  Toulon  (  ). 


avec 

fils  duViceroi  de  NapL_ ,   .  . 

ceRoiautîie,  &  celle  de  Juanetin  Doria,  infefterles  Côtes  SétLrEf! 
de  Turquie,  où  il  commît  de  grandes  hoftilités.  BarberouiTe,  claves  ddi- 
qui  avoit  fait  t^tk  de  Captifs,  cnvoïa  à  Conftantinople  quatre  ^"^»* 
Vcîiffeaux,  fur  lefqucls  étoient  plus  de  cinq.mille  Chrétiens 
de  1  un  Ôc  l'autre  fexe ,  &  entr'autres  deux  cens  jeunes  filles 
très-belles ,  deftinées  pour  le  Grand  Turc  fon  Maître.  Don 
Garde  de  Tolède  &  Juanetin  revcnoicnt  alors  des  Côtes 
de  Turquie  en  Sicile ,  &  aïant  rencontré  les  quatre  Vai(^ 
féaux  de  Barberoufiè  >  ils  les  attaquèrent ,  les  prirent  >  &  les 
menèrent  à  Mefline,  où  ils  remirent  en  liberté  tous  ces  pau- 
vres Chrétiens,  qu'ils  firent  reconduire  chezeux  (  B  ). 

L'Empereur  cependant  arriva  en  Allemagne ,  &  alla  à  VEm^evr 
Spire  avec  les  Troupes  qu'il  amenoir,  attendre  l'arrivée  de  jJHl 
celles  quil  avoir  donné  ordre  daffembler  dans  ce  Pais,  de  Clcvc< ,  i 
Quand  celles-ci  fe  furent  rendues  à  Bonne ,  ilpaiTa  auûi  à  œainaimtc 

<  -*  )  Maneutk'  ,  SuRivi ,  Camp  A'  M    (  B)  Sv&tut  ft  lUniALDVf* 
MA ,  Se  plunean  auirec.  1 1 

TomelX.  lî 
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Ann^'e  pe  ^^^^  Ville >  &  y  fit  >  le  quinzième  jour  d'Août ,  la  cevfte  de 
j,  c.    fon  Armée  »  oui  fe  tieuva  compofée  d'environ  quatorze 

^  5  4  s<  mille  Allemands  y  &:  quatre  mille  Italiens  commandés  par 
Camille  Colonne  6c  Antoine  Doria,  quatre  mille  Efpagnols 
qui  avoient  à  leur  tête  Don  Alvar  de  Sande  6c  Louis  Perez 
de  Vargas  ,  quatre  raille  Hommes  d'armes  6c  fix  cens  Chc- 
Vaux-Lcgers ,  outre  ceux  attachés  au  fctvicc  ae  la  Mailbn 
de  1  Empereur  ,  ôc  les  Seigneurs  qui  i'accompagnoicnt.  Il 
en  nomma  Lieutenant  Général  Don  Ferdinand  Gon^jaga  j 
jVlcftrc  de  Camp  général  ,  Etienne  Colonne  ,  Général  de 
TArtillerie  >  Jean  Jacques  de  Médidsy  Marquis  de  Mari^- 
nano  ,  6c  Général  de  la  Cavalerie  légère  »  Don  François 
à*Eû.  Avec  cette  Armée  fie  tout  ce  qui  lui  étoirnéceiTairej  il 
marcha ,  le  vingtième  jour  d'Août ,  vers  Duren ,  où  le  Duc 
de  Cléves  avoir  mis  en  Garnifon  deux  mille  Fantallins  & 
liuit  cens  Chevaux  fous  les  ordres  de  Girard  Fiâtes,  homme 
noble  ôc  expérimenté  dans  fart  de  la  guerre.  Arrivé  devant 
cette  Ville  le  vingt  -  deuxième  du  mcrv.c  mois ,  il  pofa  fon 
Camp;  mais  un  Capitaine  de  Chevaux  Albanois  s'ctaat 
avancé  imprudemment  avcC'fa  Compagnie,  de  même  que 
le  Capitaine  Bernardin  Aldana  avec  la  fienne  d'Atquebu* 
'fiées ,  les  ennemis  les  furprirent  dans  un  Village  voifin  de  la 
Ville ,  où  ces  deux  Officiers  étoient  entrés  avec  trop  de 
confiance ,  ôc  les  firent  prifonniecs^  de  même  que  tous  leurs 
gens  f  à  l'exception  de  quelques-uns  qui  furent  tués  dans 
cette  occafion. 

Prife  &  fac  On  commcnça  par  envoïcr  un  TrompetH  à  Girard  Fia- 
it Duren.  tes ,  pour  le  fommer  de  rendre  la  Place  ,  ôc  le  Gouverneur 
aïant  fait  refus  d'obcir,  l'Empereur  donna  ordre  de  pouffer 
vivement  la  tranchée.  Les  travaux  fc  firent  avec  tant  de  dili- 
gence qu'on  fut  en  état  la  nuit  fuivante  de  dreflfer  les  Batte- 
ries I  de  manière  que  le  lendemain  matin  «  vingt- quatrième 
jour  d'Août ,  on  comment  à  fidte  jouer  rArtUlerie.  Après 
quon  eut  ouvert  une  brèche  >  quoique  ditHcile,  les  £fpa» 
gnols  fie  les  Italiens  furent  commandèspourraifaut,  ôc  quand 
on  en  eut  donné  le  fignal ,  ils  grimpèrent  à  la  brèche  avec 
une  hardieffe  téméraire.  La\  ilic  fe  défendit  fi  courageufe- 
ment  durant  quelque  tems ,  que  ce  ne  fut  que  carnage  ,  que 
fang ,  qu  horrcur  ,  que  feu.  L'Empereur  s  appercevant  cjue 
fes  gens  fuuiiroient  beaucoup  d'une  maifon,  où  le  Comman- 
dant Fiâtes  s'étoit  établi  avec  un  bon  nombre  de  Soldats.  Uâc 
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pointer «oatr*elIerArdIlerle>  qui  ne  tAtdapasàlarenver&r  akwe'b  m 
•    Ce  à  écrafer  fous  fes  ruines  le  Commandant  &  tous  ceux    j.  c.  * 
qu  U  avoit  avec  lui.  Malgré  la  vive  réfiftance  des  Alfîégés  ^    ■  5  4  j« 
neuf  Soldats  du  Capitaine  Monfalve  entrèrent  enfin  dans  la 
Place  f  atant  à  leur  tére  Jean  Félkes  Utétà,  un  de  leurs  Ca* 
marades  ,  &  jerterent  tellement  la  terreur  chez  les  ennemis, 
que  ceux-ci  fe  retirèrent.  Ils  furent  bientôt  fuiris  de  plus  de 
mille  Efpagnols  ,  qui  firent  main  balTe  fur  tous  ceux  qu'ils 
rencontrèrent  armés  ,  ôc  les  autres  Troupes  étant  entrées  ^  la 
yille  fut  mife  à  fac. 

Il  furvlnt  le  jour  fuivant  un  grand  malheur  qui  fut  ,^  aue  le  Furieux  in. 
feuprit  dans  la  Ville  avec  tant  de  violence  f  iàns  qu  il  fût 
poiuble  de  fçavoir  comment ,  que  la  plupatt  des  maifons 
furent  brûlées.  L'Empereur  envoïa  des  Soldats  pour  l'étein- 
dre ,  &  empêcher  qu'il  ne  gagnât  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois y  OÙ  les  femmes ,  les  e^fans  &  les  autres  qui  étoient 
reftés  en  vie,  s'éroient  r'Tjgics.  On  fortit  des  Egliles  le  Saint 
Sacrement ,  pluficurs  Kciiqucs  de  Saints  ,  6c  entr'aurres  le 
Chef  de  la  glorieufe  Sainte  Anne,  mcrc  de  la  Vierge,  &  le 
Comte  de  Féria  contribua  le  plus ,  avec  les  Seigneurs  Efpa- 
gnolsj  à  arrêter  le  progrès  de  1  incendie.  L'Empereur  fit  aulli 
amener  au  Camp  ,  &  loger  fous  des  Tentes  toutes  les  per- 
^nnes  qui  s'étoient  retirées  dans  l'Eglife.  Les  Prêtres  furent 
reçus  des  Prélats  9  qui  accompagnoient  l'Empereur  ,  &  le 
jour  fuivant  on  fit  une  grande  Procedion  à  uqueUe  Don 
Gafpard  d'Avaios  9  Archevêque  de  Saint  Jacques  ,  portoit 
le  Saint  Sacrement,  &  les  Prêtres  les  Reliques  des  Saints,  qui 
furent dcpcfées  dans  le  Couvent  deSaintFrançois,l'Empereur 
afliftant  à  cette  cérémonie  arec  une  piété  exemplaire.  Im- 
médiatement après,  Sa  Majefté  Impériale  ordonna  aux  Ha- 
bitans  de  rctournçr  à  la  Ville  ,  ôc  leur  tit  expédier  des  Let- 
tres-patentes i^our  leur  fureté.  Le  même  jour  aniva  à  l'Armée 
avec  douze  mille  FantalGns  &  deux  mille  Chevaux»  le  Prin- 
ce d'Orange ,  qui  fût  très-bien  reçu  de  l'Empereur. 

Le  Dimanche  9  vingt- lixiéme  jour  d'Août  f  rEmpeieuf  L*Emper«ur 
laiiïa  mille  hommes  de  Garnifon  à  Duren,  fie  marcha  avec  juJJjJs'^^jî 
l'Armée  à  Julicrs,  Capitale  du  Duché  de  même  nom.  Quoi-  touric  Du  hé 
qu'il  y  eût  dans  cette  Place  une  bonne  Garnifon  ,  les  Magif-  ^  Cueidrou 
trats  craignant  le  même  fort  qu  on  avoit  éprouvé  à  Duren  , 
vinrent  préfenter  les  clefs  de  la  Ville,  ôc  implorer  la  clé- 
mence de  1  Empereur  j  qui  y  entta  le  vingt  -  huitième  du 
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7"    inCinc  mois  :  les  autres  Villes  ôc  Places  de  ce  Duché  en  fi- 

ANN  F  E  DE  f-r  /    •        »  1  o 

J.  c.     rcnt  de  même.  L  hmpereur  palla  enluirc  a  Ruremonde  ,  ôc 
'545»    cette  Place ,  quoiqu'avec  une  bonne  Garnifon,  fe  fournit  de 
Le  Duc  «Je  même  que  Venlo  &  tout  le  Duché  de  Gucldrcs.  Dans  une 
piorr Va  c5-    g''^"^?  difgràce ,  le  Duc  de  Ciéves  reconnut  quil  ne  lui 
ncncf.       reftoit  point  d'autre  reflburce  que  la  ctëmence  de  FEmpe* 
teur ,  ôc  comptant  fur  elle  ôc  fur  la  niddiation  deTArchevê- 
que  de  Cologne,  du  Palatin  du  Rhin  ôc  d'autres  Seigneurs  » 
il  vint  à  Vcnlo  en  habit  de  deuil ,  ôc  accompagné  de  huit 
autres  des  principaux  du  PaVs  aulTi  vûtus  de  même.  Dès  qu'il 
fut  arrive  il  alla  (c  profterner  aux  pieds  de  l'Empereur ,  ôc  le 
conjura  d'avoir  pitié  de  fajcuneflc,  ôc  de  fon  peu  d'expé- 
rience ,  dont  le  Roi  de  France  avoir  abufé  par  fes  vaines 
promefles ,  afin  que  revenu  de  fon  erreur,  il  pût  réparer  par 
la  fidélité  qu'il  devoit  à  Sa  Majefté  Impériale ,  U  çar  fes  ac- 
tions I  tout  ce  qu'il  avoit  fâit^e  contraire  à  fon  fervice. 
Il  eft  feçv     L'Empereur  fut  inHéxible  à  la  prière  du  Duc  de  Cléves  » 
foi/un'^Trlité  "^^^^  l'Archevêquc  de  Cologne ,  le  Prince  d'Orange  ,  le 
mTeclui.    *^  Chancelier  Granvelle  ôc  d'autres  Seigneurs s'étant  jettes  à  fes 
pieds,  intercédèrent  pour  le  Duc,  qui  promit  de  fon  côté  de 
fe  foumettre  à  tout  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  jugcroiti 

fropos  de  lui  ordonner.   Vaincu  par  de  fi  vives  inftances. 
Empereur  fit  relever  le  Duc  ,  ôc  lui  dit  qu'on  l'informeroit 
de  ce  qu  il  devoit  faire  :  bonté  pour  laquelle  tous  ceux  qui 
étoîent  préfens  »  béèrent  la  main  à  TEmpereur.  Les  condi* 
tions  que  1  on  impofa  an  Duc  ,  pour  obtenir  fon  pardon  de 
l'Empereur  ,  &  regagner  fes  bonnes  grâces ,  furent  :  Qu'il 
conferveroit  dans  fes  Etats  la  ReligionCatholique,  Romaine, 
fans  en  fouffrir  aucune  autre  :  Qu'il  fcroit  toujours  fidèle  ôc 
obéifTant  à  Sa  Majefté  Impcriale,de  même  qu'au  Trcs-Illuftre 
Roi  des  Romains  :  Qu  il  rcnonccroit  aux  Ligues  qu'il  avoit 
faites  avec  les  Rois  de  France  ôc  de  Dannemarck  :  Qu'enfin 
il  céderoit  le  Duché  de  Gueldres  ôc  le  (  "omté  de  Zurphenà 
l'Empereur ,  qui  lui  reftitueroit  le  Duché  de  Clcvci ,  à  l'ex- 
ception de  Hemberg»  &  de  Sittart;  &  qu  après  aue  le  Duc  au- 
'    roit  rempli  tous  fes  engagemens ,  l'Empereur  lui  rendroit  le 
Duché  oe  Gneldres^  &  recevroit  en  grâce  Martin  Rdfen  » 
en  le  rétabliffant  dans  tous  fesbicns. 
i.Tmpereur     Après  que  le  Duc  de  Cléves  eut  juré  toutes  ces  condi- 
Duché  de  >     ^'"''^  l^aifer  la  main  à  l'Empereur  comme  au  Chef  de 

GiieUrct     l'Empire^  ^iexemerdeide  la  démence  ^  de  fes  bontés. 
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L'Empereur  l'admit  à  fa  rable  ,  ôc  le  Duc  aïant  introduit  xwwh'fc  om 
auprès  de  lai  Martin  RofTcn  ,  fit  prêter  à  cet  Ofiicier  un     J.  C 
nouveau  ferment  à  SaMajefté»  qui  le  reçut  à  Ton  fervice  ,    m  4  3- 
dans  lequel  RolTcn  donna  enpiufieurs  occafions,  ôc  jufqu'à  <J«  Comté  4» 
la  fin  de  fa  vie  des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur  ôc  de  fa 
fidélité ,  de  même  auc  le  Duc  de  Cléves  à  l'égard  de  TEm- 
pcreur  6c  de  la  Maiion  d'Auttichc.  Sa  Majeflé  Impériale  or- 
donna enfuite  au  Pnncc  d  Orange  d'aller  dans  le  Duché  de 
Gucldrcs  ôc  le  Comté  de  Zutphen  recevoir  en  fon  nom  le 
fÏBfment  de  fidélité  >  6c  mettre  des  Gatnifonsnécel&iies  dans 
les  Places  dont  il  con  venoit  de  s'affûter  (A), 

Dans  le  même  tems  que  l'Empereur  commen^it  à  fiure  AnJrrc,  Ar- 
ia guerre  au  Duc  de  Clévcs  ,  le  Duc  d'Orléans  entra  dans  ^^J^ 
le  Duché  de  Luxembourg  avec  Claude  Annebaut  &  les  teErançom' 
Troupes  de  France  ,  ôc  prit  d'abord  Andrée  ôc  Arion.  S'é- 
tant  avance  jufqu'auprès  de  Luxeoibourg,  où  il  y  avoit  trois 
raille  cinq  cens  Fantaffins  ôc  quatre  cens  Chevaux  ,  outre 
les  Habitans  en  état  de  porter  les  armes  ,  il  campa  devant 
cette  Ville  le  dixième  jour  de  Septembre.  Gilles  Lebant  ôc 
Jean  Huy  qui  commandoient  dans  la  Place  ,  n'eurent  pas 
plutôt  apperc^u  les  Troupes  Fsançoifes  9  qu'onbluint  leur 
devoir ,  m  convinrent  de  rendre  la  Ville  à  condition  qulls 
auroient  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  avec  la 
Gamifon ,  les  armes  ôc  les  bagages  qu'ils  pourroient  cmpor* 
ter.  En  conféquence  de  cet  accord ,  les  Magiftrats  fortircnt 
avec  la  Garnifon,  ôc  le  Duc  d'Orléans  mit  dans  laVille  deux 
mille  Allemands  ôc  quatre  cens  Chevaux  fous  les  ordres 
de  Monlieur  de  Longueval.  Le  Duc  d'Orléans  fe  retira  en- 
fuite  avec  fon  Armée  ,  ôc  alla  voir  fon  perc,  aiant  appris 
que  celle  de  l'Empereur  approchoit. 

François  I.  Roi  de  France  fe  voYant  attaqué  par  l'Em-  ,  lei  impé. 
peur  &  le  Roi  d'Angleterte,  taflembla  toutes  fes  Troupes ,         j  " 
qui  fe  montoient  ^  a  ce  qu  on  dit ,  a  cmqnante  nulle  Fan-  cf. 
tailîns  6c  dix  mille  Chevaux  pour  réfifter  au  premier ,  dont 
TArmc^c  étoit  compofée  de  quatorze  mille  Allemands  ,  neuf 
mille  Efpagnols  ôc  Italiens,  fix  mille  Walons ,  dix  mille  An- 
gloisjdouze  mille  Flamands  ôc  treize  mille  Chevaux  de  toutes 
Nations.  Comme  l  Empereur  avoit  alors  la  goutte,  ce  Prince 
s'arrêta  au  Quefnoy ,  ôc  ordonna  à  Don  Ferdinand  Gonça- 

(      Sandoyal,  HAUiB,  <lansl*Hi-|  Ima  ,  <Uns  l'Hiftoire  ie  Philippe 
ftotfe4cBnbutt,iir*XLIL  CAMPA-llUT.XVlI.ScpIafieiin antiet» 
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^^^^.g     ga  deVavancer  avec  l'Amiée.  Don  Ferdinand  Gonçaga  fe 
j.  c    préfenta  avec  toutes  les  Tfonpes  devant  Latidrecy ,  êc  alant 
t  f  4 1*    dreflTé  diiE^renres  Batteries  >  il  fît  une  grand  btéche  à  la  mu- 
faille  }  mais  fur  ce  qu'il  apprit  qu'il  y  avoit  dans  la  Place  une 
bonne  Garnifon  »  èL  très-peu  de  vivres ,  il  crut  devoir  laié» 
duire  par  la  famine  ,  plutôt  que  de  la  prendre  d  affaut. 
La  Place  eft     Sur  la  lin  d  Odobre  le  Roi  de  France  vint  avec  toutes  fes 
ravit.uiié^,  &  Troupes  fe  porter  proche  de  Landrccy  ,  faifant  mine  de  vou- 
rafraîchie  par  loir  donner  baraïUc  a  I  Empereur ,  qui  ,  guéri  de  la  goutte  , 
U  Roi  4c    avoit  rejoint  1  Armée  ,  &  la  teiK^ir  eau. pce  proclic  delà  Ri- 
Viere  de  Sambre^  dans  i'erpérancc  d  en  venir  aux  mains  avec 
le  Roi  de  France  ;  mais  le  dernier  trouva  moïen  de  ravitail- 
ler adroitement  Landrecy  par  Tune  des  extrémités  de  Ton  ar- 
mée ,  fans  que  les  Impériaux  s'en  apperçuflent ,  &  aïant  tiré 
la  Garnifon  qui  y  étoit  «  il  en  mit  une  autre  plus  nombrcufe. 
Cela  fait,  il  décampa  au 'milieu  de  la  nuit  du  jour  de  la 
Touiïaint ,  ôc  fe  retira  promprement  avec  (es  Froupes ,  laif- 
fant  les  malades  &  une  partie  des  bagigcs  fur  le  ciiemin. 
L'Empereur  ne  tarda  pas  d'être  informé  de  tout  ceci ,  ôc 
quoiqu  il  s'emportât  un  peu  contre  Don  Ferdinand  Gonc^a- 
ga  ,  il  détacha  un  gros  de  Cavalerie  pour  harceler  les  Fran- 
qois  i  mais  le  Dauphin  qui  conduifoit  Tatriere-garde ,  força 
la  Cavalerie  Impériale  de  fe  retirer  lâns  avoir  pu  rien  ùàte 
tetU  âa  .  L'Empereur  étoit  extrêmement  lâché  de  n*avoir  pù  livrer 
Bataille  au  Roi  de  France  9      avoit  grande  envie  de  le 
fuivre  jufqu'à  Paris  ;  mais  comme  l'on  enrroit  en  Hy  ver ,  &L 
que  les  Soldats  commcnçoicnt  d'être  affligés  de  la  dyffen- 
terie,  il  tourna  vers  Cambrai,  parce  qui!  fçavoit  que  les 
Habitans  étoient  portés  pour  la  France.  Arrivé  à  cette  Vil- 
le ,  il  y  rétablit  le  calme  ,  Ôc  bâtir ,  pour  contenir  les  Habi- 
tans dans  le  devoir ,  une  Fortercfle,  où  il  mit  une  bonne 
Garnifon  ;  après  quoi  il  le  retira ,  afin  de  lailfer  repofer  les 
Troupes  (  ). 

svecèt  êe»    Au  retour  de  fecourir  la  Ville  êc  le  Chiteau  de  Nice  , 

armes  dei  im-  leMatquis  d*el-Vafto,  qui  avoit  avec  lui  de  fi  bonnesTrou- 
Crfkdn^'  P^*  voulut  »  par  le  Confeil  d'André  Doria ,  les  emploîer 
a  quelque  opération.  Il  palTa  à  cet  effet  par  Mondovi ,  qui 
avoit  une  Garniron  de  deux  Compagnies  SuiiTes  ôc  de 
quatre  cens  GafconSi  &r<uaDt  fait  rccoonoitre  «  il  y  mena 

(vf  )  Haréf,  Campana,  ULLOA,(|gaa  Sampotai. >  Se 4*aiii»b 
4afls  k  VitàcDoA  fctéumaà  GoBça-|  | 
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tonte  TAfinée.  Il  fit,  aulEtât  drefler  trois  Batteries ,  flc  après  ÂT^TT^ 
avoit  ouvert  phifieuts  brèches  ^  il  donna  deux  aflàutsque     J.  c. 

les  Afl'iégés  foutinrent  avec  la  derniece  féfolution  ;  mais  att 
troifiéme ,  les  SuifTes  &  les  Gafcons  TOÎant  qu'ils  avoîent 
perdu  beaucoup  de  monde  ,  ôc  que  tous  leurs  vivres  étoicnt 
prcfqnc  confurrids  ,  &  leurs  forces  affoiblies  ,  rendirent  la 
Place  à  condition  qu  ils  en  fortiroient  avec  armas ,  drapeaux 
&  bagages  ,  quoique  quelques  uns  écrivent  que  le  Marquis 
obferva  mal  la  capitulation  ,  parce  que  les  Suiflcs  furent  dé- 
Talilcs.  La  rcdudion  de  cette  Place  fut  fuivie  de  celle  de 
tous  les  Châtanx  des  environs.  Le  Marquis  laifla  à  Mon- 
dovi  une  bonne  Gatnifon  commandée  par  Jean  Matthleit 
LongO;  &  alla  àCarignan  avec  tonte  l'Armée.  Quoiqu'il 
eût  en  marche  quelaues  efcarmonches  avec  les  François  ,  il 
ne  parut  pas  plutôt  oevant  la  Place ,  qu'elle  fe  livra  à  lui  à 
des  conditions  honorables.  Il  la  forti^a ,  &  après  en  avoir 
donné  la  garde  à  Pyrrhus  Colonne  avec  deux  mille  Fanraf- 
fins  tfpagnols  &  Allemands,  il  diftribua  les  Troupes  dans  les 
Places  du  Duc  de  Savoye  ,  ôc  fe  retira  à  Milan  *  ( 

Dans  le  mois  d'Août  Don  Jean  ,  Roi  de  Portugal ,  fit  ve- 
nir à  Lifbonne  Don  Edouard  fon  fils  naturel,  6c  lui  forma  une  ^ 
Maifon  digne  de  fa  mdi&nce  ;  nuis  Don  Edouard  qui  n'a-  Roidel!bn»^ 
voit  que  vingt-deux  ans ,  fiit  attaqué  d*une  violente  maladie 
qui  le  précipita  au  tombeau  le  dixième  jour  de  Novembre- 
On  lui  donna  lafépulture  dans  leMonaftere  de  Bélen  »  pro- 
che de  celle  de  Don  Edouard  fon  oncle  (  £  ). 

Hafccn,  Roi  de  Tunis,  futfortementallarmé  du  Grand  Ar-  Harcei»,Roii 
memenr  maritime  que  l'on  t'aifoit  à  Conftantinople ,  dans  la  feïùiî.*^ 
crainte  que  BarberouiTe  ne  fe  jcttât  furTunis,&  neledépouil» 
lât  de  fon  Roiaume.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il  rdfolut 
d'aller  en  pcrfonne  implorer  la  protection  de  l'Empereur  , 
dont  il  étok  vaflal>  Ce  f<^achant  que  ce  Potentat  devoit  paf>- 
fer  en  Italie ,  il  fe  tendit  en  Sicile  >  dans  Tintendon  d'aller  1er 
trouver  à  Gènes ,  où  1  on  difoit  qvTû  devoit  débarquer  ;  msds-  ^ 
étant  parti  de  Sicile  fur  un  VaifTeaU)  il  efllua  un  fi  gros  temr  ^  ^ 


Mort  <fe  Don' 


iA)  Campaka  ,  SicoMivSs dans  la 
Vie  JPknété  Doria  ,  beaucoup  iTau- 
ircs. 

(B)  Andrade,  dans  la  Chroni^ae 
deDonJeasIII. 

*  Bouciere*  ,  qui  commandoit  les 
Ttoujpes  Fran^oirci  en  Piadmont,  aïant 


reçu  iM  renfort  de  neuf  mille  hommet». 
s'empara  de  Saint  Germain  ,  ft  fit*-l«^ 
fîcgc  J'Yvrie  ,  que  la  mauyaifc  faifoii» 
ne  lui  permit  pas  de  continuer.  Gui* 
cHCMOM,  éuM  lHiiloira  Qémtniù  éH 
Savojtti 


• 
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Ann«*b  os  S^^^^      contraint  de  relâcher  à  Gaïette  ,  d'où  il  alla  à  Na- 
J.  c.     pies.  Quoiqu'il  fût  dans  la  réfolution  de  pourfui vre  de-ià  Ton 
»  J  4       voïage  ,  l'Empereur  qui  dtoit  déjà  pafTé  en  Allemagne ,  ne 
le  fçut  pas  plutôt  à  Naplcs,  qu'il  lui  envoïa  dire  de  rcfter 
dans  ce  Roïaume  ,  jufqu  à  ce  qu  il  eût  donné  les  ocdies  né- 
ccflaires  pour  ralTcrmir  dans  le  lien  (  A  ). 
T  ç  4  4-        L'Empereur  qui  avoit  convoqué  une  Diète  à  Spire  ,  partit 
Frlnce^ft  11-  ^®  BruxcUcs  potuT  ccttc  Ville ,  oii  fe  trouvèrent  Don  Fer- 
ci«ré  ennemi  dinand  Ton  fieie  y  Roi  des  Romains  ,  tous  les  Eleâeurs  6c 
danc  la^DÎéte  Ptinccs  dc  TEmpice  »  ce  qui  ne  s'cft  vû  que  très- 

deSpiic  xaremcnt.  Le  Roi  de  FraBce  envoia  des  AmbaiTadeurs  à  la 
Diète  i  mais  ils  n'y  furent  pas  admis^  ^  6c  pour  ce  qui  regardoit 
les  Contre vcrfcs  touchant  la  Rtligicn  ,  on  convint  de  faire 
aflcmblcr  un  Concile  Générai  ou  Part  ici' lier  dc  la  Nation 
Allemande,  comme  les  Proteflans  le  fouhairoient.  On  déclara 
dans  la  Dicte  le  Roi  dc  France  ennemi  dc  l'Empire ,  &  pour 
lui  faire  la  guerre  ,  les  Electeurs  &.  Princes  s  obligèrent  de 
fournir  à  l'Empereur  vingt-quatre  mille  Fantaffins  ôc  quatre 
mille  Chevaux.  La  Paix  Kit  aufii  ménagée  entre  l'Empereuc 
6c  le  Roi  de  Dannemarck>  par  la  médiation  de  quelques  £lec>. 
tcurs  de  l'Empire  (B), 
Saite  de  la  Le  Roi  de  France  avoit  donné  le  Commandement  de  les 
SetaBU  Troupes  au  Duc  dEnguien,  &  les  avoit  renforcées,  outre 
un  grand  nombre  de  Gentilshommes  qui  étoicnr  allés  les 
joindre  comme  volontaires. Avec  une  fi  bonne  Armée  le  Duc 
d'Enguien  fe  mit  en  campagne  ,  afliégea  Carignan ,  bloqua 
Quiers&tint  dans  la  détreltc  IcsPlaccs  circonvoilines.Michel 
Péréa ,  Noble  6c  brave  Efpagnol,  qui  commandoit  à  Cari-^ 
gnan^  &  qui  avoit  avee  Im  une  Garnifon  d'Efpagnols  6t  d'I*. 
taliens  »  toutint  courageuiement  les  premières  attaques  det 
François;  mais  comme  il  s*éleva  une  certaine  jalouue  entre 
les  Italiens  &  les  Efpagnols,  parce  que  le  Commandant  étoit 
de  la  Nation  des  derniers  ,  le  Marquis  4  el-Vafto  fut  obli- 
gé d'envoïcr  à  cette  Place  Pvrrhus  Colonne  ,  Général  Ira- 
tien  6c  d'un  grand  poids  |  avec  fept  cens  Italiens  »  ôc  autant 


(  A  )  OcHOA ,  fti'mittei. 

\B)  SURIUS. 

■  Ils  n'aHcrcM  que  jusqu'à  Nancy,  où 
ils  $*aic£Mi«m  pow  attendre  le  fauf- 
con<Iu!t  de  rEmpereur»  pour  lequel  le 
Foi  (le  France  avoit  enroic  à  Spire  un 
jBéraut  d'Armes  ,  qui  y  arriva  fur  la  fin 
it  F^rrieri  jBm\itwnxa.  fiatcongédié 


au  bout  de  ouatre  jours  ,  fans  avoir  vii 
Majcftc  Impériale  «  aïant  été  retenu 
comme  prifonnierdMC  Ibn  logiç.  CiraO* 
vcUe  lui  fit  même  entendre  ^u'il  kx/iM. 
Heureux  de  t*ett  retourner  la  vie  fauTe , 
fous  prétexte  que  c'c  ft  contre  les  Loix  de« 
Hérauu  de  paroiire  dui^t  les  Diètes  (àn; 
la  pemiffioa  de  Tlimpereur  Slcioad. 


d'Ëfpagnoli 
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d'EfpagnoIs  ,  oui  entrèrent  tous  dans  Caiignan.  Akn  h'e  ds 

Le  marquis  d  el-Vafio  fit  i^ivoir  à  rËmpereor  qu'il  était       ''c.  °' 
liois  (i*état  dé  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Ftançds  s  ^  Sa  «144- 
Majefié  Impériale  donna  ordre  de  lever  des  Troupes  en  AI-  ,  i  c  M^rquii 
le  magne,  flc  ncdite  au  Duc  de  Florence  d'envoïer  au  Marquis  r^^Sfe 
<l*el-Vafto  toutes  celles  qu'il  pourroir.  On  leva  donc  dans  Je  Carîgnan,  af- 
Tirol  quatre  mille  Allemands,  &  le  Cardinal  de  Trente  en  H*' 
aiant  mis  lur  pied  trois  autres  mule  ,  toutes  ces  Iroupes  al- 
lèrent à  Milan  ,  de  nTcmc  que  trois  mille  Italiens  qui  furent 
fournis  par  le  Duc  de  iriorence,  pour  fe  joindre  à  celles 
aue  le  Marquis  d*el-Vafio  avoir  déjai  Lorfque  tous  ces  ren- 
«>tts  forent  arrivés  9  le  Marquis  d'el-Vafto ,  qui  f<çavoit  que 
les  vivres  coinmençoient  à  manquer  à  Cirignan^  réfolut  de 
fe<^rir  cette  Place ,  à  quelque  prix  que  ce  fut;  André  Do- 
ria  apprit  Ton  dciïein  ,  Ôc  lui  écrivit  promptenient  pour  lui 
confeilkr  d'éviter  la  Bataille  contré  les  François.  Il  lui  maa* 
da  qu'outre  qu'ils  lui  étoient  encore  trop  fupérieurs  en  for- 
ces ,  il  y  avoir  dans  lowr  Armée  quantité  de  Noblefle  Fran- 
^oifc^  au  lieu  que  U  meilleure  partie  de  f(8i  Troupes  n'é-  . 
toit  compoCée  que  de  gens  levés  à  la  hâte  ôc  nullement         .  • 
aguenîs  ;  £c  de-là  il  conclut  qull  valmt  mieux  laîder  pr^« 
dre  cette  petite  Place  9  que  de  s'expofec  i  perdre  l'Année  , 
&  par  conféquent  tout  Je  lefie  du  Duché  de  Savoye. 
.  Malgré  les  remontrances  de  Doria ,  le  Marquis  d'cl-Vaf-   il  eft  battu, 
to  perlifta  dans  la  réfolution  de  fccourir  Carignan  pour  la  ^•"^^'^so» 
gloire  des  Armes  Impériales ,  tut-ce  même  aux  dépens  d  une  TiSotro 
Bataille.  Il  partit  d'Aflc  en  conféqucnce  avec  toute  TArmée,  pl«"*» 
6c  arrivés  Kérifoiies  il  trouva  l'Armée  Françoife  en  ordre  de 
Bataille.  Des  qu'il  l'apper^ut  en  cet  état ,  il  difpofa  fes  Trou- 
pes 9  âc  Ton  en  vint  aux  mùns  'de  part  6c  d'antre  le  dixième 
jour  d'Avril.  Les-Efpapnob  6c  Allemands  vétérans  chargo- 
rent  ù  vigoureufement  les  Grifons  Ôc  les  Provençaux  1  qu  ils 
les  ouvrirent  9  6c  en  firent  un  horrible  carnage.  La  pluparc 
des  Généraux  ennemis  périrent  de  ce  côté-là,  ôc  le  Duc 
d'Enguien  fut  fi  furieux  de  cet  échec ,  qu'il  voulut  deux  fois 
s'ôter  la  vie ,  comme  le  marque  ;  mais  les  Suif- 

fes  &  les  Gafcons  enfoncèrent  les  Allemands  par  les  flancs  * 
que  ceux-ci  leur  préfentoicnt ,  ôc  l'Artillerie  Françoife  les 
aïant  fécondés ,  les  Allemandj^  fiuent  «aillés  en  pièces ,  par- 
ce  que  1»  Cavalerie  qui  dévoie  les  fouteoî|( ,  prit  la  fuite ,  6c 
fe  retira  à  Aile  de  même  que  les  Italiens  qui  étoient  à 
TmeVL  Kk 
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Anne'e  de  rierc-  p;nrde.  Les  Fran(;ois  vainqueurs  allèrent  fondre  enfui- 
J.  c.     te  fur  les  EfpagnoU  ôc  Allemands^  qui  av  oient  dëfair  leur 
>  f  4  4*   aile  gauche.  Ceux-ci  fe  féonireiit  au  même  inftant  »  &  les 
reçirent  snrec  iim^pidité  $  iihus  comme  ils  n'avotent  poiiir 
deCmlerîe,  Ôc  qu  ils  ne  pouvoicnrétrefecoanis»  plufieuis 
furent  tuts  ôc  les  autres  faits  prifonnicrs.  L»  Compagnie  des  . 
Gardes  du  Marquis  d  el-Vafto  fouffric  beaucoup  ,  êc  le  Mar- 
quis fut  lui-mt'mc  obligé  de  fuir  à  Afte  ,  fiîivanr  le  rapport  de 
quelques-uns.  On  perdit  dans  cette  Bataille  douze  mille 
hommes  de  toutes  nations  ^  quoique  le  plus  grand  nombre 
fiit  des  Allemands  ôc  Impériaux ,  avec  prefquc  tous  les  Gé- 
oëraux.  Les  François  firent  quantité  de  prifonnlers  ,  parmi 
lefquels  fc  trouvemt  Don  Raymond  de  Cardone  >  Jean  de 
Beaumont ,  Gonçale^Fecoandez  6(  cTautres.  Enim  Us  •em- 
portèrent une  vtâoîiecomplettCy  qnoîqu'fls  enflent  perdit 
dans  la  Bataille  pluOcuts  petfonnes  de  marque  >  &  qolU 
•    feufTent  achetée  plus  chèrement  que:  quelqoeS'Ons  de  leufS 
Hiftcriens  ne  l'ont  avancé  (  /f  ).        *  ^ 
Carigmir      Après  la  vitfoirc  ic  Duc  d'Enguien  retourna  continuer  le 
■••^^J*^  fi^gc  de  Carignan,  ôc  Pyrrhus  Colonne  lui  remit  la  Place  à 
«oflipoiitM».       conditions  honorables  ,  voïant  qu'il  ne  pouvoit  plus  fe 
maintenir ,  puifque  l'Armée  Impériue  écoit  dé^te.  Snr  la 
OonveHe  de  la  Viâoite  des  François ,  les  Puiflânces  d  Italie 
commencèrent  à  chanceler ,  ôc  à  pencher  de  leur  côté  ; 
mais  TEmpereur  envoïa  Caftaido  vers  le  Marquis  d'el-Vaflo^ 
avec  des  ordres  ôc  deTargem  pour  réparer  fa  perte.  Les  Ha»* 
■  bitans  de  Milan  donnèrent  au  Marquis  cent  mille  Ducats  ; 
le  Duc  de  Florence  ôc  les  Cardinaux  de  Trente,  Cibo,  Gan- 
varo  ôc  d'autres  ,  lui  firent  mener  des  Troupes,  ôc  Madame 
Marguerite,  fille  de  l'Empereur,  envoïa  tous  lesjoïaux  ôc 
tout  l'argent  (lu^elle  avoit ,  à  Jean  de  Véga,  Amballadeur  de 
l'Empereur^  Rome,  pour  lever  des  .Ttoupes,  de  manière 
que  véga  mit  en  peu  de  tems  fur  pied  cinq  mUle  hommes 
qu'il  envoïa  auflîtot  au  Marquis  d'el- Vafto  (  }. 
Défaite  d'tu)     Pendant  ce  tems-là  le  Seigneur  delà  Mirandolei  ôc  Piep> 
F»»-       Strozzi ,  un  des  Fugitifs  de  France  ,  avoient  ramalTé  dix 
mille  FantafTins  ôc  quelques  Chevaux  avec  lefquels  ilsfai- 
foient  des  courfes  dans  le  Milanois  ,  en  faveur  du  Roi  de 
France  j  ôc  fur  le  bruit  de  la  vidoire  des  François  ^  Fieire 

MA»  Ulloa,  SàMoQihi.%  &,  beaucoup)  j    (S)  Sanootal* 
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Strozzi  fe  mit  en  marche  pour  ^erfc  joindre  à  eux.  Quel- 
qucs-uns  difeat  que  le  Duc  d'-Enguien  ne  rectieilla  point  le 
nuit  de  la  viâoiie  qu  il  avoir  gagnée  »  &  dont  il  devoit  te 
firomettre  ia  conquête  du  Duché  de  Milan  »  parce  que  le 
Roi  de  Ftancc  rappella  d'Italie  les  Troupes  SuîÉes  &  Gaf- 
<Connes>ii  caufe  des  grands  préparaciâ  que  l'Empereur  6cle 
Roi  d'Angleterre  faifoient  contre  lui  :  d'autres  affûrent  que 
les  Suiflcs  ne  voulurent  point  paffer  outre,  à  moins  qu'on  n© 
leur  païât  tout  ce  qui  leur  éxoit  dû  de  leur  folde  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  les  François  ne  tirèrent  point  de  leur  vidoire  l'a- 
vant<^e  qu'ils  auroient  dû.  Le  Marquis  d'el-Vaflo  eue  avis 
que  Scrozai  cfaerchoit  à  joindre  les  Troupes  de  France  »  Ac 
irodant  Temp^cfaer ,  il  détacha  fept  mille  Fantaflins  &  huit 
cens  Chevaux  conunandés  par  le  Prince  de  Sulmoné ,  le 
Prince  de  Salerne  &  Céfar  Magi ,  avec  oc;lte  d'obferver  la 
tnarche  des  Troupes  de  Strozzi ,  qui  youloit  paiTer  à  Sarra- 
valle  par  les  Montagnes  de  Tortone.  Ces  trois  Généraux 
Impériaux  atteignirent  Strozzi  proche  deSarravalîe  ,  ôc  lui 
livrèrent  Bataille.  Au  premier  choc  celui-ci  les  reçut  avec 
tant  de  valeur  ,  qu'il  fit  reculer  les  Impériaux  ,  &comroen- 
^  à  crier  viâoire  ;  mais  le  Général  Launois  Ôc  le  Prince  de 
Saleme  le  chargèrent  fi  vllgouxeufement  par  deux  endroitt 
^wcc  la  Cavalerie ,  que  les  Troupes  furent  défânes.  Ulyil^ 
des  Urfins  de  le  Comte  de  Marrinengo  furent  les  feules  per> 
ionaes  de  marque  qui  perdirent  la  vie  dans  la  Bataille  :  oa 
mena  les  autres  à  Pavie  où  dtoit  le  Marquis  d'el-Vafto  ,  o/.ii 
pour  répondre  à  ia  générolité  du  Duc  d'Enguicn  ,  les  ren-  • 
voïa  tous  chez  eux ,  à  condition  que  de  fix  mois  ils  ne  por- 
teroicntlcs  armes  contre  l'Empereur  *.  Pierre  Strozzi  ôc  les 
autres  Généraux  s'enfuirent  à  toute  bride ,  6c  ic  ictiicrent  les 
«DS  à  Querafque  fie  les  autres  à  Caiigtian. 

Le  Marqiûs  d'di-Vaûo ,  qui  ne  lailToic  échœper  aucnne  Av*^  ^f- 
eccafion  d*inconuaodet  le;  ennemis  5  envoîa à  Ponté-Stura,  ^eTredesl»^ 
fçachant  qu'ils  fortifloient  cette  Plaee^an  Corjps  d'Efpagnols 
^d'Allemands  qui  y  entrèrent  le.fixiéme  jour  de  Juin  , 
^goigerent  fept  cens  Gaicons  qull  y  avoît  en  Gaxnifon  ^.tfic 

•  Après  la  Vidoire  ie  CcrifoUes  ou 


ide  Cangnan  ,  le  Duc  d'Eneuien  aroit 
«nké  de  même  ceux  éujmtmnien  Al- 
lemands ^  qui  n'aToient pat  Toala  s'at- 
tacher au  ftmc*  de  France,  avec  cette 
féale  différence,  qu'il  ne  leur  tmfofa  que 
pour  ^oaueiBoii  «  Ja  Loi     ne  jtQii»]j| 


porter  les  armes  pour  l'Empereur.  Il 
avoit  auffi  fait  conduire  en  France  fix 
cent  Efpagiiols  pri(bwiers  ;  nuis  le  {loi 
Francjoi'î  I.  Icnr  permit  géacrcufexnflK 
de  retoucjitt  >Uai  leur  Patrie*  Samm^ 
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prirent  fcpt  pidccs  de  canon.  Cetre  expédition  jetta  une  fi 
grande  terreur  chez  les  François ,  quiis  abandonnèrent 
quelques  Places  voifincs  (  A  ). 
François  I.  Roi  de  Fiance  reconnut  enfin  la  (kurc  qu'il 
ok  faite  de  s*6tre  fervi  contre  TEnipereur  de  la  Flotte  du 


la  WokcTm^  aVOK 

Îuc  par  le  R^i  T"'^  »  ^  avoit  coRimis  tant  d'hbftilités  fur  les  Terres  des 
eFnncr.     Chrétiens.  Comprenant  qu'il  s'étoir  attiré  parcette  faufle  dé-' 
marche  la  haine  de  tout  le  monde  ,  ôc  que  c'étoit  ce  qai' 
avoit  engagé  les  Allemands  \\  Kii  déclarer  la  guerre,  comme 
à  un  ennemi  de  Tiimpirc,  il  congédia  dans  le  mois  de  Mai 
BarbcroufTe ,  General  de  la  Flotte  Ottomane,  qui  partit  de 
Toulon  pour  Conftantinoplc  ,  rangea  les  Côtes  de  Tofcane 
ôc  de  Naplcs ,  &  emmena  un  nombre  infini  de  captifs  *  (iB). 
Le I  ftuf  en    L'Empereur  avoit  ordonné  l'année  précédente  à  Don  Al» 
joQibatdufw  varBazan  d'ëquipper  une  Flotte  pour  aflûrer  les  Côtes  de 
rOcéan.  Don  Alvar  étant  allé  en  conféquence  ,  le  dixième 
jour  d'Aviili  à  Santander  êc  à  LarcMo  ,  raiTembla  quarante 
Vadflisaux  ,  &  en  envota  quinze  en  Flandres ,  bien  armés  6c 
pourvus  de  tout  ,  avec  deux  mille  Soldats  ,  fous  la  conduite 
de  Don  Pedre  de  Guzman.  Le  huitième  jour  de  Juillet ,  ' 
Don  Sartche  de  Léyva  ,  Gouverneur  de  Fontarabic  ,  fit  fça- 
Toirà  Don  Alvar,  que  i onavoit apper(;u'de  delfus  la  Cote 
•ne  Flotte  de  trente  Vaiflcaux  Fran^jois ,  Ôc  qu'elle  cin- 
gloit  vers  les  Côtes  de  Galice ,  après  avoir  pris  deux  Vaif* 
féaux  Bifcayens  qui  portoient  de  la  laine  en  Flandres.  Don 
Alvar  tjut  n'avoit  point  affez  de  monde  pour  garnir  fefl 
Vaifleaux  ^  en  fit  demander  à  Don  Sanche  de  X^yva ^  qui 
îui  cnvora  cinq  cens  Arquebiifiers  commandés  par  Pierre 
d'Urbina.  Peu  après  il  apprit  que  les  François  av oient  fuie 
nne  defcente  fur  la  Côte  de  Galice  ,  6c  avoient  pillé  Loja  y 
Cucubiol ,  Finiftcre  6c  d'autres  Places.  Sur  cet  avis  il  partit 
promptement ,  le  dix-huhiéme  jour  de  Juillet ,  avec  vingt- 
quatre  Vaifleauxy  &  alla  cherches  la  Flotte  Francoifb ,  qu 
trouva  lé  vingt-cinquième  du  m6memois  devant  la  Ville  de 
Muros  ,  qu'elle  fe  difpofoicà  piller.  Il  mit  auffitôt  fa  Flotte 
'  eirordre  de  Bataille  »  &  aïant  attaqué  la  Capicane  Françoife' 
avec  la  fienne  >'les  autres  Vaifieaux  fuivirent  fon  exemple. 

(il  )  CWKilii  Manent^  »  Cam-    <]uelque  tems  après  d'un  flux  de  ventre , 
PANA,  Santovai.,  &:  d'autres.  *  l'âge  de  plus  de  quaire  vingts  ansjlorHi 

(£)  Cami'ama  ,  DuPLEix,  5c  d'au     ^]u'il  armoit  une  nouvelle  Flotte  pour 

très.  reddieelidMooInlie*  Sahsotau 

*  Ce  ndoutable  Coc&ice  mountt 
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LaCapltane  de  Don  Alvar  coula  à  fond  celle^desennemis^  Akn«'k  os 
êc  on  VailTeau  étant  accouru  au  fécours ,  fut  encore  vaincu  flc     J.  C. 
pris  par  Don  Alvar.  On  combattit  pendant  deux  heures  avec    *  f  44» 
acharnement  de  part  &  d'autre;  mais  la  Flotte  Francjoife  fut 
entièrement  défaite  ,  avec  perte  de  la  plupart  de  fes  Vaif- 
feaux.  Les  François  eurent  trois  mille  hommes  tues,  &  on 
in  iat  eux  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Après  cette  glo- 
rieufe  expédition ,  dans  laquelle  il  ne  périt  que  trente  Efpa- 
gnois f  Uon  Alvat  alla  à  Saint  Jacques  rendre  grâces  aa  ^ 
Saint  Apôtre  de  la  Viâoire,  dont  il  informa  le  Prince  Don 
Philippe  ôc  l'Empereur ,  6c  qui  caula  une  joie  univerfelle 
dans  toute  la  Monarchie  (  ). 

Comme  l'Empereur  avoît  réfolu  de  faire  la  guerre  au  Roi  r.'Fmpprçiir 
de  France  dans  fon  propre  RoVaume ,  il  avoit  çnvoïc  au  * 
commencement  de  l'année  Don  Alvar  de  Sande  ,  Meftrc 
de  Caaip  ,  avec  deux  mille  cinq  cens  Kfpagnois  ,  s'établir 
proche  de  Luxembourg,  afin  de  c6n fumer  les  vivres  des  en-  • 
virons,&  d'empêcher  que  les  ennemis  n*eniiflent  dîner  dan» 
"cette  Ville  ;  6c  après  que  la  Diète  deSpliefut  fuâé  f  il  mar- 
cha avec  fes  Troupes  vers  la  Lorraine.  Il  emmena  aveclui 
Maximilien,  fils  aîné  du  Roi  Don  Ferdinand,  &  unautre  fils 
cadet  du  même  Roi,  appellé  aain  Don  Ferdinand  ,  quiétoit  . 
très-aimé  des  Efpagnois  à  caufc  de  Ton  nomôc  de  fa  beauté  ; 
&  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Metz,  il  envoïa  de-là  le  fécond  en 
Flandres  pour  être  auprès  de  la  Reine  Marie  Doiïa  fa  ranrc.  ,  . 

Dans  cette  Viiicil  fit  la  revue  de  fon  Armée,  &  trouva  qu  il 
avoit  onze  mille  Efpagnois  y  vingt- quatre  mille  Allemands  ,^ 
ièpt  mille  Chevaux^  beaucoup  d'Artillerie,  Se  Qx  mille  cha^ 
xiots  pouc  les  munitions  £c  machines  de  guene» 
■   En  vertu  du  Traité  que  rEmpcrcur  avoit  avec  le  Roi  Bouioi^ne Tar- 
d'Ancleterre,  le  dernier  envoïa  le  Duc  de  Nottfoick  à  Ja  "f  i*'^»*/*» 
tetedune  Armée,  palla  lui-mcme  a  Calais  avec  un  autre  gioiî,  &Mon- 
Corpsdc  Troupes,  ôc  alliégea  Boulogne. Les  Troupes  Fia-  pf"''^ 
mandes  que  l'Empereur  avoit  en  Campagne,  mirent  aulfi  le 
fiége  devant  Monrrcuil ,  6c  les  François  fe  défendirent  cou- 
lageufement  dans  l'une  &  l'autre  Place.  Le  Roi  de  France 
«infi  attaqué  de  trois  çôtés  par  des  ennemis  (ipuiflans^iéunit 
toutesïes  forces,  qui  confiftoient  en  auarante-iix  mille  hom* 
»  pour  f^ire  tète  à  celui  qui  feioit  le  plus  ï  craindre.. 
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A  MM  E*t  OE    Ll'Empereur  envoVa  à  Luxembourg  un  Corps  d'Allemands^ 


j.  c. 

15  4  4. 


commandés  par  le  Comte  de  Furftemberg  pour  reprendra 
cette  Place  ,  qui  fe  rendit  au  bout  de  quinze  jours  de  Ciég€, 
L«f  Impé-  la  Garnifon  aiant  la  liberté  de  le  retirer.  Apres  la  réduâioa 
^L^em.  de  Lmenfixiiirg  ^  l'Empereuf  alla  avec  fou  Aimée  fepré- 
boorg,  &  )ec-  leitter  devant  Gommercy ,  quilbt  café ,  êc  ai'anr  pris  eniatoi 
leur  '  ui  ucs  ^'^ê^V  ^  Biîeiine,  il  afliégea  Saint  Difier,  le  vingt- rroiliéme 
jkb^Vm^  jour  de  Juin.  Monfieur.la  Lande  défendit  cette  Place  avec 
valeur ,  mais  il  fut  malheureufemem  tué  fur  le  rempart.  Le 
Comte  de  Sancére  prit  alors  le  Commandement  en  chef,  & 
cet  Officier  fe  voïant  réduit  à  la  dernière  extrémité  ,  obtint 
luie  (ufpcnûon d'armes  do  douze  jours,  à  condition  que  s'il 
i^toit  pas  fecouru ,  il  rëndroit  la  Place  ;  ce  qui  fur  exécuté, 
De-là  l'Empereur  palla  a  Efj^ernay  ôc  s  empara  de  Ciiâtcvi'^ 
.  Thierry ,  oà  il  trouva  des  vivres  êc  de  l'argent  ea  abondan- 
jce.  On  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  aoutelw  k  l^mMac  Té^ 
•  -        pouvante  manqua  de  dépeupler  cette  grande  Ville.  La  plu- 
|)artdes  Habitans  s*enfuirent ,  les  uns  à  Rouen»  plufieursà 
Orléans  Ôc  d'amies  en  différens  endroits.  On  ne  voïoit  plue 
fur  les  ch^ins  que  des  femmes  ,  des  enÊuis  ,  des  chanettea 
&  des  voitures  de  meubles, 
le  Roi  de     Au  lieu  de  marcher  droit  à  Paris  avec  l'Armée  ,  l'Empe» 
5^"anfic^**la  ^^"^  ^'^^       ^  Soiffons ,  ÔC  s'étabUt  dans  l'Abbaye  de  Saint 
fiSi*  ài'kn^  Jean  des  Vignes.  Ce  fut  alors  ,  fuivant  quclcjucs-uns,  guc  le 

  Pere  Mactm  deGnanan ,  4e  TOcdie  de  Samt  Dominique  , 

ConfeiTeor  delaReiae£léonot)e*9  alla  par  ordre  de  cette 
PrincelFe  &  du  Roi  François  L  fon  mari  »  trouver  le  Con- 
lefleur  de  TEnipefear  fie  Granvelle ,  ài  leur  pvopofer  de  œé* 
nager  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes  ,  leur  repréfentant 
qu'elle  imporroît  fort  au  bien  de  la  Chrétienté.  Ces  deux-ci 
en  parlèrent  à  l'Empereur,  qui  content  d'avoir  réduit  le  Roi 
de  France  à  lui  demander  la  Pair ,  ne  voulut  pas  rcjctter  la 
propofition  ;  c  ell  pourquoi  il  &t  dire  au  Roi  François  I.  de 
nonuner  des  Plénipotentiaires ,  £c  qu'il  cofliffietctoit  de  foA 
cdcé,  ponr  traiter  des  condidons  delà  Don  Ferdinand 
*l3on(,aga  ÔC  le  Chanceiîer  GomveUe  »  arec  le  Coonnendeuc 
dcTalfiméa. 


QucM^uIll^Tcai  «laltfie  ainfî  ce  Do- 
flninicain,  Sandoval  foutient qu'il  n'étoit 

Îu'Etudiaat  ^  Paris.  11  étoit  naciF  de 


ferrieemili  rendît  à  la  France  i»nt 
:c  occafion  ,  le  Rot  Fraiw^MiL  Ji 
na  l'Abbajc  lU  Longgooi, 
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Cette  nouvcUe  caufa  beaucoup  de  joie  dans  toute  la  Fran-  ^nhe'b  m 
ce ,  £c  le  Châcean  de  Crefpy  aïant  été  choifi  pour  le  Cou-    j.  \x 
grà  y  les  Députés  de  TEmperenr  s'y  rendirent 9  de  même   *  '  44^ 

que  ceux  du  Koi  de  France ,  qui  furent  Annebant ,  Charles    C«  <}^< 
NeuiUy  ôt  Baillard.  Pendant  que  les  Plénipotentiaires  rë-  feScoï' 
gîoicnr  les  Articles  de  la  Paix  ,  l'Empereur  envoïa  vers  le  gtèiàCnlrf* 
Roi  d'Angleterre,  qui  étoit  devant  Boulogne  ,  Antoine  Pé- 
rënotc  ,*  Evêque  d'Arras ,  pour  lui  faire  fi^avoir  qu'il  étoit  en 
pourparler  d'accommodement  avec  le  Roi  de  France,  pour 
les  raifoDS  dont  TEvêquc  l'informeroit,  ôc  qu'il  le  prioit  de 
le  trouver  bon.  L'Evêquc  s'acquitta  de  la  commÛIion  de 
F Emperenr  ,  &  le  Roi  d  Angleterre  répondit  q^  Sa  Majefté 
Impériale  pouvoir  Sûre  toet  ce  qu'elle  jugeroit  à  propos^ 
pourvû  que  ce  ne  fôt  point  a  Ton  prcjudice.  Le  Roi  rian» 
ce  Ini  dépécha  auffi  le  Cardinal  du  Bellai  afin  de  l'engager  à' 
lever  le  fiëge  de  Boulogne ,  avec  promeffe  de  s'accommo- 
der à  l'amiable  ;  mais  l'Anglois  qui  étoit  aheurtéàlaséduc^- 
tion  de  cette  Place  ,  ne  voulut  fe  prêter  à  rien. 

Cependant  les  Plénipotenriaires  conclurent  la  Paix  aux  LaPaixjeft- 
conditions  fuivantes  ;  Qu'on  fe  reftitueroit  réciproquement  ""^S^** 
toutes  les  Places  qui  avoient  été  priCes  de  part  &  d'autre  de- 
mis kt  Tséve  de  rlicc»  tant  en  France  que  dans  les  Paï». 
Bas  :  Que  toutcsccltoidont  les  Ftançrâsréibient  emparées 
ifiir  le  Duc  de  SavoyCt  fèroient  tendues  II  ce  Pnnce  »  &  que- 
dans  deux  ans  rEmperenr  donneroit  fa  filieen  mariage-av 
Duc  d  Orléans,  ôc  pour  dot  tous  les  Païs-Bas,  avec  les  Com- 
tés de  Bourgogne  &  de  Charolois  ,  ou  celle  de  Don  Fer- 
dinand fon  frère  ,  Roi  des  Romaiiis ,  avec  le  Duchd  de  Mi- 
lan, retenant  les  Châteaux  de  Milan  &  de  Crémone,  jufqu'à 
ce  que  le  Duc  d'Orléans  eût  de  ce  mariage  un  enfant  màie'^. 
Co^Artides  furent  rendus  publics  avec  la  Paizle  dix-huitîé- 
wat  jour  de  Septembre  à  la  grande  fatisfiiâion  des  uns  èCt  de^ 
mttes  :  il  n'y  eut  que  le  Dauphin  qui  en  parut  méçontenr*. 
fnrce  qu'H  regarda  connue  tt^-préjudiciabie  à  lzFfaBce>.>cer 
qui  étottd  avantageux  au  Duc  d'Orléans  ton  frère. 

Immédiatement  après  la  conclufion  de  ce  Traité,  l'Empc^  LerétAafîi: 
reur  envoïa  ordre  auji  Comtes  de  Bure  &  de  Rœux  de  rcû" 


*  Il  fut  CI»  outre  Aipulé  que  le  Roi  ée 
France  con£rmerott  les  renoncJationi  au 
Ro'taome  de  Naples  ,  faites  par  Ie«Trai 
ka  i$  iUAtii  6t4e  Cambrai,  &  j  aiotue- 


roit  celles  au  Duché  deMiSàa,  en  cas 
que  TEmpereur  doiiiilt  a«  Dm  d*Or« 
Icans  It  ç  l'aïf-Bai.  Chti  raus^  Ma» 
aiAtiA ,  Mizuur-t  fitë'auaes»  .  • 
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j^^^^.       ICC  leurs  Troupes  du  fiége  de  Montreuil  * ,  &  dans  le  mâffle 
j.  ^c.  °   tems  le  Roi  ac  France  fit  dire  au  Duc  d'Énguicn ,  fon  Gé- 
"544.     néral  en  Piedmont ,  d'évacuer  les  Etats  du  Duc  de  Savoye  , 
lililènieiit  «la  J'Empereur  dépêchant  aufli  un  Courier  au  Marquis  d 'cl- 
Tojfe  jl*n$^r  Vafto  ,  Gouverneur  de  Milan,  pour  lui  ordonner  dp  ceffer 

Places  en 
Piedmont 


n  les  hoftiiitds.  L'Empereur  ddcanipa  cnfuire,  &  étant  allé  à 
'  *  Crefpy,  il  pafla  de-la  à  la  Fere ,  ou  arriva  le  Duc  d'Orléans  , 

retraite     de  ^  ^       ^ ,  \     ^     t*  a    m        •        «m.      i  , 

l'Empereur  i  accompagné  des  Cafdmauif  de  Lottatne  y  de  Mendomus,  du 
âBnndte.  jComtc  de  Laval  &  d*Abaiidio.  L'Empeceur  loi  fit  de  srui-* 
des  carefTes  ,  Tappellam  toujouis  fon  iils  ^  &  le  Duc  d'Or- 
léans Taiant  coniplimemé,  s'en  retourna  avec  l^s  Cardinaux; 
après  otioi  l'Empereur  reprit  la  route  de  Bruxelles ,  Cl  activé 
à  Cambrai  ,  il  païales  Troupes  &  les  licencia  (  A). 
Charles  V.     Abu-Abdala  retourna  fuppliex  l'Empereur  de  l'aider  à  re- 
Abdaîa  ^r"'  ^^"^'"^^^     Roïaume  de  Trémécen  ,  &  Sa  Majefté  Impéria- 
^éit^né*de^'  le  y  confcntit ,  à  la  foUicitation  du  Comte  d'Aicaudcté ,  qui 
TiânéccB.    avoir  envie  de  venger  la  déroute  de  Tibde,  Ôc  oui  fut  chargé 
de  faire  en  peffonne  Pexpédition*  Le  Comte  le  pourvut  ds 
r     munitions  >  de  vivres  fit  ae  tout  ce  qui  lui  étoit  nécelTaire ,  flc 
aïânt  ramaflé  neuf  mille  Fanta(fins.&  quatre  cens  Chevaux , 
il  partit  d'Oran  pour  Trémécen  ,  accompagné  de  fes  trois 
61Sj  qui  éroient  Don  Alfonfe,  Don  Martin  &  Don  François. 
Amct-Bucéin  ne  tarda  pas  d'en  être  informé  ,  &  raffcmbla 
proniptement  un  grand  nombre  d'Arabes  &  de  Bérébéres, 
qu'il  réunit  aux  Troupes  Trémécénoifes.  Quand  il  eut  ain(i 
formé  une  groffe  Armée ,  il  ordonna  à  Almani^or  de  livrer 
Bataille  au  Comte ,  6c  ce  Général  Mahométao  alla  avec 
toutes  fes  Troupes  attendre  les  Chtédens  à  deux  lieues  de 
Tréinéc,en.  Le  Comte  étant  arrivé  peu  après  à  la  vûe  des 
ennemis  9  partagea  fon. In&nterie  en  deux  Cozps^  chacun 
de  quatre  mille  hommes ,  <^ont  l'un  formoit  l'avant-garde  de 
l'autre  rarricre-gardc.  Il  mit  tous  les  bagages  entre  eux  deuxy 
l'a  Cavalerie  d'un  côté  avec  quelques  Volontaires  d'Oran  , 
&  aux  ^ieux  ailes  deux  Régimens  d  Arquebufiers  de  cinq 
cens  hommes  chacun  ,  défendant  fous  peine  de  la  vie  a  au- 
cm  Soi4aî  dp  (juitter  fou  poftc,  Almançor  s'avança  à  latéte 


*  Par-la  If  Rc!  i!'AncVterrc  fut  obli 
4c  rapoeUec  a^U  U  Duc  de  Non- 


Bouîoçne  avoît  déjà  capûulc  le  quatof** 
/.icme  jour  de  Septembre  ,  av;intquel0 
Traitï  de  Grefpy  eût  été  ngnc  Son  Ar> 
mce  retourna  à  Cal4ifi ,  il  partit  lui> 
même  le  trentiénie  df  ce  mois  ponr  re* 
fuStx  ta  \n$\tum»  KtfUi  TMOYXAf . 

de 
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de  fon  Armée,  &  donna  ordre  de  charger  de  toutes  parts  les  a  mue*»  os 
Chrétiens  ;  raais  ceux-ci  foutinrent  fans  s'ébranler  la  premie-     J.  C 
rc  fureur  des  ennemis,  &  firent  fur  eux  de  li  vives  décharges    *  ^ 
4*Arqaebu(ès ,  qu'ils  les  obligèrent  de  s'éloigner ,  après  leur 
ayoir  tué  beaucoup  de  monde.  Le  Comte  marcha  toute  Ta- 
près-midi  avec  fes  Troupesica  combattant  contre  les  Maho- 
métanSi  &  anivé  à  un  retranchement  de  fafcines^  qu'Alman* 
t;or  avoit  fait  pour  fervir  de  retraite  k  fes  Troupes  ^  U  y  paffii 
la  nuit. 

Le  jour  fuivant  le  Comte  alla  avec  fon  Armée  en  bon  or-  Abu  Ai><îaîa 
dreaux  portes  de  Trémcccn  ,  où  il  apprit  qvi'Amet-Bucéin  eftréuibli  fuc 
s '(itoit  enfui  ,  après  avoir  fait  enipoiionncr  l'eau  des  puits  *"Ti*i»e. 
de  la  Ville  t  6c  que  la  plupart  des  Habitans  s'écoient  rangés 
du  paitid*Abtt*Abdala.  Celui-ci  entra  donc  dans  la  Ville^  6c 
commenta  par  faire  piller  &  maflacrer  tous  ceux  qui  avoienc 
&¥oà£é  foB  firere.  Hrant  en  fuite  paffé  au  Château  y  il  prit 
pour  femmes,  aHn  des  affermir  fur  le  Trône,  quelques  filles 
des  principaux  Alcaydes ,  &  une  fur-tout  de  l'Alcayde  Haf- 
cen ,  Renégat  Biicayen  ,  homino  riclie  ôc  très-brave ,  qui 
lui  avoir  fourni  un  bon  Corps  de  Troupes.  Le  Comte  refta 
àXréméccn  trente  jours,  pendant  lefquels  les  Chrétiens  firent 
dans  les  environs  dififérentes  courfes,  qui  leur  valurent 
quantité  d'efdaYet  &  de  BefBauz  ;  mais  les  Arabes  &  les 
âéiébéies  tuèrent  plus  de  deux  cens  Soldats  de  deux  Corn* 
pa^es chargées  de  la  garde  de  quelques  Moulins ,  &  leur 
pnrent  deux  Drapeaux.  D'un  autre  côté  Amet  -  Bucéin  ca- 
maffa  plus  de  cent  mille  hommes  pour  attendre  le  Comt^ 
lorfque  ce  Seigneur  retourneroit  à  Oran. 

Le  Comte  aïant  remis  la  Ville  &  le  Château  à  Abdala,  Glorieoxro- 
reparrit  pour  Oran  avec  fes  gens,  &  neuf  pièces  de  Campa-  ^JJuioâj 

Pne^  ente  autres  quatre  qu  Almançor  avoit  prifes  à  Tibde.  ai«ii,cene«ii* 
lus  de  cent  mille  Maures  attaquèrent  en  route  fon  arrière»  P^^*"^ 
garde  9  mais  les  Chiétiens  les  reçurent  a?ec  tant  de  valeur  , 
&  fe  fecvitent  fi  bien  de  leurArtillecie  &  de  leurs  Arquebufes» 
qu  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre»  &  forcèrent  les  autres  de 
ic  retirer.  Ainfi  le  Comte  pourfuivit  fa  marche,  6c  arriva  heu- 
reufement  à  Otan>  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  inexpiima* 
ble(y^).  ^ 

Pendant  qu'Hafcen  ,  Roi  de  Tunis  ,  étoit  àNapIes,  Ami-  .LeR<>»*"«>* 
das  fon  fils  fit  poignarder  les  Miniftxes  quHafcen  avoit  lailTéa, 

/^)MARMOL,Ur.lV« 

TmeVL  Li 
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^  K  N  ;  '  r  O  E  ^  s'c  i-npara  du  Roïaun'.c.  A  cette  nouvelle  ,  Hafcen  ramafla 
J.  C.     proinptcmcnt  deux  mille  Bandits  du  Roïaume  de  Naples,  ôc 
^  "*■     pafTa  avec  l'alliftance  du  Viccroi  Don  Pédre  de  Toldde ,  en 

^^^AmUzt  ^^"^'4^^^  »  avoit  invité  plufieurs  Cheikhs  à  l'aider  à  rc- 

iônfiit.  CGuvrer  fa  Couronne.  Il  débarqua  à  la  Goulette  ,  6c  pria 
Fran(^ois  de  Tobar  »  CrouTemeur  de  cette  Fonerefle  y  de  lut 
donner  quelques  l*roupe$  ;  mais  Tobar  les  lui  refu(à>  volant 
le  peu  de  monde  qu'HaCcen  avoit  avec  lui ,  ôc  comprenant 
que  ce  Prince  couroit  à  une  perte  affûtée.  Cependant  Haf- 
cen aïant  été  joint  de  plufîeurs  Chevaux  Maûres,  marcha 
vers  Tunis  avec  quatre  ou  cinq  pièces  d'Artillerie.  Amidas 
qui  avoit  des  avis  furs  de  toutes  les  démarches  de  fon  pcre  , 
ralTcmbla  une  Armée  exceflTive  d'Arabes  &  deBérdbéres,  & 
attendit  Hafcen  fur  le  chemin.  Il  embufqua  fcs  1  roupcs ,  ôc 
lorfqull  vit  celles  de  fon  père  dans  un  endroit  convenable  » 
il  fondit  tout  à  coup  fur  elles  $  les  défit  en  peu  de  tems ,  àc 
pnt  PÂrtlUerle.  De  tous  les  Chrétiens  »  tl  n'y  eut  que  quatre 
cens  hommes  qui  fefauverent  à  la  Goulette;  les  autres  nifent 
Barbarie  du  tués  OU  faits  captîfs.  Amidas  fit  crever  les  yeux  à  fon  pere  , 

ynm&nm,        ^"        P"^  P^"^  entreprendre  de  remonter  fur  le  Tronc; 

mais  comme  il  craignoit  les  Armes  de  l'Empereur,  iirenvoïa 
au  Gouverneur  de  la  Goulette  tous  les  Captifs  &  l'Arrillc- 
ric,  avec  olfrc  de  païer  le  même  tribut  que  Ion  pere  *.  i  ran- 
çois  de  Tobar  re^uc  les  Captifs,  ôc  confentit  à  unefufpenfion 
aarmes ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  les  ordres  <le  IJSnipe- 
Ifeur(vf). 

Convocation     Après  quc  l'Empereur  ÔC  le  Roi  de  France  eurent  fait  la 
T!^"î!!fl!       *     prcflerent  fi  fort  le  Pape  Paul  111.  de  tenir  un  Con- 
ï^pttFtelUI.  C''^  f         fa  Sainteté  expédia  le  dix-neuviéme  jour  de  No- 
,  vembre  une  Bulle  ,  par  laquelle  il  en  convoqua  un  à  7  rcnte^ 
pour  le  quinzième  jour  de  Mars  de  l'année  fuivante  (  B  ). 
1 T  4  f.        L'Empereur  pafla  fort  tranquillement  l'Hyver  à  Bruxelles, 
ea'\T/"î         ^eine  de  France  fa  fœur  &  le  Duc  d'Orléans  fonGen- 
Bmeiiet  par  dre  futor  9  Vinrent  le  voir^  &  au  Printems^  il  vifita  quelques 
France"*  le  ^^^^^     Flandtcs.  ToujoAts  occupé  du  drfir  de  ramener 
jOuc  aror*^  àan$  le  fein  de  FEgliTe  les  Protefians  d'Allemagne  parle 

Uaot.'  .  . 

riaox,  lorgne  ceox-ci  fùfoitra\e&ig9 
d'Afrique  ,  il  nioiirut  de  maladie.  Sét 

^artilans  le  rfgrcttcrent  f-trt  ,  &  empor- 
tèrent (00  corps  à  Carvan  pour  l'y  cn- 


M  )  OcRoA  ,  Se  d'autret. 
'  (B)  Kavmalovs,  ët  d'aviTH. 

*  Celui-ci  trouva  cependant  lemoïcn 
de  fe  faire  conHuire  à  la  Goulette  ,  où  il 
fcr«i|»»tec«jnLl'iUrs  uns  de  Ces  fils,  & 
iant  en  1^50.  «Un»  ie  Oaof  dea  Impi- 
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moïcn  du  Concile  Général  de  Trente  oui  s'affcmbloit  par  XhnTTdS 
ordre  du  Pape,  il  envoïa  à  cette  Ville  Don  Diégue  Hurta-     J.  C. 
do  de  Mendoza  avec  le  caradére  de  fon  AmbafTadeur ,  qui    *  f  + 
arriva  à  Trente  le  vingt-deuxième  de  Mars.  Se  déHant  ce- 
pendant toujours  de  robftînation  des  H^fériques,  à  cftufe  des 
iréquentesAflêinbiées  quils  tenoientà  Smaicaidey  il  nedou* 
toit  point  qu'on  ne  fût  obligé  d'emploïer  la  voie  des  armes 
pour  les  domter;  mais  afin  de  mieux  juftilier  fon  procède, 
il  convoqiia  une  Diére  à  Wormes,  &  nominale  Roi  Doit 
Ferdinand  (on  frère  pour  y  préfider  (     ).  • 

Le  huitième  jour  de  Janvier  la  PrincefTe  Dona  Aiarie  ,  Naîfltncedu 
étant  à  Valladolid,  donna  le  jour  au  Prince  Don  Caiios  ,  &  cario»  ^  ^ 
lorfou'on  prcparoit  les  plus  belles  Fêtes  pour  célébrer  cette  mort  de  U 
mâmnce  «  on  fut  plongé  dans  la  demieœ  trifteiTe  ;  car  ie  1^"^^^% 
dottzi^e  du  même  mois  laPdncefle  mourut  des  fuites  de  la  mere ,  &  d« 
couche  ,  au  grand  regret  du  Prince  fon  mari  &  de  toute  la  jj^^^'^^J^ 
Monarchie ,  à  caufe  de  fes  aimables  qualités  &  de  fes  vertus,  lui. 
On  dépofa  fon  corps  dans  le  Couvent  de  Saint  Paul  de  Val- 
ladolid ,  d  où  on  le  transféra  enfuite  à  la  Chapelle  Roïale  de 
Grenade.  Moururent  encore  cette  année  le  Cardinal  Tabéra, 
Archevêque  de  Tolède  :  le  Cardinal  Don  Gafpar  d'Avalos, 
Archevêque  de  6uint  Jacques  i  Don  Sebaftien  Ramirez^ 
£véque  de  Cuen^a ,  Préfident  de  Valladolkl  ;  le  Pere  Don 
Aototne  de  Guévani»  Evèquede  MondoSédo^  Hiftoriogra- 
phe  de  l*Empereu« ,  6c  d  autres  Sdgnenis.  Don  Jérôme  Sua- 
teZf  Evêque  de  Badajoz,  tetmina  aufli  fa  vie  ,  &  laifTa  en 
mourant  plus  de  cent  mille  ecus ,  dont  l'héritage  fournit 
quelques  conteftatiofis  avec  les  Receveurs  des  déniées  dti 
Pape  (5). 

La  Diète  s'affemblai  Wormes,  où  fe  rendit  Don  Ferdi-    Dihe  éo 
nand,  Roi  des  Romains;  mais  les  principaux  Princes  de  ^"J^^'.^* 
l'Empire  ne  s'y  trouvèrent  points  &  rcfuferent  de  contribuet  rKieftans  au 
pour  la  puerre  contre  le  Turc»  àmoîns.qu'oh  ne  leur  j>ermit 
une  entière  liberté  de  Religîon*  A  î^gatd  du  Concile  qqî  . 
avoît  été  convoqué  à  Trente ,  les  Proteftans  prétendirent 
qu'ils  ne  pouvoîent  le  recoiinoître  pour  légitime  >  parce  que 
le  Pape  devoir  y  préfider  en  perfonnc  ou  par  fes  Légats  ;  ôc 
quelque  inftancc  que  fiffent  les  AmbafTadeurs  du  Roi  de 
France  pour  les  engager  à  le  foumettre  àladécilion  du  Con- 
cile Général  ^  moïen  par  lequel  on  terminoit  les  dilputcs 

lA)  ti.AXÈà  il    (  â  )OC80A»  ^A-NiVOTAL,  • 
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Mon  Al  Ouc 


A N N  E* B  D£  ^^'^"^  TEglife  ,  on  ne  put  rien  gagner  fur  eux.  Une  fi  grande- 
obdination  indifpofa fort  l'Empereur,  &  fut  caufe  qu'il  ne 
penfa  plusqu'àfe  pourvoit  de  Troupes.  Voulant  cependant 
cacher  Ion  deflèin  »  il  convoqua  poiir  Tannée  fuivante  une 
Diète  à  Ratiibonne  ,  ch  il  enjoignit  expreiTéanent  à.tous  let 
Princes  de  l'Empire  de  fc  trouver,  &  ordonna conlbimé- 
menr  au  projet  de  la  Dicte  de  Spire  ,  de  Êûre  dieffer  par  let 
The^ologicnsdc  l'un  &  de  l'autre  Parti  une  Formule  de  Foi , 
qui  feroh  unanimement  reçue,  après  avoir dtd  examin(5e  dans 
la  Diérc.  Ilcongédia  enfuite  l  Aircmbiéc  &  ictoutna  en 
Flandre*  par  Cologne  (  -«^  )► 

Le  Duc  d'Orléans  marchant  vers  Boulogne  avec  le  Rot 
Ton  pere  &  le  Dauphin  Ton  frère  »  fut  attaqué  d'une  fièvre 
maligne  dans  un  petit  Village ,  &  mourut  le  huitième  jous 
de  Septembre,  à  Tâgede  vingt-deux  ans.  Il  fut  unîverfelle- 
ment  regretté  en  FraBce,en  confideration  de  fes  b^esqualfr: 
tés,  &  fEmpereur  fut  auITi  très-touché  de  fa  morr ,  parce 
qu'outre  qu'il  avoit  conçu  de  ^amitié  pour  ce  Prince ,  ii 
cragnit  qu'on  ne  prît  dc-là  occalion  de  rallumer  la  guerre  ; 
mais  le  Roi  de  France  cnvoia  à  Bruxelles  des  Ambalfa- 
deurs ,  qui  dirent  de  fa  part  à  l'Empereur,  que  quoicju'il  eût 
perdu  le  Duc  d'Orléans  foafils ,  il  étoti  toujours  diipofé  à 
entretenir  k  Paix  6c  la  bonne  Goirefpondance  ;  6c  i'Émpe- 
ceur  répondit,  que  Ton  ne  commetttdt  point  de  fon.  côte  la 
moindre  hoftilité  *  (£  )» 
L'Emperevr     Comme  l'Empereur  comprenoît  parfaîrcmcnr ,  que  les 
ter^f«f  rS-  Hérétiques  cherchoient  par  leurs  artifices  ,  non-lculcment  à 
teÛAQi»        perfifter  dans  leurs  erreurs,  mais  à  le  dépouiller  de  l  autorité, 
il  fit  dire  au  Pape  de  travailler  à  mettre  fur  pied  le  plus  de 
Troupes  qu'il  pourroit,  parce  qu'il  paroifibit  inipoflible  de 
«éduire  les  Psoteflans  à  ia  laifon  »  autrement  que  par  la  voie 
des  armes  (  C). 

Ceiux^  d  Voulant  fe  trouver  à  la  Diète  de  Ratifbonne  au  tems  mat- 
coSmâT^Î^  4)uè>  i'£mpereut  fc  mit  en  route  $  6c  arrivé  à  Utrecht»  il  )^ 


('^)  Sl'Rius  ,  le  Pere  Maimioluc. 
&  d'autres. 

{M)  Uaiuîb  ,  Samdovax.,  Se  d'au- 

(C)  SuRTus  ,  le  Pere  MAiMBQumc, 
Sandotal  ,  &  d'autres. 

*  Sandoval  &  la  plupart  des  HtAoriens 
•^accordent  à  dire  que  le  Roi  François  I. 
fit  propoiêr  i  l'Empeieur  pat  Ckuide 


Annebaut  fon  Ambaffîideur ,  ucrcnou- 
vcller  le  Traité  de  Paix  ,  (bus  d'autrer 
condition! }  &  que  rfmpérenr  aianc  die 
(ïchemem  qtt^l  ii^ittaqii«roit  point  lo 

Koi  de  France,  s'il  n'en  ctcit  pas  atta- 
qué ,  on  comprit  que  la  guerre  ne 
tardetoïc  i 

Poteoutft 
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tînt  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  qu'il  confiera  â  ^^^^.^  ^ 
diilérens  Seigneurs  Efpagnols ,  Italiens,  Flamands,  ôc  Aile-     j.  C. 
maiicls* .  Il  paSa  de-là  à  Maflricht ,  où  quelques  Envoïés  des    *  ^  ^  ^. 
Pôilces  Proteftàfls,  qui  avoieat  tenu  leur  AuembMtf  àFianc  f^défiaiicer 
Ibrt  f  vinrent  f<^voir  quelle  étoît  ton  întenrion  ,  parce  que  le 
bruit  couroit  qu'il  s'étoit  ligué  contr'eux  avec  le  Pape  ôc  le 
Roi  des  Ramainft  6c  qu'il  le  voit  des  Troupes  enconféquen* 
ce.  L'Empereur  leur  répondit,  que  s'il  préparoit  quelques 
Troupes  ,  c'étoit  uniquement  pour  la  fùrcté  de  fes  Domai- 
pcs,  parée  qu'il  ne  voulrnt  point  ûtrc  défarmtf ,  de  crainte  - 
que  les  Rois  de  France  oc  d  Angleterre,  qui  croient  en  guér- 
ie 9  ôc  avoient  fus  pied  chacun  une  puiiTante  Armée  >  ne 
vinflent  tout  à  coup  à  fidre  la^  Paix,  fie  ne  pcofitaflentde  eette 
pccafion  pour  fonore  fiir  fes  Terres  dans  le  tems  qu'il  s*y  ati^ 
mdroit  le  moins  ;  qu'Une  menoit  avec  loi  pour,  fa  guda 
que  cinq  cens  Chevaux  qpi  i'accompagnoient, toujours  ^  ôc 
qu'il pafToit  des  Pnis-Bas  en  Allemagne.  Il  renvoïa ainfi  les 
Ambafladcurs,  ôc  aïant  pris  congé  de  la  Reine  Dona  Marie, 
là  fœux ,  il  fe  rendit  à  Spire  par  le  Duché  de  Luxembourg. 

Le  Comre  Palatin  &  le  Landgrave  de  HefTe  ne  fçurentpas  inutiJWrfâ- 
plutôt  l'Empereur  à  Spire ,  qu  ils  allèrent  le  trouver ,  &l  trai-  ^^^J^'^j^/* 
pt  avec  lui4e  ce  qui*  les  coocecnoit ,  parce  que  dans  la  plu^  pouî  lerâ^ 
part  de  leuis  dénsatches  ils  ne  fe  propofoient  rien  autre  cho^  ^ 
le  que  leur  {Mropre  avantage.  Comme  l'Empereur  lcur  répon» .  *****  j 
dit  qu'on  exsuninetoit  leuts  affiûres  dans  la  Dléte ,  ils  fe  re- 
tirèrent f  ôc  l'Empereur  étant  parti  de  Spire  à  la  mi- Avril  ^ 
pafla  à  Ratifbonne  au  commcncemenr  de  l'année  par  Dona- 
wert  ôc  Ingolftad.  Dans  le  même  rems  arrivèrent  à  cetre\  iile  * 
les  Agens  des  Princes  ôc  des  Villes  libres  pour  laDiéte-  On  VEmfmw 
tint  les  premières  féançes  „  ôc  comme  la  principale  afl^ire  i^,"^p,iJ2Jîf^ 
mttdoi^laÉeUgion,Ôchfouoiiifîon  entière  fie  unanime  à  la  ^tm^tm»- 
ékMÎQB  du  Concile  Général  de  Trente  ^  l'Empereur  voTane 
les  exceptions  que  les  Proteftans  alléguoient  >.  6c  compre^ 
sunt  qu'^jM  fesoh  pas  &cile  de  les  réduire  autrement  que^ 
par  la  fqrce ,  crut  devoir  travailler  à  alTemblet  des  Troupe»-  •  -  • 
de  toures  parts.  Il  manda  à  cet  effet  quatre  de  fes  principaux^  ' 
Colonels ,  ciui furent  Madrucc,  Georges Régefbourg,  Jam- 
bourg  ôc  le  Marquis  de  Mariano  >  ôc  leur  ordonna  de  lever 
chacun  quatre  mille  Allemands.  Les  Députés  des  PrinceS' 
6c  des  Villes  en  furent  informés ,  6c  allèrent  demander  à< 
rEmpeiçiic  dans  quellé'v&e.  îLûiroit  l&ftSitç^  Ixoupes  eii' 
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AHemagnc.  L'Empereur  leur  répondit,  que  c'dtoit  pour 
domrcr  quelques  Rebelles  à  l'Empire  ;  qu'il  regarderoit 
comme  fcs  enfans  &  comme  de  bons  fujets,  tous  ceux  qui  lui 
feroient  iîdtfles  ôc  attachés^  ôc  qui  le  jfecviroient  dans  cett« 
occafion;  ôc  qulltrakefc^t  fie  ch&tiecok  comme  RciieUo,qtii^ 
conque  n*en  agiroit  pas  ainfî.  Avec  cette  néppiifeles  Dépv* 
t^s  des  Princes  fie  des  Villes  »  fe  letiiereat  à  leuts  logemeas^ 
ôc  retournèrent  enfuîte  chez  eux. 
A  près  que  FEnipereur  fe  fur  ainO  expliqué,  il  fit  dire  atf  Pape 
de  lui  cnvo'cr  les  Troupes  qu'il  lui  avoir  promifes  ;  il  manda 
au  Comfc  de  Bure  de  raflembler  dans  les  Fais- Bas  dix  à 
do'ATC  mille  hommes  d'Infanterie  Ôc  trois  mille  de  Cavale- 
rie, ôc  donna  ordre  à  Don  Alvar  de  Sandc  d'amener  de  Hon- 
■grîe  fon  Corps  d'Efpagnols  ,  qui  étoît  compofé  de  deux 
mille  htdt  cens  hommes ,  ôc  à  Arcé|  Meffare  de  Camp ,  dû 
venir  de  Lothbardie  avec  Ton  Corps  de  trois  ttiille  lirp»- 
gnols.  Il  chargea  encore  le  bâtard  de  Bavière  ôc  d'autres 
Généraux  de  lever  cinq  mille  Allemands,  fi(ii demanda 
deux  mille  Chevaux  au  Marquis  de  Brandebourg  ,  fîx  cens  à 
Don  Ferdinand ,  frère  de  l'Empereur,  mille  au  Grand-Maî- 
tre de  Pruffe ,  quatre  cens  au  Duc  de  Brunfwick ,  ôc  quinze 
•  Vafiagp  ûes  ccns  au  Princc  de  Hongrie.  Tous  ces  ordres  étant  expédiés  , 
il  maria  les  deux  filles  du  Roi  des  Romains  fcs  niccei ,  f<ça- 
voir,  Anne,  qid  étoît  TaShée,  au  fils  atnë  du  Dudde  Bayie^ 
re  *  y  fie  Mario  U  féconde ,  au  Dac  deCléves.  Le  dix- neu- 
vième jour  de  Jnin^  le  Duc  Maurice  de  Saxe  s'obligea  fo-^ 
lemnellcmcnt  envers  rfimpcrettf  de  le  fervir  avec  fidélité  i 
&îeDttc'i  ôcdc  fe  conformer  ,  pour  ce  qui  regardoit  la  Religion  ,  à  ce 
C^MV*       qui  feroir  déridé  dans  le  Concile  de  Trente  ,  fans  fouHrir 
lu'il  fe  fit  dans  fcs  Etats  aucune  innovation  en  matière  de 
ôc  l'Empereur  lui  promit  de  fon  côté  ,  en  cas  que  lo 
Duc  Electeur  fut  privé  de  fon  Etat,  pour  caufe de  rébellion, 
de  lui  en  donner  Imve^Krare. 
Ut  9totte.     Les  Vnies  Pristeftantes  ne  fçurent  pas  plutôt  k  télbItttioB 
llT'/ès'^Iffï.  de  rEn^éretar,  Qu'elles  Te  hâtèrent  de  lever  des  Troupeë 
JTttSeen  fic  de  fe  pourvoir  a  armes  j  de  munitions  ,  de  vivres  Ôc  Jar- 
ÂUetaMg^  geoti  ce  que  Sikat  aulfi  le  Duc,  £le£leur  de  Saxe^  fic  ie 


ne  &  Manc , 
^llet  ée  Don 

Fer<jinand  , 

maïns ,  avec 

le  Prince  Al- 

IbcTt  d€  Bavie- 


S" 

fol 


'•C*eft  àt  ce  manergt  «  «fi^^ïé 
TeàummA  ÇoÀtà^  dB-Ferdinaml . 

Îere  ie  la  même  Anne  ,  <juc  l.i  M^ifor 
»  Ëarisre  piétcasi  éitt  &t  \irom  à4» 


où  le  H9k^9»V«VUfJùm,XUk 
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Landgrave  de  HeiTe.  Elles  envoïoient  leurs  Troupes  à  awme**  ni 
Àbgfbourg,      leiit.Armé!&  devtfit  fe  taflembler»  daoslè    J.  c. 
mène  tems.  qB*amv<»ei|f  âi  HfttiAwiifte ,les  Corps  Allemands 
que  rEmpeieur  avoit  fait  lever»  Sebaflien  Serlet  ou  Scher- 
tei  f  riche  Habitant  d'Augibourg  f  qui  avoit  été  Vivandier 
dans  les  Armëes  de  l'Empereur,  ou  Soldat  de  fa  G^irde ,  fé- 
lon d'autres,  fut  élu  par  les  Villes  Protcftanrcs  Général  de   "  ' 
leurs  Troupes.  Cet  homme  qui  le  trouvoit  à  la  téte  d'un 
Corps  d'Armée  confidcrable,  partir  avec  quatorze  mille  hom-t 
mes,  mille  Ciicvaux  ,  &  vingt-huit  pièces  d'Artillerie,  pour 
défendre  l'entrée  en  Allemagne  à  un  gros  fecours  de  Trou- 
pes, que  le  Pape  envoïoit  à  TEmpereur.  U  infalta  d'abord 
»flenqmrereAdk&Dsaactineréfiftancei&  il  s'empara  ea-  •  ■ 
luce  avec  la  même  facilité  du  Château  d'Ernberg ,  par  ob.  il 
croïoît  que  les  Troupes  du  Fape  dévoient  nécelTairetliient 
pafTer.  Dc-là  il  voulut  s'emparer  dlnfpruck  ,  afin  de  leur  •  ■ 

couper  tout  paflage;  mais  les  Habirans  qui  en  eurent  avis  , 
firent  prendre  les  armes  à  routes  les  perfonnes  en  état  de  les 
porter  ,  6c  le  Colonel  Caftelalro  ,  Officier  brave  &  expéri- 
menté  >  ôc  iidcic  6ujct  de  l'Empereur  >  é^aiit  entré  dans  la 
Ville ,  où  il  fe  trouva  à  la  tête  de  d^ze  mêle liommes ,  fit 
perdre  aux  Proteftans  refperance  de  pouvoir  s'en  emparer  ; 
€*eâ  pottrauoi  Sebaitien  Schertel  retourna  àAu^fbourg,  après- 
avoir  établi  de  bonnes  Garnifonsà  Ernberg^  al^ielTen. 
'  Le  Daic,  EIe£kèur  de  6axe  ,  &  le  Landgrave  de  HefTc  Th  prennent' 
écrivirent  à  1  Empereur,  qu'aïant  appris  qu'il  mettoit  une  ^^on.iv.uTt,sc' 

1  ^   1  II  I  ^  ^         rruni  lient  toifc»" 

Armée  fur  pied  pour  cliàricr  quelques  Rebelles  à  l  Empire ,  tes  kun  for*- 
ils  fouhairoient  de  f<;avoir  qui  ils  étoicnr,  afin  de  le  fervir  avec 
leurs  Troupes;  mais  qu'en  cas  que  fur  de  mauvailes  infor- 
aaarions  il  les.cr(it  étre.de.'Ce.OOOibjQ  >  ils  étoient  prêts  à  fe 
Juftifier  de  toutes  les  imputations  qu'on  pourrbit  leur  faire^ 
L'Empereur  reçut,  lii  Letffe  ).  &  n'y  tk  aucune,  -réponfe , 
voïaht  que  tout  ce  qu'elle  contenott  étott  fi  contraire  à  fes 
intentions.  Cependant  Sebaftien  Schertel  s'empara  de  Dona« 
▼ert  avec  les  Troupes  des  Villes  ,  &  y  attendit  le  Duc  , 
Electeur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  HelTe  ,  qui  ne  rarde- 
icnr  pas  d'arriver  avec  leur  monde.  Les  Rebelles  formèrent 
ainfi  le  vingr-neuviéme  jour  de  Juillet  une  Armée  dans  la- 
quelle il  y  avoit  quatre-vingt  mille  Faotaffins^  quinze  mille 
Chevaux>  cent  vingt  pièces  d'AftiUerie^fix  mille  Pionniers  f 
trois  cens  .Pontons  ;  &  huit  cent  Chaôots  pout  les  vivres  6c 
nunidons» 
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▲nmb's  d£  vingtième  de  Juillet ,  l'Empereur  étant  à  Ratifbonnc, 

/.  *C.     déclara  folcmnellement  le  Duc  ,  EleÛeur  de  Saxe  ,  ôc  le 
Landgrave     Heflè>-*Réb^tei3l  VEitÈfkfffài'CcmùBic  teh 
sixl^^&'il  privés  de  toutes  leurs  Dignités^ de too$  ieufs  Domaines.- 
Landgrave    Comme  il  a  voit  déjà  ramaffé  quelques  Troupes ,  il  nonma 
ff  d'Albo  fon  Vicaire  ,  &  fçachant  que  les  ennemis 

àSEmgemx.  vouloient  s  empâter  de  Landshut,  Place  ou  les  Troupes 
d'Italie  dévoient  fe  rendre  ,  il  lui  (fa  à  Ratifbonne  Pyrrhus 
Colonne  ,  &  le  Alarquisde  Mortan  avec  quatre  mille  Alle- 
mands ôc  un  Rc^giment  Efpagnol ,  ôc  alla  à  Landshut  avec 
les  autres  Iroupcs  recevoir  celles  d'Italie,  bien  rcfolu  de 
ne  point  rcfufer  la  Bataille,  en  cas  qae  les  ennemis  euflfent 
VArmIe  <ie  envie  de  ladonnet.LesTroupes  Italiennes  dU  Pape  pailerenc 
rJnvmbîcT  &  ^'^^  Trente  ,  le  vingc-fiidéme  de  Juillet ,  commandées  ea 
pafTc  iingoi-  chcf  par  Oâavlett  Farnéfèy  neveu  du  Pape  ,  qui  avoit  fous' 
lui  Jcan-Baptifte  Savelli  en  qualité  de  G(în(fral  de  la  Cavale- 
rie ,  ôc  Aléxandre  Vitelli  avec  la  dignité  de  Général  de  1  In* 
fanrerie.  Tout  ce  Ltrps  d'Armée  qui  confiftoit  en  douze 
mille  Fantaiiins  &  neuf  cens  Chevaux  ,  dont  fix  cens  du  Pa- 
pe ,  deux  cens  du  Duc  de  Florence ,  Ôc  cent  du  Duc  de 
r etrare ,  arriva  heureui^ment  à  Landshut  avec  quelaues  piè- 
ces d'Artiliette^  flc  leCatdbal  Aléxandre  Faméfe  i  laccoin- 
agna,  comme- iùégat  du  Pape.  VintenfuitedeLombatdio 
,e  Meâre  de  Camp  Ardé  avec  trois  mille  Ëfpagnols  quifu^ 
fent  bientôt  fuivis  des  Hommes  d  armes  de  Maples ,  que  le 
Viceroi  avoir  fait  embarquer  à  Tricfte,  avec  ordre  d'entrer 
dans  la  Bavière  par  la  Carinthic  ,  ôc  de  joindre  l'Empereur. 
Peu  après  arriva  auHi  le  Corps  d'Allemands  de  Samburg  ,  ôc 
enfin  fix  cens  Chevaux  que  le  Marquis  de  Brandebourg  cn- 
voïa  k  l'Empereur^  qui  alla  avec  toutes  ces  Troupes  camper 
àIngolAad» 

L«  Dac  d  e  Pendant  que  les  Proteftans  Àoiem  à  Donawett  »  TEieâeur 
Landgrave  ^^^^  ^  Landgrave  envoïerem  àrËaipereury  le  onsiéme 
«léciarenc  la  jour  d'Août>un  Page  Ôc  un  Tronipette^vec  un  Ecrit  pour  lui 
juer«àl£m-  ^^clarcr  la  guerre,  aïant  dclibért-  auparavantfur  le  titre  qu'on 
lui  donneroit,  parce  que  les  uns  vouloient  qu'on  ne  1  appeilât 
que  Charles  ae  Gand  ,  d'autres  Charles,  Roi  d'Efpagne ^ 
&  quelques-uns  Charles  fe  difant  Empereur.  Le  Duc  d'Albe 
reçut  le  Page  Ôc  ic  Trompette  ,  ôc  informa  de  tout  l'Erapc- 
reur ,  qui  lui  ordonna  de  ne  plus  recevoir  de  pareils  éctits» 
ic  de  hue  f<;aroir  que  quiconque  on  apporteroit  |  ex[pierotc 
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fon  audace  à  la  potence.  Ainfi  le  Duc  d'Albe  donna  au  Page  ^^  ^^  . — 
&  au  1  rompette  la  Profcription  de  1  Elcdcur  de  iiaxc  ôc  du    '^j^  V. 
Landgra  ve  imprimée  ,      les  laiffa  aller ,  arin  qu'ils  la  por-     M  4  <• 
taffent  à  ceux  qui  les  avoient  envoïés. 

Dans  le  tems  que  l'Empeceur  étoit  campé  à  Ingoiftad  j  Letd«ax  AV-- 
les  Protpftans  réfolurent  d'aller  de  Tautre  côté  du  Danube  JjfnV/^'^S; 
avec  toute  leur  Armée  s  emparer  deRatiibonne  ;  maisFEm-  rone  a«l*aif 
percur  en  aïanr  eu  avis ,  détacha  promptement  quatre  cens  ^ 
Arquebufiets  Efpagnols  ôcdeux  cens  Allemands  ,  qui  firent 
tant  de  diligence ,  qu  ils  entrèrent  la  même  nuit  dans  la  Vil- 
le. A  cette  nouvelle  les  Protcftans  retournèrent  fur  leurs 
pas  ,&  allèrent  camper  peu  loin  d'Ingolftad.  L'Empereur 
ie  pofta  vis-à-vis  d  eux  ^  aïant  toujours  foin^  dans  le  cours  de 
cette  guerre,  de  prendre  des  pofitions  avantageufes,  d'avoir 
fon  Armée  bien  retranchée  6c  de  faire  obfervet  le  bon  ordre  a 
dans  ton  Camp.  Les  Protcftans  en  &ilbient  de  même  de  leur     ^  ^ 
côté  y  ôc  comme  ils  fe  trouvoient  très-proches  des  Impé* 
]       rîaux ,  ils  commencèrent  à  les  canoner  lequatriéme  de  Sep- 
1       tcmbre  ,  pour  les  forcer  de  lever  le  piquet  ;  maïs  quoiqu'ils 
1       leur  envoiaifent  plus  de  fix  mille  boulets  durant  trois  jours, 
ils  ne  leur  tuèrent  que  cent  trente  hommes  ,  Ôc  les  Soldats 
I       Impériaux  montrèrent  une  fi  grande  conftance  dans  cette 
I      occafion ,  qu'aucun  d'eux  ne  branla  de  fon  poftc ,  ni  ne  dé- 
h.     tourna  même  la  tête. 

ÎSor  ces  entrefaites  le  Comte  de  Bure  amena  à  l'Ëmpereur  AnîTfe 
dix  mille  Fantaftins  &  trois  mille  Chevaux  Flamands  &  Ef- 

Fagnols  ,  qui  avoient  fervi  dans  la  guerre  de  France.  Pour  ^b^^  "'^ 
empêcher  de  joindre  l'Empereur  ,  les  Proreftans  détache- 
*  rcnt  un  gros  Corps  de  Troupes,  qui  s'établit  à  Wenting  ,  par 
^  où  ils  croïoient  qu'il  devoir  paflfer  ;  mais  le  Comte  de  Bure 
aïant  laiffc  repofer  fes  Troupes  pendant  trois  jours  ,  partit  à 
l'entrée  de  la  nuit  avec  de  bons  guides ,  &  les  conduilit  fans 
})ruit  par  des  bois  épais ,  de  forte  qu'à  b  pointe  du  'jour ,  il  fe  . 
trouva  dans  une  forêt  proche  dlngolftady  lans  avoir  été  dé- 
couvert par  les  ennemis.  De-là  aïant  partagé  fes  Troupes  en" 
-  trois  Efcadrons,  il  joignit  P Armée  de  T  Empereur ,  qui  loua 
beaucoup  fa  conduire  ,  ÔC  le  reçit  très-bien-4  de  même  que 
fes  principaux  Généraux. 

D'un  autre  coté  ,  Don  Ferdinand,  Roi  des  Romains  ,  ôc  Prefqoe  toute 
le  Duc  Maurice  de  Saxe  aiant  réuni  leurs  Troupes ,  s'étoient  jj^Sj?'*^ 
jctrés  fur  les  Domaines  de  l'Liecleur  ^  où  ils  avoient  com« 
Tamt  iXm  Mjn 
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ÂwNf'E  o>  ^^^^      grandes  hoflilitcs  ,  &  forcé  la  plupart  des  Villes  6c 
).  C.      Places  de  fe  rendre,  en  forre  qu  li  n  éroit  plus  rcftc  à  TEIec- 
>54*»     ttut  que  Witembcrg  ,  Eilenach  &  Gotha.  Après  avoir 
éprouvé  la  conftance  de  rËm(>ereur ,  les'Proteftans  qui  inan« 
quoient  de  vivres  de  d'argent  ^  décampèrent  &  allèrent  fe 
pofler  proche  de  Neuboutg.  L'Empereur  les  fuivoît  tou* 
jours  avec  fon  Armée  en  bon  ordre  ,  &  les  Proteftans  qui 
rdvicoienr  /  transférèrent  leur  Camp  à  Nordlingcn  au  com- 
mencement d'Odobrc.  Ils  furent  encore  fuiviii  de  l'Empe- 
reur qui  prit  Neubourg  ,  ôc  accorda  la  liberté  aux  Troupes 
qui  y  étoient  en  Gamifon  ,  après  leur  avoir  fait  jurer  de  ne 
plus  porter  les  armes  contre  lui.  Comme  les  deux  Armées 
fe  trouvèrent  proche  de  Nordlingen  &  à  la  vûe  l'une  de  l'au* 
tre  f  elles  fe  mirent  en  ordre  de  Bataille.  Les  Impériaux  fou^ 
>    haitoientfortd'en  venir  aux  mains  aveclesPtotedans;  mûs 
^  ^     les  Généraux  de  la  i  igue  étoient  peu  d  accord  entr'eux^  par* 
ce  que  les  uns  vottlotent  qu'on  termin&t  la  querelle  par  une 
•       Bataille,&que  les  airrcs  jugcoienr  que  ce  feroit  s'expoPcr  au 
dernier  danger,  a  caufc  du  nombre  Ôc  delà  qualité  des  1  rou- 
pes  &  des  Généraux  qu'avoit  l'Empereur.   Cependant  les 
Corps  avancés  des  deux  Armées  engagèrent  une  légère  cf- 
carmouche  i  mais  le  Trince  Albert  de  Brunf^  ick  y  aiant  été 
tué  >  dcles  enneoûs  alïuit  éprouvé  la  valeur  des  Impériau  x  > 
letlmpMrax  On  fe  retira  de  part    d'autre  à  fes  retranchemens.  Dans  cette 
ESnlwut!    occafion  Odavièn  Faméfe  informé  qu'il  y  avoit  une  folblc 
Garnifcn  à  Donawertj  fedéracha  avec  Télitede  fes  Troupes 
par  ordre  de  Ttlmpëieur»  &  fe  iaiût  de  cette  Ville>  d'où  la 
Garnifon  s'enfuit. 

L'Armée  Volant  la  divifion  qu'il  y  avoir  entre  le<î  principaux  Géné* 
Pren^nteTe  j.^^^  Ligue  FroteHante  ,  &  comprenant  qu'on  ne  pou- 
rkmprrVur  Voit  cn  attendre  aucun  bon  effet  ,  Sebafiien  Sclienel  parrir 
ÊiwPkïlr  Troupes  qu'il  avott  amenées,  âc  retourna  à  Augf- 

'  ^  **  bourg.  A  près  une  fi  grande  diminution  dans  l'Armée  enne- 
mie ,  l'Empereur  alla  avec  la  fienne  fe  préfenter  devant  Dîl- 
lengen»  qui  fe  fournit.  Hochftet ,  Lavingen ,  GundelHngen 
&  crautres  Places  en  firent  autant,  &  TEmpcreur  aïant  pafTé  le 
Brentz  ,  marcha  vers  Ulm.  Les  Proteftans  voulurent  couper 
lepaiïnf^e  à  l'Empereur  qui  campa  à  6unrheim,  &  il  y  eut 
ai»jri>  quelques  légères  efcarmouches  ,  les  deux  Parties  em- 
ploïant  toutes  les  rufes  de  la  guerre  qu  on  pur  imaginer  > 
mats  q«t  devinrent  inutiles  par  les  foins  qu'on  apporta  dt 
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part  &  daurrepoiT  s'en  garantir.  Enfin  l'Empereur  alla  * 
cainpcr  à  Lawingcn  fur  la  Hn  d  Oclobre  ,  &  l'Electeur  de     j,  c. 
Saxe  ôc  le  Landgrave  fe  rerirerent  dans  leurs  Etats  ,  chacun    *  J  4 
avec  fcs  1  rouj-cs  ,   parce  tjue  les  vivres  ôc  l'argent  leur 
manquoîem  ^  &  qu  il  y  avoir  {|aamtcé  de  malades  dans  leur 
Armée. 

Le  Landgrave  étant  arrivé  à  Francfort ,  les  Habitans  lui  i  c  Due  de 
demandèrent  comment  ils  pourtoient  s'accommoder  avec 
l'Empereur ,  &  il  leur  dit  pour  toute  i^ponfe  le  Proverbe  :  démence  do 
Que  chaque  Renard  garde  fa  q'jeue  \  c'eft-à-dire  ,  qu'il  t'a  Uoit  l'£°»P«ettr, 
que  chacun  pensât  à' loi.  Le  Duc  de  Saxe  qui  n'avoit  point 
d'argent,  mena  fes  Troupes  par  l'Archevêchd  de  Mayencc, 
par  1  Abbuyc  de  Fuidc  ,  par  Bamberg  &  par  \v  urrzbourg  , 
aoù  il  tira  de  grandes  contributions ,  avec  lefquelifls  il  païa 
fon  monde.  Après  la  retraite  des  ennemis  >  VEmpereur  alla 
à  Nordlingen  qui  fe  rendit ,  &  aïant  mené  enfuite  Ton  Ar- 
mde  à  Rorremboiirg  ^  cette  dernière  Place  en  fit  autant.  De- 
là il  palTa  à  Hall  en  Souabe  ,  où  \\  fut  re^u  ,  &  où  les  prin- 
cipales Villes  du  coté  du  111  lin  vinrent  lui  rendre  l'obéiflTan- 
ce.  Il  écrivît  de-là  au  Duc  de  Witcmbcrg  de  venir  fe  livrer 
entre  Tes  mains  ,  &  lui  remetrre  tous  Tes  Domaines  ,  s'il  ne 
vouloir  point  éprouver  la  rigueur  de  fes  armes  ,  ôc  le  chari-  - 
ment  qu'il  lui  dciiinoit.  Sur  cette  menace  le  Duc  envoia  de- 
mander pardon  à  TEmpereur;  mais  ne  flattant  pas  de 
l'obtenir  9  il  s*enferma  avec  ik  femme  6c  fes  enfans  dans  un 
Qiâteaa  très-fort  pour  attendre  que  letems  lui  permît  def- 
pérer  un  accommodement. 

L'Electeur  Palatin  qui  avoit  envcïi  un  Corps  de  Cavale-  i.'Eie^^eur 
rie  aux  Proteftans  ,  reconnut  fa  faute,  ôc  vint  en  demander  Palatin  prend 
pcîrdon  a  1  J^mpereur  ,  aux  pieds  duquel  u  le  jerta  ,  avouant      &  obueiit 
hujiiV  îement  qu  il  s'étoir  mal  à  propos  écarté  de  fon  devoir,  g^cc. 
&  promet  tant  a  Su  Majefté  Impériale  de  la  fer  vit  déloriiuis 
tvec  toute  la  fidélité  qu^eile  étoir  en  droit  d'exiger.  L'Em- 
pereur, toujours  porté  il  la  clémence»  le  réprimanda  un  peu^ 
«tais  le  re<;ut  en  grâce.  Dans  le  même  temsia  Ville  d'Ulm  tédu^nJe 
vint  auili  fe  livrer  à  l'Empereur i  qui  la  condamna  à  fournir  P^'j''«"n^l»- 
cent  mille  écus  d'or  avec  douze  pièces  d'Artillerie»  &  à  re- 
cevoir douze  Compagnies  en  Garnifon,  L'Empereur  ordon- 
na au  Cuinr.'  de  Buro  de  retourner  en  Mandtcs  avec  les 
1  roupe5  qu  il  avoir  amenées  ,  ôc  de  prendre  en  chemin  la 
Villt;  uc  irancfuft ,  £4  au  Duc  d'Aibe  de  diflribucr  icsgu- 
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Ahiie'c  ne  ^""^^  Troupes  dans  le  Ducbc  de  Wircmbcrg.  Encônfôqtrcn* 

•  j.  C.  ce  de  ces  ordres  le  Comre  de  Bure  fe  préfenta  devant  Franc- 
fort,  qui  fut  obligé  de  fc  rendre ,  ôc  le  Duc  d'Albe  força  la 
plupart  des  Villes  ôc  Places  du  Duché  de  Witcmberg  d'en 
iaire  de  niémc  ,  commettant  par  -  tout  de  grandes  hoftili- 

J'ai  omis  dans  te  récit  de  cette  guerre  plufienn  efcav- 
znouches  de  part  H.  d'autre ,  .difFérens  Campemens  9  le  foi» 
avec  lequel  les  uns  6c  les  autres  cherchèrent  à  fe  couper  les 
vivres  réciproquement  »  le  froid  qu'il  leur  fallut  effuier  y  les 
glaces,  les  eaux  &  les  marais  par  où  ils  furent  obligés  de  paf- 
fer,  ôc  les  glorieux  exploits  de  quelques-uns  d'entr'eux,  par- 
ce que  cela  dcmandcroit  un  trop  grand  dérail  ,  ôc  qu'on 
trouve  Mms  ces  faits  dans  les  Commentaires  de  cette  guerre 
pat  Do»  Louis  dtAvih ,  témoin  oculaire ,  &  dans  Fient  éU- 
Salazar ,  c^i  a  décrit  la  même  guerre  fort  au  longr 
Mo^l^Mar-  Le  pemicieux  £c  malheureux  Martin  Luther ,  hydre  în^ 
.tHiA,uihet.  ft>rnal ,  qui  a  fait  tant  dc  ravage  en  Allemagne  ôc  dans  les 
Provinces  voifmes,  étant  allé  de  Witemberg  à  Fillebe,  fa  pa- 
trie, pour  arranger  les  dilTérens  des  Princes  dc  Mansfeid  , 
mourut  fubîrement  la  nuit  du  dix-fcptiéme  de  Février,  après 
avoir  bien  foupé  ôc  s'<l-frc  beaucoup  réjoui.  Don  Alfonfc 
d'Avalos  ,  Alarquis  d'el-Vafto  ôc  Gouverneur  du  Milanois  y 
termina  audi  fa  vie  à  Hénévégen ,  Place  dépendante  de  ce 
Duché.  On  nanfporta  fon  corps  à  Milan  où  il  fut  inhumé 
avec  beaucoup  de  pompe  ,  étant  univerfellement  regretté. 
L'Empereur  donna  le  Gouvernement  du  Milanois  à  Doft 
Ferdinand  Gonçaga ,  Viceroi  de  Sicile,  ôc  fie  relever  celui- 
ci  par  Jean  de  Véga  ,  fon  AmbafTadeur  à  Rome. 
Arerfiondes  mauvais  Religieux  ,  appcUé  Bernardin  Ochin  ou 

pouTi'ïnqdfi-  Okini ,  qui  fut  un  des  plus  fameux  Hérétiques  de  fon  tems, 
lion.  commenta  à  débiter  dans  le  Roïaume  de  Naplcs  les  Héré- 

fies  de  Luther  au  bas  Peuple  ôc  aux  Ouvriers.  L'Empereur 
en  aïant  été  informé  »  &  voulant  pféferver  le  Roïaume  de 
Naples  de  la  contagion  de  ces  erreurs  pe^encielles»  donna 
ordre  à  Don  Pédrc  de  Tolède,  Marquis  de  Villeftanche  ^ 
fon  Viceroi,  de  faire  enforte  d'introduire  par  les  voies  de 
douceurs  le  Tnbunal  de  l'inquifition  fur  le  n-Tmie  pied  qu'il 
étoit  en  Efpagne.  Le  Viceroi  en  conféra  avec  les  principaux 

(.^)Somius,  OcHOA,  Sakdoval,!  I  vttA,PjaRM  »E  Sai,a«ak,  Atd*ati- 
UasAs,  CamfamA)  Don  Lovu  d'A-Huei» 
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Seigneurs ,  leur  reprëfentant  combien  il  étoit  iinportanc  &  — ^,  — 
néceflikiie  d'admettre  ce  Tribunal,  pour  garantir  ce  Rolaume  "jT'c. 
de  la  contagion  de  THéréfie ,  &  de  la  révolte  qm  ne  man- .  >  1 4 
qneiok  pas  d'en  être  la  iuite.  Tous  les  Seigneurs  approuve"^ 
xent  la  propofition,  ^promirent  de  le  feconderj  pour  facUitet 
le  nouvel  établiflement  ;  mais  cette  nouvelle  ne  tarda  pas  à 
fe  rdpandre ,  &  quelques-uns  aïant  exagéré  maiicieufement 
la  rigueur  avec  laquelle  on  procéjoit  dans  ce  Tribunal  > 
toute  la  populace  commen<ja  à  concevoir  contre  lui  une 
extrême  horreur.  Il  y  eut  à  cette  occafiondiverfes  Aflem- 
*K  fclées  f  taiK  de  Tribunaux ,  que  de  Miniftres ,  de  Noblefle  6l 
s  de  Sièges  r  qui  font  les  parties  entre  lefiqueUes  tous  les  Ha* 
bitans  de  Naples  font  diOribués ,  chacune  (Telles  aîant  îon  .  * 
£lu  ou  Ton  Député  pour  les  affaires  communes  ;  &  de  toute» 
ij^  ces  Confiérences,  il  ne  réCulta  qu'une  plus  grande  haine  pour 
Vlnquifirion.  Cette  averfion  augmenta  encore  par  unRefcrir 
^  du  Pape  ,  qui  pottoit  défenfe  à  tout  5écu]icr  de  pouvoir  ju- 
'  ■  ger  les  Criminels  en  fait  d  Hcréfie  ,  fous  prétexte  que  la- 
^connoiiTance  de  leurs  aâaires  appartenoit  de  droit  âc  directe- 
•^;jfientàlaJurifdi£tion  Ecckfiafti^  . 
'  ^11  furvint  au  commencement  de  Diécembns  un  événement    sâMov  1» 
■  qui  acheva  de  mettre  le  trouble*  Un  homme  qui  ètoit  con-  ^»p'«* 
Guit  en  pri(bn  par  un  UuiiCer>aïanc  apper<;u  dans  une  rue  un 
pelbronde  penonnesy  commen(;a  à  crier  qu'on  l  avoir  pris^ 
par  ordre  de  l'Inquifition.  A  ces  mots  cinq  jeunes  gens  de 
^  qualité  ,  fuivis  de  la  populace ,  fe  jettereut  fur  FHuiiner,  6c 
•      lui  arrachèrent  des  mains  le  prifonnier  y  quoique  THuiffier" 
,  .s'échappât  en  vie,  comme  par  miracle.  Un  Miniilrc  de  la 
^^Vicairie  en  fut  informé  1  ôc  trouva  le  moïen d'arrêter  les  cinq; 
.'■^^  jeunes  gens  &  de  les  enfenneB  dans  une  TourV  II  en  donnai^ 
;    auflitot  avis  au-  Viceroi  qui  ^toit  à  Pouzzole  ;  éc  celui-ci  ^ . 
V   fans  sinquiéter  d'obferver  l'ordre  de  la  Juftice  ,  ordonna  d'eiv  | 
faire  mourir  trois,  &  de  jetter  leurs  corps  dans  la  rue  ^  avec: 
défenfe  ,  fous  peine  de  h  vie  ,  de  les  enlever  j  ni  de  leur*, 
donner  la  fcpulture  fans  fa  permiflion.  A  la  vue  d'un  châti- 
V^,  ment  fi  rigoureux  ,  toute  la  Ville  s'ameuta ,  &  prit  les  armes 
contre  le  Viceroi  ;  mais  plufieurs  Seigneurs  ôc  Gentilshom- 
mes parvinrent ,  ouoiqu'avec  beaucoup  de  peine ,  à  appaifer 
^  le  Peuple  qui  étott  en  fiireuf»  Le- Viceroi  lecouma  enfiiite  à 
•^îh  Ville  j    la  parcourut  à  la  tète  de  deux  cens  hommes,  eiw^ 
^^^fCDdam  les  malédiâions  que  les  femmes  6c  les  enfiuu  voinlf^'  ' 
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A«N  -  'B  i>6  Toicnt contre  loi ,  fans  que  perfonne  lui  fît  la  moindre  poli- 
j.  c.     tefle  (  ^  ). 

£n  Angleterre  mourut  le  vingt  feptidme  jour  de  Janvier 
Mortî'Hen      malheureux  Roi  Henri  Vlll.  qui  pu  fon incontinence 

rl  Vi;l.  Roi      lubricité  bannit  de  ce  Roïaume  la  Religion  Catholique  *. 
^'Angleterre,  H  eur  pour  SuccclTeur  Edouard  fon  fils  .  âge  feulement  de 
fois  *  Koide  "Cuf  ans  ôcdeux  mois.  Le  trenrc-un  de  Mari»  luivant  mourut 
France  ,  t-  auifi  ,  m?.is  en  Prince  turs -Clircticn,  d  un  ulcère  gangrené 
^cceJe  ^aa    ^^^^       fondement ,  François  1.  Roi  de  France  ,  dans  le 
prcmifr  «  ft  Château  de  Rambouillet,  à  Vîge  de  cinouanteKjuatre  ans  , 
uZmdl^'     laiiTant  fa  Couronne  au  Dauphin  Henri  Ion  fils,  oui  avoic 
*      ^  déjà  trente  -  deux  atls*  *.  (Quoiqu'il  eût  comme  homme  y 
-quelques  défauts  ,  il  pofTéda  plulieurs  des  qualités  qui  con* 
courent  à  former  les  plus  grands  Rois.   T  rès  •  clément  en 
tems  de  paix  ,  il  ne  fut  pas  moins  brave  dan^  la  guerre,  quoi- 
qu  il  eût  quelquefois  la  fortune  contraire.  Pere  ôc  Keftaura- 
tear  des  Bclles-Le!trcs,  dus  Arrs  iJboraux  &  des  Sciences, 
il  attira  en  France  les  hommes  les  plus  célèbres  qu'il  y  avoit 
en  £urope,  en  leur  allignant  de  grofles PenHons,  &  il  n'é- 
pargna rien  pour  raflen£ler  les  meilleurs  Livres ,  à  deflein 
de  former  une  Bibliothèque  choilie.  Mais  il  fe  diftingua  fur- 
tout  par  fon  zélé  pour  la  Religion  Catholique.  Aheurté  à 
ne  point  fouffrir  que  PHéréfie  de  Luther  pénétrât  dans  fes 
Etats,  M  employa  conrr'cUe  le  feu  6c  les  chârimens  les  plus 
rîg  jureux  ,  6c  fa  mémoire  fera  toujours  chère  ÔL  lefpeétabla 
aux  gwiis  de  Lettres  (  B  ). 
L'EIefteur       Comme  TArmcfc  de  la  Ligue  Proteftanre  s'étoit  di  Iipée  , 
T  l'Elccicur  de  bdxo.  ramafTa  un  bon  nombre  de  T  roupes  avec 

iiii  ,  &  porte 

l'argent  qu  il  a^oit  tiré  des  contributions ,  en  $*en  retournant 
^  u  d^"'  dans  fes  Etats  »  &  recouvra  les  Villes  quele  Roi  des  Romains 
*  '  ^    *  dL  le  Duc  Maurice  ^  cbufin  du  même  Eleâeur  de  Saxe  >  lui 


(A)  Ro«Ett,  Camfaim»  ScSanuo 

▼AL. 

(5)  L'I-iPioire  de  France. 

*  C'eft  lut  qui  a  tranlnm  aux  R:<t 
J*Angtcterre  fes  SucceiTeurs  le  Titre  d  • 
Défenibur  Toi ,  qu'ils  ont  touiour? 
gardé  icpua.  Il  l'av-'-it  rcvU  du  l'.-pi 
Léon  X.  pour  uJi  Livre  flu'il  avoit  ccri: 
«tt  fait  éctitc  itir  les  6acrtfin>;;nt  comr< 
Lmhrrt  tvam  fbrt  divorce  avec  ia  Kck  e 
Catherine  la  première  fcnnie,  &  tous 
les  égAfCtaeoi  qui  eu  ont  cii  ia  tuite. 


oupd'aoereiw 

*•  ^*>ri»cTAt  met  un  tn  plutât  Is 

:'U'rt  i'u  Roi  Fr  incoiï  1  mais  outre  que 
^oui  les  bons  Uifturieos  Fiançott  s*ac« 
~  ordenc  i  1&  placer  en  la  préfème  aimé* 
.  t47.  OU  peut  tirer  une  prf!!Vf  contre 
cet  Etn^ain,  du  Tr-iité  «Je  l'aix  .jui  fet 
f.tit  le  ièptiénit  jour  de  Juin  de  l'année 
>récédente  i  Cainpen  ,  lwrl«s  confins 
il  Ardres  &  de  Guilne*  ,  entre  \es  Rott 
l-ranvfciï  I.  t'c  FfJi.tc  &  H" un  VI !l. 
<J  Ar>gieterrc  ,  comme  on  le  Vvit  <i4n 

la  AAes  PtibUc*  4e  &vuu» 
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avoîent  prifes  Tannée  ptécéckmc*  Sans  s  inquiéter  de  la  ri-  annk'b  de 
gueur  ni  de  llnrcmpérie  de  U  failba ,  il  aiCégea  le  dix-hul-     J.  c. 
tiéme  jout  de  Janvier  laVille  deLeyp(ick«  qui  apparrenoît  à    *  f  4  ?• 
fon  cottfin  9  &  la  battit  avec  tant  d'obûination  ^  que  Ton  Ar^ 
tiilcrie  en  renvetû  les  principaux  édifices.  Aïant  cependant 
été  forcé  de  déoamper  ,  il  marcha  avec  fcs  Troupes  vers  la 
Bohême  ,  où  il  s'empara  de  la  Vallée  de  JoachÏLiiftat,  qui  * 
cft  aboiidante  en  mines  d'or  &  d'argent.  Il  follicira  aulïi  les 
Bohémiens  de  fecouer  le  joug  de  i'obéiflance  de  leur  légiti- 
me Souverain,  c^ui  étoit  le  Roi  des  Romains,  ôc  il  réuifit  Ci 
bien^ue  les  Habitans  de  Prague  tinrent  comme  ptifonnietes 
les  propres  filles  de  leur  RoL 

Eh  vertu  de  l'ordre  du  Pape,  l'Empereur  chafla  deColo-  i^T^nwrrur 
gne  Herman  fon  Archevêauc,  Apoftat  de  la  Rdigîoii  Ca-  «Sfti'XÏ 
tholique ,  &  on  mit  en  (à  place  Adolphe,  hon^me  d'une  des 
Uluftres  familles  d'Allemagne  ,  qui  reuniÂToit  en  lui  de  gran- 
des qualités  ,  &  qui  par  Ton  zélé  &  fa  prudence,  détruilit 
enricremcnt  de  cet  F.tar  l'yvraie  de  l'Héréfie  ,  lui  fubftituant 
la  pureté  de  la  Religion  Catholique.  Le  Roi  des  Romains 
donna  avis  à  l'Ëmpcrcur  Ton  fîrere  de  ce  que  faifoit  TElec^ 
teur  de  Saxe  i  &  quoique  l'Enapeieur  ne  fe  poct&t  pas  bien  , 
Ce  Monarqoe  ne  négligea  rien  pour  fe  mettre  an  plutôt  ett 
état  de  fubjuguer  ôc  domter  cet  ennemi  féroce  ,  afin  dé- 

Souvoir  enfuirc  en  faire  autant  du  Landgrave.  Il  ordonna 
onc  de  raffcmbler  à  Ultn  tous  les  Régimens  Efpagnols  6c 
Allemands  ,  &  toute  fa  Cavalerie ,  ôc  de  tirer  de  cette  Ville 
l'Arrilleric  néceflairc.  Les  Généraux  obéirent  promptement,, 
ôc  TEmpereur  ,  après  avoir  f  lit  la  revue  de  fon  Armée  ,  fit 
prendre  les  de  vans  à  un  Corps  de  1  roupes^  commandé*par 
Albert,  Marquis  de  Brandebourg ,  ât  donna  oïdie  m  Kol 
des  Romains  fon  frère  »  &  au  Duc  Maurice  de  Saxe  de  fe 
rendre  avec  leurs  gens  à  £gra  f  Ville  de  Bohême  flc  voifine 
de  Saxe. 

Comme  l'Empereur  étoit  prêt  à  fe  mettre  en  marche  avec    ï-e  t>hc  rfe 
fonArmce,  IcDuc  deWitemberg  reconnoiifant  que  le  meil- 
leur  nioicn  de  s'alTùrer ,  étoit  d'avoir  recours  à  fa  clémence,  vent  grâce 
prit  le  parti  de  venir  à  Ulm  ,   quoiqu'il  fut  très-tourmenré  J^haSivT 
jde  la  goutte.  Là  ii  avoua  avec  humilité  fon  égarement  à 
l'Empereur,  ô(.  promit  de  le  fervir  déformais  avec  toute, la 
fidélité  âc^out  1  attachement  qu'il  ki  devdt;  en  forte  que 
l'Jioipeteiir ,  tam)onis  indulgent  »  Jui  paidoma  à  cectame» 
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Anke  E  i>fi  conditions  ,  &  le  renvoïa  chez  lui.  L'Empereur  partit  cn- 
h  c.  fuite  d'Uim  avec  fon  Armée ,  &  arriva  le  premier  jour  à  ^en- 
gen,  &L  ie  lendemain  à  Nordiingcn,  où  il  eut  une  attaque  de 
goutte  )  dont  il  fur  cependant  guéri  dans  le  tems  qu'on  y 
yenfoir  le  moins.  11  reçut  dans  cette  Ville  une  Députatioa 
des  Habirans  d'Argentine  ,  qui,  comprantfur  fa  clémence, 
•  lui  envtJÏerenr  demander  pardon  ,  ôc  l'Empereur  le  leur  ac- 
corda à  quelques  conditions  ,  comme  il  avoir  fair  à  1  égard 
du  Duc  de  Wi;cr\iberg  &l  d'autres  Villes.  Etant  pafTc  de-là 
à  Nuremberg  ^  où  fut  re^u^avec  de  grandes  acclamations 
^  réjouiflfances  publiques  >  il  5*y  arrêta  cinq  jours  pour  réta- 
blir fa  fanré. 

Albert,  Mnr-     L^EleâeuT  dc  Saxc  avolt  dix  mille  FahtafTins  &  quatre 
3ebou^*î' di         Chevaux ,  avec  Icfquels  il  s'étoit  emparé  de  MeilTcn  > 
lurprU  îc' fait  Ville  qui  appartcnoit  au  Duc  Maurice,  bçachanr  qu'Albert, 
P'i'^»""'" P"  Marquis  de  Brandebourç,  étoit  à  Rochlirz  avec  leDétache- 
^nsit,         ment  que  1  Empereur  lui  avoit  donne  ,  t!  gagna  une  l'amc 
dont  le  Duc  Albert  étoit  amoureux ,  ôc  trouva  par-là  le 
flioïen  de  le  furprendre.  Il  lui  tua  treize  cens  hommes,  le  Ht 
lui-même  prifonnier  »  &  Tenvoïa  à  Gotha  fous  bonne  gardei 
recevant  les  autres  Troupes  à  ù.  folde.  Le  Roi  Don  F^xii- 
nand  flc  le  Duc  Maurice  réunirent  leurs  forces  pour  aller  à 
Gotha  i  mais  les  Bohémiens  rebelles  aïant  coupé  de  gros 
arbres,  en  embarrafTcrent  les  chemins  ,  de  forte  qu'il  fallut 
faire  de  grands  détours  pour  arriver  à  cette  Ville,  &  l'Empe- 
i^r  s  y  rendit  prclque  dans  le  même  rems.  Après  avoir  célé- 
bré dans  ce  lieu  la  Ette  de  Pâques  ,  l'Empereur  qui  avoit 
'  envie  de  donner  Baraille  à  l'Eledeur  de  Saxe ,  ôc  de  l'empê- 
cher deie  retirer  auparavant  à  Witemberg,  à  Gotha,  ou  dans 
quelqu'autre  Place  ferte i  envofa  devantle  Duc  d'Albe  avec 
toute  rin&nterie  ,  deux  mille  deux  cens  Lances  ôc  neuf 
cens  Chevatuc-légets  >  flc  le  fuivit  avec  le  refte  de  la  Cavale- 
rie. 

'  LTtnperenr  Sur  la  noii  vellc  de  l'approche  de  l'Empcreur ,  l'Eledleur 
t^^"lded^  de  Saxe,  qui  étoit  alors  à  Mciflen,  fe  retira  avec  fesTrou- 
fier°B:it»»Ueà  pes  vers  N\  itemberg.  On  en  donna  avis  à  l'Empereur,  lorf- 
su  ïitSLeat*  que  ce  Prince  n'étcÂt  déjà  plus  qu'a  trois  milles  de  Mélffen  ; 

i6c  comme  les  deux  Armées  n'étoient  fôpasées  que  par  TElbe» 
rEcnpereur  réfelut^  le  vingt-quatrième  jour  d*Avrtl,  de  pafler 
ce  Fleuve  $  afin  que  l'ennemi  ne  luiéchajppâr  pasdes  mains. 
ii*£ieâcur  avditnît  bcûlei  le  oootàù  Mniberg  pour  s'afliker; 
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&  le  Capitaine  Aldana  qui  avoir  été  prendre  langue  de  7  r*— 

l  ennemi ,  revint  au  Camp  ImpenaJ,  &  rapporta  que  1  Liée-     j.  c. 
teur  étoit  à  Artzbourg  j  de  l'autre  cote  du  i'icuve  ,  avec  fix  «î47« 
mille  Fantaffins  fie  trois  mille  Chevaux  >  qu'il  avoir  bordé 
d'Artillerie  &  d'infanterie  roat  le  Rivage  ,  ôc  que  pour  por« 
ter  plus  facilement  rinfànierie  à  1  endroit  où  elle  feroit  le 
plusnéceflaire  ,  il  avoir  fait  un  pont  de  Bateaux. 

Le  Fleuve  avoit  trois  cens  pas  de  large,  &  les  eaux  étoient  11  Ce  diCpoCe 
fi  ferres  qu'il  paroifToir  impolliblc  de  le  franchir.  Cependant 
i'Jimpereur,toujours  déterminé  de  livrer  Bataille  à  I  Hle£leur,  Tronptt. 
chargea  le  Duc  d'Albede  faire  en  forte  de  fqavc  ir  au  plutôt 
fi  Ion  pouvoir  pafl'er  le  Fleuve.  En  attendant  il  lit  mettre 
dans  un  bois ,  qu'il  y  avott  fiir  le  bord  du  Fleuve  f  mille  Ar- 
quèbafiers  Efpagnous  avec  plufieurs  pièces  d'Artillerie,  pour 
écarter  les  ennemis  qui  étoient  de  l'autre  côté  9  6c  tous  ceux 

2uipaflbient  fur  le  pont  de  Bateaux*  On  commen<;a  aiilfî  à 
:  canoner  de  parc  ôc  d'autre,  ôc  les  ennemis  s'éloignèrent  un 
peu  ,  voïant  que  les  de'charges  d'Artillerie  6c  d'Arquebufe 
des  Impériaux  leur  tuoicnt  beaucoup  de  monde.  Alors 
1  Empereur  fit  avancer  le  Meftre  de  Camp  Arcé  à  la  tête  de 
trois  mille  Arquebulicrs  Efp.ignols,  qiii  agirent  avec  tant  de 
valeur  ôc  defuccès,  qu'ils  obligèrent  les  ennemis  de  quitter 
le  Rivage  &  d'abandonner  les  Bateaux ,  brûlant  les  uns  de 
laiifant  aller  les  autres  au  gré  de  Tean. 

L'Empereur  fit  auflitôt  jetter  fur  le  Fleuve  le  pont  de  On  j^ttem 
Bateaux  qu  il  portoit ,  ôc  celui-ci  s'étant  trouvé  trop  couit  y  P?"*  ^ 
il  ordonna  à  fes  Soldats  de  prendre  les  Bateaux  ennemis  que 
la  Rivière  enrrainoir.  Sur  le  champ  dix  Arquebufiers  Efpa* 
gnols  qui  fi^avoient  parfaitement  nager  ,  fe  déshabillèrent , 
ôc  tenant  leurs  épées  dans  leurs  bouches  ,  ils  s  élancèrent  à 
Teau.  Ils  furent  luivis  de  trois  Soldats  Efpagnols  de  Cavale- 
riede  aïant  joint  les  Barques  y  ils  les  pririent ,  après  avoir 
tué  ceux  qui  étoient  deflus ,  ôc  les  amenèrent^  quoiqu'il  en 
coûtât  la  vie  à  un  des  Soldats  de  Cavalerie  qui  ic  noia.  Oti 
jetta  alors  le  pont  de  maniée  qu'il  touchoit  à  l'autre  bord  du 
Fleuve,  ôc  l'Infanterie  commença  à  paffer.  L'Empereur ré- 
compcnfa  cnfuite  ces  Soldats  qui  étoient  (i  dignes  de  Tes  bica- 
f  lirs,  en  donnant  à  chacun  un  habit  de  velours  cramoili,  trois 
cens  écus  d  or  Ôc  de  l'avancement  dans  leur  Compagnie. 

Lorfque  le  Duc  d'Albe  faifoit  des  perquiiitionspour  f^a-  TomeTAr- 
voir  par  où  la  Cavalerie  poundt  paua  le  Fleuve»  il  cen*  «^inp^- 
Tme  JUL  N  n 
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A  N  N  e'  li  Di  ^^^^    jeune  Pàïikn  à  qui  les  ennemis  avoient  pris  deux 
J.  c.     chevaux  le  jour  précédent.  Celui-ci  piqué  de  cette  pêne  » 

'  '  ^  ^'    dit  au  Duc ,  pour  fe  venger  d'eux  ,  qu'il  lui  montreroit  vo- 

\\uue^6ti  ^®  6"^'  *®  menz  à  l'Empereur ,  &  le  jeune 

auue  c  te.   j^q^^^iç  dtantauflîtôr  montif  à  cheval ,  fuivi  de  quelques  Ca- 
valiers, tint  parole,  de  manière  que  la  Cavalerie  pafla,  quoi- 
que dans  quelques  endroits  les  hoinnK's  euflent  de  l'eau  juf- 
•    qu'aux  genoux  ,  &  que  dans  d'autres  les  chevaux  iufienc 
obligés  de  nager.   L'hmpercur  Uuiia  aulii  la  ivu  iere  iur  un 
cheval  ciiatain  Ëfpagnol  j  £t  Gi  donner  au  jeune  homme  qui 
avoit  enfeigné  le  gué ,  deux  autres  chevaux  &  cent  écus. 
Celle  Ac  l'E-     Toute  l'Armée  aïant  paflé  TElbe ,  &  les  Troupes  de  TE- 
leâeuciieSaj  Jg^euf  s*étant  retirées  à  Torga^v,  fur  le  bord  de  laRiviere, 
^oée&btttB?.  pour  empêcher  le paflage 9  Sa  Majeflé  Impériale  alla  avec  la 
Cavalerie  au  grand  pas,  fansatrcndrc  Tlnfanteric,  fondrcfur 
le  Duc  de  ^axe  ,  afin  que  cet  ennemi  obftiné  ne  pût  pas  s'é- 
chapper. Le  Duc  qui  comptoir  fur  la  fùretc  de  fes  quartiers  , 
cntendoit  un  Sermon,  lorfqu'on  lui  donna  avis  de  l'approche 
de  1  Empereur.  Il  faifoit  ce  jour-Jà  un  peu  de  brouillard  ,  6c 
le  Duc  envoïa  promptement  un  de  fes  Coh>nels  à  la  décou*- 
verte.  Quelaues>uns  s*imaginoient  que  ce  ti*étoir  que  quel- 
ques Corps  oe  Troupes;  mats  comme  le  brouillard  fe  diffi- 
poir ,  le  Colonel  reconnut  toute  l'Armée  de  l'Empereur» 
L'Electeur  monta  auffitot  à  cheval  >  &  tâcha  de  gagner  un 
bois  ,  afin  de  fe  mettre  en  fureté  ;  mais  dans  le  môme  rems 
U  fiir  attaque  de  deux  cotés  par  la  Cavalerie  Impériale,  qui 
s'étoir  pa  t.îgée  en  deux  Corps,  dans  l'un  dcfquels  croit  le 
^  Ducd'Albc,  le  Duc  Maurice ,  Launoy  ôc  Spinel,  6c  dans 

lautre  l'Empereur  en  peefoniiey  le  Roi  Don  Ferdinand  avec 
fes  deux  fils  &  le  Prince  de  Piedmonr»  La  Bataille  dura  de- 
puis midi  jufau'à  la  nuit,  ôc  les  Troupes  de  fEleâettr  furent 
entièrement  aéfaires.  Il  y  périt  deux  mille  Fantaffins  &  cinq 
cens  Chevaux  1  &  on  gagna  rrenre-dcux  pièces  d'Artillerie, 
dix-fept  Drapeaux  &  neufs  Etendards,  avec  tous  les  Equip- 
pages  ôc  Bagages  dans  lelquels  on  trouva  quantité  de  richef- 
fes.  On  fit  beaucoup  de  prifonniers ,  dont  le  Prince  F'rneft 
de  Brunfwic  fut  du  nombre.  Jean  l^rédéric,fils  de  rElc£leur, 
fut  blelTé ,  Ôc  fe  retira  à  Witemberg  avec  Bécling,  Récrod , 
&  quatre  cens  Chevaux;  mais  s*y  crolant  peu  en  iûreté  »  il 
pafla  à  Gotha. 

i*Eleâe«r    L'EledcoE  fe  yoïant  pesda  ^  aptès  avoÎE  long>teins  encoix- 
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ngê  fes  gens  ,  voulut  s*échapper  à  route  bride  ;  mais  quatre  amhb'i  a» 
Cavaliers  Efpagnols  9  quatre  Italiens  ôc  deux  HuiTars  ou  j.  c. 
Hongrois  qui  pcnrfuivoient  les  Fuïards  ,  l'enveloppèrent  6c  m  ♦  7. 
lui  dirent  de  le  rendre.  Sut  le  refus  qu  il  lit  d  y  conlcntir,  un  ^y^JJ!*  P"" 
d'eux  lui  porta  un  coup  d'dpc'c  au  vifage  ,  le  blelTa  à  la  joue 
gauche  ,  ôc  le  for(,a  de  fe  conliituer  prifonnier.  Le  Duc 
d'Albe  en  aïant  ctd  informé ,  en  porta  aulTitôt  la  nouvelle  à 
l'Empereur ,  qui  lui  ordonna  d'amener  fur  le  champ  TElec- 
teur  devant  lui  ;  ce  qui  fîit  exécuté.  L'Eleâeur  de  Saxe 
^toit  extrêmement  gros  >  &  on  le  condutfit  à  TEmpcreurj 
armé  comme  il  étoit,&  monté  fut  un  fort  cheval  de  Frife» 
aïanr  le  viO-ge  tout  couvert  de  fang  par  lablcfTure  qu'il  avoit 
reçue.  Dès  qu'il  parut  devant  l'Empereur,  il  voulut  mettre 
pied  à  terre  ;  mai^  iia  Majcfté  Impériale  l'en  empêcha  ,  en  • 
confidcration  de  fa  corporance  ,  &  de  la  peine  qu'il  devoit 
avoir  à  fe  remuer.  L'Eledeur  ora  alors  fon  chapeau  ,  6c  dit 
à  l'Empereur  :  Puifquil  a  plu  à  la  fortune  y  Empereur  tri$' 
puiffant  &  trèS'Climem  ^  de  me  renère  votre  prifonnier  ;  mais 
l'Empereur  l'interrompit  9  en  lui  difant:  yous  m  appeliez  donc 
à  prefent  Empereur,  &  autrement  quevou^  ne  faiftez  précidem^ 
ment  ?  A  ces  mots  l'Eledeur  fut  fi  pcnctrë  ,  qu'il  ne  put 
pourfuivrc  ,  6c  baillant  les  yeux  6c  les  épaules  ,  il  confefla 
fon  crime  par  fon  lllcnce.  Revenu  un  peu  à  lui ,  il  fupplia 
l'Empereur  de  le  traiter  conformément  à  fa  qualité,  ôc  l'Em- 
pereur luî  répondit  qu  il  le  feroit ,  comme  il  le  méritoit.  Sa 
Majefté  Impériale  aïant  à  llnftant  donné  ordre  qu'on  le  tînt 
fous  bonne  garde  >  le  Duc  d'Albe  en  chargea  le  Mefire  de 
Camp  Alfbme  Vivas,  quiétott  un  grand  Guerrier.  L'Empe- 
reur retourna  enfuire  à  îbn  Camp  vers  le  milieu  de  la  nuit,  fie 
dit  à  fes  Efpagnols  de  même  que  Jules-Céfar 4  mais  bien 
plus  noblement  :  Jefuis  venu  ,  j'ai  vû ,  &  Dieu  avaincu^  don- 
nant ainli  à  la  Majefté  Suprême  toute  la  gloire  de  laVicloire, 
J'omets  des  circonftanccs  que  quelques-uns  rapportent,  ÔC 
que  les  plus  fenfés  révoquent  en  doute  ,  parce  qu'elles  ne 
iont  pas  néceiïaires  pour  rendre  cette  viàoire  célèbre. 

Il  faut  auflî  avouer  que  TEleOeur  de  Saxe  pradqua  pen-    Sa  femmC 
dànt  tout  le  tems  de  fon  infortune  ,  ce  qu*enfeigne  la  Philo-  f^^^^^" 
fophie  morale  la  plus  févérc  ,  par  la  confiance  ôc  la  force 
d'cfprit  qu'il  montra  dans  fa  difgracc.  Toujours  égal  à  ce 
qu'il  éroit  dans  (a  plus  grande  profpérité,  il  ne  changea 
point  de  vifage  ,  ne  momsa  pas  la  moindie  foiblcilc  d  ef^dr^ 
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Âhme'e  ok  ^  entrevoir  ni  tnÛeSt  f  ni  impatience* 

j.  c.       Le  jour  fuivant  l'Empereur  .r^ompenfa  plu  Heurs  de  fet 
>  f  47'    gens ,  en  leur  donnant  des  titres  de  Noblefle.  II  fe  difpoift 
Son  chid-  en  fuite  à  palTer  avec  fon  Armée  à  "Witemberg ,  emmenant 
"^°**         prifonnicr  l'Electeur  de  Saxe  ôc  le  Duc  Erneft,  îous  la  garde 
du  Ducd'Albe  &  de  Don  Aifonfe  Vivas,  Mc^rc  de  Camp 
d'un  des  Corps  de  Troupes  de  Lomhardie.  Le  vingr-fixiémc 
d'Avril  Torga  v  fe  rendir  à  la  difcrcrion  de  rEmpcreiir,  qui 
pafia  avec  fesTroupes  à\v  iremberg.  Arrivé  à  la  vue  de  cette 
rlace,  il  condamna  le  Duc  de  Saxe  à  avoir  la  tête  tranchée  ; 
*  mais  dès  qu'on  f<;ut  cetArrêr,  l'Eieûeur  de  Brandebourg  i  le 
Pue  Maurice  de  Saxe  &  le  Duc  de  Cléves  allerenr ,  comme 
parens  de  ce  Duc,  accompagnés  d'autres  Seigneurs ,  fe 
jetter  aux  pieds  de  l'Empereur  &  le  fupplier  de  modérer  la 
rigueur  de  ce  jugement    &  de  lui  accorder  la  vie.  L'Empe- 
reur toujours  prêt  à  faire  éclater  fa  clémence,  eut  égird  à 
leur  inrercedu-n  ;  mais  fongeant  à  alTârer  la  Paix  en  Alle- 
magne, il  priva  pour  toujours  le  Duc  rebelle  de  la  dignité 
&  de  l  état  aEleâeur.  H  adjugea  au  Fifo  tous  fes  biens  j 
quoiqu'il  en  accordât  enfuice  une  partie  au  Roi  des  Ro* 
mains ,  flc  une  autre  au  Duc  Maurice ,  en  dédommagement 
des  dégâts  que  l'Elefteur  avoir  £uts  fur  fes  Tenes ,  à  con- 
dition que  le  Duc  Maurice  donneroit  tous  les  ans  aux  enfans 
de  TEledeurcinquante  mille  écus  d  or  pour  leur  fubOftence, 
ôc  à  leur  pere  cent  mille  une  fois  païés  pour  acquirrcr  fes  det- 
tes. Il  lailTa  aufîi  au  même  tiédeur  un  petit  Etat  pour  vivre, 
fans  lui  donner  aucune  incjuictude  ,  après  avoir  exigé  de  lui 
qu'il  feroit  toujours  fidèle  a  la  perfonne  de  l'Empereur,  ôc  à 
Philippe  fon  fits,  qu*U  rcmcttroit  en  liberté  le  Duc  de  BrunD» 
wiCf  &  Albert  >  Une  de  Brandebourg ,  &  qu'il  readroit  tout 
ce  qu'il  avott  pris  au  Duc  dePrulTe. 
viwmberg     A  ces  conditions  l'Empereur  accorda  la  vie  à  l'Eleâeut 
^"TrEin'*'"     ^^^^  '  ^  Witembcrg  aïant  furie  champ  ouvert  fes  portes  , 
envoia  des  Députés  prcfenter  les  clefs  à  Sa  Majeftc  Impéria- 
le avec  une  parfaite  foumilïion  ,  la  fuppHant  de  ne  point  met- 
tre dan5  la  Ville  une  Garnifon  étrangère.  L'Empereur  le  leur 

S remit ,  ÔC  leur  tint  parole.  Le  jour  fuivant  Sibiile,  femme 
e  l'Eleâeur  »  fuivant  les  uns ,  ou  fa  fccur félon  d'autres , 
fortit  de  la  Ville  »  accompagnée  de  fes  parena  »  ôc  vint  au 
Camp  baifer  la  main  à  l'Empereur.  Elle  en  fut reçie avec 
\  bouicoup  de  politeile.  Ôc  de  doucenr ,  ôc  i'Empesceuc  l'aXant 
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eonfolée  dans  Ton  aflftiâiony  lui  permit  de  voir  i'Eleâeur  »  6e 

alla  enfmte  en  peifonoe  sendre  vifite  à  cette  Princeflè  dans    j.  c 

iWitemb«g.  »  ^  *  7. 

Sur  la  nouvelle  de  la  déroute  &  de  la  prifon  de  l'EIefleur  EicTadon  da 
de  Saxe  ,  les  Bohc^micns  vinrent  humblement  demander  ?e"saîJeTi» 
pardon  au  Roi  des  Romains  qui  le  leur  accorda,  moiennant  dignité  d'fir 
quelques  contributions.  Comme  le  bruit  des  vicloircs  de 
l'Empereur  s  croit  11  fort  répandu  >  le  Kan  des  Tartarcs ,  le 
C^ar  de  MofcoWe  8c  le  Roi  de  Tunis  lui  envoïerent  des 
AmbaiTadeuis jpottc  l'en  féliciter  >  &  lui  ofirir  leurs  armes. 
L'Empereur  leur  répondit  avec  de  grands  témoignages 
d'efiime  &  de  reconnoiflance»  difant  qu'il  leur  fçavoit  tout 
le  gré  pofTible  de  leur  bonne  volonté  ;  mais  qu'il  n'étoit  pas 
alors  dans  le  cas  d'en  profiter,  parce  que  la  guerre  d'Allema- 
gne étoir  prcique  entièrement  finie.  Après  avoir  ainfi  con- 
gédié CCS  Ambaffadeurs  ,  il  donna  la  dignité  d'Electeur  au 
Duc  Maurice  de  Saxe ,  &  fit  préparer  les  I  roupcs  pour  mar- 
cher contre  le  Landgrave  de  Heûfe. 

Celui-ci  voïàntrEleâettr  de  Saxe  vaincu  U  dépouillé  de  le  Lan<fgn. 
les  Etats,  commen<^a  à  craindre  le  même  fort^  lorfqu  il  fçut  ^[J' J}^^*' 
^ue  l'Empereur  dlfporoit  contre  lui  (es  Troupes.  Pour  1»  commode- 
prévenir  y  il  chercha  à  rentrer  en  grâces  avec  TEmpereur 
par  la  médiation  du  Duc  Maurice  ;  mais  ce  fut  à  des  condi- 
tions fi  merurces  ôc  fi  convenables  à  fes  intérêts  ,  que  l'Em- 
pereur les  aiant  entendues  ,  s'emporta  ,  &  dit  que  ce  qui 
convenoit  au  I  andgrave,  c'étoit  de  fe  livrer  entièrement  à 
là  difcrétion.  Cette  nouvelle  ou  réponfe  effraïa  Ci  fort  le 
Landgrave  9^  ou'il  crut  devoir  fe  réfoudte  à  venir  fëjenet 
aux  pieds  de  l'Empereur;  mais  il  voulut  auparavant  fi^avoir» 
par  le  moïen  des  Eléments  de  Brandebourg^  de  Saxe  ,  à 
quelle  condition  l'Empereur  le  recevroit  en  grâce.  Ces  deux 
Élc£leurs  commencèrent  à  traiter  cette  affaire  ,  &  l'Empe- 
reur leur  ordonna  d  en  confifrer  avec  J'Evêque  d'Arras,  com- 
me Ton  Chancelier»  à  q^ui  il  donna  Tes  inftiu^ons  fur  ce  qu'il 
devoir  faire. 

L'Empereur  palTa  à  Halle  en  Saxe  *  ,  où.le  Marquis  de  Condiriom 
Brandebourg ,  FEledeur  Maurice  flcWol&ng ,  EledeurPa 
latin ,  réglèrent  les  conditions  auxquelles  le  Landgrave  de-  paiitoi».^* 


*  Il  y  rcjut  un  Lég^t  àa  Pape ,  quil  \ionmlet ùunomsictrit-GrêtditUit* 
«iutte  RBdier-  d«  Vu  viâoirci,  Ir  dans  I  1  Fort.  Sambovaw 
It  Bnf  4e  coflgmubÔM»  kPtpelniil 
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^  ^  ^  ^.       voit  venir  demander  pardon  à  TEmpcreur,  &  qui  forent  î 
j*!  Qu*il  remettroit  fa  perfonne  ÔL  Ces  Domaines  entre  les 

1  f  4  7»    mains  de  FEmperettr  fans  aucune  condition,  publieroit  de 

obfcrveroit  fes  Décrets  &  EditS  ^  &  les  ^ott  exécuter  : 
Qu  ihdonneroitàr£mpefeur  cent  cinquante  mille  écus 
d'or  dans  le  terme  de  quatre  mois  ,  en  dédommagement  des 
frais  de  la  guerre  :  Qu'il  lui  livreroit  routes  les  Forteref- 
•  fcs  ôc  tous  les  Châteaux  de  fon  Etat ,  avec  toute  leur  Artil- 
lerie ,  à  l'exception  de  Zicgenhcim  ôc  de  CaHel ,  dont  la 
Garnifon  prêteroic  néanmoins  ferment  de  fidélité  à  l'Empe- 
reur :  enfin  qu'il  fe  conformerott  en  matière  de  Religion  à 
ce  qui  fetoit  décidé  par  le  Concile  Général  de  l'Eglife.  Les 
Eleâeursde  Brandebourg  ,  de  Saxe  &  Palatin  rcÔv^rcnt  ga- 
rants de  tout  ceci ,  ôc  l'Empereur  promit  de  laiflfer  auLand* 
grave  la  vie  &  fes  Domaines  ,  &  de  l'exempter  en  outre  de 
la  coniifcarion  de  tous  fcs  biens  ,  du  banniiTement  de  la 
prifon  perpétuelle, 
lirepréfcme  Tous  cesArticles  étant  arrêtés,  le  Landgrave  vint  à  Halle 
^j^rmt  TEm-  f^\^  ,  neuvième  jour  de  Juin  ,  ôc  étaiu  entré  latéte  nue  , 
accompagné  depluHeurs  Pcinces  6c  Seigneurs,  pendant  que 
r£mpereur  étoit  alCs  fur  fon  Trône  ^  il  fe  profterna  à  les* 

1 lieds ,  lui  demanda  pardon  par  la  bouche  de  fon  Chance- 
ier  ,  des  fautes  qu'il  avoir  commifes  contre  la  fidélité ,  Ôc 
rattachement  qu'il  lui  devoir  comme  à  fon  Souverain  ,  ôc 
promit  de  lui  i  tre  dans  la  fuite  parfaitement  fidèle  en  tout , 
ôc  contormcrnenr  à  fes  obligations  envers  l'Empereur.  Sa 
Majeftc  Impériale  lui  dit,  que  quciqu'iliut  digne  de  mort, 
ôc  de  tous  les  châtimens  attachés  a  fes  crimes  ,  elle  lui  par- 
donnoir,  aux  conditions  qui  lui  avoient  été  offertes,  dans  Vtf' 
perance  quil  rempliroît  déformais  exaâement  ùm  devoir. 
Le  Landgrave  remercia  TEmpereur  de  la  grâce  ou'il  lui 
fiiifoit ,  ôc  l'Empereur  s'éiant  retiré  ,  le  Lanograve  le  leva  » 
&  le  Duc  d'Albe  le  mena  fouper  à  fon  logement  avec  let 
Eleâeurs  de  Brandfibonrg  ôc  de  Saxe^  f  Evéque  d'Arras  6: 
d'autres  Seigneurs. 
OntAKtknt  Après  le  fouler  qui  fut  fplendide  ,  les  EleSeurs  voulant 
fc  retirer  ,  fignifierent  au  l  andgrave  qu'il  falloir  que  cette 
nuit  il  rcftât  en  la  garde  du  Duc  d'Albe.  A  cette  déclaration 
le  Landgrave  s'emporta  extrêmement  »  reprochant  aux 
EleÔeurs  de  lavoir  trompé ,  parce  qu'il  n'étoit  venu  fe  jet- 
tcx  aux  pieds  de  TEmpereur      fiic  l€S  afl&tances  qu'on  lui 
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avoir  données  d'une  entière  liberté.  Fout  Tappaifer  les  Elec- 
teurs lui  promirent  de  fupplier  l  Empereur  de  faire  exécuter 
le  point  concernant  la  liberté  qu'on  lui  avoir  proniife  ,  en 

confideration  de  ce  que  leur  honneur  y  c^roît  engagé.  Ils  al- 
lèrent en  efFat  le  jour  fuivant  trouver  l'Empereur ,  &  le  priè- 
rent de  rendre  la  liberté  au  Landgrave  ,  pour  leur  propre 
honneur ,  conformcmcnt  à  la  promelTc  qu'on  lui  en  avoit 
faite  ;  mais  l'Empereur  répondit  qu'il  n'avoir  pas  promis  une 
liberté  abfoiue  au  Landgrave  »  mais  feulement  de  Texemp* 
ter  duneprifon  perpéeueUe^  comme  on  le  pouvoir  voie 
dans  les  Traités  fignés  de  part  6c  d'autre  >  Ôc  qu'ainH  il  n'y 
avoit  rien  qui  empêchât  de  le  retenir  prifonnier  quelque 
tems.  On  eut  à  cette  occafion  quelques  débats  ,  parce  qu  il 
y  avoit  dans  les  Traites  un  mot  Allemand  équivoque  corri- 
gé ,  félon  les  uns  ,  ou  même  ajouté,  félon  d'autres;  mais 
tous  ces  reproclics  ne  font  que  l'effet  de  la  malice*.  Enfin 
on  notifia  au  Landgrave  qu  i!  n  avoit  point  d'autre  parti  à 

Îirendre  que  defuivrc  l'Empereur ^  s'il  ne  vouloir  pas  s'expo* 
er  au  danger  d^être  envoïé  en  Efpagne  ;  en  forte  qu'on  cef- 
fa  de  parler  de  cette  affaire. 

Pour  laiffer,  les  Princes  6c  les  Villes  Proteftantcs  dcfar- 
mées,  l'Empereur  leur  ôta  leur  Artillerie,  ôc rama/fa  ainfi 
plus  de  fix  cens  pièces  de  canon  ,  qu'on  lailTa  durant  quelque 
tems  expofées  à  Francfort  à  la  vue  de  tout  le  monde,  comme 
une  efpécc  de  trioinphe.  Il  en  envoVa  cinquante  à  Milan  ^ 
cinquante  à  Nap'cs  ,  deux  cens  en  Flandres,  6c  deux  cens 
en  Êrpagnc,  6c  aiantrirélaGamifonde^Tltemberg^  ilpaf- 
fa  à  Nuremberg.  Là  vinrent  des  Députëis  de  Lubec  rendre*' 
fobéllfance  à  l'Empereur  j  qui  leur  montra  d'autant  plus^ 
de  bonté ,  qulls  n'avoient  pris  aucune  part  à  l'a&ire  des  Pio- 


•  Quoique  Ferrfras  fcmbltf  ici  tou 
loir  donner  à  entendre  qu.'  les  plaintes 
étoient  mal  fondces  ,  le  i\  Barre  alTure 
dtn»  lôft  Hiftotre  d'Aliem^gne  ,  cit.tni 
même  quelques  autorité-;  à  ia  vérité  (uf- 

Îeftes  ,  que  le  tn^ii  qui  tit  le  po;nt  «le  b 
îlputc  >  avoit  été  lécUcment  altcré  ou 
changé  tn  un  autre,  donc  il  ne  dttf.-rc  que 
^nne  lettre,  &  qui  h  gnïhe  perpétue' y 
au  lieu  que  le  premier  veut  dite  aucun 
OU  feul.  Ces  deux  mots  font  etnig 
«uii^.  Le  P.  Barre  prciciid  que  le  pre- 
mier étoit  dans  le  i'raité  ,  8c  que  ce  fut 
ri^vcque  d'Arras,  ûls  du  Chancelier 
GmmreUe»  jenne  Pvflaïadomiiikfii* 


percherie,  qui  lui  fubftùua  le  fécond , 
ilin  que  ce  Traité  ,  qui  ctoit  l'on  cflai  , 
pafsàt  à  la  poAcrité  pour  un  coup  de 
Maitre  ;  maïc  fi  cela  étohvni  ,  il  Fan* 
droit  croire  que  la  tromperie  fê  fit  au 
i\u  de  l'Empereur ,  puifqu'il  le  prévalut 
du  mot  ewig  ou  perpétuel  port  :  par  le 
Traité;  &  comme  une  pareille  aâion 
paroît  indigne  d'un  IT  grand  Monarque  , 
je  me  pcrluade  qu'il  avoit  lui  -  même 
fait  mettre  ce  mot  dans  le  projet,  &que 
les  perfonnes  qui  le  tvreitt  enfidte  n*f 
(îrent  point  attention  ,  rrn  plu?  qup  le 
Landgrave  ,  ^uand  ou  iui  prcienta  1« 


A  N  N  II'  E  oa 

j.  c. 

«  J  4  7. 
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AwM»  E  PB  ^cftans.  Arrivèrent  aulfi  les  Députés  de  Biême  6l  de  Ham-: 
bourg  qui  furent  reçus  >  flc  obtinrent  leur  pardon  de  l'Empe- 
reur f  par  rencremife  du  Roi  de  Danneinarck ,  quoiqu'au 
nioïen  d'une  certaine  contribution.  Comme  les  Habitant  de 

Wagdebourg  étoient  encore  rebelles  ,  J'Empcreur  voulut 
aller  les  châtier  ;  mais  il  fufpendit  cette  expédirion  ,  parce 
lui  donna  avis  que  Scbaftien  Volgelbergcn  levoit 
ipes  en  Allemagne  pour  Henri  JI.  Koi  de  France  , 

Iu'il  foup^onna  ce  Prince  de  vouloir  lui  faire  la  guerre, 
e  n'être  pas  cornent  de  la  Faix  qui  avoit  été  faite  avec 
le  feu  Roi  François  1.  Ton  pere  *. 
Ce  Monarque     Cependant  l'Empereur  content  d'avoir  terminé  la  goene 
vûtcl  ."u  ^  d'Allemagne,  6c  voulant  aflTûrcr  la  tranquillité  dans  ces  Pro- 
ibourg  !  "  &  vinces ,  convoqua  à  Ulm  une  Dietc  générale  de  l'Empire; 
fong«j,^  pro-  mais  comme  la  peftc  étoit  dans  cette  Ville ,  il  la  transféra  à 
«Tu  l'fince  Augltourg  OÙ  il  entra  le  trentième  jour  de  Juillet,  amenant 
Don  Philippe  avec  lui  le  Duc  de  Saxe  ôc  laiffant  le  Landgrave  prifonniec 
Ibafili*        ^  Donawert ,  avec  une  Garde  Efpagnole.  La  Kciiie  Dona 
Marie  étoit  alors  venue  de  Flandres  voir  l  Empereur  fun  fre- 
re  I  &  le  féliciter  de  fes  heureux  fuccès.  Celui-ci  fît  rendre 
aux  Cardinaux  dMugfbourg  &  de  Trente  toutes  les  Villes 
&  Places  qu'on  leur  avoit  ufurpées.  Prévenu  qu'il  failoit. 
au  Roi  des  Romains  Ton  frère  do  plus  grandes  furces  qu'il 
n*avoît,  pour  obliger  les  Princes  6c  Villes  Proteftantes  de  fe 
foumettrc  &  coniormer  en  matière  de  Religion  aux  déci- 
fions  du  Concile  Général,  il  engagea  la  Reine  Dona  Marie 
fa  fœur  de  propofer  au  Roi  des  Romains  leur  frerc  d'ap- 
prouver que  la  Couronne  Impériale  pafsât  fur  la  tête  dif 
Prince  Don  Philippe  fon  fils  »  parce  qu'à  la  faveur  de  l  appui 
.  de  fes  Roïaomes  ,  ce  Prince  feroit  en  état  de  contenir  les 
Princes  Proteibuis  dans  le  devoir.  La  Reine  Dona  Marie 
•  s*aquitra  de  la  commiilion  ;  mais  la  proportion  fut  fi  mal  re- 
çue du  RoidesRofQsdnsfonfrere»  que  r£mpereur  renonça 
à  ce  projet. 

Diète  d*Aag-  Au  premier  jour  de  Septembre  on  ouvrit  la  Diète  ,  à  la- 
quelle  fe  trouvèrent  le  Prince  Maximiiien  ,  fils  du  Roi  des 
Romains,  la  Reine  Dona  Marie  >  le  Cardinal  de  Trente  ^ 
tous  les  £leôeurs  de  l'Empire,  le  Dacdç  Cléves  éc  les  Prtn« 


♦  I.'EmperMir  fut  t«1l<^mrn(  irritai  jtbonrfr,  arec  «Jeux  de  Cet  Capiiaioeil 
contreVol^rfbcrgen,  ^u'il  le  conilamn»  1  Ice  ^ui  fut  txéaut.  d£Thou. 

l'jHute  (mnau  ipenireJaifwi  Aiig  l  | 
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CCS  &  Villes  libres  d  Allemagne.  Le  Piince  Maximilicri  y  anne'e»» 
porta  k  parole  au  nom  de  l'Empereur  fon  oncle ,  repréfinitant     h  c. 
aux  Ordres  -de  FEmpire  tous  les  tnouvemens  qu'il  s'étoit    *  '  ♦ 

donné  &  les  dépenfcs  confiderablcs  qu'il  avoit  faites  ,  pour 
^touâer  ficdUSperles  grands  troubles  qui  s'ëtoient  élevés  en 
Allemagne  ,  par  Toppodrion  de  fcnrimens  en  matière  de  Re- 
ligion. Il  ajouta,  que  comme  il  ny  avoit  abfolumcnt  point 
d'autre  moicn  ,  pour  affermir  la  tranquillité  ,  que  d'aflemblcr 
un  Concile  General  qui  décidât  les  controverfcs,  l'Empereur 
en  avoit  obtenu  un  par  fes  foins  ôc  fes  vives  inHances,  ôc  qu'il 
£Jloit  par  conféquent  que  tout  le  monde  proteftât  d'approu- 
ver &  recevoir  laréfolution  du  Concile.  Enfin  il  conclut  par 
dire ,  que  l'Empereur  aïant  entièrement  vuidé  fes  coffres  par 
les  grandes  dépenfes  qui  avoient  été  inévitables ,  il  efpcfroit 
que  les  Princes  les  Villes  le  fecouceroiencdans  fon  be- 
foin. 

Tous  ceux-ci  accordèrent  à  l'Empereur  un  Don  gratuit  Onycon- 
conlidérabie  ,  &  avec  ce  fecours  &  les  contributions  qu'on  j^'JJJf^j^* 
exigea  de  quelques  Villes  &  Particuliers  ,  l' Empereur  ra-  pour  le* 
mafla  feize  cens  mille  Florins  d'or  :  fes  Miniftres  ^ent  aulE 
très-fatisfaîr»  des  ptéfens  qu'on  leur  fit.  A  l'égard  du  princtpali  tSTwK  dél 
point  de  la  Diére  ,  qui  étoit  la  fou  mi Ifion  entière  aux  Dé-  cïf^ons  du 
crets  du  Concile  Général  9  il  y  eut  différentes  conteffations  »  ^""^ 
parce  que  les  uns  vouloient  qu'on  s'en  tînt  en  tout  &  pour 
tout  à  ce  quiferoit  décide  par  le  Concile,  6c  d'autres  que  ce 
ne  fût  qu'à  cenaines  conditions.   Cependant  prcfque  toutes 
les  Villes  convinrent ,  fur  la  fin  d'Odobre  ,  de  recevoir  les 
décifions  du  Concile  &  de  les  obferver  ( 

Fendant  ce  tems-là  on  célébroit  à  Trente  le  CondleGé-    te  Papt 
nÀal,  &lePapeiéroltttdeletransféreràBoulogne,  Ville  ^r^J^Y/Je 
dépendante  de l'Eglife  >  foit  par  la  crainte  qu'on  eut  des Pro-  rnnmi  Bo»- 
tefians,  ou  parce  oue  Ton  comment  d'être  afiiâgé.àTréve  '"rVcm''^ 
d'une  maladie  épiaémique  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon 
plus  fecrcrte.  L'Empereur  fit  à  ce  fujet  diverfes  remontran- 
ces au  Pape,  tant  par  Lettres  que  par  fes  Ambaffadeurs  9 
pourle  détourner  de  ce  projet,  lui  repréfentant  quefi  le  Coi\-  . 
cik  ne  fe  tcnoit  pas  en  Allemagne ,  les  Rcligionaircs  pren- 
dfoient  de-là  occafîon  de  protefter  de  fa  nullité  >  ce  quicen- 
drok  inutiles  tous  les  mouvemens  qu'on  s'étoit  donnes  poux 

Don  Louis  DE  ZuftiGA,SuMus,j  IThou,  le  Pcre  Maimbovuo  ,  Campa* 
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Àmhk'c  dx  ^'*iffc^blcr;  mais  tomes  ces  confidërations  ne  furent  point 
j.  c.  capables  d'empêcher  le  Pape  d'expédier  fa  Bulle  pour  la 
*J  .4  7»    tranflation  du  Concile.  Ain  fi  les  Légats  ôc  la  plupart  dea 

Prélats,  qui  y  étoient,  pafTcrent  â  Boulogne  dans  Wmoit 
d'Avril  ;  mais  le  Cardinal  de  Jaen  ôc  les  Prélats  d'Efpagne 
rcftercnt  à  Trente  par  ordre  de  l'Empereur  ,  qui  continua  ce- 
pendant fes  ioliicitations  pour  c^uc  le  Concile  recoumâc  à 

Ht  ^  A  Naples  les  troubles  eontînuetent  avec  plus  de  ibcce  que 
Jamais.  Le  bruit  s'étant  répandu  que  tfois  cens  Arquebuneit 
Efpagnols  étoient  fortis  du  Château ,  toute  la  Ville  fe  mit  en- 
armes ,  onfonna  les  cloches,  &  les  Séditieux  s'aiTemblerent 
dans  la  place.  Ne  rencontrant  aucune  oppofition,  ils  prirent 
pour  Chef  le  Marquis  de  Pefouaire,  qui  étoit  un  enfant,  ôc 
le  portant  avec  un  Crucifix  à  la  main  ,  ils  parcoururent  la 
Ville>  cricint  :  f^ivent  l  Empereur  ,  trtunion  en  faveur  de  jcrt- 
Senficfi  Le  Vîceioiqm  avoit  hahaaé  FEmpeeeur  de  ce  qui* 
fepaflbity  flc  en  avoit  reçu  ofdre  de  dompter  les  Mutins  I  fit 
fortir  des  Châteaux  >  le  joui  fuivant,  quelques  Compagnies 
Ei^gnoles  9  auxquelles  il  ordonna  de  faire  main  balTe  fur 
tous  ceux  qu'ils  trouvcroient  les  armes  à  la  main.  De  là  vint 
.  que  les  Soldats  Efpagnols  ôc  les  Habitans  fe  battirent  avec 
tant  d'obftination  durant  trois  jours  ,  qu'il  y  eut  beaucoup  de 
inonde  tué  de  part  &  d'autre.  Pendant  tout  ce  tems  le  Vice- 
roi  fit  tirer  iiir  la  Ville  le  Canon  des  Châteaux ,  qui  endom- 
magea-confideiablementlesmairons,  jufqu'à  ce  quelesGom» 
botnms  étant  accablés  de  laflimde  >  les  deux.  Partis  convins- 
sent d'une  Tsiéve..  Cet  accord  fe  fît  par  rentremife  de  quel- 
ques perfonnes  de  poids  ôc  bien  intentionoées  >  après  quele- 
V  iceroi  eut  promis  folemnellement  de  ne  punir  aucun  deSr 
Rebelles  ,  avant  que  l'Empereur  eût  fait  eonnoître  fa  vo- 
lonté. Aînfi  la  Ville  députa  vers  l'Empereur  le  Prince  de  Sa- 
leme  ,  avec  Placide  de  Sangro  ,  6c  le  Viceroi  Don  Fedre: 
Gonzalez  de Mendo^,  Marquis  de  Valdé-Siciliana.. 
tnié  comUt  Malgré  toutes  ces  précautions  Ôc  tous  ces  artifices  ,  Ib  Vi^ 
?ron  5c^i^  cevoi  ne  put  s'afl&rerdes  Napolitains/ flc  oir  lui  donna  même 
avis  qu'ils  tnunoient  contre  lui  une  confpiration,  àt  cher-- 
choient  à  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville.  La  nécefEté  de 
pcévcnic  leurs  mauvaiies  intentions ,  l'engagea  de  Êûce  diier 

(•4)  Oc  HOA.  Sakdotal,  RATN*i-r]iovt«*Xhivi||.#ed'uiUCi*. 
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M  GoBvecneiir  de  Milan  de  lui  enyoi'er  des  Troupes ,  6c  — : — 
comme  elles  tardèrent  à  yenk  »  il  fit  demander  quatre  mille  i.  c 
hommes  au  Duc  de  Floience  Ton  gendre,  6c  dépêcha  des  '  ^ 
Galères  pour  les  amener.  Les  Napolitains  informés  ôc  fu- 
rieux de  les  préparatifs ,  réfolurent  de  fc  jetter  fur  les  Efpa- 
gnols  6c  de  les  maïïacrer  tous  ,  avant  l'arrivée  des  Troupes 
que  le  Viceroi  attendoit  ;  c'eft  pourquoi  trois  cens  d'entr  eux 
londircnt  fur  douze  Efpagnols,  qui  étoienc  fans  aucune  dé- 
fianœ»  mitent  en  pièces.  Au  bruit  qui  (è  fit  alors ,  on 
fonna  raUanne  dans  les  Oiftteaas  y  6c  on  commen^i  d*en 
&ire  gronder  le  Canon.  Sur  le  champ  trois  cens  Arquebufiers 
Efpagnols  fortirent  »  8c  étant  entvés  dans  les  rues  &  dans  les 
maifons  ,  ils  firent  main  bafle  fur  tous  ceux  qu'ils  rencontrè- 
rent avec  des  armes»  ôc  combattirent  un  jour  6cunenuitians 
difcontinuer. 

La  guerre  civile  s'étant  ainfi  rallumée  de  nouveau  ,  la  Vil-    L»  Vill«eft 


les  ennemis  les  plus  acharnés.  Il  n'y  avoit  ni  bien ,  ni  hon-  ***** 
neur  à  l'abci  de  leuc  brutalité  6c  cupidité  >  ôc  le  matin  on 
voïoit  les  rues  couvertes  de  corps  morts.  Les  Soldats  de 
Jean  de  Mendoza  fortirent  du  Château  ,  gagnèrent  la  place 
de  l'Orme  &  une  grande  partie  de  la  rue  Catalane  ,  tuèrent 
les  Habirans  qu'ils  rcncoarrerent  ôc  pillèrent  ôc  brûlcrent 
toutes  les  mam)ns.  D'un  autre  côté  Diégue  d'Origuéla ,  à  la 
t6te  des  Soldats  de  fa  Compagnie ,  6c  cUiutres  qui  fe  joigni- 
sent  à  luiy  s*empata  du  quartier  de  Saint  Jofeph  y  y  mafiacca 
en  moins  de  deux  heures  cent  cinquante  hommes,  qui  dé- 
fendoient  cet  endroit,  6c  palTaenfuite  àSaiote  Marie  la  Nou- 
Telle.  Pendant  ce  tems-là  rArtillcric  ne  difcontînuoît  de  ti- 
fcr  ni  jour,  ni  nuit,  ôc  fait  oit  de  fî  grands  dégâts  dans  la 
Ville  ,  qu'on  ne  pouvoit  être  en  fûrcté  nulle  part  ôc  qu'on 
^  cntendoit  par-tour  des  cris  ôc  des  gémiflemens  afhreux. 

A  la  vue  du  déplorable  état  de  la  Ville  ,  les  Habitans  en-  onnlmer- 
voSerent  des  Députés  au  Viceroi  pour  le  prier  de  contenk  rompt  c«r«x- 
les  Efpagnols  ,  promettant  de  ne  feire  de  lèur  c6té  aucun  Jif/'  ''"^^^f 
mouvement  jufvi  u  à  ce  qu'on  fçût  la  dernière  télblution  de  mencer  avec 
l'Empereur.  Le  Viceroi ,  qui  ne  fouhaitoit  tien  autre  chofis^  plwdef 
-confentît  à  cet  accord  le  vingt  -  deuxième  jour  de  Juillet  ; 
mais  ttoiâ  miUe  hommes  piqués  des  maui  que  le  Capitaine 

,  O  o  ij 
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ÀNNt'K  US  O <^< gu^^A  Icu'  9  fe  raiTemblerent  la  nuit  fuivante , 

J'  c.     attaquèrent  ce  Capitaine  à  Sainte  Marie  la  Nouvelle,  où  il 
«14  7.    ç'^toit  retranché.  Le  Capitaine  Origuéla  foutint  avec  valeur 
tous  leurs  efforts,  &  quoiqu'ils  mif&ntle  feu  à  un  Monailere 

de  { illcs  ,  qui  éroit  voifm,  il  fauvales  Religicufcs,  fatis  que 
les  ennemie  pufTentgagner  le  pof\e  qu  il  occupoiT.Le\  iceroi 
pique  de  ce  que  les  Habirans  Tenoicnr  11  mai  lci:r  pmmcfl'c  , 
fit  tirer  de  nouveau  l'Artillerie  des  Châteaux  contre  ia\  iile, 
où  les  dégâts  furent  confidérables  >  &  où  Ton  continua  de  fe 
âire  de  part  &  d'autre  une  guerre  opiniâtre.  Les  Bandits  s'é- 
toient  chargés  de  fondre  fur  les  Efpagnols»  de  de  les  pafler 
tous  au  fildeTépée;  mais  tout  ce  qu'ils  firent ,  ce  fut  de  fe 
jerter  fur  les  maifons  des  Habitans ,  de  les  piller  ôc  faccager, 
&  d'égorger  inhunvp.inement  tous  ceux  qui  vouloicnt  s'y  op- 
•  pofer  ;  châtiment  bien  mc'iité  de  quiconque  fe  fie  à  de  pa- 

reils gens  pour  fe  maintenir  dans  la  révolte  contre  fon  Prince. 
Pln/îetirs  Pla-     Réduits  dans  cette  extrémité  ,  les  Napolitains  cherche- 

du  parîr^aïi  ^  ^  P*^  ^'^^^  ^®  Capoue ,  Noie, 
Habitans  Jeh  Averfe  &  toutes  les  Places  de  la  Terre  de  Labour.  Celles-d 

ViUe  (U  Na-  fg  déclarèrent  auflîtôt  contre  le  Viceroi  ;  &  non  contentes  de 
'  détruire  les  moulins  où  l'on  préparoit  la  farine  pour  les  Châ- 

teaux, &  de  cefTer  de  porter  du  pain  &  des  vivres  aux  Efpa- 
gnols  ,  elles  firent  aux  derniers  toutes  les  véxations  qu'on 
Ordre  de  pouvoit  imaginer.   Au  commencement  d'Août  revinrent  à 
com!îî?der  ^^P^"      Dcputcs  dc  la  Viile  &  du  Viceroi  avec  le  Décret 
nieri.         de  i  Empereur ^  par  lequel  Sa  Majcilé  Impériale  ordcnnoit 
aux  Habitans  d'obéir  au  Viceroi  »  &  de  rendre  toutes  leurs 
amaes,  leur  accordant  une  amniilic  gcnérale  ;  quoique  l'Em- 
pereur en  exceptât  trente  perfonnes ,  ài  envoïât  à  cet  efièt 
vn  ordre  particulier  au  Viceroi  pour  les  punir  en  tems  de 
lieu.  L'ordre  de  l'Empereur  parut  très-dur  aux  Habirans  ,  à 
caufe  de  la  haine  qu'ils  portoient  au  Viceroi ,  &  ils  trouvè- 
rent moïcn  ,  fous  differens  prétextes  ,  de  caclicr  leurs  meil» 
leures  armes^  ôc  de  ne  livrer  que  celles  qui  leur  étoieui^  inu-: 
tiles. 

CMttmetic  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  la  Ville  vingt-quatre  Galé- 
onsftdet  ^  Doria  afec  deux  mille  Efpagnols  »  qui  étoient  en- 
TOÏés  pat  Don  Ferdinand  de  Gonçaga  ,  Gouverneur  de  Mi- 
lan ;  éc  comme  les  quatre  mille  hommes  du  Duc  de  Floren> 
ce  étoient  très-proche ,  les  Bandits  qui  étoient  entrés  dans 
la  Ville  f  s'enfuirent^  quoiqu'on  en  tuât  alors  plufieurs.  Les 
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principaux  Auteurs  &  Fauteurs  du  trouble  ,  quittèrent  leur  awwe'i  db 
Patrie  &  leurs  biens,  &i  allèrent  chercher  afyle  ailleurs  ,  de     j.  c. 
crainte  d'ctre  du  nombre  des  trente  perfonnes  exceptées  dans     »  î  4  7,« 
ramniftie.  La  Ville  rendit  les  armes  &  vingt- cinq  pièces 
d'Arriilcrie  ;  &  l'Infanterie  r.fpagnole  crant  iortie  par  ordre 
du  Viceroi  pour  châtier  les  Villes  &  Places  qui  avoient  fa- 
.vorifô  U  révolte  des  NaDolitains>  elles  s'empreflerent  toutes 
k  venir  demander  humblement  pardon ,  (ans  qu'il  fôt  befoin 
de  tirer  un  feul  coup  d'Arquebufe  ^  offrant  de  fubir  la  peine 
que  le  Viceroi  jugeroit  à  prcpcs  de  leur  impofer.  Tous  les 
Rebelles  étant  ainfi  rentres  dans  le  devoir,  le  Viceroi  con- 
gédia les  l'roupcs  de  Florence  ,  ôc  ne  retint  auprès  de  lui 
que  l'Infanterie  Efpagnolc  néceflaire  pour  fa  fureté.  Il  con- 
damna la  Ville  ôc  les  autres  Places  rebelles  à  païer  cent  mil- 
le Ducats  ,  outre  les  dommages  ôc  les  dégâts  qui  avoienc 
été  occafionnÀ  par  la  révolte ,  6c  défendit  qu'à  Naples  i  6c 
dans  tous  les  lieux  à  quarante  milles  à  la  ronde  >  aucune  per- 
fonne  ne  pût  porter  >  ni  avoir  des  armes  à  feu ,  mais  feulc" 
ment  une  épée  pour  fa  défenfc  ^  à  l'exception  de  ceux  qu'il 
voudroir  bien  difpenfer  de  cette  obligation.  Cet  ordre  mé- 
contenta fort  les  Napolitains ,  ôc  pkilicurs  d'entr'eux  forti- 
rent  de  laVillc,  pour  aller  vivre  dans  d'autres  enûroirs.  Tel- 
le fut  la  fin  de  cette  déplorable  révolte,  que  les  uns  ont  attri- 
buée à  la  trop  grande  dureté  du  Viceroi  ,  ôc  d  autres  à  l  a-' 
mour  exceffive  des  Napolitains  pour  leur  liberté  (  ). 

Parmi  le  grand  nombjre  de  Familles  Nobles  de  Gènes,  11*  jm-L'oith 
y  en  a  ev;  une  appcllée  la  Maifon  de  Fiefc[ue  ,  qui  a  rempli  "^'^  .^'^ '^ig^jç 
les  principales  Charges  de  cette  République.  De  celle-ci  renircnniuî.- 
Cbrtir  le  Comte  Jean-Louis  de  Fiefqnc  ,  jeune  homme  hardi  «ie  G&m, 
6c  entreprenant  ,  qui  commencja  à  tramer  une  confpiration 
pour  s'emparer  de  la 'Ville,  foir  par  l'effet  d'une  ancienne 
haine  de  fa  Famille  contre  celle  de  Duria  ,  ou  parce  qu  il  fe 
fiata  de  devenir  le  premier  de  la  République.  Aiant  commu- . 
niqué  fon  intention  à  fes  meilleurs  amis  6c  à  fes  principaux- 
confîdens»  quelques-uns  d'eux  luiconfeillerent  de  demander, 
l'appui  de  la  France,  parce  que  le  Cardinal  Trivulce  ôc  quel- 
ques Minières  de  ce  Roïaume  lui  avoient  déjà  fait  des  pro^ 

Î»ofitions  avanrageufes  par  envie  de  recouvrer  l'autorité  que 
es  Rois  de  France  avoient  eue  dans  cette  République  ; 
d'autres  plus  conformes  à  fon  génie ,  lui  pcrfuaderent  de  ne- 
{A)  Maubrino  &osc» ^  Campama,  Sanootal,  Ulloa  ,  &  d'auues. 
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Awns'b  »b  point  mploïer  cette  voie  «  6c  de  tout  exécuter  par  liiî-m6- 

C.     me  ;  lui  faifant  entendre  qu'autrement >  il  ne  feroit  jamait 

*  y  4  7.  le  prête-nom  de  la  France. 

Il  checcheA     Lc  Comte  de  Ficfque  jugea  le  dernier  parti  le  plus  con- 
afl^ncr  Jtt  .ycnablc  ,  &  pour  mieux  cacher  fon  deiïein,  il  rcfoJut,  quoi- 
qu'il n'eût  aucune  connoilTancc  delà  Mariac ,  d  acheter  qua< 
tre  Galères  que  le  Pape  avoit  dans  le  Port  d*Ofiie ,  ious  pré* 
texte  de  vouloir  s'en  fervir  pour  les  envoïer  encourfe.  Il  tra- 
vailla auffi  à  lever  quelques  Troupes  dans  la  Ville,  en  difânt 
4|uei:'étoit  pour  armer  les  Galères  »      il  en  tira  quelques* 
unes  de  Tes  terres.  Il  délibéra  enfuireavccfes  confidens  furie 
nioicn  d  ôter  la  vie  à  André  Doria  &  à  Juannetin  fon  neveu, 
&  il  s  imagina  que  le  meilleur  étoit  de  les  inviter  tous  deux 
à  un  fcfiin  ,  &  de  les  y  poignarder.  Lorfque  tout  fut  prêt,  le 
Comte  de  Fiefque  les  pria  de  venir  manger  chez  lui  ;  mais  la 
Majellé  Divine  permit  qu'an  Jour  oaar(|ué  le  Prince  Doria  eût 
«ne  attaque  de  goutte  fî  violente  9  qu'il  ne  put  fe  lever  de  fon 
^  lit.  Comme  les  Conjurés  étoient  en  grand  nombre,  le  Comte 
de  f«efque  craignit  qu'au  moïen  du  retard ,  la  confpiratton 
ne  tranfpirât ,  parce  qu'un  fecret  confié  à  tant  de  perfonncs 
fie  pouvoit  refier  long-tems  caché.  Dans  certe  penfce  il 
manda  les  principaux  d  entr'eux,  &  leur  dit  que  Timporran- 
cc  de  1  affaire  qu  ils  avoient  complotée  dcmandoit  beaucoup 
de  prudence  6c  une  prompte  exécution.  Il  ajouta  que  puifque 
les  moïens  qu^ils  avoient  imamnés,  leur  avoient  manqué,  âc 
<|ull  leur  importoit  à  tous  d'attorer  au  plutôt  leur  vie  ôc  leur 
honneur,  il  croïoit  qui!  falloit  fans  aucun  délai  exécuter  leur 
delTcin  la  nuit  fuivante  ,  qui  éroit  celle  du  deuxième  de  Fé- 
vrier. Tous  les  Conjurés  approuvèrent  laréfolurion  ,  &  pro- 
mirent de  facrificr  leur  vie  6c  leurs  biens  pour  le  fuccès  de 
lentreprife ,  dans  l'efpc'rance  de  pouvoir  par-là  augmenter 
leur  fortune  ;  motif  ordinaire  de  tou^  ceux  qui  ic  joignent  aux 
Traîtres. 

«a  eofirpin-    La  réfoliition  prtfe  ,  le  Comte  raflembla  dans  (k  maSfoa 

tjon  ccUtc.at  jj^jig  censhommes,  &  il  fut  décidé  qu'il  iroit  avec  ceathom- 
l-Ç"!*?***"  jjjçj  s'emparer  du  Port  &  des  Galères  qui  y  étoient,  pendant  - 
que  Jérôme  Ottoboni  &  Corneille  de  Fiefque  fe  faifiroient 
chacun  avec  cent  autres  hommes ,  des  portes  de  l'Arc  6c  de 
Saint  Thomas  ,  par  où  l'on  alloir  ?u  Palais  du  Prince  Doria. 
Les  trois  Chefs  partirent  avec  tant  de  précamion ,  qu'ils  pri- 
cent  leurs  poiles  >  ayant  (^u  on  s'en  fut  apper^u  ,  mais  peu 
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après  toute  la  Ville  fut  en  mouvement.  Le  Comte  de  Fief-  ÂTnTT»» 
c^ue  fe  rendit  maître  des  Galères ,  chafTant  les  gens  de  Doria     j.  c. 
qui  y  étoient  9  &  mettant  de  fes  PattHkns  en  leur  place }  mais    '  '  ^ 
conune  il  fe  preflbitdeiàuter  d'une  Galère  dans  une  autre  % 

une  planche  lur  laquelle  il  avoit  mis  le  pied  fe  rompit  &  iî 
tomba  dans  l'eau ,  où  il  fut  noié  par  le  poids  de  fes  armes.  Au 

bruit  qui  fe  fit  dans  la  Ville  ficdansTArfenal ,  &  aux  cris  que- 
Ton  poufToit  de  toutes  parts  ,  Juannetin  Doria  fortit  de  chez 
lui ,  luivi  feulement  de  fes  Dorocftiques;  mais  des  qu'il  fut  à 
la  porte  de  Saint  Thomas  ,  Jérôme  Ottoboni ,  qui  y  étoit 
avec  fon  monde  >  fe  jetta  fur  luij  £c  lui  porta  le  premier 
conp  moitek 

Pendant  ce  tems-U  le  trouble  angmentoit  de  plbs  en  plus,  te  Prinev* 

dans  la  Ville  où  l'on  n'entendoît  plus  qu'un  tumulte  &  un  J"'^'''  '■'f"fui«î 
bruit  a&eux.  Le  Prince  Doria  en  aïant  demandéla  caufe-j  oiii .  ^  ^ 
lui  dit  que  toute  la  Ville  droit  en  armes  &  en  grand  danger;- 
que  le  Comte  de  Fiefque  s'en  étoit  emparé ,  ôc  qu'il  y  avoir 
à  craindre  que  fes  Partifans  ne  vinffent  Taffaillir  lui  -  même 
dans  fa  maifon  ,  ôc  lui  ôter  la  vie.  A  cette  nouvelle  le  Prince.: 
Doria  ,  quoiqu  âgé  de  plus  de  quatre -vingt  ans ,  Qa  xout" 
mentédela  goutte^  monta  auffitôràcheval^  &  s'enfin^,fui^ 
iti  de  peu  de  monde  »  à  Seilri  ^  d?o&il  pafla  avec  une  bonne: 
Efcorte  au  Château  de.  Mafibmt  >  fitué  à  quinze  milles  de: 
Gènes*  Le.  Gouverneur  de  cette  Ville  infbuit  du  dânger  o£u 
l'on  étoit  3  manda  toute  la  NoblcfTe  qui  accourut  au (Titôt  au? 
Palais  ,  ôcie  Cardinal  Dorias'y  étant  auffi rendu ,  de  même- 
que  Figuéroa  ^  AmbalTadeur  d'Efpagne  ,  ils  fe  difgoferent; 
tous  à  défendre  la  liberté  de  la  République. 

On  publia  le  lendemain  matin  la  mort  dii  Comte  Jean- 
1.0UÎS  de  Fiefoue,  ôc  Jérôme fim  fiete  encouragé  oirllieu-  ^"-ÎÏSijjiî;: 
ieu».fuocèsdeIa  nuiry.fe  flata  de  s'emparer  delaViUe.Dan&{^' 
cette  efpérance ,  il  parcourut  les  rues  6c  les  places  ^  excîtanr  ^ 
le  Peuple  à  la  révolte  ,  tu  exhortant  tous  ceux  qu'il  rencon^ 
troîr  à  prendre  les  armes  en  fa  faveur.  Ceux  qui  étoient  dans^ 
te  Château ,  apprirent  bientôt  ce  qui  fe  paiToit ,  &  députè- 
rent fur  le  champ  deux  perfonnes  vers  le  Comte  Jérôme  de:- 
Fiefque,  pour  içavoir  ce  qu'il  vouloit ,  lui  promettre  une- 
entière  fatisfaâion  ^  ôc  lui  dire  de  fonir  de  la  Ville  j  mais . 
k  G6mte.  répondit  qull  ne  vouloit  point  en  retiterfes  TrotH- 
pes>  6c  que  tout  cciqu'ildcmandottjt  c'ét<nt  cj^'on  lui  remSct 
lePalais. 
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Anne'e  db  qu'on  fçitt  i'intentton  du  Comte  Jérôme^»  plnfientt 

j.  c.  Seigneurs  fortîrent  du  Palais  y  6p  ramaflerent  i  en  meut  de 
>  f  47*  la  fibené  £c  de  la  République  ,  une  grande  multitude  de 
Il  fe  retire ,  gens  armés.  Aïant  aufTi  été  bientôt  joints  par  les  Compa- 

JUewlmeeft  g^^j^j  Soldats  de  la  Ville  ,  ils  effraVerent  tellement  le 
Comte  Jérôme  ,  qui  étoit  déjà  avec  les  Parrifans  proche  de 
Saint  Laurent  ,  pour  attaquer  le  Palais  ,  que  ce  Seigneur 
voïant  accourir  du  monde  de  toutes  parts ,  jugea  à  propos 
de  fortir  avec  Tes  Fa£Uonnaires  par  la  porte  de  TArc  ^  ôc  de 
laiflTer  ainfi  la  Ville  délivrée  de  toute  crainte  &  de  tout  dan- 
ger. Il  fe  détermina  d*autant  plus  facilement  à  prendre  ce 
parti ,  que  Verrina  ,  un  djss  plus  intimes  amis  6c  confîdens 
du  Comte  Jean  -  Louis  de  Fiefquc  ,  ne  fçut  pas  plutôt  la 
mort  de  celui-ci,  que  fe  défiant  de  Jdrôme  frère  du  défunt , 
il  s'embarqua  avec  d'autres  fur  une  Galère,  &  pafla  à  Mar- 
feille.  Ottoboni  s'enfuir  de  la  Ville  ,  &  fe  joignit  à  Jérôme 
de  Fiefque  *.  Ce  fut-là  la  ou'eut  cette  confpiration  ,  & 
dès  qu'on  fçut  que  le  Prince  Doria  étoit  échappé  à  un  (i 
ipnd  danger,  la  Noblefle  6c  le  Peuple  lui  envcriferent  des 
Députés  pour  le  prier  de  revenir  à  la  Ville.  Le  Prince  fati£> 
fit  à  leur  empreffement ,  ôc  fut  reçu  avec  de  grands  témoî» 
gnages  dejoie  6c  de  fatisfaâion.  Il  fit  promptement  f<;avoir 
cet  événement  à  l'Empereur,  qui  ordonna  fur  le  champ  à 
Don  Roderic  de  Mendoza  d  aller  féliciter  de  fa  part  le  Prin- 
ce Doria  6c  la  République  ,  &  à  Don  F  erdinand  de  Gonça- 
ga,  Gouverneur  de  Milan,  de  s'emparer  de  toutes  les  Places 
&  de  tous  les  Châteaux  que  le  Comte  Jean  -  Louis  de  Fief- 

2ue  polTédoit  dans  cet  Etat.  Plufieurs  prétendait  que  PletrC" 
.ouis  Faméfe,  Duc  de  Parme,  eut  beaucoup  de  part  à  cette 
conTpiration  (  ^  ). 
.Conrpiration     II  paroît  que  la  fédition  de  Gènes  fut  caufe  de  la  mort  de 
Pierre-Louis  Farnt'fe  ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  fils 
Duc  c!c  Par-  du  Pape  Paul  III.  parce  que  le  Prince  Doria  le  foupçonnant 
çie&d«Pki-  fortement  d'avoir  excité  6cfavorifé  le  Comte  Jean-Louis  do 
Fiefque  dans  Ton  entreprife  audacieufe ,  Ôc  piqué  du  maffa- 


{A)  Charles  Si^oicius  »  àuas  In 
Vie  du  Prince  Doria  ,  Camtana  , 

«DcuoA  ,  Sandoval,  &  ^'autres. 

*  Ce  dernier  fe  retira  dans  la  Citadelle 
ilt  Montobbio,  mais  y  aïant  été  Airiégé 
Ha  mois  de  Mais  liiivant  ,  il  fut  obligé 
Jtc  fe  rendre  avec  tous  fe»  Compagnons 


rent  endurer  i  tons  le  ikcnier  (uppliee* 
rafîrenc  It  Foneieife  dê  Montobbio  ,  ft 

démolirent  jufqu'aux  fondemens  l'an- 
cien &  fuperbe  l'alais  des  Fiefques  à  Gè- 
ne». Ottoboni  &  Corneille  de  Fiefijue 
Ion  frerc  s'enfuirent  6t  BCftjpCpriH  à 
Pife.  D£  Thou. 
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cre  de  Juannetin  Doria  fon  neveu  ,  trouva  ie  moïen  d'enga-  askt/e  as 
gcr  quelques  Nobles  de  Plaifancedaflaifiner  leur  Duc.Ceux-     J.  C 
ci  furent  les  Comtes  Auguftin  Landi  &  Jean  Anguftioli ,  «*4r- 
Louis  Con&ionnter  de  d'autres  qu'il  trouva  dirpofés  à  fè  prc> 
ter  à  fa  vengeance  par  la  haine  particutieire  qu'ils  portoîent  au 
Duc  f  à  caufe  du  mépris  ài  de  la  rigueur  avec  laquelle  le 
dernier  traitoir  la  Nobieile  ,  &  de  la  licence  qu  il  s'étoit 
donnée  dans  fa  (manière  d'agir  en  Souverain.  Quelques-uns 
marquent  qu'on  donna  avis  de  tout  ceci  à  l'Empereur,  &  à 
Don  Ferdinand  Gonçaga,  Gouverneur  de  Milan  ;  mais  c'eû 
fanjs  aucun  fondement  pour  ce  qui  regarde  l'Empereur. 

Tout-ce  qu'on  peut  afFurer ,  c'eft  que  les  Conjurés  garde-  Ueftaflàflôii. 
rent  un  fecret. inviolable  ,  cherchant  l'occafion  d'exécuter 
leur  projet ,  dont  ils  fe  promirent  un  heureux  fuccès  t  parce 

3ue  lie  Duc  n'avoir  avec  lui  qu'une  foible  garde.  S<;achant 
onc  qu'après  le  dîner  il  redoit  dans  la  falle ,  ôc  que  tout 
fon  monde  fe  retiroic ,  à  l'exception  de  quelques  rages  qui 
étoient  dans  l'anti-chambre ,  trois  ou  quatre  des  principaux 
Conjurés  entrèrent  dans  la  Citadelle  ,  &  pénétrèrent  jufqu'à 
l'anti-chambre  ,  fous  prétexte  d'avoir  à  parler  au  Duc  d'une 
affaire  de  la  dernière  importance,  ils  turent  bientôt  fuivis 
d'un  grand  nombre  de  leurs  Camarades ,  qui  entrerent^ulli 
dans  hOtadelle^our  s'emparer  de  la  porte  £c  des  hallebardes 
des  Allemands.  Alors  le  Comte  Anguffîoli  6c  ceux  quife 
promenoient  avec  lui  dans  l'anti-chambre ,  voïant  l'occafion 
favorable  ,  entrèrent  dans  la  Salle  &  poignardèrent  le  Duc. 
Ils  firent  figne  fur  le  champ  aux  autres  Conjurés  qui  étoient 
à  la  porte  ,  6c  ceux-ci  fe  faifirent  aullitot  des  luilcbardcs  ,  ôc 
chafTcrcnt  les  Allemands  à  grands  coups  de  fabre.    Dès  que 
cela  fut  fait,  ils  prirent  le  corps  du  Duc  ôc  le  pendirent  à  une 
fenêtre  qui  donnoic  fur  la  Place,  cnant  :  A  U-  liberté  &  â 
t  Empire.  A  ces  cris  les  autres  Conjurés  qui  étoient  hors  de  .  .  ' 
la  Ville  }  entrèrent»  &  les  Habitans  étourdis  de  cette  nou- 
yeauté,  coururent  aux  atmes  (ans  fçavoir  quel  parti  prendre^ 
entendant  réclamer  partout  l'Empire  ôc  la  liberté.  * 

Don  Ferdinand  Gonçaga  ttoit  à  Crémone  pour  quelques  OntVmpare 
ïfÎAires  qui  regardaient  le  Duciic  de  Milan  ,  lorfqu  il  apprit  l'  au.incc 
la  rcvolurion  arrivée  a  rlailance.  iJ  ramaliapromptcment  tou-  j'tmpcKur,* 
tes  les  froupes  qu'il  put,  ôc  sctant  rendu  à  cette  Ville,  la  J^j^J^F**^- 
Noblcffc  ,  qui  étoit  du  parti  Impérial,  la  lui  livra  à  l'inftanc  ^ri% 
Après  qu'il  eut  pris  polTeflion  de  la  Citadelle  au  isomde  ^v*aik. 
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Aknf'f  i>e  l'Empereur,  il  fit  enlever  le  corps  du  Duc,  qui  étoit  tombé 
■  J,  c.  de  la  fenêrrc  dans  le  foffd  ,  pour  lui  donner  la  fcpulrure ,  ôc 
^1^7.  laiflant  le  Gouvernement  de  la  Ville  à  Don  Garcic  Manrique 
dc  Lara  avec  une  bonne  Garnifon ,  il  s'en  retourna  à  Milan. 
Il  n'eft  pas  facile  de  s'imaginer  qaelle  fut  la  douleur  du  Pa* 
pe  ,  quand  il  apprit  la  mort  de  fon  fils.  QuoiquMl  s'efforçât 
de  I  etonfTer  extcrieurement,  6c  ^u'il  afiêââtda  moins  en  pu- 
blic de  n'imputer  cette  mort  ni  à  l'Empereut,  ni  à  fes  Mtnt- 
ftres  ,  il  ne  refpiroit  dans  le  fond  de  fon  cœur  que  la  ven« 
gcance.  Dc -là  vint  qu'il  rechercha  fecrettemcnr  l  ai liancc 
d'Henri  II.  Roi  de  France  ,  &  projetra  de  faire  aflalliner  le 
Prince  Andrd  Doria  par  rentremife  de  J  ulcs  Cibo  ,  Marquis 
UL:Mala(yf). 

Le  Prince  En  Efpagne  le  Prtnce  Don  Philippe  tûit  les  Etats  des 
?itM  les  tuis  Roïauïncs  d'Aragon ,  qui  lui  accordèrent  un  Don  gratuit 
a*Aragon,ft  conifidecable.  Il  dépêcha  enfuite  Rui  Gomez  de  Siiva 

envoie  com-  pQ^,^  complimenter  de  fa  part  l'i-impereur  fon  pere  fur  fes 
f  Empereur    glorieufes  vittoires  ;  &  Rui  Gomez  s  acquitta  de  la  commil^ 
ion  pcro.       Hon  à  Augfboutg  ,  où  il  trouva  l'Kmpereur,  dc  qui  il  fut  trèS" 
teCariUnal  bien  re^'u ,  &  qui  ne  tarda  pas  à  le  renvoVer  {B).  Le  Cardi- 
R?gUment""       Cilicée  ,  Archcvôquc  Qc  Tolddc ,  fit  pour  fon  Eglife  le 
utiiejpour  Ton  Rcgicmcnt  dc  propreté  ôc  décence  dont  on  a  retiré  dans  la 
^Ûe  de  To-  f„         d*aYantage.  Femand  Cortex  »  Conquérant  de  l'A- 
Mort  ftis-  mérique»  dont  les  exploits  ont  tant  fourni  matière  aux 
ïer'nandcor-  E^"^'**"'  &  à  la  renommée,  mourut  le  deuxième  jour  de 
«ttTconqur  Décembre  de  cette  année >  à  Caitilléja  de  la  Cuefla  ,  Heu 
rant  de  l'A-  proche  dc  Séviile  ,  &  on  porta  fon  corps  à  cette  Ville  où  il 
mérite.      fur  dépofé  dans  le  Couvent  dc  Saint  Ifidore.  Ileftfûrqucce 
fut  un  Héros  avec  qui  peu  d'autres  peuvent  entrer  en  concur- 
rence (  C). 

1^48.  Comme  l'Empereur  s'étoit  donné  tant  de  mouvcmens 
fitf'^ 'lïm  P**"'  engager  les  Proteftans  à  fe  foumettre  ,  touchant  les 
reoT  de       points  de  Religion  conteftés>  aux  décidons  du  Concile 

hiir  le  Conci-  nétal  tCHu  CH  Allemagne ,  Ôc  que  le  Pape  Paul  avoir  transfé- 
le  a  Trente,      celu!-ci  de  Trente  à  Boulogne ,  quoique  les  Prélats  Efpa* 
gnols  n'euffent  pas  voulu  forrir  de  Trente  ,  Sa  Majefté Impé- 
riale-envoïa^  avec  le  caradére  de  fon  Ambaûadeur  Doa 


(A)  Ulloa  ,  dant  U  V!e  de  Cbif'- 

les  V,  &  dan<:  celle  i^e  Don  Fcrdinan<J 
GOD^ga,  CïPHlEN  MAM£NT^t  CaM- 

VAMA»  flidVaniei. 


(  B  )  Sakdovai.. 
les  Annales  «ie  Sérille. 
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Fran^jOis  de  xVlendoza ,  aflifté  des  Douleurs  François  de  Var-  XmTn» 
gas  y  Méxia ,  &  Martin  de  Soria  y  Vélafco  ,  tous  deaz  de  Ton  J.  C 
Confeii ,  pour  protefter  en  ton  nom ,  à  Boulogne  ^  à  Ro-  *  f  «  *• 
me ,  de  la  nëceflité  de  rétablir  le  Concile  à  Txente ,  à  canfe 
de  l'exception  &  de  la  nullité  que  les  Proteftans  ne  manque^ 
roient  pas  d'allcguer,  s'il  fe  ten oit  ailleurs.  L'Ambafladeur 
Mcndoza  &  les  Dodcurs  Vargas  ôc  Vélafco  s'acquirerent 
le  (ixiérae  jour  de  Janvier  de  la  commifTion  de  i  Empereur 
auprès  des  Légats  ôc  Prélats  qui  étoient  à  Boulogne,  & 
après  avoir  reçu  leur  rcponfe  ,  ils  allèrent  à  Kome  notiiier 
pareille  chofe  a^u  Pape  6caiu  Cardinaux.  Us  leur  repréfente- 
lent  en  même  tems  >  que  Taffidre  concernant  la  réduûton 
des  Proteflans  >  avoir  été  interrompue  par  la  traoflarîon  du 
Concile  à  Boulogne,&  quil  fidloicpar  conféqucnt  le  retranf- 
férer  de  Boulogne  à  Trente ,  parce  qu'il  étoit  de  la  derniece 
importance  de  ramener  au  fein  de  l'Eglife  les  Proteftans,  qui 
n*avoient  promis  de  fc  foumettre  qu'aux  décifions  du  Conci- 
le Générai  qu'on  tiendroit  en  Allemagne;  mais  le  Pape  qui 
n*étoit  pas  bien  avec  i  Empereur ,  didéra  alors  fous  divers 
prétextes  de  confentir  à  rétablir  le  Concile  à  Trente,  6c  les 
chofes  éunt  reftées  durant  quatre  ans  dans  l'état  oà  elles 
étaient ,  ce  délai  donna  occafioti  aux  H&édques.  de  s'atta- 
cher avec  plus  d'obitiiumon  à  leurs  erreurs. 

L'Empereur ,  qui  renott  alors  une  Diète  à  AugObourg ,  ne  On  prnt<]  le 
s'occupoit  que  des  moïens  de  ramener  les  Proteftans  à  la  J^"'  DiéS" 
vraie  Religion,  d'affermir  la  Paix  dans  toute  TAllemagne ,  d'Augibowft 
6c  d  empêcher ,  que  fous  le  prétexte  des  controverfes  de  la  ^* 
Keligion,  li  n  y  eut  aucune  guerre.  Voiant  donc  que  la  Reiigi©», 
tranflation  du  Concile  à  Trente  trainott  en  longueur ,  ôc 
qu  on  étoit  convenu  dans  les  Diètes  précédentes ,  en  ca< 

?a  on  ne  p6r  point  obtenir  le  Concile  Général»  de  drelTer  une 
brmule  de  Foi ,  ou  un  Sommaire  des  Anicles'queles  Ca- 
tholiques ôc  les  Proteftans  obfetveroient  unanimement  y  il 
voulut  qu'on  fit  ce  Formulaire ,  en  attendant  que  les  points 
contcftés  euficnt  été  décidés  par  le  Concile  Général,  au  ju- 
gement duquel  les  vins  &  les  autres  avoient  promis  de  fe  Ibu- 
Hiettre.  La  plupart  de  ceux  qui  étoient  à  la  Dicte ,  approuve- 
cent  ce  parti ,  ôc  toute  U  diiHculcé  fut  de  choifir  des  per* 
iônnesà^ui  donner  la  commiilton  de  drelTer  le  Formulaire* 
Goraoïe  ils  ne  purent  s*accorder  à  cefujet ,  ils*  confentirent 
^ue  r£inpereur  les  choisit  à  fon  gt^  «  ôc  Sa  MajcÛé  Impé- 
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Ànne'e  ue        commit,  après  une  mure  réfl<^xion ,  Jules  Phlug  ,  Evê* 
j.  c.     que  tic  Naumbourg,  homme  très-fi^avant  ôc  Catholique  > 
*S49.    comme  tout  le  monde  le  cotmoiflbit  pac  le  livre  de  l'InA 
truâion  dé  niomme  Chrétien  quH  avoit  écrit  contre  Lu- 
ther, Michel  Heldtng  ,  Evéque  de  Sklcn ,  Suffragant  de 
Trêves  ,  de  Jean-  Agticob ,  Minii^re  de  l'Ëledeur  de  Bran* 
debourg,  qui  avoir  travaillé  à  la  Confciïîon  d'Augfbourg 
avec  Philippe  Mélanéihon  ,  ôc  Jean  Brcntzéen  ou  Brcntius. 
11  eft  fait,  &     jLes  Députés  chargés  de  faire  le  Formulaire  de  Religion  , 
SwSft.*"*  ^  y  travaillèrent,  &  après  lavoir  achevé  ,  ils  l'apportcrcnt  3 
l'Empereur.  Il contenoit  vingt-fu  Articles,  dont  vingt-qua- 
ne  étoîent  conformes  en  tout  à  ce  que  les  Pères  du^oncile 
de  Trente  avoient  décidé  >  êc  par  les  deux  derniers ,  on 
permettoit  aux  Proteikins  Pufage  public  du  Calice  ,  &  aux 
Minières  de  fe  marier ,  feulement  jufqu'à  la  décifion  du^ 
Concile  ^  avec  défenfe  toutefois  aux  Catholique»  de  ne  rien 
innover.  L'Empereur  le  fit  lire  ôc  examiner  par  pluHeurs 
hommes  fçavans  ,  qui  jugèrent  qu  il  n'y  avoit  aucun  incon- 
vénient de  le  propoler  à  la  Diète ,  &  qu'au  contraire  c'étoit 
le  moïen  le  plus  propre  pour  la  tranquillitc  de  l'Allemagne 
dans  VInterim,  &  jufqu'à  ce  que  le  ConcileGéiéral  eût  pro« 
noncé  for  toutes  les  conttoverfes  delà  Religion.  En  confé- 
quence  l'Empereur  le  propofa  à  la  Diète  ^  où  on  l'approuva 
pour  la  meilleure  partie  >  &  après  qu'on  y  eut  £iic  quelques 
additions  touchant  les  mœurs  ,  le  tout  conformément  a  lar 
Doélrine  qu'enfcigne  l'Eglife  Catholique,  l'Kmpereur  ren- 
dit un  Edit  par  lequel  il  ordonna  de  robfcrvcr  dans  tous  les 
Etats  de  l'Empire  jufqu'à  la  décifion  finale  du  Concile  Gé- 
néral; ce  que  l'Archevêque  de  Mayencc  accepta  au  nom  de 
tous. 

0»  lè  nom-    La  DîÀe  approuva  le-  Formulaire  qu*on  nomma  Vhtfrmr 

ne  V Intérim,    ^rmm  1m  mSImm  <>n«  AAm  mnaMn^^     Jlr  t AS  1}«m»aA«M0.^Mm»mA 


me- 


 premiers  refufcrcnt  de  le  recevoir  ,  &  quelques 

très  quittèrent  les  Villes  où  ils  faifoienr  leur  cfemeure  ,  aile-* 
rent  ailleurs  ,  &  écrivirent  contre  ce  Rcglenient.  Quelques 
Catholiques  en  firent  de  même  ,  blâmant  l'Empereur  d'avoir 
voulu  fe  mêler  de  régler  par  ce  Formulaire  les  afiaires  de  la- 
Religion  ,  &  le  comparant  aux  Empereurs  Grecs  Zénon  âc 
Héraclius,  qui  fous  prétexte  d'appaifer  les  troubles  turbu- 
lensdelaReligion-,  tendirent  conir-elle  deux  Edits  appétit 
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Hénotiquc ,  &  Edhéfe  que  l'Eglife  a  reprouvés  ;  mais  Jean  a  n  k Ê*  r  m 
Cochleus,  le  plus  grand  Antagoniite  de  Luther ,  &  plufieurs     J.  c, 
autres  ont  écrit  en  faveur  de  l'Empereur  &  de  l'Edir.  Celui-    '  »  4  «• 


perfifter  dans  la  Foi  ôc  dans  la  Difciplinc  de  l'Eglife  Catholi- 
que, ne  voulant  point  y  foufïtir  aucun  changement^  en  qua- 
lité de  principal  Défcnfeur  de  l'Eglife  ;  &  qu'à  l'égard  des 
Proteftans  ,  il  ne  leur  enjoignit  rien  que  tout  ce  qui  étoit 
conforme  i  laDoârine  de  l'Eglife ,  à lexception  de  Tufag^ 
du  Calice  6c  de  la  liberté  du  mariage ,  feniement  àu^VIme^ 
rim  »  fie  en  attendant  que  le  Conçue  Général  eût  prononcé: 
fur  tous  les  points  de  Religion  conteftés  ,  comme  d'autres» 
Empereurs  ôc  Rois  Chrétiens  l'avoient£iit  avant  lui  >  &  l'ont; 
pratiqué  depuis  ,  fuivant  le  principe,  qu'on  peut  permettre-* 
un  moindre  mal ,  pour  en  éviter  un  plus  grand  (  ). 

Avant  la  fin  de  la  Diète  ,  l'Empereur  ordonna,  le  vingt- H  «JonneJanj 
quatrième  jour  de  Janvier  ,  de  trancher  la  tête  dans  la  Place  Du^M^unc"  - 
d  Auglhourg  à  Sébafticn  Schertel  &l  à  d'autres  Capitaines  ;  l'invcniturc 
parce  que ,  quoique  Su)ets  de  l'Empire ,  ils  avoient  levé  en  Saj«u**^' 
Allemagne  des  Troupes  contre  Itii  >  &  avoient  lervi  contre.^ 
les  Impériaux  dans  ht  dernière  guerre.  Le  même  jour  lea> 
Princes  U  £tacs  de  l'Empire  s^érant  ralTemblés ,  l'Empereur, 
prononi^a  de  nouveau  avec  beaucoup  de  folemnité  &  de  cé- 
rémonie ,  l'Arrcr  par  lequel  il  priva  le  Duc  de  Saxe  du  rang- 
ée de  la  dignité  d  Elcfleur,  qu'il  conféra  de  fa  propre  main 
au  Duc  Maurice  avec  tous  les  honneurs  &  toutes  les  p tro- 
gatives  qui  y  font  attachées.  Ji  yavoit  encore  parmi  les  \  il-  C  i.umicfitdc 
les  d  Allemagne  celle  de  Confiance,  qui  n*avoit point  voulu  J^^J^^j]^*- 
rendte  â  lEmpereur  robéiiTance  qu'elle  lui  devoir  Sa- 
Majèfté  Impériale  réfolue  de  la  cnârier.»  donna  ordre  au: 
McftiedeCamp  Alfonfe  Vivés,  d^y  marcher  avec  fcn  Ré— 
giixicnt  Efpagnol  6c  d'autres  Troupes.  Alfonfe  Vivés  voulut' 
rorcer  la  Ville,  &  les  Habitans  fe  défendirent  courageufe-^ 
ment ,  de  manière  que  l'on  perdit  du  monde  de  part  &d'au-' 
très  ;  mais  Vivés  aïant  été  tué  d'un  coup  d'Arquebufe  dans-.- 
un  allaut ,  les  Efpagnols  en  devinrent  Ci  furieux  ^  que  for;- 

(A)  SuRivs,  deTiiou,  SAVnOTAt,!  IM,  ttvPlN»  ki'i 
ILaynaldus  ,  le  Petc  MAïauouac  >li .  . 
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montant  tout  obflacle  &  toute  rclîftance  pour  venger  fa 
mort ,  ils  entrèrent  dans  la  Ville ,  y  mirent  le  feu  qui  réduifit 


L'Empereur 
pafle  en  Fian- 
te 


en  cendre  plus  de  cent  maifons,  &  palfcrent  au  Hl  de  1  cpée 
tous  ceux  qu  ils  trouTetcnt  aimés,  jurou'à  ce  qu'enfin  la  V  il- 
le  fîit  obligée  de  fefoumettreiu  Koi  des  Romains. 

Lorfque  la  Dîéte  fut  ftnie»  l'Emperetir  pafia  à  Ukiiy  êK' 
de  là  à  Spire ,  à  Afgentiiiis,  à  Mayence  &  à  Cologne ,  d'où 
il  palTaen  Flandres ,  après  avoir  dépofé  les  Magiftrats  Prote- 
fîans  qu'il  y  avoir  dans  ces  Villes ,  ôc  leur  en  avoir  fubftitué 
d'autres  Catholiques  ;  il  emmena  avec  lui  le  Duc  de  Saxe 
&  le  Lani-îgrave  ,  qu'il  mit  dans  la  ForterelTe  de  Malines 
fous  une  Garde  Efpagnole. 
Maxiniîfien,    Pendant  le  tems  de  la  Diète  ,  PEmpereur  fie  le  Roi  des 
Rom'iinr'*'fe  I^o™»*ns  fon  ftcTB  eoncercereiit  enfemble  de  macier  le 
jeadenETpa-  Prînce  MaximilicA,  fils  dufecond^  avec  Plnfante  Dona  Ma- 
P**  rie  ,  fille  aînde  du  premier,  qui  fc  fentant  extrêmement  ac- 

cablé d'infirmitcSj  fouhaitoit  fort  de  voirie  Prince  Don  Phi- 
lippe fon  fils  pour  fa  propre  confolation  ,  ôc  pour  1  inftruirc 
dans  les  maximes  les  plus  néccfTaires  &  les  meilleures  pour 
le  bon  Gouvernement  des  Roiaumcs  &  Etats  dont  il  devoir 
hériter.  Après  que  l'on  eut  donc  obtenu  iadifpenfe  du  Pape, 
le  Prince  Maximilien  partit  pour  aller  effeÛuer  fon  mariage^ 
ài  rEmpeieucle  fit  accompagner  du  Duc  d'Albe ,  avec  de» 
inftradionspourle  Princtf  Don  Philippe  >  fur  ce  qu'il  devoir 
faire  à  fon  clépartpour  la  Flandres  ,  &  les  ordres  qu'il  devoit 
laiffer  en  Ëfpagne.  Le  Prince  Maximilien  fe  rendit  par  le 
Trentin  5c  par  le  Milanois  à  Gènes,  où  le  Prince  Doria  avoir 
préparé  la  Flotte  par  ordre  de  l'Empereur,  pour  le  condui- 
re en  Efpagnc,  &  en  amener  à  Gènes  le  Prince  Don  Philippe. 

Le  Prince  Maximilien  arriva  à  Barcclonne  le  cinquième 
jour  d'j\oût ,  ôc  étant  allé  de-là  à  Valladolid  >  où  on  lui  fit 
Hè  àBil^  une  réception  magaihque  ,  de  même  que^  dans  tous  les  en* 
droits  par  où  il  pafia  »  il  y  célébra  fon  mariage  avec  rin&nte. 
Dona  Marie     Après  les  réjooit&nces  qu'il  y  eut  à  cette. 


Son  mariage 
avec  l'Infante 
Poiia  Marie  , 


•  On  éioit  alors,  fuivaiit  SANooTàt, 
à  la  mi-Septembre,  &  Maximilien  avoir 
Jéfa  épo«%  cette  PriDceflè  par  Procu 
rcur  ,  en  vertu  «les  pouvoirs  qu'il  avoit 
donnes  à  cet  ctfèt  i  Ihomas  l'ércnote 
ion  Chamb*llan.  La  première  cérémo 
sue  avoit  été.  faite  i  Aranjuea  par  les 
«nains  de  Don  Jean  Mtininez  Siltcée  . 
Archevêque  de  Tolcde,  &  ce  fut  le  C;.r 


Trente,  que  Maximîlifn  nvoit  amené- 
d' Allemagne,  râufia  le  mariagt .  On 
reprcfcata  à  cette  occafion  dans  le  Pa- 
lais une  Comédie  de  Louis  Ariofte  dan» 
le  même  goût  théâtral  ,  &  avec  la  mé» 
me  diftribution  de  Srcnes  obicrvée  or- 
dinairement à  Rome  }  &  il  paroic  uue 
c'cd  pour  la  première  fois  ^ue  cda  s  eft 
pr^^  en  ajfi^ag. 


L;igiîi^ed  by  Google 


D'ESPAGNE.  Xra. -PARTIE,  s IÏC.XVT.  505 

^cafion,  le  Prince  Don  Philippe ,  qui  s'étoit  déjà  difpofë  à  xamx'i^itâ. 
'cxécucec  Poidre  de  ibn  pere  ,  ronk  4o  VAlladolld  le  pre-     J.  C 
rmler  jour  d'Oôobre  >  afont  mis  la  Maifon  Roïde  »  fuivuit    '  <  ^ 
l*énqvéte  de  Bourgogne  ,  ce  qui  mécontenta  fort  les  Ef^a* . 
^ols  ,  &  aïant  chargé  du  Gouvernement  d'Efpagne le  Pfui« 
oe  Maximilien  &  Tlnfante  Dona  Marie.  Il  entra  le  quator* 
zicme  du  même  mois  à  Barcelonne  ,  où  il  fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations  ,  &  il  eut  dans  fon  voiagc  iirie  luire  fi 
bnUante  &  fi  nombreufc  deSeigneurs, qu'on  n  ta  a  jamais  vue 
une  pareille,  ni  avant  ni  apr^s.  Quiconque  voudra  fcavcjir 

les  noms  de  toute  cette  Ulufire  Nobbfle  n'a  qa*à  lire  Oeipa. 
4ans  la  Carolea. 

Comme  )e  Prince  Doria  8c  les  autres  Généraux  avoicnt    Le  Vnrce 
leurs  Galères  dans  le  Port  de  Rofes,  le  Prince  Don  Philip- 
pe  les  y  alla  voir.  Dès  qu'il  arriva,  la  Flotte  &  le  Château  Roff^  enC«- 
firent  des  décharges  générales  d'Artillerie  ,  &  les  Galcrcs  '^^o&nc. 
étant  en  ordre  ,  lui  donnèrent  tous  les  témoignages  polfibles 
de  refpeil  &  de  joie.  La  Flottexonfiltoit  en  dix-neuf  Gaic- 
res  du  Prince  Doria,  trois  du  Roiaume  de  Naj)les,  com-* 
mandées  par  Don  Garde  de  Tolède  »  dix  de  Sicile  fous  les 
ordres  de  Don  Berenger  de  Réquéfens  «  &  quinze  d'Efpa- 
.gnq,  qui  avoient  pour  Général  Don  Bernardin  de  Mendoza, 
outre  dix  autres  grands  VailTeaux ,  dont  cinq  Bifcaycns  ôc 
cinq  Génois ,  fans  compter  ph;licurs  Frégates  que  le  Koi  de 
Portugal  avoit  envolées  avec  quantité  de  Nobleife^  &  d'au- 
tres petits  Batimens  Catalans. 

Le  deuxième  jour  de  Novembre  le  Prince  Don  Philippe  îi'i'yffnibar. 
s'embarqua  dans  le  Port  de  Rofes,  ôc  paffaàColibre,  d  ouil  iot^^^ 
fe  tranfporu  à  Perpignan  »  dont  les  Habitans  firent  éclater  la 
joie  qu  ils  avoicnt  de  Je  voir.  De- là  il  retourna  à  la  Flotte  , 
iL  le  tems  aïant  changé,  il  relâcha  le  quatorzième  du  même  ju^^i'^S^ 
mois  à  Aigues-morres ,  d'où  le  Comte  de  Villats  »  Gouver-  vomr 
neur  Fran<;ois  ,  lui  dépura  un  Capitaine  pour  le  complimen- 
ter ,  &  lui  offrir  de  la  part  du  Roi  fon  Maître  tour  ce  dont  il 
auroit  bcfoin.  Lorfque  la  mer  fut  un  peu  plus  tranquille  ,  la 
Hotte  paiTa  proche  de  Marfeille ,  d  ou  le  Comte  de  Tende  , 
irere  du  Comte  de  Viilars ,  envoïa  vers  le  Prince  un  Gentil- 
homme avec  un  préfent  confidéraUe  de  rafiaichiflemens  & 
de  vbs  exquiSi  lui  fitifant  la  même  offire  que  le  Comte  de- 
Viilars  lui  avoit  déjà  faite.  Le  Prince  donna  à  l'un  ôc  l  autre 
Gentiiliomaie.uniB'  chaîne  d'ox  d'un  gpuid  prix*  Il  fiit  de-là 
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Anne'b  ob  ^  Ville -Franche  de  Nice  ,  dont  le  Gouverneur  vint  au- 
J.  C.    •  devant  de  lui  fur  une  Fréguie,  avec  une  grande  provifion  de 
■  '  ♦      paÎR  ,  dd  vin ,  de  vkndé/  d'oifeaux  &  de  iifuits ,  qu'il  lui 
-prëfentade  la  pan  du  DucdeSavoye.  Etant  psoffé  enfuite  à 
•Savone ,  il  y  prit  terre ,  accompagné  du  Cardinal  deXrente  » 
de  i'Amiranrc  de  Caille  ,  des  Ducsd'Albc  âcdeSeflk,  des 
Marquis  d'Allorga  &  de  Pefqinirc  ,  &  d'autres  Seigneurs  de 
fa  fuite  ôc  de  la  Hotte.  On  lui  rendit  tous  les  IionneurspofE- 
blcs  ,  &  il  foupa  le  même  foir  chez  Madame  Béncdide  Spi- 
nota ,  qui  dtoit  également  noble  6c  riche  ;  mais  il  retourna 
•  coucher  fur  fk  Galère. 
SKk»  i€  fa    Le  lendemain  matin»  le  Prince  alla  emendre  la  Mefle 
JSiJiGtoef.  €lan«une  Ëglife^  qui eft  proche  de  cette  Ville,  Ions  l'Invo- 
cation de  Notre-Dame,  £c  où  Ton  va  communément  en  dé-  ' 
votion.  Etant  enfuire  retourné  dîner  àSavone  ,  il  y  arriva  une 
Galère  de  la  R(:publiqL»c  de  Gènes  ,  fur  laquelle  étoient  le 
Cardinal  Doria,  Don  Ferdinand  Gonçnga  ,  Gouverneur  de 
Milan  ,  Don  Français  d'tû ,  frère  du  Duc  de  Fcrrare  ,  &  le 
Prince  d'Afcoli ,  avec  huit  Gentilshommes  de  ccrre  Rc'pu- 
biiquc  qui  vinrent  le  complimenter  fur  fon  heureule  arrivée  > 
tt,  lui  baifer  la  main.  La  Aipublique  lui  envoîa  quantité  de 
iîicreties  &  de  fruits  ,  .&  le  Prince  re^ut  tous  ces  Seigneurs 
avec  de  grandes  marques  d'efiime.  Le  jour  de  Sainte  Cathe- 
rine ,  il  partit  pour  Gènes ,  la  Flotte  étant  partagée  en  qua- 
tre Efcadrcs.  Celle  de  Napîcs  alloit  devant ,  enfuite  celle 
de  Sicile  j  après  elle  celle  de  Doria  fur  laquelle  ctoir  le  Prin- 
ce,  &  à  l*arricre-garde  celle  d  Efpagne,  qui  étoit  luivie  des 
autres  VaiiTcaux  ,  Frégates  6c  Bâtimcns. 
'SrvnaiTtTfe     Dès  que  le  Prince  entra  dans  le  Port  de  cette  Républi- 

den^iia^icet-  ^^''^  >  ^'^"^^  générale  de  toute  TAnillerie  de  la 

m  Viik/  V  ille  ôc  des  Châteaux,  à  laquelle  les  Galères  ôi  les VailTeauz 
^répondirent.  Il  defccndit  à  terre  par  un  pont  de  Bateaux  très- 
orné,  avec  ceux  qui  étoient  dcdinés  à  le  fervir ,  Ôc  il  fut  re- 
çu avec  toute  lapolitelTe  ,  tout  le  rcfpecl  &  tous  les  témoi- 
gnages d'amour  poffibles,  par  la  Ville,  le  Dop;c  &  le  Sénat, 
qui  l'attcndoient  efcortés  de  deux  cens  Gentilsiiommes  ôc 
de  vingt-quatre  Capitaines  richement  vôtus,  ôcaccompagnés 
<iu  Cardinal  Sibo ,  du  Légat  du  Pape ,  des  Ambafladeurs  de 
Naples  &  de.Sicile  &  des  autres  Scigneursd'Italie«  Le  Pria- 
ce  leur  donna  à  tous  des  marques  de  Ton  effime ,  &  alla  lo> 
|;er  dans  le  Pslaîs  du  itece  Uoria  qu'on'  lui  avoit  pr^ar^ 

avec 
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avec  une  magnificence  finguliere  ;  mais  le  concours  de  mon-  ^'^    ,  * 
de  écoit  fi  grand,  qu'il  eut  de  la  peine  à  y  paiTer,  6c  que  Taie     j.  c. 
cetentîflfoit  paMout  des  cris  de  >oie  6c  d'altëgrefTe.  i  s  4  s. 

Le  Prince  refta  quinze  jours  dans  cette  Ville  ,  qui  lui  11  v  eft  witi- 
donna  pendant  ce  tems-là  de  trcs-erandes  Fêtes.  Il  v  fut  vifi-  P^" 
te  de  la  part  du  rape  ,  par  l  Archevêoue  de  Matéra  ,  ôc  de  Princes  & 
la  part  du  Roi  des  Romains  Ton  oncle ,  par  le  Comte  Lo- 
dron  ,  qui  lui  prdfenta  fix  beaux  chevaux.  La  République 
de  Vénife  lui  députa  deux  Sénateurs  ;  &  le  Duc  de  Floren- 
ce, Don  François  de  Médlcis  fon  fils  ainé ,  fuivi  de  la 

Î>rinci(»le  Noblefle  deTofcane.  Vinrent  encoce  deux  Anabai^ 
àdeuis  de  la  Ville  flc  dd  Roïaume  deNaples  |  avec  Un  pré- 
fait  cf  un  tapis  très^che ,  &  dW  Couffin  devdouiscranKNp 
fi  brodé  en  or  ,  &  garni  de  Diamans ,  de  Rubis ,  d'Emerau- 
des  èn  de  perles  d'un  trés-grand  prix.  La  Ville  de  Medine 
lui  envoïa  aufïl  fon  Dcfputd  avec  trois  mille  écus  d'or ,  &  il 
arriva  d'Allemagne  pour  fa  Garde  deux  Compagnies  Efpa- 

fnolesd'Arqucbuficrs  à  cheval,  dont  les  Capitaines  étoient 
erdinandd'Aguiléra  6c  Alfonfe  de  Vargas. 
De  là  le  Prince  dépécha  fon  Maître  des  Poftes  à  fon  pcrcj  Homieurf 
afin  de  lui  dernier  avis  de  fon  arrivée  k  Gènes  ,  &  il  envcM'a  ^^[^''«"c^vtt! 
Diégne  d'Azëvédo  vers  le  Pape,pourlui  ollrir  fes  fervices»  &  k.     .  * 
Don  Jean  de  Lanuza  remercier  la  Républic|ue  de  Vénife.  Il 
refta  dans  le  Palais  du  Prince  Doria,  jufqu'a  ce  que  la  Ville 
6c  la  République  euHent  achevé  les  Arcs  de  triomphe,  ôc  les 
autres  prc'paratifs  qu'elles  faifoîcnt  pour  fa  réception;  &  le 
huitième  jour  de  Décembre  tout  étant  prct ,  ôc  fes  rues  bien 
ornées  ,  il  alla  à  la-MelTe  à  1  Eglife  de  Saint  Laurent ,  à  tra- 
vers d'une  foule  de  Peuple  ,  qui  faifoït  éclater  fa  joie  par  fes 
acclamations.  Il  retourna  enfuite  au  Palais,  ôc  partit  peu  de 
'jours  après  pour  Milan  y  tiès-fàtisfàit  des  Génois.  Arrivé  à 
Aléxandrie  de  la  Paille,  il  y  fut  vifîcé  par  le  Marquis  Jean 
de  Bergue ,  de  la  part  des  Reines  Marie  6c  Eléonore  fes  tan* 
tes*  Il  &t  de-là  voir  le  Parc  de  Pavie,  comme  avoit  fait  l'Em- 
pereur fon  pcre  ,  ôc  il  palfa enfuite  à  Milan. 

A  deux  milles  av:\nt  que  d'entrer  dans  cctteVille,  il  ren-    Son  arrivé* 
contra  le  Duc  de  Savoye  fon  oncle  ,  qui  vint  le  féliciter  fur  Miunl^^cri 
fon  hcureufe  arrivée  ,  ôc  à  qui  le  Prince  donna  tous  les  té-  «a  uci-kié. 
moignagesponibies  de  fon  eûime  Ôc  de  fon  amitié.  Don  F  cr- 
dînand  deGroni^galui  aïant  préparéunemagnifique  réception, 
le  Prince  entta^  accompagné  du  Duc  de  oavoye ,  dans  Mi^ 
TûmeUL  Qq 
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lan  ,  où  éto'n  accourue  une  multitude  prodigieufe  de  per» 
Tonnes  delà  meilleure  partie  de  Tltalie ,  à  caufe  des  grandes 
Fêtes  qu'il  devdt  y  avoir.  Il  alh  droit  à  l'EgUfe  Cathédrale» 
où  iJ  mit  pied  à  terre  y  &  après  y  avoir  fiiit  fa  prière  ,  il  pafla 
avec  le  même  cortège  au  Château  de  la  Ville ,  où  on  lui 
avoir  préparé  fon  logement.  Pendant  Ton  féjour  à  Milan  >  il 
honora ,  comme  il  le  devoir ,  Don  Ferdinand  Gonçaga ,  fa 
femme  &fesenfans,  &  il  y  eut  de  magnifiques  fpctElacles  ^ 
des  concerts  ,  des  courfes  de  chevaux,  des  Tournois  ,  & 
pIuHcurs  autres  belles  bétes^quidureient  depuis  Noeljufqu'à 
la  fin  de  l'année  (  ). 
Wwft  éloge  A  Séville  mourut  le  vingtième  jour  de  Février  de  cette 
i  rarclc^^^^^^^  à  l'âge  dc  foixante  &  (ixans,  le.  Vénérable  Prêtre 

nand  de  Con*  Ferdinand  de  Contiéras  y  natif  de  la  même  VîUe ,  grand  de 
£lob'^*^^'^  fatr.cux  Théologien,  qui  ne  voulut  jamais  être  que  Chape*» 
kin  de  Chœur  de  cette  Egiife.  Dès  a  u'il  fiit  ordonné  Prêtre, 
on  commença  de  voir  briller  en  lui  les  vertus  de  1  humilité, 
de  l'abftinence,  de  la  pauvreté  &  de  la  douceur,  qui  font  (i 
propres  à  des  Prédicateurs  Evangeliques.  Animé  d  un  zélé 
inexprimable  ,  il  fit  des  progrès  (inguliers  dans  cette  Ville, 
tant  en  Chaire  qu'au  Confcflionnal;  mais  fa  charité  ardente  ne 
pouvant  fe  renfermer  dans  l'enceinte  de  fa  Patrie  ,  il  pada  en 
Afrique,  où  il  racheta- quantité  de  Captif  Chrériens,& acquit 
tant  de  crédit  chez  les  Barbares,  que  ceux-ci  lui  en  vendirent 
plufîerrs  fois  fur  fa  parole  &  fur  fon  bâton.  Il  mourut  avec  la 
réputation  générale  de  Sainteté,  &  le  Chapitre  lui  donna  la 
fépulturc  entre  les  deux  Chœurs:  Privilège  qui  n'a  Jamais  été 
accordé  à  aucun  autre.  L'Egiife  de  Scville  follicire  fa  Béati* 
ficarion  pour  fa  gloire  ,  ôc  pour  celle  de  ccrrc  Ville  (  B  ). 

Dragut-Arroez,  fils  de  certains  Mahomcrans  rrès-pauvrcs, 
&  non  Kencgat,  comme  quelques-uns  le  prétendent ,  natif 
de  ^arahalazque  dans  l'Afie-mineure  ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de 
Rhodes,  s  attacha  dès  fon  enfance  an  fervieède  Barberou0e» 
Aïant  couru  la  mer  avec  lui  durant  plufieurs  années  ,  il  de- 
vint un  des  plus  grands  Marins  qu  i!  y  eût  dans  le  Levant  |. 
par  la  grande  connoiiTance  qu'il  avoir  de  toutes  les  Illes,  des 
j^orts  &  des  Cotesde  la  Méditerranée.  Devenu  le  5ubflitur 


Hiftoire  ie 
Drague  -  Ar> 

roe?,  fameux 
Corikire. 


(A)  OcHOA,  Calvété  dans  l'Hiftoi- 
re  liu  V.jiage  du  Prince  Don  Philippe  , 
Ulloa  dans  la  Vie  de  Don  Ferdinand 
Gonçaga ,  Se  d'ttures. 


(B)  Louis  M'  nos,  dans  la  Vie  de 
fean  d'Avtla  ,  fie  Zuni«A  dusle  Am»^ 
Ici  de  Si  ville. 
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4e  Baberoufle  ,  lorfque celui-ci  fiit appellé  à  Conftantinople,  Anme'f.  db 
pour  prendre  le  commandement  des  Galères  du  Turc,  Dra-     j.  c. 
gut-A-rocz  raflfcmbla  douze  Galères  ,  avec  lerqucllcs  il  *J4*« 
commit  des  hoftilités  affrcufes  fur  les  Cotes  d  Italie.  Juanne- 
tînDoria,  l'aïant  furpris  ôccnlevd  avec  treize  Galères  en  l'an- 
née 1  ^40.  le  tint  à  la  rame  durant  quatre  ans  fur  la  Capitane 
d'André  Doria ,  j u  (q u'à  ce  qae  BarberoulTe  j  allant  &  Toulon 
en  I  ^44..  avec  la  Flotte  du  Turc  y  Tenvoïa  redemander  à 
André  Dorla ,  qui  le  lui  rendit  moïennant  trois  mille  Du- 
cats. 

Après  avoir  racl.cré  Dragut ,  Bacberoufle  lut  donna  une  il  commet 
Galiotrc  de  vingt-deux  Bancs,&  une  nouvelle  Patente  de  Ca- 
pit.iine  de  Cor  faire  ;  &  lorfque  BarberoulTe  fut  retourné  à  ics  c«jte«4'ï« 
Conftantinople  avec  la  Flotte  du  Turc  ,  Dragut  ramaffa 
quatorze  Bâtimcns  des  Corfaires  des  Gerbes,  des  Alfaques, 
éc  d'autres  endroits  de  Barbarie  >  avec  lefquels  il  commença 
à  faire  de  grands  ravages  fur  les  Côtes  de  la  Chrétienté,  Il 
entra  certe  année  avec  fon  Efcadre  »  dans  le  Golfe  de  Na- 
pics  ,  tu  pnt  ^  jiilla  Caflèlamar.  Aiant  apperçu  une  Galère 
de  Malthe,  qui  venoit  de  la  Goulette,  il  alla  à  elle,  Ôc 
S*en  empara ,  courant  la  Méditerran(^e  en  pleine  liberté,  ÔC 
coin  mettant  toutes  fortes  d'hoâilités  fur  les  Côtes  dlta* 

{A). 

Le  Prince  Don  Philippe,  impatient  de  continuer  fon  voïa-     i  î  4  9. 

ce  pour  voir  fon  pcre  ,  partit  de  iMilan  le  feptiéme  jour  de  '"^nii^r"** 
T      •  u      r  r  •     J    c  •     ^         fl     11    >  Philippe 

Janvier  avec  une  nombreule  luite  de  oeigneurs^  oc  alla  a  pourfuit  ion 

MantoueparMarignan ,  Lodi.  Crémone  &  Canne*  étant  .pour 
ceçu  par-tout ,  avec  toute  la  pompe  oc  la  magnificence  pof-  rEmpcicoc 

fible.  De  Mantoue  il  pafla  à  Trente ,  &  arriva  le  quatrième  ^  P*"*» 
jour  de  Février  à  Infpruck  «  où  les  FrincelTes  fes  couHnes  le 
reçurent  avec  beaucoup  de  grandeur  &  de  grands  témoigna- 
ges de  joie.  Il  y  futvifité  parle  Duc  de  Bavière  ,  &  par  1  Ar- 
chevêque de  Saltzbourg,  qui  ctoit  delà  même  Maifon  ,  ÔC 
aïant  pris  congé  de  fus  coufines,  il  fe  rendit  à  petites  journées 
à  Munick,  Ville  Capitale  du  Duché  de  Bavière  ,  où  le  Duc 
Guillaume  lui  fit  une  réception  fuperbe  ôc  affc^tueufe.  Le 
vingtième  jour  du  même  mois>  le  Prince  dit  adieu  au  Duc 
&  la  Duchefle  «  à  la  Princeife  Anne  fa  confine  »  6c  à  Ma- 
tilde,  fille  du  Duc  de  Bavière  ,  8c  pafla  à  Augibourg.  Il  fut 
de4à  à  Uim ,  oii  on  le  fêta  beaucoup  |  6c  étant  parti  de  cette 
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^'^'^  ^ — ~  Ville  le  premier  jour  de  Mars  ,  il  prir  fa  route  par  le  Duché 
J.  c.     de  Vircmbcrg,  Eidclberg  ,  &  Spire  ,  Ôc  fe  rendit  à  Luxem- 
*Î4J»     bourg  le  vingt-unicme  du  m6me  mois.  Tous  les  Eledeurs 
Eccléliaftiques  &  Princes  de  r£mpire  viAterent  le  Prince 
par  tous  les  endroits  où  il  pafla» 
Son  arrîvte     De  Luxembourg  »  première  Place  des  Etats  de  Flandres^ 
àBnuelks.    |g  Pjince  pafTa  à  Namur  9  &oh  le  Prince  de  Piedmont  &  le  ' 
Duc  de  Holftein  fortirent  au-devant  de  lui»  Après  7  avoir  ctc 
très-fcré ,  il  prit  la  route  de  Bruxelles ,  &  rencontra  à  Wa- 
vre  ,  Place  fitucc  à  quatre  lieues  de  cette  Ville,  Antoine 
Pcrénote  ,  Evêque  d'Arras  ,  qui  vint  le  vifiter  de  la  part  de 
l'Empereur,  dont  ce  Prélat  cioir  premier  Confciller  d'Etat, 
.  Il  y  fur  rci^u  de  Doua  Marie  fa  tante.  Reine  de  Hongrie;, 
&  après  les  cérémonies  de  poIitefTe  ^  d'amitié  qu'ex  igeoic 
la  parenté,  il  fe  rendit  à  Bnixelles,où  on  lui  fit  uneréceptloa 
magnifique  &fomptueufe ,  dont  îe  ne  pourrois  faite  la  des- 
cription ,  fans  m  arrêter  trop  long-rems.  Dès  qu'il  fut  entré 
dans  cette  Ville,  il  alla  à  l'i-glife  Cathédrale  adforec  le  Saint 
Sacrement ,  ôc  pafTa  enfuite  au  Palais.  Les  Reines  Doiîa 
Marie  &  Dona  Eltfonore  l'y  reçurent  ,  &  le  conduilirent  à 
l'appartement  de  fon  pcre  ,  aux  pieds  de  qui  il  fe  jetta,  6c 
dont  il  baifa  la  main  ;  mais  l'Empereur  le  releva  ,  ôc  l'em- 
braiïa  tendrement.  On  tira  cette  même  nuit  plufieurs  feux 
d*artiiicfr ,  accompagnés  de  grandes  illuminations  i  6c  ce  nâ 
furent  que  &tes  les  jours  fùivans» 
n  eitrecoR-     Pendant  que  le  Prînce  Don  PhiKppe  éroit  dians  cette  Vif* 
«  Am'ÏSÏSÎ       «^"^^^  ^"  VïCms,  Chevalier  Romain  ,  vint  l'y  trouver  der 
Villes  de  la  patt  du  Pape  ôc  lui  préfenta  l'épée ,  &  le  bonnet  que  la. 
^JJ^J"^^"*^*  Sainteté  avoit  bénits  la  nuit  de  Noël  prdccdent ,  avec  un 
Eaerilctf^  Bref,dont  le  Prince  fit  gtand  cas.  On  fe  diipofa  enfuite  à  prê» 
ter  ferment  de  fidélité  au  Prince,  en  qualité  de  Succeffeur  aux 
Etats  de  P landres  ;  ôc  comme  c'eft  à  Louvain  qu'on  recon- 
noit  d'abord  celui ,  qui  doit  être  Duc  de  Brabant ,  le  Prince 
partit  pour  cette  Ville  le  quatrième  jour  de  Juillet  avec  ua 
nombreux  cortège  ^  &  le  jour  fnivant  l^mpereur  Ac  la  Rd^ 
ne  de  Hongrie  J'y.  ^wrltcnt  pour  voir  la  cérémonie.  LaVille 
avoir  préparé  pour  fon  entrée,  des  Arcs  de  Triomphe  magni- 
fiques ,  charges  d'infcriptions  ôc  de  devifes  ,  ôc  on  reconnut 
le  Prince  avec  toute  la  folemnité  accoutumée  en  pareilles 
occafions.  De-là  le  Prince  retourna  a  Bruxelles  ,  ôc  il  y  fut 
leconnu  de  la  même  manière^  ainfi  que  dans  toutes  les  auices 
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Villes  de  Flandres  y  où  on  lui  fit  des  réceptions  magnifiques.  ^^^^.^ 
On  en  peut  voir  les  particulantésdans  le  Livre  que  Chrifiophie     j,  c 
Cahfcté  d'E/Irel/j  a  éctit  du  voïage  de  ce  Prince.  Après  le  re-    «  s  4 
tour  du  Prince  à  Bruxelles  >  il  y  eut  de  grandes  Féres  ôc  de 
célèbres  Tournois  dans  cette  Ville  ,   où  l'Empereur  eut  de 
violentes  attaques  dégoutte  >    apprit  le  iixiéme  de  Décem* 
bre  la  mort  du  Pape  Paul  III. 

Le  deuxième  jour  d'Odobrc  naquit  à  Zigales  ,  à  deux  Nalffance  de 
lieues  de  Valladolid,  l'Infante  Doha  Anne,  fille  du  Prince  ^^Ij^"^^ 
MaxlmUien^  de  rimfànte  Dona  Marie  f  dont  la  naifTance  fut  Maiîinilîcn  Sr 
célébrée  par  plufîeuts  Fêtes  y  &  qui  fut  dans  la  fuite  femine 

de  Philippe  II.  faire  ReiM 

On  enievale  fixiëme  de  Mars>  le  corps  de  la  Prînccfle  Dona  '^  j^l^f^J^\ 
Marie  ,  fenune  du  Prince  Don  Philippe ,  qui  étoitdépofé  corpT  ^^r'  lï 
dans  le  Couvent  de  Saint  Paul  de  Valladolid,  pour  le  tranf-  P^*"|Jirie^*î 
porter  à  Grenade.  Le  Prince  Maximilien  accompagna  le  GMoaJg^ 
Convoi  hors  de  la  Ville  •  avec  tous  les  Grands  ôc  les  Seir 
gneurs  qui  y  (îtoient. 

Alicorco,  Renégat,  qui  couroît  avec  quelques  Galères  t>efteme» 
la  Côte  du  Roïaume  de  Grenade  ,  débarqua  le  vingt-<:in-  ^cot^c 
quiéme  jour  de  Julllêt  de  cette  année  quatre  cens  hommes  ,  i*  d« 
qui  pénétrèrent  dans  les  Terres ,  &  s'avancèrent  jufi}u*àTor-  ^^'^^  ^ 
xox  ,  où  ne  trouvant  aucune  réfiHance ,  ils  commencèrent  à 
pilier  ia Place,  6c  à  mettre  aux  fers  les  Habitans  qu  ils  avoient 
pris  au  dépourvu  :  on  ne  tarda  pas  d'en  être  infiruit  dans  le 
Château  ,  ôc  les  Chrétiens  qui  y  étoicnt ,  allumèrent  à  l'inf- 
tant  des  feux  pour  avertir  les  gens  de  la  Côte.  Diéguc  Nar-  > 
baez.  Capitaine  de  Cavalerie ,  accourut  fur  le  champ  avec 
vingt  Chevaux  au  Château ,  où  on  lui  apprit  la  grande  ouan* 
tiré  de  Turcs  Ôc  de  Maires  qui  étoient  entrés  dans  h  Ville- 
Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  de  Vêlez- Malaga ,  douae  Che- 
vaux ôc  vingt-cinq  Arbalétriers ,  ôc  trois  Gaides  sVtant  Joints^ 
avec  plufieurs  jeunes  gens  à  Diégue  Narbaez  »  celui-cî  prit 
le  parti  d'aller  attendre  les  Mahométans,  en  s'embuCquant 
fur  une  petite  Monragnc  à  un  quart  de  lieue  de  la  Place.  A 
la  pointe  du  jour  DiJgue  Narbaez  ,  qui  renoit  fa  petite  trou- 
pe en  bon  ordre,  apper^ut  les  Mahonîétans  qui  emmenoient 

*  Maximilien  reçut  auffi  cetteannér  F  Moi  &  SergiKfur  naturel,  &  aToienr 
«n  Courier,  qui  lui  apporta  la  nouvelle      confrnti  que  Cet  enfans  &  <le(cenclan» 
^ue  les  Doh^mient  ,  renoïK^ant  à  leur     licritjilcnt ,  commetiel^td0lftCoviMi^ 
sncien  ufage  &  droit  d'élire  un  Roi  à    ne*  ^amdotal* 
harpé  f  ravQiewitconuisodr  lew  \ 
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Anmb'b  »m  ^^^"^  capture ,  laquelle  confiftoit  environ  en  cent  perfonnes. 


/.  C. 


tant  hommes  que  femmes.  Dès  qu'il  les  vit  à  portée,  il  for- 
tit  de  Ton  embufcade ,  &  fondit  lur  eux  courageufement ,  en 
inyoguant  l'Apôtre  Saincjacques.  Aux  ctis  que  tous fes  gens 
poufletent  alois  «  &  à  llmp^ofité  avec  laquelle  ils  donnè- 
rent 9  les  Mahométans  crurent  avoir  toutes  les  Troupes  de 
la  Côte  fur  les  bras.  Les  Barbares  voïant  donc  plufieurs  de 
leurs  gens  tués ,  furent  contraints  d'abandonner  leur  prifè  , 
,  après  avoir  perdu  plus  de  quatre  cens  hommes.  On  ne  fut 
pas  peu  redevable  de  ce  fucces  à  une  grêle  conrinuclie  de 
pierres, que  les  Chrétiens  firent  pleuvoir  fur  eux  du  haut  d'u- 
ne petite  I  our,  par-devant  laquelle  il  falloir  pafler.  Diéguc 
Narbaez,qul  avoit  avec  lui  Ci  peu  de  monde,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  les  pourfuivre ,  content  d*avotr  délivré  les  Chré- 
tiens du  niiférable  efclavage  où  ib  étoient  entraînés  par  ces 
Ennemis  jurés  (  ). 
CîoTieufw  Sur  le  bruit  de  1  Wolence  avec  laquelle  Drrgnt  couroît  la 
7£ndré°Do-  Méditerranée  ,  l'Enipereur  donna  ordre  au  Prince  Doria  de 
«a  «n  Afii»  mcrrrc  tout  en  œuvre,  pour  enlever  ce  Corfaire  &  fes  Bâti- 
nicns;  il  enjoignit  aulTi  aux  Vicerois  de  Naples  ài  de  Sicile 
de  le  féconder  avec  les  Galères  &  lesTroupci  de  ces  Roïau- 
jiies;  ce  qui  fut  exécuté  de  la  part  des  deux  Vicerois.  André 
Doria  raUembla  quarante-trois  Galères  ,  6c  y  aifant  embar« 
qué  la  meilleure  partie  de  Tlnfanterie  Efpagnole  de  Naples . 
&  de  Sicile,  il  alla  chercher  Dragut  f  qui  manœuvra  toujours 
4le  manière  que  le  Prince  Doria  ne  put  le  rencontrer ,  ni  lui^ 
ni  aucun  de  fes  Bâtimens.  Déchu  par- là  de  fon  efoérance  » 
André  Doria  courut  la  Côte  de  Tunis  ,  &  prit  les  Villes  de 
Sufe  ,  Monefter  ,  Afrique  &  Azfacjucs  avec  le  Château  de 
Calibic  ,  6r  aïant  livre  ces  Places  a  Muléy  -  Bucar  ,  fils 
d'Hafcen  ,  Roi  de  Thunis ,  il  retourna  hyvcrner  à  Gènes. 
Après  qu'il  fut  parti,  les  Mahométans  de  ccs_\'illcs,  quivou- 


loient  être  indépendans ,  chailerent  Muléy-Bucar ,  quoique 
Sttfe  6c  Monefter  fe  livraient  enfuîte  à  Draeut ,  qui  s  empara 
in  fe  rendit  maître  aufli  par  artifice  de  la  Ville  d'A&ique  ^  au 
^rand  chagrin  de  lès  Halntans  (  B  ) 

(Jl)  OCUOA. 

j(B)  MAHMOttliT.  VI.  chr.p.  14 
*  Lei  Angloif  firent  propoler  tt-itt 
amée  à  rLmpereur  de  prendre  Tous  Ht 

toteâioQ  la  Ville  de  Boulogne ,  contre 
RoiîeFinuice;  mais  ClutleiV.  les 


qu'il  étoit  en  paix  avec  ce  Monarqoe  % 

il  !eor  fit  même  entendre  qu'ils  ne  pon* 
voient  coin pier  que  fur  des  fecours  trèt- 
foibles  de  l.i  part,  tant  que  l.i  Kcli^^ion 
reheroît  en  Angleterre  fur  le  ^c<i  )u'ei-. 
le  étale  BmêM  Tbotem* 
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Le  fcptiëme  jour  de  Février  on  élut  Pape  le  Cardinal  Jean-  . 
Mane  du  Monr ,  qui  prit  le  nom  de  Jules  111.  Il  donna  auf-     j.  c. 
firôt  avis  de  fon  éxaitation  à  l'Empereur  Charles  V.  &  au     m  s  o. 
Prince  Don  Philippe  ,  qui  apprirent  cette  nouvelle  avec  îie<ï>'ond« 
plaifir.  L'Empereur  lui  dcputa  ,  pour  l'en  féliciter  en  fon  "Mon^'H* 
nom ,  Don  Louis  d'Avila  y  Zuniga,  &  peu  après  le  Prince  Papauté  lous 
Don  Philippe  fon  fils  en  fit  autant,par  le  canal  de  Don  Go-  ^^^^^^ 
mezdeFiguéroa ,  Capitaine  de  fa  Garde.  Avant  le  Carnaval 
on  donnaàrEmpereur&aaPiriiice  de  grands  divertiiTement 
de  Joutes  t  de  TournoiSi  de  d  autres  Spe£hicle8  9  Ôcle  Prince 
COttrut  dans  l'un  d'eux  quelque  danger  ;  mais  on  en  fut  quitte 
pour  la  peur»  Lorfque  ces  Fêtes  lurent  finies  ,  le  Marquis^ 
d'Aftorga  retourna  en  Efpagne  avec  Don  Alvar  fon  fils,  l'E- 
vêque  de  Salamanquc  &  d'autres  Seigneurs  ,  après  enavoit 
tous  obtenu  la  permilTion  de  l'Empereur  &  du  Prince. 

L'Empereur,  qui  avoir  toujours  tant  à  cœur  dalïïirer  la    Zcle  ardent 
tranquillité  de  rAllcmagnc,  convoqua  uiic  Diète  à  Aug-  ''où, 
Iboure  pour  le  vkigt-cinquîéme  jour  de  Juillet.  Sçachant  que  ^^on, 
rHéreifie  de  Luther  avoir  déjà  pénétré  dans  les  Provinces  de 
fes  Domaines  ,  il  rendit  le  vingt  -  neuvième  d'Avril ,  avant 

?|ue  de  partir  pour  la  Diète  9  un  Edir  par  lequel  il  défendit^^ 
ous  de  rigoureufes  peines  9.  à  qui  que  ce  fi^it,  d'imprimer 
les  Ouvrages  de  Luther  ,  ni  ceux  des  autres  Hérétiques  ,  ni 
de  pratiquer  dans  fa  maifon  ou  en  fccret  la  Religion  Luthé- 
rienne ,  ni  fesRits,  déclarant  que  ceux  qui  ne  dénonce- 
roient  point  les  Hérétiques, fcroicnt  condamnés  comme  leurs 
Complices  6c  Fauteurs.  Il  foUicita  en  même  tems  très  -  vi- 
vement le  Papede  rétablir  Je  Concile  à  Trente  y  afin  que  les- 
Proteftans  it  euflênt  aucun  prétexte  pour  ne  fe  pas  foumettie: 
àfesdécifions. 

Le  Landgrave  de  Hefle,  cnnuïé  de  fa prifon 9 chercha  à  en   T  e  Lan  îrnt- 
fortir  avec  l'afliftancc  de  fes  Sujets,  &  aïant  gagné  à  cet  effet,.  m,nj^e  f^. 
à  force  de  promefTes  ,  un  Soldat  Efpagnol  ,  qui  fçavoît  la  ùuvetdùff/iyr 
Langue  Allemande  ,  il  leur  ccriwt par iwn  moïen  ,  de  luire-  ^***« 
nir  des  chevaux  de  pofte  tour  prêts ,  pour  s'enfuir ,  des  qu'il 
fcroitforri  du  Château  où  on  le  retenoit.  Les  autres  Gardes 
Elpagnols  curent  vent  de  ce  qui  fc  tramoit,  &  paderent  par 
les  piques  le  Soldat  Efpagnol,  c^u'i  étoit  du  complot ,  fon» 
Jks  fenêtres  de  la  chambre  où  étott  le  Landgrave  ,  pour  lui» 
fiure  connoître  que  fon  projet  étoir  découvert.  Malgré  ce* 
contretenas  y  le  Landgrave  ne     rebuta  point*-  Il  Sta-hiem 
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Awiii's  i»£     ^     prépara  des  chevaux  de  polie  »  6l  dans  le mêmtf 
j,  c.    tems  arrivèrent  deux  Gentilshommes  Allemands  «  dont  l'un  « 
■  f  s  «w    appelié  Contade  Bodeftrin  ,  demanda  petmifGon  au  Capitai- 
ne ,  qui  étoit  de  garde  >  de  parler  au  Landgrave  de  Heffe. 

Le  Capitaine  aïant  qucftionné  le  Gentilhomme  Allemand  fut 
ce  qu'il  vouloit  au  Landgrave  de  H  elfe  ,  Conrade  fe  difpo- 
fa  à  lui  répondre  avec  un  piftolet  à  trois  coups;  mais  ramorce 
ne  prit  pas  feu.  Au  même  inftant  des  Soldats  accoururent  , 
&  poignardèrent  ce  téméraire  avec  fon  Compagnon  ,  nom- 
mé Jean  Romitio.  Ils  pendirent  enfuite  publiquement  leuis 
corps  par  les  pieds»    non  contents  de  ce  traitement  y  ils  les 
arttachêrent  à  une  potence  hors  de  la  porte  d'Anvers.  Au 
bruk  qui  fe  Ht  alors ,  le  Landgrave  accourut  à  la  petite  por- 
te d'un  Jardin  par  où  il  étoit  convenu  de  s'échapper  ;  mais  si 
rencontra  un  Soldat  Efpagnol  ,  qui  l'obligea  de  remonter  k 
fon  appartement ,  ôc  rÈmpereur  ordonnade  le  tenir  dans  un 
lieu  plus  teflerré  &  plus  fùr  (  A  ). 
rEmperei»     Le  trente-unième  de  Mai,  l'Empereur  partit  de  Bruxelles 
Di^e'l'Aul-  PO""^^^  JJictc,  avec  le  Prince  Don  l'hilippc  fon  fils,  &  ils  ar- 
ibôurf!       rivèrent  tous  deux  le  vingt-fixiéme  de  J  uillet  à  Augfbourg  , 
oi!i  Ils  lurent  reçus  conformément  à  leurs  Augufies  caraâé- 
fcs.  La  plupart  des  Eleûeurs^  Princes  &  Villes  de  TEmpire 
concoururent  à  la  Diète;  &  quand  on  en  eut  fiut  Touverturet 
comme  l'Empereur  Tavoit  convoquée  pour  deux  Hns,  Tune 
qui  regardoir  la  Religion  ,  &  l'autre  l'Empîre  ,  il  y  fut  déci- 
oé ,  pour  ce  qui  étoit  de  la  Religion  ,  qu'on  s'en  tiendroit 
cxadcmcnt  à  ce  qui  avoir  été  réglé  dans  ia  Dic'te  précéden- 
te ,  jufqu'à  ce  que  le  Concile  Général  eût  prononcé  fur  les 
WMnîce  ,  points  en  contcftation.  Alauricc,  l^ledeur  de  Saxe ,  y  en- 
l!ixc  y  stk  ^^'^  ^'^^  Député  ,  s'excufant  de  ne  pouvoir  v  aflifter  en  per* 
connotire  (bu  A>nne  >  &  ftt  dire  qu*il  oerecevroit  jamais  les  décilions  du 
ÎSS*"*  Concile ,  à  moins  que  celui-ci  n  accordât  aux  Miniflres  Pro- 
teftans  un  Sauf  conduit  très-fùr^  en  vertu  duquel  ils  puflent  y 
être  admis  avec  voix&fufitage,  6c  que  le  Pape  ,  au  lieu  d'y 
préfider  en  perfonne  ,  ou  par  fes  Légats,  n'y  eût  qu'une  feu- 
le voix  ,  comme  chacun  des  Prélats  qui  y  alhftoienr.  La  Dic- 
te ne  jugea  pas  à  propos  de  répondre  à  cette  demande  ,  ôc 
infifta  toujours,  pour  que  l'on  obfervât  dans  tout  1  Empire 
cequiavott  étéprefcrit.Ën conféquence,  comme  laVilie  do 
Magdebourg  n  avoir  point  rendu  a  TEmpereur  les  devoirs 
{A)  fUUx»  SiMMtàL,  Se 4*a«KCi. 

qu'elle 
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qnVlle  lui  dévote  comme  à  Ton  Sooirenm  »  ni  voulu  rcce-  Âb  wÈ  b  am 
▼oîr  le  Formulsnre  de  YlmeHm  9  Sa Majeflé  Impénaledoona     J.  c. 
<ïrdrc  de  la  Tédoire  par  la  voie  des  armes.  »  t  ï  0. 

L'autre  but  que  rErapereur  s'étoit  propofé ,  en  convo-     Le  Roi  âet 

Î|uant  la  Diète ,  çavoit  été  d'afFÛTcr  au  Prince  Don  Philippe  Jl^J^çJ^ 
on  fils  la  Succcffion  à  ITinpirc  ,  toujours  perfuadé  qvic  an*  Prince 
quoique  les  points  de  controverfe  fuirent  décidés  par  le  Don  Philippe 
Concile ,  les  Proteftans  ne  voudroient  point  encore  fc  ren-  aî^iVre^ 
dre>  (ans  y  être  contraints  par  la  force  des  armes  ,  &  que  pin* 
Don  Ferdinand  fonfirere,  Roi  des  Romain3>  n'étoit  pas  adez 

f uifTant  pont  réuflir  dans  noe  fi  grande  entreprise  ,  comme 
expéiience  Scletems  l'omet  voir  depuis  -,  mais  le  Roi  des 
K  nmnins  s'y  oppofa  fortement ,  &  il  s  offirit  à  ce  fujct  tant  de 
diiîicultcs ,  que  l'Empereur  fc  drfirta  de  fa  propofirion  (  yi  )•• 
La  guerre  que  les  Généraux  dcrEmpcrcur  firent  aux  Mag- 
debourgcoîs,  n'appartient  point  à  l'Hiftoire  d'Efpagne  ;  c'cû 
pourquoi  on  peut  voir  dans  Harée  quel  en  fuclefuccès. 

Le  Prince  Doria ,  inftruît  de  ce  que  Dragut  avoir  fait ,  On  met  en 
partît  avec  fa  Flotte  pour  aller  le  cherclier ,  après  avoir  pré-  ^^^^^^'^ 
venu  les  Vîceroîs  de  Naples  6c  de  Sicile  de  tenir  leurs  Oa-  gut  une  Fionë 
lâresen  état.  Don  Garde  de  Tolède,  fils  du  ViccroidoNa-  'J"'  p":"'^ 
pies  y  Valant  donc  joint  avec  les  Galères  de  ce  Roïaumc ,  «sftcKltSaA] 
Doria  cotoïa  les  Places  de  Barbarie  ,  6c  lia  quelques  corref- 

Î>ondances  avec  iesArabes,  qui  lui  offrirent  de  i'aidcr  à  chaf- 
èr  Dragut  ôc  les  autres  Corfaircs  de  ces  Côtes.  Pour  mieux 
s'alTùrer  de  leur  iotcnnon^  il  voulut  confulter  Louis  Pérez 
de  Vargas ,  Gouverneur  de  la  Goulette»  &  aifant  repris  en 
route  Monefter  6e  Suie  »  il  paiTa  à  la  Goulette.  Après  avoir 
conféré  avec  Louis  Pérez  de  Vargas  fur  ce  quon  devoir  faire» 
pour  s'emparer  de  la  Ville  d'Afrique  ,  il  retourna  avec  fes 
Galères  à  Trapanî  en  Sicile,  011  étoit  le  rendez-vous  général 
de  la  Flotte.  Jean  de  Véga  ,  Viccroi  de  ce  Roïaumc  ,  avoir 
préparé  dans  ce  Port  fes  Galères  ,  &  avoir  réfolu  de  faire  en 
perionne  cette  expcdirion ,  iaiffant  pendant  fon  abfencc  le 
Gouvernement  à  Ferdinand  de  Véga  foofils. 

La  Flotte  partit  de  Trapani  le  vingt-troifiéme  Jour  de  uviiw^A. 
Juin,  mouilla  à  rifle  de  Fa  vagnana,  6c  jetta  l'ancre  le  jour  ^"^'J^s^ 
fuivant^  prodie  de  la  ViUe  d  Afrique.  On  fit  le  lendemain  Sue.  ' 
le  débarquement  iàns  aucun  obftacle  de  la  pact  des  Mahocn^ 

<  -4  )  SuRius ,  Hakc'e,  Calvrté  ,|  Icouto»  Sc^dTaimcf. 
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JLaiic'i  MM.         ^  comme  c'dtolt  une  expédition  parterre,  Jeatrdft. 

j.  c.     Végafit  la  fonâkm  de  Général.  Il  partagea  toutes  les  Trou-. 

*  *  '  •*     pes  en  deux  Corps ,  dont  l'un  éroir  compofé  de  celles  qui 
écoient  venues  de  Naples  &  de  celles  que  le  Prince  Doria 
avoir  amenées.  Dans  l'autre  croient  les  Troupes  venues  dç 
Sicile ,  ôc  celles  du  Marquis  de  Malefpinc.  L'Armée  s'avan- 
ça en  cet  ordre  vers  la  Ville,  donc  on  commenta  à  £iire  le 
fiége ,  en  ouvrant  des  tranchées  &  dceflant  des  Batteries*  Soc 
ces  eiitfe&ires  aviva  Louis  Pëcez  de  Vargas ,  Gouvtirieui 
delà  Goulctte,  que  Jean  de  Véga  avoir  fait  avertir,  fie  on 
délibéra  fur  la  manière  de  battse  la  Ville  >  parce  qu'étant 
d'un  coté  entourée  clc  la  mer,  on  ne  pouvok  l'attaquer  que 
du  côté  de  terre  ,  &  qu  elle  avoir  d  ailleurs  des  murailles 
«trcs-épaifTes  &  rrc^-forres.  On  drclTa  d  abord  une  Barrcrie,  & 
dès  qu'on  eurfair  bréche^on  voulut  entrer  dans  la  \  illcj  mais 
les  1  uics  fie  les  Mahométarts ,  que  Dragut  y  avoir  mis  9  fi> 
;  lent  une  fi  vigouteufe  sélifiance ,  que  les  Chrétiens  fusent 
obligés  de  fie  retirer. 
TWe  eft  prifi^    .On.  pla<;a  enfuitedun  autre  cÀré  une  féconde  Batterie»  qui 
d'adàiB.  ^ouf  l'effet  qu'on  en  pouvoir  attendre  ;  mais  un  Renégat 

d'Andaloufie  fir  f<çavoir,  que  quoique  la  brèche  ne  fût  pas 
difficile  à  efcalader ,  la  defcenre  croit  impolliblc  ,  à  caufe  de 
la  hauteur  que  la  muraille  avoir  en  dedans.  Sur  ces  entrefai- 
tes Dragut  ie  difpuia  à  fecoucir  laViileavecun  grand  nombre 
4* Arabes  ;  mais  les  Généraux  Chrétiens  rendirenr  par  leur 
a£Uvité  fit  leur  vigilance  tous  fes  efibrts  iourile^.  Confidésane . 
cependant  la  dt£:ulté.d  entrer  dans  la  Ville ,  le  Prince  Do- 
ria réfoiut  de  la  battre  par  mes^  ôc  fir  faire  à  cet  effet  une 
pîatte-forme  fur  deux  Galcres,  où  il  plaça  de  l'Arrillerie  ^ 
qui  ouvrit  bientôt  une  brèche  à  la  muraille.  Ainfi  le  Mercre- 
di,  dixième  jour  de  Septembre  ,  les  Chrétiens  monrerenc 
par-ia  à  l'alTaut,  pendant  que  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
Saint  J  ean  6c  les  Compagnies  £fpagnoles  ai&ontant  hardi-' 
ment  tous  les  dangers ,  en  firent  &  même  par  terre  »^  aoA 
deux  endroits  y .  contre  lefqueb  on  avoir  pointé  du  Canon» 
On  montra  par-tout  tant  de  réibludon  ,  que  tous  les  Turc» 
&  les  Maures,  quife  préfenterent,  furenr culbutés  par  ces  va- 
leureux  affailldns ,  qui  foutenus  des  autres  Troupes ,  à  la  tête* 
defquelles  étoicnt  Jean  de  Véga  ôc  Don  Garcie  de  Tolède^ 
ne  tardèrent  pas  à  s  emparer  de  la  Ville. 

Ut  Irnpé-     Sept  cens  Turc*  &l  Maures  périrent  dans  cette  occalion 


Digitized  by  Google 


iresPÂGNE  xnL  PAimc.  Sttt.  xvl  ^tt 

«îrec  leufSfâncipaQx  Géntfrtiu  :  on  fit  dix  mille  Eiclaves ,  ANut-n  d« 
^anthomines^  qoe&mmes&enâns»  ficlepiliagefut  confi-     j.  c. 
«lérable»  en  jotanxt  ^  aiigent  &  en  nippes.  Les  Chrétiens  mi*. 
perdirent  quatre  cens  hommes  ,  &  entr'autres  pluficurs  Ca-  afflrent 
pitaines  6c  Enfcignes ,  &  quelques  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
•Saint  Jean.  Après  qu'on  eut  conquis  cette  Ville  ,  on  en  pu- 
rifia &  confacra  la  Morquéc  avec  de  grands  tranlporcs  de  joie 
fdc la ^act dès  Chréricas;  ^  quand  on  ca  eue  bien  rétabli 
de  fortifié  ks  muraiUesy  Jean  de  Véga  y  laifla  un  de  Cm  fils 
«vec  fix  Compagnies  Efpagnoles  ,  &  retourna  fur  la  Flotte 
•en  i^icile ,  d'où  Don  Garcie  de  Tolède  peflft  i  N^dss  f  4cie  • 
JPÔDCe  Doria  à  Géncs  (^4). 

A  Grenade  mourut,  le  huitième  jour  de  Mars,  le  Glorieux  Mort  cîe  5aî« 
Pere des  pauvres malades,SainrJean  de Dicu,natif  de  iMonté-  U^àulHvf* 
Mor  b-Novo  en  Forrugal ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  la  Cha-  *■ 
4:ité  >  qui  fut  un  prodige  durant  toute  fa  vie  âc  à  fa  mort.  li  t 
été  canofliTé  de  nos  jouis  par  le  Pape  Aléxwdrc  VIII.  (  £  ). 

Les  Princes  d'AUemàgne  étant  (bumis  »  quoique  Mag-    i  ^  ^  i. 
^eVoutg  perfifiât  dans  (a révolte»  à  la  follicitation  dclaDu-  i'^yig^ 
chefle  de  Lorraine  ,  l'Empereur  Charles  V.  tint  dam  le  mois  Décm  de 
.de  Février  une  Diète  à  Aug{bourg  >  où  fe  trouvèrent  le  Prin-  ^^'"^iJ^^^ 
ce  Don  Philippe  fon  fils,  Don  Ferdinand  fon  frère,  Roi  des  miir.on  au 
Homains,  ôc  Doiîa  Marie  fu  fœur ,  Reine  Douairière  de  Concile,  <i« 
Hongcie  &  Gouvernante  de  Flandres  ,  avec  plufieurs  Prin-  ^'^^ 
ces  de  l'Empire.  Pendant  la  DiéK  il  rendit ,  le  quatrième 
jourdnmèmemdiSyUiiDéciecy  parlequeLUotdonna  que  . 
dans  tous  les  Buts  de  PEmpite  >  on  fe  foomk  ùu  tons  les 
points  conteftés  de  la  Religion ,  aux  décidons  du  Concile 
de  Trente  *  :  Il  bannit  aufli  de  la  Province  de  Souabe  tous 
les  Miniftres  Prorcftans  ,  leur  en  fubftitua  d'autres  ôc  mit  des 
JVlagiftrats  Catholiques.  Enfin,  après  qu'on  eut  fait  de  gran- 
des rt5jouiflrances  ,  on  termina  la  Diète ,  &  Don  Ferdinand  , 
JKoi  des  iioxiiains  «  retourna  dans  les  Etats  de  Hongrie ,  6l  la 
Rdne  Doiia  Marie  en  Flandies.  Le  Prince  Don  FhiUppe  »   Reioar  ét 
4$ant  cnfuite  pris  coo^  de  fon  peie ,  partit  aufli  pour  r£f-  ^H^^L^^ 
fisfii»»  Uvângt-dnqittâne  jourdoMai»  ficidUàG^  x 


iA)  Marmol ,  Liv.  VI. &  d'autres. 
■  (B)  Amtoxms  9M  Gotba  t  ft  d'au 

'  *  Le  Concile  fat  rétabli  cftte  année 

idans  cei'C  Ville,  où  il  rouvrit  le*  Séan- 
CBf  au  mois  de  Mat  i  auic  une  xuptwe  J 


entre  le  Pape  Si  Ije  Roi  de  France  ,  doft 
il  fera  biemAt  parlé  par  Fuileiias  ,  let 

jianc  interrompues  ,  elles  recommertce- 
renc  au  iQois  du  beiusa^bce.  tiiùa' 
rient  EccUiûiftigiiet* 
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Aiiifa*m  DB  Trentin,  le  Manruan  Ôc  le  Milanois.  Arrivé  à  cette  Vilf«, 
J.  C  il  s'y  embarqua  fur  les  Galères  d'André  Doria  ,  &  defcendit 
'  '  '  '  le  douzième  jour  de  Juillet  à  Barceloane  ^  d'où  il  paffa  le 
trentième  du  même  mois  à  Saragofle ,  après  s'être  remis  des 
fatigues  du  voïage  *.  De-là  il  fe  rendit  à  Valladoiid  avec 
plein  pouvoir  de  l'Emperear  Ton  pere  pour  le  Gouverne- 
ment des  Rofenmes  d'Efpagnç  ;  &  Don»  weuma»  me  h 
Flotte^  fur  le  bnikqiii  coiiioit»  que  celle  du  Tufcveieit  etk 
Italic(y#). 

OA»Te  Ftr-     Henri  II.  Roî  dic  France,  qui  confervoit  le  ibuTenir  de 
f^juleriir"  ^  pti^oiï  de  fon  pere  &  de  la  iienne,  &  qui  éfoit  jaloux  de 
rinveftiiure   la  puiflancc  de  la  Maifon  d'Autriche ,  cachoit  fa  haine  dans 
femef7ou*k  1«  ^ond  ciu  cœur ,  ôc  étoit  en  liaifon  avec  l'Empereur  des 
wocc&on  de  Turcs,  pour  fe  fervif  de  lui  contre  l'Empereur  Charles  V. 
hFfaMCt     quand  Toccafion  s'en  pcéfenteroit  ^  (quoiqu'il  affeâât  ext^ 
neuremear  d^èncretcnir  arec  le  deniieK  la  bonne  cocrefpon^ 
dance  de  fon  pere*  Oâave  Faniéfe ,  fils  de  Pierre  -  Loui« 
Duc  de  Parme  &  dePlaiiance^  k  qui  PaullIL  fon  grand 
peiè  h'avoit  point  voulu  permettre  d'entrer  dan§  Panne  ,  dt 
crainte  qu'il  n't^prouvât  le  même  fort  que  fon  pere  ,  paffa  à 
cette  Vulc,  immédiatement  après  la  mort  du  Pape  fon  aïeuK 
<        Son  grand-pcrc  J  ules  III.  ne  fut  pas  plutôt  élu,  qu'en  confi*- 
»         dératiofl  de  la  mémoire  ds  fon  Piédéceffeur,  il  eoniinna  à 
Oâave  Famëlè  le  Duché  de  Paime  âc  tout-  ka  ImnettÉi 
dont  fon  Dere.av(»r  jouk  Gomme  les- InpÀnua  Vétoictt 
emparés  de  Plai&ace  y  èi  fembloient  aufli  vouloir  h  hkfn  de 
Parme ,  fous  prétexte  que  cette  dernière  Phcedépendoit  du 
Duché  de  Milan  ,  Oâave  rechercha  la  protection  de  la 
France  ,  afin  de  s'aflurer  la  poiTeflion  de  lès  Domaines  con- 
tre les  Impériaux.  Il  emploïaà  cet  effet  Horace  Faméfe  fon 
frère,  qui  étoit  à  Paris  pour  époufer  la  fille  bâtarde  du  Roi 
Henri ,  &  fa  demande  fut  Ci  bien  re^ue  >  que  le  Roi  de  Fran- 
ce lui  eiiToiiaprompreiiient ,  poar  la  ffireté  de  Fume  >  -  des. 
Tcoupes  qa'Oâave  rcçntavec  pbifir  dana  cette  Ville. 
JifpTcTaîî     Jures III.  apprit  bientôt  cette  nouvelle,  6c  défaprouva^ 
tèm&fm^'  ^ttk  conduite  d'OâaveFaméfe.  Outte  qu'il  prétendit  que 
ce  Duc  nVtoir  pas  en  droit  de  recevoir  chez  lui  Garnifon 
Fxançpife  Um.  ibaconfentement  parce  que  la.  Viliei  Ql  le: 

Sanlviv*  I  I comme  au  I  glr^nu!  hémigr  OIMr 

»  li  £4£a  par  1»  Narane   où  oa  loti  |  Coiuojwe.  $éH»oyAi.^ 
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<0iiché  de  Parme  rekvoienc  du  Saint  Siège ,  il  comjprit  qu'il  ^ww  e  g  dm 
y  avoit  à  craindre  qa  une  pareiUedénujreihenefitconttatteà     j.  c. 
la  tranquillité  de  l'Italie ,  &  ne  causât  une  nouvelle  guerre     ■  f  f 
dans  ce  Pats.  Il  prefla  en  conféquence ,  autant  qu'il  lui  fût  ' 
polfible  f  le  Duc  Odave  de  renvoïer  la  Garnifon  Françoife  ; 
mais  en  vain  il  le  menaça ,  en  cas  de  refus  >  d'emploîfer  con- 
tre lui  les  armes  Spirituelles  de  l'Eglife ,  en  vain  il  lui  pro- 
gmr  ,  tll  obéiflbit ,  d'arranger  k»  a&ies  àAnr gré  ,  le  Due 
OÛave  futfourd  à  tout.  Aptès  avoir  reconnu  fon  opiniâtreté 
le  Pape  s'adreHa  au  RoideFrance ,  &  lui  cnvoïa  nn  Légar^ 
pour  rengager  à  ne  plus  protéger  le  Duc  Oâave^  6c  pour  offrir 
de  donner  à  ce  Duc  le  Duché  de  Camérino  qu'il  poffédoit 
précédemment,  s'il  vouloir  laiflTcr  celui  de  Parme  à  l'Eglife. 
L.e  Légat  fit  des  remontrances  au  Roi  de  France;  mais  le 
Roi  lui  répondit  que  fon  intention  n'étoit  point  de  s'empa- 
rer de  Parme  >  ni  de  rien  ^ui  appartînt  à  l'Eglife  ;  oue  tout 
ce  qu'il  efaerchoit  >  c'étoit  de  malntemr  dans  fes  Ëtats  le 
Duc  de  Parme  »  qui  s'étoit  mis  fous  h  proteâîoB  ,  qu'il 
avoit  envolé  ponrcet  effet  des  Troupes  à  ce  Duc. 

Sur  cette  reponfc  le  Pape  >  qui  avoir  déjà  fait  fçavoir  à  ^("nr  m 
l'Empereur  ,  que  le  Duc  OÊlave  avoit  reçu  Garnifon  Fran-  H"*  «ÏIl 
^oiie^  &  quî  lui  avoir  donne  avis  de  tout  ce  qu  il  avort  fait ,  l  EmpeKur  à 

Î»oiir déterminer  ce  Due  à  ta  cong<5dier,  lui  envola  demander 
on  appui,  afin  de  chaffer  les  François  du  Duchc  de  Parme,  6c 
de  remettre  cet  Etat  fous  la  Domination  de  l'Eglife.  L'Em* 
petenr  confemit  à  tout  ce  ^ue  lePape  fouhaitoit;  première^ 
mem,  parce  qu'il  ne  pouvoK  xefuferd'jivoir  égard  aux  jufies 
droits  de  l'Eglife  ;  oi  en  fécond  lieu»  à  canfe  de  l'ombrage 
que  les  armes  de  France  pou  voient  avec  raifon  kii  donner  en 
Italie.  Ain  fi  le  Pape  raffembla  fes  Troupes  ,  6c  en  donna  le 
commandement  à  Jean  -  Baptifte  du  Mont  fon  neveu  ,  Ôc  3 
AléxandreVlrelli.  Dans  le  même  tems  ,  l'Empereur  ordonna 
à  Don  Ferdinand  Gonçaga ,  Gouverneur  de  Milan,  qui  fur 
nommé  Généiraliilime  de  toute  l'Armée  ^  de  ramaflfer  au0t 
itt  (wnncs  y  tâû  que  réunies  à  celles  de  l'Eglife ,  elles  s'em- 
parafTcnt  de  Parme  &  de  fon  Duché. 

Le  R oi  de  France  avait  eavoïé  avec  les  Troupes  de  Pied-  Conrmr ncr^ 
mont ,  fie  avec  d'autres  qu'il  avoit  fait  défiler,  fans  découvrir  ***** 
fon  intention,  Pierre  Srrozzt,  Horace  Farncfe  ,  frerc  d'Oc- 
tave ,  Frégofe  &  Bcntivogîio  ,  qui  raflcmblcrcnt  1" Armée  à 
h.  Mirandole  ^  après  avoir  mis  à  Panne  une  GarniToa  fuâi- 


V 


Digitized  by  Google 


ftS      HISTOIRE  GENERALE 

Amk&'c  de  vertu  des  ordres  de  T Empereur,  Don  Ferdinand 

J.  C.  Gon<^aga  rira  des  Garnilons  du  Milanois ,  quatorze  milis 
■  J  î  'f  hommes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie  ,  tant  Efpagnols  qu'I- 
taliens ôc  Allemands ,  ôc  les  envoïa  vers  le  Parmefan  ,  fous 
la  conduite  de  Don  Âlvar  de  Sandc,  habile  Gcnérai  £rpa« 
^noL  II  fuîvit  enfuite  lul-ménie  les  Troupes,  &lesaïant 
jointes,  il  prit  Bréièllo  6i  Nocéra»  deux  Places  »  dontlt 
première  Àoit  la  plus  convenable  ,  pour  couper  les  vîvretà 
Parme ,  6c  procurer  à  Ion  Armée  ceux  de  ce  Territoire, 
u^îir*  Troupes  du  Pape  6c  de  l'Empereur  s'érant  réunies,  il 

kdlmp^n  -u"  ^ut  décidé  que  Jean-Baptifte  du  Atont  ôc  Vitelli  iroient  avec 
?*0î?^c"^ar  premières  afTiéger  la  Mirandnlc,  &  Don  Ferdinand  Gon- 
TTM^  jçaga,  avec  les  dernières,  l^irc  le  lîegc  de  Parme.  En  vertu  de 
énPàgb  cette  convention,  Goaçaga  commença  par  faccager  tout  le 
Territoire  de  Parme  f  ic  par  s'emparer  de  quelques  Places 
des  enviroas  j  après  quoi  il  tmt  la  Ville  de  Parme  bloquée» 
Jean-Baptiile  du  Mont  âc  Vitelli  adiégerent  la  Mirandolc  , 
d'où  les  ennemis  firent  de  fréquentes  fcr  ies  ,  tciiy  eut  plo- 
(îeurs  chocs  ^  dans  lefquels  la  perte  fut  égale  de  part  &  d'au- 
tre, Pierre  Strozzi  6c  les  Généraux  Fran<jois,  informés  de  la 
difettc  de  vivres  qu'on  éprouvoit  à  Parme ,  fortirenr  de  la 
Alirandoic  avec  un  Corps  de  Troupes  conliderabie  Ôc  atia 
d'obliger  par  une  diveruon^les  Généraux  du  Pape  6c  de  VEtO" 
perenr  de  ie  retirer  de  devant  la  Mirandole  flc  de  devant 
^  Parme»  ils  iè^'etterent  fur  l'Etat  de  Boulogne ,  oh  Usmiren| 
tout  à  feu  6c  a  fang.  Cette  conduite  eut  prefcjue  toUt  l'efiTet 
qu'ils  pouvoient  en  attendre  ;  car  le  Pape  n  eut  pas  plutôt 
appris  tous  les  maux  que  les  Sujets  de  1  Eglife  fouffroient, 
qu'il  donna  ordre  à  Don  Ferdinand  Gcnicaga  ôc  à  Jcan-Bapti- 
ile  fon  neveu ,  d'aiiei  avec  leurs  Troupes  cliaiTer  lesFran^oi^ 
du  Boulonnois. 

te  Pipe  Don  Ferdinand  Gooçaga  6c  Jean-BaptiftedoMoatprà- 
s-iccomrao-  *****  ^  conféqucnce  avec  ungros  Corps  de  Troupes^  taiflani 
^«ravec  le  lesauttes  aux  blocus  de  Parme  ôc  de  la  Mirandm^  àL  mav» 
jRoi  aeFnn-  cherent  contre  les  Généraux  François,  qui  fur  cette  nouvel» 

.  ie  ,  fe  retirèrent  du  Boulonnois  à  la  Mirandole  ôc  à  Parme, 
i^infi  les  1  roupes  Impériales  6c  celles  du  Pape  retourneront 
aux  fiégc's  de  ces  deux  \  ilic^ ,  qui  traînèrent  l'un  ôc  1  autre 
*  en  longueur  j  quoiqu'on  ne  diicontinuât  point  le&  travaux^ 

jDon  Ferdinttd  Gôn^ga  prie  le  uoiHétac  jour  de  Juillet  Cth 
lornio  ^  ôc  les  Placesdes  environs.  Jeaa  •  Bapcifle  du  Moai 
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fut  tuéj  dans  le  temsqu'tl  recontiok  la nranôlle  de  la-Mban-  J^^^TTg, 
dole ,  parce  aue  la  Gamifon  aïant  fait  alois  fine  fonie ,  il  ne    j.  c. 
voulut  point  le  lenrer  ,  quoiqu'on  le  lut  confeillâr.  Le  Pape    ^  M 
Àt  extrêmement  touché  ce  fa  mort  »  6(  tiavailia  dès  -  lors  à 
s'accommoder  avec  le  Roi  de  France;  ce  qui  n'empêcha 
pas  de  continuer  les  deux  fiéges  (  ). 

Soliman,  Empereur  des  Turcs  ,  forma  une  Flotte  de    Aboulie  ^ 
cent  cinquante  Galères  ,  à  ia  foUicitation  de  Dragut ,  6c 
même  du  Roi  de  France  ,  comme  quelques-uns  le  préten-  /uiéeVu  l— 
dent»  en  nomma  Général  le  Bâcha  Sinan ,  &  l'envola  ea  tu«^ 
Sicile  f  fous  prétexte  que  l'Empereur  Charles  V.  avoît  rom- 

5tt  la  Trêve  qui  avoic  été  faite  pour  cinq  ans ,  parce  que 
ean  de  Véga ,  Viceroi  de  Sicile  «  avoit  repris  ia  Ville  d« 
Méhédie  *,  dont  Dragut  s'éroit  emparé.  Sin^n  arriva  avec  la 
Flotte  au  Détroit  de  Mefllne ,  ôc  jetta  Tancre  dans  le  Canal 
*  de  Saint  Jean.  Comme  il  fçut  que  Jean  de  Véga  ëtoit  à 
Medine  ,  il  lui  envoïa  un  homme  de  confiance  pour  lui  re- 
demander la  Ville  de  Méhédie  ;  mais  Jean  de  Véga  lui  ré- 
pondit que  cette  Ville  n'appartenoit  point  au  Grand  StU 

gneur  ;  que  Dragut  s'en  étant  faifie  ,  on  avoir  été  obligé  de 
i  reprendre^  à  caufe  des  hoÛilités  que  ce  Corfaiie  commet- 
toit  de-ià  en  Italie  ^  &  qu'on  ne  pouvoir  par  conféquent  la 
rendre.  Cette  réponfe  irrita  fort  Sinan  ,  Crngut  &  ^)aloc , 
principaux  Généraux  nommé»  par  Soliman  ,  en  forte  que 
binan  fit  aufTitôt  déploier  les  voiles  ,  dans  h  réfolution  d  al-  « 
1er  s'emparer  de  Caranc.  Aiant  été  porté  par  la  violence  des 
vents  à  Agoufte ,  les  Habitans  n'eurent  pas  plutôt  appert^u  f» 
Flotte  ,  qu'ils  abandonnèrent  la  Ville  «  &  Sinan  débatqu» 
des  Troupes  ,  qui  la  prirent  &  pillèrent. 

Sinan  paffa  enfuite  avec  larlotte  à  l'Ifle  de  Malthe  y  &  LnBarBmir 
aïant  mis  des  Troupes  à  terre ,  il  voulut  s'emparer  de  la  Vil-  Jjjj^/^^p^r 
le;  mais  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  firent  durant  huit  jours  rrn'de  iiOc 
une  fi  vive  réfiftance  ,  ôclni  tuèrent  tant  de  monde  ,  qu  ils     t^-ic ,  & 

1,   ,  j  .      '  ^  r'     •  1  torcent  Tri-- 

obligèrent  de  rembarquer  tous  les  gens,  turieuxdecc  mau-  poU  de 

vais  fuccès,il  alla  à  l  iiie  de  Goze,ôc  lommale  Commcndcur 

SeiTa ,  qui  y  étoit ,  de  la  lui  remettre*  Sur  le  refùs  du  Com*  . 

mendeuc ,  H  attaqua  vigoureufement  la  Place  pendant  trois» 


(    )  OcHOA ,  Sandoval  ,  Kaynai 
•  i  s,  Campana,  Mézekay,  &  d'autres. 
•  C  ri\  I  l  mcmf  qucFrRB FKAS  a  ap- 

peUé  piiccdenuncat  ia  ViiJ«  4'Alii)we. 


Flic  reçut  le  nom  de  Méhédie  d'un  Ca- 
life Schiimatique  Uc  Corvan       la  for* 
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Amts'E  i>£  jours,  6c  laiant  forcé,  après  Que  le  Commendeur  ôc  d'autres 
Chevaliecseucetit  écétuéSy  u  fit  plus  de  fix  mille  Ciptifi  de 
rim  8c  de  Tautie  fexe.  La  Ville  fut  fivtée  au  pillage ,  6c  Dra- 

gut  y  mit  enfuite  le  feu,  pour  venger  la  mort  ae  fon  frère,  qui 
y  étoit  péri*  De  là  Sinan  fut  fe  préfenter  devant  Tripoli  en 
Barbarie,  que  les  Chevaliers  de  Mairhc  pofTddoicnt ,  6c  où 
iî  y  avoir  pour  Gouverneur,  un  Chevalier  François,  appellé 
Chambéri  ' .  Sinan  débarqua  Tes  Troupes ,  dreffa  des  Batte- 
ries contre  la  Ville  du  côté  du  Couchant ,  par  où  elle  étoit  le 
mieux  fortifiée  ;  6c  quoiqu'il  entreprît  de  remporter  d'aflaut^ 
fe  Chevalier  François  la  défendît  coiirageufemenr,  avec  des 
Efpagnols  qui  étoient  en  Gaimfon  dans  le  Château.  Sur  ces 
entrefaites  Monfieur  d'Aramont ,  Envoïé  du  Roi  de  France 
vers  le  Grand  Seigneur ,  relâcha  à  Malthe,  en  allant  à  Con- 
flantinople  ,  &  le  Grand  Maître  le  foUîcita  d'aller  à  Tripor 
li  perfuadcr  à  Sinan  de  renoncer  à  fon  emreprife  fur  cette 
Ville,  en  lui  fiifant  entendre  que  ce  feroit  une  déférence 
dont  le  ivoi  de  France  f(^auroitgrc  au  Grand  Seigneur,  avec 
qui  il  vivok  en  ii  bonne  correfpondance.  L'Envoïéde  Fran* 
ce  fe  prêta  à  la  demande  du  Gtand-Maitre  »  mats  Sinan  n'eut 
aucun  égxd  à  toutes  fes  infiances ,  fous  prétextequ'il  avoîc 
vn  ordre  exprès  du  Grand  Seigneur  de  prendre  cette  Ville. 
Dans  le  même  tems  un  mauvais  Chrétien  fonit  de  nuit  de  Ja 
Place  ,  ôc  dit  à  Sinan  que  l'endroit  par  où  il  la  battoir ,  étoit 
le  plus  fort  ,  ôc  que  s*il  vouloit  l'avoir ,  il  falloit  l'attaquer 
du  côté  de  l'Orienr.  Sinan  profita  de  l'avis ,  ôc  après  que  les 
murailles  furent  renverfées ,  Monfieur  d'Aramont  perfuada  à 
Chambéri  de  remettre  la  Place  aux  mdlleures  conditions 
c^u'il  pourroit  tirer.  Âinfi  Chambéri  la  rendit  le  quatorzième 
jour  a  Août,  étant  convenu  que  deux  cens  Chevaliers  Fran- 
çois fortiroicnt  libres  >  6c  que  les  ChevaHers  Eijpagnols  qui 
y  étoient,  fe  racheteroienr.  La  Garnifon  Efpagnole  qu  il  y 
avoir  dans  le  Château  ,  n'aïant  pas  voulu  fc  rendre  ,  fit  une 
capitulation  ,  par  laquelle  binan  s'engagea  de  la  laifTer  forric 
en  pleine  liberté ,  ôc  de  la  taire  conduire  à  Malthe  i  ce  qui 
fiit  exécuté.  Aprèslatéduâiosde  cette  Place  9  Sinan  y  mit 
ime  bonne  Garnifon  commandée  pas  Muiat>  flc  retonma  à 
Conftanjcinople  avec  fa  Flotte  (  ^  )• 


4anf  l'Hiftoire  de  Sicilç,  Bositj«  (ians 
lUiftoire  àt  Malthe ,  Ratnaiuus  , 

MARMOt,  SaNdOVAL  ,   MÉZF.RAY,  Ic 

Ptffi  l>A»iii.L  dius  I  Hij^oUc  de  France, 


Sf  d'autres. 

*  L'Abbc  r>E  Vertot  ,  dans  fonHif^ 
toïre  de  KUltbe,  l'appelle  Gafpard  dtf 
Valier,  &  dit  qu'il  étoit  delà  Langue 
d'Auverene ,  &  Maricbal  do  i'Ordre. 
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Le  Roi  de  France  ëtoit  déjà  réfolu  de  faire  ouvertement 


la  guerre  à  l'Empereur  Charles  V.  comme  l'on  peut  en  ju-  ^/'^c,*'* 
ger  par  les  faits.  L'Empereur  avoir  donné  ordre  au  Prince     '  i  ;  1. 
Anâsé  Doria  de  palTer  en  Efpagne  avec  Tes  (aaléces ,  après    vingt  fept 
oue  k  Flotte  du  Turc  auroit  quitté  les  Côtes  de  Siciie  &  S«"*d  itaiie 
de  Naples,  pour  en  amener  -i  G^-ncs  le  Prince  Maximifien  en  Efpagne* 
fon  Gendre,  &  la  Princefle  DonaMarie  fa  fiile  ,  qui  s'étoient  J^'^m^J^' 
rendus  à  Barcelônne  le  vingt-neuvième  d'Août,  à  deffein  de  lien&upria- 
s'y  embarquer.  Dcria  partit  en  confdqucnce  de  Gènes  avec  fj^*. 
vingt-fept  Galères  i  mais  il  fut  obligé  par  le  gros  rems  de  œ2** 
jetter  l'anere  proche  du  Cap  de  Circello.  Les  Païfans  lui 
donnèrent  avis  qu  il  croît  attendu  de  1  autre  cote  ôc  environ 
à  deux  lieues  du  Cap ,  par  la  Flotte  de  Fiance ,  qui  étoit 
compofée  de  vingt-fept  Galères  &  de  deux  Galiottes«  & 
«comniandée  par  Léon  Strozâ,  Prieur  de  Capoue.  Ne 
croïant  pas  devoir  ajouter  une  foiaveugle  à  cette  nouvelle  » 
il  chargea  deux  perfcnncs  de  confiance  d'aller  reconnoître 
ôc  voir  fi  ce  que  les  Païfans  lui  avoienr  rapporté,  ëtoit  vérita- 
ble ;  mais  fes  deux  EmiiTaires  lui  confirmèrent  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  dit. 

•  Sur  cette  nouvclle,Doria  aflcmblalcs  principaux  Officiers  Ptragî  do 
de  la  Flotte  I  ôc  leur  demanda  s'ils  étoient  dans  rincention  l^p^^^^^l 
de.coail>attre  la  Flotte  de  France,  en  cas  quelle  les  atta-  Géimlftlto- 

quât.  Tous  les  Officiers  lui  aïant  répondu  quils  étoient  ré-  ^"J- 
(olus  de  le  f«ûre ,  il  fit  déploïer  les  voiles ,  6c  continua  en  Fb^^^ 
bon  ordre  fa  navigation  pour  l'Efpagne  ;  maïs  la  mer  s*agita 
la  même  nuit  avec  tant  de  fureur,  quclcs  Galères  ne  pou- 
vant réfifter  aux  vagues,  il  relâcha  à  Ville-Franche  de  INicc. 
Le  Prieur  de  Capoue,  voïant  que  Doria  s'étoit  retiré  ,  fit 
route  vers  TEfpagne,  ôc  alla  fe  prcfenter  devant  Barcelônne. 
Dès  qu'on  l'appcrqut ,  la  Ville  envoïa  vers  lui  une  Qdëre  , 
dansh  penfée  que  c'^toit  la  Flotte  de  Docia  ;  ma»  le  Prieur 
de  Capoue,  s'en  faiftt,  Ôc  enleva  d  autres  petits  Bâtimensqui 
étoienc fur  la  plage,  après  quoiil s'en  retourna.  André  Doria 
aïMlt  reçu  trois  Galères  de  renfort  du  Duc  de  Florence,  ôc 
augmenté  a'jffi  le  nombre  de  fes  Soldats  ,  partit  pour  l'Efpa- 
gne ,  &  entra  dans  le  Port  de  Rofes ,  où  s'cmbarquerenr,  le 
fixièrae  jour  d'Otiobre,le  Prince  Maximilien  ôc  Dona  Marie 
ia  femme ,  qui  allèrent  defcendre  à  Gènes  >  où  Doria  les  Ich 
avec -fiifiiagnlficeiice  ordinaire  (yf). 


[Aj  StGov'vs ,  dsasl»Vie4'AsdcéDsd»»  Scbmaconp  d'uutret. 
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La  guerre  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  commen- 
ta auiii  à  fe  faire  du  coté  de  laFlaiidies  par  la  prilc  de  vingt 
Vaiffeaux  »  ou  Ourques  Flamandei  chargées  de  marchandi* 
fe^;  qui  furent  attaquées  en  allant  en  Efpagne,  0c  enlevées  par 

les  1  ranqois  fur  lesC6tesde  Guicnne.  Pauikiy  quicomnian* 
doit  la  Flotte  de  France  ,  fie  qutcroifoir  fur  ces  mcn,  voïant 

3UC  les  Vpifleaux  Flamands  navigeoient  lentement ,  fauttf" 
e  vent,  feignit  d'avoir  abord  la  Heine  d'Ecofle>  &C  envoia 
dire  aux  Flamands  d'amener  les  voiles  ,  6c  de  faire  une  falve 
générale  à  la  Reine  y  conformément  à  la  polirci.e  en  ufage 
fur  mer.  Les  Flamands  le  firent  fans  aucune  défiance  i  mais 
après  que  lentt  canons  furent  déchargés ,  Paulin  les  attaqua, 
flc  comme  ik  étdent  hors  d*érat  de  le  défendre  »  il  leur  prit 
onze  VailTeaux  »  les  autres  s'étant  fauvés  à  leurs  Ports.  Paulin 
conduiiir  à  Rouen  fa  capture,  qui  fut  eflimée  plus  de  cinq 
cens  mille  écus ,  ôc  on  garda  les  Flamands  prifonniers.  La 
Reine  Doua  Marie  ,  Gouvernante  de  Flandres  ,  n'eut  pas 
plutôt  appris  cette  nouvelle  ,  qu'elle  envoïa  à  Taris  fe  plain- 
dre de  cette  contravenrion  à  la  ïréve  entre  l'Empereur  ôc  ic 
Roi  de  France ,  &  demander  la  reflitution  de  tout  ce  c^u'on 
avoir  pris  ;  mais  on  lui  fit  une  telle  réponfe ,  que  le  vingt- 
fixiéme  jour  de  Décembre  cette  Ptincefle  rendit  à  BrnxeUe» 
une  déclaration  de  guerre  contre  la  France ,  au  nom  de  fEm- 
peieac ,  arrêta  par  reprefailles  tous  les  Marchands  François  f, 
&  leurs  marchandifes  qu'il  y  avoir  en  Flandres  j  dccommen» 
ça  fur  le  champ  à  former  une  Armée  (  .^). 

Après  ce  coup  d'éclat  de  la  Reine  Doua  Alarle,  Gouver- 
nante de  Flandres  ,  le  Roi  de  France  rompit  a-'Hi  ouverte- 
ment avec  l'Empereur ,  &  envoïa  en  P  edmont  Alonfieur  de 
BiiiTac  avec  un  bon  renfort  de  7  roi^pes ,  âe  do  cM  de  la 
Flandres  les  Ducs  de  Ne  vers  &  de  Vend6me.  Briifacarnvé 
i  Turin  avec  fon  monde»  &  inf  rmé  que  Gonçaga  étoit  oc- 
cupé au  (iége  de  Parme,  6c  les  Places  du  Duché  de  Miian^ 
mal  gardées  ,  forrit  de  nuit  à  la  tére  de  fcs  Troupes  ,  &  alla 
fepréfenter  devant  Chieri  ou  Quicrs  &  Saint  Damien  ,  qui 
fe  rendirent  aullitotavec  quelques  For'crefres  des  environs^ 
A  cette  nouvelle  Gon(;aga  prir  avec  lui  la  meilleure  parrie  de 
fes  Troupes ,  &  vola  au  fecours  du  Milanois ,  laifTant  les  au- 
tres au  Cl  gc  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Marlgnano.  lli 
donna  promptement  avis  à  l'Empereur  de  Fétat  où  ilfetroar 
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voit  &  du  bcfoin  qu'il  avcit  de  monde  ;  en  forte  que  l'Em-  .  , 
pereur  lui  envoia  toutes  les  Compagnies  hipagnoles,  qui     j,  c. 
étoient  dans  le  Duclic  de  Vitcmbcrg.  Avec  ce  renfort  &    «îf  » 
d'autres  Compagnies  qui  fe  joignirent  à  lui  >  il  marcha  contre 
Briflac  ponr  lui  donner  Bataille  ;  mais  le  Gâiéial  François  * 
jugea  à  propos  delà  refufer  (  ). 

Le  Pape  piqué  de  la  mort  de  Ton  nevéu  ^  èc  voïant  les  ex-  a  ce-  mm»- 
«cfîives  dépcnfes  qu'il  falloit  faire  pour  continuer  lasruerre,  «^emcmduP»- 
<]ui  deplailoit  d  ailleurs  a  Ja  plupart  des  Cardmaux  ,  chercha  de  France  .  » 
à  s'accommoder  avec  le  Roi  de  France.  Il  lui  envoïa  à  cet  levccauiîégo 
effet  un  Légat ,  qui  fit  au  Roi  Henri  différentes  propofitions;  * 
mais  le  Roi  ne  voulut  entendre  à  rieu  ,  à  moins  qu  Odave 
Farndfe  ne  gard&t  la  Ville  de  Parme.  Ainfi  le  Pape  fut  oblî* 
gé  d'y  confemir ,  en  rappellant  Tes  Troupes  >  ce  qui  fit  que 
le  Marqub  de  Marignane  fe  retira  aufli  dans  le  Milanois  avec 
les  fiennes.  Pour  éloigner  la  guêtre  de  riralie,  le  Pape  en*  ^ 
Yoïa  encore  un  Légat  à  l'Empereur ,  àdeffein  de  l'engager  à 
approuver  qu'Octave  Farnéfe  pofTédatle  Duché  de  Parme; 
mais  Sa  Mdijcàé  Impériale  rejetta  eticicrement  ià  propoû- 
don(j5). 


Maurice  ,  Duc  de  Saxe ,  força  Magdcbourg ,  qui  avoir  ré-  Propo: 
ûSié  aux  ordres  de  1  Empereur,  de  fe  loumettre  aux  décifions  ^° 


ûùom 
m  de 

France  aux 
8c 


pereur  r  endroit  la  fibe  rté  au  Landgrave ,  beau  pcre  du  mê- 
me Duc  Maurice ,  il  la  lui  fit  demander ,  &  il  lui  fit  dire  que 
Sa  Majeftt;  Impériale  obligcroir  par  ce  trait  de  clémence  la 
plupart  des  Princes  d'Allemagne  ,  qui  s'étoient  déjà  interef- 
i^en  fd7cur  de  cet  illuftrc  prifonnier*  L'Empereur  répondit 
froidement  au  Saxon ,  qui  en  fut  fi  fort  irrité,  qall  ne  fouhai^ 
ta  plus  que  Toccafion  de  fiûre  éclater  fcm  reilêntiment^  Hen- 
till.  Roi  de  France  ne  tarda  pas  d'apprendre  le  méconten- 
teiaent  du  Duc  Mavrtce  êc  dêi  autres  Princes  d'Allemagne , 
&  profitant  de  cette  conJon£lure,  il  fît  partir  dans  le  mois 
d*0£lobre  i'Evêque  de  Rayonne ,  avec  ordre  d'aller  trouver 
le  Duc  de  Saxe  ,  Albert ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  le  fils 
de  Jean  Frédéric  de  Saxe  ôc  d'autres  Princes  ,  tant  Catholl- 
<)ucs  que  Protcftans,  pour  faire  avec  eux  une  Ligue  en  faveur 

(..4  }  Sanooval.  Duptsix,  Ulloa,!  ]à  d'aurres. 
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^mme'b  de     ^  liberté  d'Allemagne,  dont  il  fe  cemftitiiott Pfoteâear» 
j.  c.     leur  offrant  (es  armes  ôc  de  Targent..  L'£vêque  de  Bayonne- 
&  f-  s  <«•    «'acquitta  de  fa  comminïon  y  &  quoique  ces  Princes  connud 
fcnt  la  difficulté  de  l'cntreprife,  comme  le  Prékt  Ambaffa- 
deur  leur  promit,  que  le  Roi  fon  Maître  cnveFroitau  Prin- 
tems  une  nombreufe  Armée  en  Allemagne  ,  donneroit  tous 
les  mois  une  fomme  confidéiable  pour  paieries  Troupes  des> 
-   Allies  ^  &L  mettroit  en  Campagne  une. autre  Armée  avec  W 
quelle  ilprendroit  Cambrai,  otrMeti.,  TouL^  Vcrdua. 
qu'il  garderoit  es^qui^té  de.Viciife.de  iTnipice ,  ils  accep- 
tèrent les  offres  du  Rot-deFrance.  LaLiguenefiitcepeii*»^ 
dant  (ignée  qu'au  commencement  de l'aimâ  fuivante»  ocoik 
tint  le  r  rai  ré  fifecterj,  qjie  l!£mgeceiicxijen.eut  aucune  con^ 
noiffance  (  }.. 

»f  f  ».       Au  commencement  de  cette  année  on  figna  &  ratifia  la 
e?*cmMc"*îc  ^''S^*  ^"  Roidc  Franceavcc  Maurice,  Duc  de  Saxe,  Ai- 
le i>ucMauri>  bcEt^.  Marquis  de  Brandebourg  ,  les  Hls  du  Duc  de  Saxe 
S^^uw!^^^  aui.ayoient  été  dépouillés  defesEÔts^.  9t  les  autres  y  le  Roii 
mm'S^'  dé  Fiance  leuc  donnant  qpatre  cens  mille  Ducats  d'-argent 
S!i«iw*.       comptant  pour  lever  des  Troupes.  L'Ëleâeur  Maurice  &  le 
Marquis  de  Brandebourg  travailieient  en  con^nenee  à  eOi 
mettre  fur  pied.  Pour  mieux  tromper-  l'Empereur,  le  premier 
lui  fit  dire  qu  ii  enverroit  Tes  Miniftres  au  Concile  de  Trente, 
mais  lorfqu'il  eutraiïemblc  une  bonne  Armée,  il  commen- 
<ja  à  jetrer  la  terreur  dans!  Allemagne.  Il  fe  préfenta  le  pre- 
mier jour  de  Mars  devant  Aug(bourg,  &  cette  Ville  lui  aïant 
ouvert  fes  portes Uen:6ta  les  MagLUratsi  Catholiques ,  &  . 
teur  en  fubfiitua  d*atttrer  Proteflans.  Après  la  prife  d'Au||> 
ibourg  >  il  voulut  a'emparec  d'U  Im  ;  mais  comme  le»  Habi<« 
fans  fe  défendirent  avec  valeur ,  il  alla  à  Fribourg^  qn'U  em^ 
porta  de  force.  De-là  il  paffa  à  Claufen ,  &  quoique  cette 
LTmpereuf  Place  parût  inexpugnable  ,  illattaqua  &  la  fournir.  Il  fut  en- 
fe*  ftuTcr     fuite  à  Infpruck  à  dcflTcin  d'enlever  l'Empereur  qui  y  étoirv 
«l'iAi^Glu.   mais  l'Empereur  qui  en  futavcni  a  rems,  iortic  de  nuit  de  is, 
Ville,  quoiqu'il  plût affes fort laîflant^ la.mellleufe  particL- 
de  fa  garde»  robe  éc  de  fes  bagages  9.  &  fe  retira  wec  ïe^ 
Troupes  &  les  Officiers  de  fa  Maifon  à  Villachi,  Place  forte 
deCarinthie.  Le  jour  fuivant  le. DucMaurice  entra  dans  Inf< 
pruck,  &  fes  Soldats  pillèrent  tout  ce  qui  y  étoit  refté  de- 
fa  garde  -  robe  de  l'Empeieur^.  àL  les  effets  d&ceux  qui  l^ 
.voient  fuivi, 

)  Svuu$.t  n£  Xh«v  •  A  JyUza&Ar*. 
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>efcur  relâcha  Jesm  Frédéric^  anne's  na 
aitdeâ  Duc  de  Saxe,  quf  latr  lena  fi  attaché,  qu'il  voulut  lac-     J.  c 
icompagper  j  quoiqu'il  eût  en  apparence  tant  de  fujet  d'être    '  ^  '  *• 
piqué  contre  lui.  Les  Petcs  du  Concile  de  Trente  fçachant  |J^„"*jjIs^^ 
¥  Armée  du  Duc  Maurice  fi  proche  ,  quittèrent  certe  Vîîle  ,  xecarcinché' 
pour  fe  mettre  en  lieu  de  fùieté  ,  de  forte  que  cette  lainte 
AlTemblée  fur  ainli  difperfée.  Sur  la  nouvelle  de  la  retraite  ic^yt  ^''*'' 
de  l'Empereur  ,  la  République  de  Vénife  lui  envoia  deux    OnaSe  n- 
Députés  s  pour  lui  offiir  poliment  fes  fecvices.  Comme  éïc  vuT/deTre!^ 
prépara  en  même  tenu  fes  Troupes,  &  qu'elle  en  mit  de  te,&z^iedef 
nouvelles  Air  pied,  l'Empereur  en  prit  quelqu ombrage  ;  ^o^uJ\i!,ù  g., 
mais  la  Républic|ue  l'anntfça»  hii  fit  dire  que  cette  démar-  t«êu 
che  ne  devoit  Un  donner  aucune  inquiétude ,  parce  qu'elle 
étoir  dans  Tufagc  j  toutes  les  fois  qu'il  y  avoit  quelque  Ar- 
mée proche  de  fesTerres>  defe  tenir  fur  fes  gardes  pour  n'ê- 
tre pas  prifc  au  d(^pourvu»  Elle  ajouta  qu'au  refte  routes  fes 
forces  étotent  à  la  difpofition  de  Sa  Majeilé  Impériale  ,  qui 
lui  r<jut  grand  gré  de  cette  ofiire. 

Au  bndt  de  tout  ce  que  faifoit  le  Duc  Maatîce,  Don  Fer-  7**^"^ 
dinand ,  Roi  des  Romains  ,  vint  de  Hongrie  à  Lintz ,  d'où  p^j^^^mra  - 
ille  fonunadeeeûerles  boAilités  ;  mais  le  Duc  lui  fit  ré-  l'Empercar  ac^- 
ponfc  qu'il  ne  pouvoir  fe  prêterà  rien  fans  le  confenrement  ["nf^JtJ^ 
des  Princes  confédérés.  Le  Roi  des  Romains  fit  alors  de- 
grandes  înftances  auprès  des  Ligués  ,  leur  promit  un  accom- 
modement dont  ils  (croient  tous  contens  >  &  les  engagea 
enfin  à  confemir  à  un  Congrès  qurfe  tint  à  Pailaw.  Tous  les 
intetefl^  «mrofeient  à  ectte  ville  leurs  l^ifttes^  6cle- 
vingttéme  jour  de  Juillet  ogi'  fit  unr  Traité  y  dont  les  piînct« 
paux  articles  furent  :  Qu'il'  y  auroir  une  libené  entière  de* 
conibience  dans  tousles  Domaines  des  Princes  d'Allemagne:: 
Çue  nous  lès  Minières  Proteftans  pourroienr  y  rentrer  fans 
crainte  d'être  inquiétés  de  qui  que  ce  fût ,  pour  caufe  de  Re- 
ligion :  Que  le  Landgrave  de  HelTe  feroit  relâché  ôc  mis  en^ 
liberté^  ôc  que  tous  les  Princes  ligués  avec  le  Roi  de  France, 

>  fe  détacheroient  de  l'alliance  qu'ils  avoient  avec  ce  Prince. 
3t  pafie  foua  filence  ce  qu'Albert  r  Msuqvàs  de  Brande»- 

.  bourg ,  fit  en  Allemagne-avecfes  Troupes ,  parce  que  celli) 
ateft  point  de  mon  fujet 

(A)  SuRivftCirrMBM  Maksnt£,  [  I  Françoii  »  Itificni  St  Alhouuidf*. 
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Amni!*ii  Dfi     ^"  Ligue  avec  les  Princes  de  l'Empire»  le  R  oî 

j.  c.     de  France  railembla  au  Prinrems  une  Armée  de  trente  mille 
M  î        Fantafîlns  6c  douze  mille  Ciicvaux  ,  tant  Hommes  d'armes  , 
Le  Roi  de  que  Chevaux-l'.'gcrs,  avec  une  nombreufe  Artillerie  ,  une 
pare"de*"îâ  grande  provilion  de  vivres  ôc  de  munirions  ,  &  des  pontons 
Lorraine,  &  pour  palIcr  Ics  Kivicres,  Dès  que  tout  fut  en  état,  il  fondit 
WUfi^!"'      ^  Lorraine  ,  &  la  ViUc  de  Nanci  lai  aïant  ouvert  fes 
portes»  ii  s'aflura  de  la  perfonne  du  jeune  Duc  de  Lorraine» 
qui  n  avoir  encore  que  neuf  ans ,  Cous  prétexte  de  vouloir  le 
faire  élever  à  Paris  auprès  du  Dauphin.  Il  Ht  partir  de-là  le 
Clonnctable  de  Montmorency  avecla  Cavalerie  ,  âcleDuc 
d'Aumale  &  d'autres  Généraux  aveclcrefte  de  l'Armée.  Le 
Connétable  s'empara  de  Toul  6c  de  Verdun ,  &  après  y 
avoir  logé  des  Troupes ,  il  pafl"a  à  Metz  ,  où  il  propofa  aux 
Habitâtes  de  recevoir  une  Garnifon  Fran(^oife  qui  ne  fut 

Îotnt  à  charge  à  la  Ville.  Ceux-ci  y  coofentirent  »  te* 
roupes  qui  entroient  en  Gamifon  ,  s'étant  faifies  d'une  àeê 
portes  9  le  Connétable  fit  approcher  toute  l'Armée  >  &  fe 
rendit  maître  de  la  Ville  ,  dans  laquelle  il  mit  une  Garnifoa 
nombreufe.  Après  s'être  raffuré  de  ces  trois  Places ,  le  Roi 
mena  fon  Armée  en  Al  face  ,  6c  arrivé  proche  de  Strafbourg, 
il  demanda  logement  aux  Habitans  de  cette  Ville  ;  mais 
IcsSrrafbourgcoisinftruits  par  Texemple  des  McfTms,  lui  ré- 
pondirent qu'ils  étoicnt  au  defefpoir  de  ne  pouvoir  Pobliger. 
Quelques  Fiinces  Séculiers  £c  Eccléfiaftiques  d'AUema^ 
gne  fi^achant  le  Roi  de  France  fi  proche  àc  en  armes  y 
ignorant  qu'il  fk  i&t  avancé  ft  fort  avec  Ton  Année  pour  fe 
'  joindre  aux  Troupes  des  Confédérés  ,  conformément  à  ce 
qui  droit  porté  parle  1  r*ité  delà  l  igue,  lui  envoïcrenr  dire 
que  pour  alTùrer  la  liberté  du  Corps  Germanique,  dont  il 
s'étoit  rendu  Protecteur  ,  il  n'éroit  pas  néceffaire  qu'il  leur 
causât  tant  d  inquiétude.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Fran- 
ce apprit  les  préparatifs  qu'on  faifok  ea  Flandres  pour  eatcer 
^ans  ton  RcMaume»  6i  le  Duc  MaHcîce  lui  manda  qu'il  s'é- 
toit déjà  accommodé  avec  rEropereur.Preiiantde<là  prétexte 
de  vouloir  rafTiurcr  les  Princes  Allemands,  le  Roi  de  France 
retourna  dans  fon  Roïauinie^  6c  quoiqu'il  entrât  dans  Hague* 
r.aij  5c  WifoGurrî,  comme  il  avoit  befoin  de  fcs  Troupes  , 
ii  donrta  à  entendre  à  ces  deux  Villes  qu  il  leur  faifoitlaga- 
hatsùç  de  leur  laiiTec  la  liberté.  £nûa  étant  auivé  dans  la 
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Province  de  Luxembourg,  il  y  prit  Danviliiers  ^  le  Château  a n k  e' i  »■ 
de  Bouillon,  &  d'autres  Places  (/^).  J.  C 

En  Italie  9  le  Pape  ennuïé  de  la  guerre ,  fit  upe  Trêve  de    »  f  f  »• 
écux  ans  avec  le  Rot  de  France ,  par  rentremtfe  du  CardN  f^^l^^ 
nat  de  Totinion.  Il  laifla  Fàrme  au  Duc  Oâave  Farnéfe ,  mUt^èa  Uir 
avec  la  Seigneurie  de  CaUro  ,  èc  l'Empereur  aïant  anfuite  ^> 
approuvé  ce  Traité  ,  qui  fut  fait  le  premier  jour  d'Avril ,  on 
cc(Ta  les  hoftilités  de  part  &  d'autre.  Cependant  quelques- 
uns  marquent  qu'il  y  eut  dans  le  Picdmont  une  guerre  lente 
entre  les  Impériaux  &  les  François ,  parce  que  le  Prince 
Emanuel  Philibert  reprit  Albe  ,  fit  lever  le  fiége  de  Queraf- 
que  au  Général  Briflac ,  êe  recouvra  Saluées  ;  mais  lorfqu'il 
▼ouloît  afiiéger  Saintal  6c  Sévillan»  il  en  fut  découmé  par  1» 
Trêve  qu  avoir  fait  le  Pape.  De-là  vintaufiî  que  Don  Ferdi* 
Band  Gonçaga  sVtant  emparé  de  Saint  Martin  ,  vok  fefr 
Troupes  en  quartier  6c  fonifia  fes  Places  (  £  ). 

La  Reine  Doua  Marie  qui  avoît  rafTemblc  en  Flandres    '^"■"U^"  * 
une  Armée  de  quinze  mille  Fantafiins  6c  de  trois  mille  Chc-  pja^mar  js  lu» 
vaux  ,  avec  l'Artillerie  ôc  les  munitions  nécefTaires  ,  donna  Pitafdie. 
ordre  au  Comte  de  Eœux  6c  à  Martin  Rofien  d'entrer  en 
France  par  la  Province  de  Picardie  »  afin  d  attirer  d'Allema- 

gie  le  Koi  de  France.  En  verra  de  ces  ordres  le  Comte  de 
œuz  fe  jetta  far  cette  Province,  mit  à  feu  &  à  fang  Noyon» 
Koye,  Nêle  ,  Chatmy  6c  Folembray ,  maifon  de  plaifance 
des  Rois  de  France ,  6c  emporta  Hefdin  de  vive  force  y  jet- 
tanf  dans  tout  ce  Pats  la  terreur  f  qui  fe  communiqua  même 
jufqu'à  Paris  (  C  ). 

Dès  que  rEmpcreur  fe  vit  afTaillipar  les  Troupes  du  Duc"  DilRriBiif  or- 
de  Saxe  ,  il  fit  dire  au  Prince  Don  Philippe  fon  fils  de  lui  pJSwpSfîr 
cnvotcr  au  plutôt  do  monde  6c  de  l'argent.  Il  donna  le  même  guema*AUe. 
avis  au  Gouverneur  de  Milan  6c  an  Viceroi  de  Naples  ^  il 
leva  lui-même  plufieursRégimenSy^  6c  manda  à  André  Do* 
fia  d'aller  en  Ëfpagne  avec  fes  Galères  quérir  les  Troupes  f 
6c  de  les  amener  à  Gènes  ,  afin  quelles  paffancnt  de-là  pat 
terre  en  Allemagne.  En  confcqucnce  de  ces  ordres  Don 
Ferdinand  Gonçaga  ne  laiffa  dans  les  Places  que  les  G  irni- 
fbns  néceiïaires  ,  ôc  envoia  les  autres  Troupes  à  l  Empcrcur, 
JLe  Prince  Don  Philippe  fit  railembler  à  Malaga  Ic^  I  loupes^ 


(.dtf)SuRIUS,  Cv  PKI  '  N  NfANTNTé  ,  I  I     (  B  )  C  AMPANA  y  ft' (TaiWtft 

CàMPAitA  >  TuuMAS  Fmie-,  Sahdo  |      (C)  HAtifi* 
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•r  ;  qu  il  avoir  levées  9  avec  toutes  Jesfommes  deftitiéeslie^ 

MKE^e  PR  ^g^^  fjQj^  pgfg  .  manière  que  Doria  étant  arrivé  à  ce 
Ml»*     Port  avec  les  Galères  ,  tranfporta  à  Gènes  les  liommes  6c 

l'argent ,  &  envoïa  de-là  l'un  &  l'autre  à  l'Empereur.  Pen- 
dant ce  tcms-là  !c  Prince  tint  à  Monçon  les  Etats  de  la  Cou- 
lonne.d'Aragon ,  qui  fur  rcxpofc  des  bcfoins  de  l'Empereur 
ilmct  avec  fm  pcrc  ,  luï  fijcnt  un  Don  gratuit  confidérablc.  Inquiet  de 
jioue'eii  mer     nouvelle quc  le  Turc envoïoit  fa  Flotte,  commandée  par 
«oime  k     Drngut ,  fur  Ics  Côtcs  de  Naples  fie  deTofcane  ,  l'Empe- 
.  leur  invita  le  Pape  de  l'aider  à  former  une  bonne  Flotte  » 
pour  s'oppofer  aux  entreprilès  de  celle  du  Grand  Seigneur  f 
&  fur  le  cham^  ic  Pape  arma  Tes  Galères.  Ainfi  1  Empereur 
aVant  ordonné  a  André  Doria  de  préparer  aufTî  toutes  celles- 
qu'il  pourroit ,  ils  nommèrent  l'un  &  l'autre  le  môme  Doria 
pour  Général  de  la  Flotte  Chrétienne ,  &  l'Empereur  lui 
envoïa  quelques  Régimcns  Allemands,  avec  ordre  de  les 
tranfportcr^ans  le  Roïaun^  de  Naples  (  yî). 
le  Mee    D'un  aurre  côté  Le  Prince  deSaieme,  qui  étoit  piqué  con- 
J;,fJXV  ti»  Don  Pédre  de  Tolède,  Vîccroî  de  Naples,  &  «jui  avoît 
4;c<ieF»nce,  reçu  de  lui  quelque  mortifîcation  pour  avoir  favorifé  ceux- 
îaîdimS?"  QUI  s'étoicnt  foulcvés ,  pafla  à  Padouc,  dans  l'intention. 
J'une  Efcadre  d'aller  en  Allemagne  rendre  compte  de  tout  à  l'Empereur. 
^<ji^t$.    .Comme  on  lin  dit  dans  cette  Ville  que  Sa  Majefté  Impériale 
étoit  tics  prévenue  contre  lui ,  il  changea  de  fentiment  ,  ÔC 
pafla  par  les  Cantons  Suiffes  au  fervice  du  Roi  de  France  , 
qui  le  reçut  avccplaifir,  Ôcluiairtgna  une  grolTc  penfion. 
Non  content  de  cette  faveur,  le  Roi  Henri  l'honora  encore 
du  commandement  des  Galères  qu'il  avoit  armées  iiir'la 
Méditerranée  ,  à  deflein  de  cenrorccr  ta  Flotte  du  Turc  » 
que  Dragut  dcvoit  amener,  pour  agir  de  concert  contre  le 
Koïaume  de  Naples  ,  &  s'en  cmp2rer ,  ou  excîtec  du  moinS 
les  Peuples  de  ce  Pais  à  la  révolte  {  B). 
Ici  Turc»     Au  mois  de  Juillet  Dragut  partit  avec  la  Flotte  du  Turc,' 
îSîr'"lufie!?M  confcnnoment  au  1  raité  du  Grand  Seigneur  avec  le  Roi  de 
Places  A'itz-  France ,  qui  devoit  le  renforcer  avec  la  Tienne.  La  Flotte 
lie ,  &  fc  pré-  Ottomane  étoit  compofée  de  cent  cmquante  voiles  ,  Ac 
fôpj«.      aiant  pafféle  Farde  Meffiné ,  où  elle  brûla  la  Tout  &  l'Egli- 
fc  de  Sainte  Marie  de  la  Grote  ,  Dragut  faccagea  Ôc  liv^a 
aux  flammes  Staglia  ,  Policaftro ,  Mola,  Trajetco  &  d'autres  ' 

(A)  1(  A  YNALODs,  Sicomutt  San^I  I   (J)  C4Upama  ,  tt  ^mitu 

Places 
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Places  de  cette  Cote,  Le  quinzième  jour  de  Juillet  il  fc  ahhb*»!»» 

Êréfcnta  devant  la  Ville  de  Naplcs  qucie  Viccroi  avoitdéja     J.  C, 
len  pourvue ,  quoiqu'il  attendît  les  Allemands  qui  devofcnc    "  M  ^ 
lui  être  amenés  par  Dotia^  éc  quatre  mille  Fantaffiiit  <)ue 
Camille  Colonne  avoir  levés  à  Rome.  Dragut  fcfta  vingt 
Jours  à  la  vue  de  Niplcs  &  det  Iflcs  ctroonvoifines.  Quoi-    ni  om  m 
qu'André  Doria  le  fçût  dans  ces  mers  ,  ce  Prince  Génois  furTÎ^ 
aiant  embarqué  à  la  Specie  l'Infanterie  Allemande  ,  réfolut  Impériaax. 
de  tenter  fortune  ,  &  de  tâcher  de  mettre  à  terre  les  Alle- 
mands ,  foit  à  Gaïctte  ,  ou  dans  quelgu'autre  endroit  qui  lui 
fôtplus  commode.  Il  navigea  de  nuit  a  cet  effet  ,  mais  lorl^ 
étoit  i  la  hantevr  du  Cap  de  Qicello ,  la  Floctedu 
*ttEC  quîÀoit  partagée  en  deez  EfcadieSf  en  eut  avis  9  6c 
l'attaqua  avec  tant  de  fureur  ,  que  la  fiiice  fut  le  feul  parti 
qu'il  eut  à  prendse.  Les  Turcs  lui  enlevèrent  fix  Galères ,  fur 
lefquelles  ils  firent  captifs  fept  cens  Allemands,  avec  leur 
Générai ,  6c  Doria  s' étant  fauvé  avec  les  autres  ,  relâcha 
enSardaigne,  faute  d'avoir  pu  gagner  Génes^  à  caufe  du 
mauvais  tems  *. 


D«  nombre  de  ceux  qui  avoient  excité  le  tumulte  de  Na* 

pies  contre  le  Vicerot,  étdtun  nommé  Charles  Mermile^Tî^lllp^;.»; 
qui  paflâ  au  fervice  du  Roi  de  France.  Henri  IL  comptant  par  un  Napo- 

3ue  cet  homme  pourroit  lui  être  utile  pour  le  foulevement  1««"F»^ 
c  Naplcs,  lorfque  la  Flotte  Ottomane  fcroît  arrivée,  Ôc 
jointe  a  fes  Galères,  i'cnvoïa  à  Rome,  premièrement  pour 
aflurcr  le  Pape  que  la  Flotte  du  Turc  ne  commettroit  aucune 
hoftilité  fur  les  Terres  de  l'Eglife  ,  &  en  fécond  lieu ,  atin 
qu'il  fût  plus  à  portée  de  donner  fes  ordres  au  Général  Dra- 
gut  fur  ce  quli  derat  6ire.  Metmile  téfléchiflânt  (ur  les 
maux  dont  (a  Fanrie  étoit  menacée»  &  fôché  de  la  dénaatche 

3u'il  avoit  faite»  penlà  aux  moïens  de  retourner  à  Naples,  fie 
obtenir  Ton  pardon  avec  la  reftttution  de  fes  biens.  Ferfua- 
dé  que  le  meilleur  expédient  étoit  de  délivrer  cette  Ville  du- 
danger  qu'elle  couroit ,  il  fut  trouver  le  Cardinal  Mendoza , 
&  lui  dit  que  fi  l'Empereur  vouloir  lui  pardonner  fes  égare- 
mens  palTcs ,  &  le  rétablir  dans  fes  biens ,  il  feroit  en  ibrte 


*  Monfiear  d«  Thou  prétend  que  cf 
fut  lecinqniéine  d'Ao&taue  ce  malheur 
arriva  au  célèbre  André  Dotia  ,  ^ui 
SToit  toujours  été  ju(<)u'alonfiiW)nfl  de 
la  fortune.  S'il  ctoir  vrai  cependant  «jue  !a 
Flotte  Ottomane  eût  r<>pri»  la  route  de 
ConftMtineple  le  jour  iiulM|iié  par FU' 


RFRAs  &  par  l'Auteur  qui  lui  fert  do 
guide  luT  ce  point  y  il  fuivt oit  que  Doria 
auroit  eû  cet  écbecdanc  le  mois  dcjuil. 
let  ;  mail,  on  le  tfymt  de  Dragut  n'a  pai  * 
éti  fi  long  devant  Naplei  »  «U  la  daté  ÀÊ 
Con  dépajt  eil  Êuiffe. 


199     RISTOIKE  GENERALE 
^     .    ■  que  la  Flotte èa  Turc  t'en  leioiitiiit  ,  èL  laiftit  libres  les  C6^ 

^'j/c»  Napies ,  en  donnât  à  Diagur quelque  femme  conH*^ 

>f5s»  durable*  Le  Cardinal  accepta  la  propofit ion  ,  &  Meraiila 
<tant  allé  voir  Dragut ,  lui  ait  qu'il  étoir  chargé  de  la  part  du 
Roi  de  France  de  lui  ordonner  de  remener  la  t  lotte  à  Con*  • 
ôantînoplc  y  parce  que  ia  guerre  qu  il  avoir  dans  les  Pais- 
Bas  ne  lui  permettoit  point  jufqu'à  l'année  fuivante,  d'entre- 
prendfe  la  conquête  du  Roïaume  de  Naplcs.^  Menatle  remit 
cnmêtieteiiità  DngiiedBuzcenaûUeécu»»  dcsliiiitceii» 
■ûlk  que  le  Rolauiiie  de  Napies  avoitaccordés  à  TEmpe* 
xeur  f  6c  Diagur  aïant  re<jv  cette  fomme  ,  déjploia  les  vodes 
le  premier  jour  d'Août,  âc  remena  la  Flotte  à  Llonflantinople» 
Peu  de  5mjrs  après  parut  proche  de  Tlfle  d'Ifchia  la  Flotte 
Fran^^oile  comman  dée  par  le  Prince  de  Saleme ,  qui  apprit 
que  celle  du  Turc  étoit  retournée  depuis  peu  de  jours  au  Le- 
vant. Inftruic  aufli  du  motif  d'un  départ  Ti  précipité  >  le  Frin- 
€fr  de  Saleme  lâblnt  de  k  finvre  ,  poui  voir  ni  ne  poottoie 

£aa  Ifèagager  à  aebioafier  chemin  ;  maii  ce  fiit  knmlement» 
I  ne  put  la  rejoindre  qu'à  Conftanrinople,  où  feaGaléfes  ref- 
terem  pendant i*Hy ver,  aHn  de  venir  1  année  fuivanrc  aveck 
Flotte  Ottomane  envahir  le  Roïaume  de  Napies  (  ). 
Pendant  ce  tcm--]à  ,  la  République  de  Sienne  dévorée 

Îiar  le  feu  de  l'ambirion  ,  touchant  fes  premières  Charges  y. 
e  partagea  en  deux  Faclions  ,  dont  Tune  fe  mit  fous  la  pro- 
teâion  de  l'Empereur ,  &  l'autre  réfolut  de  foilicirer  celle; 
^«1^^^^  <bi  Roi  de  Fiance.  C6mede  Médicta,  DuedeFloience,» 
rkhme  la*  ^pp*^ ^ ciouble y    eo donna avii anr  Minlâce» derEmpe-> 
|)Tcir<f^ion  de  reur,  afe  qulb  afi&nJènt  cette  R^publiqae.  Granvelle  yr* 
pafla  promptement  avec  quelques . Tioupes y  chalb  ceu» 
MBSi.  qu'il  reconnut  affectionnés  à  la  France  ,  y  mit  Garnifon  Ef-i 

pagnole  ,  &  y  établit  Gouverneur  Don  Diégue  de  Mcndo- 
ra.  Celui-ci  voulant  contenir  les  Habitans  ,  commenc;a  à  ba— 
tir  une  petite  Citadelle  ;  mais  comme  il  ne  ie  conduifit  point: 
avec  la  modération  qu'il  de  voit ,  &  que  les  SoUiltdeilft» 
6i«mjEbA^comiiiîient  <joc]queaiafi^^  >  let  Àlennoieie** 
dietcherent  la  prote£bon  dni  Roi  de  France^Ik  s'adreiferear. 
à  cet  effet  à  rAmbaflTadeut  que  ce  Monarque  avoit  à  Rome^ 
Ôc  à  fon  Envolé  à  Vénife  flc  ils  lui  écrivirent  auffi  que  leur 
République  lui  aufoit  une.  étecaell&obligatioD ,  s'il  vouloitt 

(>4)Campa\  a,  Costo,  Kosfo  ,|  I  oiciy  Stdl'aaiMIè- 
^  riiiAoite  de  Napla  ,  ou  V^-  Hi  « 
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lêrre  Je protcâeur  de  1k  liberté  ,  comme  il  réroît  de  celle  du  ^^^^.^ 
Corps  Gennaniaue,  «     ^  .    .  j.  c 

Henri ,  Roi  de  France  ,  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  »  î  ^ 
d'avoir  occafion  de  donner  de  l'embarras  à  l'Empereur,  crut  DcjTroupw 
que  pour  la  conquête  de  Naples,  il  étoit  à  propos  dacccp-  ^"Xn'î'veri 
ter  les  propofifions  des  Siennois  ,  afin  de  loger  des  Troupes  cette  Ville* 
dans  leur  Ville,  &  de  pafler  de-là  à  Naples  ayeç  elie;S.  il 
confenttt  doac  k  U  demande  »  ^  curdoona  à  ^aé»  Flcolomi^ 
ni ,  Maitin  Bandin  èi  d'aune»  Capitaines  de  tirer  trois  mille 
hommes  du  Piedmom  ;  ^  Paul  de  Termes  en  alant  kyd 
douze  mille  ^  ils  (e  difpoferent  tous  à  recouvrer  Sienne ,  6c 
à  eBchaiTer  les  Efpagnols.  Don  Didgue  de  Mendoza  étoit 
alors  parti  pour  Rome ,  à  delTein  d  y  faire  des  recrues  pour 
cnvoicr  dans  le  Roïaunie  de  Naples,  à  caufc  de  la  venue  da 
la  P  iottc  du  Turc  ,  6c  il  avoitlaiifé  à  Siermc  fix  cens  Efpa- 
7nols  Tous  les  ordres  de  Don  François  d'AAbe.  Sur  la  nouvel^ 
b  des  démaicbes  des  Siennois  bannîa  »  Dop  François  d*AU 
bo  fit  demander  do  fecoucs  wà  Pue  de  «Floaeiice  opnloioA* 
voïa  huit  cens  hommca^  commandés  par  Qtcon  oe  Montét 
Âgudo.  Après  avoir  tt<;^  ce  renfort  tic  publier  une  défcn» 
fc  ,  à  qui  que  ce  fût ,  de  fortir  de  nuit  <5e  fa  maifon  ,  il  bar- 
ricada toutes  les  rues ,  ôc  pofla  de  booa-Coipe  de  |pcde 
dans  les  lieux  les  plus  ioits  de  la  Ville. 

LeCariiii  ai  de  Ferrarc  ,  qui  croit  chargé  de  cette  entre-  fHcf  ch^f- 
prife  par  le  Roi  de  Frai»ce  ,  s  en  repofa  fur  le  Comte  de  '**/î"^' 
âanâarFioffi  furoelttfrd&PttigKaa»fitlbcd^a««e8Géliécfemr 

diMincieot  iectettemcsnt  avis  ani  Habitans  de  prendre  les  TP''^  <iesib. 
armes  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  &  de  crier  â  la  Uhnif  par^ 
ccqu'iis  feroientfecondé»de  trots  cens  Arquebufien»  coan* 
mandés  par  Cingaro  d'Orvictre.  Tout  le  Peuple  fuivît  exac- 
tement cet  avis  ,  &  força  la  porte  appelléc  Camollia,  par  on 
les  Fran<jois  entrèrent  dans  la  Ville.  Les  Efpagnols  &  les 
Florentins  fe  battirent  en  retraite ,  &  fe  retranchèrent  dans 
le  Couvent  de  SaîntDoininique,    dans  la  Citadelle  qoiëtoit, 
^makàékÊÊ€%  mais  le ^lendeasaîn matin  SfoioedaCerbaiia^' 
lee  Comte»  de  Sanâa-Fieee  &  de  PitigHano»  ^l«i  antres 
Capitaines  étant  entrés avçc  leurs  Compagnies,  attaquèrent- 
ceux  qui  étoient  dans  baint  DominiquHe.  Lecombacfiitrnd^ 
&  le  Couvent  forcé  aux  dépens  de  la  vie  de  cent  cinquatito 
Jiommes  ,  quoique  les  Efpagnols  &  les  Florentins,  qui  le 
d^endoieat^  S&  zetixaiSi^Qt  à    jQuuieUe* .  On  voulut  le«  f 

Ttij 


Digitized  by  Gopgle 


^rt       HISTOIRE  GENERALE 

Awn'e'Ë  db  ^^^^^^^i^'  mais  comme  oftieconflut  qu'il  en  coutetoitbe»- 
c.  ^  coup  de  fang  ,  êc  qu'on  promit  de  la  part  du  Duc  de  Flo- 
*  J  *  »*  tence  y  que  les  Efpagnols  évacueroient  la  Ville  de  Sienne  $ 
on  ceffa  toute  hoftiliré.  Ainfi  les  Efpagnols  abandonnèrent 
la  Citadelle  ,  6c  étant  fortis  de  Sienne  ,  ils  fc  retirèrent  à 
Orbitello  où  ils  fe  retranchèrent.  1  a  République  de  Sienne^ 
où  le  Roi  de  France  avuic  envoie  le  Seigneur  de  Brilfac,  ré- 
fcdut  de  fittce  marcher  des  Tioupcs  contre  Orbitello  pour 
chafletlcs  Efpagnols  de  cet  Etat.  Elle  détacha  à  cet  eièt  un 
Corps  d'environ  trois  mille  hommes  fous  la  eonduite  de 
Sforce  Monaldefco ,  qut  fe  pofta  à  la  vûe  de  cette  Place. 
Les  Efpagnols  qui  y  étoîenf,  firent  de  vigoureufes  fortîes,  àc 
il  y  eut  piufieurs  chocs  ,  dans  i'un  defqueis  un  frère  de  Sfor- 
ce fut  blcffé  à  la  cuiiTe  d'un  coup  d'Arquebufe.  Sforce  fit  de- 
mander de  l'Artillerie  pour  battre  la  Flace  ,  ôt  la  réduire  ; 
mais  le  Vtceroi  de  Naples  y  aïant  envoïë  dans  le  même  rems 
les  Galères  Impâôales  avec  de  bons  renforts  de  Troupes , 
des  vivres  ài  desmunkions»  «ai  furent  imvoduitcs  heureufe-  ' 
ment ,  les  Siemiob perdirent  Vefpérance  de  lasecouvrer  j  éC 
Sforce  fc  retira  avec  fon  Corps  d'Armée  (  A)* 

En  vertu  du  Traité  de  Paflaw ,  l'Empereur  ordonna  à  Iï 
Reine  Dona  Marie     focur,  Gouvernante  de  Flandres  ,  de 
teLandgraTe  remettre  en  liberté  le  Landgrave  de  Hcflc  ,  &  cette  PrinceC- 
ae  nege  eft  fe  expédia  un  ordre  en  conféqucnce  au  Gouverneur  du  Châ- 
t^né.  "  ^'  ^c^">  oùleLasdg^veétoitenformé;  maisleChâtekbiquI 
^*       avmt  de  TEmeereur  un  mot  du  g^é ,  ne  voulut  point  esécu» 
ter  l'ordre  de  la  Reine  Don»  Marie  $  &  moins  que  Sa  Majefté* 
Impéciale  ne  lui  eût  envolé  ce  mot*  Il  s-écoula  ainfi  quel- 
que teras ,  &  après  oue  l'Empereur  eut  envoïé  le  mot  du 
guet ,  le  Landgrave  fut  élargi  le  quatrième  jour  de  Septem- 
bre ,  pluficurs  Seigneurs  ôc  Gentilshommes  étant  venus- 
d'Allemagne  pour  1  accompagner  {B)^ 
VEmpema    Fen  J  ant  ce  rems-là  les  Kégimens  de  Milan  de  d'autres  Ef* 
pagnols  amverent  en  Allemagne  où  on  en  avoit  aulB  levé' 

{)lufieots.  L'£jnpereus  aiant  ramaflë  toute  rArtillerie ,  tou» 
es  vivres  &  toutes  les  munitions  néceffaires ,  alla  faire  la  re- 
vûe  de  fon  Armée  à  Ficffen,  d'où  il  paffa  enfuite  à  Infpruck,6c 
fe  rendit  de  là  le  vingtième  d'Août  à  Augfbourg,  où  il  remit 
la  Magifiiature  dans  le  même  état  qu'elle  étoit  précédem^ 

(A)  CtmhBwManent^  ,  CÉSK%  ,|  j  d'autres. 


mené 
mée  en  l^r 
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De  cette  Ville  îl  eavolt  lemefcicc  eeUé  d^lm  de  la  î' 
fidélité  avec  laquelle  elle  s'étmc  maîiiteiine  i  après  quoi  il     J.  c.  ^ 
mena  fon  Année  à  Strafbourg  ,  quoiqu'on  fôt  déjà  dans  le     ■  J 
mois  de  Septembre.  Tous  les  fîabirans  de  cctrc  \  il  le  firent 
éclater  la  joie  qu  ils  avoicnr  de  ic  voir,  ôc  l'Empereur  !eur 
témoigna  combien  il  étoit  lenliblc  à  leur  attachement.  Pen- 
dant ce  tems-là  l'Armée  prenant  ia  route  par  les  confins  de 
^irtemberg ,  marcha  à  petites  jouinées  vers  la  Lorraine,  ôc 
l'Empereur  cheicha  à  lattirer  à  fon  fèrvice  le  Marquis  AJberiî 
de  Rcandebourg ,  par  le  moïen  de»  amis  de  ce  Seignenr.  S« 
Majeilé  Impériale  décktaauffi  le  Duc  d'Albe  fon  Lieutenaïur 
.Général,  ce  qui  mécontenta  quelques  Pfiiices  d*Allemagper 

Au  bruit  de  la  marche  de  l' Empereur ,  à  la  tête  d'une  nom-    .ter  Fran- 
brcufe  Armée,  le  Roi  de  France  envoïa  à  Metz  le  Due  de  Sfeti^*'"*'!? 
Guife  pour  bien  fortifier  cette  Place  ,  &  y  mit  une  bonne  Duc  d^Auma- 
Garnifon  avec  Pierre  Strozzi,  le  Duc  Horace  Faméfc  6c  fonnier  "ar  lê 
d'avttcs  Gdnésuz  braves ,  expérimentés  &  de  poids.  Le  Marquii^  de 
Duc  de  Guife  ne  fut  pas  plûtôt  aitivé  à  cette  Ville ,  qu'il  en-Bnn^iwfff  «. 
xafa  les  Faujcbourgs  y  d^tniUit  quelques  Eglises  êc  Couvens  ^ 
rétablit  les  murailles  ,  &  lit  NS  letianchemens  néceffaires.- 
Cependant  l'Armée  de  l'Empereur,  qui  étoit  compofée  de 
quarante  mille  hommes  ,  auxquels  dévoient  fe  joindre  les 
Troupes  de  Flandres  ,  conrinuoit  fa  marche  ,  6c  s'appro- 
choit  de  Metz.  Le  Marquis  Albert  qui  étoit -campé  proche 
de  Toul  avec  cinquante  Compagnies  d'Infanterie  Alleman-^ 
de ,  ôc  près  die  deux  msUe  bommes  >  aitendoit  l'argent  &  1er 
^vies  que  le  Roi  de  Fiance  lui  avoir  promis ,  êc  le  Duc  de* 
Guife  craignant  de  manquer  de  proviOons  de  bouche,  ne  \\it- 
cn'foumiiToit  que  très-peu ,  ce  qui  indifpofoit  fort  les  Allé* 
mands.  Stir  ces  entrefaites  le  Duc  d'Aumale,  frercduDuc 
de  Guife ,  eut  vent  que  le  Marquis  Albert  eherchoir  à  s  ac- 
commoder avec  l'Empereur ,  à  la  follicitation  de  l'Evéque- 
de  Ëayonne-  A  cette  nouvelle  i  U  réfolut  de  fondre  fur  le* 
Marquis  y  dans  la  pesfuafion  ^ue  l'inlâateite  Allemande  y  qui* 
ëtoh  fonîev^  contse  eelni^y  fiuite  d'être  païée,  ne  pren-- 
droit  point  les  aimes».  Il  aoarcha  donc  contre  lui  avee  un 
Corps  de  Troupes  ;  mais  malgré  l!abandan  de  rinAntecie* 
Allemande,  le  Marquis  Albert  ne  perdît  point  courage ,  6c    •  . 
aïant  reçu  fièrement  le  Duc  à  la  tête  de  fa  Cavalerie  ,  il  lui 
tua  plus  de  trois  cens  hommes  ,  &  mit  les  autres  en  fuite.  Le- 
Duc  d  Aumaie  xe^uc  trois  bieûuces  >  &  leâa  prifomiic^  du: 
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An  NE*  8  ne  Marquis  Albert  ^ui  l'envoïa  en  AUemagoe^  &neierel&cluij 

C.     qu'après  avoir  exigé  de  lui  une  fore  rançon. 
^  ^  ^ Le  deuxième  jour  dOdobre  1  Armde  Impt^r  aie  <5rant 
ifîTmp/risux  rcoforcée  des  '1  roupes  de  Flandres,  le  prclenra  devant  Metz, 
4reu"viiic°i  ^  °"  dreiîa  fur  le  champ  ics  attaques  &  les  Ba'tcrieb.   A  la 
Jim.        Uvew^  des  décharges  continuelles  de  l'Anillerie  ,  les  Impé* 
p%ux  vouluceor  cicaUder  ia  BUcoi  nais  irouT«ieiittoii* 
jours  unç  y^oureufe  réfiftince»  autant  par  Tadiviré  &  les 
foins  du  Ducde  Guife^  que  far  la  valeur  des  Oâiciers  &  det 
Soldats  François,  il  y  eut  durant  ce  fiége  différeorcs  aâiona 
Àc  part  &  d'autre  qu'il  feroit  trop  long  de'rapporrcr.  Le 
vingtième  de  Novembre  ,  l'Empereur  le  rendit  en  perfonne 
à  fon  Armde  ,  &  on  canona  fa  Ville  avec  la  dernière  vi- 
gueur. A  ia  vue  cependant  de  l'intrépidité  &  de  la  réfuiution 
ctes  AflQ^gés ,  il  le  retira  peu  de  tems  aprèsà  Tiiifuivlile« 
psurce  qu'il  ne  parut  pas  convenable  ^u'il  (c  trouvât  au  fiége 
id'une  Place  ,  dont  il  y  avoit  à  cfaindre  qu'oa  me  p6t  pas 
£  emparer.  L'Aimée  Impériale  commença  aloii  d'être  afflU 
gée  d  une  terrible  maladie  épidémique ,  &  comme  la  faifon 
étoitdéja  fort  avancée ,  le  froid  très-vif,  &  les  pluies  conti- 
nuelles ,  on  perdit  en  peu  de  tems  plus  de  trente  mille  hom- 
nies-  Après  une  li  grande  diminution ,  qui  pou  voit  encore 
beaucoup  augmenter ,  parce  que  la  maladie  continuoit  tou- 
Î9HIS  d^nsTArpée ,  l'Empeieur  comprit  ciullécoît  alotskn- 
ftpIQI^  de  prendre  Metz;  c'eft  pourquoi  il  lit  lever  le  Gégc, 
&  reth'ef  fes  TsQupes  en  Flandres^  où  il  pafla  lui-même  pour 
fsiirela  Campagne  de  l'année  fuivante.  Lorfque  l'Armée  dé- 
campa ,  elle  laiffa  un  grand  nombre  de  Soldats  malades 
qui  ne  purent  la  fuivre  ;   &:  le  Duc  de  Guife  maître  de 
leur  ôter  la  vie  ,  ou  de  les  prendre  prifonniers ,  fit  Taûion 
d'un  Seigneur  vraiment  Chrétien ,  ôc  d'autant  plus  digne  des 
éjpgoB  immortels  de.  la  pofiérité»  qu'elle  en  extrêmement 
ra^'  :  il  les  fit  tous  enlever ,  flc  donna  ordf6  de  les  foigner 
spcç  toute  l'attention  qne  prefcnr  la  chaiitd  ia  plus  pufid- 

PoM^îesnnc,  En  Efpngnc  le  Prince  Don  Philippe,  informe  des  bcfoinf 
CaftiHe  '^ac-  pcrc ,  tint  à  MoHçon  les  Etats  Généraux  d'Aragon  , 

«oc4ée«nma>  de  Car.ilognc  6c  de  Valence,  ôc  en  obtint  une  fommeconli- 
îe^D^n  j«n  4^  *^       cnvoïa  auilitôt  avec  d'autres.  Don  Jean, 

^ePom^^  ^Pi  4e  Portugal ,  fongea  à  maiîet  leFiince  Don  Jean  Ton 
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Sïs  ,  afin  d'aiTùrer  la  fuccelTion  au  Trône,  ôc  aïant  jctté  les  /^hhb'b  dÏ»' 
yeux ,  par  le  conièîi  des  pdndpftux  Sdeneuis  de  fon  Roiau-     J.  c. 
ne  f  far  TlnÊMice  Dona  Jeasne  de  Caftule  9  fille  de  TEmpe*    *  f  ^  , 
reur ,  il  envoïa  en  Caflille  Laurent  Pérez  de  Tabora  pour 
en  faire  la  demande.  Le  Prince  Don  Philippe  en  donna  avis 
à  fon  pere  ,  6c  comme  cette  aflfaîre  ne  foufiroir  aucune  diffi- 
culté ,  l'Empereur  le  chargea  de  la  régler  fie  de  la  conclure»  .  ' 
Le  mariage  de  l'Infante  Dona  Jeanne  avec  le  Prince  Don 
Jean  aïant  donc  été  bientôt  arrêté,  le  Roi  de  Portugal  don- 
na ordre  au  Duc  d'Avëyro  &  â  TEvêque  de  Coimbre  d'aller 
iur  1»  Ftùoàéte  de  CafHlle  iece?oltrinfiuite;     le  Duc 
d'Avéyro  le  icodit  à  Ehras  ou  Yelves»  accompagné  de  loi» 
fieie  àc  d'autres  Seigneurs  ,  avec  une  nombreufe  fuite  &  der 
nagnifiques  équipages»  Le  Prince  Don  Philippe  choîfit  d^ 
fon  côte  Don  Diégue,  Duc  d'Efcalona,  &  l'Evêquc  d'Ofma, 
pour  conduire  l'Infante  fa  fœur  en  Portugal ,  ôcle  Duc  d'Ef- 
calona  partit  afîifté  de  quelques-uns  defesparcns,  &  de 
pluficurs  autres  Seigneurs,  avec  un  cortège  ôl  des  équipage» 
qui  ne  cédbient  en  rien  à  ceux  du  Dite  d'Avéyro,. 

Quand  on  eut  aînfi  conduit  Hnluite  à  Badaîor  t  îeDiic  EOéeftomi-i 
d'Avéyro  &  le  Ehic d'Efcalonanakercnr  de  la  manière  delà  ^^2.*°*^ 
remettre,  le  premier  ^voulant  que  ce  furà  la  manière  de  Por-  • 
tugal ,  fit  le  fécond  à  celle  de  Caftille.  Oncmploïa  quelque' 
tems  à  contcfter  fur  ce  point ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  enfin  dé- 
cidé qu'on  fe  conformeroit  à  l'ufagt  de  Portugal.   Ainfi  le* 
Duc  a  Efcalona  mena  l'Infante  à  la  Frontière  des  deux 
RoïaumeSy  où  il  la  remit  au  Due  d'Avéyro ,  qui  la  retour  far 

fin  de  NoFcmbre.  De-là  le  Due  d*Avévro  pafla  avec  ella 
à  Efivemo»,  Evora  ,  Monté  -  Mot,  Lanaéyra>  Palmâa  9c- 
Barréyra.  Elle  fut  re^ue  dans  cette  dernière  Place  par  le  Roi» 
Don  Jean  6c  le  Prince  fon  fils ,  qui  la  conduiHrent  à  Lifbon— ' 
ne ,  où  l'on  fit  de  grandes  i^tes  ôc iéj.ouii£uices >:  à  ^occaiioai 
de  fon  entrée  (  ^4  ), 

Le  deuxième  jour  de  Décembre  paffa  de  cette  vie  mortel-  Mort  Stw 
le  à  l'Eternité ,  dans  l'Iile  dcSancian  ou  Sanchoan  fur  la  Cô-  î[*"!?iîiJjui 
«e  dé  la  CMne  k  Gk^ux  Saint  Françoi»  Xavier^  Phonneur  chLie;^'^  ^ 
de  PEfpagne ,  de  la-  Na^re  fit  de  k'Compagnie  de  JwjS  y 
A^ène  des  Indes  Otientalee»  également  merveilleur  par' 
Ibs  miracles  ôc  fes  vertus.  Dieu  fécompenfa  dès  cette  vie-* 
Éom  zélé  Infttigablfi  pas  k(  ^vesfionvde  plufiemaRiois 
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ANNk'B  M  Ro'ïiunies ,  qui  entrèrent  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique  ^ 
J.  C     &  ce  grand  Homme  cft  parvenu  à  un  fi  iiaur  degré  de  Sainteté, 
>  y  $      que  les  PaQégyri<|ues  les  plus  pompeux  font  encoie  trop 
foibles. 

1  f  f  f  •  Comme  l  Empercur  écoit  c^igagédans  tant  de  guerres ,  6c 
cB^Êr^g^  à  ^  falloir  de  groflês  fommes  dVgenc  pour  païer  fes 
raiiénarion   Tfonpcs  y  le  Piîiice  OoR  Phi  lippe  8*avilà  de  vouloir  vendre  » 

aveclapermiflrion  du  Pape  ,  ks  VanTaux  des  Prélat»  Ecclé-  " 
MwiSm  fiaâiques  ,  des  Monaflcres  àc  des  Eglifes ,  aHn  d'en  envoïet 
le  produit  à  fon  pere.  Il  chargea  le*  Théologiens  &  les  Ca- 
noniftesles  plus  célèbres  d'Efpagne  ,  d'examiner  cette  affai- 
re,  &  ceux  de  Salamanque  drefferent  un  f<;avant  Mémoire, 
par  lequel  ils  prouvèrent  qu'il  n  ctoit  ni  permis,  ni  néceffaire, 
ni  convenable ,  d'ôter  aux  Prélats  Ecclénaftiques  >  ni  aux 
Eglifes,  ni anx  Abbés  ou  Monafteres ,  leurs VaiTauxpotic 
lesrevendre^  alléguant,  en  faveur  de  leurs  fentlmens  i  de 

Ïiuîfiàns  motifs  ôc  de$  raifons  efiicaces  dont  on  peut  voir 
'extrait  dans  SandovaL 
T  fs  sîrrnpîs     L'Empercur  piqué  de  ce  que  les  Sîennoîs  avoîent  fait  or- 
dHa"  Ma 'de  ^        Pédre  de  Tolède ,  Viceroi  de  Naples,  de  for- 

J'foyveiir.  mer  une  Armée  pour  aller  reprendre  Sienne ,  &  réduire  cet- 
te République  ,  donna  ordre  auiii  à  Don  Ferdinand  Gon- 
^ga  Je  rania0er<)uatre  mille  Allemands  ôc  de  lesenvoïer  à 
TArmée  qui  alloit  à  Sienne ,  outre  mille  antres  Fantaffins 

3tt'Afcagne  de  la  Cori^  avoir  recrûtés  à  Pérouiè  te  dans 
'autces  endroits.  Le  Viceroi  de  Naples  ramaffa  en  confé» 
quencc  douze  mille  FantalTins ,  tant  Efpagnois ,  &  Italiens 
qu'Albmands ,  &  forrit  de  cette  Ville  le  hxiéme  de  Janvier 
avec  fa  femme  &  fa  famille,  &  laifla  Don  Louis  fon  fils  pour 
commander  en  fa  place.  Il  s'embarqua  avec  deux  mille  Fan- 
taiTinvS  Efpagno}^  fur  tirente  -  deux  Galères  ,  &  après  avoir 
chargé  Don  Garcie  fon  £ls  aîné  de  conduire  le  refte  de  l'Ar*  : 
mée  par  terre ,  il  mit  àia  voile  de  Sainte  Ljicie ,  &  fe  rendiCj 
jsalgié  le  raanvaîs  temsÀl4yoittne  y  d*o&  il  alla  à  Florence 
voir  fa  fille. 

rre  Atmfe  Don  Garcic ,  fils  du  Viceroi ,  fe  mît  en  marche  pour  Sien- 
1  rapciiaie  en-  ^  la  tête  de  mille  Fantalîins  ,  de  quinze  cens  Chevaux  ôc 
T^emsi»  quatre  cens  Hommes  d'armes ,  avec  tout  le  train  d'Artil- 

lerie ôc  les  raimicions  nècelFaires.  Quoique  le  Pape  fût  en 
t>onne  intelligence  avec  l'Empeieur,  le  onouvement  de  cette 
Axmé,e  lui  dom4^r<^bta^e ,  de  maniece  ^ue  k  $silm  Pere 
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prit  à  fa  folde  huit  mille  Fantaflins  &  un  Corps  de  Cavalerie  »■ 
pour  la  fûrerd  de  Rome.   Don  Garde  fc^achant  l'inquiétude      j.  c. 
du  Pape  ,  &  voulant  le  raflurcr ,  alla  à  Rome  avec  une  fuite     »  J  J  J» 
peu  nombreufe  lui  baifer  le  pied  ,  &  lui  proteftcr  que  ni 
rEmpereur ,  ni  le  Viceroifon  propre  pere  n'avoicnt  dclïein 
dç  faire  la  motadre  iiffuitey  Bt  à  fa  perfonne  ni  à  l'état  Ëcclé- 
liaftique.  Après  cette  démarche»  il  Tetonma  à  M pnté-Rofo  6c 
à  Sutii  où  rArmée  attendott  les  Allemands  que  Don  Ferdi* 
Band  Gonçaga  devoir  envoïer.  Il  apprit  dans  cette  dernière 
Ville  que  deux  mille  Ëfpagnols  ér oient  débarqués  à  Livoume, 
&  les  Allemands  étant  arrivés  de  Piedmonr,  de  même  (ju'Af- 
cagne  de  la  Corne^  il  encra  avec  toute  l'Armée  fur  le  Terri- 
toire de  Sienne.  ♦ 

Le  CarJinai  de  I  crrare  ôc  Monficur  de  Termes  fe  jette-  Elleyrouœet 
fcnt  dans  cette  Ville  avec  quelques  Troupes,  qu'ils  avoient 
letrées  par  ot;dre  du  Roi  de  France»  àL  les  aïant  jointes  à  cel- 
les que  cette  République  avoir  déjà  ,  ils  mirent  des  Garni- 
fons  dans  les  principales  Places  avec  de  bons  Commandans. 
Don  Garcie  cependant  ne  fut  pas  plutôt  fur  les  Terres  de 
Sienne  avec  une  Ci  puifTante  Armée  ,  qu'il  prit  Afinalonga  & 
d'autres  Places  voifines.  11  pafla  de-la  à  Lufignan  ,  que  la 
Garnifon  lui  abandonna  fur  le  champ  ,  faute  de  pouvoir  s'y 
maintenir,  6c  on  y  établit  des  Troupes  du  Duc  de  Florent 
ce.  L'Année  Impériale  fe  porta  cafuite  à  Monté-FeUonico ,  . 
&  ceux  qui  étoient  en  Garnifon  dant  cette  Place  révacuo* 
rent  auflîtot,  à  la  vue  de  la  nombreufe  Artillerie  deslmpé*  . 
liaux  :  il  en  fut  de  même  de  Pienza.  Toutes  les  Troupes  ie 
retirèrent  à  Montalcino ,  &  l'Armée  alla  infulrer  Monti- 
chielio,  Place  forte  par  fa  fituation.  On  tenta  plufieurs  fois 
de  forcer  les  ennemis  dans  des  retranchemens  que  Bagiioni 
y  avoit  faits  ,  mais  ce  fut  toujours  fans  fuccès ,  jufqu'à  ce 

Jo'enfin  la  Place  fe  rendit  à  difcrétion  au  bout  de  vingt  jours 
e  iiége.  On  y  Ht  prifomiter  Bagiioai  &  Caftelli  >  qui  fuieac 
CBVoïés  àPienxa. 

Les  Impériaux  avoient  à  Afinalonga  les  prifonnlers  qalls  On  hùtnU'n 
avoient  faits  dans  les  difiécentes  Places  dont  ilss'étoientcm-  ''"2'*" 
parés  ,  Ôc  les  principales  provifions  de  l'Armée  ,  mais  le  Ca- 
pitaine  Bargaléa  aïant  appris  qu'ils  n'y  entretenoient  qu'une 
foiûie  Garnifon  ,  ramalTa  fepr  cens  Païfans  avec  lefquels  il 
furprit  de  nuit  la  Place  ,  rendit  la  liberté  aux  prifonniers  ôc 
enleva  la  meilleure  partie  des  Magafins  ,  après  quoi  il  fe  ce^ 
T»me  IX,  V  Ht 
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Ak'ns'e  ob  ^^•icnlieudefùrctc.  jJon  Ciarcic  fut  très- fcnfible  à  ce  con» 
j,  c.  tretems,  Ça  détacha  le  Comte  de  Santa-Fiocé  pour  s'en  vea-- 
^Sii'  gex  y  mais  ce  fût  inutilement.  Le  Prince  de  Bifignano  qui  , 
commandoit  les  Hommes  d'atnies  y  rencontra  «ne  Compar 
gnie  de  Lances  de  la  République^  ôc  la  défît.  Les  Impériaux 
voulurent  partager  leur  Armée ,  afin  d  en  pofter  une  partie 
fur  la  Côte  pour  empêcher  les  fecours  qui  pouvoient  venir 
de  France  par  mer  ;  niais  fept  cens  Allemands  allant  de 
Giuncarico  à  PiombifiO  chercher  des  vivres  ,  furent  furpris 
^  taillés  en  pièces  dans  un  pailagc  étroit ,  par  un  Parti  de 
deux  cens  Chevaux  &  trois  cens  Fantaiïïns  aux  ordres  de 
Corneille  Bentivoglio  ;  de  forte  que  ceux  qui  eurent  ]«ben^ 
heur  de  s'échapper  ,/e  retirèrent  à  FiombmoaYec  tesEfpa-^ 
gnols. 

I  fs  impé-  Don  Garcie  pafTa  outre  avec  l'Armée  Impériale ,  6c  s'ë- 
gent  MoDttJ-  ^^"^  préfenté  devant  Montalcino,  il  fit  drcffer  les  Batteries 
«tBQ«  |3our  détruire  les  obftacles  qui  empcchoicnr  de  donner  affaut 

5k  cette  riace  ,  où  il  y  avoir  pour  Commandant  Jourdain  des 
XJrfms  avec  de  bons  Ofilciers  &  une  forte  Garnifon.  Sur  ces 
.  entrefaites  on  apprir  dans  l'Armée  Impériale  qu'on  envoïoit 
dic^  Rome  à  Sienne  une  grofCe  (bmme  d'argent  pour  païet  les 
Soldats  >  6c  Don  Garcie  déncfaa  auffitdt  un  gros  Corps  de 
Cavalerie ,  qui  enleva  le  Convoi.  Comme  les  Efpagnol» 
foufîroient  beaucoup  des  Garnifons  voilîncs ,  ils  entreprirent 
de  fe  rendre  maîtres  de  Caftiglioné ,  ôc  des  autres  Places  des 
environs ,  afin  d'être  en  fùreté.  D'un  autre  cote  le  Pape  vou- 
lant éteindre  le  feu  de  cette  guerre  ,  envoi  a  à  cet  elfet  fe» 
Légats  vers  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ,  mais  ce  fut 
inutilement.  Dam  le  même  tems  mourut  à  lorence  le  Vice- 
rot  de  Naplet  Don  Pédie  de  Tolède  >  en  la  place  de  qufc 
l'Empereur  divoïa  à  Naples  le  Cardinal  Pachéco- 
tk^wàxeru     On  étoit  d^a  dans  le  mois  de  Mai  ,  6c  il  n'y  avoit  aucune. 

efpérance  de  prendre  Montalcino  >  tant  %^canfe  de  la  nom- 
breufe  Garnifon  qu'il  y  avoit  dans  la  Place  ,  que  parl'adivi- 
të  de  Jourdain  des  Urfins.  Quoique  le  Pape  eût  H  malréuffi 
auprès  de  l  Empcreur  6c  du  Roi  de  France  ,  il  alla  à  Vitcrbe 
foiiiciter  en  petfonnc  leurs  Miniftres  de  mettre  fin  à  cette 
guerre  ,  en  laijQanc  à  la  République  fa  liberté^  6c  Orbitello 
aux  Efpagnobu  Illeapreflii  fort  les  uns  6cles  autres  de  âire 
évacuer  tout  le  Territoire,  de  Sienne  >  dont  la  République 
xetook  fon&U  pcoteQum  (k.  Saint  Siège  «  .6c  ies  lo^ériaus 
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lâtent  étéwobiigés  d*y  confennr  pour  la  caîfon  que  {e  vais  tap-  anne'e  i*s 
poner  j  leurs  Troupes  pafTenat  ^  les  unes  ^  Naples  ,  ÔC  les     J.  c 
iUitres  en  Lombaxdie  (    )•  «  ï  r  ?• 

Le  Prince  de  Salcrne  ,  qui  avoit  hyvernd  à  Conftantino-    Vn%  F!o«e 

pic  avec  les  Galères  de  France  ,  &  Monfieur  Paulini ,  En-  Turque  jointe 
y  j    n    •  TT      •  TT     ^  /•  11-  ■  1    A      J  Calerai 

voie  du  Koi  Henri  il.  a  cetrc  Cour,  lolhcitercnr  le  Grand  France 

Seigneur  d'envoier  fa  Flotte  en  Italie  pour  y  laire  les  opé-  «■ 
fanons  qui  paroittment  les  plus  avantageulès  k  leuc  RoL 
Après  diverfes  infiances  èc  conventions  y  Ils  obtinrent  enfin 
que  Dragut  vînt  en  ItaUe  avec  une  Flotte  de  foixante  Galé* 
tes  Se  de  vingt  Fuftes  »  auxquelles  fe  joignirent  les  Galéret 
de  France,  &  cinquante  autres  de  différens  Pirates.  Avec  cet 
Armement  Dragut  6c  le  Prince  de  Salerne  partirent  de 
Conftantinoplc ,  &  fur  cette  nouvelle  les  Miniftres  Impé- 
riaux acceptèrent  1  Armifticc  de  Sienne  y  &  le  Cardinal  Pa- 
chéco  garnit  de  Troupes  les  Cotes  de  Naples. 

Dragtit  arriva  cependant  à  la  vûe  de  mcUe  y  èc  lâfaot  jet*    Vnt  puçe 
fé  tout  à  coup  des  Troupes  à  terre ,  il  prit  6t  mIU  AUcata ,     ^  ^>|e  eft 
doàil  emmena  captifs  ceux  qu  il  voulut.  Il  paufa  de*la  a  Sa^  puiagc  p»Fu 
ca  ,  mais  Antoine  Amodéos,  Baron  de  Valtë-Longa>  Ca-  «a^gà»*. 
pitaine  expérimenté  ,  ramafla  quelques  Chevaux  &  les  gens 
de  la  Campagne  ,  mit  fur  les  murailles  un  grand  nombre  de 
Drapeaux ,  &  lit  battre  la  générale  en  différens  endroits  , 
pour  faire  croire  à  Tennemi  qu'il  y  avoit  dans  la  Place  une 
fone  Garnifon.  Après  avoir  fait  ufage  de  ces  ftratagêmes  ôc 
pris  ces  pécauttons ,  Antoine  Amoaëos  fortit  avec  les  Che« 
vaux  qu'il  zvmt,  fe  pofta  dans  un  lien  plaiité  d'oliviers  >  ÔC 
fit  mine  de  vouloir  combattre  les  Troupes  de  Dn^r.  Celui- 
ci  étonné  de  la  multitude  de  Tambours  y  iTmiagina  qu'il  y 
avoir  dans  la  Place  un  nombre  de  Troupes  proportionné,  & 
cette  penféc  fut  caufe  qu'il  fe  retira.  Il  voulut  enfaite  fur- 
prendre  Catania  ,  mais  aïant  reconnu  qu'elle  éroit  bien  forti- 
iiée  ôc  défendue  par  une  bonne  Garnifon ,  il  pafla  le  Détroit 
de  Mcflinc  ivec  fa  Flotte  (  B  ). 

•  Dès  que  Dragut  fut  arrivé  fur  les  C6tes  de  Naples  >  il  y  Les  Tnret 
dâiaïquaqtHnze  cens  Soldats,  ma'» Michel  de  Belvis,  Ca-  f»"';^  ^fj; 

ÇtameE^pagnoI ,  qui  éroir  de  ce  cofé-la  avec  un  Corps  de  cùtes  de  Na- 
ronpes  pour  garder  la  Côte,  fondit  fur  les  Turcs  ,  en  taa  jjjjj^* 

quarante ,  mit  en  fuite  les  antres  ,  6c  les  forcja  de  fe  retirer 
far  leurs  Galères.   Dans  le  même  tems  le  Roi  de  France 

V  u  ij 
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»  ANNf'f  uE  ™2tfi<îa  à  Paul  de  Termes  ,  à  la  folHcitation  de, quelques 
j.  c.     Bandits  de  TIDe  de  Coi£e  »  d'ordonnet  de  fa  part  à  fes  Ga- 
M  î  ?•     léres  &  à  celles  de  Dragut  d'aller  s'emparer  de  cette  lile  ; 
Henri li. veut  prcmicrcmcnt  en  vertu  de  la  Souverainerd  qu'il  avf)it  fur 
nfledeCor-  ^'-'"cs  ,  qui  s  ctoir  dcclarcc  pour  1  iimpereur  ,  &  en  lecond 
■  ft.  lieu  ,  parce  qu'il  pouvoir  empêcher  de  -  là  avec  fes  Gnldres 

les  Iccours  que  1  Empereur  euvoiolt  de  Gènes  aux  autics  en- 
droits dltalte. 

Sticcèi  <ie  Cet  ordre  n'eut  pas  plutôt  été  fignifiéà  Dragut  6c  à  Ter* 
îr^îSe  "^^^  »  qulls  menèrent  les  Galères  a  HAe  de  Corfc.  Draguf 
de'  I  l  Flotte  y  Ht  débarquer  fept  mille  hommes  »  qui  joints  aux  Troupes 

Ouomajie.        France  ,  s'emparèrent  de  tontes  les  Places ,  à  l'exception 
de  Calvi  &  de  la  Baftic ,  qui  ctoient  bien  fortifiées.  Le  Gé- 
néral Mahoméran  les  remit  aux  François  ,  &  enrichi  de  dé- 
pouilles &  d'cfclaves,  il  fe  difpofa  à  retourner  avec  fa  Flot- 
te à  Conilantinople.  Aïant  donc  pris  congé  d'eux»  il  déploie 
les  voiles  6c    remit  en  mer.  £n  paffant  fur  les  Gôtes  dé 
Tofcane  ,  il  voulut  prendre  Porto  -  Ferraio  Piombino;; 
mais  il  trouva  ces  deux  Places  en  Ci  bon  état»  qu'il  fe  défifla. 
de  ^on  entreprife  ,  &  continua  fa  navigation  pour  Conflaoti'» 
nople  (     ).  On  peut  voir  dans  les  Hiftoriens  de  Gènes  ca 
que  fit  cette  République  pour  recouvrer  l  lfie  de  Corfe. 
Pri(êdeTé-      L'Empereur ,  iiilormc  que  le  Roi  de  France  av.oit  fortifié 
'  îeT^*'  ^"  foigncufcment  la  Ville  de  Metz  ,  rafTeuibia  l'Armée  qu'il 
JauxT^^     Savoir  en  Flandres  «  âc  la  fît  pactir^  ibus  les  ordres  du  Comte- 
de  Roenx  >  de  Martin  RoQen  de  de  Louis  Quixada ,  qui  flai- 
rent auflitôt  le  fiége  devant  Térouenne ,  d*où  les  ennemis- 
.  faifoient  beau  coup  de  mal  aux  Flamands.  On  cauona  vigou- 
reufement  la  Place  ,  &  après  qu'on  eut  fait  brèche,  les  Sol- 
dats montèrent  à  i  afiaut,  mais  ils  furent  deux  fois  repouflcs. 
Emanucl  Philibert,  Prince  de  Savoie  ,  étant  arrivé  peu  après 
avec  des  renforts  5  on  recommença  à  battre  la  Place  ,   ôc  on 
n^ina  la  muraille  par  rinduôric  d'un  Soldat  Efpagnol ,  qui 
avoitété  Efclavé  d'un  Ingénieur  du  Grand  Turc.  Alors  ceux, 
qui  étoient  dans  la  ViUe  comprenant  qu'ils  ne  pou  voient  plus, 
réfifter»  prirent  le  partije  dix-fepriéme  Jour  de  J  uin^d'envoïer 
un  Trompette  pour  demander  à  capituler  ;  mais  les  Soldats 
Efpagnols  furieux  de  fe  voir  par-là  nruftrés  du  pillage  ,  com- 
mencèrent à  pouffer  de  grands  cris  ,  &  entrcrent  dans  la 
Place  par  la  brèche.  Ils  furent  fuivis  des  Allemands  qui 
}  Camtana  t  Sakdoyai.  ,  PIE  Ihou  t  MÉzcRAY  >  U  u  ^uu  et. 
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toaflacrcrcnt  quantité  de  François  i  les  Efpagnols  au  contrai-  aiihe'«o« 
£6  contons  d'aflbuvir  leur  cupidité ,  fanverent  la  vie  à  plu*    |.  C 
lieiifs  Officiecsennemis,  en  conflderation  du  bon  traitement    ^  " 

Înlls  avoient  reçu  du  Duc  de  Guife  à  la  levée  du  fîdge  de 
letz  ;  ce  qui  fit  que  pluficurs  François  fortirent  de  la  Pla- 


ce 


&  fe  rerircrent  à  Hefdin.  On  fit  un  grand  nombre  de. 


H«rdin«Iè' 


prifonniers  ,  ôc  l'Empereur  ordonna  de  rafcr  la  Place. 

Après  la  démolition  de  Térouenne ,  l'Armde  Impériale 
alla  s'emparer  d'Hefdin  ,  Place  forte  *  ,  où  plufieurs  i>ei-  n>fin»fe«. 
gnemftFfançoîs  s'éroient  lendus  pour  la  défendre ,  avec  Ho*- 
face  Faméfè^  Gendre  du  Roi  ae  France.  Cette  Place  fbtr 
.canonée  avec  la  demiefe  vigueur 6c  l'on  fit  des  mines  ôc 
contre-mines.  Les  François  fe  croîant  peu  en  fureté  dans  la 
Ville,  fe  retirèrent  au  Chareau  ;  mais  cette  précaution  leur'  " 
fat  inutile  ,  parce  que  rArrillerie  ruina  une  bonne  partie  de 
cette  ForterclTe.  Dès  que  la  brèche  fut  ouverte  ,  un  Régi- 
ment feignit  de  vouloir  donner  aflaur  au  Château  ,  &  les 
François  étant  accouriis  pour  s'v  oppofer ,  le  canon  des  Af- 
fiégeans  fit  un  horrible  ravage  aans  leurs  Bataillons.  Au  ttiê* 
rae  in^nc  on  mit  le  feu  à  une  des  mines  des  Impériaux ,  qui-  '* 
fît  fauter  cette  partie  du  Château  avec  tous  les  François  qui^ 
y,étoient,  &  Horace  Farnéfe  fut  enfeveli  fous  les  ruines.  Pour 
comble  de  bonheur  le  feu  prit  à  la  poudre  &  aux  autres  mu- 
nitions que  les  P  rançois  avoicnt  pour  fe  défendre,  ce  qui 
caufi  encore  la  mort  à  un  grand  nombre  d'ennemis.  Encou- 
ragés pcur  ces  deux,  évenemcns  les  Soldats  Impériaux  entre- 
c^t  dans  le  Château«fans  pouvoir  être  retenus  par  leurs  Ca*  ~* 
pitaines  « .  &  le  pillèrent  le  vingt-huitième  jour  de  Juillet.  Le  : 
Maréchal  Robert  de  la  Marck  y  fut  fait  prifonnier  avec  - 
b/eaucoup-  d^autres  Seigneurs  &  Officiers  ,  &  la  Placefiir. 
entièrement  ra(^e ,  de  même  que  la  précédente  (  A), 

Dans  la  perfuafion  où  étoitle  Roi  de  France,queTérouen-    Le  Roi  de 
ne  ôc  Hef.iin  pourroicnt  tenir  long-tems ,  ce  Prince  avoir 
négligé  de  préparer  les  fccours.  Les  diverfions  qu'on  avoit  &  ne  &»'fu- 
iaiicsn  avoicnt  pas  peu  contribué  auili  à  l'en  détourner  j  mais  ™''«  oyànr- 
q^and  il  fçut  que  les-Impéiiaux  avoicnt  pris.  &  rafé  ces  deux 

'(  Â)  OcHOA  t  SANPoyALi  Ulloa  ,  I  ventenr  de  Picardie,  oui  1»  battit  6  vî- 

HarAc  «  Campana  .  &  MiissAY.      I  i^oiimifemeiit  «  qall  obligea  les  In^é- 

•  Elle  avoit  été  reprile  avant  le  Prin- I  n^uK  t^e  In  li  ' — 
tcnif  &  prefque  dam  le  fort  de  l'Hiver 
pwlB  Dne de  Yendine »  alo»  G9m-\ 


ui remettre,  en fortantavcc- 
armes  &  bagages.  Saniiovau 


Digitized  by  GoOgle 


54)      HISTOIRE  GENERALE 
Àiiw£'B»a  Places ,  il  forma  une  Armée  de  cinquante-quatre  mille  Fan- 
j.  c    taflins  U  de  dix  mille  Chevaux  »vec  cent  pîécei  d'Artillerie^ 
'  f  5  !•    êc  marcha  contre  le  Prince  Phllibect.  L'alim  trouvé  bien  re- 
tranch(î  &  dans  un  poûe  très  -  avantageux  9  il  ne  jucea  pas  à 
propos  de  l'attaquer  fàiÛ  s  avarx^a  vers  £apaume  >  Suis  1  in« 
tennon  de  s'emparer  de  cette  Place.  Comme  il  vit  qu'il  ne 
feroît  pas  facile  d'avoir  de  l'eau  dans  ces  quartiers  pour  l'Ar- 
mée, pendant  qu'il  aflte^geroit  cette  Place,  il  parfa  à  Cam- 
brai ,  6l  tâcha  par  artifice  &  parpromeflTcs  d'engager  IcsHa- 
bitans  à  lui  ouvrir  les  portes;  mais  cette  ViUe  ne  voulut 
point  changer  de  Maître.  La  nouvelle  qu'il  re^ut  que  1  Ëm^ 
pereur  s*étoie  mît  en  Campagne  avec  de  nombreities  Trou- 
pes pour  fccourir  Cambrai ,  &  les  pluies  continuelles  qui 
fui  \  inrent,  obligèrent  le  Roi  de  France  de  fe  retirer  à  Paris 
le  hiiiritime  de  Septembre  ,  &  défaire  prendre  à  fon  Armée 
de:;  quartiers  d'Hyver  ;  ce  qui  Ht  que  les  Impériaux  retoux* 
ncrent  aufll  à  leurs  logemens  (  ). 
naSeirrs     En  Picdmont ,  Don  Ferdinand  Gon<;aga  forma  un  Corps 
crwed  ^^'^'"^^  *vcc  les  Allemands  qui  étoient  loiiis  du  Territoire 
•moarpar'ies  de  Sienne  >  6c  les  autres  Troupes  qu'il  avoir  déjà  ;  fie  tétant 
kogiàm. .  mis  en  Campagne  dans  le  noois  d  Août ,  il  prit  Caiïal  de 
Montfcrrat  9  Tillola  ôc  dautres  Places  occupées  par  les 
François^  avec  qui  les  Impériaux  eurent  quelques  rencon- 
tres de  peu  d'importance.  11  y  eut  entre  les  deux  Armées  un 
mois  d'Armiftice  ,  fans  que  j'en  aie  pu  découvrir  la  caufe-, 
quoique  Je  l'attribue  au  beloin  de  1  une  &  de  l'autre.  Après 
que  ce  rems  fut  cxy'iré  y  Don  Ferdinand  Gonçaga  continua 
là  Campagne ,  &  s'empara,  le  troifiéme  jour  de  Novcml»e> 
il'Or&iéna  fie  d'un  Château  voifîn  ;  fie  ecMnme  il  jufea  qa  il 
étoit  à  propos  de  fonifier  ce  lieu  pour  la  fureté  du  Païs  ^ 
il  chargea  dé  cette  commilSon  fes  principaux  Géné-t 
raux  {B  ). 

LcsFrançoîs  Moniteur  de  BriflTac  ,  Général  de  France  en  Piedmonr  , 
jprenoent  la  chercha  à  fe  rendre  maître  de  Vcrccil  ,  en  engageant  par 
«•di*  îv  r"t  promefles  quelques  Habitans  de  lui  livrer  une  porte  de  la 
fofcci  ticj  a-  Ville  i  &  ceux-ci  s' étant  laiflTc  gagner ,  il  y  entra  avec  ieft 
Troupes  la  nuit  du  dlx-liuuicaie  de  Décembre.  Toute  la 
Ville  fut  aulfitôt  en  mouvement ,  fie  Séfaaftien  deSabt  Mi- 
diel  >  Gouverneur  de  h  Place }  qui  étoit  alors  malade  d^  la 
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goutte  y  fe  îetta  aufïltôt  à  bas  du  lit  malgré  Ton  ém ,  ramafla  a»*  «•«  »» 
promptement  la  Garnifon  £fpagnole>  barricada  plufieurs     J.  C 
rues  ,  fe  faifit  de  quelq|psmaifons  ,  6c  fît  f<javoir  fon  embar-    '  '  ' 
ras  à  Don  Ferdinand  Gon<^aga.  Pendant  ce  tems-làlesFxan* 
cois  voulurent  forcer  les  rues  &  les  maifons ,  où  les  Efpa- 
gnols  s'dtoient  retranchds  ;  mais  ceux-ci  firent  par-tout  une 
vive  réfiilance.  SurlanouTetle  que  les  François  étoient  dans 
lYetceil  f  Gonçaga  raflèmbla  promptement  lté  Troupes ,  6c 
marclia  veis  cette  Place.  Bxîflac  en  eut  avis  ^  &  ne  ci oïant 
pas  devoir  l'attendre  ,  ilfottit  de  1» Ville  avec  Tes  ge&t  le 
TOigt-cinquiéme  du  mâme  mois ,  après  que  fes  Soldats  eu* 
rcnr  pillé  quelques  maifons.  Gon<;aga  aïant  donc  trouvé ,  à 
fon  arrivée,  la  Ville  évacuée  par  ks  Ftmqâis  ,  recoutn»- 
avec  fcs  Troupes  à  Vaulicuir  (  * 

Le  fixiéme  jour  de  Juillet  mourut  à  l'âge  de  fcize  ans  ,    Mort  ê'K- 
après  une  longue  maladie  ,  Edouard ,  Roi  d'Angleterre  ,  ^oi^S^^iie- 
qul  fût  luiirecielleinent  regretté  de  fes  Sajets.  I>ès  qu'il  fut  terre, 
expiré  ,  le  Duc  de  Norrtiumberland  prétendit  que  le  Roi  J"J;3"^ç"i' 
£douard  avoir  déclaré  fonhériticr  à  la  Couronne  Jeanne,  Hlle 
du  Duc  de  SufFoIck  *  ,  petite  fille  de  Marie,  fœur  d'Hen- 
ri  Vlir.  pcre  d'Edouard,  au  préjudice  de  Marie  fa  focur  con- 
fanguine,  &  lillc  de  la  Reine  Dona  Catherine  d'y\ragon  , 
quoique  Marie  eût  été  appellée  par  Henri  VIII.  fon  pere  à 
lafuccefiion  au  Trône  ,  au  défaut  d'Edouard  ,  &  après  elle 
Eiizabcth  >  fille  d'Anne  de  Boulen.  Sous  ce  prétexte  ,  il  me- 
na auflîtot  Jeanne  à  la  Tour  de  Londïes  y.  &  la  fit  proclamer 
Reine  t  quoique  la  metUeure  panie  de  la  Nobiefle  fie  6xt 
Peuple  refusât  de  la  reconnoître.  A  cette  nouvelle,  Marie, 
lîlle  d'Henri  VIII.  fit  de  Dona  Catherine  d'Arngon  fortitde 
Londres  pour  fe  mettre  en  lieu  de  fûreté,  &  fe  rerira  au- 
Château  de  Framinghan  ,  où  elle  manda  fes  Partifans ,  ôc 
©o  elle  commença  à  fc  comporter  en  Reine.  Le  Duc  de 
Norrhumberland  raflfembia  auffitôt  un  grand  nombre  de  gens 
de  guerre,  ôc  partit  de  Londres  pour  enlever  la  Reine  Marie;  * 
mais  qnamkë  de  perfcmnea  de  tout  étar  ëtant  accoums  ac-  - 
inés  au  teom»  de  cette  Princefle  ,  le  Con&il  d'Etat  chan- 


(  A)  Sxjxivst  &  S4NDorAt. 

*  Elle  fe  noiximoh  Jeanne  Grajr,  & 
•lie  aroit  épouH^  depuis  peu  le  Lord 
OiiâUbrd  Du^tyt  loatàéinc  ûï»  àaOn 


de  North'JTnb»r!?  ni^.  Cr  fîit  U  ce  qui 
engagea  ce  Duc  a  cpoulcr  ayec  tant  de 
chaleur  les  intérêts  de  cette  MÉCCft» 
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Amnc'k  de  gc^    céfolution^  &  reconnut  Matie  pou£  légidme  Souvfr- 

J.  C  raine. 

■  J  î  ?•        Cette  nouvelle  parvint  bienrôt  ai^Camp  du  Duc  de  Nor-' 
M»rie ,  611e  thupibcrland ,  &  id  plupart  dc.ccux  qui  fuivoient  ce  Sei- 
*  êc  ^"cathe^  gncurrabandonnerentallnftantpar  ordredu  Confeil  d'titar* 
rine  éTAn-  Le  Dnc  -fat  même  acrêté  le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet 
.£îiiûe'&  fel  ^  conduit  à  Londres  par  les  principaux  de  ceux  qu'il  avoir 
j^^JUinCi    dans  Ton  Arméé  ;  on  arrêta  parcillemcnT  fes  fils ,  Tes  frères 
A  d  autres  grands  Seigneurs  fes  Parrifans.  La  Reine  Marie 
alla  en r  ire  à  Londres,  ôc  y  fit  fon  enrrc'^c  le  rroiftcme  jour 
d'Août,  aux  acclamations  d'une  foule  de  Peuple  ,  &  avec 
toutes  les  ctrcnionies  qui  fe  pratiquoicnt  en  pareilles  occa- 
fions.  Elle  ért)it  accompagnée  d  Llizabeth  fa  lœur  ,  djAnnc 
de  Cléves  fa  belle-mer&,  fie  de  la  plupart  des  Seigneurs ,  âc 
cfcottée  de  quatre  mille  Chevaux.  Je  pafle  fous  filence  le 
châtiment  du  Duc  de  Nocthumberland  ôc  de  fes  Adbërens». 
de  même  que  la  Pompe  avec  laquelle  la  Reine  Mûrie  fut; 
facrée,  parce  que  ces  faits  n'appartiennent  point  à  l*Hi0oire 
t!lf  tmTaille  d'Efpagne.  Je  -dirai  feulement  que  le  premier  foin  de  la 
Ar'^^ieterre  h     ^'^^  ^^^'"'^  rétablir  la  Religion  Catholique  dans  Ton 

Hefjjion'ca-  Hcïaume.  Elle  fit  au  plutôt  ouvrir  les  prifons  aux  Evêqucs> 
ithoii^ae.      au  Duc  de  Nortfolck  &  a  tous  les  autres  qui  y  étoient  enfer- 
més comme  Catholiques ,  âc  elle  rappella  de  Rome  le  Car- 
dinal Renaud  Poole  ou  Polus ,  Anglois  de  Nation ,  un  de 
fes  parens,  qui  étoit  un  homme  d'une  grande  vertu  ,  très^ça'» 
vant  àc  d'une  prudence  confommde  ,  afin  de  remettre  fou.  ■ 
Roïaume  fous  i  obéiffancc  de  la  Sainte  Eglife  Romaine. 
VEm^rect      Dès  qu'on  fcut  en  Europe  l'avencment  de  Marie  au  Trô- 
miîi*!?^c'^*'  ne  d'Angleterre  ,  les  uns  en  conçurent  de  l'inquiétude  ,  6c 
pouriePriu  ks  autTcs  en  furent  chamiés.   L'Empereur  Charles  V.  qui 
£^fillb^  droit  en  Flandres  penfa  auflitôt  à  remarier  le  Prince  Don 
Philippe  fon  fils  avec  cette  Piincefle  qui  étoitla  coufine ,  ou 
dans  la  v&e  d'augmenter  par-là  fa  puilTance  contre  la  Fian* 
ce  y  ou  pour  affurer  i  comme  il  eft  plus  vraifemblable  ,  la 
réduâion  du  Roïaume  d'Angleterre  à  l'obéillance  de  l'E- 
glife  Romûne  >  &  mieux  affermir  en  même  tcms  les  Etats 
de  Flandres  conrre  les  entrcprifcs  des  Franc^oîs.  Il  communi- 
qua promptement  fon  intention  au  Prince  Don  Philippe  fon 
ris,  qui  lui  répondit  que  quoiqu'il  eût  déjà  jetté  les  yeux 
Dona  Marie^  Infante  de  Po£tu|;al  ^  fa  volontji  feroit  tou* 

jours 


t 
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"jours  la  Tienne  *.  En  conféquence,  l'Empereur  cnvoïaor3re  ^  ^  ^y,'^ 
à  Don  Didguc  de  Mendoza  ,  fon  Ambalîadeur à  Rome,  de      j.  c. 
«'aboucher  avccle  Cardinal  Poolc  ,  que  le  Pape  Jules  avoit     «  î  î  î» 
nommé  fon  Légat  auprès  delà  Reine  Marie  ,  ôc  de  lui  dire, 
de  fa  part  au'il  lui  ^aurost  giaod  gré  de  palTer  parlaPlan^.' 
dres>  en  allant  en  Angleterre»  &  de  venir  le  voir ,  parce. 
qa*il  avoit  des  affaires  de  grande  importance  à  lui  coinmu?> 
niqaer.  Le  Cardinal  Poole  confentit  à  la  demande»  ëc  aïanti 
pris  fa  route  par  la  Flandres  ,  l'Empereur  le  reçut  avec  de 
grands  témoignages  d'eftime  &  d'amitié,  &  lui  demanda  fes        f  *  - 
bons  offices  pouc  le  mariage  de  Ton  fils  avec  la  Heine  Ma- 
rie. 

Cette  Pruiceffe  avoit  peu  de  goût  pour  l'état  du  mariage, 
parce  qu'eUe  avoit  prefque  toujours  vécu  dans  la  letcaice , 
que  (à  lamé  étoit  très-fbible ,  &  qu'elle  avoit  déjà  trente-  gictëm  __ 
neuf  ans.  Prévenue  cependant  qu'elle  ne  pouvoir  fe  difpen-  ccptenthpio, 
fer  d'y  entrer,  elle  confulta  à  ce  fujet  le  Cardinal  Poole  » 
quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre**  ,  6c  les  Seigneurs  en  qui 
elle  avoit  le  plus  de  confiance  ,  &  fur  leur  avis  elle  réfolut        •  ' 
d'époufer  le  rsince  Don  i:^hiiippe ,  quoiqu'on  fit  de  la  pact 


La  Rein«' 
Marie   &  le 
Confetld'An- 


iu  Prince  Don  Phili|»pe  &  de  Doi  a 
M  jfie  n'eut  pas  lieu  i  caufe  deleurpro- 
«iM  parenté  ;  mais  s'il  n'y  avoit  poiac  eu 
d'aiiues  nifou ,  celle-ci  aoroît  bien  pu 
nTéire  pai  un  obftade.  En  effet  fi  Dof.a 
Marie  etoît  cou/ine  germaine  du  Prince 
Don  Philippe  par  Elconore  d'Autriche 
ft  mcie  ,  on  a  vu  Maxîmilien  fils  de 
f  erdiaanii  ,  Roi  dei  Romains  «  &  dans 
-I»  fiiite  Empereur  ,  épo\ifer  l'Infante 
Dona  M.iriL'  (a  couîînc  t^ermaino  con 
rafi||uine  ,  fille  de  rHmpcr«ur  Charlcs- 
Qinnc.  Bien  pltu  Don  Emanuel ,  Roi  de 
PorrirfTjl  ^  ne  prit  it  pa;  pnur  femmes 
luccïlîîvement  DotVa  Ilabclic  (5>:  Dona 
Marie,  deux  fœucî  de  pere  &  de  mere  , 
-  &  fiUrs  des  Rois  Catholiques  Don  Fer 
^uiend  8t  Dofini  likbellc  ,  «quoiqu'il  eut 
«ncme  eu  un  fils  de  la  premif  re ,  mort  à 
Ja  vérité  dans  l'on  enfance  De  ces  deux 
exnnples  auxquels  je  pounrois  en  join- 
dte  plufieiirt  autres ,  s'il  te  faUoic  «  il  fuit 
que  le  motif  allégué  par  Sandoral  n*au- 
fui:  pas  été  capaFile  d'cmpccher  (èul  li- 
«natiage  de  Don  Philippe  avec  Dofta 
liiarie»  parce  qiMle  Pape  aWolc  pas  pa 


naturellement  faire  p!as  de  difficnlté 

>{3n$  cette  occasion  pour  ta  dilpenf^^ue 
dans  les  deux  précédentes. 

**  Si  la  Rc^inc  Marie  prit  confêil  da' 
Cardinal  Poole  pot»  Ton  mariage  ,  ce 
ne  put  être  que  par  Lettres ,  parce  qu'il- 
ne  partit  de  Flandres  pour  l'Angleterre 
]u'.iu  mois  de  Septembre  de  l'année 
lui  vante,  vS.:  n'arriva  à  Londres  que  ie 
2,3.  de  Novembre  4  trois  mois  &  vingt»*  ' 
neuf  jours  après  que  la  Reine  eut  époufé 
>  i'r;'ire  Don  Philippe.   Ce  Cardinal 
fui  retenu  quelque  tcms  par  rhmpereur 
à  Dillingcn ,  dans  la  crainte  qaepar  (on  ' 
crée!  t  en  Angleterre  il  re  trsverf.it  le 
mariage  qu'on  iicgocioit.  11  lit  aufTi  un 
voïage  en  France ,  après  avoir  vu  l'Em- 
pereur â  Bru«iflles,  pour  ménager  la 
Paix  entre  ce  Poieoiat  (k  le  Hen- 
ri IL  quoique  fon  réle  Se  fes  travaux 
fuffent  m-PÀ  infructueux  ,  que  crux  des 
Cardinaux  Dandhio  &  Saint  Georges, 
queie  l^AfC  «voit  eirvotés  auparavant  « . 
!e  premier  î  la  Cour  de  Charles  V.  &  le 
eco-tl  à  celle  du  Roi  dcFrance  ,  &  qui 
avoicnt  été  rappelles  par  le  Saint  Peiew 
DsThOU  9t  KAPW'niOYItAS. 
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Ahn  k'e  ue  ^  France  les  derniers  effom  pour  l'en  dfftourner.  DèS' 
J.  c  qu£  l'Empereur  fut  inilruic  de  £s5  difpofitionS;  il  envoïa  de 
^fSh'  BlaodteS'OiiAaglettne le  Comte  d'Egmomyvccompagné de. 
Jean  Lalain  yèLéi  Philippe  Nagro ,  Chevalier  deJfQaïka- 
de  la  XoHba  &  Chapcelierde  Biabam;  Ce»  Ambaffidca»: 
furent  re^  de;  Reine  Marie  avec  tous  les  UmtÀgamt: 
d'eftime  poffibic  ,  &  réglerenr  bientôt  avec  cette  Pan^ 
ceâe  &  le  Coofeitd'Aogletene  lisr  covditions  da  iiian»*i 

1  f  ï  4.  Le  deuxième  Jour  de  Janvier  mourut  d'hydropifie  à  Lif- 
Mo  ''prfnc!  '^o"*^^^^  Prince  Don  Jean  de  Portugal,  &  le  vingtième  du. 
de  Ponu^^ni ,  même  moisia  Ptincefle  Dofia  Jeanne»  &  femme ,  à  qui  roui 
«roîtcaclié  f»moir,  accoodmheuieufemened'tm  ln&iity 
dont  la  naiflànoe  Gattfà.aiitant  de  Joie  au  Roi  Don  jeait  Ao  ib 
tout  Je  Rdyaiime  ».  «pi'ils  avoiear  été  affligés  Ôc  canileriiés 
de  la  perte  du  Prince.  On  nomma  Sébafiicn  le  jeune  In- 
fant ,  en  confideratioo  de.  ca  qu'il  naquit  le.  joi»  de  ca 
Saint  (  B  ). 

maTi?***  *  ^®  Traité  de  mariage  entre  le  Prince  Don  Philippe  & 
la  Se  Ail!  Marie ,  Reine  d'Angleterre ,  fiit  arrêté  dans  ie  Confeil  d'E- 
ric d'Angle^  fat  de  ce  Ro&nme  Ë  quinzième  jour  dé  Janvier,  &  les  pria» 
Sima  Dm  ^^^P^^^  Conditions  furent  :  Que  dans  toutes  les  dépêches  le 

VUifftb      Prince  Don  Philippe  feroit  appellé  Roi  d'Angleterre  con- 
jointement avec  la  Reine  Marie» mais  qu'il  n'y  aurait  quel» 
Reine  feule  qui  difpoferoit  de  toutes  les  Charges  &  de  tous  les 
emplois  du  Roïaume  :  Que  Don  Philippe  ne  pourroit  altérer 
en  rien  lcsLoix,Ufages  &  Courumesd  Àoglcrerrc:  Qu'il  ne  lui 
feroit  pas  non  plus  permis  de  faire  foniroii  Roïaume  la  Rei- 
ne fa  femme  pour  quelque  raifon  que  ce  fût  :  Que  les  cn- 
fàns  qui  p'roviendroient  de  leur  mariage  ^  fuccéderaieot  a»- 
Trône  d^Angletenre»  êc  Vlûùmt  Dbn  Gario»»  IHs  du  Prince 
Pon  Philippe  ,  auï  Roîaumes d'Efpagne  »  ôc  que  les  PaSs- 
Bas  ôc  le  Duché  de  Bourgogne  feroient  paftag,?  entre  yjn» 
fint  Don  Carlos  &  le  SuccefTcur  à  la  Couronne  d'Angleter- 
re :  Qu'on  alTigncroit  à  la  Kcine  une  groÛe  pcniion  fur  les 
Etats  de  Flandres  6c  de  Bourgogne  :  Que  Don  Philippe  fe- 
roit dans  l'obligation  d'entretenir  les  Alliances  du  Roïaume 
avec  les  Princes  étrangers ,  fans  pouvoir  déclarer  ni  £iire  la 

iJi)  SuKitu^nu  Chs«}ie,  Sahoo  1 1  d'autret.  j 
.  VMu  »M  Tmv  »  U*»ii  »  Se  beaucoup  1 1  (41^  Ochoa  ,  Aso%a»m,  «  d*a«fc»» 
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guerre  de  fon  chef  à  aucune  PuifTance.  Après  que  ce  Traité  awne'i  « 
fut  conclu,  le  Comte  d'Egmont  vint  en  Efpagne  avecles      j.  c. 
Xords  Fimatec  &  Privicel,pour  le  faire  catiHer  par  le  Prinoe     >  f  f  4* 
'DonPhllmpequi  l'approuva ,  tt.  confirma  ^  dès  qu1l8>fUreRt 
«râvés  ai  jËfpagne  ;  aelbn»  que  les  deux  MMoras  iw  tardé" 
•«encpQsàftttôofneren  Angleterre. 

L*£mperettr  impatient  de  voir  ia  conclufion  du  m^k^  'DofiaJearBe, 
de  fon  fils  avec  la  Flcîne  Marie  ,  cnvoïa  ordre  à  ce  Prince  *««ve*il>«n- 
'de  fe  difpofer  à  palVcr  en  Angleterre  ,  &  de  lai/Ter  en  fa  pla-  5^  pïî?ti^" 
t:e  pour  gouverner  les  Roiaumes  d'Kfpagnc,  la  Princeffe  revientcnCa- 
Dona  Jeanne  de  Portugal  aîvec  ie^  inûrudions  tiéceffaires.  Rlgem"' dét 
ËncoHféqaeaoe^le-^liiee'Senf^Mlippe  chargea  Don  Al- 
var  Bazan  9  6e  Don  Bemacdin  de  Mendoza  de  lui  préparé 
«ne^lxmeScidciaTroupeG'pCHirlbn volage 4*4^glefefr^  II' 
^ëpécha  atiffi  -«n  !Ft)rtugal  Louis  de  Vénégzs  y  Figuéroa, 
HfTtc  des  Lettres  potrr  le  Roi  Don  Jean  Ôc  laPrincCflc  Dota 
3Peanrne,  afin  de  demander  qviecelie-ci  vmt  le  remplacer  dans 
le  Goirvernement  des  Roïaumcs.  La  Ï^Tmcefle  aïant  obtenu 
^a  permilïîon  de  fon  beau-perc  ,  partit  de  ILjfbonne  avec 
•plaifir  le  fcizi^mc  jour  d'Avril ,  fiiivant  quelques  -  uns  ,  ac- 
compagnée dii'Dwc.de'Braganoe^  d*aiitres  Sétgaeqrs ,  ^  (è 
TeocSt  S  Alcamara  >  où  elle  fiit-f  eç6e  de  la-  pare  do  -Prînoe  j 
par  les;Evéqucs  d'Ofraa     dtj  Badajoz     «par  ^en  Garcie 
de  Tolède.  Après  quelle iefat  repoféc "dans-oerte  Ville ,  le 
Prince  Don  FhUippe^on^&eceialkiy«ottver»  €e'la«endui- 
fità  VallailoHd. 

Le  onzième  de  Mai  le  Prince  Don  Philippe  ^voïa  en  Ambaflade 
Angleterre  le  Marquis  de  las  Navas  avec  commiffion  d  infor-  flJ^Sj'""^*]" 
mer  la  Heine  Marie ,  qu'il  avoit-toutdifpofc  pour  paiict  au  Reîne^a  An- 
pkrtôfâans-ce Atrifaame.  'Lo'Marqnis'âlta-a'enjbaïqttec  àLor  '  ^^"^ 
rédo  avec  fes  fils  $c  d'autres  SeigneazaTur  un  des'V-Éifleaîncile  ^  *9<^ 
Don  Bernardin  de  Mendoz.i  ,  6c  arriva  au  Port  d'Hampton  j  ' 
d'-onU  fut  voir,  de  la  part  dtt.i^Rnce ,  la  Reine  Marte ,  qiti  le 
reqiJt  avec  de  grands  témoignages  de  fatisfaÛion.  De  là  il  dé- 
pêcha \'ers  1  Empereur  Don  F  rançois  de  Mendo7.a  j  pour  lut 
do  mer  avis  que;  le  f  rince  fon  fils  paflhcroit  inceffamnient  en 
Angleterre. 

■  Avant  tjuc  de  partir  d'Efpagnc ,  le  Prince  Don  Philippe    Ce  Prince 
fit  la  Maifon  de  Vinhat  Oon  Carias  fon  fils»  kn  donnant  ponr  f"^^  ' 
Gmveniear^preaiîer'Msjoxdome  DonA'ntolnedeRoxas;  lo,  du  6k  ] 

Xxîj 
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- "p^  àc  BomnMnt  les  autre»  DofmefHquesanl dévoient  le  fecvii; 

j.  c,  Q  uand  il  fçut  que  la  Flotte  ëtoic  prêteàlaCorogne,il  ioftcuifk 
15  5  4*  ]a  PrinceQe-  Domi  Jeanne  fa  fceur  fur  ce  qu'elle  devoir  faire  y 
iSaSonl  *"ï  ^  défignaceax  qu "il  étoit  à  propos  qu'elle  confultât  pour 
DonaTc'anne  Ic  Gouvemcracnt.  Il  prit  enfuite  congé  d'elle  ,  ficpaifa  de 
fa  lœur ,  &  va  Valhdolid  à  Saint  Jacques  en  Galice  ,  à  dcflcin  de  vifiter  le 
b<»a'^de''l°A-  Corps  du  Saint  Apotre ,  6c  de  demander  fa  protc£lion  dans 

^Siiot.   le  voïage  qu'il  alloit  faire.  Arrivé  à  Saint  Jacques  ,  il  fut  ce- 
91  à  la  porte  de  l'Eglife  par  le  Chapitre  ,  qui  le  eoAduifit  à . 
r  Autel  du  Saint  Apôtre ,  oil  il  entendit  h  Meife  à  genoux  : 
.avec  beaucoup  de  dévotion  ,  (ans  vouloir  fe  fervir  de 
çouifin»  fe  reconunendant  entieiement  au  Saint  Patroa  d!£l^ 
•pagne. 

B  s'embarque  La  Flotte  qu'on  avoit  ralTemblée  à  la  Corognc  pour  le 
à  h  Corogne  p^ffagg  du  Princc  Don  Philippe  en  Anp;lcterre  ,  conliftoit 

pour  1  Angle-  '     ^9  o    i-    v  •  t  — r  / 

lecie.  en  louante  ôc  dix  a  quatre-vingt  gros  V  ailieaux,  quarante  mé- 
.^iocrcs,  Ôc  di^-huit  que  la  Reine  Marie  avoit  eovoïés,  outre 
vingt  autres  de  charge  qui  ëtoientvem^  de  Flandres..  Con^ 
.  me*. elle  étoîr prête  ^  le  Prince  alla  auflttôt  s^y  embarquet^ 
avec  ià-fiiite& quatre  mille  Fantaflins  qui  étoicnt  deÛinés  à 
Raccompagner,  ^on  A 1  var  Bazan  avoit  ^it  faire  en.Bi(caye 
deux  forts  Navires  richement  ornds  ,  dans  l 'efperance  que 
le  Prince  s'y  embarqueroit ,  &  lorfquc  le  Prince  s'y  difpo- 
foit ,  l  Amiral  Anglois  le  pria  avec  inftance  d'entrer  dans  un 
.VaifTeau  trcs-beau  ôcniagniliqucment  conftruit^  que  la  Rei- 
ne Marie  lui  avoit  envoié  à  cet  efiêt.  Cette  demande  déplut 

■  .        fi>rt  à  ■  Don  Alvar  Bazan  >  fic  pour  ne  le  point  mécontenter, 

'  non  plus  que  TAmiral  Anglois ,  le  Prince  s'embarqua  fur  un 
beau  Vaiifeau  d'un  Bifcayen,appellé  Martin  de  Bertendonaj 
&  les  Seigneurs  fc  mirent  ùa  les  autres  Bâtlmens  avec  leurs 
Familles  &  les  Sdldats. 
Srigneanqui  Les  Seigneurs  qui  eurent  l'honneur  d'accompagner  le 
J|[*J°™P*"  Prince,  &  qui  s'ctoient  embarqués  dès  le  neuvième  jour  de 
Juillet,  furent  l'Amirante  de  Caftille  i  les  Ducs  d'Albc  6c 
Médina^Céli  ;  les  Matqniy  d*Aguilar«  de  Bergen,  de  Pefqual* 
re  &  de  Vallée^  les  Comteade  Mélgar,  de  Buen-Dia  &  de 
Fuenfalida  ;  le  Prince  d'Evoli }  Don  Alvar  Bazan  avec 

■  '  ,       fes  deux  fils  ;   Don  Ferdinand  &  Don  Garcie  de  To- 

lède ;  Don  Louis  ôc  Don  Pddrc  Henriquez  ;  Don  Bcrnar* 
diu     Don  Ignace  dCuMendoza  >  Ac  plulieurs  autres  ^wx 
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rang  aufH  diftingud  ;  outre  le  Pcre  Barthélefni  de  Miran-  anne'k  os 
da  y  Catrança  ,  de  i Ordre  de  Saint  Dominique  ,  ôclcs 


Doreurs  Conftamin  delaFneiit^  >  Picne  fie  Auguilta  de 
.  Cazaila. 

Le  Prince  arriva  hcareufemenr  en  Angleterre  ,  &  débar- 
.qualedix-neuviéme  jour  de  Juillet  dans  le  Port  d^Hamp 
ton  avec  toute  fa  fuite.  A  la  dcfccnte  de  fon  Vaiflcau  *  il  fut 


j.  C. 
.1  f  I 


Son  arrivée 
en  Angleter- 
re, Se  w  pre- 
mière enire- 


reçu  des  premiers  Seigneurs  d'Angleterre  ,  auc  la  Reine  y  J^^jJJj^* 
avoit  envolés  à  cet  effet,  &  on  Ht  en  ligne  de  réjouiflancc 
une  décharge  générale  de  toute  l'Artillerie  qu'il  y  avoit  dans 
.la  Ville.  Il  fut  fur    champ  à  la  principale  Eglife  du  lieu  ren- 
,dse  à  Dieu,  les  jufies  aâions  de  gracet  de  Cm  henreafe  mvi-  - 

firiotv>  de  le  Dimanche  fuivant  ^  il  fit  porter  à  la  Reine  par  ' 
uy  Gomez  de  SUva ,  fon  fiivori  ^  une  grande  quantité  de 
joïaux  ,  qui  furent  eflimés  cent  mille  Ducats.  Le  Comte  de 
rcmbrock  amena  auflitôt  deux  cens  cinc^uantc  Chevaux  bien  - 
équippés  pour  la  Garde  du  Prince  ,  qui  pafia  avec  les  Sei- 
gneurs Efpagnols  &  Anglois  à  Wincheftcr  ,  où  la  Reine  l'at- 
tendoic ,  ôc  où  il  fut  ici^u  de  la  Ville  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence. Etant  allé  droit  à  TEglife  Cathédrale  ,»  i'Evéqua 
l'y  re^ut  3i  la  tète  de  fon  Clergd ,  èc  on  y- diama  le  T^r 
•Dfum.  Après  fil  prière,  U  alla  voir  la  Reine  y  avec  qui  il^ 
.eaufii  quelque  tems  ,  Ôc  aïant  pris  enfuite  congé  d'elle  » . 
on  le  conduifit  au  Pdlais.  ot^.on -lui  avoit  pcéfsucé  fon  logpf 
ment. 

Il  fur  alors  arrêté  qhc  la  folemnité  du  matiage  du  Prince  &  ^««r  minag» 
de  la  Reine  feroit  faite  le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet ,  *jfepar*rËnS 
parce  que  c'étoit  la  Fête  du  Glorieux  Apptce  Saint  Jac-  pereur ,  ae* 
^ues  X  Paîroa4e  TEfpagne.  Dans  le  même  teii|»>affdvaen  Napin"'&  il 
.AngleteRe.P6nGoRiezde  Figuéroa ,  qui  apporta  au  Prince^  5iaie ,  en 
de  la  part  de  l'Empereur  ,  l'abdication  en  fa  faveur. def 
Roïamnea  deNaplesic  de  Sicile  avec.leJritKe  deKoi  9.  afin  lippe  Gw 


•  *  Le  Prince  Omi  Philippeneprit  ter- 
re  »  fiiirant  Sandoval ,  ene  le  to.  de 

Jaillet  ,  aprcs  ctrc  rcflc  (ept  jourî  en 
mer  ,  s?étant  embarqué  à  laCorogne 
le  13.  du  même  moilt  quoique  Kapin- 
Thoyras  .  qui  marque  aufli'le  même  jour 
»0.  de  Jaillet  pour  celui  de  fon  arrivce 
âSouthampton  ou  au  Port  d'Hampton, 
af&re  qu'il  n'eut  une  navigation  que  de 

fiMtie  joBn,  Le  dénier  Aoievijonte 


aufli ,  qveçwnd  le'Frinfieiniitpfed  â  ter^ 
re ,  il  rira  (on  épée  du  fourreau ,  t(  la 

porta  nuf  pendant  quel'juc  tt-nT;  :  p.fhon 
myfténcuie  qui  fut  intcrprctce  ditfcrem- 
ment ,  le;  uns  prétendant  qu'il  a  voie 
voulu  faire  entendré  par-li  la  réfolution 
odilétoitd'empîoïer  fon  épée  à  la  dc- 
Tenfe  de  l'Angleterre  ,  Se  Ict  aoCNtik 
douuet  &  réduire  IcfAngloi».  . 
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^kne'b  i»£  mariage  fe  fît  avec  plus  de  grandeur  *.  Au  jour  mar- 

J.  c,     que  le  Prince  partit  du  Palais  pour  i  Egliic ,  étant  très-riche- 
r>  5  r  4*    -meiK'Vêru  ,  4c  accompagné  de  ions  ks  Gmvds  d^Hfpagne 
êc  d'Angleterre  »  &  des  Ambafladeors  âts  Puiflancesénan- 
-gefes»  tous  en  habit  de  Gala ,  ôc  couverts  de  joïaux  précieux 
■avec  un  nombreux  cortège.  A  fonartivëeà  l'Eglife  Cathé- 
dralc,  riLvéquc  6c  le  Clergd  le  reçurent  folemnellemcnr,  & 
peu  après  la  Reine  s'y  rendit  aufli  avec  tout  l'éclat  de  la  Ma- 
jefté.  L'Eglife  étoit  magniiîcjuement  tapiffée,  &  l'on  avok 
fait  proche  des  degrés  du  grand  Autel  un  Théâtre  fuperbe^ 
^  un  bout  duquel  écotc  le  Tconede  laKeinc>  8c  àt'auueoe- 
loi  da  'Pfince.  'Afth$  que  les  deux  fanirs  Epoux  •eurent  pris 
•c^haem  fa  plaoe,  PE^êque  de  cette  SglHe^tant- en faiMV 
9k>iiHfîcaux ,  6c«flillé  de  qitatte  autres  kvêques ,  on'lnt'Jec 
conventions  matrifliotiiales  que  la 'Reine  À  le  Psince  jure-  . 
ïcnt  d'obferver.  Figuéroa  préfenra  alors  au  Prince  ,  au  nom 
de  l'Empereur  ,  1  abdication  &  le  Titre  de  Roi  de  Naples 
-&  de  Sicile ,  &  cela  fut  fuividc  la  célébration  du  mariage. 
On  commença  à  chamer  la  MelTe ,     lotfque  l'Evoque  eut 
«d^ofnmë  '4e  Corps  4c  le  Sang  de  Jesos-Ciwst  ,  quanè  ' 
'Kdis  d*Aflnes  prockmetent  Roi  -û  Rente  d'Angletcrae  y 
avec  toute  la  ftoieminté  accoututnée  >  la  B^ihe  Marie  fit  le 
Jloi  Doa.Pbilippe^  ccui  qtti'fe-troayerent  préfensà  eette 
cérémonie ,  leur  xépondant  par  tics  cris  de  f^ivtnt  la  Reine  târ 
U  Roi.  La  Meffe  rtnie  les  deux  nouveaux  Epoux  paflerent 
avec  toute  leur  fuite  ,  6c  de  grandes  acclamations  du  Peu- 
ple ,  à  leur  Palais  ,  où  l'on  fervit  dans  un  grand  Salon  diffé- 
rentes  tables  ,  auxquelles  ils  mangèrent  &  ks  pcmcipatrtc 
Seigneurs.  Il  y  -eut  enfeite  tSet  cotieerts  «  dei'  Bals  -êc 
des'feftinS  j  fie  la  nuit  ^plufieurs- fêtes  €c  îlluminanot»  qui 
le  continuèrent  durant  quelques  jours.  Après  les  Téjottiffatf' 
«es  qui^renrlàkes -à-cette  ooea0on ,  r Anairantefic  ■tcsuutrw 
Seigneurs  qui  nvoîrnr  accompagné  le  Prince,  retournèrent  en 
fifpagne ,  &  Don  Phiiippeenvoïa  en  Flandres  à  TEnipereut 
fon  pere  les  quatre  mille  Efpajgnols  qu'il  avoir  amenés  (  j4  ). 


f^A)  OCHOA,  SANPOTALt  ANTOI- 
m  IW  HSKRERA  ,  tOtfIt  pt  ÔjkUKR A , 
IStOCRfiSKE  >  1:  d';iutr«. 

*  Malgré  cttic  cefTvon  ,  Sanciov?! 
préteiul  que  l'EtnprrottrconfiinMijdc.iiir 
poferde  tout  de  geaTtnier  comme 
auparavant  dsm  IcsPomitiei  41ta!ir , 
fUBt  ^ull  &  féftm  St  iciiM  r»iiiMité, 


jufi^'i  rentière  abdication  de  tous  fee 
Koiavmet.  Pottf  conciHcr  (âm  dooM 

cet  Autfur  avec  cs-ux  cjui  lui  lont  con- 
traires. pERRtKA  -  atiribueprefque  tou- 
jours au  perc,  &  au  5ls  tOWJet  Qxirct 
qui  furent  doDoéi,  &  tout  ce  «li  fc 
dans  ce<  Hcgioos  depuncetinmnl.  * 


L;igiu^oa  Dy  Google 
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Eû  Italie  le  Duc  de  F  lorcnce  voïant  le  Roi  de  France  fi 


ftttachd  aux  Siennois  >     itjaciiauc  c^u'ii  étoit  iriiré  contre  lui,  ^  ^ 
êK  projetto^c     le  dépouiller  deion  Daché  «  féfolut  j  avec    »  f  f  4- 
le  confenreiiient  de  l'Empereur,  de  Ce  charger  delà  coi»-  Afiintd*]- 
duke  de  la»  gnener  de  Sienne.  II  demanda  à  cet.  effet  un  fe* 
cours  de  Troupes  à  Sa  Majefté  Impériale  »  &.aïant  proniitt  " 
de  fuppicer  à  tout  le  relie  ,  il  fe  hâta  de  mettre  fur  pied  le 
plus  de  monde  qu'il  put.  D'un  autre  côté  ,  le  Roi  de  France ^ 
piqué  de  ce  que  le  Duc  de  Florence  avoit  fourni  l'année 
précédente  des  Troupes  à  l'Empereur  poux  la  rédu£bion  de 
dienhe ,  pendant  que  Paul  de  Termes^étok  en  Gorfe ,  nom»- 
ma  Pierter  St«oizi  foB  Génémkati  Italie ,  mtcaBÛdémMtt  dft 
fa.  valeur  &.  de  Ton-  expénence  ,1  flc  parce  que  c'étoit  le  plu» 
grand  ennemi  du  Duc  de  Florence.  Il  crut  pont. toute» ecait 
Xaifons  pouvoir  fe  repofer  fur  lui  du  foin  de  cette  guerre  ,  en 
lui  ordonnant  de  lever  en  Italie  toutes  les  Troupes  qu'il 
pourroit,  &  lui  promettant  de  lui  en  envoïcr  de  Piedmont  > 
&  de  le  féconder  avec  fa  Flotte.  A  infi  Pierre  Strozzi  fit  venir 
lé  Prieur  de  Capoue  fon  frcre ,  après  l'avoir  rétabli  en  gra- 
xes  auprès  du  Aoi  de.France.9,  aûn  de  partagen  avec  lui  W 
fiuig^es.de  la  guerre. 

Cependant  le  Duc  de  Floicace  aiant  saffemblé  plus  de  i«  z>oe  <!« 
douze  mille hiQiDmesr».  tantd'In&nterie  que  de-Cavaleiie^  en  Fior-rce  veut 
donna  le  commandement  au  Marquis  de  Marignano  ,  qu'il  slenne^^pour 
avoit  demandé  à  l'Empereur  pour  en  faire  fon  Général  d'Ar-  l'Empereur, 
niée.  Le  Marquis  partit  au  commencement  de  l'année  av||p  Ses  Troupe* 
quatre  mille  Italiens,  fix  cens  Efpagnols  ,  &  un  Corps  de 
Cavalerie  ,  dans  l'intention  de  furprendre  Sienne.  Il  fît  fa  che  de  la  vïu 
marche  par  une  route,  déroum^e  $  êc  étant  arrivé  de  nuit  de-  lf,;vfL''^  ^ 
vastla  Place  «  il  l'attaqua  fi  vivement»  qull  fut  fur  le  pomc: 
de  a'eiL  empares  :  mais  le»  Meonois  6t  la  Garfiifoo  pmentr 
piomptemeat  les  armes ,  accoururent  anximurailles»  «corn»' 
battirent  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  ne  put  entrer.  Il  emporta^ 
cependant  de  vive  force  un  Baftion  *  que  Paul  de  Termes* 
avoit  élevé  hors  de  la  porte  de  Camollia  pour  la  défenfe  de 
la  Ville,  &  il  s'y  fortifia.  Les  Siennois  tentèrent  plufieurs 
fois  de  i  en  déloger ,  mais  il  conferva  toujours  ce  poile  avec 
fermeté  >  étant  fecoum  par  lesTtoupes  du  Duc  de  Fiocence^ 

*' C'étoit  un  Fort  que  les  François  1 1  dei  muraitlMt  Ds  Tuov* 
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An  nc'k  nit  ^^'^^  ^"^^  Gc'neraux  Rodolphe  BagUoni ,  qui  commandoit  la 
J.  c.     Cavalerie,  ^Chapin-Vitellipoitereiitauflilaguene»  Tua 
'  ^  '  ^    fur  le  Territoire  <de  BoncoRvencoi  &  l'autre  fur  celui  de 
Maréma. 

Les  Françoîf  "  Pierre  Strozzi  ne  fqut  pas  plutôt  que  le  Marquis  deMari- 
JJJPJJJ*'"^*»  gnano  avoit  voulu  furprcndre  Sienne,  &  sVroit  retranchéà 
la  vue  de  cette  Place,  qu'il  rafl'embla  lesTroupes  qu'il  avoit 
Icvdcs,  les  réunit  à  celles  qu'il  avoit  déjà,  6c  accourut 
pTomptement  à  cette  Ville.  Y  étant  entré  avec  ion  monde,  il 
•entreprit  différentes  fois  de  déloger  le  Marquis  de  Mttigna- 
no ,  de  il- y  eut  à  cette  occafion  plufieuts  nonimes  tckés  2c  - 
bleffés  de  patc  ôc  d*autte.  Coivvaincu  par  fes  mauvais  fuccis  ■ 
delà  difficulté  de  réuflir,  Strozzi  fit  proche  de  la  Ville  une. 
autre  fortiBcation  ^  afin  d'empêcher  que  le  Marquis  ne  lui 
coupât  les  vivres. 

XesFloien>  Afcagnc  de  la  Corne  ,  qui  étoit  avec  un  Corps  de  Trou- 
f^ntchefcbent        ^  Al  ontc-Pulciano,  faifoit  de-là  tout  le  mal  qu'il  pouvoit 

à    furprendre  '       ,  t  i  •  i    ^^i  ■     •   «         n       i     j  ■  i  ■ 

ja  Viiic  d«  aux  Habitans  de  Chiuzi  ôc  aurcuplcdcs  environs,  oouhai- 
cbiozL  tant  fort  d'avoir  cette  Place  $  il  tâcha  de  gagner  un  des  Ca* 
pitaines  qui  y  étoienc  en  Gunifon ,  fit  lui  offiit  une  bonne  • 
lécompenfe,  s'il  lui  procuroitune  porte  de  la  Ville*  LeCa* 
.pitaine  le  lui  promit ,  lui  indiqua  même  une  nuit  pour  venio 
&  lui  marqua  le  nombre  de  Troupes  qu'il  devoir  amener  ; 
;mais  il  donna  en  même  tems  avis  du  Traité  à  Pierre  Strozzî. 
Le  dernier  fit  défiler  fecrettement  à  Chiuzi  cinquante  de  les 
.  nid^l leurs  Fantaflins  ,  &  fit  pofîer  dans  les  environs  de  cette 
,ViUe  quelques  compagnies  d'Infanterie  ,  la  même  nuit  ' 

3u'Afcagne  de  la  Corne  dévoit  y  aller.  Afcagne  qui  ne  ft 
éfioit  de  rien  >  marcha  an  tems  marqué  veté  Chiozi,  à  latête  > 
de  plus  de  trois  mille  Fantalfins ,  accompagné  de  Baglioni , 
qui  avoit  deuxcenscinquanrc  Chevaux  à  feâ  ordres ,  ôc  lorf- 
qu'ils  furent  proche  de  la  Ville ,  ils  envoyèrent  devant  deux 
Compagnies  cMnfanterie,  6c  rcftcrent  avec  les  autres  Trou- 
pes pour  attendre  le  fuccès  de  l'entreprife. 
îHauvaîsfuc-     Les  deux  Compagnies  trouvèrent  la  porte  de  la  Ville  ou- 
îfieîife**"        J  €c  entrèrent  fans  rencontrer  le  mdndre  obftacle.  Elles 
"  ^       étoient  données  de  n'entendre  aucun  bruit  ^  lorfqu'elles  fu- 
rent tout  à  coup  afTailUes  j)ar  une  multitude  innombrable  - 
4l'Arquebu fiers.  Reconnoiflant  alors  la  perfidie  &  le  danger 
4|tt'eiies  couroientjcUes voulurept  tegagneslapottcmaiscefut .. 

inutilement 
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inûtOemekit  ,  parce  qu'elle  étok  fi  étroite  ,  quedetootft  ' 
•  Détachement ,  il  n'y  eut  t^ne  éèèt -pcio  <k  gens  qui  énteient     £  V.  ' 

par  la  iuire  d'être  tués  ou  bleCTés.  Au  brait  der  décharges     >  1  f  4* 
d'Arquebufes ,  Afcagiie  &  Begtioni  ne  doutèrent  pcùnt  de  la 
trahifon  ,  Ôc  les  Compagnies  Françoifcs  ,  qui  étoient  dans  les 
environs ,  étant  aullitôt  accourues  pendant  que  les  Habirans  _  , 

&  la  Garnifon  fortoient  de  la  Ville  ,  leur  Corps  d'Armée  fut 
attaqué  de  toutes  parts.  Les  deux  Généraux  du  Duc  de  P  lo< 
xence  le  mirent  aoflTitôt  en  défenfe  ;  mais  Baglioni  voulant 
liinter  fur  Ton  cheval ,  reçut  à  la  tête  un  coup  ^Arquebufe 
dont  il  tombftittort.  Les  Troupe»  d'Afe^e  comncacerent 
è  fuir  au  premier  chdc  ^  ,(àns  qu'on  pûties  retenir  ^'  'de  forte  > 
<)a  il  périt  dans  cette  occafion  environ  mille  homncHi  f 
que  les  ennemis  firent  utt  pareil  nombre  de  prifonniers,  par- 
mi lefquels  fe  trouvèrent  Afcagnc  ôcla  plupart  des  Capitai- 
nes ,  qui  furent  tous  menés  à  6ienne  avec  trois  Etendards  & 
quatorze  Drapeaux.  '  • 

'  11.  y  eut  pendant  ce  temês  -  là  plufieurs  chocs  entre  les  Les  Franqoic 
Troupes  du  Marquis  de  Matignana,  qui  éto^ent  cètiate- 
diéei  dans  le  Fort,  fie  les  Siennois;  maia  T Artillerie  du  M»-  j^w- 
quis  battit  fi  vivement  la  muraille  proche  de  la  porte  de  Ca-  ^^"^^  j"*  '* 
inollia  ,  que  celle-ci  fut  entièrement  bouchée  par  les  ruineSi    "  * 
ce  qui  obligea  les  Sicnnois  d'en  ouvrir  une  autre  peu  loin 
de-là.  Voïant  que  tous  les  efforts  des  Siennois  avoient  été 
inutiles  pour  déloger  lesTroupes  Impériaies  du  Fort  dont  el- 
les s'étoientemparccs^Strozzi  réfoiut  de  fondre  avec  les  Hen- 
nés fur  le  Duché  de  Florence ,  dans  refpetance  de  les  forcer 

Sar  eette  dîverfion  d'abmdomier  len#pofie.  Il  fbttk  donc  de* 
ienne/fans  bruit,  &  fans  que  le  Marquis  de  Marignano  s'en 
apperçût,  la  nuit  du  quatorzième  de  Juin  ,  avec  lix  mille 
Fantaflins  &  un  Corps  de  Cavalerie  ,  laiffant  dans  la  Ville 
Uiie  Garnifon  fuffifante.  Aïant  fait  fa  marche  par  Cafoli  & 
Pontodëra  ,  il  s'avança  jufqu'aux  Confins  de  Lucques  ,  où  il 
s'arrêta  pour  deux  raifons  :  la  première  pour  recevoir  quatre 
mille  FantalTins  de  Piedmont ,  6c  cinq  cens  Chevaux  que  le 
Canote  de  kMicandole  amenok  j  &  Vwtte  afin^l'attendre 
les  ^Troupes  qui  dévoient  venir  fur  la  Flofée  de  Ffaiice  à- 
FottO-ilercolé ,  où  étoit  déjà  arrivé  Léon  Strozzi  fon  frcre» 
avec  trois  Galères.  Ce  dernier  volant  que  la  Flotte  François 
fistardoità  arriver^  voulut ^  sQuc ne     refter  oifif^  s'en^' 
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jjr— pUGi;  ifii  êqnsiwç  4in«-ia  Priacipauré  de  Piombino  ;  m^^j 
'  J.  c.     d^nç  le;en:)squ1l  icconnoiQçif  lit  PlaçQ^^U  fu(  l>Jd||^^ 
itiy     coup  d'Arquebufc,  dont  il  n\Q|(|UC  de^X  j|plUS ^fl^^  j^fjlb 
le  malheur  du  parti  de  France. 
llsfcumettcni     Strozzi  reçut  les  Troupes  qu'amena  la  Flotte  de  France 
qadqMiPJa-  ^  fouipu  quelques  Places.   Le  Marquis  de  Marignano  iat 
rçDfoxçé  dçs  ECpagnoU  ^  Allemands ,  qui  lui  vinren^^ 
diç  Miûio  fpnp  Iqi  conduite,  dç  Dop    arvdi»  jltme.  Po^ri'ob% 
gçr  dç  lever  le  llt'ge  de  &ifiiigie>  .^troToi  r«}ect^  avçic  roii;^ 
Armée  dans' le  Val  de  Chl^na,  où  il  CQitmvt  de  gi^Cl^ 
honilités ,  ôc  Te  pofla  à  la  vî^  4^  Alarctapo.  A  cette  nouvel^ 
le  le  Marquas  de  Marignano  ,  qui  c'toit  un  peu  fupérieur  en  . 
forces  à  Strozzi,  marcha  contre  lui)  lailTant  au  fiége  de  Sien- 
tiù  un  Corps  dç  Troupes  fuffifant.  Comme  il  le  trouva  bien 
retranché  d'un  côte  d  une  Vaiiec  ,  il  fc  poûa  de  iauttc  j  ôc 
Ibçrifisi  1>leii:fo|i  Ç^ipp  a  de  manière  qu'aucune  dd^d^ux  Ajtîv 
mées  ne  pouvott  attaquer  l^autre  fans  s'expofeg'beyio^tip^ 
r  leÇS  de^Xr  Armées  tefterent  aiiiG  quelc^S  jours>  attendant  t. 
^^fisHftV^  4ç  fon  côté  ,  que  l'autre,  décampât  >  julCqu'à 
q^e ,  fafUtc  de  vivres  >  Stro^fuc  obligé  de  lever  le  premie£^ 


le  piquet.  Pour  le  faire  avec  moins  de  danger ,  Strozzimit, 
en  habile  Capitaine  ,  la  meilleure  partie  de  les  Troupes  à 
l'arriére- garde  ,  ôc  conaïuençaà  ftiaxçiier  vcus  Lucinianojc^ 
dcuxicuic  jour  d  Août,    .    ^        -i..  .     *  v.^m^nsi»  -t^kl^ 
Bataille  de     Le^  Ç^fiéçmJt  Imfiiùa^n     k  fvep?  pas  plùtf>t  «ppecçuii 
i>  roa^d^"  3,"^  St^^  4toît  .d4ca^4  >  q^'iU^     fHivkent  vr^.  kuni 
fiicf.^'*'    '  'tconpC)!  en  ^on  pifdre.  Va  Corps  de  leur  Cavalerie  prit  les^ 
devaj^s,  ^h^^la  rarriere^^d»d«$troz^  y.  KfàâLd'î^- 
htOïd  une  vîgourcufe  rcfiflance  ;  mais  les  Impériaux  aïant? 
chargé  vivement  les  ennemis,  le  Comte  delà Mirandole  prit 
la  fuite ,  &  le  defordre  commença  à  fe  mettra  dans  les  autres 
Troupes.  Strozzi  fit  en  vain  tout  ce  qu'il  put  pour  les  rete-», 
i)ir  ,  elles  furent  toujours  fourdes  à  £a  voix.,  Enfin  la^Ugnde* 
'  Vint  générale  ,  &  i'Ari^ée,dje  France»  fa«  «zirîerei|ient  défaite 

itrc  de  blefi^s  &  de  prifpnniers.  reçnt  une  bldl^iMi 

^4?AS  l'aMMB       1k  f^uv^  ^  l^vpiçiano    a(}0^avoir  fait  tout  cq. 
^  •  qu'on  pouvoit attendre  d'un^ grand  Capitaine  *.  Le  Marcfui* 

^J^99(Î6^^ua l'Ordre MUW Jeljfct; ^fiR Saiac Fkpe. .       .  ^/^^ 
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Marignane  prit  enluire  cette  Place  ,  ^  phificnr<î  autres  ^ 
*des  environs ,  dont  l'Armce  FrnnL(îirc  s'ctr  ir  Oiilic;  après  '   j.  c, 
cjuoi  i!  retourna  au  iie'ge  de  iiicnn.'.  1     Roi  de   raiicc  nom-    1 1  < 
ma  fon  Muéchal  Plocte  Stroxzi ,  q  uî  fotttfm       le»  déMs 

'jpubli{|ue  de âatiâie.  Ce  GéiiâMl ji^afeliftnt  aum  qUeià  Viife 
de  Sienne  manquoic de  vivres  i  y  en  introduifit  quelque  peu 
fut  la  fin  de  l'aAnée  >  nlalgré  toasio»«bftiM)k6t|u-U  tcéuVà  tb 
^  pcjrc  des  Impiériaux  (  W  ). 

Le  Cardinal  Paoieâlla  d'Angleterre  à  Paris  par  ordre  éa    u  fe  lienc 
Pape  j  pour  loliicircr  la  Paix  entre  l'Einperebr  &  leRôi  à\i  u"!"c^*îè« 
France  *.  il  fit  d  h'^n  que  les  deux  Puilknces  convinrent  de  oi-ochcdeCa. 
&ice  fienkim  Congrès^ans  an  lieu  entre  Cdalfe  le  GèavteK-  |^ 

f  «à  (ettaavtnitity  dé  Itf  pM»  4b  i'Eoiperètiè  ie  Dtid  de  l  E^pereur  & 
Médina  -  Ccli  &  Gtanvelle ,  Evêque  d'Arras ,  &  du  côtd  dtt 
ftoi  de  France  ie  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Connétable  >  f***^ 
avec  les  Cardinaux  Poolc  Ôc  les  Lords  Arundél  ôc  Paget ,  du 
Confcil  d'AngitHcrre  ,  en  qualité  de  Médiarctirs.  î  es  pr^ 
tentions  des  dcuSc  Monarques  étotcnt  extrcmement  dittérèif- 
tcs.  l-'Einpcreur  vouloit  qu'otl  lui  reâituât  la  Bourgogne  ftc 
ies  autres  Places  de  Flandres  >  ôc  au'ori  rendît  au  Duc  de 
,dHi«oye't(»pt>ce<]ae  leRôiditfFfanoelul  MFoit  enlevé  dtf  fti 
l)cuiiaine»:  vu  coiiftakt  te  Roi  de  Ftàsee  etifeoié  là  iMM- 
tU}n  du  Roltame  de  Navarre  pour  HiBnitd*Âibf«tf  6ci»Blte 
4e  Plaifance  pour  le  Duc  deParhie»  demandant  en  ôuete 
Cjn'on  laifsat  les  .Siennois  en  plèine  liberté.  Tant  d'oppôfl»» 
tion  rtt  que  les  Médiateurs  ne  pouvant  concilieif  les  inrerêfS 
des  deux  Potentats  ,  le  Congres  fut  rompu  ,  &  on  fc  dilp<>- 

de  part  ôc  d'autre  à  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 

Le  Roi  d-e  France  prépara  le  premier  Tes  Troupes  dont  uae  Con^^ 

Î»ameieralfemhla  à  Grecy  fois  icftordcerdii'CkMifiénbkrac  ^'  ^'^J^ 
'aiirre»âMMwQuentkfeu8foeomffiÉnd6Mefktd;«^CI^^^^  di!! 
^dlCrboTi,  Prince  dé  Koca.  Le  Connétable  Ht  un  gros  ïiit^/^ 
«(bernent  dont  le  Duc  de  Nevers  eut  la  condvke)  6c  tté^ 
eftbreriettt  etn  Fl4tfdiigs    uii  saéme  tems.  Ckarles  de 

)tj'»  Ni-HVÉ,  CamI'aka,  &  d  autres. 

**  ^airaiu  ce  cjuc  \  ï\  marqué  dans  ma 
xJcvnlert  Note  f»us  i'^nnce  ^récédeow  »' 
il  ell  conliMnt  que  le  Car(^jbai  Pool 


terre  ,  bé  jilBriHieUrs  ,  oij  il 
ivott  vû  i'Eni^^reur  ,  qu'il  pkiTai  l'arii. 
L>K  Thou  ni'KAI>l^-THoTKAS  nedtièHc 
rifn>  comme  on  le  voit  dstn  ta  Nota 
nttç,  «tu  C^otigtès  Jonft  Faarsuvv» 
v  -^.   
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Bourbon  fe  jetta  fur  l'Artois  ,  &  pilla  &  faccagea  tout 
Païs  ouvert.  Le  Pue  de  Nevers  fondk  furies  Ardennes ,  où 
H  prit  Occhîmont ,  VHlarzi ,  Hierge  êc  d'aunes  Châteaux. 
Le  Conn^ble  porta  la  guerre  dans  le  Haynaiir  éc  sVmpara 

de  Chîmav,Glayon>TréIon  &  d'autres  Places,  &  tournant  fur 
la  droite,  il  alla  attaquer  Mariembourg,  Ôcfurmonta  la  difiicuN 
té  des  coupures  qu'il  y  avoît  ^ans  les  chemins.  A  cette  nott- 
velle  Julien  Roméro  voulut  entrer  dans  Maricmbourg  avec 
un  Corps  d'Infanterie;  mais  il  en  fut  empêche  par  quelques 
Partis  qui  s'opposèrent  à  fon  paHage.  La  Place  aïant  donc  été 
aiTtégée  par  le  Connétable,  eHe'fe  rendit^  le  ▼ing^huitiéRlr 
jiotte  de  Juin ,  fiins  que  le  Gouverneur  fe  â^r  défendu  couunte 
il  le  devoit  *.  .  •  *• 

Le  Roi  de  France,  qui  s'étoit  déjà  mis  en  Campagne*,  r©» 
garda  la  prife  de  Maricmbourg  comme  fi  glorieufe ,  qu'il  fe* 
rendit  à  cette  Ville  le  jour  fuivanr ,  Ôc  voulut  c^u'on  rappcllât 
Henribourg.  Il  y  ajouta  de  nouvelles  fortifications,  y  mit  une 
bonne  Garnifon  ,  &  donna  ordre  que  toutes  fes  Froupesfe 
lailcnibiailcnt  à  Givet.  Etant  cnfuite  palTé  lui  mêuie  au  lieu 
du  rendea-vou»  ,  B  fe  mit  à  h  téte  dr toutfribn  Armée ,  qui 
itolt  comporte  de  trente  mille  Fantaflins  6t  de  fix  mille  fix 
cens  Chevaux,,  èt  il  marcha  à  Bovines  qull  prit  flclaccagea^ 
Se-Utis'avaoçaversDinan,  où  JuKen^Roméro  fît,  durant 
quelques  jours  >  dans  le  Château  ,  une  vive  réfiftance ,  qui 
coûta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  François ,  jufqu'à  ce 
qu'aïarit  été  forcé  par  la  Garnifon  de  fe  rendre  ,  il  fut  fait 
prifonnier  de  guerre**.  Le  Roi  entra  cnfuirc  avec  fon  Armée 
dans  le  Païs  de  Haynaur.  • 

L'Empeieuc  avott  &itftire ,  poureouvrk  les  Pa!S*Bas  ^ 


*  La  Ville     ?\{ariembour^  t  été  ainfî 
par  Mane  dite  la  yaleureuft , 
Keine  Douairière  deHongrie,ijui  l'avoit 
bâtie       fortifiée  en  l'année  p  ;r 

ordre  de  l'i-mpereur  CJ)arie$  V.  Ton 
lirere.  Elle  ed  entre  deux  petites  Kirie- 
f e*  ,  à^nt  l'une  s'appelle  BUnchc  , 
l'autre  Noire  ,  i  quatre  lieues  de  Ko- 
croi  en  Champagne.  Sandotal  ,  &  le 
Diâioaiuùfe  Geoffrauhioue  da  Pats<. 
Bat. 

Quoique  la  Place  fê  f&t  rendue 
par  cortmofition,    ^ue  tc  Roi  Henri  II. 

X  «AewÉiétftittnmriemi  ' 


mes  pour  la  garantir  it  l'infiilte  des  Sbf* 
daUf  les  AUemands  au  (èrrke  de  Fran- 
ce ,  fjchés  qu'on  leur  en  eiît  emp^t 
le  pillage  ,  cfcahJcrcnt  de  nuit  Ictmn» 
rainet,  rompirent  les  portes ,  &pa£b« 
reot  la  Garnifon  &  les  Habkansaafil 
de  r.'pce.  A  l'éçirJ  de  Julien  Roméro, 
il  fut  fait  prifonnier  pjr  fon  imprudence, 
étant  forii  pour  aller  traiter  de  la  reddii- 
doodelaPlac«  ;  mais  ce  fiit  poucct 
brave  Capitaine  Ifpaenol  ane  leçoK 
dont  il  fçut  trcî  -  bien  profiter  daa|  tt* 
fuite.  Saksotal  &  MizÊ&AT. 
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éévix  Places  très-bonnes  ,  l'une  qu'il  nomma  de  fon  nom  ^     ^.  ^ 
Charleroi ,  &  l'autre  Philippeville  du  nom  de  Ton  fils. Voïanc     j.  c. 
les  progrès  dn  Roè  de  Fnnese ,  U  (nvaiUa  à  tiffeînblec  tur    m  5 
fflntôt  des  Troupes  de  toutes  parts ,  6c  en  donna  le  comman-  ^^'je'  «'ans  \ei 
dément  à  Emanuel  PhiMbeit,  Duc  de  5avoye.  Cependant  le  i'eL^JuJ"^ 
Roi  de  France  fournie  encore  Savoy  ,  Bins  ôc  d  autres  Ph-  Cmm  V. 
ces  qui  furent  livrées  aux  flammes.  Il  traira  de  même  Marier- 
mont  ,  où  la  Reine  Douairière  de  Hongrie,  Gouvernante  de 
Flandres  ,  avoir  de  rrès-beaux  Jardins  danslcfquels  ellealloit 
quelquefois  goûter  le  plaiiir  dfi  la  promenade.  Par  là  il  vou« 
kKfe  venger  de oe^e  tt  Cùm^  ào  lBUeax  wok  incendié   '  '  • 
IVumée  précédente  Ja  beUè  Maifim  Rofatede  FôlenÂray  ^         '  "! 
qaoiaue  cette  a£Hon  fût  peu  décente  k  h  Majeflé  èL  peu  «H  - 
gse  ae  la  généfofifé  èun  Roi»  qvl  dok  fe  montrer  gaitne 
envers  des  femmes ,  fuMout  d*iui  mig  aaffi  difttngué  que 
l'éroit  la  Reine  Dona  Marie. 

Le  Duc  de  Savoye  alla  avec  1  Armée  Impériale  empêcher  Ce  Prinet* 
Ic  progrès  du  Roi  de  France  ;  mais  comme  il  vit  que  ce 
Monarque  lui  étoit  Tupérieur  en  forces,  il  fe  retrancha,  de  <iefc^(|i. 
Ibaniefc  qo*it nefKMiYok êtie anaquc ,  Ûns  wrgcandpféja* 
(fict  dé  ia  pan  de  ceux  ^ttl-voudroîenr  le  fiàw.  Le  Rot  de 
Fruict  «acMWoiflaDt  qo*ii  ne  pouvoir  l'attirer  à  une  Bataille, 
décanipa  ,  àL  iiena  fes  Troupes  dans  l'Anots  >  où  U  aifiégoL 
Remy  ,  Place  forre  dans  laquelle  il  y  avoir  une  bonne  Gar- 
nifon.  L'Empereur  s'approcha  de  fon  Armée,  qui  grolTifloit 
de  jour  en  jour  ,  afin  de  1  encourager,  ôc  le  Duc  de  Savoye 
vola  avec  Don  Ferdinand  Gon(,aga  au  fecours  de  Renty.  Les 
Impériaux  voulnrent  s'emparer  d'un  bois  9^  &  il  y  eut  à  cette 
eccafion ,  le  troizîéiiie  Jou^d^Aoàr  1  «o  rode  oôBibat'  en- 
tr'eojc  &  tes  François  9  qui  eurent  Favancage  j>ar  la  vâUar  ôc 
h  fage  conduite  du  Due  de  Goife  f  let'fMlBiefS  aïant  perdu'  * 
près  de  deux  mille  honmies  avec  quelques  pièces  d'Artille-^ 
rie  &  pluficurs  Drapeaux.  Malgré  ce  fuccès  le  Roi  de 
France  ieva  le  Siège  de  Renty  ,  &  fe  retira  à  Paris  avec  un' 
Corps  de  Troupes  ,  laillant  les  autres  à  Charles  de  Bourbon 
pour  couvrir  la  Picardie.  Les  Frant^ois- écrivent  que  le  Roi 
renonqa  à  (on  entreprife  fur  Renty  ,  dans  la  crainte  de  TAr- 
née  Impâîîle ,  parce  que  cdle-ck  étok  cxtiémeeMm  imk 

'  Apcèt lacetcaite le Dui^^iMBiiy^^iq^^    lejkofiufc*  VkikU 
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s  «  ft^PP^  Troupes  IinpéFiaJc»,  fàL  êt  

^*C*  ***  VOiuoic  aiEégec  Dourlens  &  ciifuirc  Abbeville  ;  ce  qui  fut 
1  5  5  4-  caufc  que  les  iiégiiiiff^  François ,  qui  ^coient  dans  les  en  vit! 
éégzt  ûa  Pi-  rons,!c  jetterent  dans  ces  deux  l^iaces,  pour  les  défendre.  La 
Campagne  étant  par-là  devenue  libre  ,  le  Duc  de  Savoye 
porta  par-tout  le  fer  &l  le  feu  jufqu  à^aint  Riquicr,  coramic 
l^s  niénic&hoAilites  contre  lc&  riaces  au  bord  de  la  Rivicrq 
d'Autie.^  (À  forriiia  Mefinii ,  qui  eii  eocouré  de  maratS'&'peii 
loin  du  vieil  Hefdtni  afi^  ccne  iffi^cioa:i|.iiiit  On  Tpnnr 
pes  en  quaxUcrfia'^Stvos  (A),  >  v^À^^éM 

Don  Ferdi-  Quelque»  pcrfooniif  ^uxonrcntcs  du  GouvemÊmèMW^ 
.nand  Gon^a-  j^f^^  Fcrdinafid  G<HiiSift|  dans  le  Milanois  .  1  accurcrctft 
neurduMiia-  aupt^s  dc  1  iimpcreur  de  vouloir  garder  pour  lui  ce  Duché» 
nois  »  rcicvx  De-là  vint  que  lEmpctcur  le  manda  da  Flandres,  fous  pré* 
SinanU "  g"-  t^^tc  t]n  il  av oit  bcluin  de  fa  pcrfonnc.  Don  Ferdinand  partit 
*»«  Snarci  cn  cunfJquence  fur  la  Un  de  Mars  pour  la  Flandres  ,  on  ii 
M  Ftgnéras.  luuu:eu£Binent,  6l  £|t  très-btco- 1(691  iM  r^npec&uiv  U 

^Bi^j^ouc  Succ^f^r  d»(Jc  QouveraeBW^ 
Jejetdiuand  Gomcii^uafcg  <k  Fjg«|faoft  »  qui  étoit  AnbaiSm 
deuc  à  Gênes ,  ôc  on  envoïa  à  Milan  Frani^is  Pach«Q> 

Bernard  de  Bolés^fM^îoiouaçi  é^ï^Çfff^iW 

dinand  Gonçafji.  :   -  ,rr,. 

Diverfeex-  A  la  faveur  de  ce  changement  de  Gouverneur  dans  le  Mir 
tôkdwr  >   Monficur  de  Btiilac  ,  Général  de  France  cn  Pied- 

.monr ,  fe  iiatta  de  pouvoir  avoir  de  plus  Ueurcujt  fu^cè&t 
JDaas  cette  e%Kran«e  il  mit  çn  Campagneiklft  l6M^4e  fis 
^foupes ,  âc  att^u^  Yvrée  où  il  y  avocrpoutConptndaab 
C^ciol  4e  Mor^Éçf  «  braiffi  Çapitainey  II  battji|UPlace  wmr 

l^our  IiM  ,  &  leur  penchant  pour  les  François  9  prit  le  parti 
# .  4c  capkuler  ^  de  ceinte  qu'ils  ne  le  livraient  avec  la  Garni'* 
{oit,  Dcrlh  Moniieur  de  Brilfac  fut  foumertre  ^antia ,  dont  la 
Garnifon  incommodoit  fort  V  crceil ,  força  le  iïeigneur  de 
Ifà  1  i:ii)ité  ,  qui  voulait  fe  jifttcc  daa:^  cctt^  i^laçe  y  de  le  reti« 

:  • 


9l 


I.'  T 


piu  1«  Frarx^  qu'ail  eotmn«ficetAeM 
Je  i'vnoce  l'uivtnte  ,  &  Yvréc  ic  QM^ 
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de  rcullic  clans  cette  enrreprife ,  il  aflTicgca  Valfénëra  ,  où  J^^IZTTln 
droit  Alvar  deSande,  fameux  Capitaine.  Dans  le  mêmetcms     J.  c. 
Doa  Ferdinand  Gomez  i>uarez  rama(la  un  Corps  de  Trou--    *ï  S*? 
m  Cl  marcha  à  Somnerive ,  qui  for  msfcmc  d*cmbl^e» 
Bfiflac  piqud  dé  Ofitto  pme  ,  partir  ds  fieg^  de  Vaiféiiérft 
avep  Mn  gros  D^iMshemant'  pour  recouvrer  ikmimerive  >  le- 
Alvac4e«â«ed0eq  aîanteu  «vis  >  Br  une  fortie ,  dam  laquelle. 
U  égorgea  h  meilleure  partie  des  Affiégeans.  Sur  ces  entre*  " 
faites  BrifTac  apprit  la  défaite  de  l'Armée  Frarçoife  à  Marcia- 
no ,  ôc  cette  nouvelle  jointe  à  l'augmentation  confiderable 
des  Troupes  Im^rialçs  ,  le  dérertuina  à  lever  le  iiége  de 
Valfcnc^ra  ,  &  a  diâribuer  fes  Troupes  dans  leurs  quac4« 
tiers  (y^  ). 

IMa  Jeanne  de  CafitUe,  mère  dé  l'Empereur  Charles  V.  JJJ^" 
«K)ururàT«nUfitta>|OÙ  elle  avoir  véoa,  depuis  qu'elle  avoir  fnnne,  mrre' 
perdu  le  jugement  de  chagrin  delà  mort  du  Roi  Fhiîîppe  ^^^^^y^i 
îbn  mari,  quoiqu'on  dife  qu'elle  le  recouvra  peu  auparavant    .       '  • 
que  de  mourir.  Son  corps  fut  dépoié  dans-le  Alonaâerc  de 
Mainte  Claire  de  la  même  ViUe  •  - •        .  -   -  :  *^   "  ^ 

^«iLe  Marquis  de  Miffignano  9  Gén^nl ' dSss' Troepes  linpié^'  ^Maê^iê- 
nales  ^  ^  U  VUk  de  SkM^ëe  fi  près  que  la  fiime  obii  ^ , 

Ma  ka^Habanma  dit  cfaafo>de  la  VHIe  >  paff4e  cosfell  d«t  tapimiub. 
SîaNCre^Strozsi,  les  bouches  mutiles  avec  leurs  familles,  leot 
«fadentuuK  de    rewer-à  Groflietco-^'  maisrle»'  Impériaux  eai 
«aiTacrerent  une  partie  ,  &  forcèrent  les  autres  de  rentrer» 
Les  Siennois  chaflerent  encore  fept  cens  Allemands  avec      •  ' 
leurs  femmes  &  ieursenfans  qui  furent  taillés  en  pièces  ,  &  ' 
doitf  U  ivy  eut  que  très  -  peu  qui  gagnèrent  Montéalcino. 
^AfcètiavQÎr  donoé  à  la  Ville  dtâérens  aâàues  Hms  ai|eoB.  fooK 
^  y.  k»Ii«|iériaiiy- weitt  Hme  eo  mm  pont  ' 
h^SM^t-x  perftiadës  qme  c'étoi»  kriwiiMlBû 
^«Ceft'ponsqQoi  ils  prirent  Scarlino  H  d'autres  Placcf-^ 
*  ées  environs  ,  d'où  les  Siennois  pouvoicnt  être  fecotmiss 
la  rédu£lion  de  celles-ci,  dont  les  fortifications  &  les 
murailles  furent  rafées  ,  les  Siennois  eurent  recours  au  Pape 
&  au  Duc  de  Florence ,  &  affurés  qu'il  n'y  avoit  aucua 
moicii  deconferverleur  liiberté  ,  ils  fc  déterminèrent  enfiaà- 

(J)  Cauhuia  ».   Ahtoink  (  £  )  G*&tBAT  dans  i'Hiftotce  im. 

IIbiuula>.|(4Smvm>.  .  .   1 1  ISavnre  »  " 
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A^Kx's  »fi     rendre  ,  malgré  1  oppofition  de  Monriuc  ,  Commandant 
/.  C     Fim^ois ,  oui  avoir  fait  tous  les  devcjtrs  d'un  excellent  Ca^ 
'■i^f*   taine.  hé»  Déparés  qu'ils  envoTerem  à  cet  eflèr  convlmenc 
donc  f  qiie  Monriuc  forriroit  avec  toures  les  Troupes  arra-' 
chées  an  fcrvice  de  France  ,  &  qu'il  ferott  permis  aux  Habt" 
•       tans  qui  voudroientfe  retirer,  de  s'en  aller  avec  leurs  famil- 
les &  les  effers  qu'ils  pourroicnr  emporter.  Cette  capitula- 
tion fut  cxccutt'e  le  vingt-unième  d  Avril  ,  les  Habitans  fe 
réfugiant,  les  uns  à  Groffetto  ,  d'autres  à  Chiuzi,  ôc  d'autres 
à  Montéalcino,  où  ils  établirent  leur  efpéce  de  République. 
Par-14  cette  Ville  seftaen  la  ouiflance  du  Roi  Don  Philippe, 
à  <|oî  TEitipeieift  fon  pere  ravoît  donnée  »  de  le'Cardlflal 
François  de  Mendoza  en  fut  nommé  Gou  vemeor  [A).  ^ 
taoftJuPa-     Peu  de  tems  auparavant  mourut,     vingt- troifiémc  jour 
t  ïr^M"*  Pape  Paul  III.  Il  eut  pour  Succclîcur  Marcel  IL 

ccl  II.  fon  ôc  celui-ci  n'aïant vécu  que  Jnfqu  au  premier  de  Mai,  on  élut 

Succefimr.  ç.^  place  ,  le  vine;t-cinquicme  du  mênie  mois  ,  Paul  IV. 
Jean  -  ricrre  ,»  {        ^     rr  •  /    •     i    »  n  r 

Caraffè  l«s    appelic  auparavant  Jean-Pierre  Carane,  qui  étoit  aei  jUui- 

n"?om*  l'anûîïc  NapolitaUie  de  même  nom ,  6c  qui  étant  Evêque 
/jmTi^  ^tdeThéare,  avoitînfKtuérOtdredesClercsRégiiliersde  k 
Providence,  qu*on  appelle  en  Efpagne  les  Clercs  de  Saint 
-Cajétan  :  il  étoit  alors  Doïen  du  Sacré  Collège  des  Cardi- 
oaux^  &  )oignoit  à  un  grand^nds  de  fcience  un  zélé  ardent 
pour  le  bien  de  rFglilc  ,  quoique  les  Auteurs  ne  s'accor- 
dent pas  ente  eiu  iur  ce  <}a'U  a  ivàx.  après  fon  Exaitaâon  atf 
Pontincat. 

letftançoû  Au  commencement  de  l'année  Pierre  Stroz2i  follicita  le 
CaLT  ae"'  GMaï  Briffac ,  de  hîn  dans  le  Fîedmont  &  dans  le  Mllo- 
Itomiwnt.  nolt  ks-dcraieiB  efibmyf out  mettre  lec  chofo  aupoinc,  que 
les  Tcoopes  Impériales  fuflent  obligées  de  lever  le  ftége  de 
Sleniie ,  a6n  d  accourir  au  fecours  de  ces  deux  Etats.  BrtifiAtf 
Informé  que  les  Habitans  de  Cafal  de  Montfcrrat  ne  vi voient 
pas  en  bonne  union  avec  la  Garnifon  Impériale ,  lia  des  in-  ^ 
trigues  avec  quelques-uns  d'eux  ,  pour  avoir  une  porte  ,  & 
forprendre  la  f  lace.  Don  Gomcz  qç  Figuéroa  ,  Gouverneur 
de  Milan ,  y  écoit  alors  avec  Dou  Jean  de  Guévara,  te 
CooBtedie  Valence  &  d'autres  Généraux,  à  goûter  les  plaifiti 
des  Fêtes  dn  Carnaval 6c  coaune^k  Place  étoit  mal  gardéi 
l^at  la  QiimiTon  j,Bri0iiic  alant  gagné  les  Habitans»  fe  di^KH 
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Il  à  la  prendre  par  furpurife.  Pour  ccff  ofict  il  enToila  la  mût   r~ 

d'avant  le  viflgt-iixiéin»jour  de  Février»  Louis  M  Charles  "l^c."* 
'  Virago  9  à  la  têre  de  foixantc  Soldats  d'élite ,  avec  des  éché^    >  f  «  f* 

-  !cs  pour  efcaiader  la  muraille.  Ceux-ci  exëcurercnt  la  com-  ' 
miffion  ,  &  aianr  rencontré  une  Garde  d'Allemands  pris  de 
vin,  ils  les  égorgèrent  pour  la  plupart ,  le  iaiiircnt  d  une 
porte  ,  l'ouvrirent ,  &  introdui firent  par  là  les  autres  1  rou- 
pes  Françoifes.  A  cette  npuvelIel'igMéroa,  Guévara&les 

*4Ktres  Génécmx  fe  retiieient  promptemeiic  dans  le  Châ^au  , 
U  poflefent  par  le  P6  avec  beaucoup  de  danger  à  Aléian- 
drie  f  de  force  que  les  François  refterent  maîtres  de  tout  oe 
Païs. 

Pierre  Strozzi  qui  conlervoît  pour  les  Sîcnnoîs  Montéal-  Conquête» 
cipo  ,  Grofletto,  ôc  Porto  Hercolc ,  avec  les  Forrerenes  &  àetlmgâamx 
lieux  des  environs  ,  s'appliqua  f  ur-rout  à  fortifier  Porto-Her- 
colé ,  parce  qu'il  pouvoir  par  la  recevoir  les  fecours  ëc  Ga- 
Hottes  de  France  y  mais  le  Marquis  de  Marignane^  qui  com- 

5 rit  foo  deflein  »  rélolot  de  ie  rendre  maître. de  cette  Place, 
èur  cacher  Ton  intention  à  Strozii  »  il  ordonna  an  Général 
Vitelli  de  mafquer  Montéalcino  avec  cinq  mille  FantalTms 
&  qudques  CneiraiiX)  âc  de  foumettre  les  petites  Places 
voifines.  Vitelli  aVant  exécuté  ces  ordres  ,  fit  mine  d'aller 
afliéger  Grofletto,  mais  il  tomba  tout  à  coup  fur  Porro-Hcr- 
coté.  Immédiatement  après  arriva  le  'vlarquis  de  Marignane 
avec  un  autre  Corps  de  i  loupes  ,  ficDori^  étant  auiii  lurve- 
nu  avectrente^mit  Galères  bien  «anées»  on  tira  de  celles- 
d  rArtilletiey  «v«  laauelle  on  canopa  qvdques  Fores 
qu'on  avoir  bâtis  pool  la  oéfenfe  de  la  Place,  &  dont  les  Im- 
pénaux  s'empareieiit.  On  battitenruite  la  Ville  qui  fe  ren^ 
(^t  au  bout  de  fix  jours ,  avec  cette  différence  que  les  Fran- 
çois en  fortirent  avec  leurs  armes ,  au  lieu  que  les  Italiens  ÔC 
le  refte  de  la  Garnifon  fe  livrèrent  à  difcrction  *.  Après  la 
réduction  de  cette  Place,  les  Troupes  Efpagnolcs  &  Alle- 
mandes paillèrent)  les  unes  dans  le  Kotaume  de  Naplcs  >  ôc 
les  autres  à  Milan ,  étm  rappellécs  par  le  Duc  d'Albe^  à 


*  Parmi  les  prilônmn's  qu'on  f  fit ,  fe 
trouva  Ottoboni  de  Fieique  ,  complice 
de  la  confpiration'dc  Gcnes ,  éont  il  a 
été  parle  prcccdemment ,  te  fttre  de 
Louis  de  Fiefque.  Onie^eait  àAndié 


Doria  ,  qui  pour  vengor  h  mort  d« 
Juannetin  fon  neveu,  le  fit  coudre  dans 
un  Tac  1  conune  un  parricide  ,  &  jetter 
3  la  flier  s  «âion  iodjgui'iw  fi  gnuà 
HolUM*  Ds  Tbov. 
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caMfe  de  U  aosvdlB  q»*oa  avott  de  U  «eauc  de  kFloitriié 

Turc  (-4). 

î)ona  Marie,  Reine  d'Angleterre ,  &  le  Cardinal  Pool*: 
craignant  que  l'Angleterre  ne  fe  trouvât  infcnlibiement  en- 
gagée dans  la  guerre  de  l'Empereur  contre  leKoide  France, 
lûliicitcrent  fortement  la  Paix  entre  ces  deux  Monarques  ; 
mais  quoiqu'ils  obtiniTem  que  les  Députée  de  l  ua  ôl  dcl  au< 
tre  B*SiStaabikffeat  encif  Cala»  &  Ardras,  ave»  le  CMobêÏ' 
Feole ,  les  Légats  du  Pape  »  ^les  Médiateucs  Aa§loîs><m 
CoQgrès devint  inutile,,  fiacce  que  le  Roi  de  Fcasoe  puCM 
Mjoiics  à  lefufer  de  rendie  au  Duc  de  Savoy  e  ce  qu'il 
lui  avoit  pris  ,  &  l'Empereur  le  Roïaumc  de  Navam  à< 
Jeanne  d'Albret  ,  &  Plaifance  aux  François  *. 

L'Empereur  &  fon  tils  informés  des  progrès  des  François 
dans  le  F'iedmont,  réfolvirent  d  envoier  en  Italie  une  per- 
fonnc  capable  d'affùrcr  le  Milanois  ôc  de  rétablir  la  réputa»- 
tion  de  lea«  anaet»  GemiDe  le  Dyc  d'Albe  occupoirean* 
bonne  place  danelea  bonaei  giaces  du  EeiiDon  Phil^pe 
Ruy.  Gotnes  de  Sylva ,  qui  ae  poiTédoît  pas  moins  la  coik 
fiance  de  ce  Prînoey  (aliit  cette  cccailon  pour  éloi|pDei  £00^ 
rival,  en  engageant  l'Empereur  ôc  le  Roi  à  donner  au  Duc- 
d'Albe  le  commandement  de  leurs  Troupes  en  Italie.  Ce- 
lui-ci ne  voulut  point  accepter  la  commitïion ,  foit  par  vani- 
té, ou  parce  quil  comprit  la  ditiiculté  de  réuflit ,  à  moins- 
que  d'être  nommé  Vicaire  Général  de  toU^  les  Domaines-^ 
pjSéàétf»  r£npeiMLAciBn.fib«i  Inlie,  qaWatt  loi» 


(  ^  )  CtPRIKN  MAMENTÉjCjlMrANA, 

Hi'RiiER4»  Mlzeuay  ,  âcd'auues. 

*  Je  cfDM  qu'il  faut  ItrecoRunadflns 
Mézerav  ,  aux  Farnéftt  ,  parce  ^u'i) 
•ft  confiant  que  c'étoit  Odave  Farnc!:, 
Duc  de  Parme  ,  récl.imoic  l.i  \'iik' 
de  PlaiAnce  avec  l'upoi  du  R«i  <le 
Fnaee.  Le  liée  4a  Co«|fcèi  éioit  un 
Village  appdli  Marc  ,  qui  appartenoit 
aux  Angloii.  La  Reine  Marie  y  avoir 
fitti environner  de  ibiibade  remparts  un 
endroit  de  cent  pat  ce  qnarré.  On  éleva 
i  eha^  ai^  det  PkTilloai  dè  l>oi< 
couverts  de  toile  en  dehors  &  tapifféi 
en  dedans ,  &  dans  le  milieu  une  tente 
•omée  ,  où  l'on  alloit  de  ch« 
Met  par  des  galeries  aulTi  con- 
i^e  to9e  ,  qui  la  joignoient  en 


n.il  fat  ppar  les  Plénipotentiaires  de 
i'£mpcreur,  &  celui  du  Midi  pour  ceux 
du  Roi  de  France.  Les  Légat»  occapercilff- 

le     vin  on  Oriental  ,  &  les  Anglois  ce^ 

iui  A  rOcci  lent.  Quoique  tons  les  D^ji; 

Muici  au  Co'i:;rr5  le  renJiiffnt  â  l'ei^I 

druit  marque  ,  Tuivam  Méiacfjr  »  le^ 
ingt  unième  die  Mait  M.  de  TlKAiailAie 

qu'iU  ne  s'j  "cmblf rcnt  !j  prcmifrr  foiî 
que  le  vingt  trois  de  ce  mois.  Chacua 
d'eux  fe  letiroit  le  foir  à  (a  Ville  ,  lef^ 
Impériaux  i  Gravelines  >  di  les  Fna- 
çoii  i  Ardicf.  Pendant  le»  Cenltueiicei* 
Henri  d'Albtet  mourat  en  Béarn ,  le 
viii^t  •  cinquième  de  Mai ,  &  laiiTa  Ces 
droits  au  Roiaume  de  Navarre  i  Jeanne 
la.  fille  unique  ,  femme  d'Antoiae  dA>' 
Bourbon  )  Duc  de  Veodàme. 
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lui  préparât  des  Troupes,     qu'on  ne  lui  donnât  de  i  argent  JT^^TIS 
Ipour  ks  païer  ;  mais  toutes  ces  demandes  loi  iSant  Maccor^     j.  c. 
kéoë f  îl  pafib  promptement  en  Italie ,  & fe rendit  à MUmi 
dans  le  mois  de  Juin. 

..lADucd'Albe  aïant  trouvé  à  Ton  arrivée  à  cette  Ville  une 
grande  proviHon  de  vivres  ,  beaucoup  d'Artillerie  ,  quantité  fe^^Te  ficgo 
démunirions  &  de  machines  de  guerre,  de  bonnes  Troupes,  dUipiano,  A 
&  tout  ce  qui  ctoit  nccellaire  pour  le  mettre  en  Campagne,  aîaàw 
commen<;a  par  marcher  avec  fon  Armée  au  fecours  d'Ulpia- 
no  que  Monfieur  de  BriHac  ,  Général  Fran<;ois ,  tenoit  ailié- 
flé.  A  ion  approche,  Briflac ,  qui  ^toit  ioredeiic  eo  fixées  »  ' 
feva  le  iiége ,  &  àUtékm  Tes  Troupes  dans  les  Places  qoi  te» 
neiem  pour  les  François  ;  apsès  quoi  il  fit  deinander  au  Roi 
Hesfi  de  nouveaux  renforts  pour  pouvoir  faire  téteanx  Im- 
périaux. Dès  qu'il  fe  fut  retiré ,  le  Duc  d'Albe  pourvut  de 
vivres  Ulpiano  ,  en  renforça  la  Garnifon,  &  délibéra  aved 
les  autres  Généraux  fur  ropération  qu'il  convenoit  de  faire. 
La  prifc  de  Santia  aiant  été  réfoiue  dans  ce  Confeil  de 
guerre,  il  alla  avec  l'Armée  alfiéger  cette  Place.  On  la  battit 
awec  trente  pièces  de  çaaoh ,  &  lorfoa'on  eotfidt  brébho  t 
les  Ihtpéiîaux  donnèrent  dTanti  mats  iu^fiwent  vigouieÉlè-* 
a«ent  repoiifliés  par  Charles  Virago  »  Contmian£«t  de  Ut 
Place ,  |>aice  qu'il  .y  évoit  entré  auparavant  huit  Compagmtt 
de  Gafcons ,  deux  d'Allemands  &  deux  de  Cavalene  ponr 
«enforcer  la  Garnifon. 

Pendant  que  le  Duc  d'Albe  faifok  ce  fiégc ,  il  apprit  que  n  fe  défiftt 
le  Duc  d'AuHiak,  le  Duc  de  Nevers  &  pluficurs  autres  Sei- 

I  '   •    a      ■»*     j'        J     poic  fur  cette 

fneurs  volontaires  venoicnt  de  France  joindte  Monfieer  de  p]ace,&paâ« 
lâflâc  avec  on  gros  renibct  de  Troupes  ^  tant  Françoifeâ  i^*pi«> 
•fiiie^oifics.  Craignant  alors  d'èmuA»  eaitt  deex  fin»  »  U 
«écampa  fl  brufquement  qu'il  abandonna  quetqees  muc^ 
iegas£c  vivres ,  de  forte  que  les  Vivandie«  touiberent  entre- 
les  mains  des  Frani^ois.  11  alla  enfnite  fortifier  Pontcftura  , 
afin  de  couper  par  le  Pô  les  vivres  aux  Places  que  les  Fran- 
çois occup  oient;  Çk  après  avoir  donné  tous  les  ordres  nécef- 
faires,  il  partit  pourNaples ,  où  fa  prélence  étoit  ncccilairc, 
laifTant  à  Milan  ^  pour  Gouverneur  en  fa  place  >  le  Ca«Hnal 
^e  Trente  •  ^  pour  Général  des  Troupes ,  le  Marquis  de 
Pefqnttte.  Peu  de  tems après  les  Généraux  François  fe  jette- 
CBAt  fur  Ulpiano  ,  parce  (fueJe  GaniifiDin  de  cette  ^laceia-  ^^IH^L^ 
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 ; —  commodoit  fott  Turin ,  6c  ils  la  Serrèrent  èi  batdsent  de  nuit 

j.  c.     niere  que  Charles  de  NapleSyfonGoiivemcury  fiât  conoaint 

»  *  »  f •    de  capituler  (  y/  ). 

La  Flotte     Le  Roi  de  France  avoit  demandé  que  la  Flotte  du  Turc 
Turque  vient  pafsât  aux  Côtes  d'Italie,  fi.  fit  tout  le  mal  qu'elle  pourroit 
ieriioteUtés  ^^^rles  Terres  de  la  Domination  d  £i"pagne  ,  promettant  que 
en  Italie,  à  la  la  Tienne  fe  joindroit  à  elle  à  la  hauteur  de  Curie  Ôc  de  Sar^ 
dJ^'^Kol  "<ic  <^a^gne.  Celle da  Turc  pafla donc  le  Dëtiok de  Meflmean 
Fiaacew      commencement  de  Jumet»  &  le  prëfeota ,  le  dousd^one  dn 
même  mois ,  devant  Piombino ,  où  le  Général  Virelli,  qui 
ëtoit  arrivé  la  veille  y  avoit  mis  trois  Compa^^oiea  Alleman- 
des ,  s'dtant  poft<f  avec  les  autres  Troupes  a  une  lieue  de-ià. 
Les  Corfaircs  d  Alger  qui  venoicnt  avec  vingt  Batimens  , 
allèrent  piller  Popuk  nia ,  &.  les  Habitans  s'érant  retires  au 
•   Château  ,  firent  ligne  qu'on  leur  donnât  du  fecours.  Léon 
5ami  accourut  au&ôt  avec  la  Cavalerie,  fondit  Au  les Coce 
fykfiSy  en  maflaciaunrgfand  nombre^  de  obligea  les  aum 
de  fe  rembarquer.  Le  Général  de  la  Flotte  Turque  duc  à 
terre  trois  mille  hommes  ,  ôc  Vitelli  aïantétéles  attaquer  à 
•  la  tête  des  Allemands  &  de  quelques  Compagnies  Èfpa- 

gnules  &  Italiennes ,  ne  tarda  pas  à  les  tailler  en  pièces. 
Plus  de  quarre  cens  Barbares  périrent  dans  l'adion  ,  outre 
beaucoup  d  autres  qui  furent  noies  ,  en  voulant  regagner 
leurs  Galères.  La  t  lotte  du  Turc  dcploia  à  i  inûaot  les  vui» 
les }  fie  alla  fe  préfenter  devant  Poctolongoné  >  où  eUeiefta 
ièize  jouta  fans  rien  fiiire.  De-là  etl#paira  à  Tlfle  de  Cotie,* 
où  elle  fut  rafraîchie  pat  la  Flotte  Françolfe,  qui  arriva  peu 
après ,  &  qui  étoit  compofée  de  vingt  -  huit  Galères.  Le 
Commandant  Turc  débarqua  auditot  quelques  Troupes 
dans  cette  Ifle  ;  mais  comme  il  reconnut  qu'il  ne  pouvoit  y 
prendre  aucune  Place ,  parce  qu'elles  étoienr  toutes  bien 
pourvues  ,  il  rapjiella  fes  gens  ,  &  retourna  avec  la  Flotte  à 
Conllantinople  9  où  il  emmena  quaniitc  de  Captifs  Chré- 
tiens 

Dâàiteil'Bii  En  Flandres  on  ne  8*occupoit  de  tien  autse  chofe  quedw 
Trattj^Fnn-  defonifier  le  nouvel  Hefdin  ,  Charleroi ,  Philippevilie 
fMOsicn  Ar-  &  Ics  auflces  Places  voifines  de  France.  Pendant  ce  tems-là 
^         les  Ftançoia  en.Êûfoient  de  même  à  l'égard  de.Maciemboiirg 

(A)  CÀhpama,  HEK&Biiâ».St  4*au- M    {B)  Campama,  Hfeun* «  St-Jte 
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&  des  autres  Villes  qu'ils  avoicnt  prifcs,  &  tâchoicnt  d.'em-  ^, 
pécher  les  travaux  que  les  rlaniands  tailoient  aux  leurs.      j.  c. 
Monfieur  Jaillc  entra  à  cet  effet  dans  l'Artois  avec  im  Corps     /  \  ^ 
de  Troupes  ;  mais  le  Gouverneur  de  Bapaume ,  étant  forti  à 
la  tête  des  Tiennes ,  ôc  l'aïant  rencontré,  le  chargea  avec  tant 
de  vigueur ,  t^u'il  le  défit  entièrement  ;  ce  oui  jetta  quelq.ae 
terteur  dans  les  TKoupe5Fran<^oi(^s ,  &Iès  obligea  de  rentrer 
daim  .leuss  Places*  Environ  le  qnàne  tems  *  vingt  -  deux  Combtt  n». 
Navires  flamands  6c  Hollandois  venant  d'Efpagne ,  chargis  yj;^"^|f^  '^'^ 
demaichandifea^  fuient  attaqués  par  vingt  •  cinq.  Vaifieaux  Oicppois ,  Se 
François  de  Dieppe.  Le  combat  dura  plufieurs  heures  avec  Fia- 
opiniâtreté,  ôc  les  Vailleaux  s  étant  accroches  les  uns  aux  u«^^ 
autres,  le  feu  prit  à  la  poudre,  &  en  ht  fauter  fix  de  part  ôc 
d'autre.  Les  I  rancois  perdirent  environ  nulle  hommes ,  ôc 
les  Flamands  ôc  Hollandois  trois  cens  ;  mais  les  François 
menèrent  à  leurs  Ports  cinq  Navires  Flamands ,  qui  étoienr 
«;(^maltTaités  {A). 

ii|3|Après  la  mort  de  Dona  Jeanne ,  Reine  de  Cadillcj  l'Em-  AbAcatîôn 

/;Âereur  Charles  V.  fon  fils ,  qui  y|||î|à^rcs  -  fenfibic ,  fongea  de^'^rap-^-r 
lérieufement  à  faire  une  retraite  auiTi  glorieufc  q-'C  furprs-  RÎ>iDon°Ph1- 
^  nante.  Accablé  d'infirmités  ,  caafées  par  les  graïuls  travaux  J>ppc  fpnfih, 
qu  il  avoir  foufîerts  ,  &  perfuadé  cju  il  n'étoir  dcja  plus  en  Ma!t'rife""îê 
jétat  de  gouverner  les  valies  Domaines  que  Dieu  lui  avoir  l'Ordre  delà 

^onnés  >.  il  voulut  mettre  au  plutôt  à  exécution  le  projet  Ew«°"hé*éA! 

^u'U  avoir  SQnaé  plufieursi  années  auparavant ,  d'abdiquer  ttket  JeFim. 

Ja  CoMfonof  &  le  Sceptre  Impérial,  &  de  renoncer  au       *^  ^« 

,  ,       f  '  i/-*,/-/-!  Bourgogne. 

^onde  pour  ne  plus  s  occuper  que  du  loin      fon  lalut. 

-Dans  cette  vîie  il  manda  à  Bruxelles  le  Roi  Don  Philippe 
•  fon  fils  ,  qui  mit  à  la  voile  le  huitième  jour  de  Septembre  , 

ôc  arriva  en  peu  de  tems  auprès  de  fon  pcre.  L'Empereur 

lui  apprit  Tintcntion  où  il  étoit ,  ôc  lui  dit  qu'il  Tavoit  déjà 

communiquée  à  Dona  Marie,  Rein^J^igiriere  de 
•grie ,  ÔL  k  Dona  Eléonore  »  Reine  0OT»nere  dé  l^rarice  / 
jûutes  deux  tantes  de  Don  Philippe»  îtéfolu- de  commence 
.par  fe  démettre  de  la  dignité  de  Grand-Maitre  de  l'Ordre  do 
4a  Toifon  t  ôc  en  même  tems  de  tous  les  Etats  héréditaires 
jde  t  landrcs  ôc  de  Bourgogne  ,  il  convoqua  pour  le  vingt- 
j^ipquiéme  jour  d'Odo^jce  içj^  Etats  d^  Flapdces  dans  un  |»a- 

(^  M'iRis,CAu»AirÀtMitiRAT,||   *  On  étott  alonfukfirAiBaii^ 
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Atink'^  Dii  ^P'^  Qiai^Hiqoeiiient  cmé.  Locfqtt*ilf  y  fàsemt  affiembléB ,  9 
c     s'affir  (ur  un  Trône»  aïant  à  fes  oôtét  le  Roi  Don  Ffailippe 
fon  fiisy  ifis  deux  Rdoes  fes  ferai*  »  £c  icDucdeSavoye»  6c 

déclara,  en  préfcnce  d  un  grand  nombre  de  Seigneurs^  fic  dm 
Officiers  &  Députés  des  Villes,  les  raifons  qui  l'obligcoîent 
de  mettre  Don  Philippe  fon  fiisen  poiTeHion  de  les  Domai- 
nes. Après  cet  expofé,  il  it  fa  renonciation  dans  les  formes, 
exhortant  tous  les  Afliftans  de  fervir  le  Roi  Do^  Philippe 
fon  ûls ,  avec  le  même  zélé  ôl  h  même  fidélité  qu  il  avoic 
-toajoQfs  teconniit  ea  eux  ;  A:  le  Roi  fon  fils  le  lemerctt  de 
cette  Êàveot»  àc  loi  bsûfa  la  main.  Tous  ceux  qui  éioieac 
pcëfens  ne  purent  voir  cette  cérémonie  fans  fondre  en  lar- 
mes ,  ôc  l'Éniperear  las  de  parler  Ôc  d'être  debout ,  fe  rett^ 
ra  *.  Le  Jour  fuivant  les  Etats  baiferem  Ja  main  à  JÛoB  f  bi* 
lippe  comme  àleurSoiiV'>;rain  (  ). 
LetHoiiHcii-        e  Roi  de  France  ôc  le  Roi  Don  Philippe  ennuïés  de  la 
'vhm  *       É^^"®  »  convinrent  d'érhanget  les  ptifonnicrs  qui  avoient 
montrent  di/-      ^^1^5  de  paît  &  d'auu^  Lcs  Députés  qui  fuient  nommés 
l^'^^^Ht  ^  ^       commençai  à  carier  eanr'eux  £m  favintage 
(«r  a  nmjMb'  ^>|m0  fufpcnfion  d'armes  pour  l*un  8c  FantreMonarque ,  aââ 
.que  l'on  pôr^  pendant  ce  tems-là ,  traiter  de  Paixi  éiil  p»» 
toit  qu'on  imagina  qu'il  ne  feroir  pas  diBiciie  de  les  7  porter^ 
chacun  d'eux  gardant  ce  qu'il  poÏTcdoit  alors.  Phifieurs  per- 
fonnes  zélées  pour  le  bien  de  l'une  &  l'autre  Monarchie, 
»       donncrcnt  cet  avis  aux  deux  Monatques,  qui  écoutèrent  vo- 
lonciets  la  propodtion,  ôc  nommèrent  des  CommiiTaiies  poM 
régler  l'ArmiAlicc  (  iJ).  - 
Mfr   B««    On  perdit  cette  année  la  Ville  de  6ugie>  qui  avoft  ité 
ffdi*  Imn  ]  i^tMfeen  1  (  I  o.  par  Pierre  Navano.  Satth-Attaei  >  Govimê^ 
<^ojv?rneiir  -near<f  Alger,  fe  préfenta  par  mer  devant  cette  Place,  àlafee^ 
^'^igir-      fuaikn  d*un  Morabite,  aveCTii^-deux  Galères,  ôc  pat tene» 
«vec  trente  mille  hommes.  Don  Alfonfe  de  J^éaka  ^  ea 


(A)  SaNDOVAL,  HaRÉE,  MLittRAl- 

Cami>ana>  Si  de  1  Hui'. 

(  là  )  Mriekat  »  d'aotre*. 

*  Quoi^jtK  FEKitiRASinccie ,  de  mé- 
AW  qn'Hi  rrera  ,  cetîff  abdication  au 
!»U3gt-t»n9  d  Octobre  ,  .SandovaJ  & 
ée  lliou  qu'il  cite  au  nombre  de  fes 
•tatOWt^  m  llkâx«nt  le  premier  aa  vingt 
luiît  de  ce  moû  «  deux  joim  après  qut 
:  i*£i»jteccMr  ea  t»  S^yàfit»  »  sue  ^ 


n>cme  Auteur  produit  n  partie ,  &  If 
(ecoad  au  vingt-<]uatre  de  Novembre. 
Epoque  que  le  i'ere  Barre  a  jusé  i 
propoi  d'adopter  daM  An  HifloMt 
d  Alifmsgne  ,  en  datant  du  .;ui:ue 
d'Octobre  précédent  r/><fle  de  r(  tK.n- 
ctatio».  A« luette  fe  fitl'apfvs-aitdi , 
i'Efflpemtr  ajuat  «xii  le  matin  ,  ^prcf 
IftMafb,  leRwfeiiasCmul-ALua» 
rOrdce  de  ia  T«ifi)ja.  ^ 
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éicÀx  Gouverneur ,  abandonna  auflitèrlc  Château  Impérial  »  ammb'e  ps 
de  firpafler  les  Tsoupes  au  principal  ChâtCM ,  dans  Tefpé*     h  C. 
xanee  de  pouvoir  mieux  fe  défendre.  Les  Mahométans  fe  ùie*    ^  5  5  f • 
iàent  fur  le  champ  da  Château  Impécial  y  fie  betdienc  fi  vi- 
gomeurement  le  Château  de  la  Mer  ^  qu'ils  s'en  empalèrent* 
Don  Alfonfe  efFraïé  de  ces  deux  petres  ,  rendit  le  principal 
Château  par  capitulation  ,  au  bout  de  vingt- deux  jours  de 
fiége  ,  à  condition  que  tous  les  Chrétiens  qui  croient  avec 
lui ,  auroient  la  vie  &  la  liberté  iauve.  Cette  Ville  fut  iiv  rce 
te  vingt-troifiénie  joar  d'Qôobre  ^  &  on  fit  à  cette occafioip 
le  procès  à  Don  AUbnfe  de  Péralta ,  qui  ear  le  cou  covpé- 
foonée  fiiiiraiite  dans  la  Place  de  Valladolid.  Salab-Arraez 
encouragé  par  cet  heureux  luccès ,  projetta  la  conquête  d'0«  . 
na>  À  nt  demander  à  cet  effet  des  Galères  au  Grand  Turc  y, 
qui  lui  en  envoïa  quarante  fous  la  conduite  d'Ali-Portuco  ;■. 
mais  Salah  tétant  parti  pour  aller  les  recevoir  à  Boik,  futat-- 
taqué  d  une  maladie  dont  il  mourut.  Mahomet- Bay  fon  61s  * 
fie  les  Capitaines  Turcs  allèrent  cependant  infultec  Oran  , 
Biais  ils  trouvèrent  une  fi  vire  rtffifiance  de  la  part  du  Coima: 
d-AIcandété»  Gouverneur  de  la  Place  ^  an'ila  ib  fetirecenry^ 
après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  (  y?  ). 

Le  huitième  jour  de  Septembre  mourut  à  Valence ,  à  l'âge  ^^o"  «^eÇjînf ' 
de  foixante  ôc  dix-huit  ans  leGlorieuxSaintThoims  deViUa-  viZué«*'tv 
nuéva,  Archevêque  de  cette  Ville  ,  qui  dans  l'Etat  Mona-  Archcvéque- 
fti.iue  ,  comme  dans  la  dignité  de  Prtflar ,  fit  éclater  une  '^«ValcBceé- 
Saintetd  admirable,  6c  mérita  par  fcs  grandes  aumônes  d'ôtre 
s^pellé  le  Perc  des  Pauvres.  Il  fut  pleuré  fi  amèrement,  que 
le  jour  de  laiienterremcnt>  lesAlDfllns  ne  permirent  noint 
parl«tirs«laniei»B  9  de  célébces  les  Offices  que  r£difefiâ^ 

lotc  à  cette  occafion  (  B  V 

En  cette  année  la  guerre  commença  à  s*allumcr  en  Italie  BrouîHenV»» 
entre  le  Pape  Paul  IV.  &  Don  Philippe  II.  Roi  de  Naples  Pauf  îvî'^ÏÏr 
&  de  Sicile.  Les  Italiens ,  les  François  ôc  les  Efpagnols  ont  DonPhilioM^. 
parlé  de  ce  Pontife,  ôc  les  derniers  avec  plus  de  liberté  que  p,^,  ttidS^- 
les  autres  ,  blâmant  fes  aclions,  ôc  portant  de  fes  procédés  ,ak,  • 
différcns  jugemens.  Il  efl  cependant  iur  qu'avant  fun  éléva- 
tion à  la  Papauté  I  il  fiit  nnivetfèlliBniem  regardé  comme  un 
iiomme  veitneux  ficjaloni  delà  gloire  de  Dieu  >  fie  qutmmé<  • 

CA)  AIaeuox.  >  Sanpotal,  St-tw  II    (  £  )  Let  Aoteart  de  k  Vie  do  aéai« 
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Ahme's-ue  dÎAtement  après  fon  exaltation  il  fit  quelques  Rëglemeii8& 
/.  c     des  Décrets  très-faints.  Tout  ce  que  lai  reprochent  dans 

'  ï  *^       cette  guerre  des  hommes  impartiaux  &  réfidchis,  qui  ont  vu, 
après  la  mort ,  le  procès  que  Fie  IV.  Ton  Succefleur  fit  faite 
au  Cardinal  Charles  Caratfe  fon  neveu  &  à  fcs  Complices, 
par  les  Cardinaux  les  plus  intégres  du  Sacre  Collège  ,  &  que 
Saint  Pie  V.  a  fait  revoir  dans  la  fuite  ,  c'eft  qu  il  fc  lailfa 
tromper  par  Charles  fon  neveu  ,  qui  fut  le  premier  à  qui  il 
donna  le  Chapeau  de  Cardinal  \ 
TWes  font    Parcnvie  oe  ménager  la  Patx  entre  l'Empereur  >  le  Roi 
Ir' cardir»!        Plii'ippc  fon  fils,  &  Henri  IL  Roi  de  France,  PanlIV. 
Charles  Ca-  cnvoïa  vers  le  Monarque  François  y  avec  le  caracl<^re  de 
rnTc,  nereu  Légat ,  Charles  CaralFe  Ton  neveu  $  qui  étoit  déjà  Cardinal, 
ilMpaj?*.      Cel'ii-ci  étoit  forti  depuis  quelque  lems  du  RoVaume  de 
Naples  ,  à  l'occalion  des  révoltes  qui  s'éroicnr  c  levées  les 
années  précédentes  contre  le  Viceroi.   11  étoir  niên^e  paffé 
au  fervicc  du  Roi  de  i^rance  ,  ôc  venoit  de  fervir  dans  la 
guerre  de  bienne ,  fous  les  ordres  de  Pierre  Strozzi.  Lorf- 
qu'il  fiit  arrivé  à  Paris ,  6c  qu'il  eut  reconnu  que  le  Roi  de 
France  >  bien  loin  d'être  porté  à  la  Paix ,  fouhaitoir  ardem* 
ment  de  s*emparer  du  Roïaume  de  Naples ,  il  réfolut  de 
bonifier  cette  penfée  autant  qu'il  pourroit  »  âattë  de  fefpé- 
rance  d'acquérir  par-là  dans  ce  Roïaume  de  vaftes  Domai- 
nes ,  6c  perfuadé  qu'il  ne  pourroit  jamais  parvenir  à  fes 
fins  ,  tant  que  le  Roi  Don  Philippe  polTéderoit  cette  Cou- 
ronne. 

La  prife  de  Le  Cardinal  Charles ,  ébloui  de  ce  projet ,  retourna  à 
^«nix  Galircs  j^^^^g  ^  &  travailla  à  le  mettre  à-exécution ,  lanss  m^iétcc» 
fS^-yeo'  itles  moitens  auxquels  il  fidloît  avoir  recours,  étoient  lUidtefl 

«Wa  par  Im      violens.  La  crémière  occafion  cjui  s'offrit  à  lui,  ce  fut  que 
ÎÎTbiniit  le  deux  Galéfes  de  France  étant  à  Civita-Veccliia  ,  Marius  & 
|vctwM>      Aléxandré  Faméfc  fondirent  fur  elles,  s'en  emparèrent,  après 
avoir  tué  quelques  Soldats  ,  &  obtinrent  du  Duc  de  Monto- 
tïo  f  neveu  du  Pape ,  par  le  canal  du  Cardinal  âiorce  de 


*  Charles  CaraflFe  fut  fiiit  Cardinal  a 
ia  romin.iticn  de  rKmpercur  ,  qui  msl- 
gié  Ici  avis  que  Don  Jran  Manrique  , 
lôn  AmbaiTideur  à  Rome ,  lui  donna 
«îes  tnauvaifes  difpofitions  du  Pape  à  Ton 
égard  ,  voulut  prouver  à  i^anllV.  fon 


fbnne,  «nprocanmmpImAt  hlpov^• 

pre  à  ion  neveu  ,  &  proteftant  d'avoir 
oublié  tous  les  cgaretnens  ilu  mcme 
<^liarles  Caraffe  ,  cemmo  des  ctouriie' 
ries  de  jcunefle.  On  verra  dans  la  ûtitc 
quelle  bu  la  reconnciiTance  de  ce  Cardi- 
m)  bfMpilloii  ac-aatUiiei».  S*Nr>orAx.i 
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Sànûa-Fioré,  ia  permiiiion  de  JcsmcncràNaplcs,  comme   ;  

ils  Je  firent.  :  ^  An^ke^e». 

A  la  vôe  de  cet  attentat ,  les  Miidftret  da  Roî  de  Fnuiee    >  m  f . 

Fourbcriet 
emploie 

'Efpagne  s'étant  afTemblés  de  nuit 
dans  le  Palais  du  Cardinal  de  Sanfta  -  Fioré,  Ambafladeur 
d'Erpagnc  ,  qui  avoir  été  rendre  l'obédience  au  Pape  de  la 
part  de  l'Empereur  &  du  Roi  Don  Philippe,  on  lit  entendre 
au  Pape  qu'on  y  avoit  parlé  de  lui,  non-feulemcnt  avec  peu 
de  dëcence  9  mais  avec  mépris ,  &  que  1  Empereur  &  le 
Roi  fon  fils  cherchoient  à  le  détrôner  ,  en  ikifànt  déclarer 
nulle  fon  éleâion:  impolhire  forgée  par  le  Cardmal  Caraflfe, 
qui  fuppofa  même  des  Lettres ,  des  témoins  £c  de  faux 
avis. 

Le  Pape ,  qui  droit  vieux  &  timide  ,  crut  imprudemment    Pau!  iv. 
tout  ce  qu'on  lui  dit,  ôc  il  litarrêter  le  Cardinal  deSanda-Fio-  jjjjjo^  ^J/'^" 
xé  dans  le  Château  Saint  Ange  ;  ce  qui  fit  que  Marius ,  Alé-  ^"ffygrtit, 
zandre  &  leurs  frères  fortirent  tous  de  Rome.  Camille-Co  •?  »• 
lonnefntauaiarrêté;  mais  Marc- Antoine  Colonne  fon  frère  sforce 
«'enfuit  de  la  Ville  6c  s'échappa.  Le  Pape  lui  fit  faire  fon  pro-    sana.  fïo. 
cès,  comme  à  un  l'rairre ,  le  dc'pouiUa  defes  Domaines,  &  tl/d^rfm: 
donna  le  Duché  de Paliano  à  Jean  fon  neveu,  Duc  de  Mon-  pcrcur,  &  du 
torio.   On  craignit  fort  pour  la  vie  du^Cardinal  Sforce  de  J^^**"^*^' 
Santla-l  ioré,  &  a(in  de  le  tirer  de  danger  ,  les  Minières  de 
l'Empereur  &  du  Roi  fon  fils,  firent  rendre  les  Galères 
Frantjoifcs.  Au  moïen  de  cette  reftiiution  le  Cardinal  fut 
élargi ,  &  fortit  du  Château  Saint  Ange. 

Comme  le  Cardinal  Caraffe  fit  accroire  au  Pape  que  l'Em-  Aowf  do- 
pèrent vouloit  le  fidre  dépofer  ,  on  fit  le  procès  à  ce  Monar-  iSJ.  u"  û 
eue»,  demêmequ'àrAbbéNanioacàCharlesSpîna,qui  pone.. 
furent  accufés  de  s'être  laifiTés  gagner  par  l'Empereur ,  l'un 
pour  empoifonner  le  Pape ,  &  l'aûtrc  pour  ôter  aufii  la  vie 
au  Cardinal  Carafie  :  impoftures  qui  caufetent  la  mort  à  cet 


*  Ffrrb«a»  veot  fini  Arate  parler 
ici  du  oroccj  que  le  Pape  donna  ordre  i 
Sylveftrc  Aldobrandini  fon  Favori,  & 
au  Procureur  Fifcal,  d'intenter  i  rtmpe 
reur  &  au  Roi  Don  Philippe,  toadunt 
la  ppfiflioii  é»  IKonumesde  Naples  & 
deSicSe,  dontilfitdeBuintelAGoafiC 


cation,  fous  prétexteqw  ces  Etats ,  feu- 
<lii.iirc5  du  Saint  Sic^L-  ,  cl^rru  [^Jinbc; 
en  commi(è  ,  par  la  proteâion  que  ce« 
Princes  donnoient  auK  Bebellei  «  ae 
rang  defquelt  il  les  mettoit  eux-mcmej, 
M.  deTiiou  cependant  n'ea  fait  uoemioa 
911e  6m  rwuiée  6àvuM»  \ 
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■  deux  innocentes  vi£limes.  Les  Miniftres  de  l'Empereur  în* 

T^C.  °'  formèrent  leur  maure  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  :  Marc-Ancoi- 
•  f  S  u    ne  Colmuoe  dooiia  panil  a^is  à  Don  Ptulippe  y  KcA  de  Na* 

pies ,  dont  îl  implora  la  proreâton-^  flc  le  Dne  d'Albe  eo 
•  ftt  de  même  >  le  priant  de  loi  envoUer  fès  oïdtes  fur  ce  qu% 

devoit  £ure  {A)^ 

iA)  Cmmua»  Bsuma»  Cammiia,  mTvov*  MàxMmttkfmitmm, 
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SUITE  DU  SEIZIÈME  SIÈCLE- 

•EMPEREUR  Charles  V.  voulant 


fc  décharger  entièrement  du  fardeau  de  *'].  V. 
la  Monarchie  d'Efpagnc  ,  abdiqua  le  M  f 
premier  jour  de  Janvier  en  faveur  du  dck^Coî"°° 
Roi  Don  Philippe  fon  fils  ,  tous  les  ne  d  Eipagne 
Roiiauraes  qu'il  poiTddoit  dans  cette  Pé-  PfJ^  fl"^^' 
itinfule  ;  &  on  ne  fçut  pas  plutôt  cette  nouvelle  en  Espagne,  iu'Voi  d^J 
qu'on  ddptoïâ  les  Etendards  avec  une  joie  univerfeile  pour  fj^''^ 

A  a  a  ij  °" 
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Trêve  de  cinq 
ans  entre  ces 
deux  Poten- 
tats Se  le  Roi 
de  Fiance. 


.c-  cotnmct 
quelques  hof- 
ttlitès  en  Ita- 
lie «  avant 
quVile  y  /bit 
publiée» 
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le  nouveau  Souverain  ,  qui  ûnt  à*Anvers ,  le  vînçt-troifiâne 
du.fliême  mois ,  le  Chapitie  derOrdredq  ja  Toifon ,  dans 

lequel  il  donna  le  CoUiet  aux  principaux  Seigneurs  des  Païi* 
Bas  *.  Pendant  ce  tcms  ià  on  négocioit  entre  l'Empereur  Ôc 
le  Roi  Don  Philippe  d'une  parr,6^  le  Roi  de  F  rance  de  l'autre, 
uneTrévc^qui  fut  enfin  conclue  à  Cambrai,  &  publiée  lecjua* 
tricorne  de  Février  pour  la  confolation  univcrfcllc  des  Sujets 
de  ce^  Motiarques.  Les  conditions  furent  qu^i  ca»icun  d  eux 
gardeçoiç^e  qu'il  occupoit,  qu'il  y  auroltceflation  detonte: 
hoiiilitéy  6c  que  le  commerce  feroit  ouvert  &  libre  entre  lea 
Sujets  de  lune  &  de  l'autre  Monarchie^  excepté  dans  lesindes- 
Occidentales.  Elle  fut  faite  pour  cinq  ans  ,  ôc  ceux  qui  la  ré* 
jlerent  furent,  de  la  part  du  Roi  Catholique,  le  Comte  Char- 
es  Lalain,  Simon  Renard;,  Charles  Tifnac,  ôc  jean-BaptiOe 
Schiccio ,  Jurifconfulte  Rcgent  à  Milan  ,  Ôc  de  la  part  du 
Roi  de  France,  l'Amiral  Coligny^  les  Abbc^s  ds  BaUe-Fon- 
taine  ôc  de  Saint  Martin ,  ôc  Sébaûien  de  Laubefpine  du. 
Confeil  du  Roi>  êc  fon  Secrétsûre  d*Etàt.  Après  ciu'ils  Feu- 
lent tous  (ignée  ,  l!Amical  Coligny  alla.  à.  Bruxelles 
Comte  Lalain  à  Blois ,  pour  affiAer  le  premier  au  ferment 
que  l'Empereur  6c  fon  fils  dévoient  faire  de  l'obferver,.£c  le 
fécond  à  celui  du  Roi  de  l'rancc  (  yî  ). 

Avant  qu'on  publiât  la  Tr  've  entre  l'Empereur ,  le  Roi 
Don  Philippe  fon  fils  Ôc  le  Pvoi  de  France ,  les  François 
s'emparèrent  de  Gatinara  dans  le  Piedmont.  Le  Comte  de 
San:1a-Fîoré;  leur  fit  lever  dans  le  Sicnnois  le  fiége  qu'ils 


(A)  CABr.FRA  ,  Herrfra,  &  les 
Hiftoriens  François  &  Italiens. 

*  L'Aûe  de  cenoneiatioii  de  TEmpe 
reur  Charles  V.  i  laCowonned'Erpa- 
nc,  ne  fut  fi^né  par  l  Empereur  que  le 
feiziéme  jour  <it  Janvier  ,  comme  le  di 
ftm  fîgneroa    &  Henin ,  &  qu'on 
le  voit  dans  Sjndoval,    o;i  il  eft  rap- 
porte tuiit  .TU  long.  M.deThou  veut  qu 
cciî'J  abdication  ait  été  faite  publique 
menti  Braxeiles  un  moi$  agrès  celle  «iet 
Paît- Bas ,  c!'eft'4>diTe,  le  vingr<niatrié- 
mc  de  Décembre  dr  Tanne;,'  <^'{^.  er 
prenant  (es  expreliions  à  la  rigueur  , 
p«i(<]u'U  ixe  la  première  i  pareil  joàr 
du  mois  de  Novembre  précédcar  >  com 
me  je  Tai  déjà  obferré.  D'aatretHiflo 
riens  mettent  cette  féconde,  les  uns 
Hxiéme  de  (anvier  '5;6.  plulîsurs  au 
dixième^  ^nfllqiwi  uns  au  quinzième,  & 

k  Cmumtim  de  M.  Fkai/mi  dt». 


'rptiéme.  Au  refte  il  eft  fùr  que  le  Roi 
Jon  Pliilippe  >I.  fut  proclamé  i  Valla» 
'oUd  »  OÙ  étott  akMttla  Cour,  le  ▼tn^c--' 
hidtiéine  dn  mois  de  Mars  fur  les  cinq 
heure;  de  Paprci  midi.  Ce  fut  le  l'rince 
Don  Carlos  qui  dcploia  i'Etend  ird  pour 
e  Roi  fon  pere,  rar  an  échaffant  dreffiT 
exprès  dans  la  grande  Place.  Il  le  prit 
entre  f'es  mnins  avec  INiflîftatice  de  Don- 
Antoir.'j  de  Koxas  fon  Gouverneur  ,  8c 
cria  une  fois  :  <  afiille  ,  C  afitlU  pour 
tt  Roi  D(n$  ''hhippe  notre  Souverain. 
Cf!a  fr  pjffa   en  préfrrice  d'tdouard 
d'Almcyda  ,  Ambafl-deur  de  Portugal, 
9c  d'un  grand  nombre  de  Prélats  ,  de 
Seicneurs  &  de  perfonnes  de  la  premiè- 
re diftinékion.  Aifenie  de  SaBttlIcvBn  , 
:  n!pi;^nf  de  la  Ville,  porta  enfuite  l'E- 
tendard par  toutes  les  rues,  accompagné, 
de  la  Juftice  Se  des  Echcvins»  &  pféccdd 
t{e  deux  Rois  d'armes». Sanoot ai* 
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avoicnt  mis  devant  Rocaluenga,  6c  prit  Alcferre,  Sartdano  ^  ■  ',   '  ■ 
&  Cëtona.  Il  fe  difpofoit  enfuite  à  ailidgcr  Chiufi  ,  lorfque  **j!'c 
la  nouvelle  de  laTréve  fit  ceffec  de  toute*  parts  les  l.oftilités.    M  s  ^- 
Dans  le  même  tems  le  Pape  fe  faifît  de  la  Seigneurie  de 
Montévello»  par  lemoïen  d'Afcagnc  de  laComej&d'Ântoir 
ne  Carafife  neven  du  mén^c  Pape. 

Comme  on  avoit  perdu  Bugie  l'année  précédente,  les  Emprrffe- 
Roïaumcs  de  Cadille  ,  de  Valence  &  de  Catalogne  qui  "'"^  ^" 
louhaitoicnt  rort  qu  on  recouvrât  cette  rkce,  offrirent  a  cet  eouvr<-r!Vs  i!- 
effct  à  la  Princefl'c  Doîia  Jeanne,  Régente  d'Efpagne,  huit  lcdcliugie«n 
mille  Fantadins  ôc  cent  mille  Ducats.  Le  Comte  de  Ten  Ji!- 
k  dit  qu'il  fe  chargcroît  de  cette  entreprife  ,  moïennant  un 
million  &  demi  pour  les  frais  derArmementj  fie  la  païe  de» 
Soldats  ;  mais  le  Cardinal  Cilic^e,  Archevêque  de  Toléde^i 
voulant  montrer  autant  de  zélé  que  le  Cardinal  Cifnéros,» 
fon  Prédécefleur  t  demanda  la  conduite  de  cette  eipédi- 
tion  ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  trois  cens  mille  Ducats  en  ar-* 
gent.  Un  confulra  à  ce  fujet  le  Roi  Don  Philippe,  qui  ré- 
pondit de  ne  rien  faire  jufqu'à  fon  retour  en  Efpagne  (  y/). 

Le  PapePaulIV.  toujours  trompé  parfc*  neveux  ,  failoic  Pauliv. con- 
éclater  tous  les  jours  de  plus  en  plus  fon  afièdion  pour  les  vai^procédéi 
François  »  8c  fa  haine  pour  la  Famille  des  Colonnes.  Le  Roi  à  ivgani  «le 
Don  Philippe  envoïa  a  Wnmz  Garci-Lafo  de  la  Véga,  avec  auXi"'ïJ^,* 
le  caraclére  de  fon  Ambafladeur  Extraordinaire^  pour  le  fup-  PUlipi». 
lier  humblement  de  vouloir  bien  ne  pas  tourmenter  les 
lininres ,  &  de  rétablir  Marc- Antoine  Colonne  dans  la 
ofTelTion  de  fes  Domaines  ;  mais  le  Pape  répondit  avec 
.  auteur ,  qu'en  vertu  du  droit  naturel ,  c'éroit  à  lui  à  châtier 
fes  Sujets  aéfobéilTans  6c  infidèles  envers  (à  perfonnc,  ôc  traî<  ' 
très  à  l'£tat  comme  il  appartenoic  au  Roi  de  punir  fes  Vaf> 
faux  qu'il  trouvoit  en  faute.  Dans  le  même  tems  le  Cardinal^ 
Caraife  fit  fortifier  Paltano^  &  mettre  des  Garnifons  dans  les 
Places  voifines  du  Roïaume  de  Naples  ;  procédé  dont  le 
Duc  d'Ail  e  6t  les  autres  Miniftrcs  de  l'Empereur  &  du  Roi 
Don  Pliiiippe  fon  fils  ,  donnèrent  promptement  avis  à  leurs 
Ma  rres  ,  le  doutant  bien  de  l'intention  du  Pape.  Sur  ces 
nouvelles  1  Empereur  ôc  fon  fils  confulterent  les  plus  fameux 
Théologiens  &  Jurifconfultes  d'Italie  fie  d'£fpagne  >  pour- 
fçàviÀt  s  ils  pou  voient  pcendre  les  armes  contre  le  Pape^ 
qui  vottloit  injufiement  dépouilles  le  Roi  Don  Philippe  dur 
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.^^.'^'^      RoVaume  Je  NapJcs  ,  &  s'il  droir  permis  au  dernier  de  le  pré- 
j.  C.      venir,  a.'in  d'empêcher  (on  injufte  invafion.  Ils  répondirent 
»  5 1  ^.     tous  qu  il  failoit^ommenccr  par  fupplier  humblement  le 
Pape ,  comine  le  Pere  univerfel  de  l'Églife ,  ôc  Vicaire  de 
Jesub-Christ  >  de  fe  défifter  de  Ton  entreprife  ;  mais  qu'en 
•  cas  qu'il  n'eût  aucun  égard  à  la  prière ,  le  droit  naturel  per* 

mettoit  de  fe  défendre  de  de  fe  précautionner  contre  le  dan- 
ger :  point  fur  lequel  on  a  l*avis  de  Meichiot  Cano^  lequel  eft 
très-eftimé  des  Curieux  (y^). 
'H  recherche      Le  Cardinal  de  Tournon  &  l'A  mbafTadeur  de  France  in- 
d'ê^^Fr^ncf***  formèrent  le  Pape,  de  la  Trdvc  qui  avoir  été  faire  pour  ci  iq 
viole  le  droit  ans  cntrc  i  Empereur ,  le  Roi  Don  Philippe  fon  His  6t  le  Roi 
MciS^tM  ^  ^^'^^^^t  6c  lui  en  montrèrent  les  articles*  Paul  IV.  en  £iit 
pieia'coilfir'  extrêmement  piqué  >  parce  que  le  Roi  de  France  lui  man-* 
•gWpl^i  Ro'  quant»  il  n  avoir  point  le  principal  appui  pour  l'exécution 
^échuduTro!      ^^s  projctsfurle  Roifaume  de  Naples.  Mnfi  le  Cardinal 
il» ^e^aplcf.  Car.?.Tc  alla  promptement  en  France  loiliciter  le  Roi  Henri 
de  fa*  or iler  la  caule  du  Pape  ,  qui  de  fon  coté  travaidoit  à 
laflembler  toutes  les  Troupes  qu  il  pouvoit.  Sur  ces  entre- 
faites on  arrêta  un  Courier  avec  une  Lettre  en  chiffres,  que 
Gard'Lafo  de  la  Véga ,  Ambafladear  Extraordinaire  ,  écri- 
aroit  au  Duc  d*  Albe ,  pour  I  informer  des  defleins  du  Pape  ÔL 
de  Tes  démarches ,  alin  que  le  Duc  prît  de  jiiftes  mefures 

four  la  ddfcnfe  du  RoVaume  de  Naples  dès  qu'on  eut  la 
.ettre,  le  Pape  fit  arrêter  l'A  mbafTadeur  Extraordinaire  »  àc 
le  fit  enfcrnler  dans  le  Château  Saint  Ange.  Sa  haine  aug- 
iDcntant  de  jour  en  jour  contre  le  Roi  Don  Philippe  &  con- 
tre fes  A  gens  ,  il  manda  les  Cardinaux  le  vingt-fcpticme 
joui  de  Juillet ,  ^  déclara  dans  cette  refpeclable  Aileinblée 
le  Roi  Don  Philippe  d^bn  du  Trâiie  de  Naples ,  pour  être 
contrevenu  au  ferment  que  fon  Prëd^ceifeur  avoit  £dt ,  en 
ramaff^Ht  des  ames  &  desTrottpcs  pour  envahir  l'Etat  de 
i^Bglife  (  £ }. 

■Te  Prince  fc     Le  Roi  Don  Philippe  ne  pouvoit  pKis  douter  en  aucune 
îéi  'liL^t  Via  1  intention  du  Pape.  Outre  qu'il  en  éroit  pleine-» 

/(jpjtf^  *  ment  înfttuit  par  fcs  Minifîres  ,  il  en  fut  encore  mieux  con- 
vaincu par  la  révocation  de  la  grâce  du  Subfide  en  Efpagne  , 
que  te  Pape  adrefia  au  Cardinal  Cilicée ,  à  qui  il  avoit  don* 
àé  le  Qikpeo»  àM9  }9  moi»  de  Bitfeembfe  ès  Ifannée  ftécé» 
ierne  :  afnke  fur  laquelle  les  MîniârM  èa  Rei  eutent  àe 
(4)  C4imBA»/fc#MUKt.        {J  (Jl)  Ratkai^vs*    "  . 
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fortes  contcftationS ,  prétendant  qiron  ne  dcvoit  point  obéir  Anne'b  oi 
à  l'ordre  du  Pape.  Enfin  le  Roi  rafTûré  &  cncouragdj  à  ce  qui    .  J.  c. 
paroît,  par  les  Théologiens  &  Jurifconfuites  ,  dont  il  avoit    *  '  *  *• 
pris  l'avis ,  manda  &  ordonna  au  Duc  d'Albe  de  préparcruh 
bon  nombre  de  Troupes ,  avec  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire^  ^ 
s'opDofer  âux  etitreprifes  du  Pa^e  furie  Roïaume  de 

aplea,  fans  cependant  s  écarter  en  cien  de  la  modération  ^ 
Bi  du  refpeét  dû  au  Saint  Siège. 

Cependant  le  Cardinal  Carafïe  aïant  gagné  Ica  Seigneurs   î-'gnp  f^'re 
qui  pofTedoicnr  le  plus  la  confiance  du  Roi  dcFrancc,  par-  Roi^jeVni* 
vint  à  engager  ce  Prince  à  fe  liguer  avec  le  Pape.  Ainfi  le  ce.  Les  \  éni- 
Roi  Henri  promit  de  fournir  des  Troupes  ,  &  d'envoïcr  en  S^"^»»^*^"* 
Italie  une  bonne  Armée  fous  la  conduire  d'un  de  fes  Géné- 
raux ^  à  condition  que  le^Pape  riendroit  prêt  tout  ce  eu  il 
promettoit  par  le  Traité.  Aprea  que  cela  lot  fait ,  le  Cardinal 
setouma  à  Rome ,  le  Duc  de  Ferrare  s'y  rendit  aoffi,  èt  le- 
Roi  de  France  donna  ordre  d'y  nnener  quelques  -  uns  des- 
Régimens  qu'il  avoit  dans  le  Siennois  &  dans  l'Iflc  de 
Corfe.  Pour  mieux  fortifier  cette  Capinîe  de  la  Chrétienté, 
le  Pape  fit  rafcr  quelques  Eg!!fes,Monaflcres  &c  Edifices,  ÔC 
non  content  de  cette  précaution,  il  invira  ,  pour  plus  grande* 
fûrctéj  la  Képubliaue  de  Vénifc  d'entrer  dan<;  la  Ligue  ; 
mais  les  Vénitiens  irenTOularent  rien  faîte ,  peffbadés  que- 
le  Pape  arok  tort ,  &'  que  cette  guerre  pourroit  avoiif  de$ 
fuites  fachcufesb 

A  la  vue  des  procédés  &  de  l'intention  du  Pape  >  le  Mar-  Raccommo- 
uis  de  Sarrîa,  Ambafiadeur  ordinaire  de  ITmnrrîr.ir  &  du  t^!"Jvl.tuî' 
ci  Don  Philippe  fon  fils  a  Rome ,  lui  denTcin  la  la  pcrmif-  Duc  de  Par^ 
fion  de  fonir  de  cette  Cour.   Daas  le  même  tems  Otlave  ^^nipercurï 
Farnéfc,  Duc  de  Parme ,  s'accommoda  par  la  mcdiarion  le  Roi  d-i^- 
du  Duc  de  Florence ,  avec  l'Empereur  &  le  Roi  Don  Phi- 
lippe^  qui  lui  rendirent  Plaifance,  èt  toutes^les  dépendances 
de  cet  Etat  :  aAion  dom  le  Pape  fut  fi  piqué ,  qu'il  voulut  : 
le  décllber  déchu  du  Ducîic  ,  comme  Feudatîiire  de  l'Eglife. 

En  vertu  de  l'oidredu  Roi  Don  PhiHpps ,  le  Duc  d'A  Ibc 
qui  connoilfoir  de  jour  en  jour  plus  clairemei^  les  defl!eins  DémarcNe  <îo 
du  Pape ,  rafiembiades  Troupes >  &  tout  ce  qui  étoit  nécef-  ^JJJj.  orwrio  • 
faire  pour  lui réfiftcr.  Afin  de  mieux  juftificr  fes  préparatifiî,  il  Pajw^i'^u' ** 
lui  envoia  le  Comte  de  San  -  Valentino  ,  avec  ordre  de  ftf  "~" 
plaindre  du  violemeint  da  Droit  des  gens  pat  la  détention  de 
lAmbaiÔËidens  GuMj£o  de  la  Véga ,  de  &  Ligue  arec 
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France,  &  des  Troupes  qu'il  mettoit  fur  pied.  Jl  chargea  ce 
j.  c!      Seigneur  de  lui  dire>qu'onvoïoit  clairement  par  toutes  ces  ac- 
I  f  f  ^-    tion^^qu'il  n'avoit  point  d'autre  but  que  de  faire  b  guerre  dans 
Je  Àoïaume  de  Naples  contre  toute  taifon  6c  juflice  ;  cepen- 
dant qu'il  le  fupplioit  de  vouloir  bien  remcrrrc  en  liberté 
*  Garci-Lafo  de  la  Véga  ,  celTer  de  moleâer  les  Minières  du 

Roi ,  &  ddciarer  nulle  l'aflion  inrentdc  contre  Sa  Majefté  , 
toucli:*nr  fon  juftc  droit  au  K  oïaume  de  Naples ,  puifqu'il  ne 
pouv(  if  ciouter  de  fon  artac:  cmcnt  ni  de  fon  rcTpcfl  peur  le 
Saint  i>icgc  &  pour  fa  perlonne  i  que  &  il  coiigJaioit  les 
Troupes  qu  il  avoir  levées  >  il  rendroit  à  l'Italie  la  Paix 
qo*elle  fouhaitoit  depuis  long  rems  ;  &  qu'autrement»  il  for* 
•  ceroit  de  rompre  la  Trdve  qui  avoir  été  faite  pour  cinq  ans 
entre  rËmpereur>fon  Bis,  &  le  Roi  de  France,  &  de  repren-r 
dre  de  nouveau  les  armes. 
PaulTV.  per-  Le  Pape  différa  de  rendre  léponCc  à  l'Envoié  du  Duc 
fiftc  aanî  les  d'Albc  ,  afin  de  donner  le  rcnis  de  réunir  les  Troupes  qu'il 
u^^»B^  attenaoit  ;  mais  à  ia  lin  il  fit  dire  à  ce  Duc  :  Que  ceux  qu  il 
avait  châtiés ,  lavoient  été  pour  caufe  de  crime  &  de  trahi- 
fon  envers  la  Majefté  Pontificale  ,  comme  il  étoit  atteftépar 
les  informadons  &  procédures ,  qui  avoient  été  faites  con- 
tr'eux  :  Que  Garci-Lafo  de  la  V^a  avoît  été  arrêté,  pour 
avoir  lui-même  violé  le  droit  des  gens  :  Qu'à  l'égard  du 
Marquis  de  Sarria,  bien  loin  de  lui  avoir  fait  aucune  infulte, 
il  lui  avoit  toléré  d'avoir  forcé  les  portes  de  Rome  pour  aller 
à  la  chalîe  :  Que  c'étoit  par  conféquent  au  Duc  d  Albc  mcme 
à  celfer  les  préparatifs  de  guerre  qu  il  faifoir^  parce  qu'autre- 
ment il  ne  pou  voit  fe  difpenier  de  continuer  ceux  quli  avoit 
déjà  conunencés.  Après  cette  réponfe  du  Pape»'  le  Duc  \vâ 
dépêcha  encore  Pierre  Léofrédo  y  pour  le  prier  de  fe  rraa* 
quiUifer^  lui  faifant  part  des  avis  qu'il  avoit  reçus,  de  fesiii- 
tentions  &  des  moïens  que  Sa  Sainteté  avoir  emploïéspour 
parvenir  à  exécuter  fes  projets.  Pierre  Léofréao  eut  aufli 
commllfion  d'offrir  au  Pape  flnvcfliriire  de  Sienne  pour  fes 
neveux  ,  aliii  de  mieux  le  convaincre  uc  la  droiture  des  fenti- 
mens  du  Roi  Don  Philippe  i  mais  cette  féconde  démarche 
n'eut  pas  plus  d'effet  que  la  première.  Au  contraire  les  uns 
marquent  que  le  Pape  voulut  faire  anéter  Pierre  X^ofrédo, 
^  d'autres  qu'il  refufa  de  lui  répondre  ;  c'ed  pourquoi  le  Duc 
d'Albe  écrivit  le  vingt-unième  jour  d'Août  au  Collège  des- 
ÇjiXj/imu^fïit»  j^aifoAS  ^ui  ju^âpiept  l^niççQifé  où  il  étoit 
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d'emploïer  la  voie  des  armes  pour  la  défcnfe  du  Roïaume  de  -j^  r— • 

Naples  ;   6c  reconnciiTant  qu'il  n'y  avoit  aucun  moicn  de        ^q,  "* 
détourner  le  Pape  de  fa  réfolution ,  il  donna  ordre  de  raflem-    m  f 
bler  à  San-Germano  les  Troupes  qui!  avoit  levées  (  ). 

Le  Duc  d'Albe  mit  ainO  fur  pied  ane  Armée  contpofife  irruption  da 
de  quatre  mille  Fantaffins  Eipagnols,  huit  mille  Napoli-  furies 
tains,  trois  cens  Hommes  d'armes  &  cinq  cens  Chevaux ,  de  iTutir^oik 
avec  douze  pièces  d'Artillerie.   Vcfpafien  Gonçaga  ^toit  ggJJ^Jj^jjj^" 
Gtfnéral  de  l'Infanterie  Italienne,  &  Don  Garcie  de  Tolède 
de  l'Infanterie  Efpagnole  ,  aïant  Sanche  de  Mardones  pour 
Meftre  de  Camp  ;  Antoine  Colonne  commandoit  les  Hom- 
mes d'armes  ;  le  Pttc  de  Popolo  la  Cavalerie ,  ^  Bernard 
d'Aldana  l'Artillerie.  Tout  étant  prêt ,  le  Duc  d'Albe  entra 
avec  ces  forces,le  premier  jour  de  Septembre,  dans  l'Etat  de 
l'Eglife ,  &  prit  Pontd-Corvo.  Don  Garcie  de  Tolède  fon 
fils  alla  avecun  Corps  d'Infanterie  Ôc  de  Cavalerie  s*emparer 
de  Frofolonè  &  de  toutes  les  autres  Places  des  environs,  ce 
qu'il  fit  fans  peit^e  ,  proteftant  que  toutes  celles  qu'il  fou- 
mettroit ,  apparticndroicnt  toujours  à  l'Eglife.  Cette  irrup- 
tion du  Duc  d'Albe  fur  les  Terres  de  l'Eglife,  jetca  une  Ci 
grande  cooilemation  dans  Rome,que  le  Pape  fit  reconnoîtte 
&  augmenter  les  fortifications  de  cette  Ville.  Dans  le  même 
tems  Afcagne  de  la  Corne  »  qui  fervolt  le  Pape ,  aïant  con- 
çu Quelque  foupçon  qu'on  vouloir  l'arrêter ,  pafla  à  l'Armée 
du  Duc  d'Albe ,  qui  le  fit  Mettre  de  Camp  Général.  Véruli , 
Bauco  ,  Piperna  ,  Terracine  &  toutes  les  autres  Places  de 
ces  quartiers  &  moins  importantes ,  fc  rendirent  au  Duc 
d  Aibe,  qui  alla  le  prèientec  devant  Anagni,  ou  croit  1  orquat 
Conti  avec  huit  cens  hommes  de  Gamium.  Cette  Place  fiit 
battue  durant  trois  Jours»  6cle  quinzième  de  DécembreTor- 
quat  Conti  voïant  qu'il  ne  pouvoit  la  défendre  ,  en  fortic 
dins  bruit  pendant  la  nuit  qui  étoic  obicure  ôc  nèbuleufe  f 
avec  la  Garnifon  ,  dont  une  partie  fe  retira  à  Paliano  ôc  l'au- 
tre àTivoii.  Ainfi  l'Armée  du  Duc  entra  dans  cette  Ville  i 
où  elle  fit  par  le  pillage  un  riche  butin ,  ôc  dont  la  rèdudion 
fut  très-importante  par  la  quantité  de  vi  vres  qu'on  y  trouva. 

La  nouvelle  de  la  prife  d'Anagni  augmenta  la  terreur  !^  Pape  m- 
dansRome,  fur-tout  lorfqu'on  apperçut  quelques  Soldats  cntfç/°„'^ 
de  l'Armée  du  Duc»  qui  eurent  la  hardiefle  de  ùlïic  des  ppurparior 
conrfes  jnfquÀux  portes  de  cette  Ville.  Dans  cette  perpléxi-  J^^Ji^^ 

ÏA)  Cabrera,  HEU>llA,|L0SSO,C*|lPAII4»EAirMALr>VS,  Se  d-'linaCl, 
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- —          té  le  Pape  appella  â  Rome  fes  Troupes ,  ôc  on  lui  amena 

C,     d'Umbric  quinze  cens  hommes  commandes  par  Aurelius 
M  f  ^«    Frégofe ,  outre  trois  cens  Allemands  ,  mille  Gafcons  ôc  en- 
viron fept  mille  hommes  qui  avoient  à  leur  tére  Aléxandte 
Colonne.  Malgré  Tanivée  de  ces  Troupes ,  on  n'en  furpas 
plus  raiTûré  dans  Rome,  ce  oiil  fit  qu'on  apporta  tous  (efr 
loins pourfortifiei  lesdehocs.  i)'una»tre  côté  quelques Car^ 
dinanx  allarmcs  du  danger  que  conroit  cette  Ville,  prefle- 
rent  le  Pape  de  faire  un  accommodement  honorable  à  Sa 
Sainteté  ,  afin  de  prc venir  les  maux  dont  on  étoit  menacé. 
Le  Pape  eut  égard  à  leurs  demandes  ,  ôc  donna  ordre  d'a- 
bord au  Pcre  Thomas  Manrique,  Dominicain  ,  d'aller  par- 
ler au  Duc  d'Albe.  Faiiànrenfuîte  réfiéxion  que  pour  uns 
«Aire  d'une  fi  grande  importance  >  il'fàUoit  des  perfonnes 
d  un  plus  grand  poids ,  il  chargea  les  Cardinaux  de  Toléds. 
.    &  de  Sanda-Fioré ,  de  propofer  au  Duc  d'Albe  de  s'abou- 
cher avec  eux  ôc  avec  le  Cardinal. Caca£Ss>  afinde  négocies 
ôc  régler  l'accommodement.  , 
leDucd'Al-     Le  Duc  d'Albe  y  confentit ,  Ôc  partit  efcorré  de  quatre 
JjJJJJgJi*'"  cens  Chevaux  ôc  de  quelques  Compagnies  Kfpagnoics  pour 
fil  fôreté.  Arrivé  à  Grotta-Fenata  »  il  y  attendit  quatre  joues* 
le  Casdinal  Caraflfe ,  &  voïant  qu'il  ne  renoir  point ,  il  oom» 
prit  que  le  Pape  ne  cfaerchoti  qu'à  gagner  dn.-rems  y  afin  de: 
ramaïïer  un  plus  grand  nombre  de  Troupes.  Dans  cerre  pec* 
fuafion  il  s'en  retourna,  prit  Valmontond ,  Paleftrina  ôc  i>eg- 
na ,  ôc  fe  faifit  de  Tivoli  j  que  François  des  Urfins  avoir  aban- 
donné ,  faute  de  pouvoir  s'y  maintenir.  Dans  le  même  tems 
Vcfpafien  Colonne  Gonçaga  aiîiégca  Vicovaro  avec  un 
Corçs  d'Infanterie  ,  ôc  battit  fi  vivement  la  ir'iiicc  ,  que  les . 
Hab»«ns  obligèrent  François  dès  Urfins  à  la  tendre  •  en  em* 
menant  la  Gamifon;^  Le  Dnc  d'Albe  voulut  s'emparer  à»  - 
Vellécri;  mais  furies  remontrances  de  Ces  Généraux ,  qui  loi 
confcillcrent  de  ne  point  former  cette  cnrreprife  ,  parce  qoe- 
la  Place  étoit  bien  fortifiée ,  Ôc  qu'Adrien  liaglionî  qui  y 
commandoit ,  avoir  avec  lui  une  Garnifon  de  plus  de  deux 
mille  cinq  cens  Fantalfins,  ôc  une  bonne  provKion  de  vivres, 
il  fe  àéi'iiU.  de  fon  projet,  &  iaiiïa  repofcr  fes  Troupes  du- 
rant quelques  jours. 
*  Am«iiieOi-    Efffaîë  desraptdes  progrèsduDiicd'Albe,  le  Fapefit  piéf- 
dupl  c'^hit  fer  fortement  le  Roi  Je  France  de  lui  envoïer  fion  Armée  en 
«10  dfvafio*  Italie.  U  domia  anffi  ics  mcUlenis  ordres  pour  la  défisnle  dci- 
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Rome  )  ôc  il  infifta  toujours  auprès  du  Duc  d'Albc,  pour 
qa*'û  rodiftt  fes  Troupes ,  fous  pretette  de  vouloir  trattet  en  'j^  ^* 
pleine  liberté  6c  avec  déceocc  f  quoiqu'il  ne  cherchât  par-là  >  t  f 
-qu'à  donner  le  tems  à  celles  de  France  d'arriver.  Il  demanda  éwVJAn^* 
encore  des  fecours  aux  Potentats  Républiques  d'Italie  ; 
mais  il  n'y  eut  que  le  Duc  de  Fcrrare,  qui  confenrit  de  pren- 
dre part  à  cette  guerre.  Pour  forcer  le  Duc  d'Aibe  de  s'éloi- 
gner de  l'Etat  Ecclciiaftique  ,  il  donna  ordre  à  Antoine  Ca- 
raife  fon  neveu  ,  Marquis  de  Montévello,  de  fondre  fur  l'A- 
bruzze  à  la  tête  de  quelques  Troupes  qu'on  avoir  levées 
dans  la  marche  d'Ancone ,  de  de  dite  foulever  les  Peuples 
de  cette  Province*  Montévello  paflad*Afcoli  dans  TAbrux- 
2e  f  s'empara  de  Cootraguetra ,  &  aifiégea  CorropoU  >  com- 
mettant par-root  de  grandes  hoOilités.  Ferrante  Loffrédo  « 
Marquis  de  Trivico  ,  Gouverneur  de  l'Abruzze  ,  fit  f<;avoir  ^- 
cettc  divcr(ion  au  Duc  d'Aibe  ,  qui  lui  envoïa  quinze  mille 
Fantaffîns  &  deux  cens  Chevaux.  Avec  ce  Détachement  ôc 
trois  mille  hommes  qu'il  avoic  ramaflés  ,  ôc  deux  pièces 
d'Artilleiie  9  Lofirédo  marcha  contre  le  Marc^uis  de  Mon* 
tévello^  qui  6it  obligé,  fuivant  les  uns,  de  fe  retirer  à  Afcolif 
ou  (ut  même  dé&it ,  félon  d'autres  ;  en  forte  que  Lofirédo 
tfaftt  paffé  outre,  prit  ôc  faccagea  Malignano. 

Comme  le  Duc  d'Aibe connoiflbit  les deflfeins du  Pape,  il  OAîe  s.  r^  au. 
s'avança  avec  fon  Aimée  vers  Oftie  ,  lailfant  Diégue  Vêlez  à  J.^"^  fouoiiï*M 
Fro(inoné,ôcle  Comte  de  Sarnoà  Anagni,  chacun  avec  une  par  Je  Duc 
bonne  Garnifon.  Aïant  fournis  en  route  TivoU,  Frcfcati,  Ro-  ç*nf^t'çngj| 
ca-di-Papa  ,  Aibano  ôc  lc&  Tlaccs  des  environs  >  il  fe  préfenta  aune  AruuAi- 
devant  Oilie^  qui  fut  emportée  daflaut>  après  une  vtveréli- 
ilance.  Il  y  mit  une  Garnifon  £fpagnole;  6c  quoique  l'Am-  '^^^ 
bafTadeur  deVënife  ménageât  pour  la  paix  une  entrevôe  entre  • 
leCatdinalCaraflMc  le  Duc  d  A Ibe»  toutl'avantage  ^u'on  en 
put  tirer,  ce  fur  une  furpenfion  d'armes  de  quarante  jours.  A 
la  faveur  de  cette  armiitice^  le  Duc  d'Aibe,  qui  n'ignoroit 
point  le  mouvement  des  Troupes  Frant^oifes ,  laida  de  bon- 
nes Garnifons  à  Oftie,  Ncptuno  ,  livoH  ,  Anagni  ôc  i  roCi- 
noné  ,  ôc  alla  à  Naples  faire  les  préparatifs  de  guerre  puur 
l^née-fuivame  (  ^  ). 

Henri  II.  Roi  de  France  envolfa  en  Italie  9)1  la  foUlcitation  Am?é«  <r«* 
4lttFape«  fîx  mille  François ,  h.nt  mille  Suiflcs  ôc  deux  mil-  îJ„,^i'Sf*«j 
le  Chevaux ,  commandés  parie  Duc  écQmic ,  qui  partit  ac-  laUe»  où  «ik 
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^80       HISTOIRE  GENERAL^: 
■  compagné  du  Duc  d*Âuinale ,  du  Duc  de  Netnours  >  £c  de 

'^''jl^c.    beaucoup  d'autcei  Seigneuis  delà  première  Nobkfle  de 
If  M'    France.  Cette  Année  paila  les^lpcs  dans  le  temsleplns 

pr«r.d  la  Ville  rudc  de  l'hyvcr ,  &  étant  defcendue  dans  le  Piedmont,  le 
licVakiBâ,  de  Guifc  fut  joint  par  Monficur  de  BriflTac,  Biragucz  & 

les  autres  Généraux  &  Onîcicrs  François.  Pour  s'incc^rporet 
aux  Troupes  du  Pape  ,  le  Duc  de  Guife  s'approcha  du  P6  , 
infuha  Valenza  ,  qu  il  foumit:  fans  beaucoup  de  diûicuité^  & 
mena  enfuite  fort  Armée  à  la  Mirandole. 
Hafccn-Cor-  Don  Martin  de  Cordoui  >  Comte  d'Alcaudét^  >  Gonver'» 
rcurd  Arer'       ^^'Oiatt ,  apprit  qu'Hafeen  Corzo  9  Gouverneur  d*Alf. 

^cbooe  San* 

ger,  vouloir  former  une  emrepri fc  fur  Oran  avec.fes  Galé^ 
uncentrepnTe  res  ,  cellcs  de  pluHeufS  autres  Corfaires,  6c  quarante  que 
fur  Oran.  Salah  Arraez  avoir  obtenues  du  Grand  Turc.  Jl  en  donna 

avis  à  la  Princefle  Dona  Jeanne  ,  Régente  d  Efpagne  ,  qui 
fit  auflirôr  lever  des  Troupes  ,  tant  pour  fccourir  Oran  que 
pour  cnvoïer  en  Italie  ,  ôc  foilicita  Andcc  Doria  de  donner 
auflî  du  fecou»  au  Comte  d'Alcaudété.  Cependant  le  Gou^ 
vemeur  d'Alger  arriva  devant  Oran  avec  la  Flotte  >  àc  débar? 
qua  trois  mille  Turcs  &  quatorze  mille  Maures  auxquels  fe. 
joignirent  plus  de  vingt  mille  Arabes.  Toutes  les  Troupes 
&  1  Artillerie  étant  à  terre,  il  înveftit  h  Place  de  toutes  part^ 
&  drcfla  une  Batterie  à  l'Orient  ôc  une  autre  à  l'Occident 
Le  Comte  d'Alcaudété  fit  quelques  forties  ,  &  maflacra  un 
grand  nombre  de  Maures,  ne  ceflant  de  fatiguer  les  Afîié- 
geans  par  des  allarmes  continuelles.  Dans  cette  occaiion 
Aluch^Ali ,  Mîniftre  du  Grand  Turc  9  vint  à  Oran  quérir  les. 
quarante  Galères  que  fon  maître  avoit  envolées,  poui^  s'op- 

Sofer  à  André  Doria ,  qui  commettoit  desdefordres  affreux- 
ans  l'Archipel.  Cette  défedion,  jointe  au  peu  d'union  qu'il, 
y  avoit  cnrrc  les  Généraux  fur  la  manière  dç  battre  la  Place  , 
fut  caufe  que  les  Barbares  levèrent  le  ficge.  Au  môme  inftant 
le  Comte  d'Alcaudété  fortit  à  la  tCtedc  la  Garnifon  ,  ôcaïant 
charge  ieuc  arrierc-garde  ,  il  leur 'tua  beaucoup  de  monde  ôc 
leur  enleva  quelques  pièces  d'Artillerie  i  les  autres  paJOTerent 
àAlgeti 

Retour  c  e     Quand  la  nouvelle  que  l'Empereur  étoit  réfolu  d'aller 
i^Xen  Ë^pagne»  le  Bit  répandue  »  l'Archiduc  Maximilien  de  Marie 
EfytgjUh.     fa  femme  vinrent  prendre  congé  de  lui  :  ils  arrivèrent  en 
Flandres  dans  le  mois  de  Juillet,  &  furent  rc^us  avec  magni- 
ficence à  Bruxelles  ^  oùie  Roi  Don  Fhilipjpe  régla  tout  ce . 


Digitized  by  C 


D'ESPAGNE.XIV.PARTÏE.SiEe.  XVI.  3U 

(jpi  concemoit  la  dot  6c  les  intérêts  de  rArchiducheiTe  Ma-        ■ .  ■> 
nela  fœur;  6c  fur  la  fin  d'Août  ils  retournèrent  en  AUema-  °* 
gac,  après  avoir  fait  Jeurs  adieux  à  l'£iiipereur ,  pere  de  iffk- 
rArchiduchefTe ,  aux  deux  tantes  de  cette  PrincelTe  &  au 
Roi  Don  Philippe  fon  frère.  La  Flotte  qui  dtoit  deftinée 
pour  l'Empereur,  &  qui  dtoit  compofde  de  foixantc  Bâti- 
mens  Efpagnols  ÔC  Flamands  ,  étant  prCte,  l  Empereur  par- 
tit de  Bnizeliet  accompagné  de  Tes  deux  fceuts  Dotia  Marie,. 
Reine  Douairière  de  Hongrie ,  6c  Dona  Eléonore->  Reine 
pouaûdere  de  France,  il  alla  à  Gant>  6c  palTa  de-Jà  en  Zélan- 
de 9  où  la  Flotte  l'attendoir.  Après  avoir  dît  adieu  an  Roi* 
Don  Philippe  fon  fils ,  6c  lui  avoir  donné  ,  comme  un  tendre  • 
pcrc  ,  de  fages  confeils  j  il  s'embarqua  avec  fcs  focurs  le  dix  - 
leptiéme  de  Septembre.  Sa  navigation  fut  hcureufc  ,  ôc  le- 
.vingt-huiriemc  du  même  mois  il  arriva  au  Port  de  Larddo  *. 

L  Empereur  s'arrêta  à  Larédo  pourfe  repofer,  6c  plulieurs    H  lî;  rctlm  • 
Seigneurs  allèrent  lui  faire  leur  cour ,  6c  le  féliciter  fur  fon  ^^^^  ^l""- 
fieureufe  arrivée.  De-là  il  pai&  à  Burgqs ,  6c  al'ant  fêjourné*  Saint  hfC 
peu  dc-tems  dans  cette  Ville  ,  il  fe  rendit  à  Valladolid,  oh 
al  ordonna  de  diiférer  la  rdcep  ion  qu'on  vouloir  lui  faire  juf- 
qu'au  Jour  fuivant,  que  les  Reines  Douairières  de  Hongrie- 
&  de  France  dévoient  y  entrer.  Apres  avoir  vu  le  Prince 
Don  Carlos  fon  petit-tils ,  il  partit  de  Valladolid  ,  accompa- 
gné de  fes  deux  fœurs ,  un  jour  qu'il  pleuvoir ,  pour  le  Mo- 
'naftere  de  Saint  Jufl ,  oh  il  eut  enfin  là  confolation  de  fe  v  oir 
i  portée  de  remplir  le  delTein  qu'il  avoir  formé  depuîs  ITlong- 
tems  de  fe  pré'parcr  à  là  mort  :  précaurion  à.  uquetle  les- 
Souverains  penfent  communément  le  moins.  Les  Rcî-* 
oes  fes  focurs  avoienc  envie  de  relier  à  Plafencia  pour  être-  • 
plus  proche  de  lui  ;  mais  l'Empereur  ne  le  voulut  pas  per** 
meitie ,,afia d'ctre  plus  éioi|^Qé deleuisimpoccunités  [^), 


(^)  SÂNDOTAt,  ITlIOA,  C«BKE>f 

H'A,  H^:RUER^,  &  d'autres. 

♦  Quoique  DE  Thov  convienne  cjuc 
IToipereiir  avoit  aUîqiléi  Bruxelles  la 
Couronne  d'Ëfpagne  bu  inoit  de  Jan- 
vier cette  année*  si  aflftreque  ee  Prin- 
ce ne  fut  pa?  plutôt  en  Efpagne,  qu'il 
y  confirma  folemnellement  ta  dcmilVion 
par  une  ccr<^monte  qu'il  fît  hitt  dans 
routes  les  Villes  quravoient  droit  déte- 
nir des  Aflembices  publiques  ,  deux 
Héros  revêtus  des  xn.ir.;uci  de  la  Dignité 
Aoiude  9  &  portant  fut  l«ui$  babîu  let 


I  Armer  dNi  RoVktmv,  parurent  «fé1>oiie^ 

vis-à  vis  l'un  de  l'autre  ,  fur  unctfira- 
de ,  loù  l'un  donna  Si  l'autre  re<^ut  le> 
Sceptre  ,  l'Epée  &.le  CalRpie.  Le  pre^ 
mier  dèclam  én  nême  teint  querÉm- 
pereiir  Charles  V.  cédoir  ieCon  pleir». 
gré  le  Trône  d'FTpagne  à  Dcn  Philippe 
Ion  âls  pour  lui  &  fes  Succefieurr  ;  &' 
aprè*  qtt il  ft  fitt  retiré ,  l'autre  pronit^i 
au  nom  du  nouTeau  Roi  ,  Je  tr.iv.^il'f  • 
iTrîeufememi  la  fiireté  de  fon  Kouuoic 
«a  bonhenr  4*  fti  Sni*»..  ■ 
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A  N  M  R'  s  M     ^  Rome  mourut ,  le  trente-unidmc  jour  de  Juillet ,  le 
Glorievx  Saint  Ignace  de  Loyola,  rhonnçur  de  la  Bifcaye 
6t  de  r£fpagne  »  Fondateur  delaéiiaeufe  Congrégation  dé 
la  Compagnie  de  Jésus  j  qui  eft  &  a  été  le  Rennpart  con- 
iSafiL  ^    tre  les  uâéfies  du  Se{>tentrion  y  qui  a  porté  le  Nom  de 
Jesus-Christ  jufqu'aux  dernières  cxtrc'mirés  du  monde , 
qui  proche  par  fon  exemple  la  pieté  Chrétienne  dans  les  Pais 
Catholiques,  ific  qui  eft  fi  iihiftrc  par  le  grand  nombre  dc 
-  Sainrs  que  nous  honorons  fur  iesAutelsj  6c  fi  admirable  par  la 
multitude  d'Ecrivains  qu'on  admire  en  tout  gcnte  de  Litrc- 
^    «attire.  L'efprit  de  ce  Saint  fut  tel  qui!  convenoit  à  TEglife 
dans  ces  tems  de  calamité  >  où  la  Providence  Divine  permit 
que  l'Enfer  vomît  lesHéréfies  peftilentielles  de  Luther  &de 
les  S  éclateurs  ( 

Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  dc  France  cnvoïoit  des  Trou- 


.1  ï  î  7. 


Î.C  RûiDon       en  Italie,  Don  Philippe,  Roid  Elpagne,  comprit  que  la 
fiJte iJimpe-  gucrre  ctoit  mevitabie  avec  la  hrance  ,  oc  quil  tailoir  par 
rearfon^pere  confe'^quent  fournir  dcs  renforts  ôc  de  l'argent  au  Duc  d'Al- 
chores        te.  ii  dépêcha  en  conféqucncc  en  Efpagne  Ruy  Gomez  de 
préparé  ih  Sylva  ,  avcc  oïdte  de  voir  de  ùl  part  i Empereur  fon  pere  , 
SFrTa<^!""^  de  lui  faire  part  de  fes  intentons,  de  lamaOer  le  plus  d'ar- 
gent qu'il  pourroit ,  ôc  de  lever  huit  mille  Fantaifins  pour 
recruter  les  Armées  d'Italie  &  de  Flandres.  Ruy  Gomez  ar- 
riva au  commencement  dc  Mars  à  Valladolid  ,  &  y  vit  la 
Princelfe  Dona  Jeanne  ,  à  qui  il  communiqua  les  ordres 
qu'il  appoitoit  du  Roi  fon  Maître.  Après  avoir  vû  aulTi  le 
Prince  Don  Carlos ,  il  alla  à  Saint  Jufl  trouver  l'Empereur  , 
.    qui  le  reçut  avec  bonté.  Il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  dont 
*  if  étoit  chargé  de  la  patt  du  Roi  Don  Philippe ,  «fie  en  par> 
ticuUer  du  éiffem  où  étoit  le  Roi ,  de  &ire  palier  en  Flan- 
dres le  Prince  Don  Catlos  pour  être  reconnu  dans  fes  Etats  ; 
mais  TEmpereur  n'approuva  ppint  ce  projet ,  parce  que  Ve- 
ïécution  ne  lui  en  parut  pas  alors  convenable.  Ainfi  Ruy 
Gomez  prit  congé  dc  l'Empereur,  ôc  retourna  à  Valladolid, 
où  il  fe  donna  tant  de  mouvemcns  ,  qu  il  ramaHa  plus  d  un 
million  ôc  demi,  dont  il  cnvoïa  une  partie  en  Flandres,  ôc  l'au- 
tre en  Italie  ;  les  reCrues  furent  diilribuées  de  la  même  ma* 
mere  (B).  ' 

Tr  j:  Troupes  quatantc  jours  de  Trêve  étapt  expirés ,  PScrrc  Strozzi 
^jinvM  f£  ^  recouvris  OAie  avec  les  Troupes  du  Pape.  Il  aflt^ea 
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cette  Place  ,  ôc  batrit  les  murailles  avec  rArcillerie  qui  lui  anxe'e  di 
onvrit  l'entrée ,  de  fone  que  les  jfefpagnols  qui  y  étoient  en      j,  c; 
Gamifon>  fe  retirèrent  dans  le  Château.  Ceux-<:i  firent  de-U    >  ^  '  > 
.quelques  focdes  ^  dont  les  Troupes  du  Pape  euient  beau-  S9mtUm«- 
«oup  à  foiifiic  ;  mais  ils  fijtrent  à  la  fin  forces  par  Tabondait- . 
ce  des  pluies ,  £c  les  débordeniei»  du  Tibre ,  qui  empè- 
«Sioient  le  oanfport  des  vivsBg  9  de  capituler^  k  condittfm 
qu  ils  fortiroient  libres  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient  empor- 
ter. Ainfi  la  Garnifon  (-vaciia  le  Château,  ôcpafla  àNettuno. 
Strozzi  ôc  les  autres  Généraux  du  Pape  recouvrèrent  enfui- 
teMarino,  Caftcl-Gandclfo  &  Paleftrina,  d'où  le  Comte 
de  Popolo  avoir  retiré  les  GamiTons  qu'il  avoit  menées  à  Ti- 
voli &C.  k  Anagni  poux  lenforcer  celles  de  ces  deni  Plaoc& 
JLe  Duc  de  Paliano  voulue  avec  fes  Troupes  repcendie  Vi- 
covaro ,  ôc  s'dtant  prcfenté  devant  cette  Place ,  il  entreprit 
de  l  efcalader  ;  mais  les  Eipagnols  qui  y  étoient  en  Garnie 
fon  robligercnt  de  fe  retirer  avec  perte.  Irrité  de  la  rdfiflan' 
ce  ,  il  Ht  donner  un  fécond  afTaut ,  qui  coura  beaucoup  de 
fang  ,  ôc  fes  Soldats  aiant  forcé  les  Efpagnois ,  les  pa^ecent  • 
îous  au  fil  de  l'épéc ,  ôc  pillèrent  la  Ville  (  ). 

Comme  le  Atilanoîs  étoit  alors  dégarni  de  Troupes ,  les  VAnaiv' 
GénénaiK  François  iblltcîteKnt  le  Ducde  Guife,  qui  en  ^\X^^m 
«voit  de  très-booms^  de  fe  rendre  aiakre  diece  Dudi^ ,  puif-  room* 
que  1  occaHon  étoit  fi  £ivorable  ;  mais  le  Duc  s  excufa  de  le 
^ûre ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  un  ordre  exprès  -du  Roi:  dé- 
mener l'Armée  au  Pape,  fans  l'emploYcr  à  aucune  autre  expé- 
dition. 11  y  eut  à  ce  fujetplufieurs  délibérations,  ôc  on  dépê- 
cha enfin  un  Exprès  au  Roi  Don  Henri  ,  qui  envota  ordre 
au  Duc  de  Guife  de  palTer  à  Rome  avec  toutes  les  1  roupcs. 
Celui-ci  Ht  donc  fa  marche  par  les  Dudiés  de  Parme  ,  de       -  • 
Modéne  &  de  Rcggio  ;  ôc  quoique  le  Cardinal  Madruce 

3ui'go«veffnoîc  à  Milan  ,  recommandât  au  Duc  deParmc> 
e  ne^oint  accorder  le  paûage  aux  François  ,  ce- Duc qurn'^ 
voit  point  de  Troupes  pour  s'y  oppofer ,  n'y  apporta  aucun 
obftaclc.  Le  Marquis  de  Pefquaire  en  fit  de  même,  quoiqu'il 
eût  été  envoïé  avec  un  Corps  de  Cavalerie  pour  harceler 
les  François. 

Dès  que  le  Duc  de  Guifis  fut  arrivé  à  Reggio>  le  Cardinal  le  Doc  de 
earaflfe  «c  le  Duc  de  Ferrarc  s*y  rendirent aufll  On  y  propo- 

{A)  MANENTi,  Campana  ,  Rat-MThou  ,  &d'auuetf 
lMU»Vt,  Camwkas  ilniUUA|ra»El 
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Annb'b  de     "^^^  dernier  de  joindre  fcs  Troupes  à  celles  de  France^  5c 
"V*  C.      aux  autres  que  le  Pape  devoir  raffembler  incefTammcnt  ;  mais 
'^^^7-     je  £)iic  (Je  1  errare  ne  voulut  point  y  confentir  ,  pour  ne  pas 
YerlePape.   laifTer  fon  Etat  expofc  à  l'invaHon  du  Gouverneur  de  Milan. 

*Le  Cardinal  CarafFc  ôc  le  Duc  de  Guife  pairercnt  enfuitc  à 
Souiognej  £con  fit  la  montre  de  l'Atmée  qui  fe  trouva  conft- 
.    lier  en  cinq  mifle  Suiflès ,  quatre  mille  GiifoÂs  ,  fix  mille 
Trançois^cinq  censHommcs  d'armes  &  quinze  cens  Chevaux- 
légers.  Après  la  revûelePape  manda  à  Rome  le  Duc  de 
tjuifc  ,  pour  conférer  avec  lui  fur  la* manière  la  plus  con- 
venable de  faire  la  guerre.  Le  Duc  s'y  tranfporta  auffitor^  & 
fc  pîaignir  fortement  au  Pape ,  de  ce  qu'il  n  avoit  point  rem- 
pli fcs  engagcmens  ,  puifqu'il  n'avoir  ni  Troupes  prêtes ,  ni 
argent  pour  païer  l'Armée  ;  mais  le  Pape  &  fon  neveu  ré- 
pondirent que  les  Troupes  étoîent  dans  la  Marche  d'Anco* 
ne  9  &  feroient  bientôt  à  Rome>  &  qu'à  IVgàrd  de  Targent, 
on  ne  tarderoit  pas  d'en  avoir.  Tout  cela  fît  que  les  Troupes 
'Francoifes  refterent  quelque  tems  dans  la  Romagne  (A). 
.  Utrotore  de     L'Amiral  Coligny  ^  Gouverneur  de  Ficardie ,  voulut  fur- 
î^^'iu!ir''dc  P^^^*^^^  Douay  ,  &  y  marcha  de  nuit ,  à  la  faveur  de  robfcu- 
iKrance  &     rîté  ,  avcc  un  bon  corps  de  1  roupes  qu  il  avoit  raffemblé  ; 
Xi5>3giiç.     mais  lorfqu'il  fut  proche  de  la  Ville  ,  une  femme  qu'un  be- 
foui  indifpenfable  avoit  attiré  proche  delà  muraille ,  lapper- 
çut  y  £c  réveilla  par  fes  cris  les  Sentinelles  de  les  gens  de  la 
Place ,  qui  prirent  les  armes  y  &  accoururent  aux  mttrailles*^ 
Coîîgny  funeux  d'avoir  manqué  fon  coup  ,  fc  jetta  fur  l'Ar- 
tois cil  il  friccagea  le  Païs  &  brûlala  Ville  de  Lens.  Ainfi  on 
regarda  d^s  lors  laTrdve  comme  rompue  (  B  ), 

Pendant  ce  tems  là  le  Pape  chercha  à  mettre  dans  fes  in- 
térêts le  Duc  de  Florence  ,  en  lui  promettant  de  marier  fon 
Ja  quereilc  ilu  fils  avec  Madame  liabcau  ,  fiiic  ainecduRoi  de  France,  à 
iâauclle  on  donneroit  en  dot  le  Duché  de  Sienne.  Le  Due 
d'Âlbe  qui  en  eut  vent  5  envoYa  dire  au  même  Duc  de  Flo» 
X6acc  de  refter  conftamment  attaché  an  fervice  de  l'Eiripc^ 
^eut  6c  du  Roi  Don  Philippe  fon  fils  9  parce  que  le  Poffefleur 


l.e  Duc  «le 
r!oience  re- 

fuf»  tl'époiifcr 


(B)  Harée,  MizcKAT,  ie  FeceDa- 
«iiei,  &(l'&utrec. 
*  Cette  teManve  fût  fùttte  ibàéme  de 

Janvier  ,  &  VAmiral  Coligny  la  I^/ar- 
ÀitfiS  le  cqjilcjd  SiàU  f^iiiciuùoa  d'un 


'Icrmite  ,  nui  np:{-5  s'ctre  ppr.îu  cî'hon- 
ncur  à  Liic^ucs  ,  ou  ji  aToii  cxcrct  ia 
profclTion  de  Banquier  «  &  avoir  diiTi^c 
tout  fon  bien  en  débauches ,  avoit  prit 
rhahit  JtBÊmàtBt  ft/éutttétahU  fiv  une 
Col|iw  proche  de  Oonjr*  Dk  Ïhou. 
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îiu  Duché  de  Sienne  étoit  plus  pn  état  de  le  donner  ^  que  ce-  ,;i  ■ 
iui  qui  ^dftwott  lpi:onquenr  ;  c  eft  pQmq\Kii  le  Duc  de  Plo  "* 
teooc  xdpcndU  m»  Pap/e  qu'il  ne  vaiMolt«roir  «mcob  é»  deaic  4597. 
£iQlt  pour  eaaeaiî.;  i^iiB'anMt  qu'U  pourroic.»  jliloUiGke- 
irbtt  la.Paix  delltdîs.      iBx>i  de  Ffance  amoît  -cjenvandé  Ig  ^^^^'^  ^r.  ^  ^' 
iFlottc  jiu  Turc  pour  ^««oquête  de  >ïaple5 ,  ^iam  ftip^nl^  lidœ^înSiitel 
jquc  ce  Roïaimie  fcroir  pour  fon  fécond  fils,  il  avoir  ^aiifïi  «eot  le  ft- 
j)réparé  ,trentje-dcux  Galéies  dans  le  Fort  de  Marfeillc;  mai^  «Tie?  A*r^"!S 
Je  Commandant  de  la  Flotte  du  Grand  éJeîgncur  travcrfaj  promettent  le 
-pour  Xes  fins  paniculietcs ,  les  projeta  du  Roi  de  France.  ^^J^iJ 
tjoûomac  la  Ikéve  iccât  jcuspue  ae  la  pact    ia  i^ranoe  »  h 
MmiHnfUlippc  paffii  de  rhinto  on  Angltetwe^ 
4çtKiî  'faiot  «wttBr  ijeiprît^  Am[Io1s  y  iiiftU  iiii  iMmat 
fdesTraupes^  .flc  féTolîtfttt  j^e  .dmior  iliglim 
.;Hefiâ  {  j4  ). 

Après  que  l'Armée  Françoifc  eut  féjourné  qwelque  tcms  LesFrtn^ 
:dans  la  Romagne,  pour  attendre  les  Troupes  du-Pape,  qii      camjSi ,  & 
difoit  être  dans  la  Marche  d'Ancone ,  le  Duc  de  Guifc  alla  «Oîment  Ci- 
^vec  elles  à  Afcoli  à  dellein  de  4)ortor  la  guerre  dans  l'A-  yjljjSîji  i^f*^ 
-btuzze.  De-là  il  fit^paiTer  la  Rivière  de  Treatin  à  iios  Xrou- 
fes»  prit  CampotitfaptaiMain'Obftacie»  Sl  aflî^g».«ifnitpGI« 
««itella^  qu'il  battk.vtgaiiieii(aiieiitiivec  I  «\jEdllim^  îÙht 
«qu'il  eut  ùk  brèche,  il  fit  donner  un  vif  alTaut;  maîs^ie  Corn- 
ère     Sanca-fFioré  qui  xxunmandoît  daasJatPiace  june^  Garni- 
son aflcz  forte ,  le  foutint  avec  beaucoup  de^fermeté.  On  .vit 
idans  cette  occafion  les  femaics  accourir  aiwc  oiurâllles  avec 
•un  coeur  mâle  ,  fournir  des  armes  aux  Soldats ,  'ôc  combattis 
!Comme  eux.  Une  Ci  vive  réfiftance  lit  que  le  Duc  de  GulCb 
&t  obligé  de  rappeller  fes  Troupes  apcès  avoir,  perdu  bcau- 
jconp  de  monde ,  &  quoiquiLtentât  encofejdeiiaijgd&uts,  il 
iiiemiiirit  pafriiiieaz. 

Pendant  tout  .ce  tems- là  le  Duc  d' A  Ibe  .«'étoit  occupé  ii  Levée  du  né- 
jformer  une  Armée ,  afin  de  s'oppofcr  à  l'invalion  du  Duc  de  g*'*^»»"*'' 
•Gulfe  &  des  Troupes  du  Pape.  Sçachant  que  le  Général 
f  lanqois  étoit  devant  Civitclla  ,  il  partit  de  Naples  pour  la 
■<ecourir>avec  fes  Troupes  qui  femonroient  à  vingt-deux  mil- 
le hommes,  ôc  après  avoir  faitreconnoitrc  le  cheaiin,  il  cam- 
ipià  Giutia-Nova,  d'où  il  marcha  vers  Ovitella.  Au  bmit  de 
ion  a^noche  >  le  ^Diac  de  Paibiio  i^ançi  k  ik  tèiie  .^w 
Cocpe  de  Troupes  fomnccaaxÀmVàtfoic'àsLl^  dVUla^ , 

TtmeJUL  Ccc 
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Akne'6  de       détacha  auflitôt  contre  lui  un  gros  de  Cavalerie.  Il  y  eut 
j.  c.     entre  les  deux  Partis  une  rude  efcarmouchc ,  apr^  laquelle 
1ÎJ7»-    le  Duc  de  Paliano  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Afcoli,  où  le 
Duc  de  Guifcmena  auili  fon  Armée  ,  ai'anc  levé  le  fiéee  de 
GivtteMale  trente-unième  de-Maf*>  à  canledeblapMOfité 
des.  Tfoupet  éu  Dnc  d*Albe  ^  èc  ftatcc  qne  U  Pape<  ne  loi 
avoir  point  envoïé  les  tenferts  qu'il  lui  avoir  promis.  Le  Duc 
d'Albe  arriva  avec  la  Henné  à  Givitellar  de  apcès  avoir  loué 
1&  fidélité  conftante  des  Habitans  ,  il  leur  accorda  plufieurs 
privilèges  finguliers.  D'un  autre  côté  le  Marquis  de  refquai^ 
re,  à  la  tête  des  Troupes  du  Milanois  ,  &  le  Duc  de  Parme 
àveclcs  fiennes,  faccageoient  l'Etat  du  Duc  de  Ferrare,. 
comme  d'un  allié  du  Pape  6c  du  Roi  de  France  i  6l  par  cet- 
te divetfion  on  obHeea-  leFecncoU  de  fim  demander  dn 
fecouis  au  Duc  de  GiiHè,  qui  lui  en  envoïa^  &  qui  tefla  alois 
avec  moins  de  forces  pour  réfiflerau  Duc  d'Albe  (  w^). 
Le Daed'Ai:.    Comme  le^Duc  de  Guife  Ce  cecira  avec  fon Arm^  ieDoc 
be  ^wnce  d'Albe  le  fuivit ,  pafla  le  Trenrin  ,  &  attaqua  Angarano  qui 
jette  par-wut     rendit  après  quelque  réfiftancc ,  de  même  que  Maltigna- 
Utcneiir..    no.  Rocca-di-Moro  aïant  refufé  d'en  faire  de  même  ,  fut  em- 
portée d'aflaut ,  pillée  ôc  rafce.  Toutes-  ces  nouvelles  con»- 
ilernerent  ôc  ^armèrent  extrêmement  le  Pape  âc  les  Ro« 
mains,  de  forte  qu'on  travailla  promptemenrdantltEtatEo- 
clâiaftianeàlever>des  Troupes.  Lé  Fape  tamalià  en  outre- 
trois nûUe Su ifTcs,  &  ne  fecroïant  pas  encore  eniureté,  il  fît 
dire  au  Duc  de  Guife  d'amener  fon  Armée  à  Rome.  Celui-ci. 
alla  à  Spoletto ,  &  aïant  pafTé  le  Tibre ,  il  s'établit  à  M,onté- 
Ritondo.  Le  Duc  d'Albe  qui  obfcrvcit  les  mou vemens  du 
Duc  de  Guife  ,  entra  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  &  fur  le 
champ  le  Marquis  de  Alontéveilo  voulut  jcttcr  des  vivres  ôc 
de  PArtillerie  dans  Paliano ,  &  paiTer  à  cetce^ille  avec  un 
Corps  de  Cavalene  6t  dlnfiintene  du  Pape.  Acette  nouvd- 
le  le  Duc  d'Albe  détacha- quinze  cens  Chevaux  avec  ua- 
Général  pour  couper  le  Convoi  y  &  le  Commandant-de  ce- 
Côrps  de  Cavalerie  aïant  rencontré  les  Troupes  du -Pape- 
proche  de  Caftcl-Fcrro  ,  il  les  attaqua  ,  &  mir  au  premier 
choc  la  Cavalerie  ennemie  en  fuite.  L'Infanterie  ic  battit  de 
pied  ferme  ;  mais  la  Cavalerie  du  Duc  d'Albe  aïant  fondu 
fur  elle  j  l'enfonça,  ôc  la  défit  entièrement  ^  de  manière  que 
les  uns  fiâtent  âSegna ,  plufieuis  à  Vellétri»  éelesAutres  ok. 
)'C«msKA»  HsunA»  Càm^MUt  à.  i^tmm. 
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Ils  paient.  Afcagne  de  k  Génie;  amva  peu  apiès  svoD.nn  aune  *»» 
CacpS'd'IiiÊuiterie>  (k     pféftma  devant  Segna.  Comnifi     j.  c. 
cette  Place  ne Toulut  point  fe  rendre  >  ilia  battit  18c  don-    >  '  f  7< 
na  deox  ailàôts  9  dans  lefquels  il  fut  repoufTë  avec  quel- .  ^ 
que  perte  ;  mais  à  latroifiéme  fois  fcs  Soldats  h  forcèrent, 
^rent  main  baffe  fur  la  plupart  de  ceux  qui  la  dcfcndoient,  ôc 
la  pillèrent.  M  arc- Antoine  Colonne  fouhaitant  fort  de  re- 
couvrer Paliano,  demanda  quelques  Troupes  au  Duc  d'Al- 
be  i  qui  lui  donna  deux  mille  Allemands.  Avec  ce  Corps  de 
Troupes  Marc-Antoine  fe  pofta  à  lavâe  de  Paliano  ,  dans. 
.Fefpecance  que  XesHabitans  fe^daceroient  poutltàcon- 
tse  la  Gamifon  ;  mais  il  fut  trompé  ;  tout  fe  réduifitàqpcl- 
eues  légères  efcaonouckes  de  part  Ôcd'autte..  Reconaoil^ 
fant  alors  qu'il  ne  pouvoit  emporter  de  force  cette  Ville,  à 
caufc  de  les  fortifications  6c  de  la  bonne  Garnifon  qu'il  y 
avoit ,  il  prit  le  parti  de  lui  couper  les  vivres  ^  aûn  de  la  ré- 
duire par  la  famine.  .       ,  '  . 

Cependant  le  Duc  d'Albe  s^avaoçolt  vers  Rome  avec  fon  LcsTroupc» 
Aimée  y  flc  s'en  appii6chamêiiie:Xeliemënt ,  qull  réfoloc  le  ^J^"'<^^j[^' 
Tingt^fepttéme  jour  d'Août  de  s'en  empâter  y  fi  le  Pape  ne  uespw 
-vcnoît  pointa  compofition.  Quelques-uns  prétendent  même  Hcod. 
qu'un  Corps  d'Infanterie  fe  difpofaà  l'cfcalader^  mais  qu'il 
llirvint  la  nuit  une  pluie  fi  abondante  ,  qu'on  ne  put  exécuter 
cette  entrcprifc.  Le  vingr-huitiéme  du  mcmc  mois  le  Duc, 
dAlbe  fe  pofla  avec  toute  fon  Armée  à  la  vùc  de  Rome  ,  & 
les  Généraux  du  Pape  avoient  difpofé  leurs  Troupes  pour  la 
âéSèBlk,  lorfqn'on  appnt  la  noniieUe  delà  défidte  de  l'Armée 
Faan^oHe  à  Saint  Quentin.  Dans  le  même  tems  on  apportai 
tm  ordre  du  Roi  Henii  au  Duc  de  Guifc  &  aux  autres  Gébé-; 
rauf  François  en  Italie ,  de  rcpaiïcr  au  p lutôt  en  France  avec 
IcursTroupes,  &  le  Duc  de  Guifc  aïant  en  conféquence  reçu 
la  bénédiction  du  Pape,  partit  avec  deux  mille  hommes  6c  les 
principaux  Otiiciers  pour  Civitavecchia^  où  ils  rembarquè- 
rent tous  fur  les  Galères  de  France. 

.  Dès  qu'on  fçut  cette  nouvelle  p  les  Cardinaux  qui  com'  te  OrX- 
piitent  qu'aprèalaretraite des  Tronoes  de  France ,  il  ne  fe-    " Pape^de 
cmt  pas  poliible  deréfito.  avec  ceUes  que  le  Pape  avoit  à  6tt«  vn  «o-. 
Rome ,  à  lapuilfantc  Armée  du  Duc  d'Albe  ».  allèrent  fup-  ^'J™^^* 
plier  le  Saint  Pere  de  traiter  d'accommodement  avec  le  Duc,  - 
parce  qu'ils  fçavoient  que  le  Roi  Don  Philippe  ne  fouhaitoit 
ffienauue  chofe.  Ils  lui  repcéfcgterem^  que  s'il  ne  pi:eaoif 
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AKKS*e  0»  P^"*^C8  pani^  il  y  itvûit  iort  à  craindre  pour  la  propre  per- 
c.    nmnerâl  poore&Xy  OK.  €mtr  telle  ^iue'  ne  manqueroitf 
>ji7«.  M.dtéaefiiUée!>  tpMavoirM  b«0iéède&^ 

letEglifes  ménve  ne  feroienc  ponfc  i  Imi  •dei  îofiiitw  »  da? 
la:  cupidité  zvcugloàBâ&ùmta  ^  qneiqae  effiia- qnrpniK 
fenr  faire  îes  Généraux  pour  les  en  garantir*  Toutes  cesie-' 
montrances  lircnt  imprelHon  fuf  lePaoe,  qoi  promir  d'entrée- 
en  négociation  de  Paix  avec  le  DucaAlbc..  Les  Cardinaux; 
étant  aÛ'ùrés  de  ihs  difpoiitions^  ceux  de  Sianta-Fioré  &deVi- 
tsilîiortirent  de. Rome  ,  &  postèrent  cette  nouvelle  au  Duc 
à'AXkef  \c  ifûmtd^iaàkfanimU».m  dan* 
lequel;  on.  devoir  tour  ananneB».  Le  Dne  d'A]bej!cni^ooîe 
fort ,  confcméinene  aujg  ordres  qu'il  avoir  du  Roi'.I>eii  Phi»* 
%p«  j  6c  on  oonviac  de  nnir  le  Congrès  à  Cavi 
Traîté  <îe     tn  conféquencc  dé  cet  accord  le  Pape  donna,  le  huitième 
Paix  entre  le        (jç^  Septembre,  tous  Tes  pouvoirs  au  Cardinal  Caraflc  foit 
«HE^êgfe^^    neveu ,  pour  taire  la  raix ,  &  en  régler  les  conditions  avec- 
te  Duc  d'Albe  i  ôc  le  quatorzième  du  même  mois,  le. 
Cardinal  ôcle  Duc  s'afiembleccnc  à  Csviy  où  la  Paix  fut  enâa 
tfkmdne  poila^jnédiàtîoii  de»Minlftics  de  k  République  ée 
Vémie  âc  de  Duc  de  Flocence ,  aux  oondidooe  ks  plearefir 
pcâueiifes^  à  Tégarddu  Souverain  Pontife.  Les  principales^ 
htettt:  Que  le  Duc  d'Albe  feroit  admis  à  baifai  ks  pkds  k 
Sa  Sainteté  au  nom  de  Ton  Roi ,  &  lui  donncroit  tous  les  té- 
moignages refpeftueux  de  foun\ifl[ion  Ôc  d'arrachement ,  corn-»- 
me  au  Pere  univerfel  de  l'Eglife  :  Que  le  Pape  reccvroitlev 
Roi  Don  Philippe  avec  un  amour  paternel  comme  m  his 
fournis^  âc  lui  pardonneroit- tout  ce  qu'il  pouvoir  avoir  Êdt 
«Hlelà  de  ce.mek  jultice  de  fô^mftki  pctnetaeir:  Qoer 
SaSamieié  h  déiacheroR  de  laLigue  de  Roîde  Ennee  r  ^« 
fc  compOReroicè  r^aiddel^  6c  1  autre  Monaroue  enPeve; 
doaunun  :  Que  tout  ce  qui  avok  été  enlevé  au  Patrimome. 
de  rFglife  feroit rendu,  &  cpi'ôn  en  feroit  de  même  de  part- 
6c  d'autre  à  l'égard  de  l'Artillerie  ôc  des  autres  i-nachincs  de. 
guerre  dont  on  s'étoit  emparé  ;  ainfi  de  tourle  refle.Pour  ccquL 
concernoit  les  Colotvnesôc  AfcagnedeiaCorne,  leurs  ami- 
tes  refterent  en  apparence  à.  k  d^oûtion  du  Pape  >  mai^  on. 
aroît  fectettement  touteDnedeflek». 
UDac  f  AI-    La.Paix  étant  fidte>  kVilkdeRome  fur  dans  une  joie: 
ËpV/ft'n!  keiprimable ,  6c  le  Pape  accorda  un  Jubilé  en  aâiona  de: 
lowM  «vfiiiie  g^es,  LcL  Doc  d'AlbiB  eatntdanaceite: Viik  avecbeaacoDp;. 


Sttniittii  aa 
Due  df  Roi^ 
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^€ pompe  ôc  de  Tafte  ,  &  alla  baifec  le  pied  au  Pape  ,  à  qui  anne'e  ne 
il  demanda  paidon ,  au  nom  da  Roi  Don  Philippe  y  poui      J.  C 
«omcalietfinii»  qui pcmviûCBC  mdK M cowmM  *%%r* 
cette gaene«  flc auparavane,  fe  rceoRDmflaiit  avec  on  fam»  ANifl**» 
Me  Kfpeftcnfiuic  de  l'Eglife.  Le  Pape  le  reçut  avec  de 
mndtft  mafqncs  d'eflirae  àk  d'afièûixm  >  lui  rendit  de  grands  • 
Donneurs  ,  fit  l'invita  un  jour  à  mangera  fa  table.  Après  qu'il 
lui  eut  donné  fa  bénédiction ,  &  l'eut  comblé  de  faveurs ,  le 
Duc  fc  retira  &  retourna  à  Naples  avec  Con  A  nnéc.  Le  mê- 
me jonc  que  le  Duc  d  Albc  fit  fon  entrée  dans  Rome  ,  le  • 
Doc  de  Qé&e.  partit  de  Monté-Ritoado  avec  fes  Tioupes^ 
ponfraHectfeniiaiiqnBS  (  A  ). 

Le  Duc  de  FensK  velMircpr  le  Pape.svtMt  fidc  la  Paa 
arvec  le  RcsDoo  PbiHppe,  Ôc  que  le  Roi  de  France icttroîi 
iks  Troupes  ,  cheicbe  anffi  de  fon  côté  à  s'accomaKxlec 
avec  TEfpagne  ,  &  y  patvint  facilement  par  la  médiation  dui' 
Pape.  Pour  récompcnfer  le  Duc  de  Jb  lorence ,  le  Roi  Don 
Philippe  lui  donna  le  Siennois  ,  à  condition  que  ce  Duc  luir- 
eaïeroit  une  certaine  fommc  d  argent    mais  il  garda  FortO'- 
Hercolé  Ôc  Orbîtello  pour  kiuieté  de  fcs.  Flottes  flc  de-fes^- 
Bâniiiei».(5).. 

Comme  h  Trêve  étoît-ronipve  entre  Henri ,  Roi  de  Déclamtioi» 
France,  Ôc  le  Roi  Don  Philippe,  &  que  le  dernier  awoit  ga-  AnSSiVè 
gné  les  Anglois ,  la  Reine  Marie  d'Angleterre  fa  femme  en>  Fraoci^ 
▼oïa  en  France  déclarer  la  guerre  au  premier  ,  à  qui  on  la  dé^ 
nonc,a  le  huitième  jour  de  Juin.  Le  Roi  Don  Philippe  tra- 
vailla de  fon  côté  à  former  une  nombreufe  Armée  ,  rcpaflTa 
d  Angleterre  en  Flandre^  Ôt  fe  rendit  à  Cambrai.  Lorfqu  ojt 
tBriaiffembiéà.CI«rleH»lci  Troupes ,  qui  confiftoient  eB  leiCiMcoî». 
cinquante  mille  FantaflSns^  de  trebe  mille  Cbevanx  y  areo 
une  Artillecîè  de  nn-nombre  de  machmes  de  guene  propor« 
tionné,  il  nomma  GéoÀal  dC  cette  Année  Emanael  PoiH* 
bett  ,  Duc  de  Savoyc  ,  qui  partît  avec  elle  le  premier  Jour  ' 
d'Août ,  ôc  .entra  en  France  *.  Après  plufieurs  marches  ÔC  ■ 
eontiemacchcspour  tsomper  le«J*^san^qisj  qui  s'ima|^noien^~ 


Sîége  it  S, 

Qufntin  par 


(■jtf)  KotlO  ,  CAM^AKAf  DE  ThOU  , 
CaBRëe^a  ,  A^TOINB  OB' HmUOAf 
Raynalpus  ,  &  d'autret. 

^  a  )  CÀBRin  A,  HsRKiilt  A,  9c  é'tiwret. 

•  Il  y  tvott  dam  l'Armée  huit  mille 
Angloif ,  romaundés  par  le -Comte  de 


terre  le  dîx-feptiéme  de  Juin,  pour  aile» 
la  joindre;en  confiquenic  de  1»  HcdariT 
don  de  guerre  que  la  Rcioe  Marie  a  voit 
tnro'ié  taire  au  Roi  de  Fiwicc  le  fcpt'ié- 
me  du  même  mois  ,  fuivant  Kapin 
TuoYRA»,  quoique  FsK&fiBAs  1»  mette 
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qu'on  en  vouloit  àMariembourg,  ôc  leur  faire  croire  que  c 


Akn£'£  i»s  4"  vouioxi  amancmDOurg,  oc  leur  rairc  croire  que  c  e- 
J.  C  toit  tantôt  une  Place  ,  tantôt  une  antre  oui  écoit  menacée ,  le 
*1S7.    01,0  ^  Savoy  e  fe  pië(ènta  devant  Gnife  »  6c  aïant  décampé 

'tottt.àcoup  ,  il  allainvefBr  Saint  Quentin. 
L<>s  Fran.      Le  Connétable  de  France  avoit  raiTemblé  l'Aimée  du  Kci 
TroLpcrdans  ^onM^iXTc,  qui  fe  montoit  environ  à  vingt- quatre  mille  Fan- 
JÂI'Uc^,       taffins  &  fix  mille  Chevaux,  6c  s'éroit  avancé  avec  elle  jufqu  a 
laFérc.  A  la  vue  du  danger  où  étoit  Saint  Qucnrin,  l'Amiral 
Coligny  prit  avec  lui  un  gros  de  Cavalerie  &  quelque  Infan- 
terie ,  fe  fit  jour  à  travers  les  quartiers  des  Anglois ,  ôc  jetta 
dans  la  Place  Gx  cens  Chevaux  &  denz  cens  Fantaflins  y  dont 
Tanivée  encouragea  beaucoup  les  Afliégés.  P.endant  ce 
temfr-là  It  Connétable  entreprit  de  fccouitc  cette  Ville,  mais 
il  trouva  toujours  le  paffage  fermé.  Pour  y  parvenir,  il  alla 
à  Somme  avec  toute  l'Armée  de  France ,  &  réfolut  enfin 
d  cnvoïer  à  Saint  Quentin  Monfieur  Dandelot  i  fircrc  de 
l'Amiral  Coligny  ,  qu'il  efcorteroit  à  la  tête  de  la  meilleure 

Ïiartie  de  la  Cavalerie.  Ilfe  poftadonc  à  la  vue  de  S.Quentin 
e  dixième  d'Août,  jour  deâoint  Laurent,  ôcquelques  piécee 
de  Canon  qu'il  avoit  avec  lui  >  aïant  misleB  Tf  oupes  4u  Du^ 
de  Savoye  un  peu  en  défordre  ;  d'Andelot  faifit  cet  indanc 
pour  entrer  dans  la  Place  avec  les  Troupes  qu'il  conduifoiCf . 
Bataille  de      Quand  le  Connétable  eut  exécuté,  à  ce  qu'il  crut,  fon 
^"oft£fi»ot  >    voulut  fe  retirer  ;  mais  le  Duc  de  Savoye  &  fes 

^defcment    Généraux,  qui  virent  les  François  à  portée,  ne  voulurent 
jMwn*        pas  laiflcr  échapper  l'occafion  de  leur  donner  Bataille.  Le 
Comte  d  Egmont  &  le  Duc  de  Savoye  chargèrent  donc  fi 
lùvemenc  la  Cavalerie  Françoîiè  ^  chacun  de  Ibn  côté 
.avec  laifienne,  <)nl]6  ne  tardèrent  pas  à  la  mettre'èn  fuite.  On 
'  trouva,  une  plus  vigoureuiè  réfiftance  de  la  part  deTInfante^^ 
fie  ennemie.  Elle  tint  ferme  jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Sa- 
voye étant  tombé  fur  elle  à  la  tète  de  fa  Cavalerie ,  elle  fut 
enfoncée  de  toutes  parts,  &  taillée  en  pièces  ;  il  n'y  eut  que 
très  -  peu  de  François  qui  échappèrent  (ains  &  {^ufs  de  cette 
Bataille,  quifc  donna  entre  Elligny  &  RizeroUes*  .  Les  Au-, 
teuis  varient  touchant  le  nombre  d'ennemis  qui  relièrent 
morts  ùu.  le  «hamp  de  BataiUe.  Les  uns  le  £om  .monter  juT- 
qu'à  Hx  mille ,  de  aautres  feulement  à  quatre;  mais  ce  qu*il 
y  a  de  lâr ,  c'tiS  que  toute  PArmée  fut  défidte.  Le  Duc  d  En* 


que 

At,  je 


Le  dixième  d*Ao&t ,  (enraie h Féte  1 1  de  mcme  queceliâ4e'5aittQHeaMU 
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guien ,  fcece  da  Prince  de  Condé ,  fut  ùk  prifonnier y  &c  a»ws*e  ox 
mourut  4le  fes  blefluKS.  Panailesautces  pnfonnierSy  qui  c 

furent  en  grand  nombre  y  fc  trouvèrent  trois  cens  pcr-  «  M  r* 
Ibnnes  de  qualité  y  doat  les  principaux  étoient  ,  le  Con« 
ndtable  même  avec  fon  fils  aîné  ,  les  Ducs  de  Monr- 
penficr  ôcdc  Longueville ,  Louis  Gon<jaga,  frerc  du  Duc 
de  Mantoue  ,  le  Maréchal  de  Saint  André  j  le  Vicomte  de 
Turenne  &.  le  Rheingrave>  Colonel  des  Allemands.  Oa 

fagna  pludeuts  Drapeaux  &  tons  les  bagages  de  VAxméc 
'ian<^oife ,  dont  une  partie  delà  Cavalerie  fe  fauva  à  la  Fére; 
le  ce  qui  doit  paroîtrè  fingiltier ,  ccù.  que  cette .viâoice  ne 
coûta  pas  cent  hommes  à  TA  rmée  Efpagnole*- 

Après  cette  Viûoire  le  Duc  de  Savoye  retourna  devant  LaPiace*»" 
Saint  Quentin,  6c  dépêcha  à l'inftant  un  Exprès,  avec  la  nou-  JÇ^^'** 
velle  du  gain  de  la  Bataille  ,  au  Roi  Don  Philippe,  qui 
s'en  réjouit ,  comme  il  étoit  jufte  ;  mais  la  conftcrnation  fut  Ci 
grande  en  France ,  qu'au  rapport  de  quelques  llilluiiens  de 
cePaïs,  fi  mille  Chevaux  s  etoientpréfentés  devant  Paris  »^ 
tome  cette  grande  Ville  fe  ferpit  dépeuplée.  Le  Duc  de 
Savoye  continua  le  fîége  de  Saint  Quentin>  (k  le  Roi  Don 
Philippe  y  vint  en  perfonne  bien  accompagné.  Lorfque  le 
Roi  arriva  ,  le  Duc  de  Savoye  voulut  lui  baifcr  la  main , 
mais  le  Roi  au  lieu  de  le  lui  permettre ,  le  prit  &  le  ferra 
entre  fes  bras  ,  en  lui  difant  que  c'étoit  à  fa  valeur  &  à  celle 
de  fes  Généraux  qu'il  étoit  redevable  de  la  vidoire  qu'on 
^voit  reniportée.  On  battit  aufTitôt  la  Place ,  &  les  brèches 
étant  ouvertes-^  on  donna-aiTaut ,  après  que  le  Roi  eut  tou« 
tefois  défendu  y  ■  fous  ^e  rigouteufes  peines ,  de  toucher  aus 
£glifes>  aux.liéux  iàcté&><  aux  Ptéties  y  aux  Religieux ,  aux 
.Vieillards»  aux- femmes-»  ni  aux  en&ns.  Ainfi  lesËfpagnola- 
entrerent  les  premiers  dans  la  Place  ,  malgré  la  vive  réfiftan" 
ce  des  AfTiégés  ,  6c  quoique  ce  ne  fût  d'abord  qu'horreur  & 
mafTacrc  ,  le  Roi  fit  bientôt  ccfTer  le  carnage.  La  meilleure 
partie  de  la  Garniion fut paiicc  au  fil  de  lepée,  &  l'Amiral- 
Coligny  fait  prifonnîet  aveç-Dandelot  &  d'autres  Officiers; . 
On  emporta  aiofi  cette  Place  le  iniutt-fixiéme  d'Août»  - 
.  Pour  profiter  de  Toccafion ,  le.  Duc  de  Savoye  pafikoa-  Oteict.Ha»- 
trc  avec  l'Armée  âc  prit  Câtelet ,  Han  &  Noyonr>  -&  comme  JftS^îî 
il  furvint  des  pluies  continuelles  ,  il  établit  par-tout  de  bon-  àiVakfiitMr. - 
aes  Garnifons  ,  ôc  fe  retira  pour  mettre  l'Armée  en  quartier  ^nibamtdo' 
d'Hy  ver.  Le.Roi  de  1* rance  voulant  réparer  la  déroute^  àoçi'i  finHrnmi. 
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'  An  K  t' t  DE     oasmufiSon  de  lever  pour  lui  douze  «aille  Suiifes  À  liiite 
}.  c.    ;ini)le  Allemands ,  rappella  d'halîe  le  Duc  ^e  Gui&^lc  le 
»i«  7.     Général  Briflac  avec  'leurs  Troupes  ^  ocdonnt  à  tome  It 

NoWefle  de  fe  rendre  armée  dans  les  endroits  qu'on  indique- 
roit,  &  fit  prier  le  Grand  Turc  de  lui  prêter  deux  millions 
de  piftoles  ,  6c  d  cnvoïer  fa  Flotte  l'année  fuivantc  contre  le 
Roïaume  de  Naples.  Le  Grand  Seigneur  promit  le  dcrntcf 
|»oint  f  mais  il  s'excufa  à  l'égard  da  premier  y  fousjprétexte 
que-fa'Loine  le  loi  peimettoit  jpas  (  ^  ). 
A  ToMe  oMunic  letraBCe^éme  jour  de  Malle  <Cardi- 


jcinMaamci      Doiï  Joau  Mattîncz  Cilicéc,  Archevêque  de  cette  V^fc^ 
ciîfcée  ^Ar'^  dont  le  corpS'i[ep<^  dans  la  Maifon  qu'il  y  a  fondée  pour 
TSeSTptr^  l'éducation  de  quarante  pauvres  Filles  d'une  naiflance  irré- 
théiemi    il  ptochablc.  Le  Roi  Don  Philippe  apprit  cette  nouvelle  en 
•Carnaza   y  Mandrcs  ,  ôc  aïant  égard  à  la  vertu,  à  la  fcience  &  au  nicritc 
JJjj^lJj*      du  Pere  Barthélémy  de  Carranza  y  Miranda,  de  i  Ordre  de  S. 
ffcmpUcc*     J3ominique,fameuxThcologien»Prole{Ieuidaiis  leCoUége  de 
.•SXircgoiredeVâlaâoHacftoWiieidde^foirOrdfeyUf^^ 
.^e  le  lui  fubiKtner  dans  la  Dig^iké  Aidûëpifcopale.il  leiap* 
jieUa  à  ceteiTet  d'Angleterre ,  oh  UTayoît  mené  arec  d  au- 
tres pour  travailler  à  rétablir  dans  ce  Roïaume  la  Religloa 
Catholique  ,  comme  ce  digne  Religieux  le  fit  avec  un  rélc 
infatigable  ,  6c  lorfquc  Carranza  fut  arrivé  en  Flandres  ,  ic 
Roi  le  nomma  à  TArchevêché  vacant.  Ce  Prince  lui  déclara 
,en  même  tems  qu'il  ne  recevroit  de  fa  part  aucune  excufe  « 
««lœ  .qu'il  vouloir  être  obéi ,  £c  cet  ordre  fut  fi  précis  ,  que 
S^aitanza'ite'pttt  fe  dilpenfcc  d'accepter  bnoiiunaiîoiiy  mîdir 
«qu'ilem  déjarefufé  plufieursEvêciiâ.  On-découvnt  à  Val- 
kdolid  6c  ail  leurs  »  xiue  pliitieiKS  hommes  6c  femmes  écoient 
infeâ:és  6c  fouillés  des  erreurs  des  nouvelles  Héréfies  ,  6c 
le  Tribunal  de  Tlnquifirion  de  cette  Ville  fit  arrêtez  àcette 
occalion  quantité  de  pcrfonnes  (  B  ). 
©onjeanllL     Kn  Portugal  le  Roi  Don  Jean  lïî.  mourut  d'une  apoplé- 
Mi  ^\tnSa«      ^  LillDonne,  le  fuciémc  jour  de  Juin  ,  &  fut  inhumé  dans 
fi  vie ,  ft   le'Monafterede  Béleiij  àcàtédefonpere  :  ce.fm  un^tince 
leuVDo"n''sé  t^^rc^»!»  &  juAc^  DoD  Sébaflîeii  fon  petit^ils,  Hkdu 
.baOicn  fon   Prince  Doo  Jean  6c  de  la  Princdle  Dona  Jeamie^  fille  de 
fe9k/ik.     i'EQ^ereui  Qutfles  V.  luîiuccedaatn  TfânefouslaTureUe 


(  yi)  SoMus  ,  »E  Thou  ,  Haréf  ,|  IHehéka,  êt  beaucQXip4l'iuJU»l. 
PupLE  X,  MF£eiiAY,lePere  Daniu,  I   (i;)C«BK£RA,  ft  CM'SftiaNllMf 

de 
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(de Dona  Catherine  fa  Qanà'mac ,  parce  qu  il  n'avbit  eaco>    •  ■ .  ■ 
xe  que  trois  m  (A).  ^"jl'cx 

Dans  le  mois  de  Novembre  mourut  en  Italie  Tllludre    >  f  f  7* 
Seigneur  Don  Ferdinand  de  Gonçaga,  de  glorteufe mémoire,  Mon  du  gio. 
que  l'Empereur  Charles  V.  cftima  d'une  manière  particulie-  F«tS«aoï** 
re ,  &  déchargea  en  f-landres  de  toutes  les  calomnies,  au  Gonçaga. 
moïen  defquelles  Tes  envieux  avoient  voulu  ternir  fa  gloire 
&  le  perdre  *  (B). 

Pour  achever  heureufemcnt  la  carrière  de  la  vie  ,  l'Empc-     x  j  j  g, 
leor  Charles  V.  réfolut  de  te  décharger  entiéiement  du  far-   Onriei  V* 
deau  de  TEmpire.  Dans  cette  vue  il  fit  fa  renonciation  au  cotronnJ' 
commencement  de  cette  année  »  ^  chargea  le  Prince  d'O-  impériale ,  & 
fange  de  la  poner  aux  Eleûeurs,  avec  les  marques  de  la  di-  ^ 
gnird  Impériale      Son  ordre  fut  exécuté,  ôc  ledix-huitiéme  étoEmperew^ 
de  Mars  les  Electeurs  élurent  Empereur  Ferdinand  fon  frère, 
qui  étoit  déjà  Roi  des  Komaios ,  de  Bohême  ôl  de  Hon* 
^ie  (  C). 

Dona  Eléonore  ,  Reine  Douairière  de  Portugal  ôc  de  MortdeDd- 
France,  étant  allée  en  Tortugal  voir  llnfante  Dona  Catheri- 
ne  fa  fille^  tomba  makdeà  fon  retour  en  Caftille ,  U  mou-  nerr^  Pot- 


d'autres. 

(  B)  Ulloa  ,  dam  h  Vie  de  Don 

Ferdinand  de  Gonqara. 
(C)  SuRius,  &  plufifurs autres. 
•  Après  avoir  marqué  fur  la  fin  de 
Tannée  précédeote  que  Don  Ferdinand 
deGonçaga  t*ét«Mt  rictréea  Italie  avec 
quelque  mécontentement,  &  y  vivoit 
^commeun  (împle  particulier,  M.deThou 
Jebst  mourir  à  Bruxelicf  ,  le  ^uinzic 
me  jour  de  Novembre  de  cette  année  , 
épuifi^  par  Ces  travaux  pafles ,  &  par  les 
fatigues  ,  tju'il  venoitd'elTuïe*,  dit-il  , 
au  Acge  de  Saint  Quentin  ;  mais  outre 
qu'UtuM  lui  eft  contraire poar  le  Keu  de 
fa  mort  de  ce  Seigneur,  on  ne  voit  pr.f 
oour^uoi  ce  grand  Guerrier  auroit  ctc  / 
won  «élailTc  en  l^y6,  &  emploie  en 
lit?*  pttif^ue  les  mlmet  raifona  qu'il  y 
avott  pour  lui  ft  contre  luit  AUîAoicat. 
îl  vntir  ci->n  -  mieux  s'en  leiÔC  à EmM- 
tiA^  i\  a  Ion  Guide. 

"*  FFRXtR,»s  n'entend  probablement 
parler  ici  que  ciu  tems  dans  lequel  l'abdi. 
cation  fut  re^ue  des  £le^teurs.  Il  paroit  en  J 
i  l'EmpefCM  ca  aToit  ùffuiVAÛtl 

TimeUL 


Jc«  1p  TT.'îcJjnvipr  de  l'an  i  f  ytf.  ruivaiu 
Sanpovai.  ,  ou  iculeracnt  le  7.  de  Sep- 
tembre de  la  même  annre  ,  félon  Her- 
réra  &  d'autres  ,  dans  la  Citadelle  de 
Zuitbourg  en  Zélande  ,   qu'il  avoit  fait 
bâtir.  Av:int  de  paiTcr  de  ce  lieu  pont 
l'Mpagne  ,  il  l'avoit  confié  au  PrincS 
d'Orange  pour  le  porter  â  la  prochai* 
ne  Diétc  de  l'Empire  ,   le  fîgmfier  aux 
tleâeurs  &  le  remettre  à  Don  Ferdi- 
nand, Roi  d(s  Romains;  mais  Tes  ordres 
ne  furent  exécutés  qu'en  1^58.  (bit  i 
caufe  de  la  rupture  de  la  Trêve  entre  la 
France  &  ri  ipii^'ne  ,  ou  Je  ia  mort  de 
trois  Eleâeurs  dont  Ici  Succefleurc  fil* 
rent  d'abord  obligés  de  s'occuper  âoiec» 
trr  on^rc  aux  aO'aires  de  leurs  Ltats.  Lei 
ùiiiitulccs  aufli  que  le  Pape  fit  naître  , 
prétendant  que  Charlet  V.  n'avoit  p« 
faire  Ibo  abdicatioii  ûuw  le  confen- 
temeoc  de  Saint  Siège  &  de  Collège 
Heâoral  ,  4  qu'en  cas  dedcmifflon,  ou 
de  privation  ,  c'cioit  à  lui-métnc  à  nom* 
mer  à  l'empire,  pareniUeii  contribuer 
i  cette  lenteur.  Pat  aticihi  ,  osThov» 
Ra¥1^I.du>  y  &  d  auucs. 

bdd 
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Ils  foumee- 
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mont  fur  les 
Frontiérei  ie 


5P4     .  HXSTOimZ  GïMISRALff 

rut  en  PrlncefTe  vtdmeoA  Çhdàfiop^  «  à  Talavécttéla>  f>fèt 
de  Badajoz  ^  1«  piemiec  jpiir.de  F évôer:  ibn  coiips  (tn 
à  Grenade. 

Le  Duc  de  Guifc  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  d'Italie  en 
France  ,  que  le  Roi  Henri  le fiomma  Lieutenant  Général, 
de  fcs  Armées.  En  cette  qualité  il  ramaiTa  les  Troupes  Fran* 
çoifcs  ,  y  incorpora  les  levées  qu'on  avoir  faites  en  trancc, 
&  ks  recrues  qui  étoient  venues  de  isuilic  ,  ôc  entra  en 
GtmpagnQ  datts  la  Pkacdie  pendant  la  rigueur  de  l'Hyver». 
faifantoiiiicd'en  votdoktanù&t  k  Saint  Qiieptia  »  tantôt  à 
Catttlet.  Averti  qu'il  nj  avoît  à  Calais  qu'une  très  *  foible: 
Garnifon  ,  il  tomba'  fur  cette  Ville  le  premier  jour  de  Jan* 
vier ,  &  quand  il  fe  fut  emparé  du  Château  qui  fcrvoit  à  dé» 
fendre  le  Port ,  le  Gouverneur  du  Fort  *  lui  rendit  la  Place- 
le  huitième  jour  du  même  mois ,  quoi  qu'en  reftant  prifon- 
nier  avec  cinquante  autres  pcrfonncs  de  diftinétion.  Ce  fut 
ainfi  que  les  rranv;ois  recouvrèrent  cette  Ville,  que  les  An- 
elois  retcnoient  depuis  deux  cens  onze  ans.  Le  Duc  de 
Gilife  paHfa  outre  avec  l'Armée ,  ôc  aïant  emporté  de  forcO' 
Ik  VUlc  de  Guifnes ,  qui  fut  pillée  U  nfée  i  îi  battit  anflitôc 
la  Fbtterefle  y  oàs'étoit  fetité  le  Capitaine  Mondragon»  êc* 
un  autre  Général  Anglols  appelié  Ora^',  qui  n  aïant  aucune 
efpérance  de  fecours ,  la  lui  remirent ,  en  obtenant  la  vie  fié 
la  liberté  fauve.  De-là  le  Duc  de  Guifc  paflaà  Hames  qu'il 
traita  de  même,  Ôçaptès  avoii:£ût  cçs  conquêtes  ^  il  retira: 
fcs  Troupes  (^). 

D'un  autre  coté  le  Duc  de  Nevers  chcrchoit  à  faire  avec 
les  Troupes  qu'il  avoit  à  fes  ordres  ,  quelque  opération  fur 
tes  Frontières  de  Flandres ,  ôc  aïant  invité  le  DucdeBoail* 
Ion  de  le  joindfe4  lui  avec  les  fietuies ,  il  fe  préfenta  vers- 
le  milieu  de  la  nuitdevant  HerbemoRr.  Il  fit  auflitôc  dteflec- 
des  Batteries-»  fie  canona  cette  Place  avec  tant  de  furie  ,  qno; 
leGouverneur  demanda  à  capituler  ;  maisle  Duc  de  Nevecs- 
iïant  exigé  qu'il  fe  rendît  à  difcrétion  ,  le  Gouverneur 
fat  obligé  d'y  confentit^     Le  Duc  fournit  encote  d'au- 


(Â)  HAKit,  D(i»i,>n,  MIvsKAY, 
Amtoins  ])b  HeuuUa  y  4k'pln£eiii» 

autres. 

*  RAPtN  Tmoyr  *s  le  nomme  le  Lord 
M^enworth,&BETHou  Milord  Dffmfort. 
*f  Ce  Au  le  Qyùémt  de  Janvier ,  &  le 


IOiic  ée  N*Tf  rt  renroîa  I«  Gosvwiieaf  - 
IkiU  rançon  ,  avec  fa  femme ,  à  la  prie- 
ire  dejamett,  vieux  Capitaine  de  réputa- 
tion ,  &  traita 

Çauàûuu  X>s  Tbov.  . 
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Places  des  environs  ,  jufqtrà  ce  (pie  tes  froids  &  les 
rigueurs  de  k  6aiicHi  le  forcèrent  de  çpKWt  k  Gampa- 

Au  Printems  le  Duc  de  Guife  s'avança  vers  la  Frontière 
du  Duché  de  Luxembourg  à  la  tête  d'une  Armde  de  vingt 
mille  1"  antaflins  ôc  quatre  mille  Chevaux  >  inveûit  Thion vil- 
le de  tentes  parts ,  &  battit  cette  Ville  avec  foiaainfe  pi^éces 
vde  Ganeif.  Aïant  fait  une  grande  brécbe  à  k  OMwaiUe ,  j^at 
k  eh&te  d  une  ToweUe  <^u  e  T Artillerie  lenvecfit ,  les  Prait- 
çois  donnèrent  aflaut^  nuis  ils  furent  vigoureuiement  repouf- 
iés  par  Jean  Gaytan  ,  qui  avoir  avec  lui  quatre  cens  Efpa- 
gnols  qui  s'e'toicnt  jetrds  dans  la  Place,  ô-c  une  Garnifon  Wa-> 
lone  *.  Les  tfpagnols  s'étant  alors  apperçus  que  les  Fran- 
çois s'éloignoient  un  peu  du  Camp  ,  firent  aulTitot  unefortic 
au  nombre  de  trois  cens  Fantallinspour  encloucr  rArtilleric» 
Le  Duc  de  Guife  continua  cependant  de  battre  la  Place  ,  6c 
Pierre  Stroui  voulant  reconnoîcre  l'efo  de-l^ArtlUerie ,  fut 
hUSé  au  froftt  d*nn  coup  d'Atcpieb^dont  il  mourut  y  q^oi* 
que    valeur ,  fa  prudence  &  fa  grande  connoidlknce  dans 
lîAit  militaire  doivent  rendre  fa  mémoire  immortelle.  Mal- 
giré  cette  perte  le  Duc  de  Guife  ne  difconrinua  point  de  ca*- 
isoner  la  Place,  à  laquelle  il  donna  un  fécond  afîciut.  Les 
AlTiégësle  foutinrentavcc  la  dernière  vigueur;  mais  ils  furent 
enfin  forcés  par  les  François  qui  les  maflacrerent  tous,  à  l'ex- 
ception de  cinq  cens  foixante  £fpagnols.  Cette  Place  fut 
priie  le  vingt- deuxième  jour  de  Juin 

Pendant  que  le  Duede  Guife  knéparoir,  il  déftidiii'dieitt 
anille  ehevaiiz  avec  ordre  de  coonrieXasemboutg  ;  mais 
les  G>mtes  de  Homs  9l  de  MansE^lidr  tew  dioiiii£Eeiii<  k 


A  N  N  t'  E  0£ 
J.  C. 

I  M  8. 

Thioovill0 
dant  le  Lti* 

xemboug  alc 
même  fort» 


Dunlerqn* 

eft  emportée 
«le  force  pac 


)  A>»ToiVF  DE  YlrKvink. 
*  Quoique  FfcKKËRAS  ne  iiumme  ici 
^ue  Jean  Gaétan  ,   il  parok  que  cet 
Officier  n'étott  MS  GoUTCTMltr  de  la 
Place,  fî  l'on  en  do»  croire  M.  d^Theu . 

<jui  ;ip-^e^!e  relui- ci  Quareli'ic  ,  à  rrn.in- 
^ic  ce  ne  tut  une  rnêroe  pcrfonne  qui 
■•Ac- dUKrens  noms,  eoiAme  c'eA  a/Tc? 
commun  en  Klpagne  ;  ce  que  j'ignore. 

**  M.  deTIitMi -dit  que  ce  fnt  par  capi- 
odatiort  t  &  à  condition  :  Que  la  Viile 
lerottfMBif^  au  Duc  de  GuU'e  dam  l'étai 
«AeUrlètnnitoiCt  •fcel'Artiilerte',  la 


nrme*  :  Que  la-Cavalei-îe  fortiroît  avet 
.urnes  &  cheraux  ,  &  l'Infanterie  avet 
eurs  épées ,  leurt  baïonnettes  ,  &  Jet 
bagater ,  fans  crainte  qu'on  let  attaqulft 
Qoeîet  tccléfiafti^ues,  Grntiithontttfei 
5^  autres  Habitans  pourroicnt  empor- 
ter leur  or ,  ieor  argent ,  Zt  tous-kun 
efim  :-Qu'irfflrjbloirfiii<'M«tM  odkfftit 

5c  aux  femmes ,  &  qu'enfin  on  prcteroh 
rt  chariots  ,  des  bateaux  &  tout  ce 
qui  feroit  o6ci!f&bc^  pottr  con<jurreeè 
!(*u  de  luMté  ».  tÊM  les  naladet  que  Ice 
^cribnlfn'eiiMnté  ;  ce  qui  fiicex^cuii 


Ddaif 
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An  wa'e  uë  '  ^      incnt  retirer.  Pour  empêcher  que  rArm<fe  âà 

J.  C.  Roi  Don  Piiilippc  ne  fc  renfor^jât ,  le  Roi  de  France  ordon- 
*  f  na  au  Maréchal  de  Tennes  d'entrer  en  Flandres  du  côté  dû 
Calais  avec  douze  mille  Fantalfîns  &  deux  mille  Chevaux^  Ôc 
de  prendreGravelines.  Ce  Maréchal  obéit  ;  mais  comme  il 
y  avoit  une  bonne  Gamifon  dans  cette  Place  y  il  mena  fon 
Armée  à  Dunkerque  ,  que  les  François  emportèrent  de 
force  &  faccagerent.  Il  s'avança  de  -  là  jufqu'à  Nieuport, 
mettant  à  feu  ôc  à  fang^toutce  qu'il  rencontra  fur  fon  paf- 
fage. 

Viâoirffrem-  A  ccttc  nouvelle  le  Comte  d'Egmont ,  Général  de  la  Ca- 
Tia  B«aiuc  valcrle  Flamande,  partit  par  ordre  du  Roi  Don  Philippe, 
dcGnfdiiier.  avec  la  Cavalerie  Efpagnote*  flc  ^elques  RégimcDS  aln- 
Êinterie,  tant  EfpagnoU  qu'Allemand» &Wa&ns,  ôc  alla 
à  gipandes  journées  couper  la  retraire  aux  François ,  en  fe 
poflant  proche  dcGcavelines^  à  l'embouchure  de  la  Rivière 
;  d'Aa.  Le  Duc  de  Termes  forcé  alors  de  donner  Bataille,  dif- 
pofa  fon  Armée  au  combat ,  pendant  que  le  Comte  d  Fg- 
mont  en  fit  autant  de  fon  côté.  Le  premier  commença  par 
faire  une  décharge  d'Anillerie ,  &  le  Coiimc  d'Egmont  vou- 
lant en  prévenir  une  féconde ,  donna  ordre  auiiitôt  d  arca^ 
qiier  les  François.  On  montra  beaucoup  d'ardeur  de  part  èG 
oautre;  mais  comme  il  v  avoirdans  le  Potr  de  Graveline» 
dix  VatlTeaux  Anglois  uitvant  les  uns-,  dcBifcayens,  félon 
d'autçes',  leur  Artillerie  fit  un  grand  ravage  dans  KAnnée  de 
Ftance.  D'ailleurs  quantité  de  Paifans  furieux  des  maux 
•  '  qu'ils  avoient  éprouvés  de  la  part  des  François ,  accoururent" 
à  la  Bataille  pour  fe  venger  de  ces  redoutables  ennemis.  Les 
F'rançois  ainli  accablés  de  tous  côtes  commencèrent  à  per- 
dre courage  ,  &  furent  enfin  entièrement  défaits  avec 
Derte  de  trois  mille  de  leurs  geiis ,  outre  mille  autres  qui 
«lient  aflbmmés  dans  la  fiitte  fut  les  Paâ'fkns  êc  les  fem< 
mes.  Le  Maréchal  de.  Termes  fiit  blelfê  Ac  &it  prifonnier 
avec  d'autres  perfonnes  de  diftinâion.  1|  y  eut  encore 
un  grand  nombre  de  François  ndiés  dans  la  Rivière  d-Aa  » 

{>arce  que  la  marée  montoit  ;  de  manière  quel*  de  toute 
eut  Infanterie  ,  il  n'échappa  que  très  -  peu  de  perfonnes  , 
&  de  leur  Cavalerie  ,  trois  cens  Chevaux  feulement.  On  ga- 
gna tous  leurs  Drapeaux  &  Etendards  ,  toute  leur  Artillerie 
6c  tous  leurs  Bagages  ^  6c  on  recouvra  tout  le  butin  qu  ille 


A>NNK'ft  DP 
J.  C. 
«  f  ï  «• 
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arinenc  fait.  En  un  mot  la  vîâoice  fat«coinplette  *  (^). 

Le  Roi  Dbn  Philippe  eut  {jac-là  le  tenu  de  rafiembler 
une  Armée  égale  à  ceiie  du  Roi  de  France  ;  d'autant  plus 

<)ue'Ru)r  Gomez  de  Silva  arriva  d'Efpagne  fur  ces  entrefai-  Onentreen 
tes  avec  de  l'argent  &  des  Troupes.  Plufieurs  Seigneurs  vin-  fî£^"ft'on 
rcntauiïî  avec  Ruy  Gomez,  ÔC  enrr'autres  les  Ducs  d'Arcos,  convient  d'u- 
de  Vilia-Hermofa  ôc  de  Francavilla  ;  les  Marquis  d'Aguiiâr j.^^jS""^" 
d'cl-Vallé  &  de  Correz  ;  les  Comtes  de  Féria,  d'Albe,  d'O- 
livares ,  de  Berlanga,  de  las  Navas,  de  Chinchon  ,  de  Buen- 
dia,  d'Aguilar  ôc  de  Corogne ,  ôc  plufîeurs  autres  perfonnes- 
de  ta  première  diffinûion  d'Efpagne^  avec  beaucoup  d'autres 
Seigneurs  Napolitains  ic  Flamands ,  dont  on  peut  voir  les- 
noms  à^x\s  Antoine  de  HerrerOm  Avec  une  Armée  fi  brillante,- 
IcRoi  Don  Philippe  alla  camper  fur  le  bord  de  la  Rivière 
d'Authie ,  pendant  que  le  Roi  de  France  fè  pofta  avec  la 
ficnne  le  long  de  la  Somme.  Les  deux  Rois  refterenr  ainfi 
aflez  long-rems  à  la  vue  1  un  de  l'autre  >  ôc  il  y  eut  quelques 
cfcarmoucheSjmaisilnefe  firrien  de  conficlcrable.  Quelques- 
uns  difcnt  que  les  deux  Rois  craignoient  également  de  ten- 
ter fonune  ;  massce  qu  il  yadei&r^  c'eft  aue  le  Pape  Paul- 
fbllicitalaPaixeRti^eux*9  en^leurenvoïant  aes  LégarsàTun 
Ôc  à  l'autre ,  avec  ordre  de  tâcher  dé  les  accorder»  comme  ils- 
le  firent.  Dans  le  même  tems  Chriflicrne  ,  Duchefle  Douaf-' 
riere  de  Lorraine^  parente  des  deux  Monarques ,  s'entremit' 
aufTi  de  ménager  raccommodement,  ôc  le  Connétable  de- 
France  qu'on  avoir  relâché  fur  fa  parole  ,  ôclc  Maréchal  de' 
Saint  André  n'y  contribuèrent  pas  peu  de  leur  côté.  Enfin  les 
uns  ôc  les  autres  firent  fi  bien ,  quon  choifit  l'Abbaye  de- 
Ccrcump  pour  le  lieu  du  Congrès  y  où  l'on  commenta  le- 


(  -4)  Cabrera,  Hr  RRER A,  deThoi', 
Hare'e,  Campama,  Mez-eray,  &  d'au- 
tres. 

*  On  la  gigrnk  le  treizième  de  Juillet , 
fuîvant  M.  de  Thou.  Sur  la  fin  du  mois 
précf  Jcnt  une  Flotte  Angloife  de  cent 
Taiffeaux ,  montée  de  dix  mille  hom- 
mes* &  eommaitdée  pir  le  Lor4  Clin- 
ton ,  qui  avoit  encore  arec  lui  vingt 
Ourquet  Flaniandes  aux  Ordres  du  Sei- 
gneur de  V(''ach ,  parut  devant  Conquet 
fur  la  CÀte  de  Bretagne*  Les  Anglois  fi- 
xent  «IHcenie,  let  ïfaUtam  de  Con- 
quet s'^tant  enfuis ,  cette  petite  Ville  fur 
pillée  &  br&lée  \  mais*  quatre  Comjpa- 
gmeiffaHauto»  f>i %*vnamwt An» 


le  Païs ,  eurent  avec  l'Arriére  -  Ban  , 
^u'on  avoit  convoque ,  un  choc  dans  le- 
quel elles  permirent  cinq  à  Cx  cens  hom-* 
mes.  Quoique  les  Anglois  reçufTent  pe«. 
après  un  renfort  de  trente  gros  Vaif^ 
fcaux  ,  ils  5V'  :'<^nLient  i  quinze  lieues- 
en  mer ,  &  pendant  ce  tems-li  M.  à'h{'\ 
tampet,  GoaTerneiir  de  Bretagne,  ra-* 
mafia  desTrôupcî ,  en  mit  une  panie  à" 
Urefle,  i  Saint  Malo»  &  dans  les  autres  < 
Places  maritimes  ,  tc-ft  préfênta  avec 
le  reAe  far  la  Côtei  pour  s'oppofer  ï  un 
(êcond  débarqueirtem  des  Anglois  St'- 
Flamands  ,  qui  ju  xTcnt  à  pro:  ©?  de  s'en 
retourner.  ti£t&EftA&&ArtM>THor«iUft 
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jfj^jpjcj^.  quinzième  jour  d'O^obre  à  traiter  des  articles  de  laPiuf^  I»^ 
J.  Cr  quelle  fouffrir  encore  de  grandes  difiicultés.  Les  Plénipoten- 
•«.S.SÎ»  tiaircs  du  Roi  Don  Philippe,  furent  le  Duc  d'Albc ,  le  Prin- 
ce d'Orange,  Kuy  Gomez  de  Silva,  l'Evêquc  d'Arras  fie 
Viglius  de  Zuichem  ;  &  ceux  du  Roi  Henri  ,  le  Cardinal 
de  Lorraine,  le  Connétable  de  Montmorency  ,  le  Maréchal 
de  Saint  Anâxé  ,  TEvêque  d'Orléans  &  Claude  de  rAuberpi- 
ne ,  Secrétaire  d'Etat.  ÏU  avoient  tous  à  leur  tête  la  Ducheifo. 
de  Lorraine ,  6l  on  commença  par  convenir  d'une  fufpeii» 
fion  d'armes  (  ). 

AtTairct  iTi-  £n  Italie  le  Duc  d'Albe ^  peu  fatisfait  des  Napolitains,  qui 
i»kc.  éroient  auffi  peu  contens  de  lui ,  à  caufe  des  cont riburiont 

qu'il  exigeoit  d'eux  ,  partit  pour  le  Milanois  ,  établit  Doa 
jLoup  d  Acuna ,  Gouverneur  de  Pontellura  qu  il  avoit  forti- 
iiée,  ôc  paila  de  Milan  en  Flandres,  ^ur  k  nouvelle  que  la. 
Flotte  du  Ture  defcendoit  vers  les  C6tes  du  Rdfaume  de 
Naplesy  le  Roi  Don  FhiJiope^  nomma  Viceroi  de  ce  Roïai^ 
me  Don  Jean  Mannqne  f  Marquis  d*AguiIar ,  qui  étoit  Am« 
balIâdeuràRome.  uétoit  un  homme  prudent ,  expérimenté 
&  brave ,  qui  accepta  lâ  Viceroïauté  avec  modedie  ,  feule* 
ment^ourletems  qui  fcroit  nécenTaire  pour  affiirer  ce  Roïau- 
ine  conrre  i  invafion  de  la  Flotte  Ottomane.  Dès  qu  i!  eut 
lecu  l'ordre ,  il  fis  rendit  à  Naples,  où  fon  arrivée  caufaunc 
joie  générale ,  à  caufe  des  grandes  qualités  qu'il  réunilToit  ea 
Ik  p»fonne.  U  coounen^  d'abord  par  garnir  de  Troupe»  les( 
Cotes  dece  Roïanme  »  6c  tl  fit  dire  au  Duc  de  Florence  Ô&à 
la  République  de  Gènes  détenir  les  leurs  en  état  ;  de  forte' 
qu'on  fortifia  Porto  -  Hercolé ,  ïtû»  d'Elbe  »  Sa»m6,U 
Nice. 

Vnt  Flotte  Le  premier  jour  de  Juin  la  Flotte  du  Turc  pafla  le  Détroit 
•Turque  «m-  (Je  McHine.  Elle  avoit  pour  Général  Piali  Bâcha,  ficelle 

«net  d  aftreu-    ,     .  r/     J  \  (  J  •  • 

é»^o$i]à\ét.  ctoit  compolce  de centtrente Galères,  dont  cinquante-cinq, 
^toient  du  Grand  Seigneur ,  âc  les  autres  de  différens  Cox- 
^dres.  Barbares  aïant  cottoSé  la  Calabre ,  débarquèrent  à 
Mafia  6c  à  Sutrento  ;  6c  les  Habitans  de  ces  deu» 

Placesnavoîent  point  vouluferedrerdans  les  Terres ,  ni  re- 
.cevok  l^nifon  Èfpagnole  ,  quoique  le  Viceroi  Don  Jean» 
M^irriquc  le  leur  eut  confcillé,  Piali  en  enleva  quinze  cen*i 
^[fonaçs  ,  taot  B.pii^eux  que  femmes  ôl  encans  ôi.  dc^cou& 

(A)  Ca«rér.a  ,  Antoihei>f.Her-|  ]  raY»  It^'T^i 
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état,  avec  lefqucls  il  pafla  outre.  Arrivé  le  quatorzième  jour  ^^^^.^  ^ 
de  Juin  à  lllle  de  Prochita ,  il  mit  le  feu  aux  maifons  qui  y      J,  C, 
étoient  &  envoïa  dire  dc-la  qu'il  rendroit  la  liberté  à  tous  les     *  M 
Captifs  qu'il  avok  &ics ,  moïennant  ueme  nille  Ducats. 

riali  remit  à  la  voile,  6c  reconnoiflant  qae'tôutes les  JEBes*empa'<i- 
places  Maritimes  de  Naples  avoient  de  bonnes  Garnifons ,  ^^^  J^^  ^^"l 
il  alla  à  Tetracine ,  d'où  il  fit  fqavoir  que  l'on  n  avoit  xien  à  retire  àConf- 
craindre  pour  les  Etats  de  TEglife.  Après  avoir  reconnu  que  twiiBopl*.- 
toute  laTofcane  croit  bien  gardée,  il  pafTa  à  l'Jfle  de  Corfe,. 
dans  l'efperance  d'y  trouver  la  Flotte  de  France  &  le  Géné- 
ral BrifTac  ,  afin  de  prendre  Nice  ou  Savone.  Comme  il  n'y 
reocuntra  ni lun nlTautie i  il  mena  la  Flotte  à  Flfle  de  Ali- 
oorque ,  de  aïant  voulu  entrer  dans  Porc-Mahon  9  rAidllerk" 
ée$  Chiétiens  Tobligea  de  s'éloigner.  Irrité  de  cette  téccp^ 
ÛOD,  il  débarqua  des  Troupes  &  de  TArtillerie,  &  attaqua  la 
Citadelle ,  où  il  n'y  avok  que  cinq  cens  hommes  en  Garni- 
fon  qui  fe  défendirent  couragcufemcnt ,  6c  tuèrent  plus  de* 
quatre  cens  Turcs.  Devenu  encore  plus  furieux  par  cette  ré- 
fiilance  ,  il  mit  à  terre  de  plus  grandes  forces  ,  &  la  Place 
aïant  été  enfin  emportée  ,  rut  pillée  6c  livrée  aux  flammes  , 
âc  toute  la  Gamlfon  padée  au  fil  de  l'épée.  Il  reprit  enfuite 
la  route  dfe  Provence  y  6c  n  y  aïant  trouvé  ni  le  Général  Brif- 
ùiç,  ni^  qu'on*  avoit  promis ,  il  retourna  à  Cooftantînople' 
avec  fa  Flotte ,  fans  avoir  ofé  faire  aucune  tentative  fur  W* 
Côtes  de  Gènes ,  de  Tofcane  ou  de  Naples  (A),  \ 
Pendant  le  Printems  Don  Loup  d'Acuiia,  qui  étoit  à  Pnn-    t«  Efpass 
teftura  ,  entouré  de  tous  côtés  par  des  Places  que  les  Fran-  ^" "nc*!^ - 
^ois  occupoient ,  rcfolut  de  fe  venger  des  Habitans  de  Tré-  tmmf- 
ville  ,  qui  étoit  la  plus  proche  ,  parce  qu'ils  commettoient 
les  dernières  cruautés  à  1  égard  des  Efpagnols  qui  tomboient 
en  leurs  mûns.  Aïant  donc  ajouté  de  nouvelles  fordfications  • 
àPonteftura  ,  encouragé  Tes  Soldats  ^  Ôc  invité  Don  Jean  de  ' 
Viguévara  à  fe  joindre  à  lui  avec  Tes  Troupes  ^  il  fortic  de* 
•fjette  Place  avec  quatre  mille  hommes ,  cent  Chevaux  y  ôc 
quatre  pièces  de  Canon,  ôc  inveftit  tout  à  coup  Tréville.  Il  • 
battit  cette  Place  avec  l'Artillerie  ,  ôc  fes  Soldats  qui  ne  ref- 
piroient  c^ue  la  vengeance ,  l'aïant  emporté  d'affaur ,  firent 
main  balfe  fur  tous  les  Habitans  ,  la  pillèrent  ôc  y  mirent  le 
leu.  De-là  Don  Loup  d'Acuna  fat  le  ptéfentet  devant  Céré- 
cij  qui  fe  rendit  d'abord*  Après  ces  deux  expéditions-i 
\A)  Amtoim  aa  HBiMkAt.CAipANA,  Roaao,  ItlTaMNit  - 
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A»iiB*E  DE  Garnifonà  Ccréci,  &  emporta  toute  rArtilleric  à 

j.  C  Ponteftura. 

X  f  s         Monfieur  de  la  Motte ,  qui  commandbit  les  armei  de 
Ils  font  d'au*  France  eo  Hedmont ,  tira  des  Ganûfelis  un  Corps  de  Trou- 
rions  gto&  pes,  avec  lequel  il  recouvra  Gdrdci ,  par  la  trahifon  d'ua 

4liau  .Sergent;  mais  Don  Loup  d'Acuiia  aïant  ramafTd  quelques 

Compagnies  ,  reprit  cette  Place  peu  de  rems  après ,  la  mina 
jBc  la  lit  fauter ,  afin  que  les  François  ne  puflenr  plus  s'en  fer- 
.vir.  Don  Loup  d'Acuna  alla  enfuite  s'emparer  de  Sarrabo  6c 
4]e  Montalet  j  que  les  Fran<^ois  abandonnèrent ,  &  àpirès 
avoir  .établi  une  bonne  Gamifon  à  Sarrabo  y  il  xemena  fes 
:Troupes  à  Ponteftura.  Don  Loup  cnvoïoîtde  cette  Place 
4ifl^rens  Partis  qui  piiloient  de  nuit  le  Pais  des  environs  ;  ÔC 
«omme  les  Soldats  s^nricIiifToicnt  par  le  butin ,  ils  faifoienc 
ces  courfes  avec  plaifir  &  hardicfTc,  en  forte  qu'ils  incom- 
modoient  beaucoup  les  Habirans  de  Cafiil.  Pour  éviter  ces 
rnaux  ,  le  Gdndral  la  Motte  voulut  faire  un  foffë,  qui  cou- 
pât le  paiTage  aux  Partis  de  PonteAura  ;  mais  Don  Loup 
a'Acuiia  en  aïant  euavis^  fortît  promptement  avec  fesTrou* 
pes  f  àL  fondit  tonti  coup  furies  Travailleurs  qui  prirent  la 
lîiite  y  quoiqu'on  en  attxappât  quelques-uns.  Don  Loup  mar- 
cha enfuite  à  M oncentin ,  &  dtant  entré  dans  cette  Place^  il 
la  piUa,  &  en  amena  à  Ponteftura  les  principaux  Habitans. 
1.ei1Rni^<M«     Les  François  voulant  fe  dédommager  des  pertes  précé- 
Mntem  iiratî-  ^^^^(-5  Monfieur  Birague  furpritSan-Germanoà  la  tête  d'un 
Vemparer  de  C.orpsde  Ixoupes.  5ur  le  champ  ies  Capitaines  de  la  Uami- 
fr&^trTwt       fe  réfu|;iexent  dans  la  Fortereffc,  &  firent  fçavoir  leur 
cnfuic/^une"'  embarras  à  Don  Loup  d'Acuna  qui  tira  protrptement  des 
J^Mki      Troupes  des  Garnifons  les  plus  proches  >  èc  envoïa  d'Aie- 
^gtandrieaufecours  de  San*Germano  le  Capitaine  Mcrcado. 
Birague  cependant  battoit  avec  furie  la  Forterclfe  ;  niaislorf- 
■qu  il  fçut  que  Don  Loup  d'Acuna  faifoit  avancer  dcsTroupcs 
flu  fccours  de  la  Place  ,  il  forrit  de  San  -  Germano  avec  les 
fiennes  ôc  l'Artillerie  ,  &  chercha  à  fe  retirer.  Le  Capitaine 
Mercado  étant  arrivé  peu  après ,  &  aïant  appris  que  les  Fran- 

Î|ois  fe retiroient ,  marcha  aulîitot  à  leurpourfuite.  Dèsqu'U 
es  eut  atteints»  'û  les  attaqua,  les  défit^  gagna  leur  Artillerie» 
&  fît  prifonniecs  quelques^tns  des  principaux  Officiers,  avec 
lefqucls  il  s'enretourna.  Il  y  eut  encore  d'autres  aâions  de 
peu  d  importance,  fit  laplus  confiderable  fut  le foulevement 
^  Soldats  de  fopteâmf  ou  il  ûllut  envoïer  des  Troupes 

de 
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de  difierens  endroits  pour  appaifer  la  révolte  (  A  ).  -: 

Le  Duc  d'Albe  étant  reftë  en  Flandres  auprès  du  Roi  T'c. 
Don  Philippe  »  &  1^  Flotte  du  Turc  aïant  quitté  les  Côtes    ■  M  8. 

de  Naples,  le  Roi  envoïa  à  Milan  le  Dnc  de  Sefla  en  qua-  '«'^'<"'^« 
de  Gouverneur ,  &  à  Naples  le  Duc  d'Alcala  avec  le  FoVaofi  ^ 
Titre  de  Viceroi.  Dès  que  le  Duc  de  Sefla  fut  arrivé  à  Mi-  Com. 
lan  ,  il  rdfolut  de  fecourir  Fofl*ano  &  Coni ,  que  les  Fran- 
çois ferroient  de  près  ,  &  aïant  raflemblé  à  cet  effet  douze 
mille  Fantaflins  Efpagnuls  ^  Italiens  ôc  Allemands  ,  de  cinq 
cens  Chevaux  y  il  paidt  avec  ce  Corps  d'Armée  pour  la  pre- 
mière de  ces  deoi  Places ,  accompagné  de  Don  jean  Alfbn- 
fe  Pimentel  >  Meflre  de  Camp  Général ,  &  Châtelain  de  Mi* 
lan  ,  ôc  des  autres  Généraux.  A  la  nouvelle  de  Ton  approche 
les  François  fc  retirèrent ,  &  levèrent  aufli  le  fiége  de  Coni 
our  renforcer  les  Garnifons  de  Quiers,  Saint  Damicn ,  Vil- 
e-Franche ,  &  Villa-Nova.  Le  Duc  de  Sefla  s'empara  d'a- 
bord de  Centale ,  ôc  aïant  trouvé  quantité  de  vivres  dans 
cette  Place  »  Il  les  envola  à  Cdni  &  à  Foflano.  Il  emporta 
enfuite  de  force  Caftei-Sparavel ,  quil  démantela  pour  ne 
point  affoiblir  Ton  Armée.  De-ià  il  fit  marcher  Ton  Armée  à 
Aft,  où  il  Ht  la  revue  de  fcs  Troupes  Ôc  païa  les  Soldats» 
après  avoir  foumis  en  route  Sommerive. 

Pour  ne  pas  perdre  de  tems,  le  Duc  de  Ccfla  fît  dire  à  Don  Siégeftpri» 


Loup  d'Acuna  de  préparer  fes  Troupes  ôc  de  les  lui  amener,  * 
afin  d  arracher  Valenza  de  la  puiflance  des  Fran(^ois.  Don  £r/agnols. 
Loup  d'Acuna  exécuta  l'ordre  du  Duc  ,  qui  parfonconfeii 
changea  de  réiblutiony  &  allaaflieger  Montcalvo.  On  battit 
la  Place  à  coups  de  Canon  ,  ôc  lorfqu'on  eut  fait  une  petite 
brèche,  il  pritTantaifle  à  un  Ample  Soldat Efpagnol ,  appel- 
lé  François  de  San  -  Roman  ,  d'aller  la  rcconnoîtrc  vers 
l'heure  de  midi ,  dans  le  tems  que  la  Garnifon  s'éroit  retirée  •  ^ 

pour  diner.Cet  hommen'y  aïant  rencontré  aucune  Sentinelle, 
y  monta^  ôc  flt  flgne  à  fes  Camarades  de  venir  s'y  établir.  Au 
même  inftant  ceux-ci  accoururent,  ficfurprirent  la  Garnifon, 
étant  bientôt' fuivis  des  autres  Troupes  du  Duc  de  ScfTa 
Le  Gouverneur,  les  Ofiiciecs  Ôc  la  meilleure  partie  de  la  .  t 

Garnifon  fe  retirèrent  promptement  au  Château  ;  mais  quand 
ils  virent  qu'on  éroit  prêt  à  faire  jouer  rArtilleric,  ils  con- 
vinrent de  le  rendre,  à  condition  qu'ils  fortiroient  avec  leurs 

{A)  AMTOtMS  BS  HaamatA  *  &{  1     *  Cela  arriva  le  tCOifiéflW jou A'OCr 
j^autres.  |  \  tobie.  lùs.  Juoj. 
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le -Duc  ie  fit  bien  rétablir  »  &  y  mît  une  bonne  Gamifon. 

Après  U  réduûion  de  cette  Place  |^  Don  Loup  d'Acu- 
OnCeTaiRt  na»  quî  connoifloît  lafoiblefle  des  Fran<;ois,  alla  avec  un 
une  auue  Q^^^pç  Troupes  s'emparer  de  Gabiano  ,  Place  importante 
pour  incommoder  les  ennemis  i  mais  les  François  qui  l'oc- 
cupoicnr  ne  fçurcnt  pas  plutôt  fon  approche  qu'ils  Tcvacue- 
renr.  Ainli  Don  Loup  la  fortifia  ii  bien  ,  &  y  établit  une  fi 
bonne  GamUon  y  que  les  Fiançois  ne  purent  jamais  la  ce* 
couvref» 

Conune  le  Duc  de  ScHa  avoic  de  Ci  bonnes  Troupes  ^  àc 
f<;avoit  qu'il  n'y  avoir  à  Cafal  que  huit  cens  hommes  deCar- 
nifon,  il  réfolut  de  rdduirc  cette  Place  ,  &  de  l'enlever  aux 
François.  Aïant  fait  venir  à  cet  effet  de  l'Artillerie  à  ir'ontef- 
tura  ,  il  alla  en  faire  le  (Icge  ,  ôc  commença  à  la  battre  ;  mais 
fur  les  remontrances  d  un  Religieux  Dominicain  ,  qui  lui  die 
que  par  cette  aôîon  U  tentoit  jDieu  ,  il  décampa,  fonifia 
bien  V  illa-Nova  &  d'autres  Places ,  les  garnit  de  vivres  &  de 
Soldats,  &  rentra  dans  le  IVIilanois  au  commencement  do 
l'Uyver.  Il  n'y  eut  enfiûre  que  quelques  légères  rencontres 
de  peu  d'importance  (y^). 

Le  grand  Empereur  Charles  V.  qui  dtoit  accable  par  le 
tourment  conrinucl  de  Tes  infirmités,  s  croit  déjà  préparc  dans 
la  foiitude  de  Saint  Jud  à  aller  recevoir  la  Couronne  éternel- 
le de  la  Gloire ,  lorfqu'il  reconnut  à  différens  accidens  que 
fa  mort  étoit  prochaine.  Il  reçut  alors  avec  une  extrême  pié- 
té 6c  une  dévotion  exemplaire  le  Saint  Sacrement  de  rEglîlê^ 
&  étant  eofuite  fécondé  de  la  ferveur  de  fon  ConfefTeur  6c 
de  plufieurs  perfonnes  religieufes ,  il  rendit  fnn  efprit  au  Sei- 
gneur le  vingt-unicme  jour  de  Septembre.  Ce  Monarque  fut 
très-religieux  &  zélé  pour  la  Religion  CathcJique,  bon,  gé- 
néreux, brave,  vainqueur  de  tous  fes  ennemis,  patient  ôc 
ferme  dans  les  coiitretems,  ôc  fur  -  tout  très-humble ,  ce  qui 
a  le  plus  relevé  Ces  grandes  qualités  &  vertus  *.  Ses  Sujets  le 
pleurèrent  avec  componâion ,  &  la^Couc  de  Rome  célébra 
par  un  Service  folemnel ,  de  même  que  celles  de  la  plupart 


Mon  de 
TEmpereuc 
OniInV. 


{^)  HfRRiR*,  Campana,  &  d'au- 

'  "Quand  il  s'ctojt  dcpruillc  de  fc- 
Tlflcs  Ltats  en  faveur  de  DonPhilippp 
fon  fils  ,  il  ne  ?Vt:  i:  léCrrvé  pour  Ion 
CBtreuen  &  Ta  lub/îiteflce  ^ue  dix  à  dou- 


7e  nïille  Ducats  par  an  ,  afTigncs  for 
l'Efpngnc  ,  avecle'<^ucl$  il  vécut  dans  û 
retraite»  voulant  neme^e  l'emploi  en 
fflt  i  la  S^Gnon  do  Ptîear  da  Mom» 

Icre  (^eSailItJttlLSAIWOTAttFMOUOAi 
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des  Princes  Chrc'tiens ,  la  mémoire  de  fes  aclions  héroïques.         ^  ■ 
Comn^p  homme  il  fût  fujct  à  quelques  foibleffes ,  &  de-là  ^  ^  'a  ** 
vint  qu'il  eut  d'une  Dame  Flamande  ,  une  fille  appellëe  tsiU 
Marguerite  >  qn*il  maria  à  Côme  de  Mëdicîs ,  Duc  de  Flo- 
rence ,  £c  apifs  la  mc^l  de  C6me  à  Octave  FarncTc,  Duc  de  / 
Parme  ,  qui  la  rendit  mere  du  grand  Alexandre  Farnéfe.  Il 
eut  encore  d'une  autre  Dame  Allemande  Don  Jean  d'Au- 
triche ,  que  Louis  Quixada  ,  Seigneur  de  Villa  Garcia  de 
Campos  ,  éleva  dans  cette  \  iiie  par  orelre  de  1  Empereur  y 
£uis  >^avoir  d^qui  il  étoit  fils.  On  dépolà  fon  cor^  dans  le 
même  Monaftere  où  il  termina  fa  vie  »  &  le  Hoi  Don  Phi- 
lippe le  fit  da:.s  !a  fuite  transTc'rer  à  celui  de  TEfcurial  (yf  ). 

DonaMarie^  ilf  fœur,  Reine  Douairière  de  Hongrie,  lui  c«iiedçDo- 
furvécut  peu  :  elle  mourut  le  dix-huitiéme  de  Septembre  à  ff^uy*'**ïirina- 
Cigales,  proche  de  Valladoiid.  Le  dix-fepticmc  de  No-  Doujirîereii 
vembrc  mourut  auffi  en  Angleterre  la  Reine  Marie,  perte  "5°"^^"^;*  * 
«d'autant  plus  raraie  pour  ce  Roïaume  ,  que  la  Reine  Elifa-  bru  ,  Feine 
beth  qui  la  remplaça ,  y  détruifit  entièrement  la  Religion  ^^^ij^"^"*' 
Otholique.  Ce  trifie  événement  commenta  à  apporter  Mmpiaca  '  k 
beaucoup  de  changement  dans  les  négociations  de  Paix  en-  Aeo^. 
ice  le  Roi  Don  Philippe  6c  Henri  II.  Roi  de  France. 

On  dc^couvrità  Valladoiid,  Palcncc,  Toro,  Zamora,  &  L'HénéHefo 
dans  d'autres  endroits  le  cancer  de  rHcrcfic  qui  fc  commu-  communique 

1  17MI  1     TA  n-     dans  pluiieur* 

niquoit  dans  ces  Villes  par  le  moïen  du  Docteur  Augullm  vuie$«i'fc(pa- 
Cazalla  j  mai^  le  Saint  Tribunal  de  Valladoiid  fit  arrêter 
tous  ces  Seâairesy  6c  celui  de  Sé ville  en      de  même  à 
regard  des  perfonnes  oui  s'étoient  laîiTées  Sduire  par  les 
Doclclirs  Gilles  &  Conltandn  (  B  ). 

Il  ne  fu^as  difficile  de  connoître  par  le  grand  nombre  de    i  t  r  9. 
perfonnes  que  le  Saint  Ofiîce  de  l'inquifition  avoit  fait  arrô-  ^^Jg'ï^pJJJ 
ter  l'année  précédente  ,  que  le  poifon  de  l'Héréfie  avoit  in-  teuw, 
feclé  ,  non-fcuicmcnt  les  gens  du  Peuple  ,  mais  des  Ecclé- 
Jiahiqucs ,  des  Religieux ,  ôc  des  peribnnes  mÊme  les  plus 
élevées  dans  Tun  &  l'autre  état.  De-là  vint  qu'après  avoir 
cbnfalté  le  Roi  Don  Philippe*^  le  Grand  Inquifiteur  Don 
Ferdinand  de  Valdes  y  Archevêque  de  Sévilic ,  Ht  deman- 
der une  Bulle  au  Pape ,  pour  procéder  contre  les  Prélats  âc 
Eccléfiaftiqucs ,  accvfés  du  crime  d'Héréfie  ;     le  Pape  qui  , 
étoit  û  zélé  poux  la  puieté  de  la  Religion  ,  lui  accorda  ce 

f  A )  Si N DOrAfc t  UX.I1OA 9  SVJUU* ,]  I     (S)  IlL£<CAt  9t  V^UMAS. 
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■  '    .       pouvoir  pat  fon  Bref  en  date  du  feptiéme  jour  de  Janvier , 
}.  ^c.     où  il  lai  ordonna  d'actéter  toos  les  Hérétiques ,  qi^and  on 
M  5  »•    auroit  inffaroit  leur  procès^  ôc  de  les  envoler  à  Rome  avec  les 

procc'diires  ôc  informations  pour  y  être  juges  {A)^ 
Zi!f  lîu  Roi     L'Hëréfie  avoir  fait  tant  de  progrès  ,  quc*ne  pouvant  fe 
'1- refferrer  dans  les  Provinces  d'Ailcma2:ne,  elle  avoit  pénétre 

pour  en  etn-  ti       i    t-i      i  i    r-  i-    •  »      n  • 

ptcherleprc-  dans  ccUcs  de  rlandres  &  de  rrancc  limirroplies.  Le  Roi 
^T^enFlu-  £)qj^  Philippe  voulant  préferver  les  ftennes  d'une  contagioa 
fi  horrible ,  fong«a  à  mettre  des  Evéques  dans  celles  de 
Flandres ,  parce  que  leur  naîniftere  eft  de  vélUer  continuel 
lement  à  la  pureté  de  la  Foi  contre  les  Loups  enragés  de 
rHcTcfie.  Ilsadrcffa  à  cetelfec  au  Saint  Siège ,  par  le  canal 
du  Do£leur  François  Sonnius,  Grand  Th^cologien,  ôc  hom- 
me rrès-fçavant ,  demandant  au  Pape  que  routes  les  Provin- 
ces de  Flandres  fuflenr  partagées  en  trois  Archevêchés ,  6c 
treize  Evcchés  ,  ce  qui  fit  murmurer  quelques  Flamands  , 
qui  prétendirent  qu'on  vouioit  fous  ce  prétexte  établir  chc2 
eux  rinquifttion. 

Ereâion  de  Le  Pape  Paul  IV.  ent  éguà  an  faint  zélé  du  RoiDon  Plii>> 
chevéchéf^- ^PP*  ,  ÔC  jugea  même  que  le  moïen  étoit  le  plus  propre- 
EvccSc5  dins  pour  la  fin  qu'on  fe  propofoir.  Ainfi,  de  l'avis  du  Collège 
"  ^  ^^iRot       Cardinaux ,  il  expédia  une  Bulle  ,  par  laquelle  il  déclara 

K'^^le^P»^  que  les  Evêchés  ôc  rlaces  des  Provinces  de  Flandres  ne  re- 
^  IIV,      leveroient  plus  des  Ordinaires  ôc  Mcrropolitains  auxquels  ils 
étoicnt  fournis  ^  6c  U  érigea  en  Métropoles  Cambrai ,  Mali- 
nes  6c  Utrechc  »  leur  donnant  pourfuffiagantes  y  à  h  pte>- 
mief  e  les  Gadiédrales  d'Arras ,  Toumay ,  Saint  Orner  6c 
Namur,  où  Ton  mit  auflitôt  des  ETvêques  ;  à  la  féconde  , 
celles  d'Anvers,  Gand,  Bruges,  Ypres  ,  Bos-le-Duc ,  6c 
^    Ruremonde  ;  ôc  à  la  troifiéme  ,  celles  de  Harlem,  Deven»- 
*  ter ,  Lécwaerdin  ,  Mildeboùrg  ôc  Groningue.  Jl  afligna  â 
chacune  d'elles  l  étendue  de  fa  Jurifdiclion  ,  ôc  des  revenus 
fitffifans  pour  tous  les  Mininres.  Le  Roi  Don  Philippe  re- 
çut avec  beaucoup  de  plaiHr  la  Bulle  dn  Pape ,  qui  fut  dans 
la  fuite  mife  à  exécution  par  la  Princelle  Marguerite  ^  fonte* 
nue  du  zélé  ôc  de  l'autorité  du  Monarque  fon  frcre  {B). 
Coa^poor     La  mort  de  h  Reine  Marie  d'Angleterre  avoit  été  caufe 
icï^Cour^-  q"     avoit  interrompu  le  Congrès  pout  la  Paix  entre  le  Roi 
tkttdcEnaut  Don  Philippe  ôc  Henri II.  Roi  de  Fiance ,  parce  que  ce&r 

{A)  Ratn/(i.dus.  I  ICaiuii*,  acd'aotrcb 

(s)  HA&iSs  L£  Ml&JB,  &AYNALDUS,  l  | 
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raines  affaires  aw)ient  bien  change  de  face;  mais  la  Duchef- 
fcde  Lorraine  ^Médiatrice ,  &  quelques' Miniftrcs  de  l'un  ôc 
l'autre  Monarque ,  fe  donnèrent  tant  de  mouvement ,  qu'on 
renoua  les  négociations  dans  le  même  lieu  qu'auparavant  *,  ,  ■  -  - 
Les  Plénipotcatlaires  duRoi  Don  Piiilippe  qui  étoicnt  le  ^'^K'***"** 
Ducd'Albe  ,  le  Comte  de  Mélito,  Rui  Gomez  deSilva^ 
le  Prince  d'Orange  ôc  l'Evêqae  d'Arras  ,  fe  raflcmblerent 
donc  avec  les  mômes  que  le  Roi  de  France  avoit  nomm<5s 
lannde  précédente.  Elifabeth  ,  Reine  d'Angleterre,  fUle 
d'Henri  VllI.  étant  montée  fur  le  Trône  au  commencement- 
de  celle-ci ,  envoTa  an  Congrès ,  de  concert  avec  Ton  Parler 
ment)  les  Evêques  de  Tanet  &  de  Dorfetstiite^  U  le  Doyen 
de  Cantorbéri ,  pour  foutenir  les  înteréts  de  Ton  Roîaume.  îi 
y  avoit  de  la  part  du  Roi  de.  France  plufieurs  obUacles  à  la 
Paix,  parce  qu'on  demandoit qu'il  rendît  au  Duc  de  Savoyc 
ce  qu'il  lui  avoit  pris  dans  le  Picdmont,  Calais  à  l'Angleterre, 
l'Ifle  de  Corfe,  aux  Génois  ,  &  les  Villes  de  iMerz,  Foui  ôc 
Verdun  à  l'Empire  j  qu'il  évacuât  les  Places  de  Tofcane  où 
il  avoit  Gamifon ,  6c  enfin  qu'on  fe  reftituât  réciproquement 
tootea  les  conquêtes  que  les  armes  Françoifes  avotent  fidtes 
enFlandres>  8c  celles  duRolDon^Philippe  en  France  >  de«- 
puis  l'année  ly^r. 

Un  des  moïens  que  l'on  avoit  propofés  dans  le  premier 
Congrès  pour  faire  la  Paix  ,  ce  fut  que  le  Prince  Don  Car- 
los ,  fils  du  Roi  Don  Philippe ,  épo^isât  Madame  Elifabeth  , 
fille  d'Henrill.  Roi  de  Fiance  ,  Ôc  quelques  -  uns  difent 
que  fur  cette  nouvelle  le  Prince  trouva  le  moten  d'avoir  le 
portrait  de  Madame  y  éc  de  faire  voir  le  fien  à  cette  Ptincef- 
fe  ;  ma»  le  Roi  Don  Philippe ,  qui  étoit  veuf  pour  la  fecon^ 
de  fois,  par  la  ^ori  de  Marie>  Reine  d'Angleterre,  jugea  à 
propos ,  afin  de  rendre  la  Paix  plus  fîable  ,  de  fc  fubftiruer  à 
îbn  fils  pour  ce  mariage  **.  Enfin  comme  le  Peuple  étoit  las 
delà  guerre,  Ôc  épuiié ,  on  conclut  la  Paix  ,  après  pluiieurs 


Succèï  dès 
CoaiiKaGaU' 


•Ce-ne  fut  plus  dans  TAbbaye  de 
Cercamp  ,  rtxxU  â  Caiftu  Cambrefis. 
Herrera  ,  MizERAY  »  DX  Thou  ,  & 
d'autres.  * 

*  On  prétend  qu'atifMinvaiic  il  avoir 
cherché  a  épouJer  Elitàbeth  ,  Reine 
d'Angleterre,  &  qu'il  lui  en  avoit  me 
me  fut  faire  la  propofîtion  ,  fe  char- 
faant  d^otetntr  ta  dirpenfc  du  Pape  , 

— «M  cettePUKcfiilé  hiuis  lita^ 


blirla  RéTormarion  en  Angleterre,  pour 

arrêter  les  pourfuite»  de  Don  Philippe  , 
parce  qu'elle  comprenoit  «ju'en  contrac^ 
tant  ce  mariage  en  vertu  d'une  (^if^enÂ 
ilu  Pape,  c'etoit  rcconnoiwe  légitime 
celui  de  Catherine  d'Aragon  avec  Hen- 
ri VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  p^T  confc- 
(juent  Ce  déclarer  &  l'avouer  elle-mcme 
bâtantet  RAvni^TmiraAf  k  Ktmciu  • 
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T"  conférences ,  &  on  la  publia  le  cinquidme  four  d'Avril  avec 

ANKt  E  Df  r  11       j      I  1  •  1         1  nr 

j.  c.  une  joie  univcrleile  de  la  part  des  Sujets- des  deux  Monar- 
«  J.î  ques.  Le  Pape  la  célébra  aufli  par  des  démonftrations  fmgu- 
lieres ,  parce  qu'elle  importait  fort  à  la  caufe  commune  de 
l'Eglilè  ^  &  il  n'y  eut  que  les  Officiers  Fian<^ois  qui  en  mtir* 
murèrent  »  di(knt  que  les  Plénipotbntiaires  avoient  trompé  le 
Roi ,  puifqae  pour  trois  Places  y  il  en  avoir  cédé  quacie- 
vingtKiix. 

!l'ak£iePatx>  'Les  conditions  de  la  Paix  furent  :  Que  le  Roi  de  France 
renonceroit  entièrement  à  l'alliance  qu  il  avoir  avec  le  Turc 
&  avec  les  Princes  Protcftans  d'Allemagne  ,  s'uniroit 
aux  Princes  Catholiques  pour  la  caufc  commune  de  l'Eglifci 
êc  fvForiferoit  la  conclufion  du  Concile  de  Trentexontre 
les  Hérétiques  :  Qu'il  rendroit  au  Duc  de  Savoye  tout  ce 

?ttll  occupoic  dans  le  Piedmont  ,  à  l'exception  de  quatre 
laces  où  il  continueroit  d'avoir  Garnifon ,  jufqu'à  ce  que 
.  dans  le  terme  de  trois  années  ,  on  décidât  juridiquemenrle 
droit  qu'il  prétendoit  avoir  fur  cet  Etat:  Qu'il  reftitueroit  aux 
Génois  l'Ille  de  Corfe,  &  évacueroir  les  Places  dcTofcane. 
A  l'égard  de  Calais  ,  il  y  eut  un  accommodement  avuc  la 
Reine  Elifaberh  d'Angleterre  ,  qui  fut  contrainte  de  s  y  prê- 
•ter ,  parce  qu'elle  ne  fe  jugeoit  pas  fuffiûiminent  affermie 
fur  le  Trône.  Contme  il  n'y  avoir  dans  le  Congrès  perfonne 
qui  foutînt  les  intérêts  de  l'Empire ,  les  Villes  de  Metz  » 
Tout  &  Verdun  refterevau  Roi  de  France.  Les  autres  Ar- 
ticles regardoient  la  reflitution  des  Places    la  liberté  des 
prifonniers  &  celle  du  commerce. 
iLe  RotDon     Ce  qui  afTûra  davantage  la  Paix  ,  ce  furent  les  Traités  de 
*M'»I»P«  «0"-  mariage  du  Roi  Don  Philippe  avec  Madame  Elifabcth ,  fille 
^rVtacfamê  du  Roi  de  France  y  à  laquelle  on  afligna  quatre  cens  mille 
ii  ;inr^cch,fine  florinsde  dof,  &  du  Duc  deSavoyeavec  Madame  Margueri- 
flu^  ^  Xs  f  iœnr  dnmême  Roi  de  France ,  qui  devoir  avoir  en  dot 
*  trois  cens  mille  Florins.  Le  Roi  Don  Philippe  envoïa  à  Pa- 
ris le  Duc  d'Albe  ,  le  Prince  de  Mélito ,  le  Prince  d'Orange 
&  le  Comte  d'Egmont  pour  complimenter  de  fa  part  la  Rei- 
ne de  France,  Madame  Elifabeth  fa  future  époufe  ,  &  Ma- 
dame Marguerite  j  <k  pour  adiner  à  la  ratificatiomide  laPau 
oac  le  Roi  de  France  ;  flc  ces  Seigneurs  étant  atnvés  à  Paris» 
le  Roi  Henri  flc  toute  la  Cour  les  reçurent  £c  itèrent  magni* 

Suement.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  le  Connétable  de 
ojBUnojiency  ^  le  Duc  de  QuiTe  paflciott  aiUE  à  Brox^. 
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les,  afîn  d'être  tdmoinsy  lorfcpie  le  Roi  Don  Philippe  juv 
roit  àL  ratitiecoit  la  Faix  f  comme  l'un  &  Tautte  Monarque  le 

firent  (  ^  ) 


Anmk'k  bb 

J.  C. 
«  J  S  i». 


Comme  le  Saint  Office  de  l'Inquifition  avoit  arrêté  l'an-  piafîfurs Me- 
née précédente  tant  de  coupables ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  rétiques  jufli- 
on  fit  à  Valladoiid  le  vinp-uniéme  jour  de  Mai  dans  la  gran-  J,"  iï^Jrifi! 
de  Place»  uQe  juftice  de  pins  de  trente  peifonnes,  en  prëîeAce  ilon. 
du  Prince  Don  Carlos  9  &  de  la  Princefle  Deria  Jeanne  » 
Régente  d'Efpagne.  On  mena  au  lieu  du  fupplice  le  Doâeuc 
Auguftin  Cazalla  ,  les  os  de  Léonore  de  Vivéro  fa  mcre , 
deux  de  fes  frères,  un  Religieux  appellé  Pétez  j  le  Bache- 
lier Herrézuélo  ,  Sorclo  ,  6c  d'autres,  dont  qriinze  furent 
condamnés  au  feu ,  &  entre  autres  Ca/aiia  &  fes  frères  ,  Pé- 
icz,  Sotclo  ôc  Herrézuélo  ,  comme  les  principaux  Dogma- 
tifeurs ,  avec  c|uclcjues  Religieufes  ieanes  &  jolies  ;  mais  de 
tous  ces  fuppliciës  lin'y  eut  que  le  Doâeur  Herrézuélo»  qui 
mourut  impénitent,  fe  lai  (Tant  brûler  vif,  avec  les  marques 
de  fa  condamnation  ffr  le  vifage.  Au  contraire  le  DoiSleur 
Cazalla  mourtit  avec  de  grands  témoignages  d'un  véritable 
repentir  ;  ce  qui  anima  &  encouragea  les  autres  criminels  à 
mourir  dans  Tunion  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  pour  la  Foi, 
quoiqu'on  foupçonnât  de  quelques-tins,  qu'ils  ne  fc  montrè- 
rent ainfi  que  par  la  crainte  du  feu.  On  impolàaui  antres  de* 
pénitences  falutaîres ,  8c  on  leur  donna ,  pour  la  fiire  f  une  * 
maifon  dans  le  quartier  de  Saint  Jean  (  B  ). 

Le  Roi  Don  Philippe  qui  étoit  impatient  d'eiTeâuer  fon  lcDocJ  ai- 
mariage  avec  Madame  Elifabeth ,  donna  pouvoir  au  Duc  ^'^^"gyg^*" 
d'Albe  de  le  conrraclcr  en  fon  nom  ,  &  comme  fon  Procu-  ^cth  de  Fran- 
reur  ;  &  le  Roi  Henri  en  aiant  été  informé  ,  ordonna  que  la  ",au  nomda 
célébration  en  fcroit  faite  le  vingt-quattiéme  jour  de  Juin  dans  ^2°^°"  **** 
la  Cathédrale  de  Paiis.  En  conféquence  de  ceci  le  Monar- 
que François,  accompagné  de  tous  les  Grands  de  fonKo1llBU<> 
me ,  mena  au  jour  marqué  Madame  Elifabeth  là  fille  à  cetto 
Egiife  9  £c  le  iDuc  d'Albe  s'y  étant  aufG  rendu  avec  un  cortè- 
ge magnifique ,  époufa  cette  PrinccfTc,  en  vertu  de  fes  pou-  • 
voirs ,  recevant  la  bénédiction  nuptiale  des  mains  du  Cardi- 
nal de  Bourbon.  ^Dès  que  le  Roi  Don  Philippe  en  eut  appris 


(  A)  iLtCfCAS  »  CaMBKA  ,  AWTOI- 

KE  r»E  HERRf:RA,  DKTmOV,  DU  PlEIX, 

MézsaAT ,  Campana  »  Hak^e  ,  & 


\ 


(B)  GoNÇALK  TtLncA»,  témeSii 

oculaire,  dan?  le  Liv.  Vî.  de  lUiftollf 
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 7- —  1*  nouvelle ,  ce  Potentat  envoïaà  la  Reine  Ëliûdiethiafenio 

^^j^c.  précibux  joïaiu^  par  RuiGomezdeSilvaf  Comte  de 

I  î  î  î>.  Mélito. 

Grande*  ré-     On  fit  à  Paris  des  fêtes  cxceflîvcs  ,  par  la  Joie  qu'on  eut  de 
jouiffiiicw  ^  i  yQj|.  la  PjJjj  conclue  &  affermie  par  un  lien  Ci  étroit.  Elles 
nccâ'ion  "lc  dureient  quelques  j  ours  >  Ôcle  Roi  Don  Henn  Toulant  âiie 
Roi  Henri  II.  éclatet  fott  aoEioux  pour  la  fille  »  réfolut  de  joûter  &  de  rom- 
ComÎMrde  lances ,  rârce  qull  fe  piquoit  d'être  un  des  plus 

Miontgomme-  adroits  dans  cette  lotte  d*exercice,  &<grand  homme  de  che- 
tj^&cAbief  ^,^1    Quelques-uns  marquent  que  cette  réfolution  donna 
quelque  inquiétude  à  la  Reine  fa  femme  &  au  Dauphin  fon 
fils  ,  qui  tâchèrent  de  l'en  détourner  ,  à  caufc  du  danger  au- 
quel il  s'expofoic  »  mais  le  Roi  bien  Icin  d'avoir  égard  à 
leurs  remontrances  >  ni  à  leursjpiieres ,  déclara  qu'il  vouloic 
lompre  deux  lances  contre  le  Uomte  de  Montgommery ,  un 
des  Capitaines  de  fes  Gardes,  dans  la  Place  du  Palais  Roïal 
des  Tournellcs  jufqu'à  la  Baûille.   Quoique  le  Comte  fît 
auffi  de  fon  coré  tôut  fon  poffible  pow^s'enexcufcr  ,  le  Roi 
înfifta  tellement  ,  qu  il  lui  fallut  obéir.   Ils  partirent  tous 
deux  ,  &  le  Comte  de  Montgommery  aïant  brifé  fa  lan- 
ce contre  le  Roi ,  qui  avoir  la  vihcrc  de  fon  cafque  ouverte^ 
le  malheur  Toulnt  quNirt  éclat  de  h  lance  rompue  hteù&t  le 
.  Roi  à  l'oeil  droit  au-deflbus  du  fourcil.  Le  fang  commença 
auflit6t  à  couler  avec  abondance,  &le  Dauphin  ,  le  Duc  de 
jSavoye  9  le  Cardinal  de  Bourbon ,  le  Connétable  &tou$  les 
Seigneurs  qui  étoicnr  préfens ,  volèrent  fur  le  champ  au  fe- 
cours  du  Roi.  Ce  malheur  arrivaletrenridmc  jour  de  juinj  fie 
changea  toutes  les  réjouilfanccs  en  pleurs  (  W). 
Mo«  de  ce     Le  Duc  de  Savoye ,  qui  étoit  alors  à  Paris  pour  époufec 
lîïiLfonfiiî    Ptînceffe  Marguerite,  fut  témoin  de  ce  tragique  évene- 
iNMaphcc  fficnt;  êc  quelques  jours  après  le  Roi  Henri  teconnoiilknt 
<qall  n'avoir  plus  aucune  efperance  de  vie ,  voulut  que  le 
mariage  de  fa  fœur  Marguerite  avec  ce  Duc  fe  fît  en  fa  pré* 
fcncc  le  neuvième  jour  de  Juillet,  veille  du  Jour  qu'il  rendit 
'     fon  efprit  à  Dieu  avec  une  réfignation  Chrétienne.  Dès  que 
le  Roi  Don  Philippe  fiçut  l'accident  qui  éroit  arrivé  au  Roi 
Don  Henri,  ce  Monarque  envoïa  de  Bruxelles  à  Paris  An- 
dxéVéfale  fon  Chirurgien,  .ôc  un  des  plus  hàbi[es  qu'il  y  avolt 
dans  le  monde  ,  pour  le  foigncr  -,  ôc  quand  il  eut  appris  fa 
fDorty  il  en  fut  vivement  touché^     lui  fitfiîreà  Bmxelles 

lies 
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des  obfeqoes  avec  la  grandeur  convenable.  Il chaigea  Rny  ammTTps 

Gomez  de  Silva  de  faire  de  (à  part  descompllmens  decoii-     J.  c. 

doléancc  à  la  Reine  Mcrc  ,  au  Roi  François  II.  qui  avoît    »  *  < 
fuccédé  à  fon  pere  ,  &  à  la  Reine  Elifabcrh  ,  femme  du  . 
même  Roi  Don  Philippe,  &  de  dire  à  la  Reine  mere  ôc  au 
Roi  fon  fils  ,  qu'il  étoit  obligé  de  partir  pour  l'Efpagne  ,  6c 
qu'ainli  il  enverroit  quérir  fa  femme  >  où  qu  il  ie^prioitde 
la  loi  (aire  conduire  (  ). 

La  plus  glande  afi&iice  qui  donnoit  derembanas  au  Roi  Don  .j^*^  go« 
Philippe,c*étoit  de  fc dëtctmherfurlc choix  d'unGouverncur  g^Smet 
pour  les  Etats  de  Flandres.  Quoique  le  Prince  d'Ocange  ôc  ai  El^tgae. 

le  Comte  d'Egmont  fe  flataffent  d'être  préférés,  en  confidéra- 
tion  deleurnaiflance  &  de  leurs  fervices  ,ils  propoferent  au 
Roi,dans  la  crainte  qu'aucun  d'eux  ne  fût  élevé  à  ce  pofte,de- 
donner  le  Gouvernement  à  la  DuchefTe  Douairière  de  Lor- 
raine ,  qui  avoit  été  médiatrice  de  la  Paix  ;  mais  le  Roi  Don 
Philippe  de  ion  Confeil  prîvé  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  le 
lui  confier.  Comme  le  Roi  trouva  encoie  dans  le  Prince 
Don  Carlos  fon  fils  l'inconvénient  delà  jeunelfe  &  du  peu  . 
d'expérience,  fes  principaux  Favoris,  qui  étoient le  Duc 
d'Albe  ,  Ruy  Gomcz  de  Silva ,  Comte  de  Méliro,  &  Antoi- 
ne Perrénot  ,  Eveque  d'Arras  ,  s'efforcèrent  de  lui  perfuaden 
d  établir  Gouvernante  de  ces  Etats,  à  Tcxemple  de  l'Empe- 
reur ion  pcre  ,  Marguerite  fa  fœur ,  Duchefle  de  Parme  j  ôc 

four  l'y  déterminer  ,  ils  lui  repréfeoterent  qu'Alézandce 
améCc ,  qull  avoit  à  fa  Cour  d'Efpagne ,  feroit  un  étage 
de  la  fidélité  de  cette  Duchefle  là  mere;  6c  que  d'ailleurs 
les  Flamands  ne  pouiroient  pas  fe  plaindre  qu'il  leur  donnât 
un  Gouverneur  étranger ,  puifqu'clle  étoit  née  en  Flandres.'. 
Le  Roi  fuivit  ce  confeil ,  &  manda  en  conféquence  Mar- 
guerite fa  fœur.  Cette  réfoiution  mécontenta  tellement  le 
Prince  d'Orange  ,  le  Comte  d'Egmont  fie  le  Comte  de  Hor- 
nes  ,  qu  ils  confpirerent  fccrettement  contre  la  Princeflet 
Marguerite ,  qui  arriva  à  Bruxelles  le  deuxiéne  jour  d'Août^ 
^  contre  rÉveque  d'Arras  oui  devoit  être  ibn  Confeil. 
•  Les  Etats  Généraux  s'aifemblcrent  à  Gant ,  le  fixiéme    "  ^cnt  i 
d'Août ,  par  ordre  du  Roi ,  qui  leur  expo&  la  néceiïité  où  Z^^HrJ^^" 
il  éroit  de  retourner  en  Efpagne  :  voïage  pour  lequel  il  &  confie  im 
avoit  déjà  ordonne  qu'on  lui  préparât  la  Flotte.  Il  ajouta  ^eï^J^pâ«. 
enfuite  qu'il  ne  leur  recommendoic  rien  plus  expreHémeat  j  BasiMargM- 

(  A)  Cabrera  ,  H^hrêra  ,  &  d'autret. 

^mlX,  j     .  Fff  
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que  de  fe  maintenir  dans  l'ancienne  Relîgioii  CathoHiqm 
Romaine  ,  fans  fouffrir  dans  Us  Provinces  aucune  perfon- 
neinfccléc  des  nouvelles  erreurs  d'Allemagne  :  Qu'à  Pc'gard 
de  leur  fidélité  il  en  étoit  très-afTûré  ,  ôc  qu'afin  de  les  en 
convaincre  ,  6c  même  de  les  obliger ,  il  retircroit  des  Pla- 
ces toutes  les  Garnifons  Efpagnoies  qui  y  étoient ,  parce 
qu  on  lui  avoir  rapporté  qu'ils  les  regardoient  de  mauvais  oeil 
comme  une  marque  de  défiance  :  Que  pour  preuve  de 
lbn-afib£Uon ,  il  leur  laifToit  »  en  qualité  de  Gonvemante  h 
PrincefTe  Mjirguerîte  fa  fceufy  qui  étoit  née  ôc  avoit  été  éle* 
vée  dans  leur  Païs  :  Qu'il  leur  promettoit  de  ne  mettre  dans 
les  Provinces  aucun  étranger  pour  Gouverneur  ,  afin  qu'ils 
n'eulTent  aucun  fujct  de  fc  plaindre  :  Enfin  que  comme  ils- 
n'ignoroient  pas  les  grandes  dépenfes  qu'il  avoit  à  faire ,  il; 
efpéroit ,  qu'ils  y  contribueroient  eénéreufement.  Les  Etats 
promirent  au  Roi  neuf  cens  mille  Flonot»  naait  sis  le  réfer» 
verent  lefoin  d*ett  £âre  la  diflnbution  ;  cè  quiM  déplut ,  flc 
Ini-fit  naître  de  la  défiance. 

Les  Gouverneurs  que  le  Roi  Don  Philippe  nomma  pour' 
let  difft-      Provinces  de  Flandres  furent  Pierre  Ernefte ,  Comte  de- 
pjo-  Mansfeld,  pour  celle  de  Luxembourg;  le  Comte  de  Me- 
ghempourla  Gucidrc  &  la  Province  de  Zutphen  i  le  Comte 
d'Egmont  pour  la  Flandres  ôc  l'Artois  ;  le  Marquis  de 
Bergh  *  ,  pour  le  Haynaut  j,  Valenciennes  ôc  Cambray  i 
le  Seigneur^  Montign  v  pour  le  Tquinéfan  s  le  Seigneur* 
de  Couiire,  pourle  Lillois  flcDouay;  le  Comte  d'Arem* 
berg ,  pour  la  Frife  ;  Charles  Barlemont^  poor  leNamuroiSj 
&  le  Comte  de  Frife    pour  là  partie  de  l'autre  coté  de  la 
Meufe.  A  l'égard  des  Provinces  de  Erabant  &  de  Malines 
elles  refterent  immédiatement  à  la  PrincefTe  Marguerite  5  à 
qui  le  Roi  donna  pourConfeillcr  privé  l'Evêque  d'Arras. 
Tels  furent  les  Gouverneurs  que  le  Roi  nomma ,  à  la  charge 
néanmoins  d'être  tous  fubordonnés  à  la  Princeffe  Margueri-* 
te  hfctvaci  Avantque  de  partir  pourVEfpagne ,  le  Roi  von* 
lut  tenir  le  Chapitre  do  TOcdre  de  laTotfon  9  &  quoiqu'il  y 
ait  des  Hidariens  qui  difent  que  ce  Chapitre  fe  tint  à  Gant, 
d'aunes  afiiuent:que.ce  fut  à  Anvers^  U  y  donna  la  Xoifon  à 

*  Bergh  •  op  -  Zoom  ,  fuivant  Strada 
t'eft-i  diro  b 


Gouverneon 

énblit 

rentes 
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C'eR-i  diro  Montagne  for  le  bord,  parce 
^ue  la  Ville  connue  (ôns  ce  non  eft  ea 
tffet  fut  une  Monngne,  &  quetePits 
(!rî  environ';  cfl  appellé  Bord  dans  les 
ion^icaaet  Charccf.  11  paroU  tpic  cette 


Ville  ctoit  Marqoifât  &  Comté  ,  |>arcc 
que  lc5  Auteurs,  &  FeRKERAS  memej 
comme  on  pourra  le  remarquer  d^uw 
)m  fuite  }  donnent  iniiSétemmntVVb 
ou  !tmm  liin  i  fim-SdcBcar. 
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François  II.  Roi  de  France,  au  Duc  d'Urbin,  à  Marc-Antoi-  ; — - 
ne  Colonne,  Duc  de  Paliano^  au  Marquis  de  Rcnti ,  aux     j.  c 
Comtes  de  Ligne  &  d'Hoochfiiate,  &  i  d*«iitres  Seigneurs.    «  f  « 
Le  Roi  £e  dllpoTa  eniuîte  à  iller  s'embarquer  (  A  ). 

Il  paroit  que  parmi  le  grand  nombre  d'Hérétiques  qui  fu-  D<?n  Barthé^ 
tent  aciécét  en  Efpagne  par  le  Saint  Office,  il  s'en  trouva 
•quelques-uns  qui  chargèrent  le  Pcrc  BarthélemI  de  Carran-  vcqufdcTo- 
za ,  Archevêque  de  Tolède ,  à  qui  on  reprochoit  d'ailleurs  '  a,*  j'iJJIIm^ 
d'avoir  hazardé  quelques  Propofirions  dans  un  Caréchifme  tion ,  ctimm» 
imprimé  en  Efpagnol.  Le  Grand  Inquifitcur  croïant  donc  ^^j!^ 
devoir  s'alTûrer  de  fa  perfonne  ,  confuita  à  ce  fujet  le  Roi  y 

301  luf  envola  dire  de  fidce  foa  devoir^  û  TAfcbeVéque  de 
oiéde  étoit  ftifpeâ  dans  k  Foi ,  &  de  ne  pas  méMie  épar- 
gner le  Prince  Ton  fils»  en  cas  qu'on  le  trouvât  coupable  da 
même  crime.  En  vertu  de  cette  réponfe ,  le  Confeil  del'In- 
quîfirion  expédia  l'ordre  d'arrêter  l'Archevêque  Don  Barrhé- 
iemi  de  Carranza  ;  6c  pour  le  faire  avec  le  moindre  bruit  ôc 
fcandale  qu'il  fcroit  poifible  ,  on  jugea  que  le  moïen  le  plui 
■convenable  étoit  d'engager  la  Princeffe  Doiia  Jeanne ,  Ré- 

Îente  des  Roïaumes  d'£fpagne  >  de  le  mander  à  Vailadolid. 
,a  Pfincefle  le  ifit  j  ^  l'AfOievéciue  tfancreça  l'onfae  à  Al^ 
cala  de  Hâiaies»  o&'il  étoit  en  vifite  ,  promit  d  obéir  incel^ 
làmment ,  &  partit  en  effet  auffirôt  pour  Vailadolid  y  prenant 
fa  route  par  Tordélaguna.  Pendant  ce  tems-là  le  projet  de  la 
détention  de  l'Archevêque  tranfpira,  6c  le  Confeil  craignant 
qu'on  ne  pût  pas  l'exécuter,  chargea  ,  après  unelongue  dé- 
libération ,  les  Inquifitcurs  Don  Roderic  de  Caftro  &  le  Li- 
cencié Diégue  Ramirez  Sédréiio  >  d'aller  avec  les  Mioiûtes 
néceflâtres  le  Bref  ApoAoliqaearrèterle  Brélat.  Les  denx 
Inquifitenis  le  trouvèrent  à  Totdélagnna  >  &  le  vingt-deu- 
xième jour  d'AoiiT,ils  lui  notifièrent  Focdre  de  grand  matin^ 
6c  s'aiïûrerenc  de  (à  perfonne^  qu'ils  menèrent  à  Vailadolid. 
On  lui  donna  pour  prifon  ,  le  vingt  -  huitième  du  même 
mois,  la  maifon  de  Pierre  Gonzalez  de  Léon,  dans  le  quar- 
tier de  la  Magdelcine  ,  où  on  le  tint  fous  bonne  garde  ,  fans 
manquer  au  rerpc£t  dû  à  fon  caradérc  ^  ôc  on  continua 
d'inAruire  fon  procès  (  £  )• 
Après  av<Mt  donné  les  ordres  néoeflîûres  4c  convenaUet   ^.ttom  im 


(  ^)  Cabrkra,  AvtoiMB»iHe»-J  Itejok  dans  !a  PnTnaiie  de  To\é4ê^ 
«ERA  »  HARt'c ,  &c  d  autret.  1  i  Ton.  IL,  &  d'&utrcs  Mcrooiicf. 
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Amhc'b  ds  E?^''     Gouvernement  des  Provinces  del  landres,  le  Roi 
j.  c.    bon  Philippe  alla  s'emlMtiqojel:  en  Zélande  ,  le  vingtième 
s  f  f  f  •    jour  d'Août ,  arec  tons  les  Seigneurs  £c  tonte  fa  fuite  »  fur  k 
Roi  Don  Phi,  Flotte  qu'on  lui  avoit  préparé  y  &  qui  étoit  compoféc  de 
^fpe^ea  £r.  fQ^xg^j^e-dix  Vaifleanx  i  tant  Flamands  qu'Ëfpagnols.  Il  mit 
à  la  voile  ,  &  un  vent  favorable  l'aiant  porte  heurcufement 
au  Port  de  Larédo  ,  il  y  prit  terre  le  vingt  -  neuvième  du 
même  mois.  Son  arrivée  caufa  une  joie  inexprimable  à  fes 
Sujets ,  &  après  deux  jours  de  repos ,  il  partit  pour  Vallado- 
lid>  où  il  entra  de  nuit  le  huitième  de  Septembre  4  avec  le 
Prince  Don  Carlosfon fils  »  Cela Princeffe Doiia  Jeanne  fa 
fœor  qui  étoiem  allés  ao-devant  de  luL  Informée  de  Taâe 
de  foi  qni  avoit  été  fait  dans  cette  Ville  ^  de  i^achant  qu'il  y 
avoit  encose  dans  les  prifons  un  grand  nombre  de  criminels, 
il  témoigna  au  Grand  Inquifiteur  qu'il  fouhaiteroir  fort  de 
voir  enfaprefence  une  autre  juftice  femblable ,  ôc  le  Grand 
InquifiteurVaidespiomk  de  lui  procurer  incellamment  cette 
fatisfaction. 

ii\irtniGàn .  Le  Rol  Don  Philippe  voulant  réformer  les  grands  abat 
j> Autriche^"  qui s'étoîent introduits  dans  k  Roïaume  pendant  fa  longue 

fon  frère  natu-  abrencOy  convoqua  à  cet  cfiS^  les  Etats  à  Tolède.  L'Empe* 
immAi?"       ^'^^       ^  Vf  oit  extrêmement  recommendé  Don  Jean 
d'Autriche ,  qu'il  avoit  eu  ,  comme  je  l'ai  dit ,  d'une  Dame 
Allemande ,  6c  qui  étoit  élevé  à  Villagarcie  de  Campos  , 
fous  l'habit  de  Païfan  ,  fans  qu'on  lui  eût  fait  conn  oîrrc  qui  il 
étoit,  Réiolu  de  s'acquitter  de  cette  obligation  ,  le  Roi  par- 
tit pour  le  Monaûere  de  la  Elpina  y  6c  manda  à  Louis  Quixa- 
ida  de  lui  amener  en  ce  lien  Don  Jean  d'Auttichei  afin  de 
le  teconnoitre*  Quixada  obéir,  &  quelques-nnsaflârentque 
le  Roi  s'attendrit ,  à  la  vue  de  Don  Jean  ,  en  fe  rappellant 
la  mémoire  de  fon  pere  y  &  lui  apprit  à  qui  il  devoir  le  jour. 
Le  Roi  retourna  enfutre  à  Valladolid  ,  &  emmena  avec  lui 
fon  frerc  ,  à  qui  il  fit  une  MaKon ,  lui  donnant  des  O&ciers 
ôc  Doraeftiques  ,  conformément  à  fon  rang. 
AâeiTeFot     Le  quatrième  jour  d  Odobre  ,  i  lnquiiition  fit  à  Vallado- 
nn^iiiS"      rAÔe  de  Foi ,  en  prefence  du  Roi,  duPrince  Don  Car- 
en  prc  fenc*  los ,  de  la  P^inceflc  Dona  Jeanne  »  &  de  tons  les  Seignenis 
^  la  Cour»  Quarante  Criminels  ou  environ  y  tant  hommes 
que  femmes  ,  foit  Religieufes,  Béates  ou  femmes  mariées  » 
Âemrent  pour  être  conduits  au  lieu  du  fupplicc,  &  entre  autres 
Don  Carlos  de  SeUe  j.  âU  d'un  Fré|at  d'Efpagnc  qui  lavoir 
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eu  avant  que  dï;rre  c!cvc5  à  l'Epifcopat  ,  ôc  Jean  Sanclicz ,  Amke'e  db 
Domcftique  de  Fierté  de  Cazalla  ,  tous  deux  condamnés      J.  C. 
d'être  brûlés  vift  comme  impénites».  Don  Carlos  de  Seflê    >  f  * 
tfant  témoigné  au  Roi  de  Petonnement  de  ce  qu'il  permet- 
toit  qu'on  les  brûl&t  j  le  Roi  répondit  avec  un  zéÏQ  Catholi- 
que  >  que  n  Ton  propre  fils  étoit  un  Hérétique  obftiné  >  il  le 
livteroit  lui-même  aux  flammes.  Il  y  eut  encore  un  frère  du 
Docleur  Cazalla ,  Curé  de  Fcdrafa  ,  condamné  à  mort ,  de 
la  converfion  duquel  on  douta  beaucoup  ;  &  onimpofa  une 
pénitence  falutaiie  aux  aucres^qui  fuient  mis  dans  la  piifon  de 
la  pénitence. 

.  De  Valladoltd  ,  le  Roi  alla  tenir  les  Euts  à  Tolède ,  où  AAmUés 
il  appiit  que  la  Reine  Dona  Elifabcth.là  femme  partoit  de  f  j^^j^*^ 
Fans,  pour  TËfpagne ,  &  fer  oit  fur  les  confins  du  Roîaume  au  ^ 

commencement  de  l'année.  Sur  cette  nouvelle  il  nomma  le 
Cardinal  de  Burgos  ôc  le  Duc  de  Tlnfantado  pour  aller  rece- 
voir la  Reine  ,  pendant  que  l'on  continua  les  Etats  ,  dans 
lefqucls  on  réfolut  que  les  Maurifques  du  Roîaume  de  Gre- 
nade n'auioient  point  d'cfciaves ,  parce  qu  ils  les  pervcrtif- 
foient  à  leur  maudite  Seâe  de  Mahomet  (  ). 

On  ne  fçut  pas  plutôt  la  Paix  hîte  entre  le  Roi  Don  Pht-    On  firofett» 
lippe  fit  Henri  II.  Roi  de  France,  que  îc  Grand  Maître  de  jç^Ç^'X^^ 
Malthe  touché  des  hoftilités  que  le  Corfairc  Dragut  com-  laVoiEatîon 
mcttoit  de  Tripoli ,  en  Sicile  ,  dans  le  Roîaume  dcNapies  d«  Grand - 
ÔC  fur  les  autres  Côtes  d'Italie  ,  réfolut  d'engager  le  Roi  * 
d'Efpagne  à  entreprendre  la  conquête  de  cette  Place.  S  étant 
d'abord  adreflc  à  cet  effet  au  Duc  de  Médina-Céli ,  Viceroi 
de  Sicile ,  à  qui  il  repréfenta  que  la  prife  de  cette  Ville  ne 
lui  feroit  pas  moins  glorieufe ,  que  celle  d'Afnque  avoit  fàdt 
d'honneur  à  Jean  de  Vëga  fon  prédécefleur ,  le  Duc  répon- 
dit ,  qu'il  folliciteroit  volontiers  le  Roi  de  former  cette  en* 
treprifc,  &  que  le  Grand- Maître  pouvoir  par  conféquenfi 
envoïer  une  perfonne  en  F  landres  pour  en  faire  la  propofi- 
tion.  Le  Commendcur  Guiméran  fe  rendit  donc  à  Bruxelles 
par  ordre  du  Grand-Maître,  &  cxpofa  le  fujet  de  fon  voïage 
aux  Miniftres  du  Roi  Don  Philippe  ,  qui  jugèrent  tous  que 
la  i^du£don  de  Tripoli  feroit  tres-utile  à  h  Chrétienté.  Aiofi 
le  Roi  donna  ordre  au  Duc  de  Mëdina-Célr  de  fidte  tous  les 
préparatifs  néceflaires  pour  cette  expédition^  mandaau  Duc 
de  Sefla  9  Gouverneur  de  Milan  »  de  donner  à  ce  SeigneiiK 
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Anne'e  «e  mille  Fantaflins  Efpagnols  ,  fous  les  ordres  de  Don 

J.  C.  Alvar  de  Sande ,  &  écrivit  à  André  Uotia  d'alliûcr  avec  les 
'^f'-     Galères  ic  Duc  de  Médina-Céii. 

Lft  flniiiKe  Le  Gitnd-Makre  de  Malthe  follicitt  encore  le  Pape  ^  le 
FioT»  défti.  Florence  y  &  les  autres  Princes  dltaiie  de  piendre 

rce  i  cette  patt  à  Cette  expédition  ^  &  le  Duc  de  Médina^éU  fit  £ditt 
«xpcdioofl.       Italie  &  en  Sicile  des  levées  de  Troupes  $  des  provin<mi 
de  bifcuit  j  &  tous  les  préparatifs  néccflaires  pour  la  Flotte. 
Celle-ci  fe  raffembla  à  Mefline  dans  le  mois  aOdobre  ,  ôc 
confiftoit  en  cinquante-quatre  Galères,  vingt- huit  Navires  , 
deux  Galions,  ôc  trente  Galiottcs  ôc  Brigantins,  fur  lefqucls 
■on  repartit  quatorze  mille  hommes.  Après  quelques  concef- 
«KionSi  on  acheva  fiir  la  fin  du  même  mois  aembarqtier  tou- 
tes les  Troupes  y  6c  la  Flotte  paflà  à  Siiacufe  en  Sicile.  Elle 
^ottintpartir  de-là,  mais  les  vents  &  la  tempête  l'en  emp6« 
<clietettt  9  5c  les  Soldats  aïant  commencé  d'être  affligés  d  une 
certaine  maladie  caufée  par  le  bifcuit  corrompu ,  le  Duc 
de  Médina-Céli  fut  obligé  d'aller  à  Malthe  avec  la  Flotte , 
.confulter  le  Grand-Maître  fur  ce  qu'il  devoir  faire.  Il  en  fut 
très-bien  reçu ,  de  même  que  toutes  les  perfonncs  de  diftinc- 
tion  qui  étoient  avec  lui  ;  mais  la  maladie  augmenta  telle- 
ment lurlaFlotte,  que  l'Hôpital  deTOrdre  ne  «iffifant  pas>  il . 
âllaten  âire  un  autre  pour  loger  ficfoigner  les  malades  (^). 
I  f  <  o.        Cependant  la  Reine  Dona  hlifabeth  étoit  partie  de  Paris 
»l!?J**Doftî  P°"^  l'Efpagnc ,  accompagnée  du  Cardinal  de  Bourbon  & 
tiifabeth  en  du  Duc  dc  Vcndomc  ,  qui  étoient  chargés  de  la  remettre 
«mficatlonJe  confins  de  l'un  &  l'autre  Roïaume  ,  où  le  Cardinal 

fon mariage  à  Archevêque  de  Burgos,  6c  le  Duc  dc  l'Infanrado  s'étoicnt 
^e^^'*^i  ''^"'^"^  P°"^  recevoir.  Arrivée  le  quatrième  jour  de  Jan- 
%tlm\if^,  vier  à  Koncevaux ,  elle  y  fîit  remile  par  les  AmbaiTadeurs  de 
France  à  ceux  d'Efpagne  »  &  après  qu'elle  eue  congédié  le 
Cardinal  de  Bourbon  ,  le  Duc  de  Vendôme,  6c  tout  fon 
Cortège  François  ,  elle  vint  avec  le  Cardinal  Archevêque  • 
de  Burgos  fie  le  Duc  de  l'Infanrado  à  Guadalajara,  où  le 
Roi  Don  Philippe  fc  tranfportade  Tolède ,  accompagné  du 
Prince  Don  Carlos  fon  fils  ,  dc  la  PrincefTe  Dofïa  Jeanne  (a 
focur ,  &  de  la  principale  NoblclTe  d'Efpagne.  Elle  entra 
dans  cette  Ville  le  premier  jour  de  Février ,  &  le  Roi  Don 
jnûlippe  aYant  ratifié  le  mariage ,  le  Cardinal  de  Biiigof 

i^A)  Bosio  dans  ruiAoire  de  Malthe,]  IH£Uiejia  ,  &  liuiaet. 
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lenr  donna  le  Jour  fuivant  la  bënédiâîon  nuptiale.  Le  Duc  ÂTmTTw 
de  llnfantado ,  dans  le  Palais  duquel  le  Roi  étoit  logé ,  fit     h  c. 
éclater ià magnificence 9  par  la  manière  dont  il  traita  Tes    '  < 
Souverains  &  tous  les  Seigneurs  de  h  Cour.  Leurs  Majeftés 
prirent  peu  après  la  route  de  Tolède ,  dont  la  Ville  &  les 
Corps  de  Métiers  firent  à  la  Reine  une  réception  fuperbc. 
Toutes  les  rues  étoicnt  ornées  d'une  manière  Imguliere ,  ôc  ' 
«e  D'éKûent  pattout  que  des  Arcs  de  Tnompkes»  desdan- 
Ibs  te  toutes,  fortes  de  r^oniflànces  publiques.  Ces  Fêtes 
Huent  troublées  par  la  petite  vérole  qui  furvint  àlaRdne; 
mats  on  reconnut  bientôt  qu'elle  étoit  peu  dangereufe ,  êC 
on  ccffa  à  la  Cour  d'en  être  alarmé.  Comme  les  Etats  étoient 
encore  afTemblés  à  cette  Ville  ,  ôc  que  les  principaux  Sei- 
gneurs s'y  trou  voient  auifi  ,  le  Roi  voulut  faire  reconnoître-  . 
le  Prince  Don  Carlos  ,  ôc  on  prépara  à  cet  cifet  le  vingts- 
deuxième  de  Février  TÈglife  Cathédrale. 

Av  jour  marqué  le  Roi  Don  Philippe  9  le  Prince  Don    u  Princ*' 
Carlos  ,  la  Prmcefle  Dona  Jeanne  «  tante  du  Prince,  & 
Dan  Jean  d'Autriche  Ton  oncle  allèrent  à  TEg^fe  $  accom*  Mt. 


agnés  de  tous  les  Grands  Ôc  Seigneurs  qui  fe  trouvolent  à 
a  Cour  ;  6c  tous  les  Ddputés  des  Villes  s'y  étant  auflî  ren- 
dus >  oncommcn<^a  la  cérémonie^  dans  laquelle  le  Cardinal 
de  Burgos ,  qui  étoit  en  habirs  Pontificaux ,  reçut  le  fer- 
ment. La  Princeffe  Dona  Jeanne  fut  la  première  (jui  le  prê- 
ta »  &  aïant  voulu  baifer  la  main  au  Prmce ,  celui-ci  ne  le 
voulut  pas  fettffiir>  6ci'embraflk.  Vint  enfuite  Don  Jean^ 
d'Autriche  y  oncle  du  Prince ,  à  l'égard  de  ^ul  Don  Carlos»  . 
en  fit  de  même;  mais  Don  Jean  luibatfa  la  mam  par  force.  Ils* 
furent  fui  vis  des  Seigneurs  &  des  Députés  des  Etats ,  6c  la- 
cérémonie  étant  finie ,  le  Roi  ôc  le  Prince  Don  Carlos  retour- 
nèrent à  l'Alcazar  avec  le  même  cortdgc  ;  après  quoi  on 
continua  les  Fêtes ,  parce  que  la  Reine  étoit  déjà  entière» 
ment  hors  de  danger  (  ). 

Toutes  ces  réjouiflOmces  furent '  étoufiKés  par  h  noaTelle  *  ti  Ftom  • 
qu'on  re<;utde  la  perte  delà  Flotte  Chrëdenne  à  l'Ifle  des  ^^^jf^'** 
Gerbes.  Après  que  la  Flotte  eut  été  mife  en  état ,  le  Duc  de  &  ftit  «m  ' 
Médina  -  Cdli  étoit  parti  avec  elle  le  dixième  jour  de  Jan- 
vier  du  Port  de  Mar7amugetto,  quoiqu'il  lui  manquât  plus 
de  quatre  mille  hommes.  Reconnoifîant  qu'il  ne  lui  étoit 
pas  facile  à  caufe  des  vents  contraires  ^  d'ariivei  à  Tiipoli^ 
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,       il  dreffa  fa  route  vers  Secco-di-Palo  ,  où  ii  ordonna  aux 
J.  C.      Vaifleaux  &  Galères  qui  étoient  reftés  à  Maithede  le  fuivrc  ; 
&  comme  les  Navires  manquoicnt  d'eau,  il  réfo lut  de  faire 
aiguadc,  en  relâchant  à  la  Rochette  ;  mais  le  gros  tems  l'o- 
bligea de  ranger  l'Ifle  ,  où  l'on  tua  quarante  Maures  de  Ca- 
valerie. On  trouva  dans  le  Canal  entre  Tlfle  2c  laTerse  fec-> 
me  deux  vaUTeaoz  Marchands  d'Aléxandne,  chargés  de  bled» 
d'huile  6c  d*aittres  chofes,  dont  on  fe  faidt  d'abord.  Il  y  avoii> 
encore  dans  le  Canal  un  Galion  ôc  une  Galiotte  de  Dragut» 
que  les  Chrétiens  n'ofcrcnt  prendre,  parce  que  les  Pilotes 
ne  les  avoient  pas  bien  reconnus.  Le  jour  fuivant  le  Duc 
débarqua  trois  mille  hommes  pour  faire  de  l'eau ,  &  aflurer 
ceux  qui  dévoient  aller  ia  quérir  i  mais  dans  le  tems  qu'on 
commençoità  rennplir  les  tonneaux  ^  on  découvrît  une  mul- 
ttcnde  de  Maures  qui  entreprirent  de  toutes  parts  de  rompre, 
le  Baraillon  Chrétien.  Ils  furent  reçus  avec  fermeté  ,  &  ror* 
cés  à  la  fin  de  fe  retirer ,  de  forte  qu'on  fit  aiguade  y  &  qu'on 
apprit  que  Dragut  étoit  daos  l'Ifle  avec  mille  Turcs  ôc  dix 
mille  Maures.  Les  Chrétiens  curent  dans  cette  occafion 
fept  hommes  tués  &  trente  blefles ,  6c  les  jMaurcs  cent  cin- 
quante des  uns  &  des  autres  ;  &  les  Troupes  s'étant  rembar- 
quécs  ,  la  Flotte  paiTaà  Secco-di-Palo.  Peu  après  arrivèrent 
à  la  Rochette  huit  Galères ,  qui  n'avoient  pù  partir  de  Mal* 
the  9  fçavoir  quatre  du  Duc  deFlorenee»  deux  du  Seigi>euc 
de  Monaco  ,  ôc  les  deux  Patronnes  de  Sicile  &  de  Dotia.* 
Les  Capitaines  étant  defcendus  à  terre  avec  quelques  Trou- 
es, eurent  beaucoup  de  peine  à  s'accorder  entr'eux  pour 
e  Commandement,  &  les  Maures  qui  ne  refpiroient  que  la 
vengeance  ,  n'eurent  pas  plutôt  vu  la  meilleure  partie  des 
'    Troupes  rembarquees  ,  après  qu'on  eut  fait  aiguade,  qtt'ils 
fondirent  fur  ceux  qiûâoient  encore  à  terre»  &  ma&cre- 
lent  ou  enlevèrent  quatre-vingts  hommes.  De  ce  nombre  fi»* 
rent  cinq  Capitaines  Efpagnols  ,  appellés  Don  Alfonfe  de 
Guzman ,  Antoine  Mercado  ,  Adrien  Garcie  «  Pierre  de  Yé* 
négas  &  Pierre  Bermudcz  *. 
f.\\ehhvM     Les  huit  Galères  arrivèrent  à  Secco-di-Palo  ,  où  étoit  la 
rîfledS©^  Flotte  ,  Ôc  le  Duc  fut  très-touché  de  la  perte  qu'elles  avoient 
^  faite.  Il  fit  des  informations  touchant  Tlflc  des  Gerbes  ,  ôc 

il  apprit  que  Dragut  en  étoit  parti  pour  Tripoli,  ôc  cmpê- 

On  fit  cette  perte  le  dix>repiiéme|  Iqut  ne  (ait  partir  fai  Flotte  de  Muzaain* 


}ow  de  Février ,  fuivant  M.  d«  Tbou  1 1  j  geuo     dâule  connat  de  ce  i 
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choit  avec  quelques  Bâtimcns  les  vivres  qui  vcnoient  de  ^  ^  . 
Sicile.  Voïant  donc  que  k  tems  étoit  ora^geux ,  qu'on  ne     j.  ^c.  °* 
pouvoit  aller  ^  Tripoli  fans  un  danger  évident  »  ic  qu'il  nV    i  f  < 
voit  aucune  nouvelle  du  Roi  de  Carvan ,  fur  qui  l'on  com« 
pt  oit  beaucoup  »  6c  qui  étant  venu  avec  £ès  Troupes^  s'en 
■étoic  retourné  ,  après  avoir  inutilement  attendu  la  Flotte 
durant  quelque  tems ,  il  tint  confeil  avec  fes  principaux  Of- 
ciers  ,  &  convint  de  s'emparer  de  1  JHc  des  Gerbes.  On  en- 
gagea en  conféquence  quelques  Cheikhs  Africains  de  le 
fervir  contre  Dragut,  avec  quatre  ou  cinq  cens  Chevaux  à  fa 
iblde  y  &  le  deuxième  de  Mars  on  mit  à  la  voile.  JLa  Flotta 
arrivàla  mémenuit  dans  le  parage  du  Château  desSecans,  £c 
tu  bout  de  quatre  jours  on  débarqua  les  Troupes  proche  de 
la  Tour  de  Valguaméra,  ce  qu'on  n'avoit  pu  faire  jufqu'alorSy 
à  caufe  du  gros  tems.  Les  Troupes  qu'on  mit  à  terre ,  furent  "  ' 

trois  mille  Lfpagnols,  command<?s  par  Don  Alvar  de  Sande, 
deux  mille  Allemands  ôc  Frant^ois  fous  les  ordres  des  Che- 
valiers de  Saint  Jean  ;  trois  mille  Italiens,  à  la  tête  defquels 
étoit  André  Gonçaga  ôc  trois  mille  cinq^cens  Ëfpagnols^  qui 
svoient  pour  Général  Don  Louis  Oflbno.  On  les  mit  toutes 
en  ordre  de  Bataille  f  &  Don  Louis  Oflbrio  s'étant  placé  à 
l'aile  droite  avec  fix  cens  Arquebufiers  Efpagnols ,  &  Qui- 
tice  de  Spiaola  à  la  gauche,  avec,  huit  cens  Arquebufiers  Ita- 
liens ,  on  prit  quatre  pièces  de  Campagne,  &  on  commenta 
à  marcher  ,  fans  qu'il  parût  ce  jour-là  aucun  Maure. 

Mazaud,  Seigneur  des  (ierbes  *  ,  dtfputa  deux  Maures  au     Les  Chté- 
Duc,  avec  ordre  de  lui  dire  que  tous  les  Habitans  de  cette  J^^JJ^^ 
Ifle  l'avoienc  reconnu  pour  i^eigneur ,  de  même  que  les  rui«. 
Turcs ,  en  lui  livrant  le  Château  9  6c  que  comme  il  etoit  le 
Serviteur  du  Roi  Don  Philippe»  il  le  pricit  de  rembarquer 
les  Troupes ,  £c  daller  faire  la  conquête  de  Tripoli ,  pour 
laquelle  il  l'aideroit  de  toutes  fes  forces.  Le  Viccroi  fe  dé- 
fiant de  fa  fourberie  ,  répondit  que  jufques-làil  n'avoit  point 
fçu  ce  qu'il  lui  envoïoit  dire  ;  mais  que  puifqu'il  étoit  Servi- 
teur du  Roi  Don  Philippe ,  l'Armée  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  d'aller  à  EfJrun ,  parce  qu'elle  manquoit  d*eau  ,  &  qu'il 
connoilToit  les  puits  qui  étoient  dans  ces  Quartiers  ;  qu*ain(t 
il  efperoit  de  s  aboucher  avec  luL  L'Armée  Efpagnole  palTa 


li ,  a6o  de  Ce  rendre  maitre  de  l'onpcik 
Etat.  HKlupuk  ft  PS  Tbou. 


•Il  étoît  petit- fili  ie  Soliman, 
Cheikh  de  cent:  llle  ,  que  Dra^ut  avoii 
iiiit  pendre  ,  aprct  l'avoirauiiè  a  Tlij^O- 
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A  H  N  e'  E  Dt  ^^"^  ^  Efdrun,  &  le  Duc  aïant  fait  rcconno'itre  les  puits,  6c 
J.  C.  ics  aïant  trouvés  comblt'^s ,  les  fit  dcurcr.  (Quoique  Mazaud 
*  j  #  0»  rcnvoiât  encore  deux  Maures  au  Duc  pour  lui  demander 
tine  entrevûe  »  on  ne  tarda  pas  à  découvrir  fa  malice  ;  car  on 
apperçut  à  quelque dtftance  ae-là  un  gmnd  nombre  deMaorist 
tangés  en  EataiUe ,  dans  des  endroits  plantés  de  Palmiers.  A 
cette  yhe  le  Duc  mit  Tes  Trempes  en  ordre  ,  &  s'avança  > 
aïant  aux  deux  ailes  un  bon  nombre  d'ArquebuHers  ,  com- 
mandés à  la  droite  ,  &  du  coté  de  h  mer ^  pir  Don  Louis 
Offorio,  &  à  la  gauche,  par  le  Mcftrc  de  Camp  Baraona. 
L'Armée  Chrétienne  arriva  ainfiaux  puits ^  où  elle  campa  en 
très-bon  ordre. 

Rude  choc     Dès  que  les  Chrétiens  fe  furent  établis ,  les  Maures  qui 
îiïaraû^  ^  étoient  an  nombre  de  dix  à  donae  mille  y  vinrent  fondre  fur 
eux  de  toutes  parts ,  avec  'tant  dlmpétuofité  &  de  téfoltt- 
fion  ,  qu'ils  firent  lâcher  pied  à  quelques  Compagnies  $  mais 

celles-ci  s'étant  ralliées  &  aïant  repris  courage,  on  força  les 
Barbares  de  fe  rerirer  avec  beaucoup  de  perte  &  quantité  de 
blefFcs,  en  forte  que  le  Duc  parvint  à  fepoftcr  où  il  vouloir, 
&  à  bien  retrancher  fon  Camp.  Il  y  avoit  quelques  jours 
que  les  Galères  n  avoient  fait  aiguadc  ,  ôc  comme  elles 
âvbtenr  befoiA  d'eau»  Don  Saki'che  de  Lëyva  alla  avec  un 
Corps  de  Troupes  fnflfi&nt»  pendant  que  les  autres  ib  rcpo* 
foient ,  en  quérir  à  la  Rochette  9  oit  il  en  eut  ùùas  aucun  ob** 
fiacle. 

te  Cheikh     Mazaud  rcnvoïa  dire  au  Duc,  par  un  Maure ,  que  s'il  vou- 
con"oit  le^Rd  ^cit  la  Paix ,  il  ne  falloir  point  qu'il  paTsat  au  Château ,  &  que 
d'tfpagne ,  &  silyvenoit,  il  le  traiteroit  en  ennemi;  mais  le  Duc  lui  fit 
t!-7*A*n'i-"  f^r'^^^^  »  ^^  ^^     pouvoit  fe  difpenfer  de  s'emparer  de  cette 
^u'oa  ioluhe.  Fortcrcffc.  Ainfi  le  onzième  jour  de  Mars  le  Duc  décampa 
pour  aller  au  Château ,  &  fur  la  nouvelle  de  fon  approcno 
Mazaud  lui  fit  encore  dire  ;  qn  il  reconnottroit  le  Roi  Don 
Philippe  pour  fon  S  ou  verain»  que  les  Infulaires  lui  païeroient 
le  mêmeXribut  qu'auTurc,  6c  qu'ils  évacueroient  le  Château 
lejour fuivaot ,  ôclelivreroient,  pourvu  qu'on  leur  permît 
d'emmener  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  avec  leurs  effets» 
Le  Duc  confentit  à  tout,  &  le  jour  fuivant  les  Barbares  lut 
firent  dire  que  le  Château  étoit  libre  ;  c'eft  pourquoi  le  Duc 
y  envoïa  trois  Compagnies  d'Infanterie  Efpagnolc ,  fous  la 
conduite  du  Mettre  de  Camp  Baraona ,  qui  s'y  établit.  Pe» 
après  le  Duc  alla  avec  les  prîttdpauz  O^iets  en  zeconnoi« 
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tfc  la  fituation  6c  forterciTc  ,  &  ne  Je  jugeant  pas  fuiîîfant 
pour  alTùrer  riHe  ôc  contenir  les  Jnfulaircs,  on  réfoJut  d'y 
ajouter  une  Fortification  quarrde.  On  en  partagea  les  travaux 
entre  les  Troupes  de  l'Acmée,  &  le  Duc  fc  chargea  de  la 
confiroâUvi  d'an  jcM  8ç  d'pn  Ba^ioi»  a^eç  les  £fpagnols  ; 
Doria  d*un  autre  avec  les  Troupes  des  Galères  ^  Andi}é 
Gont^aga  du  troifiéme  avec  hs  Italiens,  |&jle8«CI;^V9liei|S de 
■Maithe  du  quatrième  ;  ce  qui  fit  qu'en  peu  de  tenu  I^IIC 
l'ouvrage  fut  achevé  par  l'émulation  des  uns  ôc  des  autres. 

Pendant  ce  tems  là  Dragut  dépêcha  à  Conftantinople ,    Une  Flotte 
avec  deux  Galiottcs  ,  AIuch-Ali ,  pour  prier  le  Grand  Sci-  JovT'rep^ 
gncur  de  le  fecourir  avec  fa  Flotte,  afin  de  recouvrer  TlHe  dicccuc  kùu 
.des  Gerbes  qui  lui  étoit  tributaire^  fie  doutle  Viçecoi  de  Si* 
die  s'écoit  eoipâié;  &  voulant  mettre  le  Grand  Vifir  dans  • 
Tes  intérêts  ,  il  lui  envoïa  un  prëfentconfidecable  en  argent 
&  en  chofes  de  prix.  Le  Grand  Seigneur  donna  ordre  à  Piali 
de  raiïemblet  fa  Flotte  9  &  d'aller  au  fecours  de  Dragut ,  £c 
Piali  mît  en  étaf ,  en  moins  de  huit  jours  ^  quatre-vingt-cinq 
.Galères  ,  fur  chacune  defquelles  il  embarqua  cent  Janiffai- 
res ,  outre  les  autres  Troupes.  Avec  cette   lotte  Piali  partit 
de  Conllantinople ,  arriva  à  Novarino  ,  ôc  fut  apperçu  le 
feptiâne  de  Mai  de  flfle  de  Gauze ,  d'où  il  détacha  quel- 
ques Galères  vers  Tripoli  &  fes  envifons  pour  prendre  eon- 
nolfSince  de  la  Flotte  Chrétienne.  Sçachant  que  les  Chré- 
tiens s'étoient  rendus  maîtres  du  Château  des  Gerbes  ,  ôc  le 
fortifioîent ,  ôc  pleinement  informé  du  nombre  de  leurs  Ga- 
lères,  VailTeaux  &  autres  Bâtimcns,  il  réfolut,  à  la  follici- 
tation  d'Aiuch-Aii  ôc  de  Cata  -  Mttftafa  »  dattaquei  leur 
Flotte. 

On  ne  tarda  pas  à  donner  avis  de  la  venue  ôc  de  Pétac  de  Embwn» 
la  Flotte  du  Turc,  au  DwcdeMédina-Céli,  à  Jean-André  fc^«^ 
Doria  f  au  Grand-MaStre  de  Makhe  èc  au  Yiceroi  de  Na-  vvlk,  • 
pies ,     fur  lè  champ  le  Duc  de  Médina-Céli  alTembla  le  ^ 
Confeil ,  .pour  délibérer  fur  ce  qu'on  devoir  faire*  Les  ui^ 
furent  d'avis  qu'on  dirposar  la  Flotte  à  recevoir  l'ennemi, 
mettant  les  Galcres  en  ordre  de  Bataille  ,  derrière  elles  les 
Galiottcs  ôc  Brigantins  bien  armés  ,  ôc  aux  deux  cotés  les 
Navires  ,  parce  qu'il  étoit  plus  glorieux  de  tenter  le  fort 
d'un  combat ,  ôc  de  mourir  les  arm«s  à  la  main  >  que  d'être 
fiût  efclave  en  fîiïant  ;  mais  Pagitation  violente  de  la  met , 
qui  ne  permettolt  pas  aux  Vaiffeaux  dé  fortir»  s'oppofoit  à 
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■     '  ,        ce  qu'on  prît  ce  parti.  Jean  -  André  Doria  confeilla  de  rem- 

c.     barquer  les  Troupes  fans  ccnfution  fur  la  l  lorre,  pour  les 
>  î  6  0.    afTûrer  ,  &  de  retourner  enfuire  en  Sicile  ,  protcftant  de  tous 
les  malheurs  qui  pourroient  arriver.  Aucun  de  tous  les  autres 
Ofilcien  âe  s'accoiderent  ^  en  Sotte  que  le  Duc  fat  tiès-etn^ 

leur  Flott*  Ptali  qui  étoit  réfolu  de  combattre  les  Chcéâeas ,  vint 
eft  détniiiceB  ayeeun  vent  favorable  fondre  fur  leur  Fotte ,  qui  ne  put  pas 
pantc»  mettre  en  ordre.  Tous  les  Chrdricns  étant  faifis  de  terreur, 

les  Galères  prirent  la  fuite ,  &  d'autres  fe  retirèrent  au  deffous 
du  Port.  Les  Vaiffeaux  furent  forcés,  fans  déploie r  les  voi- 
les ,  ôc  de  tous  les  Chrétiens  qui  étoient  de(lus,  les  uns  fe 
jecterent  à  la  mer,  Ôc  les  autres  tâchèrent  de  gagner  terre  > 
*  de  nunière  que  c*étoit  par-tout  un  hornble  carnage.  Les 
Turcs  s'eniparerent  de  vingt  Galères  ^  &  en  muent  d'autre» 
en  pièces  ,  de  même  que  dix-fept  VaHfeaux  avec  tous  les 
Chrétiens  qui  les  montoient.  Antoine  Maldonado ,  Scipion 
Doria  &  les  Capitaines  du  Pape  ,  de  Florente  ,  de  Gènes,  & 
d'autres  Particuliers  aïant  gagné  le  large ,  fe  fauverent  avec 
leurs  Bâtimens.  *Le  Duc  de  Médina-Céli  confterné  de  cet 
événement,  nomma  Uon  Aivar  de  Sande,  Général  des 
Troupes  dans  rifle,  &  le  chargea  de  la  défenlè  du  Forc;- 
après  quoi  il  partit  de  nuit  avec  Doria  &  d'antre  petTonne» 
dfe  marque  fur  deux  Frégates.  Us  prirent  fort  le  large,,  en  s'é* 
feignant  de  la  Flotte  du  Turc,  ôc  ils  arrivèrent  tous  heureu* 
fement  à  Malfihe  >  d'où  le  Duc  &  lesautiespafletent  en  SicT^ 

IfvTaie»  Cependant  Don  Alvar  de  Sandc  rcda  dans  1  Ifie  avec  la 
affiégent  &    Garnifon  du  Château,  &  les  Turcs  Nidorieux  defcendirent 

reprennent  le  >  j  /i  i        a     mi     •  i' 

Château  de  a  terre ,  débarquèrent  Icur  Artillene  avcc  d  autre  queUra»  . 
nfledes  Ger.  gut  aitoena  encore  de  Tripoli ,  6c  allèrent  alG^erie  Fonv 
^         Neuf  Galères  de  la  Flotte  Chi^rienne  s'étoient  retirées  à 

l'abri  du  Château  f  ÔL  pour  les  affûter  entièrement  ,  les 
Chrétiens  mirent  autour  d'elles  pluâeurs  groffes  pièces  de 

bois  enchaînées.  Les  Turcs  voulant  s'en  emparer,  armèrent 
toutes  les  Barques  de  leur  Flotte;  mais  lorfque  celles  -  ci 
attaquèrent  les  Galères,  elles  s'engagèrent  dans  les  pièces 
de  bois  fans  pouvoir  ni  avancer  ni  reculer.  Pendant  qu'elles, 
ètoient  ainfi  emberraffées  ,  on  fît  un  feu  Ci  vif,  tant  de  deffusv 

Ça)  Makmol,  Cakkcra,  Antoi-|  ide Maltbe Mambkino Komo  t  CaMu- 
US  M  HsaniaA,  Bosto  dan  llfifldif  IJfaiia  ,  ft  d^ittici. 
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les  Galt^res  que  du  Château ,  qu'on  tua  plus  de  mille  Turcs , 
parmi  Icfquels  fe  trouvèrent  plufieurs  des  principaux ,  & 
qu  on  for^a  les  autres  de  fe  retirer  >  après  avoir  perdu  la  plu^ 
parc  de  lents  Barques.  Les  Turcs  alfiëgerent  le  Château ,  6c 
16  battitent  vigoureufement  à  coups  de  Canon ,  quoique  les 
Chrétiens  ne  négligeaflenc  rien  de  leur  côté  pour  leuv 
faire  tout  le  mal  qu'ils  pouvoient.  Dans  une  occafionles  Afr 
fiég^s  firent  une  vigoureufc  fortic  ,  pénétrèrent  jufqu'aux  rc- 
tranchemens  des  ennemis,  &  pillèrent  leurs  Tentes  &  leurs 
Pavillons;  mais  Aluch  -  Ali  qui  accourut  promptement  à 
la  tétc  a  un  gros  Corps  de  Turcs ,  les  obligea  de  centrer  dan^ 
le  ChÂceau.  Comme  ils  commencèrent  à  manquer  de  vivres 
&  d'eau  9  de  que  la  batterie  continuelle  des  Turcs  avoit  bi4« . 
fé  &  démonte  la  mdlleure  pattie  de  l'Artillerie  des  Chré- 
tiens ,  plufieurs  Soldats  prelTés  |)ar  la  faim ,  fortoient  du  ^ 
Château  &  pafToient  aux  ennemis.  Les  Chrétiens  réduits 
dans  cette  extrémité ,  Don  Alvar  réfolut  de  faire  une  autre 
fortie  j  &  de  vaincre  ou  périr  ;  mais  Piali,  qui  en  eut  avis  , 
mit  de  fi  bonnes  Gardes  aux  tranchées  &  aux  endroits  par  où 
les  Chrétiens  dévoient  pafler ,  c^ue  Dca  Alvar  étant  forti  y 
fat  défait  &  pris.  Après  cette  catafirophe ,  ceux  qui  étolenr 
dans  le  Château  »  convinrent  de  le  rendre  au  bout  de  trois 
mois  de  fiége  ''^  ^  en  obtenant  la  vie  fauve.  Piali  démolit 
toutcs.les  Fortifications  que  les  Chrc^tiens  avoient  faites,  & 
laiflTant  Dragut  dans  cette  IPe  avec  fcs  gens  ,  il  remît  à  la  . 
voile  ,  &  emmena  captifs  Don  Alvar  dcSande  ,  Don  San- 
che  deLéyva,  Don  Bérenger  de  Réqucfens  ,  Don  Gafion 
de  la  Cerda,  ôc  plufieurs  autres  Gentilshommes  6c  Uiiiciers. 
B  mena  d'abord  fa  Flotte  à  Tripoli,  &  de-là  à  Conftantino- 
ple  f  où  ■  il  fiit  reçu  avec  de  grands  éloges  6c  applaudifle.-  ' 
mens  (  A  )^ 

Dès  que  le  Roi  Don  Philippe  eiit  appris  le  malheur  arri-  DÎTerfe?dé- 
védans line  des  Gerbes  ,  il  travailla  à  mettre  au  plutôt  fa  JoiDMpïi.^' 
Flotte  en  état  pour  garantir  les  Roïaumes  de  Sicile  &  de  lipp«. 
Naples,  du  danger  dont  ils  pouvoient  être  menacés  de  la  part 
des  Turcs,  quela  vidoire  ne  manqueroit  pas  de  rendre  info- 
lents.  Il  cnvoïaaufli  à  Rome  le  Comte  de  Tindilla,  en  quali> 
té  d'Ambafladeur>  avec  ocdre  de  donner  en  fon  nom  lobé* 
diénce  au  Pape  **,  de  (blliciter  auprès  de  lui  la  cominuatîoa 

(^)  Marm-jl  ,  !i  H'autres. 
*  Sur  b  fin  de  Juillet.  Dm  Thou. 
**  Ciécdt  Pie  IV.  «pii  nyokiU  élu  le 
de  IMccnbw  dei'aïuiée 


jir.'ci'ilf ntc  ,  en  l;i  place  de  Paul  IV. 
moitié  ilix- huitième  d'Août  de bmê* 
me  aanée,  VHift.  Ecdéfiaftipel.- 
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ÀwwB^g  DE      Concile  de  Trente ,  &  de  lui  demander  un  fubfide  fut 
j,  c.      l'Erat  Eccléfiaftique  de  fon  Roïaume.  Comme  il  y  avoic 
n  6  o,     alors  en  France  de  grands  troubles  caufés  par  l'infoience 
desHcrctiqucs  qui  y  éroicnt,  &  que  ceux-ci  demandoient  que 
les  pointi  contellcs  fufient  jugts  par  un  Concile  Provincial  , 
le  Roi  Don  PhHtppe  dépécha  dans  ce  Roïaume  Bon  An* 
toine  de  Tolède  ,  afin  d'engager  le  Rm  Fiançois  n.  &  nV 
pas  confendr ,  parce  que  les  chofes  qui  concemoient  « 
crolance  nniverfelle  de  l'Eglife,  ne  pouvotent  être  décidées 
que  par  un  Concile  Général  (  ). 
îlchoifitla     Reconnoiffant  que  Tolède  étoit  une  Ville  trop  petite 
V^Jje  de  jvia-  pour  y  tenir  la  Cour,  le  Roi  Don  Philippe  réfolut  d'aller 
taùt^Cout.  vivre  à  Madrid ,  à  caufe  de  la  commodité  de  fa  fituation  qui 
la  rendoit  fufceptible  d'aggrandilTemens ,  de  la  bonté  de  l  air 

3u'on  y  rcfpire ,  &  defa  proximité  des  Montagnes  de  Gua- 
anama>  où  Tonécoità  portée  de  prendre  le  plaifir  de  la  cha& 
Ertftiondies  fe.  Ce  fut  aufG  cette  année  que  les  Eglifes  d'Albaracin  en 
^/Ulbaradnfr  Atagon  ,  &  de'Ségorbe  dans  le  Roïaumc  de  Valence,  fîi- 
dc  ségorb*.    rcnt  érigées  en  Cathédrales ,  à  la  follicitation  du  Roi  :  on 
établit  encore  à  Gironc  une  Uoivetûcé  pour  les  £tudians 

une  Univer-  ^      ,        ,  «  %  * 

fitéàGirone.  Catalans  (  B  ). 
H^rttiqiiet      Cette  année  &  non  la  précédente,  comme  pluHeurs  le 

^^unisiséril-  veulent ,  on  fit  à  Se  ville  le  vingt  -  deuxième  de  Décembre 
un  Aâe  de  Foi,  dans  lequel  on  vit  plafîeurs  perfonnes  con- 
damnées au  fen  9  &  d'autres  à  la  pénitence ,  tous  conune 
Hérétiques  >  féduits  par  le  Do£teur  Jean  Gilles ,  natif  d'A- 
ragon ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Séville  ,  qui ,  après  avoir 
été  reconcilié ,  retourna  à  l'Héréfic  ,  &  mourut  impénitent 
dans  les  prifons  du  Saint  Office.  On  porta  les  os  de  ce  Dog- 
matifeur  au  lieu  du  fupplice,  de  môme  que  ceux  du  Do£teur 
Conftantin  de  la  Fuenté  ,  natif  de  San  -  Clénicnté  dans  la 
Manche ,  qui  avoit  perverti  par  fon  hypocrifie  la  plupart  des 
'  crimmels ,  6c  qui  aïant  époufé  deux  veuves  dans  un  même 
tems ,  s'ôta  lavie  de  défefpoir  dans  la  prifon  avec  un  cou- 
teau (  C  ). 

SoiiicUationt     Antoîne  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  fit  différentes 

inutiifs  d'An-  i,-,f|anccs  auorès  du  Pape  pour  obtenir  du  Roi  Don  Philippe 
bontpcMirob-  la  rcititution  du  Roïaume  de  Navarre;  mais  cette  prétention 
mê'd«MÎnIi«  "^"^  aucun  effet  pour  les  raifons  que  le  Roi  Don  Philippe 
rc.  avoit  en  fa  faveur  (jD).  . 

(  ^  )  Cabrera.  11      Zun  g  a  dans  1«s  Annales  deSérille. 
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Après  le  furieux  échec  cjue  la  Flotte  Chrétienne  avoit  re-  ^      ,  ■ 
l'année  précédente ,  comme  les  Mahométans  d'Afcique   ^'j.  c.  ^ 
k  Giana  Turc  ëtoient  piiU&ns  fur  mer  >  le  Roi  Don  Plit-    >  f  <  t. 
lippe  ordonna»  pour  aflûrei  les  Côtes  de  Tes  Domaines  >  de  inquiétudes 
conftniire  un  grand  nombre  de  Galères,  tant  à  Barcelonne^  ph^Jj*'  ^* 
que  dans  le  Roïaume  de  Naples  Ôl  en  Sicile,  enjoignanc 
aux  Surinrcndans  de  la  Marine ,  d'apporter  à  cet  effet  tous 
leurs  foins.  Les  Maurifques  de  Valence  ne  donnoient  pas 
aufTi  au  Roi  peu  d'inquiétude.  Outre  qu'ils  étoicnt  Maho- 
métans  de  coeur ,  &  Chrétiens  feulement  de  nom,  ils  avoienc 
une  fréquente  communication  avec  les  Cor(aiies  d'Alger  fie 
de  Babarie ,  qui  venant  fonvent  fur  les  Côtes  de  ce  Roïau- 
me >  confôroient  iècrettement  avec  eux  dans  les  cales ,  ôç 
apprenoient  d'eux  tout  ce  qui  s'y  fidfoit.  Ils  portoient  d  ail« 
leurs  fi  loin  leur  méchanceté,  qu'ils  avoient  coutume  d'enle- 
ver des  enfans  Chrétiens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  6c  de  les 
vendre  aux  Barbaresi  procédé  touchant  lequel  on  avoit  porté 
quelques  plaintes  au  Koi,qui  méditoitôccherchoit  les  moiens 
les  plus  convenables  pourrémédier  à  un  il  grand  mal. 

D'un  autre  côté  leRol  Don  Philippe  fouhaitoit  toujours  Ses  foins  pour 
ardemment  rexécùrionôcconclufion  du  Concile  de  Trente,  ^  concinux- 
parce  qu'il  étoit  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  point  d'autres  Jiiges  dkdeTttnt^ 
pour  terminer  les  points  conteftés  de  la  Religion ,  que  1  £- 
glifc  univcrfcllc  ^  unîe^  6c  gouvernée  par  fon  Chef.  Il  s'ctoit 
déjà  donné  à  cet  effet  beaucoup  de  mouvemens  auprès  du 
Pape ,  &  il  eut  à  la  fin  la  confolarion  de  voir  le  Saint  Perc 
confentir  à  ordonner  la  continuation  du  Concile  à  Trente» 
Ainfi  le  Roi  donna  ordre  à  tous  les  Ëvêqucs  de  Tes  Etats  de 
fe  rendre  au  Concile  >  autant  qu'il  leur  feroit  polfible  j  ce: 
oui  fit  que  ceux  quin'étoient  retenus  par  aucune  aflàice  1  (e 
diipofcrcnt  à  partir  {yi). 

jUc  vingt-unième  de  Septembre ,  jour  de  Saint  Matthieu ,  cnnd  Jn^ 
le  feu  prit  fi  fortement  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  Valla-  "j^liV^*^ 
dolid,  fans  qu'on  ait  pûr<çavoir  de  quelle  manière,  qu'il  ré- 
duifit  en  cendres  quatre  cens  maifons ,  dans  lefqueiles  on 
perdit  quantité  de  richeffes  ,  de  marchandifes  &  d'autres 
chofes  ae  cette  efpéce  >  dont  la  valeur  fut  eftiaiée  différem- 
ment. Le  Rd  apporta  fi»  foins  à  séparer  le  mal ,  Ôc  Je  LÎf- 
cencié  Jean  de  Vargas  ,  Conièiller  de  la  Chancellerie  de 
Valladolid,  aïant  été  chargé  delà  commiflîon>  s*enacquitA 
parfaitement  (£)» 
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À  nk  r'E  DE  ''"^  cette  année  que  commença  en  Flandres  infenfi- 

j.  c.     blement  le  mal  irréparable,  «jui  eft  arrivé  depuis  dans  ces  Pro- 
'  f  •    vînces.  Les  Seigneuis  fitrieax  de  ce  que  Gnnvelle,  Evêque 
Commence-  d'Afias ,  occnpoit  la  première  place  dans  les  bonnes  ^aces 
nouble^^ai»     ^  Princcffc  Marguerite  leur  Gouvernante,  &  de  voir  que 
luPuk-ïïtu  tout  Te  Êtifoit  par  fon  confeii  ,  fans  que  Ton  appellÂt  aucun 
d'eux>  pour  conférer  fur  les  affaires  du  Gouvernemenr,  raur- 
muroient  &  avoicnt  peine  à  fe  contenir.  Les  Hérétiques 
d'Allemagne  avoient  pénétré  dans  ces  Provinces  ,  &  y 
avoicnt  déjà  un  grand  nombre  de  Sectaires.   Les  Peuples 
crioient  contre  l'éreâion  des  Evêqucs  >  parce  qu'on  delti- 
jioit  trois  des  Chanoines  des  Cathédrales  pour  connoltce  des 
«ffiûres  de  la  Foi ,     qu'ils  difoient  que  c'étoit  leur  donner 
une  Inquifition ,  &  vouloir  les  faire  Catholiques  Romains 
par  force,  Plulieurs  Moines  fe  plaignoienr  qu'on  ôtoit  aux 
Alonafteres  leurs  revenus  contre  l'intention  des  Fondateurs, 
&  que  fous  prétexte  dcRciigion,  on  détruiioit  leurs  maifons, 
qui  avoient  fubfifté  d'une  manière  fi  exemplaire  dans  ces 
Provinces ,  durant  tant  de  Siècles.  Ainfi  ce  n'étoient  que 
troubles  par-tout^  &  il  y  avoir  à  craindre  «ne  révolte  géné- 
rale. 

Le  Priac*    A  ces  funeftes  difpcfitions  fe  joignit  un  procédé  blâmable 

J'Orangc  Je  Guillaume ,  Prince  d'Oraiige ,  qui  prévoïant  ce  qui  pou- 
nSéce  i\u  Duc  voit  arriver ,  traita  de  fon  mariage  avec  une  niécc  eu  Duc 
«  ï**fcJL?^*  de  Saxe  ,  &  en  donna  avis  au  Roi  Don  Philippe  ,  comme  à 
™'  fon  Souverain  ,  après  que  l'affaire  fut  réglée,  lin  vain  le  Roi 
tâcha  de  le  détourner  de  cette  réfolution,  en  lui  expofant 
combien  il  lui  importoit  de  ne  point  époufer  une  perfonne 
infeÛée  de  TH^éfie ,  à  caule  du  rifque  6c  du  danger  oil  il  fe 
mettroit  d^abandoriner  la  véritable  Religion ,  6l  pour  pla- 
ceurs autres  motifs  très-puinTans  ;  le  Prince  d'Orange  répon* 
dit  au  Roi ,  que  le  Traité  étoit  conclu  ,  Ce  qu'il  ne  pouvoic 
manquer  à  fa  parole.  Tout  ce  que  le  Roi  avoir  prévu  arriva* 
Le  Prince  d'Orange  fit  venir  d'Allemagne  fa  femme ,  accom- 
pagnée de  plufieurs  Miniftres  &  Domeftiques,  tous  Luthé- 
riens ^  &  quhta  lui-même  peu  après  la  Religion  Catholique. 
La  Princcife  Marguerite  ne  voulut  jamais  recevoir  au  Palais 
ÙL  femme ,  &  voiant  la  jaloufie  des  Seigneurs  de  ces  Provin-* 
ces  contre  Granvelle,  qui  étoit  déjà  Archevêque  de  MalineSy. 
elle  foUicita  le  Pape  d  honorer  ce  Prélat  de  la  Pourpre  Sir 
çtéef  comme  eUe  i'obtint  dans  la  Pcomotioa  qui  fe  fit  le 

vingt- 
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vingt- fixiéme  jour  de  Février  de  cette  année  ;  ce  qui  con- 
tribua encore  à  indifpcfer  davantage  les  Seigneurs  (  ). 

Le  dix-huiticme  jour  de  Février  on  continua  à  Trente  le 
Saint  Concile ,  dont  on  tint  ce  jour-là  la  première  CefTion 
avec  un  nombreux  concours  de  Prélats,  quoiqu'au  grand  cha- 
grin de  ceux  qui  fouhaitoient  la  liberté  de  confcicnce  (  B). 

Sur  les  afTùrances  que  les  Maurifques  *  du  Roïaume  de  Gre- 
nade communiquoient  fréquemment  avec  les  Minières  du 
Turc ,  le  Roi  d'Alger  &  les  principaux  Mahométans  de 
Barbarie  ,  le  Roi  Don  Philippe  réfolut  de  les  défarmcr ,  afin 
de  garantir  ce  Roïaume  de  1  irruption  des  Barbares.  Il  don- 
na en  conféquence  des  ordres  fccrets  de  faire  défiler  dans  ce 
Roïaume  quelques  Rcgimcns  fous  un  autre  prétexte  ;  ôc 
les  Olliciers  qui  les  commandoient,  agirent  avec  tant  d'har- 
monie ,  qu'en  un  même  jour,  ils  ôtercnt  les  armes  à  tous 
les  Maurilques ,  quoiqu'ils  ne  pufient  empêcher  ,  malgré 
toutes  leurs  recherches  ,  que  ces  traîtres  n'en  cachafient 
beaucoup ,  comme  on  le  reconnut  depuis  dans  leur  révolte. 

Cette  année  ,  un  prétendu  Saint  de  Barbarie,  trcs-accré- 
dité  chez  les  Maures  ,  &  très  -  zélé  pour  leur  fauflc  Loi  , 
palTa  à  Confiantinople,  &  rcpréfenta  au  Grand  Turc  que  les 
Chrétiens  qui  étoicnt  à  Oran  &  Mazar-Quivir ,  faifoicnt 
captifs  quantité  de  Mahométans  des  environs  ,  &  les  en- 
vûïoicnt  en  Efpagnc ,  où  ils  apoftafioient  leur  Religion  ,  ÔC 
fe  perdoient ,  ajoutant  qu'il  n'y  avoir  aucun  Monarque  aulfi 
puiffant  &  aufil  jaloux  que  lui  de  la  gloire  de  Mahomet,  qui 
pût  remédier  à  un  fi  grand  mal.  Ses  remontrances  firent  tant 
d'imprefiion  fur  le  Grand  Turc  ,  que  ce  Prince  chargea  de 
l'entrcprife  Afam,  Roi  d'Alger,  qui  partit  auflitôt  pourfon 
Roïaume  avec  la  réfolution  de  l'exécuter  au  Printems  fui- 
Quoiqu'Afam  tînt  fon  deffein  caché  ,  il  parvint  à 

compte  au  Roi  Ton  Maître  dci  di(po(î- 
cions  d'AHim -,  mais  que  la  ncgocianon 
tin  en  longueur  par  les  lenteurs  du  Koî 
d'Alger;  que  le  Grand  Seigntur  en  eut 
avis  3c  manda  Afam  à  ConOantinople  , 
où  celui-ci  ne  t.  ou  va  grâce  qu'à  force  de 
prc/cns  &  de  protégions  ;  &  qu'enfin 
A(jim,  de  retour  dans  Ton  Roïaume,  ré- 
folut de  s'emparer  J'Oran  8c  de  Maiar* 
Quivir,  afin  de  prouver  au  Turc  fâ  fi- 
délité ,  &  de  fe  venger  fur  les  LfpagnulB 
du  rifque  qu'il  avoit couru  i  ConAatino- 
ple. 
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On  continue 
de    tenir  le 
Concile  i 
Trente. 

Lf  8  Matirif- 
flues  Grena- 
dins d'vTarmcs 
ca  partie. 


Une  Flotte 
Efpagnolc  ex- 
trêmement 
maltraitée  par 
la  tcmpcie. 


*  * 


vant 

(W)  Chacon,  dam  les  Viei  dct 
Papes. 

(B)  Les  Aâes  du  Concile deTrente. 

*  }e  crois  avoir  déjà  prévenu  que 
c'eft  ainlî  qu'on  appelle  en  lirpagne  les 
Maures  qi:i  ont  cti:  bjptifés 

**  Herrera  raconte  ceci  autrement, 
11  dit  que  Don  Martin  de  CorJouc,  qui 
s'cft  tant  fîgnalé  dans  cette  guerre,  com 
me  on  le  verr.i  l'année  fuivante  ,  aitnt 
été  fait  prilonnicr  à  la  journée  de  Mof 
tagan  ,  &  étant  à  Alger  .  pcrfunda  au 
Roi  Afam  de  s'attacher  au  Roi  d  Efpa- 
gne,  &'  que  forci  de  captivité  «  il  rendit 
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-j^ — ^^-^ —  la  conooiflance  du  Roi  Con  Philippe,  oui  pour  le  prévenir, 
^j!  f:.      longea  à  pourvoir  au  plutôt  à  la  fûrcté  des  deux  Places  d'O- 
M  1.     ran  6c  de  Mazar-Quivir ,  &  à  les  bien  garnir  de  Troupes,  de 
vivres  &  de  munitions.  Le  Roi  ordonna  à  cet  effet  de  prépa- 
rer à  Malaga  vingt-quatre  Galères,  fur  Icfquelles  s'cmbar- 
auerent  trois  mille  cinq  cens  Soldats  ,  &  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  diftinction.  Don  Jean  de  Mendoza  ,  qui  en 
ctoit  Général ,  partit  de  ce  Port  pour  Oran  ;  mais  il  s'éleva^ 
lorfqu'il  étoit  à  moitié  de  fa  route,  une  fi  furieufe  tempête  , 
qu'il  fut  obligé  de  relâcher  avec  les  Galères  dans  le  Port  d& 
la  Hcrradura.  Là  les  vagues  ôc  le  vent  étant  devenus  plus 
violens,  les  Galères  fe  heurtèrent  il  fort  les  unes  contre  les 
autres ,  qu'il  s'en  brifa  vingt-deux  ,  avec  perte  de  plus  de 
quatre  mille  hommes ,  du  nombre  defquels  fc  trouvèrent  le 
Général  Don  Jean  de  Mendoza  6c  plufieurs  perfonnes  de 
marque  ;  événement  c|ui  fut  ttès-triÀe  ,  ôc  d'un  très-grand 
préjudice  à  la  Monarchie  (  ). 
^  j'aîx  entre     L'Empcrcur  Ferdinand  fit  cette  année  la  Paix  avec  le 
kCiandi^urc.  Grand  Turc,  ôc  onftipula  entr'autres  articles  qu'on  rendroit 
la  liberté  à  Don  Berengerde  Réquéfens,  à  DonSanche  de 
Léyva,  à  Don  Alvar  de  Sande ,  ôc  à  Don  Jean  de  Cardone, 
qui  avoient  été  faits  captifs  dans  l'Iflc  des  Ger'oes.  ATégard 
de  Don  Gafton  de  la  Cerda  ,  il  mourut  à  Conftantinople ,  ôc 
Afam^  qui  avoit  voulu  le  retenir  pour  lui ,  dans  l'efperance 
d'une  groiïe  ranqon  ,  indifpofa  tellement  contre  lui  le  Grand 
Seigneur,  à  qui  l'on  en  donna  avis  ,  qu'il  courut  un  grand 
danger ,  ôc  ne  fc  tira  d'embarras ,  qu'à  force  de  faire  des  pré- 
fens  aux  Minières  de  la  Porte  {B).  • 
Kéfomic  des     La  Gloricufc  Sainte  Théréfe  de  Jésus,  l'honneur  de  PEf- 
cîlmeiiïl    P^g"Cî  fefentant  infpirée  de  Dieu,  pour  réformer  IcsRcli- 
par  Sainte     gicufcs  Carmciitcs  ,  prit  à  ce  fujet  les  avis  Ôc  confeils  de 
Thcré(e  de    Saint  Picrrc  d'Alcantata ,  de  Saint  Louis  Bertrand,  ôc  des 
hommes  les  plus  éclairés  ôc  les  plus  fçavans  qu'il  y  eût  alors, 
ôc  obtint  du  Pape  Pie  IV.  des  Bulles  ,  en  vertu  defquellcs 
elle  commenta  cette  Réforme  à  Avila  dans  le  Couvent  de 
Saint  Jofeph ,  le  vingt-quarriéme  d'Août,  jour  de  Saint Bar- 
thélemi.  Elle  entra  elle  même  dans  cette  Maifon  avec  qua- 
tre'Novices,  ôc  on  ne  tarda  pas  à  reconnoître  que  c'étoit 
l'ouvrage  du  Tout-PuilTant ,  parce  que  cette  l\.éf()rme  fe 

(A)  l'iERRE  DE  SaLAZAK,  HfKRE-  I  I      (  £  ;  I  IeR,&£RA  ,  &  d'itUUCS* 
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Catholiques 
pe(y#). 

Le  quatrième  d'Oclobre  de  cette  même  année  pafTa  de  s. 
cette  vie  à  l'Eterniré  ,  dans  le  Couvent  dArénas  ,  Saint  ^^Lt».*^ 
Pierre  d'Alcantara ,  dont  la  Glorieufe  Sainte  1  héréfe  vit 
monter  l'Ame  au  Ciel.  Ce  Saint  ctoit  un  prodige  de  pdnircn- 
ce  ôc  de  mortilication  ,  trcs<clevé  dans  la  contemplation  ,  ôc 
embrafé  de  l'amour  <k  Dlen.  Il  avoit  fondé  placeurs  Cou? 
vents  9  flc  il  laiifa  un  grand  nombre  d'en&ns  de  fa  Réforme 
cigide  &  pénitente ,  Prédicateurs  muets  contre  la  vanité  du 
monde»  &  en  faveur  de  la  pauvreté  Evangelique  :  il  a  été  cab- 
nonifé  par  le  Pape  Cle'mcnt  IX.  {  B  ). 

En  P  landrcs  tout  empiroit  de  jour  en  jour  ,  parce  que  le    Suite  dn 
nombre  des  Hérétiques  6c  des  Bandits  augmentoit,  fans  que  piJJjiilJ,^ 
les  Gouverneurs  fubordonnés  ,  ni  la  FrincelTe ,  Gouvernan- 
te de  tous  les  Pais-Bas  ,  ofaflent  les  châtier ,  dans  la  crainte 
d'une  révolte  ouverte;  Cependant  pour  exemrer  les  Fia*  Fondation  de 
mands  du  côté  de  Tournay ,  Douay  6c  Lille  d'aller  en  Fran-  Ç.^ni^"'^"^^ 

'      .      ,  .     ,       ,       /,  '    .       /•  /  1    r»    •        I    n    «  Douay  par  le 

ce  faire  leurs  études  dans  l  Uni verlite  de  Pans  ,  le  KoiDon  Roi  Don PU- 
Pliilippe  fonda  à  13ouay  une  Univcrfiré,  où  il  mit  pour  toute  ^PP*- 
ftjrre  de  Sciences,  des  Profcncurs,  auxquels  il  afiîgna  de  bons 
revenus.  11  donna  à  cette  Univerlitc  les  mêmes  Conftitutions 
qu  avoient  celles  de  Louvain,  d'où  furent  tirés  les  principaux 
ProfcfTeurs  en  Lettres  Sacrées  ôc  en  Jurifprudence^  6c  il  ob- 
tint pour  fon  établiflement  la  Bulle  de  confirmation  du  Pape 
Pie  IV.  en  forte  que  l'Univerfité' fut  ouverte  dans  le  mois 
dOaobre(C). 

Cependant  le  Prince  d'Orange  ,  Louis  fon&ere,  le  Com-  Flmmnt  de 
te  de  Bergli  *  ,  ôc  la  plupart  des  Gouverneurs  des  Provinces  ^^"IC^j^^u^^ 
s'étoient  ligués  contre  le  Cardinal  Grr.nvellc.  Pour  marque  aaRoîparlei 
de  leur  union  ils  portoicnr  une  Médaille  ,  fur  laquelle  étoit  J|Î3îî?* 
rcpréfcnté  un  faifceau  de  flèches      ,  ôc  ilsen  iaifuient  pa- 


(  y)  )  La  Chronique  des  Carmes  D^- 
ch-iuAVes,  &  pluficurs  autres, 

(  B  Chronique  des  Frères  Mineurs 
de  Saint  Francis  deTétroite  Oblerran- 

ce,  &  d'autres. 

(C)Le  M;RE,  Caeiifra,&  d'autres. 

*  Hkrrfk*  Jit  le  Marquis  iû  Bergh  . 
ce  qui  conHrme  robtervarion  que  j'ai 
faite  dans  ma  Uerniete  Note  (vus l'an- 


•  *  M.  de  Thou  prétend  qu'ils  %-ou- 
loient  fijgnrer  &  faire  fentir  par-li  i'a- 
nion  intime  de  tons  les  ceeurt  pour  l'o* 
bèiflancc  Bc  le  iêrvice  ita  Ko*  ;  mais  roo- 
lanl  marquer  leur  .werfîon  &  horreur 
•jour  le  Chinai  Grnnvclle,  ils  avoicnt 
lit  porter  auparavant  aux  Valets  Ait 
leurs  mendillcs  ,  des  capuchons  rouf»e» 
en  broderie}  comme  en  portoienc  U> 
foia. 

H  h  1)  ij 
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AwNfc'      KwJeavec  tant  de  hatdieflb  ,  que  Gruvelle  même  ëcrivit  au 
"il  C     î^oi  Don  Philippe  de  paflct  dans  ces  Provinces ,  parce  qu'à 

«  s  f  u    la  faveur  du  voiitnage  de  la  France,  &  des  troubles  qui  s'y 
étpient  élevés  9  ces  Sujets  dcvenoieot  ft  infolens  9  qii*ity 
avoit  à  craindre  une  révolte  prochaine.  L'Empereur  Ferdi- 
nand lui  manda  auffi  pareille  chofc.  Dans  le  mois  d'Octobre 
de  l'année  précédente ,  les  Ht'rctiqucs  s'ctoicnt  dcclarcs  à 
Tournay  y  ôc  quoiauelaPrincciic  Marguerite  fc  fût  efforcée 
de  réprimer  le  tàal,  ils  levèrent  le  n^fqne  à  Valenciennes 
avec  plus  d'effionterie ,  &c  donnèrent  fttffiiamment  d'occupa- 
tion ,  parce  que  la  meilleure  partie  des  Provinces  étoit  m- 
feûée  de  l'Héréfie.  Le  Prince  d  Orange  Ôc  fes  Factionnaires 
toujours  aheurtés  à  la  ruine  de  Granvelle ,  vouloîent  qu'on 
tînt  les  Etats ,  pour  répartir  la  contribution ,  ôc  demandoient 
un  Chapitre  de  Chevaliers  de  la  Tolfon.  Déchus  de  leurs 
efperanccs  de  ce  coté-ia,  ils  dcputcrcnt  Fleurant  de  Mont- 
morency ,  Seigneur  de  Montigny ,  vers  le  Roi  Don  Philip- 
p  e ,  pour  Tinformer  de  l'état  où  étoient  ces  Provinces  »  6c  le 
prier  d'éloigner  le  Cardinal  Granvelle  d'auprès  de  la  Prîn- 
cefie  Marguerite.  Fleurant  de  Montmorency  (c  jendit 
promptement  en  Efpagne  ,  &  après  avoir  eu  l'honneur  de 
baifer  la  main  au  Roi ,  il  commença  à  tiauer  avec  chaleur, 
l'affaire  qui  i'amenoit  ( 
TVoii  Eve-     Comme  les  E vcques  d'Arras,  d  Ypres,  ôc  de  Namur étoient 
fe  Rendent"»;  ^^j^  Tacrés ,  le  Ror  Don  Philippe  leurmanda  de  paffcra» 
GondiA  iê   Concile  Général  de  Trente  ,  où.  aUeoent  avec  eux  par  Ton. 
T^nate.       Qufjç  Corneille  Janfénius ,  Michel  Bay us ,  &  Jean  Hefliels , 
tous  trois  fameuxThcologiensde  rUniverfîté  do  Louvain. 
Le  Prince       Le  Roi  Don  Philippe  fouhaitoit  fort  que  le  Prince  Dcn» 
â°"«ii'"'"d  fon  fils ,  Don  Jean  d'Autriche  fon  frère,  ôcAléxandre 

^ngcr  de  Farnéfe  fon  neveu  ,  euffent  quelque  teinture  des  Lettre» 
ÎSÎte  f  humaines ,  comtne  il  convenoit  à  des  perfonncs  d'un  rang  Ci. 
chic.  ^  diftingué.  Dans  cette  vue  il  les  fit  paflcr  tous- trois,  avec  un 
nonibre  de  Domeftioues  fuffilànt  pour  lesietvir>.  à  FUmver* 
^té  d'Âlcalay  où  ils  logèrent  dans  le  Palais  de  TArchevêque. 
Un  jour  le  Prince  Don  Carlos ,  qui  étoit  encore  très-jeune  ^ 
ttimba-^  en  courant,,  du  haut  d'uncfcalier,  ôc  fe  donna  un 
n  roude  coup  à  la  téte,  qu'il  rcfta  fans  fentiment.  Tout  le. 
monde  fut  extrêmement  allarmé  de  ce  malheur ,  mais  com- 
me on  ne  reconnut  alors  aucunebleffureàlatéte^onfeiaffûra^^ 
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dans  la  penfée  que  ce  ne  feroit  rien.  Cependant  le  onzième  — ; — ; — " 
jour  d  Oclobre,  après  la  chûre  ,  il  prit  au  Prince  ,  avant  la    ^j,  c, 
pointe  du  jour,  un  grand  friflbn,  ^ui  fut  fuivi  d'une  fièvre     »  j  ^  »• 
trèsHÛga&  Les  Mëdeeios  qu'U  avoir  auprès  de  lui ,  en  coo^ 
çxrem  une  vive  inquiétude  «  &  prirent  le  pani  de  lui  lever 
Pdpidernie  pour  examiner  le  ciane.  N'y  aiûuir  remarqué  ni- 
bofTe ,  ni  iraflion ,  mais  feulement  une  petite  tache  rouge  » 
ils  fe  perfuadercnt  que  le  mal  étoit  interne  ;  &  comme  la 
fièvre  augmentoit  à  chaque  inftant ,  queles  accidens  deve-: 
noient  jplus  grands ,  que  fon  vifage  s'enflammoit ,  que  l'ap^  • 
pétit  lui  manquoit^  ôc  quil  avoit  une  infomnie  continuelle^ 
avec  des  annonces  d'un  prochain  délire,  ils  firent  averdr  le 
Roi  fi>n  pere ,  qui  (t  mit  en  route  à  linflant.  Le  Roi  étant 
donc  allé  voir  le  Piiince  avec  toute  la  douleur  qu'on  peitt 
lècilement  imaginer,  trouva  que  les  Médecins  defefperoient 
enrierenient  de  ûi  guéiifon  ,  ài.  xegardoient  fa  mort  comme 
certaine. 

Dans  cette  extrémité  le  Pere  Bernard  deFrefnéda  ,  Evô^  On  a  recours 
Guexic  Cuen<ia,  Confeffeur  du  Roi ,  ôclc  Pcrc  Mancio ,  ^'^f^'. 
oe  POcdre  de  Saint  Dondi^ue ,  Confefleur  du  Ptince  9  fe  cdBoa  ê$  s*, 
lappellerent  que  le  malade  étoit  très-devot  à  Saint  Dtéfue  ,  D*^** 
&  comme  les  Médecins  n'avoîent  aucune  efperance  de  le 
guérir ,  ils^  concilièrent  au  Roi  de  &irc  apporter  le  Corps^ 
de  ce  Saint  ,  qui  n'étoit  point  encore  alors  canonifc.  Le 
Roi  donna  des  ordres  en  conféquence,  &  le  Corps  du  Saint 
aïantété  promptement  apporté  ,  on  l'entra  dans  la  chambre  , 
6c  on  le  mit  fut  le  lit  du  Prince.  On  infinua  en  mcme  tcms 
en  malade  de  fe  tecommendei  dévotement  au  Saint U  le 
Prince  le  fit en  touchant  de  fes  mains  le  Corps ,  éc  en  dî-r 
iànt  quelquespiieres ,  quoiqu'on  ne  les  entendît  pas  dif-^ 
tîn£lement.  Ceux  qui  étoient  préfens  ,  ôterent  aufTi  le  lin*' 
ceul  que  le  Saint  avoit  fur  la  tête  ,  &  le  mirent  fur  le  vifago 
du  Prince  qui  étoit  tout  en  feu.  Après  que  tout  cela  fut  fait , 
les  Religieux  prirent  le  Corps  du  Saint,  ôclc  reportèrent  en 
pfocellion  folcmnelle  à  l'endroit  d  ou  on  Tavoit:  tiré.  Vi\ 
Quart  d!hcure.apiè8  le  Prince  staflbupit ,  .U*  dàns  ce  doux 
iemmeil  le.  Glorieux  Saint  Diégoe  kn  apparut  avec  une - 
croix  de  rofeau  à  la  main  ,  6c  lui  dit  d'ayoir  bon  courage  ,  de  - 
mettre  en  Dieu  fa  confiance  ^  6c  d'être  peifuadé  qu'il  guéri-  - 
roît  de  cette  maladie,  &  recouvreroît  une  parfaite  fanté. 

Le  Prince  fe  réveilla  ^  .&  au  bout  de  quelques  heures  on.  ilt«coaTS9^ 


Digitized  by  Google 


250        HISTOIRE  GENERALE 

Ann  K't  UB.  ""Cin^rqua  que  le  délire  avoir  cefié  ,  &  que  1  inriammation  cîu 
J.  C.  vifage  croit  rrès-diminuée ,  &la  liévrc  trcs-foible.  11  deman- 
'  *  ^       da  à  manger,  &  les  Médecins  voiant  des  fignes  fi  fubirs  ôc  fi 

minculfurc-  évidcns  de  la  ffue'rifon  ,  en  informèrent  aulïitôt  le  Roi  Ton 

ment  la  lAntc.  .         °  '  ,  i        i        •  i 

perc,  qui  reconnut,  comme  tout  le  monde  ,  le  miracle  que 
Dieu  avoir  opéré  en  faveur  du  Prince  ,  par  les  mérites  6c 
rintcrccirion  du  Glorieux  Saint  DiJgue.  Le  Prince  recou- 
vra en  peu  de  jours  une  parfaire  famé  ,  &  alla  aulTitôt  vifiicr 
fon  Bienfaiteur  ,  dont  le  Roi ,  qui  n'étoit  pas  moins  recon- 
noiffant  d'une  grâce  fi  (ignalée  ,  commen<;a  dcs-iors  à  lolii- 
citer  la  canonilation  en  Cour  de  Rome  (  A  ), 
X  ?  6  3.        Le  Roi  Don  Philippe  étoit  très-inquiet  de  la  communî- 
eiPun'mcme  nation  que  les  Maurifqucs  du  Roïaume  de  Valence  avoient 
îour  touj  les  avec  les  iMahométans  d'Alger  &  de  Barbarie,  parce  qu'il 
Mauniqucsdu  f^ay^it  que  ces  traîtres  Vouloient  introduire  par  ce  Rôïaumc 
Valence.      les  armes  du  1  urc.  Rélolu  de  les  délarmer  tous  en  un  même 
jour,  pour  les  mettre  hors  d'état  de  fc  révolter  ,  &  de  caufer 
du  trouble  dans  fes  Domaines  ,  il  envoïa  à  cet  elfet  des 
Troupes  à  Don  Alfonfe  d'Aragon  ,  Duc  de  Ségorbey  qui 
étoit  alors  Viceroi  de  Valence  ,  avec  un  ordre  (ecret  d'oicc 
cnunuicme  Jour  &  à  la  même  heure  les  armes  aux  Maurif- 
qucs, comme  on  avoir  fait  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  En 
conféquence  le  Duc  fit  pafler  en  Février  Don  Jean  Laurent 
de  Viilarrafa  dans  le  Duché  de  Gandie  ,  Don  Louis  Ferrier 
dans  le  Duché  de  Ségorbe,  Gafpard  d'Efcolano  dans  la  Val- 
lée de  Gallineria ,  ôc  d'autres  Seigneurs  dans  d'autres  en- 
droits ,  où  ils  enlevèrent  tous  dans  un  même  tems  les  armes 
qu'ils  trouvèrent  aux  Maurifques  ,  fans  que  ceux-ci  euflent 
eu  aucune  connoiflance  de  la  rélblution  du  Roi,  quoiquils 
trouvafient  encore  le  moïen  d'en  cacher  une  partie.  On  ap- 
porta à  Valence  les  armes  dont  on  s'étoit  faifi,  &  on  envoïa 
,      de-là  fix  mille  épécs  dans  le  Roïaume  de  Sardaigne  ,  où  l'on 
en  manquoit  ;  de  forte  que  le  Roi  Don  Philippe  fe  crut  tran- 
quille de  ce  côté  là  (  fi  ). 
Fomîntionda     L'Empereur  Charles  V.  avoir  voulu  bâtir  un  Monafterc 
Monaftcrc  de  digne  de  lui,  pour  être  fa  fcpulture  &  celle  de  fes  Defcen- 

S.  Laurent  a      »  •    i  ^  ii      „    r  r    r  i 

l'EiiuiiaL      oans  i  mais  les  guerres  continuelles  ôc  fa  mauvaiie  lante  ne 
lui  avoient  pas  permis  de  le  faire.  Il  avoir  communiqué  fon 


(/!)  François  nr  Péi'ia,  dans  la  Vit 
Je  Saint  Jicgue  ,  Liv.  II.  CiMTitiAi  lf^ 
EoL'X ,  &  d'auues. 


(  B  )  Escor.ANo  ,  dans  rtliftoire  de 
Valence,  Liv.X*c]iap.  37» 


D'ESPAGNE.  XIV.  PARTIE.  SiEc.  XVI.  431 

intention  au  Roi  Don  Philippe  Ton  fils,  qui  ne  fut  pas  plutôt  — 7— - 
de  retour  en  Upagne,  qu  il  reioiut  de  la  mettre  a  cxccu-      j,  c. 
lion.  Après  avoir  donc  établi  fa  Cour  à  Madrid  pour  les  rai-     »  J  3* 
fons  que  j'ai  dëja  rapportées^  le  Roi  commença  d'examiner 
le  lieu  où  il  pourroit  fonder  ie  Monaftere.  Il  imagina  d'abord 
de  l'élever  proche  de  Guifando ,  en-deçà'  des  Ports ,  ou  au- 
delà  t  peu  loin*  de  S^govie  ;  mais  comme  on  trouva  des 
înconvcnîens  d'un  côté  &  de  l'autre  ,  le  terrein  de  l'Efcurial 

{>arut  plus  propre  ,  à  caufe  de  la  proximité  de  la  Cour  ,  de 
a  commodité  de  la  pierre  pour  la  conflruclion  ,  de  l'abon- 
dance d'eau  pour  le  Monaftere ,  &  des  bois  voifins  pour  le 
.plaifir  de  la  chafle  ôc  de  la  promenade.  Jean-Baptifte  de  To- 
lède j  Architecte  de  ce  tem$,  fut  chargé  par  le  Roi  d'en  tracer 
le  defliein  ,  &c  après  qu'ôn  en  eut  approuvé  le  plan',  le  Ror 
donna  ordre  de  1  exécuter.  Ainfi  le  vwgMroinéme  jour  d'A- 
vril de  cette  année ,  les  fondemens  étant  crcufés ,  on  pofa 
la  première  pierre  d'un  édifice  fi  fomptucux,  &  le  vingtième 
d  Août  fuivant  on  mit  aufTi  celle  de  l'Eglife  ,  avec  toute  U 
folemnité  ordinaire  en  pareil  cas  ,  en  préfence  du  Roi  qui 
étoic  accompagné  de  plufieurs  Grands  bei^neurs  6c  de  quel- 
ques Prélats.  On  dédia  «l'Eglife  au  Glorieux  Martyr  Saint 
Laurent,  rhonneurderËfpagne,  &  on  donna  le  Monaftere  à 
rOrdre  de  Saint  Jérôme  >  en  confideiation-  de  ce  que  ce^ 
Religieux  vivent  dans  une  grande  retraite ,  &  s'occupent 
prcfque  continuellement  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
L'Architecte  qui  exécuta  l'ouvrage  fut  Jean  de  Herrera  , 
Difciple  de  Jean-Baptifte  de  Tolède.  Pour  f^ivoir  toutes 
les  particularités  de  la  conftru£dondece  fameux  Monallcrc  , 
depuis  foB  commencement ,  on  peut  lire  le  Pere  Jofepk  der 
$iguençaémi\tlÀvftlli,  de  Hlinoite  de  l'Ordre  it  Saincr 
Jérôme.  *  • 

Afam  ou  Azan  ou  Hacem ,  comme  d'autres  écrivent ,    Afam ,  Ror 
Roi  d'Alger,  Tributaire  du  Grand  Seigneur  ,  ôc  file  du  fa-  «l'Alger,  arme 
ineux  Barberoufle,  méditoit  la  conquête  d'Oran  Ôc  de  Ma-  wnireTc"  viV 
zar-Quivir.  Il  fi*:  en  conféquence  de  grands  amas  de  vivres ,      d'Oran  &. 
de  poudres,  de  munitions ,  d'arn\cs  ôc  de  toutes  les  machines  QuiJ^"' 
néceflaires  pour  la  fin  qu^  fe  propofoit ,  6t  après  avoir  fiût 
tous  ces  preparati6  >  il  manda  les  Alcaydes  deXtémécen  » 
Catanée,  Conftantine,  Méliana,  Tunis  flc  des  autres  en- 
droits circonvoifins.  Quand  ils  furent  tous  rendus  auprès  de: 
hà  ,  U  leur  dit  :  Qu'il  VfOiX  ordre  du  Grand  Seigneur  ae  grei^. 
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^.^ —  dre  Oran  &  Mazar-Quivir ,  à  caufe  des  maux  confidcrables 
J.  C.  les  Chrétiens  de  ces  deux  Places  faifoient  éprouver  d 

'  i  3'  ceux  qui  proFcAToient  la  Religion  de  Mahomet  ,  faifant 
quantité  de  captifs  ,  qui  étoient  menés  en  Efpagne  où  on  les 
forvjoit  de  quitter  leur  Religion  :  Que  la  conjonclurc  étoit 
la  plus  favorable  pour  l'exécution  de  cette  ft\ireprife  :  Qu'on 
fcavoit  qu'il  n'y  avoit  dans  ces  Places  'qu'une  foible 
Garnifon  ,  avec  peu  de  vivres  ôc  de  munitions  :  Qu'en  les 
afliégeant  par  mer  &  par  terre,  on  s'en  cmpareroit  facilement, 
parce  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  pourroit  point  les  fecourir  , 
quelque  envie  qu'il  en  eut ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
Galères  qu'il  avoit  perdues  l'année  précédente  ,  outre  qu'il 
paroiffoit  impoffible  qu'il  y  réufsir ,  quand  il  auroit  même 
une  Flotte  6c  des  Vaineaux  :  Enfin  qu'il  avoit  déjà  desTrou- 
pes ,  des  vivres ,  des  munitions ,  des  Galères  ôc  des  NavireSi 
mais  qu'il  falloir  encore  qu'ils  le  fecondaffcnt  tous  avec  leurs 
gens. 

11  faitgo&ter  Après  qu'Afam  eutaînfi  parlé ,  l'Alcayde  de  Tunis  loua  le 
pîuficurs' Al-  projet,  mais  il  ajouta  qu'Oraii  &  Mazar-Quivir  étoient  des 
caydcs  iMac-  Placcs  fortes  ,  &  qu'on  ne  pouvoir  pas  fe  perfuader  que  le 
Roi  d"Efpagnc,qui  étoit  un  fipuilTane  Monarquc,négligeâtdc 
les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  étoit  nccclTaire:  Que  quoique 
ce  rrince  n'eût  point  de  Galères  en  Efpagne  ,  il  en  avoit  en 
Italie  :  Que  d'ailleurs  l'Ordre  de  Malthe  ,  la  Républiqué  de 
Gènes  &  les  Seigneurs  Italiens  ne  manqueroicnt  pas  de  lui 
fournir  les  leurs  :  Qu'Afam  devoir  par  conféquent  bien  réflé- 
chir fur  cette  entreprife  ,  pour  ne  la  pas  former  en  vain  ,  ni 
ternir  fa  propre  gloire,  comme  il  étoit  arrivé  ,  il  y  avoit  fepc 
ans  ,  à  Ali-Portuc  :  Qu'il  lui  paroiffoit  donc  à  propos  d'at- 
tendre que  l'on  fcût  avec  certitude  fi  le  Grand  Seigneur  en- 
verroit  avec  Dragutles  quatre  -  vingt  Galères  qu'Afam  lui 
avoit  demandées.  Les  autres  Alcaydcs  au  contraire  approu- 
vèrent &  foutinrent  l'avis  d'Afam  ,  qui  s'engagea  de  mettre 
fur  pied  vingt  -  cinq  mille  hommes  ,  avec  un  bon  Corps  de 
Cavalerie  ,  détenir  les  Galé-res  &  Fuftes  d'Alger  en  état,  ôc 
d'écrire  aux  Cheikhs  des  Arabes  de  lui  amener  quinze  mille 
de  leurs  gens  qui  fcroient  à  fa  folde  :  Afam  dit  enfuite  aux 
Alcaydes  de  ramafler  de  leur  côté  dix  mille  Combattans  ,  ôc 
de  faire  en  forte  d'être  prêts  pour  le  commencement  de  Mars. 
tiT^fs^ en'*"  '■'^^  Icaydes  s'èrant  retirés ,  Afam  Ht  partir  les  Arraezes , 
coniéguence.  Ali  &  Mahomet  3  avec  deux  Galères  bien  armJcs,  pour  fc 

porter 
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poftet  vis-à-vis  d'Oran-&  de Mazar-<^vir  ,  &^empÂdier 

n'y  entrât  aocnh  iècoins.  Il  écrivit  aoffi  au  RoideCbu-    j.  c. 
co  fon  beao-pere  ,  de  lui  envoie  r  Tes  Troupes  pour  cette  ex-    '  ï  *  1* 
pédition  ^  âc  il  invita  les  Cheikhs  des  And>e8  de  venir  bien 
armés  ,  lenr  promettr.nt  de  les  bien  recevoir,  &  de  leur 
païer  leur  foldc  avec  exaclitudc.  Le  premier  jour  de  Mars 
Yaya  lui  amena  quatre  Galcres&fix  Gaiiottes  ;  Cara-Mofta-  ^  - 

fa  j  deux  Galères  ;  Mazalarin  ,  fept  ;  Caramaiiamata ,  cinq  -,  ' 
6c  Ali- Amat  y  deux  ;  il  lui  en  viiit  encore  feize  autres  de  du- 
fèren»  Atraezes.  Sur  cés  trente-iix  Galères  Aùm  mit  douze 
fHéces  de  C2uion  propres  à  battre  en  btéche  9  vingt- deux  de 
Campagne ,  neuf  milie  huit  cens  quintaox  de  poudré  pour 
l'Artillerie  ,  deux  cens  quintaux  de  poudre  ratTmdc  pour  les:  ^ 
fulils,  fcpt  mille  boulets  pour  l'Artillerie  ,  une  grande  pro-( 
vifion  de  plomb  pour  la  Moufquetric  ,  quantité  de  Cafques, 
dcxMorions,  de  Corfelcts,  de  Alamelcts ,  de  Gabions,  dé- 
chelles  9  de  Piques ,  de  Hoyaux  ,  de  paniers ,  de  pots  à  fett 
éc  d'autres  feiix  d'artifice^  avec  le  bifcnit  &  les  vivres  nëcef-^ 
faires.  EnBnil  fit  «nbarquer  trois  mille  Soldats  fur  la  Flotte, 
dont  il  donna  le  coiniiuuideiaeiit  àÇocfaiipariyun  de  £esXjiéoé* 
..iaux. 

Afam  aïant  ramafle  les  vingt-cinq  mille  hommes ,  ordon-    Vn  Corp» 
na  à  l'Alcayde  de  Moflagan  de  lui  tenir  prêtes  les  quatre  '''•™îf"!* 

/r       •  /         1  "  -,  r  J  n-       marche  toi 

groiles  pièces  de  Canon  ,  parce  qu  u  les  prendroit  en  paliant  Onn, 
quand  il  iroit  faire  le  fiége  d'Oraa.  H  fit  dire  aufli  ail  Roi  dè 
Couco  fonbeau-pere,  àAUbez,  6c  aux  autres  Cheikhs  dès 

Arabes ,  de  partir  pour  Oran  avec  leurs  Troupes ,  de  fc  pof» 
ter  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Giiite»  à  cuiq  lieues  aO- 

ran  ,  011  il  les  joindroir ,  &  de  couper  ennercment  les  vivres 
à  cette  Ville.  Tous  ces  Généraux  marchèrent  en cooféque^- 
ce  vers  l'endroit  qui  leur  étoir  marqué  par  Afam. 

•   Il  y  avoit  à  Oran  pour  Gouverneur  Don  Alfbnfe  de  Cor-  On  Ce  difpo 
doue,  Comte  d*Aicaudétd,quinefiit  pas  plutôt  aflûréqu  A- 
fam  devoit  venir  afliéger  cette  Place  >  qu'il  en  donna  avis  au  Place,  &  m». 
Roi  Don  Philippe ,  afin  qu'il  lui  envoïât  des  Troupes  ,  des  >»:Q^vîc 
vivres  ,  des  munitions  ôc  tout  ce  qui étoit nécenkicepour  la 
défenfe  d'Oran,  &  de  Mazar  -  Quivir.  Le  Capitaine  Gonçale 
Fernandcz  partit  fur  une  Chaloupe  avec  cette  commilTion  , 
&  arrivé  à  Cartagéne  ,  il  fe  rendit  de-là  en  poûc  à  i\Iadrid  , 
où  il  remit  la  Lettre  du  Comte  au  Roi ,  qui ,  après  en  avoir 
fait  la  leânre ,  donna  ordre  de  poucyoir  ces  deux  Places  de 
TmcIJC  "  liî 
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■     ïègà  f  debiioitt  le  de  mt  le  lefle,  avec  toatela  diligence 
^     c!     poflîble ,  pat  U  Toîe  de  Malaga  &  de  Cartagénc.  Pendant  ce 
t  f  #  s.    teim-U  le  Comte  tiavaiUa  à  metae  bien  caétu  les  Foccificao 

tiens  d'Oran. 

'AûmAfté'     Le  quatorzième  jour  de  Mars  Afam  ordonna  au  Général 
oïl  în?^         Flotte  de  partir  avec  elle  pour  le  port  d'Arcéc  ,  où  il 
Moenoimbreu-  l'informeroit  de  ce  qu'il  devoir  faire.  Il  fortit  lui-même  d'Al- 
Avéff»         |ç  joyj  (yjvant  avec  fon  Arm^ ,  laiflant  pour  Gouver- 
senr  decetie  Place  Ali-Quirlvi ,  Ac  îl  Ptk  U  route  de  Moir 
tagan ,  accompagoé'de  l'Alcayde  de  A  rémécen  f  de  Xale-? 
que,  Tttfc  d'une  grande  diftinétion  >  U  d'antie»  Alcaydes  p 
avec  cina  cens  Jamflâires  &  cinq  cens  autres  Turcs  de  Con- 
âantinople  pour  la  garde  de  faperfonne.  L'Alcayde  de  Té- 
nez  6c  celui  de  Hafccn  allèrent  fe  pofter  avec  un  Corps 
de  Troupes  proche  de  la  Rivière  de  Cirite  ,  afin  d'cmpéchcr 

2ue  les  Maures  du  Païs  ne  jettaiicnt  des  vivres  dans  Oran» 
.e  Coatte  d'AJcandécé ,  qui  ei»  fiit  averti  «  foitit  anffic6t  de 
la  PUce  à  b  tête  de  fei  gens  «  dans  f  intention^  de  fondre 
tout  à  coup  fur  les  Barbaretqui  étoîent  campés  le  long  de 
laRiv^ere  de  Cirite  ;  mais  comme  il  apprit  qu'ils  avoient  été 
renforcés  d'un  autre  Corps  de  Troupes  auflî  confidérable  que 
le  leur  ,  il  lui  parut  plus  prudent  de  s'en  retourner.  Cepen- 
dant Afam  arriva  à  Monagan ,  où  lix  mille  Azuagues  du 
Seigneur  d  Abez  le  joignirent|de  même  quefon  beau>fi:ere  le 
fib'dn  Roi  de  Conco  >  au(fi  aree  iù  nulle  hommes  »  <|ttantH 
té  d'Arabes  &  de  BétébâK».  Avec  tous  ces  xenferts  »  il  palfa 
à  Masagtan ,  &  dc-làà  URiyieiede  Cirite ,  où  fe  rafTemble* 
lent  toutes  ïa  Tfi(Hlpei#  qui  fittent  bien  plus  nombreufes 
qu'on  ne  fe  l'étoit  imaginé ,  parce  qu'une  multitude  prodi- 
gieufe  d'Arabes  6c  de  Bérébcres,  non-feulement  des  envi- 
ions 3  mais  d'endroits  alTez  éloignés ,  fe  rendirent  armés  au 
Camp  d'Afam ,  dans  la  croïance  fuperiUtieufe  qu  lis  ren- 
dfoient  fctvîce  à  Dieu  &  à  Mahomet ,  en  arrachant  Otan  8C 
Masas-Quivîr  de  la  puU&nce  des  Chrétiens.  A&m  allaàl» 
sète  de  tonte  Ton  Armée  au  puits  de  Dlégue  Pérez ,  d'où  il 
détacha  tm  Corps  de  Cavalerie»  avec  ordre  decoutirla  Canii> 
pagne  du  côté  d'Oran ,  pour  voir  fi  Ton  ne  pourroit  point 
enlever  quelques  Qirétiens  ;  mais  comme  le  Comte  avoit 
défendu  exprcfl'ément&  fousde  rigourcufcs  peines ,  que  per- 
fonne  ne  fortit  de  la  Place ,  la  Cavalerie  ennemie  retourna; 
an  Camp  £uu  avoir  rienDait  :.  ainii  Afam  mena  (on  Armée,  k 
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une  lleuc  d'Oiao*  dans  un  endcok  où  il  y  avoit  des  puits  '- 
<l  cau  douce.  j.  c. 

Quaad  le  Comte  d*Alcaudété  vit  les  ennemis  fi  proches    m  j- 
«de  k  Pkce ,  U  dépêcha  un  fécond  avis  au  Roi  Don  Philip-    ii  s'empare 
pe,  pottclui  demander  un  pxompt  fccours.  U  aVok  ééfgiùt-  s^'^^"^ 
ttûé  le  Château  de  Razalcazar  ,  la  Tour  du  Fanal  ,  ôc  la 

Eorte  deTrdmdcen  ;  il  avoit  aufli  ordonné  à  Matthieu  Rui2, 
âeutenant  d'Artillerie  ,  défaire  quantité  de  feux  d  artifice  > 
au  Capitaine  Jean  d'cl-Hierro  de  fe  jetter  dans  la  Tour  du' 
Fanal  avec  quarante  Soldats  >  &  au  Capitaine  Pierre  de 
Mendoza  d'eaaer  avec  fa  Compagnie  dans  le  Château  de 
Raaalcagar»  enfin  Uavoit  envolé  à  MauB-Qirf!?k  lot  Trou- 
pes nécefiàîccs  y  avec  deavIvMss  ponr  deux  mois.  Toutesldt 
forces  ennemie»  étant  ramaffées^  Alam  fe  préfenta  devant 
Oran  ,  &  reconnut  la  Place ,  accontpagaé  d  un  Ingénieur 
&  de  plufieurs  Alcaydes  ,  quoiqu'un  Corps  de  Cavalerie 
fortît  pour  l'en  empêcher  :  il  alla  enfuite  en  faire  autant  à 
l'égard  de  Mazar-Quiv  ir  ôc  du  Fort  de  Saint  Michel ,  que  le 
Comte  avoit  fait  élever  pour  la  fureté  de  cette  Place.  Muni 
des  cpnnoiflânces  qu'il  put  alors  acquérir,  il  pofii  fou  Cao» 
pkis  proche  d'Osan  9  4c  par  confêqaeHe  très  k  peltée  de 
l'Artillerie  des  Chcédens.  Il  s'avança  même  fi  pièt  deh^ 
Tour  des  Saints»  qae  les  Soldats  qui  y  étoient ,  tuèrent  ou 
bleflcrent  à  coups  d'Arquebufc  ,  ôc  avec  quelques  perites  •» 
pièces  de  Canon  ,  les  Barbares  qui  s'écartoient  un  peu  du 
Camp.  Le  Roi  d'Alger  irrité  de  ces  pertes ,  donna  ordre  • 
d'efcalader  la  Tour  i  mais  les  Soldats  ie  défendirent  couxa- 
geufement  à  la  &veiir  de  l'Asdlkâe  de  kTouf  da  FwaaL 
Sea  apès  on  mauvais  Chiétien  éamt  paflé  dehTour'des 
Samts.att>Camp  des^enDemis»  A&m  loi  ordonna  de  tetouS^ 
ner  trouvée  fes  camarades^  fie  de  leur  dire  que  s'ils  venioient 
fe  rendre  ,  il  les  laiflcroit  aller  librement  à  Oran  avec  leurs 
amies  ;  &  les  pauvres  Soidacs  l'aianc  ccuavoii|;lémen6> 
rent  faits  efclaves. 

Quoiq^iie  le  Roi  Don  Philippe  connût  la  néceiïitc  de  fe-  Différenjor- 
courir  au  plutôt  Oran,  il  comprit  qu'inné  le  tenrok  fiiic  i^"  i^,^*^ 
avec  de»VaiiIeaus,  àeaafede  la  nraldnide  deGaléces  em-  ^r^ffî 
nemies  qui  étoient  fur  les  Cotes  d'Aiiîque.  Perfuadé  aufli  1«  dma 
qae  les  Galères  d'Italie  êc  celles  qu'on piéparoit  à Bacceloii' 
ne  tarderoient  encore  beaucoup  de  tems ,  il  donna  ordre  à 
Don  Alvar  Bazan  d'en  ccofoicer  quatre»  &  de  porter  à  Oiai^ 
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fans  différer ,  le  plus  de  vivres  &  de  munitions  qu'il  pourrolt 
Il  manda  pareille  chofe  à  l'Abbé  dç  Lupiarf ,  qui  étoît  à 
Cartagéne  »  lui  ordonnant  de  mettre  fur  fa  Galère  quatre 
«ens  hommes ,  avec  les  vivres  fie  les  munitions  qu  elle  pour- 
rolt contenir.  Dans  le  même  rems  il  manda  aux  Vicerois  de 
Napîes  6c  de  Sicile,  à  Jean- André  Doria  ,  ri  Marc  Antoine 
Colonne,  aux  Loniellini ,  au  Grand-Maltre  de  Malrhe,  aux 
Duc  de  Savoye  6c  de  Florence  ,  &  à  la  République  de  Gè- 
nes de  lui  envoïer  leurs  Galères  pour  fecourir  Oran  il  en- 
joignit encore  aux  Vicerois  de  Catalogne  6c  de  Valence  9  9c 
aux  Intendans  de  Malaga  6c  dé  Cartagéne  de  travailler 
au  plutôt  à  remettre  en  état  de  donner  du  fecours  à  cette 
Place»  En  vertu  de  l'ordre  du  Roi,  Pierre  Vetdugo,  In*- 
tendant  de  Malaria  ,  fit  embarquer  fur  une  Galère  deux  mil- 
le Fancqucs  de  bled  *,  avec  quantirc  d  huile,  de  poudre  ôc 
d'autres  chofes  néceflaires  pour  cnvc/ier  à  Oran,  6c  le  Doïen 
de  Cartagéne  mit  pareillement  une  bonne  provifion  de  pou- 
dre >  d'huile  6c  d'autres  chofes  utiles  aux  Soldats  fur  quatre, 
grandes  Barques  f  avec  iefi|neHe8  partit  pour  Oran  le  C^pin 
taine  Oruna>  vieux  Militaire,  très-expérimenté  dans  l'Art 
de  la  Guêtre.  Le  Duc  de  Ségorbe,  6c  Don  Garcie  dcTolé- 
de  commencèrent  de  leur  côté  à  donner  les  ordres  convena- 
bles ,  l'un  en  Catalogne,  ôcl'aurre  en  Valence,  afin  cm'on 
fe  hâtât  de  fuire  les  préparatifs  pour  le  fecours  d'Oran.  ren- 
dant ce  tcui^ia  le  Comte  d'Alcaudété  aiant  cliargé  Don 
Manin  fon  è&ce  de  la  garde  àt  ht  Ville  9  alla  à  MazarrQuir' 
▼irreconnoître  les  Fortifications  de  cette  Place»  6c  rétat  dit. 
Fort ,  après  quoi  il  s'eA  retourna. 

Afam  devenu  maître  de  la'ï'our  des  Saints ,  voulut  prcn-' 
dreleFort  de  Saint  Michel,  en  arrendantrnrrivéc  de  fa  Flot* 
te;  Pour  cet  effet  il  invertit  d'abord  O^m  avec  une  partie  de 
fon  Armée  ,  qu'il  pofta  derrière  la  haute  Montagne,  afin 
qu'elle  ne  fùtpasexpofée  à  l'Artillerie  de  la  Place.  Il  marcha 
enfuite  avec  les  autres  Troupes  contre  le  Fectj  aïantdéta« 
ché  quelciues  Turcs  pour  reconnoitre le  fbifé  »  6fc  chargé  un. 
^en^t  d'aller  dire  àceux(|uidéfendoient  le  Fort  de  fe  ren« 
dM  >  6c  qu'il  leutdonneroitua  paifeport-»  6c  un  Bâtimenr 


*  Ceft>à-dnre  «  environ  774'  ton- 
neaux dç  Nantes ,  pris  chacun  à  raifon 
«le  neuf  fctieri  &  demi  de  Paris ,  aux  - 

quels  répondent  \  ;  l'I    trois  à  vingt- 
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pour  retourner  en  Efpagne.  Les  Soldats  du  Fort  ne  répon-  ^'     .  '  ■ 
dirent  au  Renégat  qu'à  c^ps  d'Arquebufe  ^  &  Afam  en     j.  c.  ° 
'fat  R  fort  irrité ,  que  fans  attendre  rArdUerie  9  il  fît  appop-    *S  ^  K 
ter  un  grand  nombre  de  fafcïnes  pour  combler  le  fofîë.  Dès  . 
que  cela  fut  ùk,  tl  donna  ordre  d'efcalader  le  Fort  maïs 
les  Chrétiens  reçurent  fi  bien  les  Maures  avec  l'Artillerie  , 
les  Arqucbufcs  ôc  les  feux  d'artifice  ,  qu'ils  en  firent  un  hor- 
rible carnage.  Dans  le  même  tem<;  les  feux  d'artifice  enflam- 
mèrent les  fafcines  que  les  Maures  avoicnt  jettdes  dans  le 
foffé  9  flcU  s'éleva  une  fi  grande  fiimée  qu'on  ne  fe  voïoic 
plus  les  uns  les  autres.  Le  combat  ne  cena  pas  pour  cela»  ÔC 
Aiàm  voïant  que  fcs  gc:  s  étoîent  fatigués  ,  les  rappella,  6c 
Bt  avancer  d'autres  Troupes.  Celles-cLqui  étoient  fraîches  , 
attaquèrent  avec  tant  de  vigueur  que  les  Soldats  du  Fort  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  un  peu  en  dedans.  Alors  les  en- 
nemis drefferent  les  échelles,  &  quelques  -  uns  monterenc 
fur  la  muraille  où  les  Chrétiens  les  arrêtèrent,  en  combattant 
àvec  valeur.  Sur  ces  entrefaites  Don  Martin  de  Cordouë 
fçachant  les  Maures  obflinés  à  la  prife  duForr,  y  envoïa  qua* 
tre  cens  Soldats  ,  dont  l'arrivée  réveilla  le  courage  des  Dé« 
fbnfeurs.  Le«Combat  devint  alors  plus  opiniâtre  au  grand 
préjudice  des  ennemis,  &  diira  jufqu'à  deux  heures  de  la 
nuit ,  que  les  Barbares  fe  retirèrent ,  après  avoir  eu  quantité 
debleffés ,  &  avoir  perdu  l'Alcayde  deConftantine  ,  ôc  phi  s 
de  cinq  cens  Janiflaires  ôc  Turcs ,  quoique  les  Chrétiens 
n'euflent  que  vingt  hpmmes  taés  6c.  (Ux-nuit  DlefTés.  Après  ce- 
mauvais  fuccès,  Ahm  cefla  de  vouloir  emporter  le  Fort 
d'affaut ,  jufqu'à  ce  que  fon  Artillerie  fut  venue. 
"  La  Flotte  d'Afam  commandée  par  fon  Général  Cochupa-    u  vhue 
ri  partit  du  Port  dans  le  même  tems  que  lui;  &  étant  au  Cap-  «l'ACun  eft 
deTénez,  il  s'éleva,  avant  quelle  arrivât  à  Mazagran,  un  hle^iev" 
vent  d'Occident  cxtrcmemcnt  violent  qui  l'cmpôcha  de  fai- 
re route ,  &  la  força  même  de  retourner  au  Port ,  malgré 
tout  ce  qu'on  put  faire  ;  atnli  elle  rentra  dans  Alger,  les  6a« 
léres  étant  fî  maltraitées ,  qu'on  avoir  été  obligé  de  jetter  à- 
la  mer  beaucoup  de  vivres  &  de  munitions.  Cochupari  fit  ra- 
douber les  Galères ,  prit  duBS  les  Arfenaux  d'Alger  tout  ce* 
qui  lui  étoit  néeeffaire,  fe  pourvut  de  h  chiourne  dont  il' 
avqit  befoin  ,  &  remit  à  la  voile  pour  Oran^^iès  que  le  tems" 
le  lui  permit ,  aïant  reçu  ordre  d'Afam ,  qui  s  impatientoit  du'. 
retard  de  fa  Flotte^  de  vcmc  au  plutôt* 
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Ânhe'e  dk     Cependant  Afam  s'imaginant  que  ceux  qui  défend oîenf 
;.  C-         Fort  de  Saint  Michel ,  feroient  inrimidés  de  l'affaut  dii 
*  î  ^  3-     jour  précédent ,  envoïa  un  Rcn(^at  Napolitain,  appellé  Mu- 
Afam  veMt  flapha,  pour  reconnoîtrc  lesfoflcs  de  Mazar-Quivir ,  &  dire 
de  fa  part  à  DonMartin  de  Cordouë.qu'ii  lui  fcroit  un  bon 


jHir»  p<U[ti  9  de  naême  qu'à  tous  ceux  oui  étoiem  avec  lui  ^  s'il 

vouldt  lui  rendre  le  Fort  ;  mais  boa  Martin  fit  i^ûiife» 
<}u'ii  tenoit  cette  Place  au  nom  du  Roi  ioaMaitie  >  Âc^oit 
fâblu  de  la  défendre  jufc^u'à  la  demietegpntte  de  ûpg  »  & 

que  du  refte  il  étoit  prêt  a  l'obliger  en  tout  ce  qu'il  pourroir. 
En  attendant  la  Flotte ,  Afam  réfolut  d  afTiéger  Mazar-Qui- 
vir ,  parce  qu'il  fc  perfuada  que  cette  Place  étant  prife,  celle 
d'Oran  ne  pouvoir  être  fccourue.  LraifTant  donc  au  iîdge  de 
celle-ci  deux  mille  Arquebufiers,  dix  mille  FaataiHns  deux 
imlleChevau^  à  la  portede  CanafteirAlcaydedeTsânécea» 
avec  mille  Lances  6c  fix  mille  Piétons  t  Ôc  oii  côté  de  la  Tous 
du  FanaU  rAlcaydede  Catania  à  la  tête  d'un  pareil  Corps  de 
Troupes  >  il  marcha  avec  le  refte  de  l'Armée  à  Mazar  -  Qui^ 
vir  ;  dans  la  céfioltttioa  depcendce  d'abo(dle  Focc  de  Saint 
MicKeL 

Il  meoaeele  Le  Comte  d'Alcaudété  comprit  l'intentioii  d'Afam  ,  & 
^R4et  Ter-  donna  ordre  à  Gilles  Hemandez  de  paffer  au  plutôt  à  Mazai- 
Quivlc  avec  &  Compag^  y  après  ravoir  prévenu  fat  ce 
[u'il  dev'oit  fîûte.  I>*iia  autre  c6té  Afam  étant  arrivé  proche 
e  la  Place ,  Ht  camper  fes  Troupes  à  très-peu  de  diftance  de 
Fort  des  Tortues ,  &  les  Généraux  ie  pt^^erent  avec  les 
Turcs  derrière  la  haute  Montagne ,  où  on  ne  pouvoir  ni  les 
voir ,  ni  leur  faire  de  mal-  Il  ordonna  la  môme  nuit  à  quei* 
ques  Turcs  d'aller  reconnoître  le  foITc  ,  ôc  ceux  -  ci  lui  rap- 
portèrent: qu'on  pouvoic  faciiemear  s  émiser  du  Fuxu  Ua 
Vendredi  9  fetzed'A^^  Afam  mit  rcoupes  en  ordre*, 
après-avoir  &it  préparer  Ëifcioes  pour  comblecie  fbflif. 
des  échelles  pour  eficalader  le  miu.Voalant  ccpeadanttentce 
d'avoir  le  Fort  fans  expofec  les  il  envoïa  dire  par  un  Re« 
négat,  aux  Capitaines  &  Soldats  qui  y  étoient,  qu'ils  com- 
prcnoient  bien  que  la  Place  ne  pourroit  jamais  rcnfter  à  l'Ar- 
mée formidable  qu'il  avoit  avec  jui ,  &  que  s'ils  la  lui  rcmet- 
toient  y  il  leur  feroit  bonne  compuiition.  Le  Renégat  appro- 
cha^vec  ua  DiÉÉpui.  blanc  >  fics!acq)aittade£icosinaiflioe} 
inaîsi  U».  CapîssS»  fie  SoUatsne  l'eucent  pas  plutât  entendu^ 
^lyulb  âxent  âir  lui  une  d^ctoge  d'Asyiebufea»  ILs'enfiufc 


t 


L,y  Google 


D'ESPAGNE.  XIV.  PARTIE.  Siec.  XVI. 
fur  le  champ  comme  il  pur,  &  lorfqu'il  fut  hors  de  la  portée  ■ 
de  1  Arquebuie  ,  û  commenta  a  crier  qu  ils  s  en  repenti-     j.  c 
foknt  >  nommant  par  lenn  noms  qu^ques  Soldats  qui  if^s* 
dtoieat  dans  le  Fore  On  prit  de-là  quelque  ombrage  de 
ceux  qui  avotent  été  nommes ,  U  comme  on  craigpk  qullt 
n'euITent  quelque  Traité  ou  liailbn  avec  leRenég^  >  on  les 
envoïa  à  Mazar-Quivir. 

Don  Martin  de  Cordouë        comprit  l'intention  d'Afam»  OnAprên* 
envoïa  au  Fort  le  Capitaine  Barthélémy  Morales  avec  fa  J^ÎÎJÎi™*^ 
Compagnie.  On  travailloit  dans  le  même  tems»  fans  intei-  " 
fuptioa  y  à  le  mettre  bien  en  éut  de  défimfe  >  de  mène 
qu  Otan  &  Mazar-Qoivir  ;  mais  les  Yivres  commençant  dé- 


trouver le  Comte.  D'un  autre  côté  Afam  donna  ordre  aux 
pionniers^  en  attendant  l'arrivée  de  fa  Flotte  ,  d'applanir  le 
chemin  av  ec  des  piques  6c  des  autres  inûrumens  poux  mon- 
ter PArtUlede ,  flc  battre  le  Fort  de  Sabt  Mkbd  ^  dent  U  ter 
flattoit  que  la  prife  lui  procnreroit  celle  de  la  Place  ;  ce  qoi 
fit  que  le  Comte  écrivit  de  nouveau  au  RoL  Don-  FbiUppe 
pour  le  prefler  de  le  fecourir  au  plutôt.* 

Les  ennemis  avoient  tant  d'envie  de  s'emparer  d'Oran  ,  RaJcefcar»- 
que  quelques  uns  d'eux  fe  mirent  avec  leurs  Arquebufes  dans  î]^chr/J'Jnt» 
une  Ravine  derrière  le  Château.  Le  Comte  irnpatiem  de  les  aciei  Mmuci». 
fentir  fi  près ,  fortit  de  la  Ville  à  la  tête  d'un  Corps  de  Ca- 
valerie de  de  quatre  cens  Arquebufîets  «  alla  à  l'endroit  oà*- 
ils  Croient  >  &  les  maflacra  tous  ;  mais  comme  U  entendit* 
dans  le  même  tems  battre  la  ||énérale  ,  &  le  boute-fellei  il* 
lentra  dans  la  Ville  iàns  avoir  petdtt  on  feul  homme.  Lea« 
Mahométans  aïant  apperçu  un  peloton  de  Soldats  à  la  carde 
des  beftiaux  qui  paifToient  derrière  le  Château  ,  fondirent 
fur  lui  &  tâchèrent  de  l'envelopper ,  afin  qu'aucun  Chrétien  - 
ne leur  échappât.  Le  Capitaine  Pierre  de  Mendoza  fortit 
anifitât  arec  quelques  Soldats  pour  foutenirles  Chr&iens^  fie 
il  s'engagea  une  aâion  très  -  ianglante  entre  les  uns  6c  Usv 
autres  )  les  Efpagnols  fe  battant  avec  la  dernière  obdinarioilb. 
Comme  le  nombre  des  ennemis  grofliiToità  chaque  infiant 
&  qu*on  ne  pouvoir  point  faire  ufage  de  l'Artillerie  du  Châ- 
teau ,  parce  que  les  Corabarrans  étoient  mcl<fs  ,  quelques- 
Canonkis  ôc  6oidat&  fonkenc  de.  la  Place  &.  volecemau  fi^ 
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— * — ;  cours  de  leurs  Camarades.  Le  Comte  voiant  les  Chrétiens  d 

A  r»  K  r  j  DB       engagifs  dans  cette  efoannouche  ,  monta  à  cheval  i  alla 
■  5  f  I*    les  féconder  à  la  4iète  de  quatre  cens  Arquebniters  &  des 
chevaux  de  la  Place ,  &  chargea  avec  tant  aoidre  les  Turcs 
&  les  Maures ,  quHl  les  for<;a  de  fe  retirer ,  après  leur  avoir 
tué  &  blelTé  beaucoup  de  monde.  Au  même  inftant  les  Ca- 
noniers  &  quelques  Soldats  coururent  au  Château  ,  6c 
aiant  chargé  l'Artillerie  ,  ils  fÊtnt  un  feu  fi  vif,  que  les  en- 
nemis furent  trcs-maltraités.  Le  Comte  remena  a  la  Ville 
toutes  les  Troupes  dont  on  n'avok  perdu  que  quatre  ou  cinq 
Soldats  ;  outre  quatre  hommes  bletTés ,  dont  un  avoit  eu  le 
bras  emporté:  il  défendît  que  dans  la  fuite  pcrfonnenefot- 
tît  de  la  Place  ,  fans  une  permiflîon  exprelTe  de  fa  part. 
Glorieufcs      Les  Alcaydcs  de  Catania  &  de  Trcméccn  r(;folus  de  fc 
môions  iu    venger  de  l'échec  qu'ils  av  oient  reçu  cherchoienfà  faire  tout 
caudctc,Goa-  Ic  mal  qu  ils  pouvoient  aux  Chréricns  d  Uran.  Ils  oraonnc- 
venitarJ*0-  jg^j       jQ„f     cinquante  hommes  d'aller  fous  l'efcortc  de 
cent  Lances  couper  les  orges  qui  commençoient  à  meunr  ^ 
afin  que  les  AlTiégés  n'en  puiTenc  pas  profiter;  mais  le  Com- 
te qui  le  f^çuty  fottit  avec  les  principaux  Officiers  ôc  de  bon- 
nes Troupes ,  donna  tout  â  coup  fur  la  garde  6c  les  Scieurs 
qui  furent  tués  ôc  pris  pour  la  plupart ,  enleva  l'orge  coupé 
&  l'emporta  à  la  Ville.  On  battit  a^  même  inftant  la  généra- 
le dans  le  Camp  ,  ôc  les  ennemis  étant  accourus  en  très- 
grand  nombre ,  le  Comte  rentra  dans  la  Place ,  dont  l'Artil* 
.lerie  for<;a  les  ennemis  de  s'éloigner.  Malgré  ce  mauvais 
fttccès  les  Mahométantf  entreprirent  de  nouveau  de  couper 
les  orges  »  cachant  dans  un  fond  mille  Arquebufiers  ,  trois 
cens  Chevaux  Ôc  quatre  cens  Turcs  ;  mais  le  Comte  fortit 
de  la  Ville  à  la  tête  de  fesTronpes ,  fondit  avec  impctuofi'rt^ 
fur  les  Scieurs  ,  en  tua  quatre  ou  cinq  &  apporta  encore  à  la 
yûlc  l'orge  coupe  à  la  barbe  de  toute  l  embufcade. 

Le  jour  fuivant ,  comme  il  falloit  des  branches  ôc  des  fal^ 
cines  pour  le  Fort  que  Pon  conftruifoit  à  la  porte  de  Trémé- 
cen,  &  qu'il  n'y  en  avolt  point  d'autres*  que  celles  qn'oft 
pouvoir  apporter  des  manus  y  le  Comte  fortit  avec  un  nom- 
bse'confiaérablc  de  gens  armés  de  haches  ôc  de  ferpes  ,  aBn 
de  couper  dans  les  marais  tous  les  arbres  ;  6c  pour  le  faire 
avec  fûretc,  il  pofta  aux  deux  cotés  un  Corps  d'Arquèbu- 
ilers ,  à  l'abri  defquels  on  commença  d'abattre  les  arbres. 
Dès  que  les  ennemis  s  eu  furent  appcr^usj    firent  avancer  un 
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gros  Détachement ,  qui  fut  trcs-bien  reçu  des  Arqucbu/icrs; 
mais  comme  plus  les  ennemis  approchoient ,  pii^s  Us  fouf- 
firoient  de  rAttilJeiie  de  la  Place  9  ils  n'oferent  paiïec  outre. 
L'aâîoii  dura  cependant  plus  de  «trois  heures  >  le  Comte 
étant  toujours  à  cheval  à  la  vueibs  ennemis,  avec  un  Corps 
de  Troupes,  fie  pendant  ce  tems-Ià  on  Ht  la  opupe  du  bots 
fans  aucun  Tifque.  Le  Comte  ordonna  de  tranfporter  les  ar- 
bres par  la  Rivière,  à  la  porte  de  Canadel ,  annde  les'etw 
trer  par-là^ans  la  Ville;  ce  qui  fut  exécuté. 

GomezVcrdugo,  Intendant  de  Malaga,  avoit  dépêché.  Une  Fuf 
conformément  à  l'ordre  du  Roi ,  une  Galiotte  à  Oran ,  avec  ^^^^ 
deux  milles  Fanéqaes  debled ,  deThuile ,  de  la  poucfre ,  de  très  pron*' 
la  mèche,  des  paniers  6c  des  pelles;  mais  le  vent  lut  manqua  P"^*" 
i  quatre  lieues  delà  Ville.  Les  Sentinelles  d'Oran  l'apperça*  ioïpïï»!* 
icnt  &  en  informèrent  le  Comte  d'Alcaudété,  qui  comprenant 
ce  oue  c'étoit,  fit  mettre  quelquesSoldatsfuruneFufte&dans 
uneBarque,  avec  ordre  d'aller  attacher  un  cable  à  la  Galiotte, 
de  la  remorquer  jSc  de  l'amener  à  laViile.  A  la  vue  de  laFuftc 
fie  de  la  Barque  pleine  de  gens  armés,  le  Patron  de  la  Galiotte 
6c  les  Mariniers  craignant  que  ce  ne  ftiflent  des  ennemis  • 
iauterencdans  une  Barque,  abandonnèrent  leur  Bâtiment,  flc 
prirent  la  route  de  Mazar-Quivir.  Peu  après  \ts  gens  de  la 
rufte  ôc  de  la  Barque  joignirent  la  Galiotte ,  6c  la  lièrent 
avec  un  cable  ;  mais  la  corde  s'étant  détachée,  le  cousant  de 
i'eau  emporta  la  Galiotte  vers  Moftagan. 

'  Le  Comte  fut,  comme  il  étoitjufte,  très- fcnfiblc  à  cet  Elleeftû»- 
accident ,  Ôc  confidérant  combien  ce  fecours  lui  ctoit  im-  "jj  JjJ^ 
^toortvit ,  il  ordonna  à  GafpaEd  Femandes  d'emiec  dans  une  ÏS»  i 
jBarque  avec  huit  Soldats ,  de  fuivre  la  Galiotte  >  fie  de  ùkt  '^^l 
en  forte  de  Pameneràla  Ville.  Gafpard  Femandez  obéit,  6c  Miiif«dti  % 
re  trouvant  le  leildeai|kli|  matin  d^  le  parsfge  où  étoit  la 
Flotte  d'Alger  ,  il  furvint  un  brouillard  à  la  faveur  duquel  îl 
fe  retira  fans  éttô  découvert  des  enncmisî  En  s'en  allant  il 
a^pcrçut  la  Galiotte  ,  qui  alloit  donner  de  côté  dans  la  Ri- 
vière de  Chifquenaque  ,  ôc  qui  n^toit  plus  éloignée  de  terre 
qnt  d  an  {et  cie  pierre  i  fie  la  voïant  en  fi  grand  danger ,  H 
courut  à  élle^au  plutét  s^Êuita  deéuif ,  tooupa  le  cable  Qu'elle 
avoit  au  titnon  ,  pritlelarge,  6c  l'amena  avec  un  vent  layo<- 
rable  à  la  plage  d'Oran  ,  où  l'on  remercia  Dieu ,  comme  on 
le  devoir ,  d'un  bienfait  fi  fingulier.  Ce  fut  en  effet  un  bon- 
heur doutant  plus  graAd  |  que  k  même  jour ,  qui  écoit  le 
Tome  IX*  ""  iLkk 
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Awwe's  PC  ^^""^  d*Avril,  on  avok  apper(ju  do  côté  du  couchant qnan 
^J,^cJ*   tre  Navirçj  Turques ,  &  à  l'Ocient  toute  la  Flotte  d'AIgeri 
•  S  <  i*    Enfin  le  premier  de  Mai  les  quatre  Barques  chargées  de 

poudre,  cl  huile  6c  d'autres  provifions  ,  que  l'Intendant 
de  Cartagcne  avoit  dépêchées,  entrèrent  dans  le  Port  à  la 
pointe  du  jour  avec  le,  Capitaine  Oruna  &  vingt-cinq  Sol- 
dats. On  rcnouvella  à  la  vue  de  ce  fecours  les  adions  de 
traces  qu'on  avok  rendues  la  veille  à  Dieu ,  ôc  on  ft^ut  du 
Uapitaine  Oruna  que  la  Flotte  du  Roi  fecok  biq^t  rafTeoif» 
blée  à  Cartagéne ,  Ôc  qu'on  ne  tarderoit  pas  d*êtrerecouni. 
MaTar  Quî-     Lc  même  joui  de  Mai  arriva  à  Mazar-  Quivir  la  Flotte 
««*^ft*^«î  d'Alger,  compofée  de  vingi-fix Fuites ,  deux  Galcres,  U 
mm  quatre  Navires  François  qui  apportoient  rArtillcric  &  les 

munirions.  Elle  fut  recrue  des  Mahomctans  ,  avec  de  grands 
re'moignafTCS  de  joie  ,  6c  on  dJbarqiia  les  munirions  6>:  1  Au- 
'    tiilerie  danà  un  endroit  appelle  ias  rtguas  ^  pendant  que  Co- 
chupari  defcendoit  à  terre  un  peu  plus  bas  avec  les  T  roupes» 
Afam^afRégea  anflitôt  Maxar-Quivir  par  mer  êcpartetbf. 
fiufant  mettre  la  Flotte  à  la  garde  du  Port  flc  du  rivagCi  afin 
qu'il  nentrâtaucun  fecours  aux  Chrétiens.  Il  ordonna  au0i 
à  quelques  Arraezes  d'aller  arec  fix  Vaiflcaux  fur  les  Côres 
de  Cartagéne  6c  de  Valence  ,  s'informer  fi  Ton  prcparoit  du 
fecours  pour  Oran  6c  Mazar-Quivir,  ôc  à  l'Arracz-Ali  d'ob- 
fcrvcr  avec  une  Galiottc  à  deux  lieues  en  mer  fi  Tonne  dé- 
couvroit  pas  quelcjues  VailTcaux  du  côté  d'Efpagne.  - .   ^ , 
Iffcnaenb    Toute  l'Astillene  étant  débarquée  &  mife  en  ordre^  Aûo» 
aZt'aL  Fo.t  ^  «onret  deux  gros  Canop^fur un  Cavalier,  qui  étok  d» 
s. Michel»  côté  de  terre  y  ôc  comm^aça  le  quatriénue  jour  de  Maià- 
re-  battre  la  i^Jace  av^  d^autret  pièces  d'un  moindre  calibre,. 
•       '       Voïanr  que  celles-ci  ne  faifoicnt  point  Teffet  qu'il  fouiiairoit^ 
...  il  fit  mettre  la  nuit  dans  le  même  endroit  cinq  gros  Canons  , 
&  la  Batterie  continua  le  jour  fui vant  avec  rant«dc  ruccès> 

âue  toutes  les  1  oniiicarions  que  les  Chrccidiisavoient  faites^ 
lient  ruinéeîr,^>iî5algréJ^îSid4iilm  &  d'Arque^- 

Wre  de  ceux  qtiî  «K4!^  de.  Saint  MicbèL. 

Afam^ après  a  voir  exhorté  fesgejNf  ^^^^donna  l'alTaut ,  6c  fu^ 

kichaftip  quelqisiesTAlc^iR^Rt^ÎMillfS^^  &  Arabes  s'a*- 

vancerent  avec  leurs  Drapeaox,  en  pouffant  de  grands  cris. 
Au  même  inftant  le  ControUeur  François  de  Vivéro  ,  Ôclc& 
,  Capitaines  Balthazar  de  Morales  ,      Gallarréta  forrirent  du 

Foie  avec  les  Oxiici^is  de  iei^rs  Compagnies  poui  it^  xcce* 
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voir  â  cuups  d'Arqucbuic ,  foutcnus  en  mcme  tcms  de  i'Ar*  .  ^^^.^ 
tiUenedu  Château^  qui  fit  beaucoup  de  mal  aux.  ennemis,     j.  c,** 
Malgré  leur  feu  continuel  y  les  Baroares  arrivèrent  au  tofSé 
&  mirent  tout  en  œuvre  pour  s't  1-,  ircr  du  Fort  ;  mais  les 
Chrétiens  qui  y  étoient^  firent  ufage  de  leurs  Arquebufes,  des 
Grenades  à  main,  des  Bombes,  des  feux  d'artifice  ôc^  des 
pierres  ,  ôc  leur  rucrent  pins  de  (ix  cens  hommes ,  non  com- 
pris i'Alcayde  de  Conflamlne  ôc  d'autres  Capitaines  qui  res- 
tèrent morts  dans  le  foffé,  ce  qui  fit  que  les  ennemis  furent  ^ 
contrains  de  fe  retirer.  Les  Chrétiens  ne  perdirent  que  dou- 
ze hommes  j  &  eurent  feulement  vingt  blelTés ,  qui  fiifbnc, 
tranfportés  à  Mazar  •  Quivir  pour  Ctre  panfês.  Ils  firent  en 
même  temsfçavoir  cet  événement  à  DonAlartin  de  Cordoui^ 
qui  envoïa  auflitôt  au  Fort  une  Efcouade  de  Soldats  ,  avec 
quelques  Grcnidcs  à  main  &  feux  d'artifice.  L'arrivée  de  ce 
renfort  fut  d'une  grande  confolation  pour  ceux  qui  étoient  . 
dans  le  Fort,  ôc  qui  employèrent  tout  letemsà  rétablir  les  • 
défenfes  >  parce  qu'ils  comptoicnt  bien  que  les  ennemis  ne 
manqueroient  pas  le  jour  fuivant  de  reveour  à  la  charge. 
.  •  Dei  qu'il  fit  lour,  Afam  fit  eanoner  le  Fort  du  même  oâté,     ne  ré^Sir- 
ic  les  défenfes  que  les  Chrétiens  avoient  fiiîtes. pendant  la  ^^J'^SS* 
nuit  i  étant  détruites  au  bout  de  deux  heures ,  il  ordonna  un 
fécond  affaut.  ^Ses  Troupes  obéirent  avec     même  ardeur 
que  la  veille,  mais  les  Chrétiens  montrèrent  aulii  tant  de 
réfolution  ,  qu'elles  hirent  repouifées  avec  beaucoup  de 
perte.  Irrite  d  une  il  vive  rcliiiance  ,  Afam  fit  encore  battre 
ce  càté'lï  i  afin  d'aggiiandit  la  brèche  ,  Ôc  de  pouvoir  faîte 
entrer  un  plus  gros  Cofps  de  Troupes  à  la  fois.  Après  c^ull 
eut  fait  gron&  le  Canon  durant .  une  heure  &  demie  , 
les  Infidèle:  :  c  ournerent  àl'alïaut ,  mais  ils  furcnt.aulïi  mal- 
traités que  les  "  '    iccéd entes,  &  forcés  de  reculer.  Afam 
fit  promptenient  avancer  des  l  rou  j  es  fraîches  ,  êc  continua 
rafTaut  depuis  l  lieurc  de  v  cprcs  avec  aiHli  peu  de  fuccès  : 
les  Ciirétiens  foutinrent  toujours  courageufcmcnt  les  cffprts 
^ennemis,  quicootiaints  de  céder  à  leur  valeur  ^  s'en  re- 
t0Bri|ei|lAt     6iul&.étoient  venus^  laiiTant  quantité  de  Tues 
&  de  Maures  tués  dans  le  foffé.  Cependant  Afàm  croîant 
que  les  Chrétiens  îeroient  fi  fatigués  des  combats  précédons 
âu'ils  ne  pourroient  plus  réfifler,  fit  donner  au  coucher  du 
Soleil  un  cinquième  afiaut  par  un  nombre  confidérabic  de 
Troupes^  mais  il  ne léu/Tit  pas  mieux  ;  ôc  comme  il  vit  le 
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.         foiïé  &  tous  les  environs  remplis  de  corps  morts  flc  de  bleifés» 

-  J.  e,    ^  11.  jugea  a  propos  de  rappeller  les  gens. 

Dans  cette  dernière  atîlion  les  Chrétiens  eurent  trente 
Le  Comte  Soldats  tués  &  cinquante  blcffés  qu'on  emporta  à  Mazar- 
enVo?t"'^un    Quivif ,  d'où  DoD  Martin  les  envoya  à  Onn,  avec  une  rela- 
lenfort  â  Ma»  tîoti  zu  Comtc  fon  fteie  de  tout  ce  qui  s'étoit  -palTé  ^  &  de 
uc-Qut?».    i'^i2K  où  étoit  le  Fort ,  parce  que  les  Galiottes  qoiétoient  à 
la  Cale  delà  Higiiéra,  avoient  été  forcées  par  le  gros  tems 
^  delaiflcr  le  paflage  libre.  Le  Comte  reçut  îcs  blelTés  ,  &  dd- 

pêcha  à  Don  Martin  fon  frère  ,  en  confcquence  des  avis 
quq  ce  dernier  lui  avoir  donnés,  une  Fufte  d'Ochoa  &  d'au- 
tres Barques  j  fur  lefquelies  étoit  le  Capitaine  Pierre  de 
Mendoza,  avec  cent  trente  des  meilleurs  Soldats  qu'il  y 
avoir  dans  la  Vîlie^  quantité  de  Bombes  £c  de  pots  à  îevt,  une 
bonne  provifton  de  poudre  &  des  vivres,  ordonnant  d'ame- 
ner tous  les  bleffés  à  Cran.  Pierre  de  M endoza  arriva  à  Ma- 
zar-Qulvir  avec  les  Troupes  &  munitions»  quoiqu'après 
avoir  couru  quelques  dangers ,  &  fut  reçu  avec  une  joie 
inexprimable.  On  envoïa  à  Oran  cent  trente  bleffcs  fur  la 
Fufte  &  fur  les  Barques  ,  qui  retournèrent  fans  avoir  éprou- 
vé aucune  diigracc ,  &  Don  Martin  fit  paffer  le  Capitaine 
Meiidoza  àti  Fort  avec  les  cent  trente  Soldats  ,  perfuad^ 
que  leur  feconrs  y  ieroît  néceflàiie  pour  foHtenir  les  affiiuts 
des  ennemis.  • 
Les  chré-  Le  feptiémc  jour  de  Mai  Afam  rélblutde  donner  encore 
«e«t  avec*"»  ^^^^^  au  Fort ,  &  de  s'y  trouver  en  pcrfonnc  ,  afin  d  encou- 
nême  rloire  rager  fcs  gens.  Rcconnoiiïant  donc  ,  après  avoir  fait  battre 
ij»foiâ»e  le  Fort  avec  toutes  les  pièces  cnfemble ,  que  toutes  les  dé- 
fenfes  ôc  fortifications  que  les  Chr-itiens  avoient  faites  , 
éroient  ruinées ,  il  exhorta  fès  Troupes ,  6c  donna  le  lignât 
de  l*àttaqae.  Les  plus  braves  s*avancesent  les  premiers ,  fout 
renus  de  leur  Artillerie,  qui  ne  ceiToit  pendant  ce  tcms-làdé: 
tîrecforleForr;  mais  dès  qu'ils  s'approchèrent  «  les  Chré- 
tiens firent  fur  eux  de  fi  vives  décharges  d'Arquebufcs  ,  Se 
l'Artillerie  duFort  fut  fi  bien  fervie,  que  les  Maures  perdirent 
beaucoup  de  monde  avant  que  d'arriver  auiblTé.  Cependant 
les  ennemis  pafferent  outre  ,  &  ne  furent  pas  plutôt  au  folTé 
qu'ils  dre0erent  les  échelles ,  6c  commencèrent  à  monter;. 
Aulfit6t  les  Soldats  Chrétiens  Ce  préfentent  fièrement  aux- 
brédies  ,  combattent  avec  «ne  valeur  inexprimable  y  tuent* 
ipiis,left  ennemis  qui  veulent  entier  j.  âc^ienveifent  j^ar  tente: 
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ceux  oui  entreprennent  de  monter.  Us  jettoient  4e-  toutes  ^'j^'^,^  ^ 
fl^aesbatils  de  goudion  enflammé  >  des  Bombes  ,  des  ''jlV. 
Grenades  à  main  6c  d'autres  feux  d'artiHce ,  avec  lefquels  ils    i*  5  « 
brûlèrent  vifs  les  ennemis  qui  étoientdans  les  foiTés.  Malgré 

une  fi  belle  défenfe  ,  un  brave  Turc  monta  fur  la  brèche ,  6c 
y  arbora  l'étendard  d'Afam  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  cette  gloire:  il  fut  auffitôrtud  &  culbuté  en  bas.  Enfin 
comme  on  jettoit  du  Fort  tant  de  feux  d'artifice,  les  Barba- 
res furent  forcés  de  fe  retirer^  à  la  grande  mortification  d'A- 
iàm ,  après  un  affautde  plus  de  deux  heures  ,  quantité  d'Of^ 
fideis  &  de  Janiflàire&ntftant  morts  dans  le  fbfle. 

Deux  heures  aptès  A&m  fit  de  nouveau  canoner  le  Fort ,  Afam  c^ciiouo- 
&  ordonna  aux  Troupes,  avant  mili  ,  de  retournera  l'aflaut.  1"^%^^^^^ 
Les  Turcs  ôc  les  Janiïïaires  le  firent  avec  tant  de  valeur,  où  il  fe  trou- 
qu'ils  monrerent  fur  le  mur  ,  fuivis  des  autres  Troupes ,  &  y  ^^ç"  p«<«»- 
.  arborèrent  deux  Etendards.  Dans  une  fi  grande  confufion 
les  Chrétiens  fe  battirent  comme  des  Lions  ,  ôc  tuèrent  plus 
.  de  mille.  Turcs  &  Maures  à  coups  de  pique ,  de  hallebarde,  ^ 
^de  jàvelbts  &  d'épée.  Pendant  ce  tems-la  l'Artilletie  de  Ma-^  * 
"iBar-Quivîr  &  celle  du  ï'ort  ne  ceflbient  de  tirer  ,  &  un  bou- 
let aïant  tué  à  côté  du  Roi  Afam  deux  des  principaux  Alcay- 
des  ,  l'un  appclld  Cali ,  &  l'autre  Soliman  ,  tomba  à  terre  &" 
fit  fauter  une  pierre  qui  frappa  le  Roi  au  vifage.  Afam  deve- 
nu alors  plus  furieux ,  s'efforça  d'encourager  fes  gens  à  s'em- 
parer du  Fort  ,  d*où  l'on  faifoit  toujours  un  feu  fi  vif,  que, 
fAIcayded*Algerfiit  tué  d'un  coup  d'A'rqaebufc»  âcceluide*- 
j^tazagran  d'un  autre  9  . quoique* le  Controllenr  François. de 
f^ivéroy  les  Capitaines  Pierre  de  Mcndoza  &  Gallarréta>  &' 
prefque  tous  Ibs  Officiers  ôc  Soldats  iu0ent  blelFés,  aïant - 

Î)erdu  foixante  hommes.  Le  Comte  qui  avoir  fes  efpions  ÔC' 
es  Sentinelles  à  une  demi-licue  de  Mazar-  Quivir,  dans  ua 
cndroir  appcllé  le  Saut  des  Chevaux  ,  qui  eftunrbcher  très-  ' . 
efcarpc  du  côté  de  la  mer,  afin d'ôtre  informé  de  tout, 
n'eut  pas  plutôt  appris  l*état  où  les  ennemis  téduifoient  lé' 
Fort ,  qu  il  fit  pafler  à  Mazar-Quivîr  cinquante  hommes  fur  '  • 
la  Fuflb  d'OcIioav  mais  dans  le  mvmetcms'lcs  Clirétiens*  " 
jéttereitt  du  Fort  tant  de  feux  d'artifices  >  que  les  Barbares  * 
furent  contraints  de  fe  retirer  i  là  bâte  >.  laiflant  les-  fofliés^ 
combli^s  de  corps  morts.  -      -  ^ 

Comme  il  y  avoir  eu  tant  de  m„onde  tué  dans  les  affauts ,  inàîtmîiwer 
Alain -fit  mettre  les  cadavres  par  monceaux ,  ôc  donna  ordre  ciSSinf  ^ 
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ANNJi'B  DB  •        brûler ,  de  crainte  que  leur  vue  ne  rebutât  les  gens  i  -^ii, 
h  c.    &  ne  causât  quelque  infedion  dans  l'Armée  ,  où  il  y  avoit 
■  ï  ^  )•    ^iëja  quantité  de  mouches  qui  étoient  attirées  par  l'odeor 

'o."g«nt  j  le  de  la  chair  &  dufang.  Trouvant  tant  de  difficultés  à  s'cmpa- 
iw^ abandon-      du Fort  par  aflàut ,  il  demanda  à  quelques  Cheikhs  s'il 
|i*y  auroit  pas  moïen  de  le  minées  6c  fur  le  rapport  d'un  d'eux, 
appelle  Yafel,  qui  lui  dit ,  qu*aprcs  l'avoir  examiné  avec 
quelque  attention  ,  il  avoit  reconnu  que  cela  fe  pouvoir,  en 
creufanr  la  pointe  qiM  s'avançoit  fous  le  Fort  ,  il  chargea  le 
même  Cheikh  d  exécuter  la  commifiion  avec  un  bon  nonor 
bre  de  Pionniers.  François  Vivéro  ^&  les  autres  Capitaines 
&  Officiers  ne  tardèrent  pas  à  pénétrer  le  delTein  des  enne- 
mis,  £c.voïant  qu ils  étoient  tous  blelTés,  &  harralTés  pat 
Fexceflive  fatigue  »  ils  délibérèrent  fur  ce  qu'ils  dévoient 
faire ,  en  cas  que  les  ennemis  tentaffcnt  un  nouvel  afTaut. 
Sur  ces  entrefaites  vint  le  Capitaine  Melchior  de  Morales ,  ' 
Dar  ordre  de  Don  Martin  deCordouc,  reconnoîtrc  l'état 
•        dft  Fort  ôc  des  AlTicgcs  qui  furent  tous  charmés  de  le 
Vflr.  Après  avoir  tout  examiné  avec  foin  ,  &  vû  que  les  dé- 
fenfes  étoient  toutes  ruinées ,  les  Capitaines  Ôc  Soldats  bief 
îésy  Ôcle  Fort  fi  endommagé  qu'il  ne  paroiifoit  prefque  f^at, 
poHible  de  le  confcrvcr,  fiTcnnemîtentoitunnouv  cl  alfaur; 
il  écrivit  à  Don  Martin,  de  concert  avec  François  de  Vivéro, 
&  le  Ci'pitainc  Pierre  de  Mcndoza,  que  puifqu'on  mincit  le 
Fort ,  il  convencir  de  l'abandonner  &  d'en  retirer  les  Trou- 
pes &  les  machines  de  guerre ,  qui  feroient  d'ailleurs  très  uti« 
les  à  Alazar-Quivir ,  &.  qu  ils  jugcoient  tous  que  c'étoitl©- 
lèul  parti  qn'Uy  eût  à  pteiidre  pour  les  raifons  que  je  vieni 
de  rapporter. 

Dcn  Martin  Huit  Soldats  partirent  avec  la  Lettre^  afin  d'apporter  Tor- 
ë)werneîr  '  ^  d'évacucr  le  Fort  ;  "mais  Afam  avoit  alors  chargé  le  Corn- 
de  M  uar-  mandant  des  Troupes  de  Tréméccn  de  garder  avec  deux 
Qmvir ,  en-  n^Hg  Tufcs  le  pafTnric  du  Fort  à  la  Ville  ,  afin  de  leur  couper 
4e  Troupe   toute  communication.  Les  Turcs  aiant  donc  vu  aelccndre 

Ew  fxcrfiter  du  Fort  les  huit  Soldats,  allèrent  à  eux  ,  &  lorfqu  ils  furent 
a  portée  ,  on  commenta  de  part  oc  d  autre  a  s  arquebuler. 
Trois  Turcs  furent  tués  >  mais  quatre  des  huit  Soldats  aîant 
fXi  le  même  fort  •  les  ennemis  en  piîrent  trois  autres.  Le 
huitième  cepeiufibut  fe  cacha  fi  bien  dans  des  rochers ^  que 
les  Turcs  ne  purent  le  trouver  ;  &  loifque  ceux  -  ci  fe 
furent  retiré  j  il  alla  fur  le  bord  de  la  inçr>  fe  jettaireau  , 
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&  pafTa  à  la  nage  à  Mazar  -  Quivir ,  cnipotcant  ave£:  lui  un  xnne  e  dk 
Ëtendaid  qu'il  avmt  pris  à  un  EnreigoeTurc  dans  les  afiauts     j.  c 
piécëdens.  Il  înfonna  de  tout  Don  Maran  »  qui  envofa  fut  le  •  }  ^ 
champ  au  Fort  Don  Ferdinand  de  Carcamo  avec  cent  Arque- 
i)ttfier8  pour  en  f^ure  fortir  les  Troupes  fur  les  dix  heures  de 
la  nuit  par  une  faufTe  porte. 

Pendant  ce  tems-là  ceux  qui  (l^roicnt  dans  le  Fcrr,  voïaAt  Lei Chrédeni 
les  Arqucbufadcs  des  huit  Soldats ,  commencèrent  à  def-  Fort^^^paP. 
cendre  la  Montagne  au  nombre  d'une  vingtaine,  fans  atten-  fem  iMazat-r 
dre  la  permifljon  de  leurs  Capitaines  ,  dans  la  penfée  qu'ils  ^""^ 
pénétreroient  plus  fiidlement  jufqu'à'Mazar-Quivir  ;  msus  les 
Turcs  qui  obferyoient  toutavec  loin  ,  ne  les  eurent  pas  plu- 
tôt apper<;us,  qulb  coururent  à  eux.  Au  même  inftantlcs 
Capitaines ,  les  autres  Soldats  &  les  blefiTds  fe  voïant  feuls  > 
fortirent  du  Fort,  quoiqu'avec  peine,  &  fuivircnt  les  vingt 
Soldats  qui  febattoient  contre  les  Turcs  à  coups  d'Arqucbu" 
fe.   Il  y  eut  dans  cette  occafion  quelques  perfonncs  tuées 
&  blelTées,  ôc  DenFran<^ois  de  Carcamo  étant  arrive  fur  ces 
çntre&ites  avec  fes  Arquebuliers ,  chargea  (i  \  igoureufe^ 
ment  les  Turcs ,  quilles  maltraita  extrêmement»  Çcies  obl^ 

fea  de  s'éloigner  un  peu»  de  forte  qu^l  joignit  les  gens 
brt.  Cet  Officier  fit  mettre  les  blelTés  devant,  &  s'éxa^ 
placé  derrière  avec  les  Soldats  qu'il  amenoit,  &  ceux  qut 
veûoient  fains  ,  il  marcha  vers  Mazar  -  Quivir.  Les  Turc«^  • 
ha^elerent  l'arricrc-girdc  ,  mais  Don  Ferdinand  &  fcs  gens 
foutinrent  couragcuicaient  tous  leutb  ciîoits,  6c  lorfqu'o». 
fut  proche  de  Mazar-Quivir,  Don  Martin  fit  pointer  rArtill%^ 
li&contre  les  Barbares,  qui  furent  enfin  obligés  de  s'en  re>^ 
tourner.  Ainfi  les  Chrétiens  entrèrent  dans- la  Place  ,  &  fij- 

rent  très  bien  reçus  de  Don  M^tin.  Cette  retraite  leur  cost^  

ta  douze  Soldats  Ôc  rJËnfiei^^  <^u^df.  qui  furent  tues  , 
outre  le  Capitaine  Galarréta  ,  qui  oîfparut,  fans  qu'on  en 
ait  eu  depuis  aucune  nouvelle.  Don  Martin  envoïa  auflitôt 
les  blcITcs  à  Oran,  pour  y  être  foienés,  retint  auprès  de  lui 
le  ControUeur  François  de  Vivm  f  éf.  les  Capitaines  Mora^- 
les  &  Mendoza ,  parce  que  leucs-bîeflures^toient  légères^. 

Le  jour  fuivant  »  huitième  de  Mai ,  Afam ,  f<;achant  qu^  Dî|^<i(S6oii» 
les  Chrétiens  avoient  abandonné  le  Fort  ^e  Saint  Michel  v 

.  — ,  ,  ^  neur  de  Ma- 

détacha  un  Alcavde ,  avec  trois  cens  1  urcs  pour  s  en  empa-  xar-  Quivir , 

parer;  &  après  que  ceux-ci  en  eurent  prispcfTefTionj  il  ordon-  poBrftdéf»» 
na  à  Ya£e^     ^9. 4^<^^^^^  ^^^^  gtoHç^  pi^es  de  Canon* 
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"    dans  le  chemin  du  Fort  à  Mazar-Quivir,  pour  battre  la  Ville 

de  plus  près,  &  d'ouvrir  des  tranchées,  afin  de  çouvrir  les 
*  f  *  Troupes.  Don  Martin  qui  comprit  qu'après  la  perte  du  Fort, 
les  enneinis  aUmentmetnetouten  oeuvre  pour  s'emparer  de 
Ik  VîUe  f  raflembhtout  fon  inonde  ,  afinoe  connoitre  Vémt 
()e  Tes  forces.  Aïant  trouvé  quilavoit  trois  cens  foixante-dix 
Soldats  en  fanté ,  outre  quatre-vingts  Habitans  ,  il  forma  de 
ceux  -  ci  difFcrens  Corps  ,  avec  ordre  d'accourir  à  l'endroit 
où  le  bcfoin  l'cxigeroit  ;  il  aîfigna  les  portes  aux  Soldats  ^ 
mura  la  porte  du  Château ,  &  mit  tout  en  bon  ordre.  Pen- 
dant ce  tems-là  le  Comte  d' Alcaudcté  manda  au  Roi  Don 
Philippe  Fétat  o&  étoientces  deux  Placesi  afin  quli  les  fe- 
courut  au  plutôt. 

'Aftmtôfet  *  Comme  Afam  avoit  déjà  commence'  à  battre  Mazar-Quî« 
approciieî  &  vît ,  Don  Martin  de  Cordouë  fit  faire  différensTerreplains^ 
katU ViUe.  Baf|ions»&  FofTés  pour  fc  défendre,  &  placer  l'ArTiîIcrie  qui 
fit  beaucoup  de  mal  aux  ennemis.  Un  Renégat  apprit  au 
Comte  d'Alcaudété  ,  par  quel  côté  Afam  avoit  réfolu  d'at- 
taquer Mazar-Quivii ,  ôc  le  Comte  en  donna  avis  par  un  Na- 
geur à  Don  Martin  fon  frète.  Un  Dimanche  neuvième  jour  de 
Mai,  Afam  dre0â  une  Batterie  de  fix  gros  canons  fie  d'autres 
moindres ,  &  battit  la  Ville  du  côté  de  terre  ;  mais  on  lui  ré- 
pimdtt  avec  l'Artillerie  de  la  Place ,  de  manière  qu'on  lui  dé^ 
monta  deux  de  fcs  groflcs  pièces ,  &  qu'on  lui  tua  quelqiies 
Canoniers  &  Ofllcicrs  d'Artillerie.  Afam  fit  en  mêmetems 
pouffer  la  tranchée,  afin  découvrir  fesgens ,  &  d'approcher 
de  la  muraille  j  &  continua  de  canoner  la  Ville  jufqu'au  dix- 
neuviéme  du  même  mois ,  pour  en  ruiner  les  défenfes.  * 
On  ttr^e  nn  Alàm  fouhattoît  de  fçavoir  Tétat  où  étdit  la  Ville  d'Oran  « 
6c  en  donna  la  commiflion  à  Yafel ,  qui  étoit  avec  lesTrou* 

Î)es  au  lîége  de  cette  Ville.  Yafel  choifit  un  Maure  rufé  ,  de 
e  chargea  d'aller  à  Oraa  avec  des  Lettres  fuppofées  des 
Arabes  de  Bcnjamar,  &  d'Uled ,  &  de  bien  examiner  le 
nombre  de  Troupes  qu'il  \  avoit  dans  la  Ville,  lui  promet- 
tant de  grandes  rtcompcnfes ,  s'il  rapportoit  la  réponfe.  Ce 
Maure  alla  droit  à  la  "Tour  du  Fanal  ^  ô(  y  aïant  étéintroduit^ 
il  dit  à  l'Akayd^que  lesSdgnenrs  de  Benjamar ,  d'Uled  & 

une  Lettre  au  Comte.  On  le  mena  aulfi- 
tbî  à  Oran  ,  où  il  préfenta  la  Lettre  au  Gouverneur  f  qui  eft 
icconnut  la  faufleté ,  à  la  qualité  du  papier,  &  qui  fit  mettre 
Mifikotie  Maure  fous  bpnne  gaide.  Celui-ci  aïant  cnfuite 
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■&  après  qu'il  eut  fout  avoué,  il  fut  retenu  ponir  cfclave.  j.  c. 

Le  Roi  Afam  fit  faire  un  Baftion  dans  un  enfoncement     i  v 
qui  eft  au-dclfus  de  l'endroit  qu'on  appelle  la  Mer-Folle  ,  à    Fe.inccé  de 

j»  1    >  -Mo  I  «     Don  Martin 

cent  dix  pas  de  la  muraille,  &  y  plaça  quatre  gros  canons,  ^  Coriouè, 
avec  lefquels  les  Turcs  commencèrent  à  battre  la  Place,  On  Oourerneiir 
drellà  plus  haut  une  autre  Banetic  ,  &  les  Barbares  conti- 
nucrent  de  canoner  la  Ville  »  les  20.  &  1 1  •  du  ménnermojs  , 
de  forte  qu'ils  tirèrent  ces  jours-là  plus  de  trois  eens  coups 
de  canon ,  &  ouvrirent  une  brèche  de  quarante-cinq  pa^ , 
quoiqu'on  leur  répondit  de  la  Ville  fur  le  même  ton ,  ôc 
qu'on  leur  fit  beaucoup  de  mal.  Deux  Maures  allèrent  par 
ordre  d'Afam  reeonncitre  l'effet  de  l'Artillerie  contre  les 
^  muraiUes  ,  mais  l'un  fe  retira  en  fuïant,  après  avoir  été 
bleiTé  de  quelques  Soldats  qui  firent  une  fortie  fur  lui ,  & 
l'autre  fiit  tué  d'un  coup  d'Arquebufe  qu'on  lui  tira  du  haut  J 
;iltt  mur.  Cependant  Alam  fçut  l'état  delabcéche  par  quel- 
ques autres ,  qui  parvinrent ,  quoiqu'avec  un  grand  danger ,  ^ 
à  la  rcconnoître ,  &  comprenant  que  l'affaut  feroit  très-coû- 
teux ,  il  voulut  tenter  d'avoir  la  Place  par  compofition.  II 
cnvoia  à  la  Ville  à  cet  effet  l  Alcayde  du  Bain  d'Alger,  ôc  un 
autre  i  urc  de  ia  première  diftinclion  avec  un  Drapeau  blanc, 
pour  dire  de  ià  part  à  Don  Manin ,  qu'il  fçavoitte  imfôra>le 
état  ou  il  fetrouvott ,  puifque  les  défenfes  delà  Place  étoienc 
ruinées,  &  tes  Soldats  en  petit  nombre  >  pour  la  plupart 
bleflfés,  &  prefque  fans  vivres ,  ni  alimens  ;  que  fon  Armée 
éroir  au  contraire  très  -  nombreule  ;  quiil  n'y  avoir  aucune 
efperancc  de  fecours  ;  &  que  comme  la  Place  devoir  in- 
failliblement être  emportée  de  force  ,  il  valoit  mieux  que  les 
Chrétiens  la  lui  remiffent  degré,  afin  de  feconferverla  vie 
à  des  conditions  iionorable^  qu'il  étoit  prêt  à  leujr  accorder. 
PonMartinfitréponfeà;|pfe,qu'appaitt^ 
noiflbit  pé»,  &  qu'il  pouvoit  déformais s'exemtef  d'envélÈnr 
■de  pareils  meffages  ;  que  la  Place  ne  manquoit  ni  de  vivres  , 
^ni  demunîtioris,  ni  de  Troupes  pour  fe  défendre;  que  s'il  le 
jugeoit  à  propos  il  pouvoit  donner  a(Taut ,  puifque  toutes  les 
fortifications  étoîent  détruites  ,  ôc  qu  il  verroit  que  fes  gens 
&  lui  fçauroient  bien  lui  rcfifter.  Il  ordonna  en  même  tems  â 
ceux  qui  avoient  ^it  le  mcirage,  de  retourner  proroptemcnt 
iienc  tam^ ,  leiinéna^ant  ^  en  cas  de  délai  j  de  &ite  tirer  fiic 
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Ann  e'e  de  L'AIcayde  du  Bain  d'Alger  &  fon  Compagnon  portèrent 
J.  C.  la  réponfe  de  Don  Martin  à  Afam ,  qui  raffembla  auITitôt  fes 
'  ^  *  3*    Généraux  ,  pour  régler  avec  eux  de  quelle  manière  on  don- 

dîîne^n  rI"  ^^^^^^  aflaut  à  Mazar-Quivir.  Il  fut  décidé  dans  ce  Confeil, 

tàut.  ^l^e  les  Alcaydes  des  Arabes  attaqucroient  le  jour  fuivant 

par  la  brèche  qu'on  avoir  faire  du  cote  du  Pvavclin,à  la  tête  de 
deux  Corps  de  fix  mille  hommes  ,  fourcnus  de  l'Alcaydede 
Cochupari  &  des  Turcs  JanilTaircs  de  la  Garde  du  Roi 
Afam  ;  que  les7"roupcs  des  Alcaydes  de  Sargel ,  Moftagan> 
Conftantine,  Bone  &  des  Habitations  voifines de  ces  Villes, 
s'avanceroîent  du  cote  de  la  Mer-Folle  avec  des  échelles  & 
des  feux  d'artifice  pour  l'aflaut  ;  &  q^uc  le  rcfle  de  l'Armée 
fuivroit  de  l'un  ôc  l'autre  côté.  Le  Comte  d  Alcaudété  eut 
avis  de  tout  ceci,  par  le  moien  d'un  Renégat,  &  en  informa 
auflitôt  fonfrerc,  en  lui  cnvoiant  fur  la  Barque  qui  étoit  ve- 
nue de  Cartagdne ,  les  Troupes  qu'elle  avoir  amenées ,  avec 
beaucoup  de  munitions  ôc  de  vivres.  Lar  Barque  fe  rendit 
hcnreufement  au  pied  du  Château  à  la  faveur  de  l'obfcuritë 
de  la  nuit  j  6c  le  renfort  caufa  une  joie  inexprimable  à  tous 
les  AHiégés  ,  qui  fe  difpoferent  à  bien  recevoir  les  ennemis, 
chercliant  pour  la  plupart  à  fe  mettre  bien  avec  Dieu  par  le 
moïen  du  Sacrement  de  Pénitence. 
t«  ennemie     Qn  s'apperçut  de  la  Place  le  jour  fuivant,  que  les  Maho- 

ontrepou  e>.  j^^^^^^  préparoicnt  à  l'aflaut,  commençant  par  des  déchar- 
ges très-vives  d'Artillerie  ,  d'Arquebufes  &  de  Flèches.  Au 
même  inftant  Don  Ferdinand  de  Carcamo  &  le  Capitaine 
Mendoza  chargcro«t  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'ils  tuèrent  plus  de  cinq  cens  des  Turcs  &  Maures  qui 
avançoient  les  premiers,  fans  compter  beaucoup  d'autres  qui 
furent  blcffés.  L'autre  Corps  de  Troupes  ennemies ,  qui 
marchoit  du  coté  de  la  Mer-Folle  ,  arriva  au  pied  du  mur  , 
&  drefl'a  les  échelles.  Un  Turc  monta  par-là  fur  la  muraille 
avec  un  Etendard  i  mais  il  fut  tué  auflitôt ,  &  des  Troupes 
étant  accourues  avec  des  Grenades  à  main,  des  Bombes, 
des  barils  de  poudre  ,  6c  des  picrre%  s'oppoferent  à  l'entrée 
des  ennemis.  On  montra  dans  cette  occaiion  la  dernière  ar- 
deur de  part  6c  d'autre ,  les  Barbares  pour  forcer  la  Place  6c 
les  Chrétiens  pour  la  défendre ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  Ma- 
homérans  furent  repouflcfs  à  la  grande  douleur  d'Afam,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  ,  entr'autres  Mami-Arraez , 
qu'un  boulet  de  canon  mit  en  pièces ,  6c  pluiieurs  de  leuis 
principaux  Généraux*  "   .     •     -  ' .  • 
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ran  trois  Compagnies  d'Iti&nterie  au  Saut  des  Chevaux,  avec  ^C.°* 
ordcede  charger  dfi'là  ceux  qui  éroient  à  la  garde  des  Vaif-    >  ^  ^' 
féaux  &  de  fe  retirer.  Dans  le  plus  fort  de  l'aflaut  la  Pro-  UneTcmp^te 
vidence  Divine  permit  qu'il  furvînt  un  vent  fi  furieux ,  ac-  chSiloit" 
compagne  d'une  pluie  trcs-abondanre  ,  que  les  Mahoniétans 
ne  purent  continuer  1  attaque,  &  qu'Afamfut  contraint  de  les 
rappellec  ;  mais  la  retraite  fut  très-coôteufe  aux  InHdéles  pac 
le  feu  de  la  Place,  qui  leur  tua  Quantité  de  monde.  Les  Chré* 
liens  perdiieot  dans  cette  occaiion  TAlcayde  Louis  Alvarezi 
èL  deux  C3ae&  d'Efcouades  ,  avec  dix  on  douze  Soldats ,  £c 
eurent quelqjuesbleirés  :  ilsrendirent  tous  à  Dieudesaûion^ 
de  grâce  de  l'heureux  fuccès  de  cette  journée, 

1-a  nuit  fuivantc  un  mauvais  Chre'tien  ,  qui  ramoit  fur  la    Perfidie  Je 
Barque  d'Ochoa,  palTa  aux  ennemis,  &  donna  avis  à  Afam  Cbré- 
un  Renégat  alloit  à  la  nage  ,  la  plupart  des  nuits  ,  infor-  ^Soti^él^ 
naer  le  Comte  d*Alcandété  de  tout  ce  qui  le  iaxfoit  da^  le  nni^. 
Camp.  Un  ai^  s'enfuit  encoce  «  6c  dit  pareillement  au  Rot 
d'Alger  quNm  Soldat  pafibit  fou  vent  de  nnic  d'une  Ville  à 
l'autre  ,  portant  des  Lettres  cachéesj^aos  un  tnyan  de  fer 
blanc  bien  fermé  avec  de  la  cire  ,  &  que  de  cette  manière  lo 
Comte  &.  Don  Martin  avoient  communication  entr'eux  ; 
ces  deux  mifc'rables  transfuges  rendirent  compte  auffi  à 
Afam  de  l'état  où  litoit  reftée  la  Place  >  après  i  uffaut.  Smt, 
ces  avis  Afam  Ht  mettre  de  bonnes  Gardes  de  ce  c6té-là^  ^ 
£t  approcher  quelques  Fuftes,  pour  en  empêcher  le  pafla* 
ge.  A  l'ëgard  du  Renégat  qui  portoit  les  avis  au  Comte  d'Al^ 
caudété,  il  fut  arrêté  &  conduità  Afam.  Ce  Prince  Maho- 
inétan  lui  aïant  demandé  pourquoi  il  l'avoit  ainfi  trahi  ,  le 
Renégat  répondit ,  que  quoiqu'il  eût  abjuré  la  Religion  Ca- 
tholique,il  étoit  toujours  refté  Chrétien  dans  le  coiur,  attcn- 
danri'occafion  de  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglifej&que  comme 
tel  il  ctoitprct  de  facrifier  fa  vie  pourjESUS-CHRisT.  Se  tour- 
nant enii^  ters  lesRenégats  qui  étoientpréfensiil  les  exboi^  .  '  * 
ta  d'en  Êiire  de  m6me  »  6c  Alam  fut  fi  outr^  de  colère  y 
qu'il  lui  décocha  de  fa  propre  main  quelques  Flèches  ,  & 
donna  ordre  aux  affiifans  de  lachever  à  coups  de  fabre  i  cfe 
qui  fut  exccnt<;^  fur  le  champ  ,  de  manière  qu'on  peut  croire 
que  les  Barbares  lui  procurèrent  la  Couronne  du  Martyre. 

Dans  cette  même  occafion  un  noble  1  urc  ,  qui  avoit  rué  conti- 
danâ  l'attaque  précédent  un  Oûicier ,  pour  avoir  reçu  de  lui  iui«<^^Vt! 

Llli; 
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des  coups  de  bâton ,  ce  qui  eft  chez  les  Tnrcs  une  gran- 
de infttlte  9  pafa  à  Cran ,  afin  d*ëviter  le  châtiment  qu'il 


avoit  encouru ,  ôc  fe  mit  fous  la  protection  du  Comte^avec 
l'intention  de  fe  faire  Chrétien.  Ce  Turc  apprit  au  Gouver- 
neur la  perte  confidcrablc  que  les  Turcs  &  les  Arabes 
avoicnt  faire  à  l'alllmt  du  jourpréc<îdent ,  ôc  lui  rapporta  que 
les  vivres  commençoient  à  manquer  djns  le  Camp  d'Afam. 
Pour  rétablir  les  tranchées  des  ennemis  ,  que  la  ^luie  qui 
.cloit  tombée  avec  abondance  >  avoit  prefque  entièrement 
fuinées  5  quelques  Galères  furent  pat  ordre  d'Afam  à  trois 
Seues  de-la  au  Càp  de  Falconé  quérir  des  fàfcines  &  du  bois$ 
&  comme  les  ennemis  droîcnt  en  H  grand  nombre  |  lestraU'^ 
chdcs  furent  bientôt  rétablies.  Ils  élevèrent  même  un  nou- 
veau Baftion,  fur  lequel  Afam  fit  dreffer  une  autre  Batterie, 
Sft Troupes     Don  Martin  fit  faire  à  la  Place  les  réparations  les  plus  né- 
bct^cou   «tu  ceflaires  6c  les  fortifications  qu'il  put*,  mit  l'Artillerie  du 
canon  L  k  coté  d'où  l'on  pouvoit  le  plus  incommoder  les  A fliégés ,  àL 
plaqa  les  Troupes  dans  les  endroits  où  Taflaut  étoit    plus  k 
craindre.  Le  Samedi  vingt-neuf  de  Mai ,  les  Batteries  des 
Mahométans  tirèrent  plus  de  trente  volées  de  canon ,  maif 
elles  firent  peu  de  mal.  Au  contraire  l'Artillerie  de  la  Place 
eut  toujours  fon  effet,  &  tua  des  Soldats,  des  chevaux,  ou  des 
Pionniers  qui  travailloient  aux  tranchées.  Don  Martin  donna 
avis  de  tout  ceci  au  Comte  fon  frère  vers  le  milieu  de  la  nuit, 
par  le  moïcn  d'un  Nageur ,  ôc  le  Comte  en  fut  très-charmé. 
Un  érene-    Le  Dimanche ,  trentième  de  Mai ,  j  ouf  de  la  Pentecôte  ^ 
rourintl?  les  Turcs  battirent  une  feconde  fois  la  Place ,     aïant  tîrd 
vanta|e  des  plus  dc  dcux  cens  cinquante  coups  de  canon ,  il  furvint  un» 
accideaj qui  fiit  très-favorable  aux  Chrétiens.  Sur  les  quatre 
heures  de  I  après  midi ,   dans  le  tems  que  les  Turcs  don^ 
noient  affaut ,  un  Canonier  aïant  négligé  de  détaper  une  piè- 
ce d'Artillerie ,  dont  on  ne  s'étoir  point  encore  fcrvi,  &  aiant 
voulu  la  tirer ,  la  tape  qui  étoit  faite  d'une  cfpéce  de  genêt 
fec }  s'enflamma^  tomba  fiir  les  fiifcines  6l  mit  le  feu  au  Bafr^ 
tion  f  qui  commença  des'embrafer  avec  violence.  Aux 
grands  cris  qu*Afam  poufla  fur  le  champ  pour  ordonner  d'é;^ 


Cbréueni. 


•  Dans  cette  occaHon  «   de  mcme 
que  durant  tout  le  /icge»  les  femmes  mi 
rent  au(G  la  main  à  l'oravre»  ft  furent 
d'un  ^%oé  Acours.    Non  contente! 

d'apprêter  les  nuitîitions  fv  Je  manger , 
lie  f  oncr  i'iui  &  Vauue  aux  Qâicier»  & 


Soldats ,  &  de  foi^ner  les  bleflcs  &  Ici 
malades,  elles vottofoient  eUes-mêmes 
la  terre  &  tous  les  matériaux  aéceffiû- 
res  poar  les  travaux ,  &  fiûlbient  beau- 
i  oup  d'autre*  choâstrèa*jitilM*  Hem. 
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teindre  le  feu  ,  une  mtildtade  de  Tares  »  de  Maures  &  d'A-  ■ 
nbes  accourut  promptcmçptî  mais  l'incendie  augmenta  fî  "j/c."* 
fort ,  qu'ils  ne  purent  1  cceindie  ce  jour-U ,  quelque  chofe    >.5  <  3* 
qu'ils  fident.  Don  Martin  aïant  entendu  les  cris,  &  apper^u 
la  confufion  ,  fit  faire  du  côtt^  du  Baftion ,  qni  étoit  proche^ 
de  vives  décharges  d'Artillerie  &  d'Arquebufes,  &  comme 
les  ennemis  s'y  étoicnt  raffcmblds  en  fi  grand  nombre  ,  ils 

Î>erdirenc  dans  cette  occafion  beaucoup  plus  de  monde  qu'à 
'affaur.  •  - 

Afam  recornioiflânt  qu'il  dvoit  quantité  de  bleifés  dans  Ton   Lm  ^!tr«f 
Camp  ,  que  la  plupart  mouroient  »  faute  d'être  bien  panfe's,  commencent 
&qu  US  conlumoient  les  vivres  fans  être  en  état  de  combat-  Ma/ar-  Qui- 
tte, lorfqu'il  le falloit ,  les  cnvoïa  à  Alger  fur  huit  Navires  wacàOrau, 
pour  être  foignés.  Il  ordonna aulTi  à  fes  Gc^ndraux  de  lui  ame- 
ner tous  les  vivres  ôc  toutes  les  munitions  qu'ils  pourroicnt, 
ôc  il  Ht  rravaiiler  à  rétablir  au  plutôt  la  tranchée.  Fendant  ce 
tems-là  Don  Martin téparoic  aufli ,  autant  qui!  pouvoir,  fcs 
fortifications;  mû»  les  vivres  commençoîent  fon  à  manquer  * 
à  Mazar-Quivir ,  de  même  qu'à  Oran ,  jSc  on  âifoit  dans  IV 
ne  ôc  l'autre  Place  des  prières  continuelles ,  afin  qu'il  plût  à 
la  Majefté  Divine  de  leur  cnvoïer  au  plutôt  les  fecours 
d'Efpagne.  Cette  difette  mettoit  les  deux  frères  dans  une. 
grande  perplexité  ,  lorfqu'à  l'heure  de  l'oraifon  ,  un  René- 
gat ami  &  Compagnon  de  celui  qui  donnoit  les  avis  ,  &  qui', 
avoir  été  tué  à  coups  de  tléches  ,  vint  trouver  le  Comte  ,  Ôc 
lui  dit  aull  le  ferviroit  défocmab  de  même  qu'avoir  fait  font 
câmaraae  ,  par  amour  pour  Diev>  dont  il  avoir  toujours  pro» 
felTé  de  cœur  laReligion.  Le  Comte  le  remercia  de  fon  offre», 
lui  fit  donner  quelqu'argent  »  6c  lui  promit  de  bien  païer  fes. 
peines  ;  mais  le  pauvre  malheureux  ne  put  être  d'aucun  fér. 
cours  ,  parce  qu'il  fut  pris  &  empalé» 

Le  jour  fuivant  Afam  continua  de  faire  jouer  Tes  Batteries-  Onvreçdt; 
depuis  la  pointe  du  jour  lufqu  a  cinq  heures  de  l  aprcs  midi,  ^'^Î.J^ 

».        I    1»         r  •        il       e         »•!     F/i     r  cours  dEiÎMl»' 

quoiqu  il  plut  prelque  tout  ce  |Our-la ,  &  qu  il  s  élçvat  un  jne. 
brotttUinrd  It  épais  »  qu'on  ne  voïoit  pas  la  mer;  A  la  faveur  dé 
la  brune  deux  Frégates  arrivèrent  à  la  plage  d'Oran ,  l'une  de. 
Cartagénc  ,  fur  laquelle  étoient  Don  Nicolas  Rocafui)  &  ' 

îsiuHo  Garcic  ,  Domefiiquc  du  Comte,  avec  des  Letrcs  du 
Roi  Don  Philippe  qui  prometrcir  im  prompt  fecours  ,  oc 
l'autre  de  Malaga  avec  des  munitions  &.  des  vivres.  Un  fe- 
cours venu  il  à  props  ,  réveilla  le  courage  des  Chrétiens  >  àc. 
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A  K  N  e'  B  o  6     Comre  aïant  fair  faire  de  la  Ville  ,  du  Cliâtcau  &  de  la 
J.  c.     Tour  duFanal  une  falve générale  d'Artillerie  ôcd'Arqucbufes, 
^  ^  ^*    pour  en  donner  avis  à  Don  Martin  fon  frcrc  ,  celui-ci  lui 
répondit  par  une  autre  ,  afin  de  lui  donner  à  entendre  qu'U 
avoir  compris  qu'on  avoit  rcxju  quelque  bonne  nouvelle.  -\ 
Afam  qui  n'ignoroit  point  les  préparatifs  qu'on  fdifoit  en  Ef- 

Î>agne  pour  fecourir  les  deux  Places,  ne  douta  pas  que  la 
iilvc  qu'on  avoir  faite  à  Oran,ne  fût  pour  annoncer  i  approche 
du  fecours.  Confiderant  donc  que  les  Troupes  ,  qu'il  avoit 
au  fiége  ,  étoient  entièrement  intimidées  ,  il  manda  aux  Al- 
caydes  de  Catania  ôc  de  Trémécen,  qui  tenoient  la  Ville 
d  Oran  bloquée  ,  de  lui  amener  toutes  leurs  forces  ,  afin  de 
s'emparer  au  plutôt  de  Mazar  Quivir.  En  vertu  de  ces  or- 
dres, les  deux  Alcaydes  plierent*leurs  Tentes  ,  &  allèrent 
joindre  Afam  avec  tous  leurs  gens  &  leurs  bagages.  Dès 
qu'ils  furent  dccampés  ,  le  Comte  fortit  d'Oraii  à  la  tête  de 
quelques  Chevaux  6c  de  pluficurs  Compagnies  d'Infanterie 
•pour  obferver  la  route  qu'ils  prenoient ,  &  fc  porta  à  la  vue 
de  Mazar-Quivir ,  afin  d'encourager  par-là  les  Chrétiens  qui 
étoient  dans  cette  Place.  Sur  ces  entrefaites  arriva  un  Arraez, 
qui  informa  Afam  des  grands  préparatifs  qu'on  faifoit  à  Car- 
ragéne  pour  fecourir  les  deux  Places  ,  &  Afam  affembla  fur 
•  le  champ  fes  Généraux,  afin  de  délibérer  fur  ce  qu'on  de- 
voir faire.  Quelques  Alcaydes  furent  d'avis  qu'en  confidcra- 
rion  delà  viveréliftance  qu'on  avoit  éprouvée  de  la  part  des 
Efpagnols  ,  &  du  fecours  qui  étoit  déjà  prêt  en  Efpagne  ,  il 
falloit  décamper  ,  &  reprendre  avec  l'Antiéc  la  route  d'Al- 
ger, avant  que  l'on  eût  perdu  plus  de  monde.  Yaya  &  d'au- 
tres foutinrent  au  contraire  qu'avec  les  Troupes  qu'ils 
avoicnt  on  pouvoit  prendre  Mazar-Quivir  ,  avant  l'arrivée 
du  fecours  d'Efpagne ,  &  qu'il  feroit  honteux  de  fc  rerirer 
fans  s'être  rendu  maître  de  cette  Place.  Le  Roi  Afam  fut  de 
ce  fcnriment ,  ôc  ordonna  que  tout  le  monde  fe  tînt  en  état 
pour  l'affaut ,  qu'il  vouloitaonncr  le  jour  fuivant. 
UnRenégat     Lc  Mardi  matin  un  Renégat ,  Domeftique  de  Muley- 
cfhrétiens*un  Abudclnumcn  ,  paffa  à  Oran ,  ôc  donna  avis  au  Comre ,  de 
avis  irapor-    la  part  de  fon  Maître  ,  qu'Afam  étoit  réfolu  de  donner  aflfaut 
ta»t,  ^  ilazar-Quivir  du  côté  du  Ravelin  Ôc  de  l'ancienne  brèche  , 

fie  par  derrière  l'encoigncure  de  laTrahifon  ;  que  les  Infidé* 
les  feroient  munis  d'échelles  ;  ôc  que  l'attaque  fe  feroit  de 
toutes  parts  ,  parce  qu'on  ciaignoit  la  prompte  arrivée  des 
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Gdbéfcs  d'Efpagnc  ,  &  qu'on  manquokde  vivres  flc  detnu-   — 

nitîons  dans  le  Camp.  Le  Comte  le  remercia  fort  de  cetavis>  ^j^^c, 
&  en  fit  part  aufiitot ,  par  le  moïen  d'un  Nageur ,  à  Don     «  s  <  >• 
Martin  fon  frère,  qui  pourvut  promprement  à  ladéfenfcdcs 
poftes ,  y  mettant  les  Troupes  néceiFaire^  &  les  plus  braves. 

:  Le  leiviemain  9  Mercredi  >  deujûénie  de  Juin  ^  Afam  fit  leurardenr 
blittie  la  Générale»  &  ordonna  aux  Généraux  de  dîTpofe  ^g^'^'l^!^' 
leurs  Troupes  four  Tai&ut ,  d'«fiilian|aer  fm  la  Flotte  deux  QqiTû. 
mille  Soldats  Levantins  ,  de  charger  leis  canons  &  de  tout 
mettre  en  ordre.  Don  Martin  n'eut  pas  plutôt  entendu  le 
mouvement  qui  fc  feifoit  dans  le  Camp  y  qu'il  plaça  à  l'an- 
cienne brèche  Don  Ferdinand  de  Carcamo  &  le  Capitaine 
Pierre  de  Mendoza  avec  leurs  Troupes  &  d'autres  braves 
Soldats,  fur  le  Ravelin  Ôc  du  cote  de  la  Mex-FoUe  les  OHi- 
•ciers  qui  en  avoient  la  garde  >  Se  les^res  Troupes  dansiez 
poires  qui  leur étment  affigttés.  Prenant  edfuite  un  Cmdfix 
«n  main  ,  il  les  exhorta  tous  à  faire  leur  devoir  ,  les  aduni 
;qu'il  efpéroit  que  la  Divine  Majeflé  les  feconderoit ,  en 
confidérarion  des  mérites  de  Notrc-Scigneur  Jesus-Christ, 
lËH  leur  promit  de  partager  avec  eux  les  travaux  ôc  la  gloire. 
Tous  les  Chrétiens  lui  re'pondirent  qu  ils  rûideroientde  tou- 
tes leurs  forces  ,  &l  i  accompagneroient  par  tout  jufqu'à  la 
!idemierc  goutte  de  leur  fang^  en  forte  qu  lls  ie  dtrpoferenc 
;ëoas  à|bieaTecevoir  leseonemîs. 

Peu  die  tems  après  les  Mahomâans  pouflant  de  grands  cris,   i  ennemir 
slfiaillirent  la  Place  de  tontes  psrts,  foutenusdeleur  Artiile»  pCf"'^^ 
•ne,  tant  du  cote  de  terre  que  du  cote  de  mer;  mais  le  ca-  peureux  nf 
non  de  h  Place  fut  Ci  bien  lervi  du  coté  de  la  mer ,  qu'il  tua  li^Llji|[^*°'^ 

Quelques  Soldats  &  Rameurs,  6c  obligea  même  les  ennemis 
e  s'éloigner,  &  de  mettre  les  Troupes  dans  un  endroit  où 
«lies  fuifent  à  couvert  de  Oirtillerie.  Quoique  les  Alcaydcs 
^Çsitàâia  6l  de.TcéiAilK^itt«MpM|^^  temsavec^ 
fmu  dn  câtéderanclennè  brèche  ^alla  tête  des  Janiflaires». 
des  Ttircsificdë  Téltte  de  l'Arroc'c  ;  Les  Chrétiens ,  bien  loin  • 
^  s'en  effratety  les  attendirent  de  pied  ferme,  &  Hrent  ufii* 
ge  de  TA rtilletîe qu'ils  avoientdans  les^travcrfes  ,  des  Pier- 
ricrs  &  des  Arquebufes  duBafiion  où  étoit  Don  Martin  ,  de 
manière  que  plus  de  trois  cens  Barbares  furent  rués  ôc  plus 
de  quatre  cens  blefic^.  Lc^  ennemis  cependant  entreprirent 
4!e  cuceffisr  les  échelles  concce  l&mur  «  ^.les-  Chrériens  jette* 
lent  fi^  eux  des  pots  à  &u  j  des  barils  de  .poudre  Ùl  d'auam 
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'  feux  d'artifice ,  qui  culbutoient ,  blcflbicnt  &  brûloicnttout 

^**J?  c'"*  vifs  les  Mahomëtans.    Afam  devenu  plus  furieux  à  la  vue 
•»  f   3«     d'une  fi  vigoijireufe  véi'iûsiuce ,  cncourageoit ,  avec  fon  bcau- 
frere  ,  les  AfTaillans ,  qui  firent  les  derniers  efforts  pour  em- 
porter la  Place;  mais  les  Chrétiens  les  reçurent  par  -  touç 
avec  tant  d'intrépidité  &  de  vigueur ,  qu  au  bout  de  cinq 
heiiie$  les  foifés  étant  pleins  de  corps  morts  ,  les  ennemis  fe 
retirèrent ,  inrîfilidés  fic  efllraïés  de  l'horrible  feu  de  la  Place. 
Les  Barbares  perdirent  dans  cet  alTaut  l'Aicayde  des  Az?ja-  » 
gvics  ,  plufieurs  des  principaux  Turcs  6c  plus  de  quinze  cens 
Maures  ôc  Arabes,  au  rapport  de  la  plupart  des  Hiftoriens.  , 
Ils  eurent  en  outre  quantité  de  ble(rés,&  entr'autres  l'Alcaydc 
de  Trcmécen ,  qui  rcfta  dans  le  folTé ,  fans  pouvoir  s'en  tirer , 
parce  que  fes  tueflures  étoient  confîdérables.  Don  Martia  * 
reçut  au  vifage  un  coup  dè  pierre  »  Don  Ferdinand  de  Car** 
camo  fut  bleffé  àun  bras  d'un  coup  d'Arquebufe ,  &  auroit 
même  été  tué  fans  fon  Morion ,  &  la  plupart  des  antres  Offi- 
ciers eurent  aulTi  des  blefTutes.  II  n'y  eut  que  quinze  Soldats 
'  tués ,  que  Don  Martin  fit  enterrer ,  6c  les  autres  dcfcendircnt 

dans  le  fofTé  ,  par  ordre  de  ce  Commandant ,  6c  apportèrent 
vingt-quatre  cciiciks  que  les  ennemis  avoient  laiHées  contre 
le  mur.  Afam  ne  tarda  pas  à  s  appercevoir  que  l'Aicayde  de 
Trémécen»  qu*ii  eflimoîtfortj  étoit  du  nombre  des  Géné- 
raux qui  manqu oient ,  6c  aïant  l^pris  par  les  exa£le^erqui- 
{itions  qu'il  Ht  faire  à  fon  fujet»  que  cet  Officier  étoit  en  me 
datts  le  foflc* ,  mais  dangereufcment  blefle ,  il  ordonna  à  hn 
de  fes  principaux  Domeftiqucs  de  dire  h  Don  Martin  de  Cor- 
douë  ,  qu  illui  fçauroit  grand  grc  ,  s ii lui pcrmettoit  d'enle- 
ver du  foITé  un  bleiïu  qu  il  aimoit  beaucoup.  Dom  Martin  fit 
rëponfe,  qu'on  n'avoit  qu'à  le  lui  faire  connoître ,  ôc  qu'il  y 
confentiroît;  mais  Aikm  qui  craignit,  que  fi  on  le  noiiàmoit> 
Don  Martin  ne.  le  lui  refiisât ,  lui  ehvoïa  dire  qjàe  ifiliuî  ac- 
cordoit  l'homme  qu'il  demandoit  ,  fans  exiger  d'en  fcavoit:. 
\  le  nom ,  il  lui  juroir  par  la  tête,  du  Grand  Seigneur  de  levér 

!e  fiégc  dans  trois  Jours.  Quoique  le  Génc^reux  OfTieier  ré- 
pondit à  ce  fécond  mefTage  que  le  ficgc  ne  i  inquictoit  nulle- 
ment ,  ôc  qu'il  fçauroit  toujours  bien  fc  défendre  ,  comme  il 
l'avoit  déjà  prouvé  ,  il  permit  a  quelques  Turci  dede(ccn- 
-dreau  foiTé,  d'oùils  tirèrent  l'Aicayde  deTirâBécen  ôe  'deuz 
4ie  fes  Domeiliques.  On  les  emporta  auffitôt  au  Camp  d'Ar 
•ûm ,  qui  fut  cbataië  de  voir  CbnFavori ,  &  qui  ordonna  d'en  ^ 
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avoir  grand  foin  ;  nais  TAlcaydc  fcnfiblc  à  la  générofiré  de  ^'^^^.^ 
Don  Martin,  dit,  quand  on  l'enleva  :  Que  Dieu  doiinç  la     j.  c. 
vicioire  à  un  Ci  brave  Chevalier  ;  il  la  mérite  aiTùréineiit  pac    "  ï  *  3» 
fon  extrême  politefle  &  fa  grande  bravoure. 

Malgré  ce  fcrvice  Afam  ne  manqua  pas  de  retourner  à  Hs^rouvent 
laffaut  Icjour  fuivant,  &  avec  la  même  fureur  que  la  veille,  danî^'un  ^feî 
Les  ennemîsavoieat  à  lenc  tâte  l'Alcayde  de  M<^^|g^  ^  ^ 
TAgaYafer;  mais  aïam  bientôt  eu  leurs  deux  Généiaux 
hieSéSf  avec  perte  de  plus  de  trois  cens  Turcs  ôc  Janiflaires^ 
ils  commencèrent  à  lâcher  pied*  Algm  furieux  à  cette  vâe  , 
ôta  fon  7  urban  ,  &  courut  à  l'attaque  ,  armée  de  fon  fabro 
qu'il  tenoit  d  une  main  ,  &  d  un  bouclier  de  l'autre  ,  repro- 
chant à  fes  gens  leur  lacheré ,  &  leur  difant ,  que  puifqu'ils 
fuïoicnt ,  il  alloit  périr,  en  combattant ,  pour  leur  honte  ôc. 
leur  confudon;  mais  les  principaux  Généraux  Tatréterenr. 
Ces  reproches  ii*einp6cherent  pas  que  fesTroupes  efliraïées  6c 
intimidées  ne  ie  retiraflent  ^  après  un  combat  de^cinq  heures^ 
dans  lequel  on  leur  tua  encore  trois  censTurcs^  quatre  cent 
Arabes^  6c  autant  de  Maures ,  outre  les  blellés  qui  furent  en 
pareil  nombre.  Cependant  le  Comte  d'Alcaudété  continuoit 
de  donner  avis  au  Roi  Don  Philippe  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit,  &  du  befoin  que  l'on  avoir  d'un  prompt  fccours  ;  ôc      -  . 
pieu  qui  veille  toujours  fur  les  fiens ,   voulut  que  quel- 

2'ues  Renégats ,  s  aporochant  du,  mue  >  .encouiagêaflehtles 
ihtédens.  Les  uns  leur  difoient  de  fe  comporter  avec  va* 
leur*  &  non  pas  comme  ceux  de  Bugie;  aautres  de  tenir 
ferme >  ôc  qu'ily  avoit  déjà  à  Cartagéne  trente-deux  Galères 
prêtes  à  venir  au  fccours.  Un  autre  leur  dit ,  qu'il  n'y  avoit 
pas  plus  de  poudre  Ôcde  boulets  dans  le  Camp  d  Afam,  qu'au 
licgc  d'Ubéda  ,  ôc  un  autre  leur  cria  :  Ne  vous  rebuter  point, 
nous  ne  tarderons  pas  d'être  forcés  à  nous  en  aiier,  l'ous  ces 
diicours  animoîent  6c  exdtoient  les  Soldats  ,  de  manière  à 
affîronter  les  plus  grands  dangers. 

.  Le  jour  fuivant  les  Navires  d'Algcf  étant  arrivés  avec  des  Afam  contî- 
munitions  ôc  du  bifcuit ,  Afam  fit  canonet  la  Place ,  mais  jHfhpgy* 
foiblement  faute  de  munitions.  Le  Comte  d'Alcaudété  fortit 
d'Oran ,  à  la  téte  de  quelques  Troupes  d'Infanterie  ôc  de  Ca- 
valerie ,  ôc  palTa  à  la  Tour  du  Fanal ,  où  il  fe  pufta  à  la  vue  de 
Mazar-Quivir  pour  encourager  les  Afliégés  ,  ôc  voïant  que 
les  1  urcs  n'attaquoicnt  point  la  brèche ,  11  retourna  à  Cran. 
Peiidant  qu'il  jécc^  à  table ,  un  Çapdif  Quétiea  PoRugais^ 
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 ;        Efclave  àt  l*Âlcayile  de  Moftagan ,  s'échappa  &  lui  apprit 

j.  c.     que  les  ennemis  avoient  extrêmement  fouffert  dans  les  af- 
«  s  «  }•    fauts ,  ôc  que  les  Galéies  de  SaMajefié  Catholique  active- 

roient  inccirammenr. 
Il  tente  fans     Dès  le  matin  du  Samedi  ,  fixiémc  de  Juin,  Afamfitbat- 
tfStnffflSV      Mazar-Quivir  des  mêmes  côtés  ôc  dans  le  même  ordre 
"  -   que  les  jours  précédens  >  aïant  à  chac^uc  Batterie  ûx  canons^ 

3ui  tiierent  jufquàmtdi  cent  qnatre-vingt  coups»  Le  Comte 
'Alcaudété  fotdt  d'Oian  avec  quelques  Tioupes  »  êc  alla  à 
la  Tour  du  Fanal  pour  être  témoin  de  ce  qui  fe  feroir.  Enfin 
Taflaut  fut  commencé  par  les  Turcs  de  la  même  manière  6c 
avec  la  même  furie  que  la  furveille,  mais  les  valeureux  Chré- 
tiens firent  par-tout  leur  réfiftance  ordinaire,  &  au  Soleil  cou- 
chant ,  Aiamfut  oblige  de  rappeilec  Tes  gens  j  à  caufe  d«  la 
perte  confiderable  qu'il  faifoit. 
Onameen  Depuis  qu'Afam  étoit  venu  aflîcger  Oran  &  Mazar-Qui- 
luUe^wfe-     »  PMKppc  ne  s*étoit  occupé  au*à  tamaflèt 

cmirtr  Orin  pour  Ic  feçoufs  un  grandi  flombre  de  Galéres«  11  en  nomma 
Tt?"'  '^^"^^^^  Don  François  de  Mendoza  ,  qui  alla  de  Malagaà 
h^Fiotte^^fe  Barcclonne  preflcr  la  conftruâion  de  cinq  Galères  qui 
N^aflenible  â  ctoient  fur  le  chantier ,  &  que  Don  Garcic  de  Tolède,  Vice- 
roi  de  Catalogne  ,  eut  grand  foin  de  pourvoir  de  tout.  Après 
que  celles-ci  furent  en  état ,  Don  François  pafTa  à  Cartagcne, 
parce  aue  c'étoit  en  ce  Port  que  toute  la  Flotte  devoit  fe 
raiTembler.  A  Naplcs  ,  le  Duc  d'Alcala  ,  Viceroi  de  ce 
Roïaume^  inihuit  du  fiége  d'Oran ,  avant  que  d'avoir  reçu 
les  ordres  du  Roi  »  prépara  les  quatre  Galères  Napolitaines  , 
manda  de  Gènes  les  douze  de  Jean-André  Doria  ,  &  les 
cinq  d'AntoinePafcalLomeliini,&  écrivit  au  Duc  de  Seffa, 
Gouverneur  de  Milan,  de  tenir  prêts  deux  mille  Allemands 
pour  les  y  embarquer.  Jean  André  Doria  ôc  Lomcllini  menè- 
rent à  Naples  leurs  Galères ,  fur  Icfquellcs  le  Duc  d'Alcala 
répartit  deux  mille  Efpagnols  aux  ordres  de  Don  Pèdcedc 
I^idilla,  de  même  que  fut  les  Napohtaînes,  qui  étoient  corn* 
mandées  par  Don  Sanche  de  Lévva*  De-là  Doriaj  Lomellint 
Ôc  Lèyva  allèrent  à  la  Rivière  ae  Gènes  ,  &  aïant  reçu  an 
Port  delaSpécie  les  deux  mille  Allemands  que  le  Duc  de 
SefTa  avoit  préparés ,  ils  fe  rendirent  à  Barcclonne.  Le 
Duc  de  Mèdina-Cèli,  Viceroi  de  Sicile ,  cnvoïa  aufli  à  cette 
même  Ville  trois  Galères  bien  fournies  de  Troupes  choifies, 
de  vivres  Ôc  de  munitions    fous  k  conduite  de  Don  Frédé;: 
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fie  de  CacvftjaL  Le  Prieur  de  Barkçtc  y  palla  pudlle- 
ment ,  avec  cinq  autres  bteo  équippéesi  par  ordre  du  Grand- 
Maître  de  MalthCj  Ôc  k  Duc  de  Savoye  en  fit  partir  trois , 
dont  il  donna  le  conmiandeinent  au  Comte  Sofiafco.  Lorf- 

2a'ellcs  furent  toutes  réunies  à  Barcelonne*  ,  elles  allèrent  à 
!artagénc  ,  où  Don  Alvar  Bazan  étoit  dc'ja  avec  çinq  autres 
Galères,  &  l'Abbé  de  Lupian  avec  la  Tienne,  Ôcoii  s'étoient 
rendus  comme  volontaires ,  pour  aller  au  fecours  d'Oran  , 
pluHeurs  Seigneuis  frères  &  fils  des  Grands  d'Effzgac,  fie  un 
grand  nombre  de  Cbevalseis  des  Roïaumes  de  Caftille  « 
d'Andaloufie  ,  de  Valence  ^  d* Aragon  6c  de  Catalogpipj  dont 
on  peut  voir  les  noms  dwas Pierre  de  Saiazar. 

Toutes  les  Troupes  étant  embarquées  »  la  Flotte  partit  de  File  pan 
Cartagénelc  fixiéme  jour  de  Juin  ,  6c  Don  Nicolas  de  Ro-  ce"eV»U«« 
caful  prit  les  devans  avec  une  I  iifte  pour  porter  la  nouvelle 
du  fecours.  Ce  Capitaine  s'égara  pendant  la  nuit  ,  &  fe  trou- 
va dans  le  même  patage  ^  ou  les  ennemis  avoienc  leur  Flot- 
te. Pour  fe  met  d*nn  û  mauvais  pas ,  il  s'avança  hardiment 
vers  les  Galles  ennemies  ■  dans  Teiperance  de  leur  fiûre 
croire  9  à  la  fiiveur  de  rôbfcurité  de  lanuii^  que  c*étoit  un  de 
leurs  BsitinaenSf  fie  il  paflaainii  fans  queperfonne  lui  dît  rien» 
Jufqu'à  ce  qu'il  eût  doublé  le  Cap  pour  Oran  ,  fie  qu'il  fe 
trouvât  fous  le  Canon  de  la  Tour  du  Fanal.  LesTurcs  recon- 
nurent alors  leur  mc|^rife  ,  &  volurent  fuivre  Rocaful  avec 
leurs  Galiuttes  ;  mais  les  Chrétiens  qui  étoieni  dans  la  Tour 
du  Fanal ,  ai'ant  jugé  à  la  manœuvre  que  la  Fufteétoit  Efpa* 
gnole  y  firent  aulfitôt  fur  eux  un  feu  ttès^vif»  qui  les  obligea 
de  s'éloigner.  Ainfi  la  Fufte  gagna  tenre,  fie  Don  Nicolas  alla 
à  Oran ,  où  il  apprit  au  Comte  que  le  fecours  étoit  en  mer» 
ce  qui  fit  qu'on  rendit  à  Dieu  les  atlions  de  grâces  qui  lui 
étoicnt  dues.  Don  Fran<;ois  de  Mcndoza  délibéra  avec  les 
Généraux  de  la  Flotte,  s'il  ne  feroit  pas  à  propos  d'attendre 
un  jour  pour  attaquée  de  nuit,  fans  être  découvert^  la  Flotte 

*  Doria  aToit  Toahr  alkr  an  droiture 
m  lêcottR  d'Oran ,  aiaii  la  tempête  la 
voit  oUtgé  derelloier  en  Efpagne.  Ar- 
rivé à  Burcelonne  ,  il  trouva  niiuvai- 
aa'on  eût  donné  i  Don  Francuis  (de- 
Meil<loEa  le  commandement  de  ïa  Fioctr 
^'il  cro  ioit  lui  être  dft.  Il  Ce  readicmcme 
en  diligence  aaprès  Ju  Koi  Don  Philip- 
pe pour  s'en  plaindre  ,  &  le  Roi  li^i  liit, 
f  our  le  cooteaier ,  ^'û  n'avoic  noamé 


Mendoza ,  qu'à  cau(ê  du  danger  preflaoc 
d  Oran,  &  de  rUacenitude  où  il  étoit , 
t'il  arriTerott  aflba  eèc  d*ItaUe.  Quoiquo 
Dcri.r  parût  faiisTai:  de  cette  cxcufe  ,  il 
Jem^da  â  ne  fervir  que  comme  volon- 
taire dans  cette  expédition  ,  Sc  le  Roi 
confèfltit  que  Pasano  -  Doria  commas* 
dit  les  GaLéfCS  de  Qéaei.  Ueulua  4c 
[>s  Thov. 
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daTurc6cladé&k€;  mais  Us  forent  tons  d'avb ,  quon  ne 
devoît  pas  perdie  on  feul  inftant  à  caufe  du  danger  preflane 
de  Mazar-Quivir ,  que  les  ennemîfferr oient  de  fi  près.  On 

continua  en  conft-qucncc  défaire  route  *  ,  Don  François  db. 
Mendoza  étant  fur  la  Capitanc  de  Caftille,  Don  Alvar  Bazan 
à  la  droite,  André  Dcria     à  la  gauche ^  &  les  autxes  Galè- 
res en  ordre  de  Bataille. 
Safûecaufe     Afam  qui  fouhaitoit  avec  ardeur  de  fe  rendre  maître  de 
*Tm'?bieT  ^^2:ar-  Quivir ,  fit  les  derniers  efforts  pour  y  parvenir.  Le 
Lr^n  ^iMa- Dimanche  ^  fixiéme  jour  de  JuiO  y  il  fie  de  nonvean  bat» 
3Mf-<2^vtt>  tre  la  Place  >  êc  commua  eneoie  tout  le  jour  fuîvant.  11  fe 
dilpoibitle  lendemain ,  huitième  du  même  mois,  à  luidon^ 
'-ù^  neraflàuty  lorfque  les  Sentinelles  d'Oran  &de  IVIazar-Qui- 

viraïanr  appcrçu  à  la  pointe  du  jour  la  Flotte  d'Efpagnc  ,  fît 
l'aianr  bientôt  tcconnue  ,  ils  commencèrent  à  poufler  de 
grands  cris  de  joie.  Dès  que  le  Comte  d  Alcaudété  ,  Don 
,  .  Alartin  fon  frère  ôc  tous  les  OHiciets  &  Soldats  furent  aflurés 

que  c'éfoit  elle,  ils  élevetent  leur  cceorà  Dieu  en  aûionsde 
grâces,  £c  la  joie  aïant  fuccddé  à  latriftefle^  on  commenta 
de  part  ôc  d  autie  à  làîie  retentir  Tair  du  bruit  du  Canon ,  A: 
du  fon*  des  Trompettes»  des  Fiites  »  des  Tambours  &  des 
Tymbales.  Afam  furprîs  de  cette  nouveauté,  fe  douta  d'a- 
bord de  ce  que  c'éroit.  Au  même  inftant  il  en  fut  confirmé 
par  la  f  iitc  des  vingt  Galcrci»  qu'il  avoir  envoîées  à  la  dé- 
couverrc  de  îa  Flotte  d'Efpagnc ,  &  qui  navigcrent  toute  la 
nuit  contre  la  force  du  vent.  Une  Galiottc  Turque  qui  étoit 
poftée  peu  loin  du  Cap  de  Falconé  j  découvrît  aulG  la  Flotte- 
Chrétienne  à  la  pointe  du  Jour  f  &  aïant  tiré  un  coup  deca« 
non  f  elfe  courut  joindre  les  vingt  Galères  qul.n^  cîiefche*^ 
renr  toutes  qu'à  fe  mettre  en  lieu  de  fiircté. 
Afam  Ure  Don  François  de  Mcndoza  voulut  allcravecfes  Galères 
^édj^Joii!.  enlever  celles  des  exmeaus  j  mais  le  vent  contraire  l'en  enf 


*  Quoiqu'il  parc  i  c  p  ir  Ii  mnnirrc 
ddnt  FtRKEHAS  s'exprime  ici ,  que  \a 
itavigation  ne  fut  poinc  interrompue,  M. 
de  Tnou  .lifure  le  i:ontraire  ,  &  attribue 
mcrae  cetre  faute  à  la  mrfimeliigenct 
entre  André  Dorn  &  Memloia.  Il  pré 
tend  que  le  dernier  aianc  fait  bailler  le» 
TOtlet*  pour  n'être  pas  apper(2u  par  l'en- 
nemi ,  malgré  [>ori.t,  qui  foutenoit  qu'ii 
n'ctoit  paj  encore  tems  de  ftiire  cette 
manœuvre,  le  vent  changea  la  nuit  fui 
vaate  ^'iJs.  vonliucitt  contimicr  leur 


Toutc,  &  on  fctrruvi  À  !j  point* du ic_ 
1  douze  milles  d'Uran  i  ce  (]ui  fit  ^eJc». 
(fnnemtt  les  apper^ircnr»  0e  pmem  ft- 

r  crirrr. 

**  Suivant  ce  que  j'ai  marqué  d'açrcs 
M.  de  Thou  d  '.ns  mon  avant  derniero- 
Note  y.  il  lêmble  qu'on  devroit  lire  idl 
Pagaao  E^ofia*  <|iri  étoit  frrre  d'André; 

quoique  l'on  puifle  bit  n  furpol'  r  que  i  un 
&  l'auue  ctoicnt  enfembie  lui  une  mcoie 
Gûtn» 
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f)êcha.  Continuant  cependant  fa  route  pour  Oran  ,  il  prit  - 
cinq  Galîottes  >  &  les  quatre  Navires  François  qui  avoient    j.  c. 
iervi  aux  Turcs.  Afaiti  donna  ordre  fur  le  champ  que  toutes    '  '  '  s* 
les  Troupes  qui  étoienc  dansTIfle  fe  retiraiTentafonCampy  ttfkftâtu 
avec  toutesles  machines  &  les  uftenlîles  de  guerce;dc  comme 
il  ne  pouvoit  emporter  l'Artillerie  ,  ni  l'embarquer ,  il  la  fit 
charger  outre  mcfure  ,  &  à  trois  ou  quatre  boulcrs    afin  que 
les  pièces  crcvaffcnt,  &  ne  pufTent  être  d'aucune  utilité  aux 
Chrétiens.  Tous  Tes  gens  étant  rentrés  dans  fon  Camp ,  pen- 
dant Que  la  Flotte  Chrétienne  ardvoît  au  Port ,  ôc  dcbac- 
quoit  les  Troupes  >  il  fe  h&ta  de  prendre  la  route  de  Mofia- 
gan ,  êc  mit  à  fon  arriere*garde  les  Turcs  fie  les  Janiflàires 
pour  faire  tête  aux  Chrétiens ,  en  cas  que  ceux-ci  le  pourfui* 
vifTent.  Le  Comte  d'Alcaudété  fortit  a  Oran  avec  fa  Cavale- 
rie fie  fon  Infanterie,  &  Don  Martin  fon  frcre  qui  étoit  à 
Alazar  -  Quivir,  en  aïant  fait  de  même  de  fon  côté,  avec 
Don  Ferdinand  ôc  Don  Jean  de  Carcamo  ,  les  Capitaines 
François  de  Vivéro  &  Pierre  de  Mendoza  fe  joignirent  y. 
s'embraiferent  9  &  fe  félidtesent  réciproquement  fut  lliea* 
xeufe  délivrance. 

Comme  une  partie  des  Troupes  de  la  Flotte  étoit  déjà     On  rcmer 
débarquéc,  le  Meftrede  Camp  Don  Pédre  de  Padilla  joi-  Z7<J'yi!^ 
gnît,  avec  les  fiennes  ôc  plufieurs  autres  Chevaliers,  le  Comte  ft  r  d  dé^ca- 
d'Alcaudéré  ôc  Don  Martin  fon  frcre,  ôc  marcha  avec  eux  à  ■kiaHotte- 

1  r  ■      }  '•!'/•  retoarne  e»» 

la  pour  lu  ire  des  1  iircs  ;  mais  aianr  reconnu  qu  il  n  eroit  pas  Erpagnt,. 
ponibie  de  les  atteindre^  parce  que  les  Barbares  a  voient 
.beaucoup  d'avance  iiiB-eux»  ils  retournèrent  tous  à  Oran  8c  à 
Mizzt'Qaivïs ,  oii  ils  fe  repofetenr»  Don  Francis  de  Men** 
doza  fitpromptementiçivoir  au  Roi  Don  Philippe  fheutenx^ 
Aiccès  ,  pour  lequel  on  rendit  à  Dieu  des  aâions  de  graces- 
infinies.  Sa  Majcfté  ordonna  de  réparer  les  fortifications 
d'Oran  ôc  de  Mazar  -  Quivir,  6c  de  mettre  ces  deux  j^laccs 
dans  l'état  le  plus  convenable  à  leur  fùreté ,  ôc  y  cnvoïa  à  cef 
effet  Don  Fran<^ois  de  Valence,  Chevalier  de  l'Ordre  de. 
Sainr  J^an ,  avec  Jean^aptifteSalvagp ,  Ingénieur,  fie  miU 
le  Pionniers»  Mendoza  lailfa  dans  ces  deux  Places  de  fortes^ 
Garnifons ,  avec  quantité  de  munitions  ôcde  vivres  >  &  re<* 
mena  la  Flotte  à  Cartagéne  ,  d'où  il  pâlfa. avec  elle,  par  or^ 
dre  du  Roi,  à  Malaxa.  Quand  cile  fut  de  retour  le  Roi  Dcm 
Philippe  arrentif  à  rccompcnfer  les  bons  ferviccs,  donna  la. 
\!^iccj:oïaucé  de  Navane  au  Comte  d'Alcaudété  ,  de  comblai 
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Aiims'e  d£      bienfaits  Don  Martin  de  Cordouë  frerc  de  ce  Seigneur  ^ 
/.  C.    Don  Ferdinand  6e  Don  Jean  de  Carcaino  9  6ctoiislesCapi- 
taines>  Officien  6c  Soldats,  qui  s'étoient  trouvés  à  la  défenfe 
d'Oran  6(  de  Mazar-Quivir  (  ^  ). 
les  Ffpa-     Sur  ces  entrefiâtes  Pierre  de  Vénégas«  Aicayde  de  Mélil- 

5 riioi»  veulent     ,  donna  avis  au  Roi  Don  Philippe  ,  que  deux  Renégats 
Pé  oi  il-  Vé-  *ui  avoient  rapporte,  qu  jl  y  avoir  une  trcs-ioiblc  Cjarnilon  & 
Icz.  de  (iome-  encore  moins  de  vivres  auPc'non  deVélez  dcGomifrc,5<  qu'ils 
JUof  loi""  ^<ïîivoient  par  où  l'on  pouvoir  très-facilement  prendre  cette 
^up.         Place  ^  parce  que  fon  Aicayde  Mufiafa  étoit  allé  en  couife 
avec  fes*Gaiiottes  f  6c  avoit  emmené  les  Troupes.  Le  Roi 
Don  Philippe  qui  fouhaitoit  d  oter  cette  retraite  aux  Pirates^ 
envoïa  ordre  à  Don  François  de  Mendoza  •  Ge'ndral  des 
Galères ,  de  faire  en  forte  de  s'en  emparer  au  plutôt ,  de 
conférer  fur  cette  affaire  avec  Pierre  de  Vénégas ,  6c  d'emme- 
ner les  deux  Renégats  que  cet  Aicayde  avoit  en  la  jn.iiïan- 
ce.  Don  François  de  Mendoza  étoit  malade  au  lit  lorfqu'il 
le^ut  cet  ordre  >  6c  ne  voulant  point  diôcrer  d'exécuter  ce 

Sue  le  Roi  loi  recommendoit  u  expreflément  >  il  chaîna 
e  la  commiflion  Don  Sanche  de  Lcyva ,  Général  des  Gap 
léres  de  Naples.  Ce  dernier  aïant  fait  embarquer  les  Troupes^ 
fans  qu'elles  fçulfent  où  elles  alloienc ,  partit  de  Malagaavec 
la  Flotte  le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet ,  &  mouilla  le  len- 
demain à  Pifle  d'Arbolan ,  qui  eft  à  trente  lieues  de  la  Cote 
deVélez-Majaga.  Des  qu'il  fut  à  l'ancre,  il  communiqua  aux 
Officiers  l'ordre  qu'il  avoit  du  Roi  ;  &  envoïa  quérir  Pierre 
de  Vénégas,  à  qui  il  fit  dire  de  lui  amener  les  deux  Renégats, 
afin  d'apprendre  d'eux  Tendroit  par  où  l'on  pouvoir  prendre 
le  Pénon.  A  la  le£ture  de  l'ordre  du  Roi ,  les  Génécaux  6|c  les 
hommes  les  plus  fenfés  jugèrent  l'exécution  impolfible^  par- 
ce qu'ils  fçavoicnt  que  cette  Forterelfe  étoit  inexpugnable  ; 
mais  Don  Sanche  n'ofa  défobéir.  Ainfi  Pierre  de  Vénégas 
aïant  amené  les  deux  Renégats,  il  futrefolu  que  cet  Officier 
îroit  avec  eux ,  &  que  Don  Alvar  Bazanles  tranfportcroit  fur 
fes  Galères,  les  débarqueroitde  nuit  à  la  pointe  de  la  Mon- 
tagne de  Baba 9  6cleurdonneroit  les  Troupes  6c  les  machi- 
nes dont  ils  auroient  befoin  pour  efcalader  le  Pénon.  Don 
Alvar  Bazan  exécutaTordre  6c  mit  à  terre  Pierrede  Vénégas 
avec  les  deux  Rendus  >  trente  Soldats  que  le  même  Véné- 

{J)  Pierre  de Salazar  •  Mar- 1  Iré&a  t  *  i'aïKMs» 
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gasavoit  amenés^  fie  trente  autres  bien  armés  qu'il  demanda»  XTweTTs 
du  nombre  dcfquels  furent  Jean  Maldonado  ,  Don  Pedre  &      J.  C. 
Don  Alfonfe  Bazan,  Don  Jean  de  Bénavides  6c  d'autres  »S*3« 
Gentilshommes  ,  Don  Alvar  Bazan  fc  tenant  tout  prêt  fur 
fes  Galères,  à  débarquer  un  plus  grand  nombre  de  Troupes, 
en  cas  que  Vénégas  furprît  la  Fortcrcffe.  Vénégas  marcha 
inrec  les  Ren^ts  flc  le  pétachement  ;  mais  comme  il  re» 
connut  -vers  la  pointe  du  jour  qu'il  avoir  été  découvert  >  il 
retourna  avec  eux  aux  Galères.  En  effet  les  Maures  quifiû* 
foient  fentinelle  au  Pénon,  s'apper^urent  du  débarquement 
des  Chrétiens,  fonnercnt  Tallarme  ,  &  tirèrent  un  coup  de 
canon,  afin  d'avertir  ceux  de  Vêlez  defe  tenir  fur  leurs  gar* 
des ,  ou  de  fe  mettre  en  fiireté. 

Après  qu'on  eut  ainfi  manqué  ce  coup  de  main,  Don  lit cherdiene 
Sanche  de Léy va ,  qui  ne  vouloit  pas  être  venu  inutilement,  ^1^^^^' 
mit  les  Troupes  â  terre  dans  l'intention  de  s'emparer  de  for- 
ce du  Péîîon.  Lesptenûers  qui  débarquèrent  furent  les  Che- 
valiers de  Mahhe ,  avec  les  Soldats  de  leurs  Galères  ;  après 
eux  l'Infanterie  Efpagnole,  ôc  enfuite  les  Soldats  des  Ducs 
de  Savoyc  &  Florence  ;  ce  qui  faifoit  en  tout  cinq  mille 
hommes.  On  marcha  à  Vêlez  deGomére  avec  cette  petite 
Armée  en  ordre  de  Bataille  ,  afin  de  prendre  cette  Ville ,  6c 
d'aller  de-là  plus  commodément  attaquer  le  Pénon.  Don 
Sanche  prit  le  devant,,  accompagné  de  quelques  Seigneurs- 
fie  Cap  itûnes  ,  par  des  chemins  rudes  fit  efcarpés pour  dl-»-' 
cher  ae  reconnoître  la  Forterefle  ;  mais  fes  Domeftiques  fie. 
ceux  des  autres  Généraux  qui  portoient  à  manger  pour  leurs 
maîtres  ,  efcortés  de  trois  cens  Soldats  ,  furent  tout  à  coup 
attaqués  par  une  cinquantaine  de  Maures  ou  environ ,  qui 
fondirent  fur  eux  avec  tant  de  furie,  à  coups  d'Arqucbufes,. 
de  dards  ôc  de  pierres ,  qu'ils  défirent  6c  mirent  en  fuite  l'Ef»- 
corre,  emportèrent  tout  le  manger  avec  la  vaiflelle  d'argent 
après  avoir  tué  fie  hlctté  qu el ques  Chrétiens ,  fie  fe  retirèrent 
enfuite  fi  promptement ,  que  quoique  Don  Sanche  fie  les:, 
autres  Généraux  accouruiTent  au  fecours  ,  ils  n'en  purent  at- ' 
teindre  un  feul. 

Don  Jean  de  Lcyva  continua  fa  marche  6c  entra  dans  Vé-  LesMauw- 
lez  fans  aucun  obftacle,  parce  que  les  Habitans  aïant  dé-  |ent''"^tt 
couvert  la  Flotte  Chrétienne  ,  s'étaient  réfugiés  fur  les  ment.. 
Montagnes  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  fie  leurs  e&ts.. 
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Anne'e  de      s'drablir  à  Vélcz  avec  toutes  les  Troupes  ;  mais  comme 
J.  C.      on  manquoit  de  vivres  &  de  munitions  ,  il  chargea  le  Comte 
'  *  *       Sofiafco,  Générai  des  Galères  de  Savoyc,  d'aller  en  quérir  à 
la  Flotte  avec  deux  cens  de  Tes  Soldats  &  deux  Compagnies 
Efpagnoles.  Le  Comte  partit ,  Ce  les  Maures  qui  étoient  fur 
le  fominet  de  la  Montagne  >  n'eurent  pas  plutôt  appcrçu  le 
Détachement  qu'ils  defccndirent  en  courant ,  l'atrac^uerent 
&  le  harcelèrent  depuis  trois  heures  de  l'après  midi  jufqu  a 
minuir,  fans  que  les  Chrétiens re<;uflent  aucun  mal,  marchant 
&  fc  défendant  toujours  bien  ferrés.  Dès  qu'il  fut  nuit ,  les 
Maures  aiïaillircnt  les  Chrcricns  de  toutes  patts,  en  poulTant 
de  grands  cris ,  6c  ceux  qui  croient  au  haut ,  firent  rouler 
fur  eux  tant  de  pienes  6c  de  rochers  qu'ils  les  mirent  en 
defordre ,  en  tuèrent  plus  de  cent  cinquante  &en  bleflerenc 
plus  de  quatre-vingt.  Le  bruit  &  les  cris  furent  fi  grands  | 
que  les  Sentinelles  que  Don  Sanche  avoit  portés  donnèrent 
auffitôt  l'allarme,  ôc  Don  Sanche  fortit  à  l  inflain  à  la  tête 
de  toutes  les  1  roupes  au  fecours  des  Chréricns  ,  qui  ctoicnt 
difperfés,  &  fuïoient  fans  pcnfcr  aux  précipices  par  où  il 
leur  falloir  paffer.  Les  Capitaines  des  Galères  entendirent 
auflî  le  bruit ,  &  aïant  apperçu  les  Chrétiens  qui  venoient 
en  û  grand  defordre  >  ils  tournèrent  la  proue  vers  terre ,  ôc 
envoïerent  les  Chaloupes  6c  les  Barques ,  dans  lefquelles  on 
les  reçut.  A  l'approche  de  Don  Sanche  ,  les  Maures  quitte-, 
rent  prife ,  6c  regagnèrent  au  plutôt  le  hiaut  de  leurs  Monta- 
gnes. 

Hcteor  delà  Après  que  les  Maures  fc  furent  retirés ,  Don  Sanche  alla 
^gne  .'"rfnT  Vélcz  avcc  les  Troupes ,  reconnoitrc  le  Péiîon  ,  du  coté 
Aiouneuhàu  OÙ  la  terre  forme  un  enfoncement ,  parce  qu  on  ne  pouvoir  ^ 
bien  l'examiner  d'ailleurs  ;  6cla  ForterefTe  loi  parut  inexpug- 
nable^ dennême  qu'aux  principaux  Généraux,  rerfuadé  alors 
qu'il  perdoit  là  fon  tenos  f  il  donna  ordre  aux  Troupes  de  re- 
tourner s'embarquer ,  ôc  aux  Galères  de  s'approcher  du  riva- 
ge avec  les  Efquifs  ôc  les  Barques  pour  les  recevoir ,  ôc  de 
pointer  l'Artillerie  contre  les  Maures,  afin  de  les  écarter,  en 
cas  qu  ils  vouluffents'oppofcr  au  rembarquement.  Il  mit  de- 
vant le  bagage  avec  deux  compagnies  d  Arqucbufiers,  pla<ja 
l'Infanterie  au  centre  ôc  refta à  larricrc-gardc  avec  les  Che- 
valiers deMalthe»  leurs  Troupes  6c  ceUes  de  Savoy  e.  L'At^ 
pn^  paifa  aînfi  peu  loin  du  Féfion  ,  arnva  à  h  plage  >  où  eUe 
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fc  rembarqua  en  bon  ordre,  &  la  Flotte  aîant  déploïéles  ^^^^.^ 
voiles  y  arriva  heureufement  à  Malaga  le  deuxième  jour     j.  c. 
d'Août  (y^).  I5*î. 

Il  n'y  avdit  pas  long-tcms  que  ce(  événement  ^toit  paflij  ^  ontae  &  on 
quand  un  Maurabite  ou  Alfaaui  des  envîronsde  Mdlilla,  très-  ^Jt'jjfilf'*"^ 
refpeclé  des  Mahométans  de  ces  quartiers^  aflembla  une  fieu«*Maur« 
grande  mulrirude  de  ces  Barbares  ,  6c  leur  perfuada  qu'il  trompé$  p« 
enchanteroir  les  Chrc^tiens  deMélilla,  d-::  manière  qu'ils  ""  ^^^'^ 
s*cndormiroicnt>  fans  pouvoir  tirer  un  feul  coup  de  Canon  , 
ni  d'Arquebufe  J  que  les  portes  de  la  Vill*feroient  ouvertes» 
ic  Qu'on  poiuroit  s*ea  emparer  fans  aucune  difficulté.  Les 
Manomëtans  crurent  cet  extravagant,  &  fixèrent  le  jour  qu'ils 
dévoient  aller  fe  faifîr  de  la  Place.  Pierre  de  Vénégas,  Gou- 
verneur deMélilla  f  avoit  cheslesMahomdtans  un  Efpion 
qui  lui  rapporta  tout ,  &  profitant  de  l'avis ,  il  défendit  à  fes 
Soldats  de  faire  à  pareil  jour  aucun  mouvement ,  quoiqu'ils 
viffent  même  venir  les  Infidèles.  Après  leur  en  avoir  déclaré 
la  raifon ,  il  leur  alligna  les  poules  les  plus  convenables  j  afin 
de  maflacrer  ou  faire  captifs  les  Maures  qui  fetoient  entr^ 
dans  la  Ville.  Au  jour  marqué  il  donna  ordre  de  laiflerott« 
verte  la  principale  porte  du  côté  delà  terre >  &  recommen- 
da  de  nouveau  aux  Soldats  de  relier  tranquilles  jufqu'à  ce 
qu'il  donnât  le  (ignal.  Cependant  l'Alfaqui  vint  à  la  Ville 
avec  une  multitude  prodigieufe  de  Maures  diflféremment  ar- 
més ,  qui  pouffoient  de  grands  cris ,  en  proférant  les  mots  : 
yild,  a/ây  qui  veulent  dire,  Dieu ,  Dieu.  Ceux  qui  fuivoient 
1  Alfaqui ,  ôc  qui  s'approchoient  de  la  Ville ,  le  confirmè- 
rent ceaue  llmpoftenr  leur  avoit  promis ,  voïant  t^'oa  ne 
tiroit  de  la  Place  aucun  coup  de  Canon,qu'il  ne  s'y  (àifolt  pat 
le  moindre  mouvement ,  âc  quHl  ne  paroiffoit  pas  un  feul 
Soldat  fur  les  muraille&  Ils  entrèrent  donc  dans  la  Ville  avec 
l'Alf^iqui  ,  &  comme  il  y  régnoit  une  parfaite  tranquillité, 
ils  ne  doutèrent  nullement  du  fuccès  de  Tcntreprife  ;  mais  ils 
ne  tardèrent  pas  d'être  détrompés.  Pierre  de  Véncgas  don- 
na le  fignal ,  ôc  les  Soldats  firent  à  1  inûaac  leur  décharge 
d'Arquebufes ,  dont  quantité  de  Maures  furent  tuâ  ài  bief*  ^ 
fés.  Lea  Barbares  furpiîs  à  cette  attaque  imprévôe  9  ne  fou* 
gèrent  qu'à  fiiîr  >  £c  i'Al&^ui  fut  cauî  qui  le  fit  le  pluiv 
premptement ,  aîant  rec^u  trois  coups  d'épée.  Dans  le  même 
tems  Pierre  de  Véné^  fie  tiret  le  Canon  qui  étolt  ioc  la  tmz 

Têtne  IX,  ]S  n  a 


L>iyKi<ica  Uy  Google 


^66      HISTOIRE  GENERALE 

Anme'c  m  'aille,  en  forte  que  plufteurs  de  ceux  qui  fuioicnt,  fuient 
j.  c     tués  &  bleiTës ,  &  qu'on  en  fit  d'autres  captif 
M  <  j-       Quoique  ces  Barbares  enflent  été  (i  maltraités ,  cela  ne 
D  aurrrsfîa^  fut  pas  Capable  de  leur  ftlte  perdre  leur  vaine  cf^ltté.  Le 
AnT'ciicon    Maurabite  ou  Alfaqui  voulant  fe  venger  de  l'affront,  excim 
n^duire  par    de  Houveau  les  Maures  de  ces  Montagnes ,  à  force  de  leur 
cetiœpoûcur.  dire  que  la  fois  précédente  il  avoit  endormi  Ôc  enchanté  les 
Chrétiens  de  Mélilla,  comme  ils  l'avoient  expérimenté, 
puifqu  H  ne  s'étoit  fait  aucun  mouvement  dans  la  Ville  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  y  fufTent  entrés  très-avant.  Il  ajouta  que  le  dé- 
iaftre  qui  leur  étdt  arrivé,provenoir  de  ce  que  plufieunMaa- 
tes  o'avoient  pdnt  obfervé  ce  qu'on  leur  avoir  recommen- 
dé;  maïs  que  s  ils  eaécutoient  ce  qu'il  leurprefcrirotti  il&ga- 
gneroient  furement  Mélilla  par  cette  voie.  Les  Maures  s'en 
laifTerent  facilement  impofer^  dt  il  s'en  préfenta  un  plus 
grand  nombre  qu'auparavant,  qui  réfolurcntde  lefuivreaans 
cette  expédition.  Pierre  de  Vénégas  fut  informé  de  tout  par 
fon  Efpion  ,  &  fur  cet  avis ,  il  fortifia  bien  les  murailles  ,  fit 
mettre  une  herfe  au  -  dellus  de  la  porte  de  la  Ville  par  où  les. 
Mahométans  dévoient  veniravec  l'AlÊiqui ,  pia(;a  PArdlle- 
rie  de  la  manière  la  plus  convenable  pour  we  aux  ennemis 
tout  le  mal  qu'il  feroit  polfible ,  6c  donna  ordre  à  fes  Offi* 
ciers  &  Soldats  de  fe  comporter  de  même  que  dans  i'occa* 
fion  précédente  ,  iiifqu'à  ce  qu'il  leur  eût  fait  figne  d'agir. 
lUomlcfné-      Au  jour  maqué  l'Alfaqui  vmt  avec  plus  de  vingt-cinq  mil- 
iMfmûm.       Maures ,  de  la  même  manière  que  la  fois  précédente ,  & 
trouvant  la  porte  de  la  Ville  ouverte,  les  Barbares  y  entre-, 
rent  ,*  mais  lorfqu'iU  y  furent  au  nombre  d'environ  fix  cens  $ 
Vénégas  fit  baifler  la  herfe  y  êc  donna  le  lignai  aux  Soldats  , 
qui  fîient  feu  auflit^,  êc  fondirent  fur  tes  Maures  qui  étoient 
entrés  3  en  tuèrent  plus  de  cent^  &L  prirent  les  autres  captift» 
Ceux  qui  étoient  reftés  dehors  voïant  la  porte  fermée ,  s'en* 
fuirent  promptement,  &  efl'uierent  tout  le  feu  de  la  Place  , 
Qui  leur  tua  &  bleffa  quantité  de  monde.  L'Alfaqui  cepen- 
aant  trouva  le  moïen  de  s'échapper ,  fans  cju'on  pût  l'avoir  ni 
mort  ni  vif  ^  &  les  Barbares  reconnurent  a  leurs  dépens  fes 
Impoftures  ( 

^'"a>A^"^~  (2 "and  on  eut  échoué  dans  Pentteptife  du  Pélioa  ^  de 
go"ir,<icc£â-  renvoïé  en-  Italie  les  Galères  qui  en  éroieat  ve- 

togM  Se  de  nues»  le  Roi  Don  Philippe  alla  fur  la  fin  de  Septembre  taàt 
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les  Etats  des  Roïaumes  d'Aragon,  de  Catalogne  &  de  Va-  ^ ^ ^ ^, ^ 
lence  >  qu'il  avoit  convoqués  à  Mon^on.  6  étant  d  abord     j.  c. 
fcadu  à  Safagofle*  où  on  lui  nt  une  réception  magnifique,  il  y    *  f  <  1* 
fit  exécuter  plufieurs  Bandits  &  Perturbateurs  de  la  tran-  «^aience  »r- 
quillitë  publique  ,  &  reftituerau  bas  peuple  ce  que  latyran*  m^J^,  ^  . 
nie  lui  avoit  ufurpé.  il  paHa  à  Motion  »  &  y  fit  l'ouvettuns 
des  Etats  ,  qui  lui  reprdfeutcrent ,  combien  il  dtoit  impor- 
tant pour  fes  Rnïaiimcs  ,  que  Sa  Alajefté  mit  une  puiiîante 
Flotte  fur  la  Mccliterrtnée ,  parce  que  toutes  les  Côtes  de 
cette  mer  dtoient  tellement  inteftécs  de  Corlaires,  qu'on  no 
pou?oit  y  naviger.  Chaque  Roïaume  lui  promit  à  cet  effet 
an  Don  gratuit  confiderable  »  &  le  Roi  leur  fçut  né  de 
cette  attention  9  &  de'clara  aux  Etats  que  c'étoitaulu  fba 
deflein  tant  pouraflurer  les  Côtes  de  la  Méditerranée  ,  que 
pour  s'oppofer  au  Turc ,  en  cas  que  celui-ci  voulût  l'année 
luivante ,  envoïer  fa  Flotte  de  ce  côté-là. 

Comme  il  n'y  avoit  pas  d'apparence  que  les  GaU'rcs  à  la  Difrcfen$«r. 
conftrudion  defquelles  on  travailloit  à  Barccionnc  ,  puf-  if** 

«  •  I)       /    y-  ■  1     Ti         tr  \      t)on  Philippe 

lent  être  achevées  pour  i  année  luivante  ,  le  Roi  rcfolut  pour  an  Ar- 

de  raflembler  celles  oui  étdeaten  Efpagne  ,  à  Naples,  en  ^J^e" 

Sicile  6c  à  G^pes»  ôc  d*y  embarquer  trois  mille  vieux  Soldats 

des  Garnifôns  dltalte»  outre  trois  mille  autres  qu'il  chargea  . 

le  Comte  Annibal ,  neveu  du  Pape»  de  mener  dans Tfitat de 

Miîan  ,  &  fîx  mille  Fantaffins  qu'on  eut  ordre  de  lever  dans 

les  Koiaumes  de  C^afliile  &  d  Aragon.  Il  envoia  aufTi  ordre 

en  Flandres  de  lui  apporter  de  gros  arbres  pour  faire  des 

mâts  ,  &  pour  les  Galères  cent  planches  fortes  ôc  épailTes  5 

capables  de  réfifter  à  la  pefanteur  de  l'Anillerie ,  deux  mille* 

3uintaux  de  poudre  »  &  trente  mille  boulets  de  fer  de  fonte 
e  tout  calibre  >  &  d'amener  le  tout  à  Cadix  •  pour  être  ic* 
mis  à  Jean  d  Ochoa ,  Intendant  de  cette  Ville.  Dans  le 
même  tems  il  donna  ordre  de  faire  à  Barcelonne  ,  à  Carta- 
géne,  à  Mirante,  à  Maîaga ,  à  Marbclla ,  à  Gibraltar,  à 
Cadix}  au  Port  de  Sainte  Marie,  à  Scville  &  dans  d'autres 
endroits  ,  de  grands  amas  de  bifcuits,  de  chair  falée }  de  vin, 
d'huile',  en  un  mot  de  tout  ce  qui  étoit  néceiTaire  pour  la 
Flotte.  Enlln  il  écrivit  au  Grana-Maître  de  Malthe,  aux 
Ducs  deSavoye  fiideFlorencCy  £c  àla  République  de  Gé* 
nés  pour  leur  demander  leurs  Galéres,  de  il  fît  prier  le  Cardi- 
nal Infiint  Don  Henii ,  Régent  de  Portugal ,  oe  lui  envoïte 
pareillement  au  Ftintems  celles  'qall  pounpir. 

N  4  n  ij 
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Le  Roi  Doa  Philippe  leconnoilToit  tous  les  jours  de 
plus  en  {)lus  le  ^eo  de  capadté  du  Prince  Don  Carlos  >  ôc 
comme  il  n'avoM  pcnnt  d'autre  héritier  y  il  avoit  fiiît  dire  à 

Marie  fa  fœur,  6i  à  Maximilîen  (on  beau  -  frère  ,  Roi  de 
Bohême  de  lui  envoïer  fes  deux  neveux  Rodolphe  &  Erncfl^ 
afin  de  leur  afTûrer  la  fucccfTion  d'une  fi  grande  Monarchie  , 
en  cas  que  le  Prince  vînt  à  manquer.  La  route  qu'il  marqua 
pour  les  Archiducs ,  ce  fut  de  venir  dans  le  Milanois ,  &  de 
pafTer  enfuite  à  la  Rivière  de  Gènes,  à'où  ils  ferendroicnt  en 
Ëfpagne.  Marc- Antoine  Centurion  fut  nommé  pour  aller  lea 
anerirau  Port  de  Gènes  avec  les  Gal^s  d'Erpagne,  &  Jean 
André  Doriaeut  ordre  de  les  accompagner  avec  les  Hennés 
6c  celles  de  la  République.  Le  Roi  manda  anfil  Don  Alvac 
Bazan,  avec  injonftion  de  venir  le  trouver  au  plutôt,  parce 
qu'il  avoit  befoin  de  lui  pour  fon  fervicc  ;  &  après  la  clôture 
aes  Etats  ,  il  réfolut  d'aller  à  Barcelonne  (  yî  )  *. 

On  fit  la  clôture  du  Saint  Concile  de  Trente  le  cinquième 
jour  de  Décembre,  à  la  grande  fatisfadion  de  tous  les  vérita* 
bles  Catholiques,  de  fur-tout  duRoi  DonPhilippe.  LesPtélats 
d'Efpagne  qui.  y  àillfterent  >  furent  Don  Pedre  Guerréro  , 
Archevêque  de  Grenade  ;  Don  André  de  la  Cuefta ,  Evêque 
de  Léon;  Don  Martin  d'Ayala ,  Evêque  de  Sego'vie  ;  Don 
Dicgue  de  Covarrubias  ,  Evêque  de  Cuidad  -  Rodrigo,  fie 
Don  Antoine  Auguftin,  Kvcq  ie  de  Lérida,  tous  Perfonna- 
gcs  illurtres  par  leurs  vertus  Ôc  leur  fcavoir.*  Pierre  de  Soto> 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  s'y  diûinguafort 

Sarml  les  Thé^oloeiens ,  par  fa  fcience  profonde  &  fk  vertu  , 
e  même  que  lesPefes  Diégue  Lènez  «  Général  delà  Com* 
pagnie  de  J  e  s  u  s  ,  lit  SalmÀon  (B).  . 
.  Fleurent  de  Montmorency  retourna  d'Efpagne  en  Flan* 


(-^)  Pierre i>E Salazak , Cabrit- 
XA,  Antoine  DE  Herreha  ,  &  d'au 
nre». 

(  B)       Adei  du  Concile. 

*  Dans  cette  même  année  le  RoiDon 

Philippe  clonnafa  parole  Roiale  ,  pour 
]ui  &  pour  les  Succelleurs ,  i  tout  )e$ 
jlonumes ,  Ides  &  Provinces  des  Indes 
Occidentales*  cooformément  àlapro- 
neCe  ^ue  TEmpereur  Ton  pcre  levr 
avoit  faite  ,  dî  v.c  les  jamais  aligner  ni 
réparer  de  la  Couronne  de  Cafiille  & 
de  héon ,  &  de  les  regarder  toujours 
(joame  y  àaiu  vnu  9i  ucovfovétt  On, 


en  expédia  une  provifîon  en  bonne  for* 
me ,  avec  force  de  Loi ,  de  même  que 
!\  cela  eût  été  réglé  &  ordonné  dans  des 
Ltau  Géfléraux.  C«ne  di^fition  ioK 
faite  i  la  ré^oifidon  de  Don  Diégue  Ma» 
xifcatem.  Gouverneur  Se  comme  Pro- 
cureur de  1  1  \  ili*  de  Tlafcala,^n  con(î- 
dération  grarnis  fervices  que  les  Na* 
turels  de  cette  Ville  &  oe  fon  territoiie 
RToientrendm  ila  Cooronne  *  ft  de  ce 

qu'ils  avoienC  beaucoup  contribué  à  la 
conquête  duMènî^ne  &  des  autres  Fco^ 
viocfi  éf  en  Régioni,  UKRiiM. 
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drcs ,  av^c  promefle  que  tout  s'arrangeroit  de  la  manière  la  ^ 
plus  convenable  à  l'avantage  de  ces  Pais  ;  mais  cela  ne  fut     j.  c. 
pas  capable  de  tranquillifer  les  principaux  Seigneafs  de  ces    *  *  ^  3* 
Provinces  fur  le  compte  du  Cardinal  Granvelie.  Le  Prince  ■"«^nAmt  «le 
d'Oiange  gagna  y  à  force  dmlbnces  &  de  perfuafion  les  ^  !ïerSoii 
Comtes  d'Egmont  6l  de  Homes  9  &  fous  le  fpécieux  prétexte  pour  le  Car* 
de  fidélité,  il  écrivit  au  Roi  le  onzième  jour  de  Mars,  de  Jêïïî,^'*"' 
concert  avec  les  autres  de  fa  fa£tion,  une  Lettre  par  laquelle 
•     il  lui  manda  qu'il  convenoir  d'éloi^^ncr  le  Cardinal  Granvelie 
d'auprès  de  laPrincefTc  Marguerite  ,  Gouvernante  dcsPais- 
.       Bas>  l'acculant  d'orgueil,  d ambition ,  d'avarice  ôc  d'autres 
^  '       vices  i  ce  quiÊùfoitg  difoit-il ,  que  ce  Cardinal  étoit  univer*» 

;  «  ieUeraenthaïdekNoUeffe&dttPeuple»  &  ou'il  yavoità. 

'  craindre  une  révolte  dans  ces  Provinces*  Le  &oi  re<^ut  la. 
liCCtre  f  &  lui  sépondtc  avec  modération  >  parce  qu'il  com- 
prit combien  que  ces  efprits  Croient  aigris  ;  il  leur  fit  auffi 
dire  à  tous  ,  qu  il  feroit  bien  aile  que  deux  ou  trois  d'entr'eux 
vinflent  en  Efpagne  Tinformer  au  jufte  des  fujets  de  plainte 
qu  on  avoit.  D'un  autre  coté  la  PrincefTe  Marguerite,  plei- 
nement afi&rée  du  danger  qu'il  y  avoir  è  laiflèr  auprès  a  elle: 
le  Cardinal  Granvelie  y  dépêcltt-CR  Efpagne  Thomasd'Ar-^ 
mencéros  fon  Secrétaire ,  pour  en  donner  avis  au  Roi  fon  ire-' 
xe ,  qui  occupé  d'autres  anàires,  différide  rappeUer  le  Car-: 
dihal,  fie  caufa  pa-là  un  fi  grand  mécontentement,  que  la. 
plupart  des  Confeillecs  &L  âei|l^euis  s'abrentecent  du  raiaia 

i  du  Cnnfeil  {  y1  )^ 

Les  Eta^  étant  finis  à  Monçon,  le  Roi  Don  Philippe  alla  ' 

!  à  Barcelonne  devoir  Rodolphe  Ôc  Erneft  fes  deux  neveux,  Efpjgn/'^dcs 

^     &  entra,  le  cinquième  jotit  de  Janvier  dans-cette  Ville,  qui  ArchiducsRo-- 

lui  fit  une  réception  fuperbe,  quoique  iàos  obferver  les  cë-  ^jj^  *  *^ 
fémonies  accoutumées  à  l'égard  des  Comtes  de  cette  Provin- 
ce. Il  s'y  occupa  à  adminiflrer  la  Juflice  ,  à  châtier  les 
j  Criminels  &  à  examiner  en  quel  état  éroient  les  Galères  qu'il 

avoit  ordonne  de  conftruire.  Peîï  de  jours  après  arrivèrent  le 
Marquis  d'Eftépa  &  Jean-Andrc  Doria  avec  les  Galères, 
fur  krquellcà  ctoicnt  les  Archiducs  Rodolphe  Ôc  Erned,  qui: 
furent  reçus  do  Roi  ienroncle  avec  de  grands  témoignages 
de  iàtisfaàion.  Le  Roi  aUa  avec  fes  deux  neveux  vifiter  le 
Sanâuaire  de  Notre  -  Dame  de  Montferrat ,  &  après  avoiiî- 
tous  trois  alTiilé  à  la  procelTion  le  jour  de  la  Purification  j> 
iA)  CAwiftA«  ANTOiiuoKUiaftSaAs  HàMiBfSrtiànA,  Se  dSutNt.. 
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Xknc'e  de  ^^^^^^  chacun  un  Cierge  à  la  main  ,  à  h  grande  éiUficatiofl 
j,  c,     de  tous  les  afTiftans ,  ils  retournèrent  à  Barcelonne. 
M  ^  4.        Don  Alvar  Bazan  ,  que  le  Roi  avoir  mandé,  arriva  auffi 


de  palier  en  Bilcaye,  dy  arrêter  les  Vtmeaux  ,  Barques  > 

Chaloupes  ,  ÔC  autres  Bâtimens  qu'il  jugeroit  à  propoi 
pour  le  tranfport  des  vivres  ,  munitions  &  macliincs  dô 
guerre,  ôc  d'en  faire  de  même  fur  routes  les  côtes  de  Laré  Joj 
de  Sanrander  ,  des  Aft-iries,  de  G  dicc  âc  d'Andaloulic.  Il 
nomma  Don  Alfonfc  liazan  ,  frcre  de  Don  Alvar  ^  Général 
des  petits  Bâtimens  »  &  donna  ordre  de  ralTembler  tous  ceoz'* 
d  à  Cadix ,  6t  de  conduire  à  Palamos  les  Forçats  nécefTsirei 
pour  huit  Galères  qaon  achevoit  d'y  contraire ,  afin  de  leS 
lancer  à  l'eau*  Quand  tous  ces  ordres  lurent  expédiés  ^  Don 
Alvar  prît  congé  du  Roi,  &  partît  pour  alict  les  exécuter. 
Peu  après  le  Koi  apprit  que  la  lotte  du  Turc  ne  venoit 
poinr  cette  année  fur  la  Méditerranée  ,  &  à  cette  nouvelle  il 
dépêcha  promptement  un  ordre  à  Don  Alvar  Bazan  de  relâ- 
cher toutes  les  Galiottes ,  Fuftes  6c  Baraues  qu'il  auroit  ai" 
fêtées ,  à  l'exception  de  quinze.  Ne  voulant  pas  cependant 

2 ne  de  fi  grands  préparatifs  pour  une  Flotte  »  devinrent  ina« 
les  >  il  réfolut  la  prife  du  Pénon  de  Vêlez  de  Gotaén$ 
parce  que  c'étoit  une  retraite  de  Corfaires ,  d'où  l'on  cooh 
mettoit  de  grandes  hoftilirés  fur  toutes  les  Côrçs  f^hrériennes 
de  la  Méditerranée.  Pour  cette  entrcprife  il  nomma  Général 
Don  GarCie  de  Tolède  ,  Viceroi  de  Catalogne ,  &  il  or- 
donna de  faire  à  Malaga  quantité  de  feux  d'artifice,  pioches, 
pelles ,  pics  ,  paniers,  curdesj  échelles,  abrefacs,  ôc  outres 
pour  Teau  &  le  vin.  Il  donna  ordre  encore  qu*on  tranfport 
fâtàCadix  quinze  grofles  pièces  d*Anillerie»  quatre  moin- 
dres &  cinquante  autres  ,  tant  Pierricrs  que  petites  pièce* 
de  Campagne.  Sur  ces  entrefaites  arriva  à  Cadix  un  VailTeau 
de  Bifcaye  chargé  d'armes  ofîenfivcs  ôc  défcnfives,  telles  que 
des  pics ,  javelots,  hallebardes,  perruifanncs ,  morions  , 
plaftrons  ,  épaulieres  ,  te  d'autres  de  cetrc  efpéce.  Peu  aprcs 
vinrent  aufll  au  mcmc  Port  cinq  Navires  de  Flandres  avec 
les  mâts  t  la  poudre  flc  les  boulets  que  le  Roi  avoir  envoîd 
denander.  On  en  bfomiaJe  Roi ,  qui  ordçnna  de  tranipor- 
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ter  les  mât's  à  Barcelonne  ,  ôc  les  munitions  à  Malaga  ,  &  ^^.^ 
qui  commanda  expreffémcnt  de  fe  hâter  de  mettre  les  Galé-      j.^c.  **" 
res  qui  étoient  fur  }es  Chantiers  de  Catalogne^  en  état  d'être    1 1  ^  4* 
lancées  à  Teau  (  ^  )«  * 

Lq  Rpi  Pon  Pbiiipe  paflâ  avec  fcs  neveux  de  Barcelonne  ^  On  arme  i 
à  Valence ,  ou  U  n*avoit  point  encore  été  ,  &  qurfit  à  cette  Efpagoe  itS 
occafion  éclater  fa  magnificence.  Il  fe  rendit  de-là  à  Madrid|  l»uist 
où  il  avoît  laifTé  la  Reine  &  le  Prince  Don  Carlos.  On  fut 
alors  affligé  de  la  pcftc  en  Catalogne  ,  &:  en  Aragon  ^  6c 
pendant  ce  tems-là  les  Puiffances  d'Italie  ,  les  Vicero^ôc 
les  Gouverneurs  s'occupèrent  à  préparer  les  Galères  &  à 
dirpoCer  les  Soldats.  L'Infant  Don  Henri ,  Régent  de  For** . 
tttgal  pour  le  Roi  Don  S^nftien  fon  neveu  s  donna  ordre  à 
François  Qanétp»  Génliil  de  fil  Flotte  9  d'équîpperun  grand 
Gallion ,  huit  Caravelles  d(  quatre  Frégates  j  d'y  embarques 
'  Quinze  cens  Soldats  >  ôc  d'y  recevoir  la  Nobleffe  qui  vou** 
çroit  prendre  parr  à  l'expédition  qu'on  méditoit.  Le  Grand- 
Maître  de  Malthc  manda  au  Prieur  de  Bariéte ,  qui  étoit 
forti  avec  les  Galères  de  l'Ordre  pour  donner  la  chaffe  à 
quelques  Gaiiortcs  Turques,  de  retourner  avec  elles  en  Si- 
çilç ,  où  il  recevroit  Torare  de  ce  qu'il  devoir  fidie.  Le  Duc 
de  Sv/oye  arma  trois  Galères  y  &  en  nomma  Général  la 
Comte  Sofiafco.  Le  Duc  de  Florence  en  équippa  dix,  dont 
U  donna  le  Commandement  à  Barthélémy  Salvabo.  A  Na<< 
pies  &  en  Sicile  9  les  Vicerois  mirent  en  état  celles  de  cc^ 
deux  Roïaumes ,  &  y  embarquèrent  les  Troupes  que  le  Roi 
leur  avoir  demandées  ,  ôc  le  Duc  deSefla,  Gouverneur  de 
Alilan,  tint  prêts  les  trois  mille  Allemands,  conformément 
aux  ordres  du  Roi,  Enfin  on  avoir  Içvé  dans  les  Roïaumes  : 
d'Efpagne  les  iix  mille  Fantaflins ,  (iiivant  les  ordres  qi4 
avoient  iStë  expédiés  à  cet  e0ctw 

Au  bruit  du  i^rand  Armement  que  fàifoît  le  Roi  d'Efpa-  inqui'rtuJeg 
gne  ,  toute  la  Barbarie  fut  dans  une  extrême  inquiétude,  ôc  J^rtraTRo! 
•Afam  ,  Roi  d'Alger,   qui  étoit  fi  zélé  pour  le  Grand  d'Alger*,  à 
Turc  ,  travailla  à  bien  garnir  de  vivre?  ,  de  munitions  Ôc  [ç"^''?" 
de  Troui>es  ,  la  Ville  d'Alger  ,  Bugie  ôc  d'autres  Places,  ùL  ' 
Comme  il  eut  ventauiFi  que  tous  ces  préparatifs  regardoien^ 
le  Pénon  de  Vêlez  de  Gomére ,  il  renvoïa  à  cette  Forteref^ 
le  Caramufta^,  qui  en  i^toit  Alcayde  »  avec  des  vivres  &  de^ 
munitions  pour  lUmoia»  fie  çentTniq»  pour  en  renforcer  I4 
(jf)  Pimaas$M»A»tÇaMM|ANT0BHS|vElFMA4»  tAwv^ 
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T  Garnifon.  Il  chargea  en  même  tcras  Yaya  d'aller  avec  deux 

/.  C.     Galiotres  aux  Cotes  d  hlpagne  prendre  langue ,  ocsinror- 
«5<4«     mer  pofitivement  de  la  deftinaiion  de  Ja  Flotte  qu'on  y  raf- 
fembloit(yf  ). 

On  ■mené  Don  GfTcie  de  Tolède  >  qui  avoît  ordre  d'aller  en  Italie 
pagn j d^Ga^  ««nafla  l«s  Galères  j  avec  celles  quil  avctt  dans  la  Prînci- 
léres  oour  pauté  de  Catalogne ,  ôclcs  douze  d'André  Doria,  s'cmbar- 
Snmuk*  onzième  de  Mai  fur  laCapttane  du  Marquis  d'Eftépa, 

&  «afla  à  Palamos  pour  emmener  les  Galères  qui  étoient 
daiWce  Port.  Les  aïant  réunies  à  celles  qu'il  avcit  déjà  ,  il 
mit  à  la  voile  le  dix-fcptiémc  du  même  mois  pour  Gènes,  où 
il  arriva  en  deux  jours  ,  &  fut  très-bien  rec^u  de  la  Républi- 
que. Il  y  fut  renforcé  de  fept  Galérc^e  Marc-Antoine  Co- 
lonne f  de  deux  autres  de  bandmellra  des  trois  de  la  Répu- 
blique,  6c  étant  allé  à  Savoçe ,  il  reçut  à  bord  douze  cens 
hommes  que  le  Doc  de  Sefla  ,  Gouverneur  de  Milan  y  ' 
avoît  envolés  à  ce  Port.  De-là  il  paiïa  à  Livoume  9  où  il  fut 
vifiré  par  le  Duc  de  Florence ,  qui  fit  panir  avec  lui  les  ftx' 
Galères  qu'il  avoir  préparées.  Enfin  il  fe  rendit  à  Naplcs,  ÔC 
eut  tout  lieu  d'être  fatisfait  de  la  réception  que  lui  fit  le  Duc 
d'Alcakj  Viccroi  de  ce  Roiaume.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il 
envo¥a  à  Mefline  Don  Sanche  de  Léy  va  ,  pour  en  amener 
les  Galères  6c  les  Troupes  Siciliennes  avec  Don  Frédéric  do 
-Garvajai  leur  Général,  6c  Don  Sanche  s'étant  acquité  de  la 
conunîfnon ,  retourna  à  Naples ,  d'où  Don  Garcie  reprit  la 
route  d'Efpagne,  après  avoir  embarqué  fur  fa  Flotte  trois 
mille  Efpagnols,  avec  leurs  OfRciers  ^  6c  avoir  xaiTemblé 
toutes  les  Troupes  &  Galères  (  B  ). 
UneFrégatc  En  retournant  en  Efpagne  Don  Garcie  de  Tolède  relâchâ 
illt^Tut  »  G^"es  ,  6c  Cette  République  lui  redemanda  fes  trois  Galé- 
4n«  enlevée  rcs ,  à  caufc  du  nouvel  emrarras  de  llfle  de  Corfe  ,  où  le 
gJo^ ^  Rebelle  San-Pietro,  natif  decette  Ifle,  étoit  venu  avec  des 
Troupes  de  France.  Le  Général  de  la  Flotte  y  confcntit ,  6c 
continuant fonvoîage,  il  découvrit  une  Frégate  de  Corfaires* 
,  Algériens,  qui  fc  votant  ferrés  de  pr«?s ,  abandonnèrent  la 

Frégate  ,  &  fautèrent  fur  la  Cote  de  Barbarie  ;  ce  qui  fit 
qu'on  ne  prit  que  fcpt  Turcs  avec  quatre  -  vingt  Chrétiens  à 
qui  on  rendit  la  liberté.  Caramuftafa,  Alcayde  du  Pénon,  mit 
dans  cette  Forterefle  les  Turcs  qu'il  amenoic ,  avec  une  bon- 
ne provifîoa  de  bkd»  de  fsuine^  d'bniie ,  d'eau  6c  demuni- 

{ d)  PicKU  M  Saiaxab*  1  J  { i)  tauls  M  Sauïai.  • 
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tîons ,  ôc  aïant  pris  avec  lui  vingt  Turcs  ,  il  fortit  en  courfe.   — 

Don  Garcie  de  Tolède  arriva  cependant  avec  les  Galères  ^^j.^c.  ^" 
en  Catalogne  ,  ôc  informé  que  la  pefte  y  étoit ,  il  paffa  à  «  î  «  4. 
Tairagone.  Pendant  ce  t6ais>ià  Don  AlvarBazan  ,  qui  avoit 
mis  en  état  douze  Galères  t  partit  avec  elles  du  Port  de 
Sainte  Marie ,  le  lîxiéme  jour  de  Juin.  Après  avoir  paflié  le 
Détroit  de  Gibraltar  ,  il  apçerçut  une  Frégate  Turque  à  la* 
"uclle  il  donna  la  chaffe.  Comme  il  la  fuivoit  de  près ,  les 
arbares  qui  la  montoient  fe  jetterent  à  la  mer;  mais  recon- 
noiffant  qu'ils  ne  pouvoient  manquer  de  fe  noïer ,  ils  rega- 

gierent  la  Frégate  ,  où  ils  furent  tous  pris,  outre  quatre-vingt 
hrétiens  que  Don  Alvar  débarqua  à  Cartagéne.  Don  Alvar 
pourftttvit (aroute  pour  Tarragone^  &  aïant  appris  àfon  arri- 
▼ée  à  cette  Ville  qu'on  avoit  vû  fur  ces  Côtes  quelques  Ga*  * 
liottcs  Turques,  il  fe  remit  en  mer  à  ddOTein  de  les  enlever. 
Après  avoir  cherché  inutilement ,  parce  que  les  Gaiiottes 
s'étoient  déjà  échappées^  il  relâcha  à  Palamos^  d'où  il  xe- 
tcJiKna  à  Tarragonc, 

Jean  de  Giou ,  Chevalier  de  Malthe  ,  croifant  avec  les  ,  ç^^J^y^f* 
fcpt  Galères  de  fon  Ordre  fur  les  mers  de  Cc'phalonie  ,  ren-  thc"sVmpa^-' 
contra  un  gros  VaifleauTurc  du  Gnmd  Seigneur,  monté  de  rem  d  un  gros 
▼Ingt-deux  pièces  de*  Canon  de  bronze ,  outre  quelques  au-  v*''^^'"^ 
très  d  un  moindre  calibre  ôc  de  quatre-vingts  Turcs  ^  non 
compris  les  Soldats  qui  y  étoient  ordinairement.  Il  l'attaqua 
&renveîoppa  de  toutes  parts ,  ôc  quoique  les  Turcs  fe  aé- 
fèndiflent  avec  valeur  ,  il  y  entra  de  force  après  q^uelques 
heures  de  combat ,  ôc  s'en  rendit  maître.  Tous  les  1  urcs  fu- 
rent faits  captifs  y  ôc  les  Chrétiens  remis  en  liberté ,  ôc  Jean 
de  Giou  y  trouva  fept  femmes  Chrétiennes  Majorquûnes  9 

Sii  retournoient  dans  leur  Paîs ,  après  avoir  été  racnecées  *, 
e  Giou  reprit  avec  le  VaiiTeau  la  route  de  Malthe ,  pour 
donner  avis  de  fon  expédition  au  Grand-Maître  »  ôc  amvé  à 
Syracufe  en  Sicile  ,  il  lui  dépêcha  de-la  une  Frégate  ,  avec 
une  relation  de  tout  ce  qu  il  avoit  fait.  Le  Grand-Maitre  lui 
fit  dire  de  biffer  dans  ce  rort  le  VaiflTeau  qu'il  avoir  pris ,  de 
lui  renvoier  deux  Galères,  6c  d'aller  renforcer  les  cinq  autres  î 

Meffine»  où  il  trouvetoit  quelques  Chevaliers  £c  Soldats 
qui  s*y  rendrdent  à  cet  cEkt  par  fon  ordre.  De  Gîouobât  j  èc 
les  ChevaUers  6c  Soldats  de  l'Ordre  étant  arrivés  à  Meflb^ 

•  L'AbbédeVcrtet,  JiMlbnHiftoi-|  ]  la  même  anaée  ,  quoiqa'apièi  b  prift 
M  de  Malthe ,  metcflCtt  CSpéditiOll  tB|  |daPiAo«fa*il  aTance  d'un  an* 
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^  ^  ^  ^;  ^ —  il  y  arma  bien  fes  Galères.  11  mit  fur  chacune  cent  cinquante 
Arqucbufiers  Ôc  trente  Chevaliers ,  &  fur  la  Çapitane  dix 
I  f  <4*  Chevaiieis  àc  Arquebuliers ,  èc  aptès  s'être  bien  pourvu  de 
tout ,  il  navigua  vers  la  Sacdaigne  ,  oiï  il  entra  dans  le  Port 
Cagliari  (.^). 

■TmufKiuI     François  Barréro  aïant  exécute?  l'ordre  du  Cardinal  Infant 
l'expédition    l^^n  Hcnri,  fortit  de  la  baye  de  Lifbonne  avec  le  grand  Ga- 
4uPéàoiu     lion  de  Portugal,  les  huit  Galères  ôc  les  quatre  Caravelles  , 
fur  lefquelles  étoient  plus  de  trois  cens  perfonnes  de  la  prin- 
cipale NoblelTe  du  Roïaume,  6c  environ^autant  d'Officicrs- 
UntOurque  de U Maifou  du  Roi  Do»Sébaftîen.  Pendant  ce  tenu -là 
c!7»  Yaya";  Yaya,  qui  avoit  pafô  le  Détroit  avec  fes  deux  Gallottes> 
Aicayde  ou  rcncontia  deux  Onrques  Flamandes  chargées  de  foie  ôc 
£«mna(^*  d'autres  marchandifes  ,  6c  les  atta<^ua  avec  la  dernière  vi- 
gueur. Les  Chrétiens  qui  les  montoicnt  fe  défendirent  cou- 
rageufementi  mais  le  Patron  de  1  une  aïant  été  tué  d'un  coup 
d'Arquebufe  ,  &  le  Pilote  blcfTc  avec  les  principaux  de  l'é- 


duQuel  rOurque  s'éloigna  fi  promptement  de  la  Galiotte 
au'Yaya  ne  put  l'attcinare.  Ce  Turc  retourna  enfuite  join-* 

are  l'Ourque  dont  il  s'éroit  rendu  maître  ;  mais  le  feu  v  prit, 
fans  que  l'on  [^in  comment,avec  tant  de  violence,  qu  elle  fut 
en  un  indant  toute  embrafce.  Yaya  y  entra  auffitôt  avec 
quelques  Turcs  &  Galériens,  ôc  en  aïant  tiré  les  gens  ôc  les 
marchandifes  qu'il  put ,  il  les  mit  fur  fes  Galiottes>  ôc  laiff^. 
brûler  rOurque.  llePUote  qui  étoit  dangereufement  bleffé». 
y  refla ,  ôc  cet  homme  proche  de  la  mort  ^  fît  fi  bien ,  quoi* 
qu'il  eût  perdu  prefque  toutfbn  iang-,  qu'il  entra  dans  l'£f-> 
quifavec  beaucoup  de  peine  ,  ôc  rama  de  fon  mieux.  Dieu 
permit  qu'il  arriva  à  Rota,  Place  du  Duc  d'Arcos  ,  ôc  quel- 
ques Pécheurs  l'aiant  porté  à  teice^  on  panla  fes  bkÛures>  ôc 
il  guérit  heureufement. 
Yaya  évite     Yaya  s'en  retournant  avec  fes  Galiotres,  doubla  le  Cap  de 
l'Et^adreTCr-  Saint  Vîncentf  Place  peu  éloignéedeLagos^Lelendemaia 
togiiicqui  fe  matin  François  Barréto»  qui  venoit  àCac  ux  avec  l'Efcadre 
wiuiiCadax.  portugaife,  découvrit  les  deux  Galiottes  de  ce  Mahomctan, 
ôc  donna  ordre  à  fesTroupes  de  fe  difpofet  à  fondre  fur  elles^ 
ôc  à  s'en  emparer.  Yaya  qui  l'apperçut^encourageaauffîtôtfoa; 
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monde  •  6c  obligea ,  le  fiibre  à  la  main  ,  les  Porçtfts  de  la-  ^ 

r         o      •  ¥      /-^w        r»  T  Anne  e  de 

mer  avec  force  &  vigoeur.  Les  Galères  Portugaifescom-  j.  c. 
menccrent  à  le  fuivre  avec  tant  d'envie  de  l'atteindre,  qye  «  s  «4- 
les  Chevaliers  &  Gentilshommes  mirent  la  main  à  la  rame  ; 
mais  Yaya  ôc  les  Turcs  qu  il  avoir  avec  lui,  en  tirent  de  mê- 
me de  leur  coté  pour  fe  tirer  du  danger.  La  Galiotrc  de  Pier- 
re l'abiû  devança  les  autres,  ôc  donna  la  chaiie  à  celle  (ÎJui 
ayoit  pour  Capitaine  Caimami  :  il  lafem de  très-près  .»  mats 
comme  il  y  avoit  à  craindre  que  fi  elle  s'éloignoit  trop ,  elle 
ne  courût  rifque  d'être  prife,  fans  pouvoir  être  fecourue,  en 
cas  que  la  Galiotte  d'Yaya  revînt  fondre  fureile»  Barréto  fit 
tirer  un  coup  de  canon  pour  la  rappcller ,  ce  qui  clingrina 
fort  Pierre  Pablo.  Par  là  Yaya  fortitde  danger  ,  &  fc  retira  à 
Tanger.  Il  relâcha  cnfuire  proche  de  Ceura  cinq  hommes 
&  deux  jeunes  gur<,ons  par  la  voie  du  rachat ,  ôc  nVianc  pù 
prendre  langue  pour  fqavolr  ce  qull  fouhaitoit  »  il  fe  remit 
en  mer.  AlVgard  de  Barréto  »  u  ïe  rendit  à  Caidix  avec  fon 
Efcadre  Portugaife  {A), 

Don  Garcie  de  Tolède  avoit  laiffé  à  Piombioo  Jean- An-  piufieurjPn» 

drd  Doria  &  le  iMarquis  d'Eftdpa  avec  vingt-deux  Galères  •  ûnc^d'Italie 
1       11)        1    I    e    '  •    I     Ail         J  envoient  4m 

pour  recevoir  dans  le  rort  de  la  bpecie  les  Allemands  que  Galères  ea 

le  Comte  Annibal  leur  Colonel  devoit  amener.  Ces  deux  Elpagne, 

Gdndraux  dtant  arrivés  à  ce  Port  ,  ôc  n'y  aiant  point  trouvé 

les  Allemands,  allèrent  à  Gènes  prendre  de  nouvelles  Galé>  ^ 

res  pour  Capitanes ,  parce  que  celles  qu'ils  avoient  étoient 

très-vieille^  &  en  mauvais  état.  Pendant  ce  tems^là  le  Comte 

Annibal  arriva  avec  fes  Allemands  >  6c  Payen  Doria  9  qui 

étoic  relié  avec  les  Galères  ,  les  reçut  à  bord  ôc  les  mena  à 

Gcncs.  Jean-André  Doria  ôc  le  Marquis  d'Eftépa  pafTcrcnt 

enfuite  à  Savonne,  ôc  après  avoir  été  renforcés  dans  ce  Port 

par  les  quatre  Galères  de  Florence  qui  les  y  attcndoient , 

ils  allèrent  à  ISice,  où  les  trois  Galères  du  Duc  de  Savoyc 

fe  joignirent  à  eux.  De-là  toute  la  Flotte  navigua  vers  FEf- 

Sagne  ,  6c  arriva  à  Palamos  le  vingt  -  cinquième  Jour  do 
uillct. 

Le  Viceroi  de  Catalogne  trouva  à  fon  arrivée  à  ce  Port  On  eondmie 
douze  Galères  neuves  bien  armées  ,  &  cntr'autres  une  très-  £«J*S 
grande  ôc  très-belle  dcflinèe  à  fervir  de  Capiranc  ,  qui  droit 
bien  pourvue  d  Artillerie  ,  de  Troupes  ôc  de  tout  ce  qui 
ctoit  nècelTaire.  Il  en  laiilà  cinqpoux  Don  Alvac  Bazan^  ôc 
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r-  ; —  aïant  ptis  les  fispt  autres ,  il  alla  à  Tarragone  avec  elles  ,  Bl 

^J.  V.     ^vec  celles  que  Doria  Ôc  le  Marquis  d'M^.pa  avoient  ame- 

*  nées.  Comme  on  lui  remit  à  Ton  zrnvde  un  ordre  du  Roi  de 

mener  au  plutôt  la  Flotte  à  Malaga^  il  continua  fur  le  cham^ 
fa  navigation  pour  cette  Ville  ,  après  avoir  recomnicndd  a 
Don  Aivar  Bazan  &  à  Don  Sanclie  de  Léy  va  de  pafTcr  à  Bar- 
cêlonne  avec  leurs  Galères ,  voui  en  apporter  dix  eroflîes 
pièces  d*Ârnllerie.  Ces  deux  Officiers  fe  rendirent  à  k  Pl»> 
ge  de  Barcelonne ,  &  aîant  embarqué  les  dix  pièces  d'Artil- 
lerie ,  ils  prirent  la  route  de  Malaga.  LorTqu'ils  furent  à 
l'embouchure  de  la  Rivière  d'Altde  en  Valence  j  on  donna 
avis  à  Don  Sanche  de  Leyva  qu'en  doublant  le  Cap  ,  il  rrou- 
veroit  deux  Galiottes  de  Maures  Algériens  ,  qui  y  traitoient 
du  rachat  de  quelques  Captifs  Chrétiens.  Léyva  s'avança 
promptcment  avec  fes  Galères  pour  les  prendre ,  &  quoi«- 
qull  en  informât  Bazan^  il  ne  voulut  pas  Tattendtei  de  craini- 
te  qu  elles  ne  lui  èchappaffent.  Don  Alvar  Bazan  leiiitvit  auf- 
fltôt  avec  les  (iennes ,  prèvoïant  ce  qui  arriva.  En  effet  les 
ik  Algériens  n'eurent  pas  plutôt  apperçu  les  Galères  de  L.èy va, 

qu'ils  mirent  la  main  à  la  rame,  &  s'dchapperenr,  après  avoir 
fait  une  décharge  générale  de  toute  leur  Artillerie  &  Mouf- 
queterie.  Bazan  arriva  fur  ces  entrefaites  ;  mais  quoique 
Léyva  ôc  lui  donnaffent  la  chaife  aux  deux  Galiottes  >  ils  ne 
purent  les  joindre  ;  ainfi  ils.s'en  reconrnerene ,  às,  tepotem  Ja 
route  de  Malaga. 

i\  y  arrive  Le  Chcvalicr  Jean  de  Gîou  ,  Commandant  des  Gàlâes 
de  Maltiie  ,  apprit  à  Cagliari  qu'il  y  avoit  fur  cesflsersone 
Galcre  ôc  quatre  Galiottes  de  Pirates  Algériens.  A  cette 
nouvelle,  il  difpofa  bien  fes  Galères,  &  alla  avec  elles  les 
chercher.  Il  ne  tarda  pas  à  les  découvrir  ,  ôc  les  Corfaircs  ne 
volant  que  cinq  Galères  prirent  la  réfolution  de  les  attendre  , 
dans  la  penfèe  qu  elles  ètoient  Siciliennes  ou  Efpagnoles  ; 
mais  lonqulls  eurent  apper<;u  lePavillon  de  l'Ordre  de  Mal* 
the»  ils  s'enfuirent  avec  précipitarîon.  Quoique  Jean  de  Gioa 
les  pourfuivît  vivement ,  il  ne  put  atteindre  6c  enlever  qu'u- 
ne Galîotte ,  dont  il  mit  à  la  rame  quatre-vingts  Algériens  > 
rendant  la  liberté  aux  Chrétiens  qui  y  étoientefclaves.  Après 
cette  expédition,  il  retourna  à  Cagliari,  ôc  laifTant  la  Gaiiot» 
te  dans  ce  Port ,  il  pafla  à  Barcelonne ,  ôc  de-là  à  Malaga. 
raï^mMe"^''  Lotfquc  Don  Gatcie  de  Tolède  arriva  à  ce  Port  avec  la 
Malaga.^     Flotte  >  il  n'y  lencontra  point  les  Galères  de  Portugal  i  ôç 
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comme  les  vingt-cinq  grofles  pièces  d'Artillerie  e'toient  ve-  a  n  k  l' m  vm 
nues  de  Larédo ,  il  les  fit  mettre  fur  les  Galères  avec  tous  J.  C. 
les  vivres  qu'on  avoit  préparés,  toutes  les  munitions 9  les 
armes  èc  les  machines  de  guerre.  Aïant  appris  que  TEfcadre 
Portugaife  étoit  àCadix,il  alla  la  chercher  a  ce  Port  avec  oniii* 
ze  GSétes»  Il  la  trouva  à  Tancre  dans  le  Port  de  Sainte^Ma- 
rie  9  6c  après  que  les  Galères  fc  furent  faluèes  réciproque- 
ment ,  de  même  que  les  Généraux  ,  avec  les  cérémonies  en 
ufage  fur  mer ,  Don  Garcic  de  Tolède  &  François  Barréto 
confifrereiit  enfemble  fur  la  manière  d'exécuter  l'expédition. 
Tous  les  deux  convinrent  que  Don  Garcie  retourneroit  à 
Malaga ,  Ce  meneroh  la  Flotte  aa  Pétion ,  ic  que  François 
Barréto  iroit  avec  fes  Galères  prendre  deux  cens  hommes  à 
Tanger  9  êc  fe  rendroit  de-là  au  Pénon ,  en  paffant  par  Ma- 
laga. En  conféquence  de  cet  accord  ,  Don  Garcie  retourna 
à  Malaga  ,  où  il  trouva  quantité  de  Noblcfle  de  Caftille  , 
d'Andaioufie ,  de  Catalogne  &  de  Valence  ,  qui  éroit  ve- 
nue volontairement  pour  avoir  part  à  l'expédition  ,  &  dont 
on  peut  voir  les  noms  dans  Fierre  de  Salazar,  Il  fit  embarquer 
fur  les  Galères  les  cinq  mille  Fantaflins  nouvellement  levés» 

en  même  tems  les  cent  dnc^ante  Chevaux  que  leCom« 
te  de  Tcndilla  avoit  envoïés. 

Fran<;ois  Barréto pafTa  à  Tanger  ^  où  fes  Galères  reçurent    ^,1^  „^ 
à  bord  les  deux  cens  Soldats  de  cette  Place,  &  quelques  fi  voile  poor-- 
Gcntilshommes  qui  obtinrent  du  Gouverneur  la  permiilion 
d'aller  à  l'enrreprife  du  Pénon  ;  mais  lorfqu'il  s'en  retournoit 
le  mauvais  tems  obligea  fes  Galères  de  relâcher  à  Marbcl- 
la.  Le  vingt  huiriéme  d'Août  Jean  de  Giou arriva  Malaga: 
avec  les  Galères  de  Malthe  9  flc  furfakiéde  k  Flôtte  &  de- 
la  Ville.  Ce  fut  aînfi  que  fe  raiTembla  toute  la  Flotte  ,  quî- 
confilloit  en  quatorze  Galères  de  Don  Garcie  de  Tolède  » 
qui  avoit  le  commandement  en  Chef;  huit  de  Portugal,  aux* 
ordres  de  François  Barréto  ;  cinq  de  l'Ordre  de  Malthe , 
commandées  par  le  Chevalier  Jean  de  Giou  ;  treize  de  Na- 

Î»les  fous  ia  conduite  de  Don  Sanche  de  Léy  va  ;  dix  de  Sici- 
e  ,  qui  avoient  pour  Général  Don  Ffédâric  dé  Camjal 
lèpt  fous  les  ordres  de  Don  Alvat  Basan;  fept  de  Marc-An«- 
toine  Colonne  ;  douze  d'André  Dorîa  ;  dix  du  Duc  de  Flo* 
renée  ;  trois  du  Duc  deSavoye  9  dont  le  Comte  de  Sofiafco* 
étoit  Général ,  &  quatre  du  Marquis  d'Eftépa  ;  ce  qui  faifoif 
en  tout  quatre-vingt-treize  Galères*  Les  Galiottes^  f  uâe&  tç. 
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À  N  N  E*  E  a£  ^"^^^^  petits  Bâtimens  étoient  au  nombre  de  plus  de  foixan^ 
G."  te.  Toutes  les  Troupes  étant  donc  embarquées ,  la  Flotte 
*5*4f     parrit  de  la  plage  de  Alalaga  pour  le  Pénon  le  dernier  jour 
au  même  mois  ,  ôc  Fran<jois  Barréto  alla  avec  le  Clicvaliet 
Jean  de  Giou  à  Marbella  ,  quérir  les  Galères  de  Portugal  > 
qui  fc  mirent  aulFitôt  en  route  pour  joindre  les  autres. 
On  ^ tient      La  Flottc  arriva  hcurcufcment  environ  à  trois  lieues  du 
gT:r?e ,  Si\es  P^Hoii ,  &  Don  Gafcic  dc  Tolède  mandafiirÊi  Galéte  les 
M  urcs  fedif-  principaux  Généraux ,  afin  de  délibérer  avec  eux  fur  lacon*- 
Sifendie.  ^*  ■duite  qa  oh  devoit  tenir  dans  cette  entreprife.  Après  ce  con- 
feil  de  guerre  >  il  donna  les  ordres  convenables  çour  tout  f 
&  chargea  le  Marquis  d'Eftépa  d'aller  avec  deux  Galères  re- 
connoitrc  s'il  y  avoit  des  Troupes  dans  le  Château  d'Alcala. 
Dès  que  la  Flotte  Chrétienne  parut ,  les  Maures  de  Vdlez 
abandonnèrent  la  Ville  «      fc  retirèrent  fur  les  montagnes 
avec  leurs  femmes  «  leurs  enfans  ^  leurs  Domeftîques ,  leurs 
Efclaves^  &  tout  ce  Qu'ils  purent  emporter.  Ferrety  Lieute- 
nant de  l'Alcayde  du  Péâoni  éteît  dans  cette  ForterelTe  avec 
cent  Turcs  ;  &  comprenant  que  c'étoit  à  elle  que  la  Flotte 
Chrétienne  en  vouloir ,  il  encouragea  fa  Garnilonle  mieux 
qu'il  lui  fut  poflible  ,  fit  mettre  le  feu  à  trois  Navires  que 
Caramuftafa  avoit  pris,  afirr  que  leurs  bois  ne  pût  fervir  aux 
Clirciiens ,  &  donna  ordre  de  cacher  une  Efquif  pour  lebe* 
foin  i  ce  que  les  Turcs  exécutèrent  promptemenr. 


Les  Galères  du  Mar<yus  d'Eflépa  6c  de  Moofîeiit  de  Li.. 
obAade.'  S^Y  ^dlerent  avec  deux  autres  reconnoitre  le  Château  d*Alca- 

uu  On  le  trouva  abandonné,  les  ennemis  n'y  aiantlaiffé  que 


quatre  pièces  d'Artillerie  dont  on  fe  faifit  ;  c'eû  pourquoi 
les  Galères  furent  mouiller  au  même  abri ,  où  Don  San chc 
dc  Léyva  avoit  jctté  l'ancre  l'année  précédente.  Le  General 
Doh  Garcic  de  l'oléde  commença  alors  à  débarquer  les  Sol- 
dats, les  Cavaliers,  lesChevaux,  les  vivres,  les  munitions,  6c 
les  machines  de  guerre.  Don  Sanchede  Léyva ,  Don  Louis 
OiForio  &  Chapin  Vitelli  >  defcendirent  les  premiers  k  terre 
&  après  eux  les  Capitaines  dTn&merie  avec  leurs  Compa-; 
gnies..  Onapper(;ut  danslemêmetems  quelques  Maures  fur 
le  fommet  des  .Montagnes  ;  mais  Don  Garcic  fit  publier  une 
défcnfe  ,  fous  peine  de  la  vie  ,  à  qui  que  ce  fut ,  d  aller  les 
coinbattrc  fans  fa  pcrmiffion.  Il  ordonna  fur  le  champ  àRo- 
dëric  Clavijo  ôc  I  ranv^cis  de  Molina  ,  Capitaines  d'Artille- 
rie ^  de  faire  un  bon  retranchement  autour  du  Fort ,  pc;ui  y 
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nettre  les  munitions  ,  les  vivres ,  les  machines  de  guerre  ôc        '.  ' 
tout  Tattifail  néceflàdre  j  ce  qui  ne  tarda  pas  d'être  exécuté  :   "j^  V. 
il  fit  au(&  creufer  des  puits  ,  de  crainte  que  les  Matuet    >  s  <  4* 
n'euflent  empoifonné  les  eaux. 

Don  Garcie  mit  une  Compagnie  d'Arquebofiers  dans  le  l»  Troupes 
Château  d'Alcala  ,  quatre  autres  fur  une  montagne  du  côté  jj^**JJ^'J[^|J 
du  Midi  ,  6c  cinq  à  l'Orient  fur  d'autres  montagnes  ;  il  char-  i^pf^oo. 
gea  le  Comte  Annibal  de  garder  avec  les  Allemands  le  Fort 
où  l'on  ddpofa  les  vivres  &  les  munitions  pour  être  diilri- 
bués  de-là  ^  &  il  recommenda  au  Marquis  a  Eitépa  de  faire 
la  garde  du  c6té  de  la  mer.  Quatre  Coureurs  vinrent  par  oc-> 
dre  des  Maures  qui  étoient  fur  les  hautenss  »  reconnoîtro 
l'état  &  la  difpofition  du  Camp  Chrétien  ,  &  fe  retirèrent 
aulTitôt.  Don  Garcie  de  Tolède  voulant  auflî  rcconnoître  le 
Pénon ,  entra  dans  une  Frégate  avec  Chapin  Vitelli  ôc  d'au- 
tres Seigneurs,  ôc  après  l'avoir  examiné  avec  attention ,  il  le 
jugea  inexpugnable,  quoique  d'une  foible  conûrudion;  mais 
il  trouva  un  petit  bras  de  mer  par  où  il  crut  qu'on  pourroit  ré- 
duire cette  Fortereflls*  Don  Alvar  Bazan  èL  Don  Frédéric 
Carvajal  fe  mirent  avec  d'autres  Seigneors  dans  une  Barque^. 
£c  reconnurent  pareillement  le  Péiîon  dont  ils  portèrent  la- 
même  jugement  que  Don  Garcie. 

Sur  ces  entrefaites ,  François  Barrcto  &  le  Chevalier  Jean  Méconttntvi 
de  Giou  arrivèrent  avec  leurs  Galères,  ôc  voïant  que  les  m^nt  «le  Fran* 

T,    '        »  M'  ce    r»  •         çois  Btrrcto  , 

roupcs  etoient  a  terre  ,  ils  s  en  tmrcnt  oftcnies  ;  première-  Général  de» 

ment  pa^cc  que  Barréto  étoit  convenu  avec  Don  Garcie  ,  Ponugais,  » 

Î|u'ils  fetoient  le  débarquement  dans  le  même  tems  ,  6c  en  aexilithejlan 
econdlieu'»  à  caufe  du  Privilège  qu'a  l'Ordre  de  Saint  Jean  deGiou,com- 
dans  les  expéditions  contre  les  InHdéles,  de  mettre  fes  Sol-  T*Qy^^  jg* 
dats  à  terre  avant  tout  autre  ;  mais  Don  Garcie  les  appaifa  %  fon  Mm», 
en  leur  difant  qu'il  n'avoit  pûfe  difpenfer  d'en  agir  ainfi  pour 
ne  pas  perdre loccafion ,  parce  que  la  mer  commcnc^oit  à 
s'agiter.  Il  parut  à  Don  Garcie  &  aux  autres  Cnpiraines,  que 
:puii4ue  les  vivres  ôt.  les  munitions  étoient  en  fureté  ,  quoi- 
.q^'<>A  déçouytit  fur  lehaut  des  montagnes  un  Corps  d'envi- 
rotirm^eMaures^»  il  falloir  pour  's'emparer  du  Pénon ,  cdm— 
niencer  par  prendre  la  Ville  de  Vêlez  ;  c'eft  pourquoi  routes- 
les  Troupes  fe  mirent  en  marche  le  matin  du  troifiéme  joue:* 
de  Septembre. 

L'Armée  ctoit  partagée  en  deux  Corps  ÔC  précédée  de  LeiChf ^ô«n$ - 
Don  Jean  de  Villarioei  àlatéte  des  Chevaux-légers  >  qui^^y^; 
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An  s  e'  b  d  ^®  chemin  fur  le  haut  &  la  penre  des  montagnes  pat 

us     Ds.     1»^^  devoit  pafler.  Dans  le  premier  Corps ,  deyant  lequel 
I  f  «  4«    on  condulfoit  quatie  pièces  de  Campagne,  marclideiit  Don 
Sanche  de  Léyva,  Don  Louis  Oflbrio ,  le  Clievalier  Jean 
deOiott,  Fari£ot  neveo  du  Gfand-Maître  de  Maithe  $  èc. 
trois  antres  Chevaliers  ,  Meflrcs  de  Camp  de  l'Ordre  ,  avec 
l'Infanterie  de  Naples  ,  celle  de  Aîalthe  ,  &  les  Arqucbu- 
(Icrs  ,  dont  les  Capitaines  droicnt  Don  Pddre  Gonçalez,  & 
Téxada.  Au  fécond  Corps  qui  fuîvoit ,  ëtoit  François  Barré- 
to  ,  avec  les  Généraux  des  l'roupes  de  Sicile ,  de  Lombac- 
die  y  de  Portugal  &  de  celles  nouvellement  levées  en  Caftil- 
le.  Enfin  le  Comte  Annibal  formoit  l'Arriere-garde  avec  les 
Allemands  &  quelques  Chevaliers  Italiens.  Don  Garcie,  flc 
Chapin  \'itclli  qui  faifoit  la  fondion  de  Meftre  de  Camp 
Général ,  parcouroient  tous  les  rangs,  animant  les  Soldats, 
&  faifant  obfcrvcr  le  bon  ordre  dans  la  marche  ;  ce  qui  fit 
que  les  /Maures  qui  étoient  fur  le  haut  de  la  montagne  >  n  o- 
(erent  les  attaquer. 
V*     *ï   •  L'A  vant-gatde  anivà  au  haut  de  la  montagne  de  Vêlez  »  6c 
Maues!'     ^  apper<;ut  quelques  Maures  armés  de  fnfils  &  d*Arbalêtes  » 
qui  firent  leur  décharge ,  &  tuèrent  ou  bleflet ent  quelques 
Soldats  ;  mais  les  Régimens  de  Naples  &  de  l'Ordre  de 
Maithe  leur  répondirent  fur  le  même  ton  ,  ôc  les  forcèrent  de 
fe  retirer  avec  perte,  de  manière  que  l'on  continua  la  marche 
•:nbon  ordre.  Quatre-^'ingts  Maures  à  cheval ,  &  deux  Ar- 
juebufiers  &  Arbaictriers  donnèrent  fur  l'Arriere-garde  ,  ou 
jétpit  le  Comte  Annibal  avec  fes  Allemands  qui  les  reçu- 
rent tcès-bien.  Le  Comte  fit  pointer  contr'eux  les  douze  piè- 
ces de  Campagne  qu'il  avoir  avec  lui  ^  ôc  qui  furent  très« 
bien  fervies;  mab  les  Barbares  devenus  par-là  plus  furieux 
engagèrent  une  fi  vive  efcarmouchc ,  que  les  Capitaines 
Bcipuche  ôc  Dicgue  Lopez  de  Séquéyra  furent  obligés  d'ac- 
courir avec  leurs  Compagnies  au  fccours  des  Chrétiens  ,  qui 
fprcercnt  enfin  les  Maures  ,  au  bout  de  quelque  tcms,  de  fe 
xetîi^ir  avec  quelques  bleflés  &  avec  perte  de  vingt  hommes. 
Aînfi  on  pourfuivida  marche ,  quoiqu'on  découvrit  dans  ces 
montagnes  différentes  luuides  de  Maures.  * 
Arrivée  St     Chapiû  VitelU  arriva  le  premier  à  Vêlez  avec  ceux  au'îl 
5ê™ftrméc  à  conduifoit  &  quelques  Aventuriers  ,  &  trouva  cette  Place 
Vda&dans  abandonnée.  Quoiqu'à  l'approche  de  l'Armée  les  Turcs  du 
Jcicanraoï.  ^^jj  fiffcnt  fur  elle  des  décharges  de  kui  Artillerie  &  de 

leurs 
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leurs  Arquebufcs,   on  n'en  requt  aucun  mal,  &  tous  les   ^-^m 

Chrcricns  arrivèrent  au  Soleil  couchant  à  Veicz,  où  Vitclli  **" 
prépara  des  logemens  commodes  pour  tontes  les  Troupes,  i  m  4. 
Don  Gucie  de  Tolède  fit  anlfitôt  reconnokre  les  environs 
de  la  Ville,  pour  voir  fi  Ton  n'y  troaveroit  point  quelaues 
Mantes ,  ôc  H^achanr  qu'il  y  avoir  un  Corps  de  Barbares  oans 
une  Tour  fur  la  Montagne  de  Baba  ,  il  y  envoïa  une  Com- 
pagnie qui  les  en  délogea,  &  s'y  «établit.  Pour  que  le  Pénoa 
ne  put  être  fccouru  de  ce  coté-la  ,  il  y  mit  cinq  Compagnies, 
&  Ht  une  tranchée  oùildre0a  une  Batterie  de  quatre  pièces 
de  Campagne.  Il  pofta  encore  deux  Compagnies  fur  les 
montagnes  qui  ëtoient  à  l'Orient ,  &  François  Battéto  mit 
quelques  Compagnies  de  Gardes  du  côté  du  Couchant*  On 
occupa  ainit  tous  les  poâes^  de  manière  que  les  Maures  de 
barbarie  ne  pouvdenc  ni  inquiéter  l'Armée  ^  ni  fecourir  le 

Péiion. 

L'Alcayde  de  Fez  vint  reconnoltre  l'Armée  Chrétienne  ,  Commence! 
&  tit  r^avoir  enfuite  au  Chérif  le  nombre  de  Troupes  qu'elle  j^p^^ww*** 
avoir ,  la  manière  dont  elle  écoit  campée ,  l'état  &  ladifpofi^ 
don  de  laFlotte  &  de  TArdUetie.  Sur  ces  avis  le  Qi^tif  donna 
ordre  à  Tes  Alcaydes  &  Cheikhs  de  rafTembler  le  plus  de 
Troupes  qu'ils  pourroleàt  ^  de  les  bien  armer ,  &  de  mar- 
cher à  Vêlez  ,  où  il  envcrroit  Almanqor  fon  fils  avec  les  Of^ 
ficicrs  ôc  Troupes  de  fa  Maifon.  Don  Garcic  &  les  Généraux 
qui  en  furent  informés  ,  doublèrent  les  Gardes  ;  on  Ht  furie 
bord  de  l'eau  1  environ  à  deux  cens  cint^uantc  nas  du  Pénon^ 
un  Bailion  couvert  de  iàfcines  Se  débranches  aarbre,  &  An- 
dfé  Dotia  aïant  tiré  de  TArtillerie  des  Gal^s ,  on  y  plaça 
fiz  groffes  pièces  de  canon  avec  lefquelles  on  commença  à  • 
battre  la  Fortereflc,  Le  Galion  de  Portugal ,  trois  Galères 
&  celles  de  Malthc  en  firent  de  môme  de  leur  côté ,  &  les 
Turcs  du  Château  répondirent  par-tout  avec  leur  Artillerie. 
On  mit  encore  fur  leBaftion,  pour  canoner  le  Château  ,  fix 
des  dix  groffes  pièces  qu'on  avoir  amenées  de  Barcelonne  i 
mais  avant  que  d'en  Êdre  ufage ,  DonGarcie  envoïa  fur  une 
fiarqoej  avec  un  Drapeau  blanc»  le  Capitaine  £fpéj0:aui  par- 
loir oc  entendoit  bien  la  Langue  Turque  »  poux  dite  à  F erret^ 
Cômniandant  du  Château ,  de  le  lui  remettre ,  de  qu'il  lui 
feroit ,  à  lui  &  à  fes  Soldats ,  la  compontion  la  plus  glorieu- 
fe  ôc  la  plus  avantageufe.  Le  Capitaine  Efpéjo  exécuta  Tor- 
fh:e>  Su  Ferret  lui  répondit  qu  il  tenoic  pour  le  Grand«âei« 
Tome  IX.  ^  P  P 
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gneur  ce  Château  qui  étoit  inexpugnable  ,  non-feulenient  par 
l'a  fituation^  mais  à  caufe  des  braves  Soldats  qui  étuient  avec 
lui ,  de  de  la  bonne  provilîondenvces  êc  de  munirions  qu'il 
avoit,  6c  qu  amfi  U  lui  confeiUok  de  fe  cetÎEec  au  plutôt»  s'il 
ne  V  oui  oit  pas  qu'on  fît  feu  fur  lui. 

Le  Capitaine  Efpéjo  rapporta  cette  r^ponfe,  &  Don  Gar- 
cie  fit  battre  le  Château  avec  l'Artillerie  du  Baftion.  Dans  le 
même  tcms  trois  cens  Maures  ou  environ,  foutenus  de  quel- 
ques Chevaux  ,  fondirent  en  pouffant  de  grands  cris  du  côté 
où  le  Capitaine  Don  Fran(;ois  Zapata  étoit  de  garde  avec 
cent  cinquante  Arquebufiers  ,  ôc  firent  une  décharge  d'ÂC" 
quebufes  &  d'Arbalètes.  Zapata  fe  mit  auffit6c  en  défenib 
avec  fes  Soldats;  mais  comme  les  Maures  étoient  en  fi  grand 
nombre  ,  il  fallut  fe  battre  en  retraite.  A  cette  vue  le  Capi- 
taine Téxada  vola  au  fecours  de  Zapata  avec  fa  Compagnie, 
&  tous  les  deux  joints  enfemble  arrêtèrent  l'impdtuofité  des 
Barbares,  &  les  obligèrent  même  de  prendre  la  fuite  &  de 
regagner  la  montagne  ,  laiffant  trente  de  leurs  gens  fur  le 
champ  de  Bataille,  ôc  emmenant  avec  eux  plus  de  cent 
hlcffÀ.  Les  Chrétiens  eurent  vingt-dnqbleffés  de  neufhom- 
mes  tués. 

La  Batterie  du  Baftion  fiappoit  la  partie  la  plus  élevée  ÔC 
la  principale  du  Château  avec  beaucoup  de  fnccèsy  demanie^ 
te  qu'elle  démonta  trois  pièces  de  canon  des  ennemis ,  ÔC 
rcnvcrfa  deux  Tourelles  avec  un  pan  des  murailles.  D'un 
autre  côté  la  Garnifon  du  Pénon  faifoir  un  feu  très-vif  avec 
fon  Artillerie ,  fur  les  Galères  ôc  Vailleaux  de  la  Flotte ,  qui 
en  furent  cependant  peu  incommodés  ;  Ôc  comme  la  Âttte« 
lie  du  Baftion  donnoit  à  découvert  fur  les  Turcs  $  ôc  que  fe» 
décharges  élolent  fi  continuelles  >  qu'elles  ne  leur  permet** 
toient  pas  de  rétablir  les  brèches ,  la  crainte  conmiença  à 
s'emparer  d'eux,  fur-tout  lorfqu'ils  virent  que  les  réparations 
qu'ils  faifoient ,  étoient  à  ilnftant  détruites  par  la  Batterie 
qui  leur  envoïa  ce  jour-là  plus  de  trois  cens  boulets.  Quand  la 
nuit  fut  venue,on  ceflade  tirer,  6c  Ferret  laiflant  trente  hom- 
mes de  garde,  répara  le  dégât  le  mieux  qu  il  put>  fie  alla  Ce 
zepofer,  parce  qu  il avoit  beaucoup  fatigué  ce  jour-là. 

Après  avoir  reconnu  le  dégât  que  la  Batterie  avoit  fiut  f. 
Don  Garcie  donna  ordre  9  par  le  Coniêil  des  principaux 
Généraux,  de  monter  le  canon  fur  un  petit  rocher  ,  qui  étoit 
environ  à  un  traie  d' Arbalète  du  Château  ^  aân  de  mieux  lo: 
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battre  de  cet  endroit  ;  CS  aui  ne  donna  pas  peu  de  travail  à  anneV.  ds 
Roderic  Clavijo  ,  à  François  de  Moiina  ,  oc  âux  Pionniers.      J.  c. 
Les  Turcs  du  Péiion  s  en  étant  apperçus ,  tirèrent  fur  ceux     *  ^ 
^ut  dreflbient  la  Batterie  ,  mais  cela  n'empêcha  pas  de  con- 
tinuer.  Ces  Barbares  qui  étoient  entièrement  inamldés  §  & 
oui  voïoient  d'ailleurs  qu'ils  n'avoient  aucunfecoursàattco- 
are ,  réfolurent  d'abandont>cr  le  Château  ,  en  defcendant 
par  Tefcalier  qui  conduifoit  à  la  mer  ,  aHn  de  s'embarquer 
dans  rEfquif  qu'ils  avoient  caché  ,  Ôc  depaflfer  à  terre  dont 
ils  étoient  fi  proches  ,  en  s'aidant  les  uns  les  autres. 

Ferret  qui  vit  perdre  courage  à  fes  gens ,  tâcha  de  lesra-  v*^ent 
mmet,  en  leur  rappellant  le  feiment  quils  avoient  fait  de  '"'^  [^^ 
ne  point  rendre  la  Forterefle»  au  Us  ne  fuilent  tués  ou&its  Commuidam 
efciaves  ;  mais  les  Turcs  sinquietant  peu  des  paroles ,  pri- 
rent  avec  eux  ce  qu'ils  avoient  >  commencèrent  à  forrir  du 
Château  ,  &  à  defccndre  par  l'efcalier  à  la  mer ,  &  pafTerent 
à  terre ,  les  uns  à  la  nage ,  &  les  autres  fur  rEfquif  en  qua- 
tre ou  cinq  fois.  Après  cette  défection,  Ferret  crut  devoir 
aulli  s'échapper ,  &  aiant  du  a  ceux  qui  reftoient ,  pour  les 
tromper ,  quik  alloient  chercher  des  renforts ,  il  partit  fous 
oe  même  prétexte  avec  deux  autres  y  ôc  gagna  terre  à  la  na-. 
ge.  Ceux  qui  étoîent  de  garde  ne  voïant  paroître  ni  Turc  » 
ni  la  ronde,  foup(;onnerent  raventure»  &  pour  s'en  aHurer  , 
ils  détachèrent  un  d'entr'eux,  qui  parcourut  le  Château  ,  ôc 
le  trouva  abandonné.  Sur  fon  rapport ,  dix-fept  hommes  des 
trente  qui  étoient  reftés,  fe  fauverent  à  la  nage,  mais  les 
treize  autres  ne  trouvant  point  l'Efquif^  retournèrent  au 
Château. 

Un  Renégat  que  les  Turcs  y  avoiear  laiiTé»  ne  les  vit  pas  OoencftiiH 
plutôt  partir ,  qull  defcendit  par  l'efcalier ,  ôc  paffa  promp-  r;^^^" 
tement  à  terre  i  la  nage.  Aïant  rencontré  Jean  -  Anaré  Do-> 
lia 9  qui  fc  promcnoit  pour  obfcrver  le  Château  ,  il  lui  de- 
manda où  il  trouveroit  le  Général ,  parce  qu'il  venoit  lui  di- 
re qu'il  feroit  bientôt  maître  de  cette  Fortcrelfe  inexpugna- 
ble, puifque  les  cent  trente  Turcs  qu  ii  y  avoir  en  Garnifon^ 
s'étoient  tous  enfuis»  à  l'exception  de  treize  qui  ne  fca-^  j.^ 
voient  nager.  Doria  le  fit  conduire  à  Don  Garde  de  Toléac^ 
&  quoiqu'il  craignît  que  ce  ne  fut  quelque  fupercherie ,  il 
ne  voulut  pas  laiifer  échapper  i'occafion  de  s'aiTûrer  de  la 
vérird  du  fait;  c'cft  pourquoi  aVant  pris  avec  lui  vingt  Soldats, 
il  paU'a  dans  une  Barque  au  f  éàon.  Dmi  le  même  temsaaiva 
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g  de  Maîaga,  avec  dcuxGâliottes  ouFrëg^tet>Don Guillaume 
j[  V!     de  Rocaful ,  qui  voïant  Doria  avec  ces  Soldats  $  defcendit 
»  f  <  4«     audi  à  terre  à  la  têre  de  vingt  autres.  Ils  montèrent  enfemble 
par  l'cfcalicr ,  qui  mcnoit  de  la  mer  au  Pénon  ,  6c  arrive-, 
rent  fans  aucun  obflacle  jufqu'aux  murailles  du  Château. 
Les  Chr^-     Le  Renégat  avoit  dcja  rendu  compte  de  tout  à  Don  Gar- 
ftat*  du%ï         Tolède ,  lotfque  Doria  ôc  Rocaful  étant  approchés 
«mu  "    "  des  muiaiUes  »  trois  Turcs  vinrent  à  eax,  &  un  des  trois  leur 
dit  qu'il  vouloir  parler  au  Général  pour  lui  remettre  le  Ch^ 
teau.  Doria  &  Rocaful  lui  répondirent  qu'il  le  pouvoit  fiûre» 
avec  (ûrecé  d  erre  tous  très-bien  reçus.  Le  Turc  alla  en  con- 
féquencc  voir  Don  Garcie  $  &  lui  dit  qu'il  venoit  lui  livrer 
le  Château  de  fa  part  &  au  nom  de  ceux  qui  y  étoient ,  à 
condition  qu'il  les  laifTcroit  aller  librement  avec  leurs  armes 
Ôc  leurs  cflcts.  Don  Garcie  lui  fît  réponfe  qu'il  f(^avoit  déjà 
leur  état  &  combien  il  y  avoit  d'hommes  dans  le  Château  ; 
.après  quoi  il  ajouta  que  s'ils  lui  avoîent  remis  cette  forte- 
relTe ,  quand  il  les  en  avoit  fait  fommer ,  il  auroit  été  jufte 
d'acquiefcer  à  leur  demande  ,  mais  aue  dans  leur  (Ituation  ^ 
ce  n'étoit  pas  une  foible  grâce  que  de  leur  accorder  la  vie. 
Il  le  fit  donc  arrêter ,  ôc  donna  ordre  en  mcme  tei  .is  au  Ca- 
pitaine Don  Jean  de  Sanoguéra  de  monter  au  Château  avec 
cent  hommes.  Sanoguéra  obéit ,  ôc  les  Turcs  qui  y  étoient  , 
lui  àïant  ouvert  les  poms ^  il  y  entra  avec  Ton  Détache- 
ment y  de  même  que  Jean  -  André  Doria  .&  Rocafiil  avec 
leurs  gens.  On  s'aflura  des  Turcs  ,  ôc  on  prit  ponTeflion  de 
la  Fortereffe>  où  l'on  trouva  dix-huit  pièces  d'Artillerie^  une 
Couîcvrine  très-grande  ,  quantité  de  fufils  ,  de  Sabres,  de 
Javelots  ôc  d  autres  armes  y  une  bonne  provilion  de  poudre 
I ôc  de  boulets ,  beaucoup  de  nippes  ,  du  vin ,  de  l'huile ,  du 
"  •       &omage ,  du  beurre ,  du  miel ,  des  figues  ôc  des  raiilns  fecs. 
Il  y  eut  une  conteftatipa  entre  les  Soldats  touchant  le  pilla? 
ge  y  6c  Sanoguéra  en  donna  avis  à  Don  Garcie. 
Donrranqois     Tous  IcS  Généraux  ôc  Soldats  rendirent  grâces  à  Dieu  de 
ccal^nouvdle  l'heureux  fuccès  de  l'entreprife  >  Ôc  le  fuiéme  jour  de  Dé- 
au  Roi  Don  jcembre  ,  Don  Garcie  monta  l'après  midi  au  Château  avec 
Philippe.      Barréto  ,  le  Chevalier  de  Giou  ,  le  neveu  du  Grand-iMaître 
de  Malrhe  ,  Don  Alvar  Bazan  ,  les  Coramandans  des  Galé- 
IQS  de  Savoyc  ôc  de  Florence ,  Don  Louis  Ofiorio  ,  Don 
Sanehe  de  Léy  va ,  Don  Frédéric  de  Carvajal  ,  le  Marauis 
4*£ftépa  f  les  Comtes  de  Qfuemes  Ôc  de  JLexma^  ôc  ^teiqu^ 
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tons  les  Capitaines  &  les  Gentilshommes  qui  étoient  venus  ann^'e  de 
comme  volontaires.  A  Ui  vûe  de  ià  (itoadon  «  ils  forent  tous    j.  c. 

étopnés  de  ce  qu'on  étoit  parvenu  à fe rendre  maître  de  cet-    *  J 
te  Fortercfle  ,  &  reconnoiflant  qu'on  la  tcnoit  de  la  main  de 
Dieu,  ils  réitérèrent  leurs  adions  de  grâces,  après  quoi  ils 
s'en  retournèrent.  Don  Garcie  donna  à  Barréto  quatre  des 
Turcs  qui  furent  faits  cfciaves  y  &  diûribua  les  autres  entre 
las  .Gàiémiix.  Il  dépêcha  auflî  fut  le  champ  vetsieRoi 
Don  Philippe,  pour  lui  porter  cette  agréable  nouvelle»  Don 
François  Erafo ,  qui  paiïa  promprcment  fur  une  Chalouppc  ; 
à  Malaga ,  &  de-là  en  pofte  à  Madrid. 
Le  huitième  de  Septembre  ,  jour  de  la  Nativité  de  Notre-    Pérex  Ar* 

Dame,  on  cclcbra  la  prifc  du  Péûon  par  des  Fêtes  Na\  alcs.  ÎL;^''" 

Lr^\  ,       ■  *i  1  1  Gouverneur 

es  daleres  joutèrent  les  unes  contre  les  autres,  on  tira  Je  duPÉôoa». 

Canon ,  Ôc  on  fit  raifonncr  de  toutes  parts  les  Clairons  y  les 
Trompettes  y  les  Hautbois  6c  tous  les  autres  Inftaimens  qui 
pouvoient  contribuer  à  rendre  le  jour  plus  joïeux  flc  plus 
agréable.  Don  Garcie  de  Tolède  mit  auifîtôtle  Château  en 
état  de  défenfe  ytcj  établit  pour  Gouvemeur  le  Capitaine 
Diégue  Pérez  Arnalte ,  à  qui  il  donna  trois  cens  Soldats  de 
Garnifon  ,  quarante  Canoniers  &  cent  autres  hommes,  tant 
ATaçons  que  Manœuvres  &  autres  Ouvriers  pour  réparer^ 
fortifier  &  améliorer  cette  Fortercfle,  qu'on  eut  foin  de  ear- 
de  vivres  &  de  munitions  pour  long-tems.  Cela  étant  fair>il' 
délibéra  avec  les  principauic  Officiers  s'il  ne  conviendroit 
pas  d'aller  avec  la  Flotte  fc^^mér  l'embouchure  de  la  Riviera 
de  Tétuan  y  afin  d'ôter  cette  retraite  aux  Cotfaites.  Barréto 
dit  qu'il  n'avoit  point  d'ordre  de  fon  Souverain  à  ce  fujct,  6c 
quoique  d'autres  approuvaflcnt  le  projet,  comme  la  faifoiv 
etoir  déjà  très-avancée  ,  Tcxécution  ne  leur  en  parut  pas  faci- 
le. Ces  coniidetations  tireutaueDon  Garcie  donna  ordre, 
de  préparer  kl  'Ôà&es  ipjC^M^P^i^i^.  les  Troupes 
après  quU  eut  détruit  mie  grande  pâme,  des  murailles  de; 
Vêlez.'  '• 

.  Dans  le  même  tcms  neuf  cens  Maures ,  tant  de  Cavalerie.   Un  Panî 
que-d'Infanrerie  ,  furieux  de  la  perte  du  Pénon,  defcendi-  JJJ£. 
nsnt  d'une  montagne  contre  ceux  qui  étoient  dans  le  Fort  lesChrétt«it»< 
au  bord  de  la  mer  ,  où  l'on  avoit  dépofé  les  vivres  ôc  les'^  ^  iepoiif> 
munitions  de  la  Flotte.  Le  Capitaine  Micanda  6c  les  autres 
(}ul  étoient  de  garde  ».  (e  niiieat  en  défenfe  ^  &  il  s'engagea: 
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Ânne'e  ot  entre  les  uns  Ac  les  aunes  une  aûton  vive     opiniâtre ,  qui 
i*  c.     dora  trois  heures  9  au  bout  defquelles  les  Barbares  voïant 
'  î*4»    quîls  ne  pouvoîent  rcuflir  dans  leur  entreprife  ,  laifferent 
trente  de  leurs  gens  étendus  fur  le  champ  de  Bataille  »  6c  le 

retirèrent  avec  cent  blefTés. 
/prètunau-     Aprcs  qu'on  eut  rafé  les  murs  de  Vêlez  ,  Don  Garcie 
trèi  -°Sf  "es  tégh  la  marche  de  fes  Troupes  pour  retourner  s'embarquer. 
Chrétien,  fè  H  les  mit  dans  le  même  ordre  qu'elles  dtoicnt  venues  ,  ôc 
ï?«rr«our-  EP"''  P^"^  grande  fureté,  il  poftafuruneéminence  DonLonis- 
OiTorto^  avec  trois  cens  Arquebufiers  j  &  peu  loin  de  lui 
d'autres  Capitaines  >  avec  leurs  Compagnies.  Pendant  que 
TArmée  retournoit  vers  le  rivage,  deux  mille  cinq  cens 
Maures  d'Infanterie  &  de  Cavalerie ,  qui  rodoient  fut  les 
Montagnes  ,  fondirent  tout  à  coup  fur  les  trois  cens  Arque- 
bufiers de  Don  Louis  Offorio ,  &  les  enfoncèrent  ;  mais 
Don  Loup  deFigudroa,  le  Marquis  d'Ardales  6c  d'autres 
.    Gentilshommes  ôc  Capitaines  ,  étant  accourus  au  fecours  , 
on  chargea  )es  Maures  avec  tant  de  vigueur  ^u'on  les  ce- 
ponfla^  de  qu'on  regagna  le  terrein.  Au  même  mftant  TAl- 
cayde  de  Fez  donna  fur  les  Chrétiens  à  la  tête  de  fes  Trou- 
pes, &  renoua  ainfi  l'action  qui  devint  plus  vive.  Don  Garcie 
qui  en  fut  bientôt  informé ,  détacha  promptement  Don  Dié- 
gue  de  Cordcuc  avec  deux  cens  Arquebuders  ,  6c  Don  Man- 
che de  Léyva  étant  aufîi  furvenu  avec  lés  Troupes  ,  on  fi^ 
un  aiTccux  carnage  d'ennemis  ;  mais  Don  Louis  Offorio  eut 
le  cœur  percé  d'une  balle,  £c  tomba  mort  fur  le  champ.  Ar-^ 
iblte ,  voïant  du  Pénon  ce  <|ni  fe  paflbit ,  fit  de  la  Place  un 
leu  très-vif  fur  les  Maures,  qui  furent  enfin  forcés  de  fe  re- 
nier avec  troiscens  bleifés ,  ôc  perte  de  deux  cens  honunes» 
cntr  autres  de  quelques  Chciklis.  Ainfi  l'A  tmée  arriva  au  ri- 
vage ,  ôc  toutes  les  Troupes  fe  rembarquèrent  fur  les  Galè- 
res*. François  de  Barrcto  retourna  dc-là  avec  les  fiennes  en 
Portugal,  Ôc  le  Chevalier  Jean  de  Giou  en  Italie  avec  celles 
de  Malthe  6c  de  Sfvoye.  Don  Frédéric  de  Carvajal  paflfa  à 
Méliila  avec  celles  de  Sicile ,  par  ordre  de  Don  Garde» 

Apres  le  rembatfUMeM»  Se  an^-  fur  let  aïolîea»  de  bin  la  Paixt  mù» 

nTant  pendant  ta  narchc  defArmér  Don  Garde  ne  Toalitt«nten<]re  I  auca- 

Ch:tirnnf  &  d.ini  le  fort  tlu  combat  ,  ne  propofTtion,  quoiqu'il  ri-ftât  encore 

Abiiala,  Iwiiie  Fez  &<je  Maroc,  dema:;-  ileox  jouri  ùis  la  Cote  d'Afh^BC.  Dn 

Ài  fouvent  par  des  Courien  ,  det  Tni-  Thov> 
^banau     des  ËBTQÏéi ,  à  conférer 
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afin  de  recevoir  foixantc  Maures  Efclaves  pour  les  Galères. 
Enfin  Don  AlvarBazan  étant  refté  avec  les liennespour  met- 
tre dans  le  Pénon  une  Aidllene  plut  nombieure  ,  Don  Qar^ 
de  putit  avec  h  Flotte  pour  Malaga ,  où  fon  heorenz  » 
tour  caufa  une  joie  inexprimable.  Le  jour  fuivant  arriva  de 
MéliUaDon  Frédéric  de  Carvajal  avec  les  foixame  EfclaveSy 
éc  on  enterra  fur  le  champ  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois >  avec  une  grande  pompe  funèbre ,  le  corps  de  Don 
Louis  OfTorio  qu'on  avoit  apporté  (  ^  ). 

Le  vingt-unième  jour  de  Juillet  le  Roi  Don  Philippe  ex-  Le  Roi  Don 
gédia  pour  tous  fes  Etats  un  Décret ,  par  lec^neHl  ordoima  ^i^ede,^ 


de  lecevok  8c  ofafenrer>  non-feulement  dans  les  Roianmes  ,  .voir  dantttw 
mais  dans  tous  fes  Domaines  des  Indes  £c  autres  ,  tout  ce  qu  ^^fj^'," 
avoit  été  réglé  &  prefcrit  par  le  Saint  Concile  de  Trente  *  ,  ConcUc  <l» 
&de-là  prit  origine  la  révolte  de  Flandres.  La  Reine  Dona  T'«»*i 
Elifabeth  eut  une  fièvre  maligne  ,  &  fut  en  grand  danger  ; 
mais  s'étant  recommendéc  àâaintDiégue  d'Alcala>  eilcguér 
rit  heureufement  (  B  ). 

La  nouvelle  de  la  prifc  du  Péiioo  fit  beaucoup  de  plaifir  au   Grandes  ré- 
RoîDon  Philippe,  &  il  y  eut  àcetteoccaûon  de  grandes  fêtes  ^7 'fnTV" 
par-tout.  Pour  récompcnferDonFrançois  Erafo,  qui  l'apporta,  l'occf  Son  de 
le  Roil'abfout  d'une  peine  àlaouelle  il  avfwt  e'té  condamné 
pour  un  délit ,  le  fit  Chevalier  de  Calatrava  ,  ôc  lui  donna  en 
prefent  une  grande  quantire  de  piftoles.  Le  Roi  écrivit  à  DonGatde 
Don  Garcie  deTolédc,pour  lui  témoigner  combien  il  lui  f<;a-  îtmîiîé^vîc^ 
voit  gré  du  fervice  qu'il  venoit  de  lui  rendre.  Il  lui  manda  en  roi  de  Siciie , 
même  tems  de  paffcr  avec  les  Galères  en  Italie  ,  ou  il  l'avoir  F**"!*"''*» 
ttomroé  Vicecoi  de  Sidle  >  d'emmener  avec  kl  toutes  lés 
Tioupts  nouvellement  levées  àc  les  vieux  Soldats ,  à  Pe»* 
ception  de  quatre  Compagnies ,  &  de  laifTer  dans  l'Ifle  de 
Corfe  ,  en  faveur  des  Génois ,  l'Infanterie  qui  fcroit  néccITai-  • 
rc.  En  vertu  de  cet  ordre  ,  Don  Garcie  s'embarqua  fur  fa  Ga- 
lère le  dix-huitième  jour  de  Septembre,  ôc  alla  à  Caitagène^ 


c  ^  )  Pierre  ne  Sal*zaR(Marmoi:^ 
€*BniRA ,  Amtoimi  m  Hf  Kk^aA  , 
4*ai>tref. 

(  B)  Illescas  ,  Jans  IHiftotre  t'ei 
papes  ,  &  CoLt*tNAR£s  dansl'Hiflûire 
de  Ségovle. 

*  On  reproche  ao  Roi  OoD  Philippe 
d'en  avoir  iait  publibr  «n  Ù»  BOMtovs 

]m  Deenifr,'  mein*ceix.comn|iCi€i» 


diaaw  les  Evéquei ,  dm  faire  auctuie 
mcRrioB  du  Pape,  afin  de  mortlfiér 
l'ielV.  qni  ne  Towtoit^tnt  décider  la 

conteAation  toucha i  t  \a  Préfcance  en- 
tre les  Rois  de  France  &  d'Ëfpagne,  le- 
qui  pour  chagriner  à  Con  tour  Don  PU* 
lippe ,  jugea  enfiiveKdiftRMxit 
ce.  Du  Thou. 
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 — — —  fuîvi  de  celles  d'Efpagne,  de  Doria  &  de  Florence.  Don 

J.  C.     Alvar  Bazàii  revint  avec  fcs  Galères  à  Malaga ,  aprcs  avoir 
X  5  #  4*    mis  dans  le  Pénon  feîze  gcoflès  pi^es  d'ArtUloie  ^  ce  qiû  lo 
marda  de  quelques  jours  ;  èc  Von  Gàrcicaïant  ladoubé  les 
iiennèsàCartagdne,  prit  la  route  d'Italie.  Arrivé  dans  une 
Baye>  à  trente  milles  de  Génes^  il  mit  à  terre  les  AUemandsi 
leur  païa  leur  folde  ,  &  les  congédia.  II  donna  ordre  enfuîtc 
à  Jean  -  André  Doria  d'embarquer  fur  fes  Galères  quatre 
Conmagnics  de  Sicile  ,  &  quatre  autres  de  Lombardie,  tou- 
tes de  vieux  Soldats  Efpagnols  *  i  après  quoi  il  palTa  à  Na- 
ples ,  ôc  de-là  en  Sicile  (  ). 
reCardinti    Lcs  înlbiices  que  la  Princefle  Marguerite ,  Gouvernante 
Grinvciie        Flandtes^  fàifoit  auprès  du  Roi  Don  Philippe  fon  frère  9 
S«  par  ordre  ^ufcnt  fi  prcéintcs,q^ue  ce  Monarque  ne  put  à  la  fin  fe  difpen- 
â»K<oi,       fer  d'ordonner  au  Cardinal  Granvelle  de  fortir  de  ces  Fro- 
rinces  ,  quoique  fous  un  prétexte  trcs-honnôte.  Tous  les 
Seigneurs  Flamands  s'en  réjouirent  fort ,  mais  fur-tout  ceux 
du  Confeil  d'Etat  ,  qui  craignoient  qu'il  ne  revînt  encore 
X.Wrffiefait  être  un  obftacle  à  leurs  vues.  Après  que  ce  Cardinal  fur  par- 
dans  les^Pais-    '     SeigneuTS  dtt  Coiifeîi  d'Etat  fetoumeient  au  Palais>  Ôc 
9n.      -  firent  de  grandes  offres  de  Imice  à  la  Prîncefle  Marguerite» 
qui  fotthaitoit  fort  que  le  Roi  pafsât  au  plutôt  dans  les  Fais- 
ëas  f  pour  les  aHurer.  Cette  Princelfe  étoit  dans  une  inquié- 
tude continuelle  ,  parce  qu'à  mefureque  le  Roi  lui  recom- 
*  fiieadoit  de  faire  obferver  dans  ces  Provinces  en  tout  ôc  pour 

tout  le  Saint  Concile  de  Trente ,  elle  voïoit  h  révolte  plus 
prochaine  ,  à  caufc  des  grands  progrès  que  f  liéréfie  avoir 
mtt  dans  cette  Région ,  quoicjueUe  fît  éprouver  quelque 
châtiment  à  ceux  qui  fomentoiesit  le  plus  1  Héréfie  de  la  ié« 
bellion. 

Le  Comte     Le  Roi  Don  Philippe  voulant  mieux  s'a(i&rer  de  l'état 
^'Egmont  eft      ctoicnt  les  Païs-Bas  ,  écrivît  de  fa  propre  main  au  Comte 
Giigmont  de  venir  a  Madrid  lui  rendre  compte  de  tout  ; 
paice  qu'il  avoir  plus  de  confiance  en  lui  que  dans  le  Prince 
d'Orange  ôc  le  Comte  de  Homes ,  les  trois  qui  lui  av oient 


(A)  PiFKRE DBSArâXAitsCim^- 
suk  I  &  d'autres. 

*  On  mena  ces  Troupes  en  Corfê  , 
anm  elles  n'y  firent  rien  de  Gonfidénble, 
puce  que  ,  quoique  le«  Giaeh  cufem 
snniTé  Je  moïen  às  lecoimcr  I'mco» 


Vecchio  ,  en  gagnant  celui  à  qui  San- 
Pietro  en  avoit  confié  ia  garde  «  iit 
aToient  eu  deux  déroutes  ,  &  les  Rebd- 
Ics  Ce  retirèrent  dans  les  Montagaet 
pendant  l'Hyver.  H£&ft&AA  &  d« 
Taou. 

éciit 
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icnt  Tannde  précédente.  Dès  que  le  Comte  d'Egmont  eut 
reçu  la  Lettre  ,  il  la  conummiqua  à  Tes  Confédérés ,  ec  en^  ^  "j^  c! 
tr  autres  choies  qu'Us  réfolurent  de  concert  de  dennnder  an    t  f  c  4. 
B-oi,  la  ptinctpale  fut  de  faire  furfeoir  les  Décrets  de  l'Em- 
pereur fon  pere ,  par  lefquels  il  étoit  ordonné  à  tous  fes  Su- 
jets de  vivre  dans  la  Religion  Catholique  Romaine  ;  d'en 
agir  de  même  à  l'égard  de  la  publication  du  Jonciie  de 
trente,  ôc  de  laifîerà  fes  Vaflaux  une  entière  liberté  de 
COltfcience,  Le  Comte  d'Egmont  fe  rendit  en  Efpagne  avec 
cette infiruôion^  Recommença  par  propoferau  Roi  de  pafler 
dans lesPa!8^Bas  ;  maisUravertit  en  niéme  tiems ,  que  fi c'é- 
toic  pour  rémédicr  aux  afl^es  touchant  la  Religion  >  foa 


ce  fut  que  le  Confeil  de  Flandres  ,  qui  réfide  proche  de  la 
perfonne  qui  gouverne  ,  fut  fupéricur  à  tous  ceux  des  au-        '  * 
très  Etats ,  &  qu'on  y  prît  la  demleie  i^bltitioB  ,  à  la  pl  ura» 
Jité  des  voix ,  tant  pour  ce  qui  concerne  le  Gouvernement, 
qu'en  matière  de  Jurifdiaion ,  Juftice ,  Grâce ,  &  pour  tout 
le  refle  ,  &  qu'on  y  admît  le  Marquis  de  Beigue  ài  le  Sei- 
gneur de  Montigny.  Il  demanda  tour  ceci ,  parce  que  la 
plupart  de  ceux  qui  entroicnr  dans  ce  Confeil,  étoicntdc'ia 
infcûés  de  1  Hcre'lie  ,  &  tous  refolus  à  la  révolte  ,  en  cas 
qu'on  ne  leur  accordât  point  la  liberté  de  confcience ,  ce 
qu'ils  fe  flattoient  d'obtenir  plus  dément ,  aïant  dans  le 
Confeil  un  Ci  grand  nombre  de  Partilàns.  Aprisavoir  confé- 
ré avec  le  Comte  d'Egmont  fur  les  afiaires  de  ces  Païs ,  le 
Roi  le  combla  d'honneurs,  &  le  congédia  avec  des  Lcttref 
pour  la  FrincefTc  Marguerite  ùl  foeur,  à  qui  il  maadoit  ce 
qu'elle  devoir  faire. 

Le  Comte  d'Egmont  de  retour  en  Flandres ,  remit  à  la    Son  mon 
•Frinceire  les  Lettres  du  Roi,  qui  lui  ordonnoit ,  à  tout  éve-     P'an«îr« , 
ncmcnt,  de  fidre  oblèrvcr  dans  toutes  les  Provinces  le  Con-  fnttléï^l 
die.  de  Trente  &  fes  Décrets»  &de&vorifer  «cappuïcrlcs 
Gens  de  Jnftice  pour  l'exécution.detout  ce  qui  y  étoit  porté. 
On  lut  cet  ordre  dans  le  Confeil  d'Etat,  &  les  bien  inten- 
tionnés  jugèrent  qu'il  n  ctoit  pas  alors  convenable  de  le  pu« 
blier  ;  mais  ceux  qui fouhaitoient  la  liberté  de  confcience 
TomeUC.  Qqq 
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Ann  e'f.  de  ^'^  ri^volte,  en  tirèrent  quantittî  de  copies  ,  qu'ils  répandirent 
J.  c.     par  -  tout.  Us  publièrent  en  même  tcma  au'on  vouloit  met- 
M  «  4.        rinquifiridn  duo»  ces  Paï«  ;  Ôc  de  -  M  vmt  que  toutes 
lesperfonnesinfeâéesd'Héréfiey  s'irricaentt  fouspréteite 
que  la  Keligion  ne  devoit  point  être  forcée  :  il  n'y  eut 
même  pas  peu  de  Catholiques  qui  crurent  imprudemment 
qu'on  avoir  envie  de  leur  ûnpofer  un  autre  ftein  que  leurs 
■  Ancêtres  n'avoient  eu. 
Im  Hcfjti-     Tout  étant  donc  en  mouvement  dans  la  meilleure  partie 
Méconiei«"y       Pais-Bas ,  H  fe  tint  divcries  Aiïeinblées,  dont  les  princi- 
éctateiiL      pales  furent  à  Bréda ,  Place  du  Prince  d'Orange,  Chef  de» 
Rebelles.  PkfieursSeigneucs  &  Gentilshommes  s'y  tronre- 
rent ,  êc  ils  convinrent  tous  de  ne  point  obéir  aux  ordres  du 
Roi  &  de  mettre  des  Troupes  fur  pied ,  en  cas  que  la  Prin- 
cefle  Marguerite  inllftât  à  vouloir  les  faire  exécuter.  Ils  ré- 
folurcnt  pour  cet  effet  de  préfcnter  à  la  PrincefTe  un  Mé- 
moire, par  lequel  ils  lui  demanderoicnt  la  fufpenlion  des  or- 
dres du  Roi  fon  frerc.  Henri  de  Brédcrodc,  Seigneur  de 
Vianen  ,  fut  celui  c^ui  le  porta  à  la  PrincefTe,  accompagné 
«de  quarante  Scigneuis  conjurés ,  tons  en  habits  de  Pauvres  , 
J^oùrlui  donner  à  entendre ,  que  fi  elle  confencoit  à  leur  de- 
mande ,  ils  gardcroient  jufqua  la  demicre  mîTere,  la  fidélité 
due  au  Roi  Don  Philippe.  La  PrincefTe  Margueritesépondit 
(qu'elle  ne  pouvoir  fufpendre  les  ordres  de  (on  frère  ,  mais 
que  l'on  pourroir  être  afTviré  qu'elle  agiroit  à  cet  égard 
avec  beaucoup  de  douceur  :  elle  promit  aulli  d  envoier  vers 
le  Roi  le  Marquis  de  Bergue  ôc  le  Seigneur  de  Mon- 
'^è^y  f        que  fur  leur  rapport ,  il  décidât  ce  qui  feroit 
te  plus  convenable.  Les  Peuples  étoient  déjà  éoms^  in- 
foîens'9  6c   Anvers  la  Populace  fe  révolta  <c  arracha  des 
imains  de  la  Juftice  un  Cordonnier  Hérétique  &  Prédicant , 
qu'on  vouloit  châtier.  A  Saint  Tron,  Abbaye  du  Païs  de 
■   '    Iliége  ,  plus  de  trois  cens  Nobles  fe  raflTemblcrent ,  aïant  à 
leurtete  ie  Comte  de  Colcmbourg  &  le  Seigneur  de  Brédé- 
rode,  &  réfoliirenr  non-feulemcnt  dcerire  aux  Princes  Pro- 
teftans  d'Allemagne  pour  leur  demander  leur  appui ,  ôc  des 
Jhrédicàteurs,  mais  ae  piller  en  même  rems  les  EglJfes  des 
Catholiques ,  afib  defe  mettre  en  état  de  lever  des  Troupes» 
Le  Prince  d'Orange  êcle  Comte  d'Egmont  apprirent  Tinteit- 
tion  des  Conjurés  ,  êc  quoiqu'ils  rappronvanênt ,  ils  leur 
envoïereat  dire  de  fe  comporter  avec  prudence  dans  Vejbd^ 
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cution,  Ôc  qu'ils  fe  chargcoicnt  de  veiller  à  tour  (yj  ).*-  — 

L'Empereur  Ferdinand  I.  mourut  le  vinj^r-quarrie'me  jour        ^ci  ^* 
de  Juillet ,  &l  ei^pour Succelleuc Maxiauiicn foa iiis ,  qui    '  ?  ^  4* 
étoit  déj^Rol  (te^Roiualns.  Mon^efEm- 

CiC  de  Tolcdc ,  de  combler  1  embouchure  de  Ja  Rivière  de  miiien  11.  foa 
Tëtuan^  aBn  d*ôter  cet  afy le  aux  Corfaîres  de  Barbarie  ,  Ôc  ^^^«««npï»- 
donna  ordre  en  confdqucnce  à  Don  Alvar  Bazan de  ramalfcr  \i6u 
dans  le  Port  de  Sainte  Marie  ,  quantité  degroflcs  pierres,  3^^^°" 
fans  que  perfonne  fait  à  quel  but.  Don  Alvar  acheta  chargé  de 
au  nom  du  Roi  deux  Galiottcs ,  trois  Chalouppes,  &  fix  combierTem- 
gtandes  Barques  où  il  mit  la  pierre ,  la  fit  travailler ,  ôc  lit  fai-  u  R^Jle»  d« 
re  le  bitume  avec  lequel  on  devoir  la  joindie.  Tout  étant  T4nm« 
prêt  >  il  pafla  fecrettement  avec  Tes  Gafiottes  »  Chalouppes 
&  Barques  à  Gibraltar,  où  l'on  commença  à  décharger  le  tout  * 
dans  des  Vaiiïeaux  deûinés  à  6rrc  coulés  à  fond  ^  1  embouchu- 
re delà  Rivière  de  Tcruan.  11  allacnfuite  en  grand  fecret  à 
Ceuta  voir  Laurent  Pcrcz  dcl'abora ,  Alcayde  de  cette  Pla- 
ce, poiir  s'informer  fi  les  Maures  deTétuan  avoient  quelque 
connoiHaace  ou  iuupçon  de  ce  qu'on  vouloic  faire  »  ôc  fça- 
chant  que  ces  Barbares  ne  fe  dénoient  de  tien  ^  il  fut  aXai^ 
ger  prendre  trois  cens  Soldats  9  que  le  Roi  Don  Sébastien 
ayoit  ordonné  de  lui  fournir  pour  cette  expédition  ,  6l  avec 
lefquels  il  retourna  à  Gibraltar. 

Les  Vaifleaux  étant  dans  l'état  convenable  pour  boucher  Stratagème 
l'entrée  de  la  Rivicrc  de  Tétuan ,  Don  Alvar  donna  ordre  à  Jc^ronf  erS 
deux  Capitaines  de  Galères  de  les  conduire  de  nuit  à  Ceuta,  Maurei  a« 
de  les  IjuiTer  à  l'ancre  dans  une  petite  Cale,  ôc  de  revenir  avant 


(A)  Amtoimb de HenK^iLA , Stka 

,  MÉTFREK  ,  &  d'autres. 
*  Il  y  eut  aulTi  une  interruption 
commerce  entre  les  Hanunds  &  Jes  An- 
glnis.  M.  de  '1  hou  l'attribue  aux  der- 
tiit-rs ,  tjui  fous  prétexte  de  îa  crainte 
qu'ils  avoient  de  i'Itiquii^n  n  ,  qu'on 
s'efibr^oic  d'établir  dan^  la  Flandres  , 
cherchèrent  à  trnnfportrr  le  commerce 
àEmbdem,  Ville  de  la  Frifc  Orienialc. 
Rymer  *  Rapin  ♦  Thoyras  veulent  au 
contraire  «juc  t'^n  c:i  l'effet  de  l.i  politi 
^ue  du  Cardinal  Granvellej  qui  prc 
voimt  que  la  guttre  allok  t'aliamer 
ÂfmK  les  Païs-Bas  ,  vouiur  en  él.-'i'j'-«r 
Ici  Anglois  ,  &  engagea  i  cet  eitet  b 
Gowcnaitit  à  difeod»  Ymouk»  ée$ 


Drapt  d'Angleterre  ;      qvj  fiit  caaft 

■jue  les  Anglois  prirent  le  parti  d'ctabliir 
une  litape  de  Drapt  â  tmbdem.  Au 
reOe»  cqnype  cette  imerrnptton  étok  • 
cgalçment  préjudiciable  aux  nnt  aux 
autres ,  le  Rot  Don  PhtKppé  convint 
avec  la  Reine  Flilabeth  ,  par  l'entremi- 
lè  de  Don  Diégue  (iuzman  de  Siiva  ^ 
l'on  Ambaffiidearoi  Angleterre,  que  le 
Traite  de  Coamerce  Jippellé  Le  (^rand 
EKtreiOîirt  y  fut  du  tems  de  Maximî- 
Hr;i  T  lLL>.'ïncroit  jufqu'i  ce  f;ue  l'utie 
des  Parties  avertit  l'autre  qu'elle  ne  vou< 
loit  plus  la  contîniier ,  en  donwuit  4» 
part  &  d'autre  quarante  jours  aux  Mar- 
cliands  pour  retirer  leurs  etl'ets.  Les  Ailr 
(çur>  dtéf. 

Qqqij 
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a'wwe'epe  •  n'être  pas  découvert  par  les  Maures.  Après 

j.  c.  que  cela  fut  exécuté  ,  Don  Alvar  embarqua  fur  fes  Galères 
>  f  <  5«  &  fur  deux  BrigantinSj  les  Troupes  qu'il  avoit  préparées,  ôc 
fe  rendit  à  l'entrée  de  la  nuit  de  Malaga  à  Ceuta  ,  où  il  y 
avoit  encore  neufs  Brigantins  bien  pourvus  de  gens  de  guer- 
re. La  nuit  foivaiite  tAuteai  Pétez  deTàbota  partît  dé  Ceu- 
ta à  deux  heures  du  matin ,  à  la  tête  d'un  Détachement  9  Se 
enflnena  de  concert  avec  Don  Alvar  ,  un  bon  nombre  de 
jeunes  garçons  &  de  femmes  déguifées  en  hommes  pour  fai- 
re montre.  Il  marcha  avec  tout  ce  monde  vers  l'endroit  ovi 
les  Maures  de  Tdtuan  avoient  leurs  Sen  inelles,  &  celles-ci 
ne  l'eurent  pas  plutôt  apperçu  qu'elles  coururent  à  la  Ville 
avertir  les  Maures  de  la  multirudc  de  Chrétiens  qui  venoient 
contr'eile.  A  cette  nouvelle  les  Habitons  de  Tétuan  orirenc 
les  armes ,  ôc  appellerent  à  leur  fecouis  les  Maures  aes  en* 
virons  ,  qui  fe  réunirent  au  nombre  de  quatre  mille  hom- 
mes ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Inf<mterie.  Ainfî  les  Barbares 
forrirent  fur  les  deux  heures  après  midi  pour  reconnoîtrc  les 
Chrétiens  ;  mais  ce  fat  en  vain ,  parce  que  Laurent  Pérez 
s'étoit  déjà  retiré  à  Ceuia  avec  fa  Troupe  ,  dans  la  penfée 
aue  Don  Alvar  auroiteule  tems  de  combler  l'embouchure 
de  la  Rivière. 

EKlauîodde    A  la  même  heure  que  LaurentPërez  ëtoît  forti  de  Ceuta  ; 

Don  Alvar  s'étoit  mis  en  devoir  de  conduire  avec  les  Galè- 
res &  Brigantins  les  Vaiffeaux  deftinés  à  être  coulés  à  fond  -, 
mais  n'aïant  pu  aller  jufqu'à  la  Rivière  deTétuan,  à  caufe  d'un 
vent  d'Orient  qui  s'ëleva  tout  à  coup  avec  violence  ,  il  re- 
tourna de  nuit  à  la  Place ,  fans  être  appert^u  des  Maures,  ÔC 
fe  porta  avec  fes  Galères  Ôc  Brigantins  dans  la  même  petite 
Galette  qu'auparavant ,  afin  d'attendre  que  le  vent  baifsât. 
Le  jour  fuivant^  le  vent  s'étant  calmé ,  Laurent  Pétez  fe 
préfenta ,  dès  le  matin ,  avec  les  mêmes  gens  ^ull  avoit  me- 
nés la  veille ,  dans  un  endroit  d'oil  il  pouvoir  être  vu  des 
Maures  ,  ôc  il  fit  mine  d'en  vouloir  à  la  Ville  de  Tétuan. 
Dans  le  même  tems  Don  Alvar  arriva  à  l'embouchure  de  la 
Kiviere  avec  les  onze  Vaiffeaux  ,  fes  Galères  ôc  Brigantins  , 
&  aïant  mis  les  deux  travcrfcs  dans  1  eau ,  on  jetta  entre  deux 
les  pierres  avec  le  bitume.  Pour  faire  cette  opération  plus 
promptement ,  Don  Alvar ,  Don  Alfonfe  fon  frcrc  ôc  les 
Otjpitaines  allèrent  de  VaUTeau  en  Vaiffeau  avec  leurs  £f- 
quifs  ^  A:  les  aïant  ouverts  à  coups  de  hâches  »  les  VailTeaui 
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qui  étoient  chargJs  de  la  pierre  &  de  la  chaux,  coulèrent  ^ ^ n e' f  d» 
à  fond ,  &  fermèrent  l'embouchure  de  la  Rivière,  de  manie:     J.  c. 
reé[u'aucun  Bâtiment  n'y  pût  plus  entrer.  '  f  ^  5. 

Cependant  les  Maures  de  Tétuan  apper^urent  les  Galères,  1«  Maarw 
IcsBriganriiw  6c  les  Troupes  à  l'embouchure  de  la  Rîvîcre,  JLn^  yopJo- 
6c  fur  le  champ  ils  détachèrent  cinq^  hommes  à  cheval  pour  ftr. 
reconnoître  cequec'étoit.  Ceui-cisacquîtrerencdelacom* 
miffion  ,  &  retournèrent  à  toute  bride  à  Tdtuan ,  rendre 
compte  de  ce  qu'ils  avoient  vu.  Les  Barbares  comprirent 
alors  que  la  fortie  de  Laurent  Pércz  de  Ceuta  avec  le  Corps 
de  Troupes,  n'avoit  eu  d'autre  but  que  de  les  tromper,  &  de 
donner  le  tems  à  Don  Alvar  de  combler  l'embouchure  de  la 
Rivière.  Furieux  de  s'être  ainfi  laiflîfs  amufer,  ils  coururent 
vers  le  rivage  au  nombre  de  quatre  mille,  afin  d'empêcher 
Topération ,  s'il  leur  étoit  poUible  ;  mais  quand  ils  arrivèrent 
tout  étoit  déjà  fait ,  ôc  Don  Alvar  remenoit  les  Troupes  à 
bord  ,  pour  retourner  à  Ceuta.  Ils  commencèrent  aufhtôt  à  * 
faire  quelques  décharges  d'Arquebufes  &.  à  faire  pleuvoir 
une  grêle  de  flèches,  dont  piuiieurs  Soldats  furent  blcffés, 
&  quoique  Don  Alvar  leur  répondît  avec  l'Artillerie  des  Ga- 
lères ,  qui  leur  tua  &  blefla  beaucoup  de  monde,  ils  étxnenc 
tro^  animés  pour  fe  rebuter  à  cette  réception.  Plufieurs  entrè- 
rent dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  ôc  à  la  poitrine,  pour  tirer 
leiirs  Arquebufes  >  décocher  leurs  Flèches  £c  leurs  traits^  Ôc 
sllonger  des  coups  de  lance  à  ceux  qui  étoient  dans  les  Ef- 
quifs  ;  msis  Don  Alvar  étant  faute  à  terre  avec  quelques  Ca- 
pitaines  ôc  un  Corps  de  Troupes  ,  les  Barbares  rurent  forces 
de  s'éloigner.  Au  même  tems  furvint  une  pluie,  Ôc  les  Trou- 
pes étant  rentrées  dans  les  Efquifs ,  Don  Alvar  les  remena 
aux  Galétes,  êe  retourna  avec  elles  à  Ceuta.  De-là  il  pafla  à 
Tanger ,  ôc  y  aïant  débarqué  les  Soldats  Portugais  ,  avec 
Àléxandre  leur  Capitaine ,  il  alla  à  Cadix  ,  d'où  il  Rt  fcavoir 
le  fuccès  de  fon  voiage  au  Roi  Don  Philippe ,  qui  lui  en 

'fyn  grand  gré  (  -^). 

Après  que  le  Roi  Don  Philippe  6c  la  Reine  Dona  Elîfa-    I-ea"  Ma- 
bcth  furent  arrivés  à  Tolède  ,  l'Eglife^dc  cette  Ville  ,  oui  i^a^fo^dî: 
fouhaitoit  fort  d'avoir  le  ConM  de  Saint  Eugène  ,  qu'elle  muider  le 
regarde  comme  fon  premier  Prélat ,  les  ptefla  fortement  IScgà^ 
d'interpofer  leur  crédit  auprès  de  Charles  I  a.  Roi  de  Fian^  pwaine^ 
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Don  VéJre 

Wanrique  , 
Chanoine  «îe 
Tclcde  ,  eft 


AN.st'tuE         '  frcrc  de  la  Reine  Dona  Elifabeth ,  pour  l'engager  à 

y.  c.      conlentir  qu'on  apportât  à  Tolède  un  11  grandTréfor.  Leurs 
«  î  ^'  5*     Majeftcs  déférèrent  avec  bontd  à  cette  prière,  &  donneropt 
que  deTolé-  ordre  à  Don  Jean  d  ldiaquez  ,  leur  Miniflre  en  France ,  de 
ieVix.Korde  £ùre  k  demande  »  en  leur  nom  »  m  RoîCharJes  ,  de  à  la 
Frucê.      «Reine  Mere.  Idiaquez  le  fit,  &  il  sof&it  à  cette occafion 
^e grandes  difficultés,  dont  la  principale  fut  le  confente- 
snent  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Abbd  de  Saint  Denis  i  mais 
ce  Cardinal  l'accc  rda,  par  eflime  &  confidcratîon  pour  le 
Roi  Don  t'hilipp'j.  Ainfi  le  Roi  Charles  ordonna  d  apporter 
du  Monaftere  de  Suint  Denis  ,  le  Corps  de  Saint  Eugène,  à 
Paris  ,  6c  de  le  dcpofer  dans  la  Cathédrale  ,  &  lit  dire  au 
Roi  Don  Philippe  a  envoïcr  quelqu'un  pour  le  recevoir  6cl6 
transférer  en  Ef^gne. 

Le  Roi  Don  Philippe  conimuniqua  cette  nouvelle  \  !'£-> 
glife  de  Tolède,  qui  chargea  aulTitot  Don  Pédre  Manrique, 
Chanoine  de  cette  Cathédrale ,  &  fils  de  Don  Antoine 
chargé  d'aller  Manrique  ,  Séncchal  de  Caflille  ,  d'aller  baifer  la  main  au 
bqnenr.      Roi,  prendre  fes  ordres ,  &  qucrir  en  France  le  Corps  de 
Saint  Eugène.   Don  Pédre  Manrique  fe  rendit  à  la  Cour ,  & 
aïant  reçu  les  inâructions  du  Roi  Don  Philippe,  il  paHa  en 
France  y  &  arriva  à  Boordeaux.  On  avoit  mis  par  or  Jre 
du  Roi  le  Corps  du  Saint  dans  un  coffi»  très-riche  »  &  bien 
fermé  ,  flc  onravoit  confié  le  troifiéme  jour  d'Avril  au  Duc 
de  Nevers  9  qui  Pappoita  à  fiourdeaux  i  où  le  Roi  Charles 
.  étoit  dcja  avec  fa  mere  pour  une  entrevue  qu'il  étoit  conve- 
nu d'avoir  avec  la  Reine  d'Efpagne  la  Iccur.  Le  coffre  où 
étoit  leSaint  Corps  aïant  donc  crc  placé  dans  la  Cathédrale 
de  Bourdcaux ,  le  Roi  Charles  remit  le  premier  jour  de  Mai 
par  les  nudns  de  rArchevêque  ,  le  Corps  de  Saint  Eugène  > 
avec  tomes  les  formalité  requifes  en  pareil  cas  >  à  Don 
dte  Manrique,  qui  partit  immédiatement  après  pourl'Efpa-: 
gne  avec  un  dépôt  fi  précieux  {A)» 
La  Heine      II  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  Charles  IX.  Roi  de 
Sfa'iBa'oiw  ^^"^^  ^       merc  fouhaitoicnt  de  s'aboucher  avec  le 
M  l'aboucher  Roi  Don  Philippe  ,  afin  de  conférer  enfemble  fur  les 
1*  ^  moïens  les  plus  convenables  pour  remédier  aux  maux  que 


{A)  Cassera  ,  &  d'autres. 

*  Il  avoit  fuccidé  i  François  II.  Con 
firere ,  qui  étoit  mort  an  i  iéo«  le  cin- 
^ûéme  deOécenbfe,  fi^  avoir  lailR 


^enfans  de  l'infortuncç  Marie  Staart  , 
Reine  d'Ecoflè  ,  i  qui  la  Reine  EUCabeth 
d'Aii;riecerre  fi.  trancher  h  téte  »  com- 
meillèf»  dit  enraïuiée  iftr» 
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D'ESPAGNE.  XIV.  PARTIE.  SiEc  XVI. 
l'Héréfie  caufoit  en  France  ;  fie  comme  le  Roi  Don  Philips 
pe  étoit  retenu  par  des  affaires  très-importantes,  il  leur  pro- 
mit d'envoïer  la  Reine  Dona  Elifabeth  fa  femme  ,  avec  qui 
ils  pourroielll  convenir ,  fur  les  confins  des  deux  Roïaumes  ,  de  France  fon 
de  ce  qui  feroit  le  plus  à  propos  de  faire  dans  un  befoin  fi 
prcfTant.  En  confequcnce  la  Reine  Dona  Elifabeth  partie 
de  Madrid  le  huitième  jour  d'Avril ,  accomp  ignce  de  Don 
Jean  Mantiaue  fon  pfemier  Majordome ,  des  Ducs  d'Albe  > 
de  i'Infantado  6c  d'Olfuna,  &  d  autres  Seigneurs ,  auxquels 
fe  joignirent  cnfuite  le  Cardinal  de  Burgos  &  les  Evêques 
de  Calahorra  6c  de  Pampelunc.  Le  Roi  Charles  paffa  de 
Bourdcaux  à  Bayonne  en  Gafcogne  avec  fa  mere  ,  fon  frerc 
&  toute  fa  Cour ,  pour  recevoir  la  Reine  Dona  Elifabeth  , 
qui  arriva  fur  les  Confins  des  deux  Roïaumes.  La  Reine 
Mere  qui  fouhaitoit  ardemment  de  voir  fa  fille ,  vint  au-de- 
vant d  elle  jufqu'en  de^  de  la  Riviete  de  Bidaflba ,  fic'la 
Reine  Elifabeth  aïant  pafTë  avec  elle  la  Rivière  ,  reçut  du 
Roi  fon  frcrc  les  plus  grandes  marques  d*atnitit5.  Le  Roi  ôc 
la  Reine  Mere  la  conduifirent  à  Bayonne ,  où  elle  fut  extrê- 
mement fetde  par  la  Cour  de  France  ,  qui  lui  donna  des 
Tournois,  des  Joutes  ,  des  Bals,  &  d'autres  rejouiffances  , 
les  Seigneurs  François  faifant  éclater  leur  magnificence  dans  . 
leurs  habits^  le  nombre  de  Domellique^^  ôc  U  beauté  des 
Equipages. 

Le  Roi  Charies  &  la  Reine  Mere  logèrent  dans  le  Palais  K^roiudoir 
de  l'Evêque,  &  toutproche  d'cuxla  Reine  Dona  Elifabeth,  g^î^v'fl?" 
&  l'on  fit  une  galerie  pour  leur  procurer  à  tous  trois  la  faci-  contr?  in 
lité  de  fe  voir.  Les  deux  Reines  mere  &  fille  ,    ôc  le  Roi  Pwtelbnj,. 
Charles  commencèrent  d'entamer  les  conférences  ;  mais  la 
Reine  Dona  Elifabeth  étoit  afiiflée  de  Don  Jean  Manrique , 
fon  Majordome ,  ôc  du  Duc  d'Aibe,  fans  l'avis  defqucls  le 
Roi  Ton  mari  lui  avoir  exprelTifment  recommendé  de  ne  non- 
xéfoudie.  Les  Couttifans  fouhaitoient  fort  de  (i^avoir  ce  qui 
fe  traitoit  entr*eux  f  ôc*quoîque  la  plupart  le  foup«çonnaflent9 
ils  n'en  purent  être  aflVirés  ,  tant  on  obfervoit  de  fecret  dé- 
part Ôc  d'autre.  A  l'ég^ird  du  principal  point ,  touchant  l'ex-  ' 
tirparion  de  1  Héréfie  de  France,on  prit  la  réfolution  de  cher- 
cher l'occafion  d'abattre  en  une  feule  fois  toutes  les  têtes  de 
cette  Hydre  3  parce  qu'autrement  elle  renaitroit  plus  fu- 
lieufe.  On  propofa  aulfi  de  rdTerrer  les  nœuds  de  ralUance' 
emce  les  deux  Couronnes ,  pour  s'unir  plus&itanent»  euv 
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■  faveur  de  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique  ,  par  le  ma-  • 

riagcdu  Prince  Don  Carlos  avec  Madame  Marguerite,  fœut 
1  $  <  S.  de  la  Reine  Dona  Elifabeth  ,  &  par  celui  du  Roi  Charles 
avec  la  Princefle  Dona  Jeanne ,  à  qui  on  doftieroit  en  dot 
tous  les  Etats  de  Flandres  >  ou  avec  quelqu'une  des  filles  de 
TEmpeceur  Maximilien  ;  mais  cela  ireiit  aucune  autre  fui- 
te*. 

BetourdeU  Au  bout  de  dix  -  neuf  jours  ^  la  Reine  Dona  Elifabeth 
IjjjjJ^jp^y* -aïam  été  fêtée  à  Rayonne ,  comme  je  l'ai  dit,  prit  congé  de 
Ittdfid.  la  mcre  ôc  de  fes  frères  ,  retourna  en  Ffpagne  prefque  zvec 
le  même  Cortège  qu'elle  étoit  venue,  &  fc  rendit  à  Madrid, 
où  le  Roi  fon  mari  lui  témoigna  la  jcic  qu'il  avoit  de  la  re- 
voir. Cette  entrevue  donna  beaucoup  à  penfcr  aux  Ptotef-  ^ 
tans ,  qui  tous  perfuadés  qu'elle  ne  s'étoit  faite  c^ue.pouc 
empêcher  la  Uberté  deconlcience  »  commencèrent  a  fe  pré- 
caurionner  ,  ôc  à  fe  tenir  fur  leurs  gardes  9  principalement 
ceux  des  Provinces  de  Flandres  (^'). 
Concile  de  Le  Roi  Don  Philippe  non  content  d'avoir  fait  publier,  & 
Tolède,  d'avoir  ordonné  de  recevoir  dans  fcs  Roïaumcs  les  Décrets 
du  Saint  Concile  de  Trente  ,  voulut  encore  que  toutes  les 
Métropoles  célcbralTent  à  ce  fujct  un  Concile ,  afin  que 
l'acceptation  fe  fît  dans  la  forme  la  plus  folenonelle  de  lE' 
gUfe.  En  confëquence  il  s*en  tint  le  huitième  Jour  de  Sep- 
tembrc  un  à  Tolède ,  qui  fut  convoqué  par  Don  Chrifto- 
phle  de  Roxas ,  Evêque  de  Cordouë  ,  comme  le  plus  an- 
cien des  Suffragans  de  cette  Métropole  ,  &  où  fe  trouvè- 
rent les  Evêques  de  Siguenqa,  Ségovie,  Palencc,  Cuen^a 
&  Ofma ,  avec  l'Abbé  d'Alcala  la  Roïale,  celui  d'Alcalade 
Hénarcs  ôc  d'autres.  Don  P  ran<;ois  de  Tolède ,  frère  du 
Comte  d'Oropdfa,  y  adiila  au  nom  du  Roi ,  ôc  après  qu'oa  y 
eut  accepté  en  tout  6e  pour  tout  le  Saint  CondLe  de  Trente» 
on  y  fit  de  très-ûges  réglemens. 
TynOitiMi         <loe  Don  F  édre  Manrlque  fut  entré  en  Efpagne  avec 

(/l)  Cabkfra,  Hfrkfka^  DETaoV» 
BU  Pleix,  MàzCRAV  •  &  4'»IIMCI. 
*  Le  Dtic  d'Albe  déniant  «iffi  au 

H"!  àe  France  ,  au  nom  du  Roi  Don 
Philippe,  c!e  révoquer  la  pcrmiflion  qu'il 
•Toit  accordée  aux  Proteilans  de  tenir 
leurs  Aflemblées  dans  Ici  Villes  Fron- 
tîéret ,  l'e  peur  que  la  contagion  ne  fe 
plil^j:  i.'.iii  Icï  l'rovinci-s  voi^nes,  mais 
il  ne  put  rien  obtenir  fur  ce  point.  De  li 

SWK  foe  1*  Roi  Dos  Fhilippe  •'«dieft 


avPkpe,  &  en  obtînt,  (b«t  le  mémepuék 
texte,  que  le  Guiçufcoa  ft  la  BHk/yt, 
ProTtnces  autrefois  comprifti  daoi  la 

Cantabrie,  ftilTent  kicmembrées  du  Dio- 
chCe  de  Rayonne  ,   dont  elles  dcpca- 
doient.  DeThou. 
**  En  l'abfence  de  Don  Barthélemi  de 


Carran^a  le  Métropolitain,  oui  étoit 
couiottnieitiw  piiloitDier  vu  l'Iii«aifi« 

le 


]om  leMiw  prifimmer  pw  i'Inii 
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le  Corps  de  Saint  Eugène  ,  il  fit  f(çaroir  au  Roi  Don  Philippe      ^.  ^.^ 
6c  à  ion  Eglifc  de  Toidde  la  roiire  qu'il  tenoir  ^  &  l'Eglife      j.  c 
donna  ordre ,  que  quand  le  Corps  du  ^aiiu  feroitfurles  ^f^l» 
Teires  de  l'Archevêcoé ,  onle  le^ût  avec  ia  Solemnit^  Eo-  ^  Corps  de 
cléfiaffique  »  &  on  le  déport  dans  les  Eglifes  avec  une  par-  ^uo^h"li»' 
&ite  vénération  ;  ce  qui  fut  exécuté  d  unemaniere  très-édi*  ledsTolédew 
fiante  de  la  part  des  Peuples  dans  tous  les  endroits  du  Diocè^ 
fe  par  où  il  pafla.  L'Eglife  députadcs  Prébendicrs  àTorddla- 
guna ,  pour  accompagner  le  Corps  du  Saint  à  Tolède  ,  ôc  la 
Heine  Dona  Elifabethfetranfporta  de  Madrid  à  Xétafe  avec 
la  PrinceiTe  Doiia  Jeanne ,  afin  de  l'y  honorer.  A  l'occaiion 
dttConcîlp  qui  fe  tenoir  à  Tolède»  le  Roi  Don  Philippe 
voulut  que  le  dix-huidéme  jour  de  Novembre^le  Saint  Coip» 
fît  fon  entrée  dans  cette  Ville.  Il  y  pafla  à  cet  effet  avec  les 
Archiducs  fes  neveux ,  &  prefque  tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour  ,  &  au  Jour  marqué ,  les  rues  étant  richement  tendues  > 
ôc  de  grandes  Fêtes  préparées,  lesEvéques  qui  célébroient  le 
Concile ,  fomnent  de  l'Eglife  avec  tout  le  Clergé ,  les  Or- 
dres Religieux  ,  les  Confréries  ôc  Congrégations  >  ôc  allè- 
rent à  la  porte  de  Vifagra ,  oàle  Roi  étoit  avec  les  Ardiidncs 
&  les  autres  Seigneurs  >  &  le  Saint  Corps  placé  liirun  Au- 
tel. Après  qu'on  eut  fiût  les  cérémonies  £ociéfiaftiqueSi  le 
Roi ,  les  Archiducs  &  les  autres  Seigneurs  >  prirent  lecQiÔIce  . 
dans  lequel  étoit  le  Corps  du  Saint ,  &  le  portèrent  en  pro- 
ccfTion  fur  leurs  épaules  jufqu'à  l'Eglife  Cathédrale  ,  à  l'en- 
trée de  laquelle  le  Saint  Corps  fut  reçu  par  les  Evêques ,  qui 
le  mirent  fut  le  grand  Autel ,  le  Roi  ôc  eux  terminant  cette 
uanllation  avec  les  cérémonies  ordinaires  de  l'Eglife  (  ). 

Le  huitième  jour  dcSeptembre ,  Don  Gafpard  de  Zuniga,  11  Ct  lîem  «1 
Archevêque  àq^Mî^^acaues,  tint  àS^aamanquc^uivConci-  l^^l^^  "^^Jl 
le,  où  fetrouveiin^AUCre  les  Jaques  de  Piafencia» jiSAp>r-  fîeurs  Cond- 

fz,  de  Salamanque,  d'Avila,  deLugo,  deBadajoz,  de  ^[J^^**"' 
'uy  ,  de  Ciudad-Rodrigo  ,  de  Zamora  ,  6c  d'Orenfé ,  fes 
fiiffragans ,  les  Evêques  de  L'éon  &  d'Ovicdo  qui  ne  l'é- 
toient  pas.  On  accepta  &  reçut  dans  ce  Concile ,  qui  fe 
termina  le  vingt-huitiéme  de  Mai  de  l'année  fuivante  ,1g         .  , 
Saint  Concise  ,<b  .  Trente  9  &  on  y  fit  deiàges  confiitu* 
lions  (  B  ).  DonJ^^dr^^jiien^o  ^  Afqhcvêque  de  Grenade  »  ^ 
^ant  afiifté  des  EvèqueBde  Aîalaga*  àt  Gnadix  &  d'Ahné-. 

<il)  CâBii<«A , F»A>  CmifOM  ,n    IB)  GatEs  Gonçalbx ,  dm  It 
.fl  dTttttres  \  \  tkbtm  d«r£glile  de  Saint  JacfW» 

Tome  IX,  Rrr 
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J.  C.  un  Concile  ,  dans  lequel  on  ht  quelques  rrglcmens  tres-la- 
*  J  *  .  iutaires;  mais  le  Chapitre  de  cette  Hglife  le  récria  contcc 
quelques-uns  d'eux  ^  &  en  interjetta  appel ,  parce  qu'il  ne 
les  jugea  pas  convenables  (  /^).  Don  Mattin  d'A)  ,  At» 
chévéque  de  Valence  en  rînt  pareillémeat  un  le  onzième  de 
Novembre  avec  les  Evéques  dé  Ségorbe  &  d'Origuéla  >  èL 
on  7  reçut  de  même  que  dans  les  àncies  le  Saint  Concile  de 
.Trente  (5). 

Il  n'y  eut  point  de  Concile  dans  l'Archevêché  de  Sévillc  y 
parce  que  Don  Ferdinand  de  Valdes  ,  fon  Archevêque  , 
excr(^oit  la  charge  de  Grand  Inquifiteur^  &  ^ue.ron  grand 
Sge  ne  lui  permit  point  de  paflèr  à  Séy ille.  Je  n*ai  pu  découvrir 
s*if  s*en  célébra  un  à  Tarragone.  A  Tégard  de  SaragolTe ,  Don 
Alfonfe  d'Aragon  en  alTembla  un ,  oùaflifterent  les  Evéques 
de  Vich ,  de  Pampelune ,  de  Calahorra  ,  de  Huefca  flc  de 
Jacca.  Il  fe  tint  auffi  en  Portugal  des  Conciles  ,  qui  furent 
célébrés  à  Brague ,  par  fon  Archevêque  &  fes  Suffragans ,  de 
même  qu'à  Evora^  par  fon  Archevêque  Don  JeandeMeUo 
&  Tes  Suffragans  (  C  ). 
Armemwit  Le  Grand  Turc  Soliman  n'eut  pas  plutôt  appris  la  con- 
ilrc^contt  cjuéteduPétiondeVélez,  qu'U  réfolut  de  venger  fa  réputa- 
l'ifle  dt  Mal-  tien ,  en  enlevant  à  la  Chrérîenté  Tlfle  de  Malthe,  oui  en  eft 
le  Boulevart,  ôc  en  réprimant  en  même  tems  la  hardiefle  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean ,  qu'il  traitoit  de  Pirates ,  ôc  qui  lui 
caufoicnt  tant  de  monifications.  Il  avoit  ordonné  à  cet  cffer, 
dès  l'année  précédente  ,  de  lever  des  Troupes  de  toutes 
parts  j  de  faire  des  amas  de  vivres ,  de  munitions  6t  de  machi- 
nes de  guerre,  de  rétablir  les  Galères  de  la  Flotte  ,  dcn 
eonflruîre  de  nouvelles,  &  de  préparer  tous  les  autres  Vaôf- 
(eaux  6c  Bâtimens  néceflairespour  Vexpédirion.  Il  manda  en 
outre  à  Dragut,  Seigneur  de  Tripoli ,  à  Afam ,  Roi  d'Alger , 
6t  à  fes  autresVaflfaux  de  Barbarie,  de  fe  difpofer  à  joindre  fa 
Flotte  avec  leuis  Galères  &  ûaliottes  i  au  tems  qu'il  leuc 
indiqueroir. 

Etatdeifor-      On  apprit  à  Malthe  ,  en  Sicile  ,  en  Italie  ,  en  France  & 
•J^.^"^"^'  fin  Efpagne  le  grand  Armement  que  le  Turc  faifoit  contre 
Malthe^  ôc  fur  le  champ  le  Grand-Maître  Jean  de  la  Valette 
manda  au  Pape ,  au  Roi  Cathodique  £c  aux  autres  Fdnce» 

(■A)  l'ÉoRAS*.  Il    (C)  Le  Cardioal  d'Acuiuis.  ^ 
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Chrétiens ,  le  danger  dont  il  dtoit  menacé ,  afin  qu'ils  le  fe-  akn  b'e  nm 
couruflTent.  Il  rappella  aulTi  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre     Jf.  C 
pour  la  défenfe  de  l'Ifle  ,  fit  ajouter  de  nouvelles  fortifica-    *  T',*» 
tions  aux  anciennes  ^  6c  tka  quandté  de  vivres  de  Sicile  ,  ôc 
de  feicioes  du  Cap  de  Pajaro.  Aïam  fiât  en  outre  la  revÙe  ' 
des  Troupes  qu'il  avoit  pour  défendre  l'Ide ,  il  trouva  cinq 
cens  Cbevatiers  detoute.Nation ,  deux  mille  Malthois^  tous         .  ? 
gens  braves ,  quatre  cens  Efpagnols ,  que  Don  Jean  de  Car- 
done ,  Général  des  Galères  de  Sicile ,  lui  avoir  amenés ,  pat 
ordre  de  Don  Garcie  de  Tolède ,  Viceroi  de  ce  Roïaume , 
&  qui  étoient  tirés  des  Compagnies  des  Capitaines  Miranda 
&Jean  de  la  Cerda,  ôc  huit  cen^ingt  Soldats  de  différentes 
Nations }  ce  qui  ^foit  en  tout  cinq  nûUe  hommes,  outre  les 
Domeftiques  des  Cheviliets»  dont  la  plupart  étoient  gens  à 
prendre  les  armes»  Il  les  dlfliibua tous  de  la  manière  U  plus 
convenable. 

Le  Roi  Don  Philippe  allarmé  du  danger  de  la  Chrétien-  Prépar»ti& 
té ,  ôc  du  rifque  que  couroient  les  Roïaumes  de  Naples  Ôc  «■ 
de  Sicile  ,  recommenda  fortement  à  Don  Garcie  de  Tolède,  s'oppofer'*"' 
Viceroi  de  Sicile ,  de  pourvoir  a  ia  dcicnie  de  cette  lile  ôc  Tur«. 
de  celle  de  Malthe»  flc  an  Viceroi  de  Naples  de  donner  à 
Don  Gaieie  toute  TalBftance  dont  il  auroit  pefoin.  En  vertu 
de  ces  ordres  »  Don  Garcie  partir  de  MefGne  %  le  neuvième 
jour  d'Avril,  avec  vingt-huit  Galères  9  au  nombre  defqueiles 
étoient  celles  de  Naples,  de  Florence  ôc  de  Gènes  qu'il  avoit 
fait  venir,  ôc  ilalla'à  Malthe ,  où  il  fut  très-bien  reçu  ôc  fêté 
du  Grand  -  Maître.  Il  conféra  avec  celui-ci  fur  la  manière  de 
défendre  ôc  tortifier  la  Place  ,  ôc  il  y  laiffa  Don  t  rédéric  de 
Tolède  £bnfils  naturel  ^  à  qui  le  Grand-Maître  donna  aulïîr- 
t6t  la  Croix  de  l'Ordre.  Alant  pris  congé  da  Gfand^Maître» 
DonGarcie  alla  reconnoitrelaGonlette,  0c  après  enavoîr  bien 
examiné  les  Fortifications  ôc  en  avoir  Êût  a|OUtetde  nouvel<-  * 
les,  il  donna  à  Don  Alfonfe  de  la  Cuéva ,  quien  étoit  Gou- 
verneur ,  cent  Soldats ,  pour  être  joints  aux  mille  Fantafîins 
Efpagnols  qu'il  y  avoit  déjà  en  Garnifon  dans  la  Place.  De 
retour  de-ià  à  Palerme ,  il  travailla  à  rafTcmblcr  des  Galères 
à  Mefline  ,  en  prit  quelques-unes  de  Gènes  à  la  folde ,  rap« 
pélla  les  Efpagnols  qui  étoient  danslTfle  deCorfe .envoïa 
quérir  le  Régiment  de  Lombatdie  9  chargea  ie-Marquis  é» 
Mortaia  fie  Paul  Sforce  de  lever  quatre  mille  Iraliens  »  fi^lft 
en  un  mot  tous  les  préparatifs  qu'il  jugeoii  néoeflEwiBb  . 

Rrrîj 
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D'un  autre  côté  le  Duc  d'Alcala  y  Viceroi  de  Naples  > 
8*occupoit  du  foin  d'adûrer  les  Frontières  de  ceRoïaume.  Il 
mît  des  Garnlfons  à  Otfente  i  Barléta  >  Croton  ,  Tnni  p 


Amnx*s  de 
.  J.  C. 

On  A  met  Briodlsy  Manfrédotiia ,  de  Tarente.  Il  leva  anlfi  trois  mille 

^  e'd'^N^  r  ^^"^'''^"^  >  ^^"^^  ^  Colonel  Horacc  de  Launoy ,  &  aïant 
SrlaïKKafi^  ra^eniblé  un  Corps  de  Cavalerie,  il  en  nomma  Colonel  Don 
.ve.  Pddre  Fortocarrdro  ,  avec  Ofdce  d'accourir  par-tont  oà  l'on 

auroit  befoin  de  fecours. 
La  Flotte       Cependant  la  Flotte  Turque  fe  raflembla  à  Conftantino- 
i^vcàMal-  P^^'  ^  confiftoit  en  trois  cens  Voiles ,  tant  Galères  que  Ga- 
abt.        "  liottes  >  VaiHeaux  6c  autres  Bâtimens.  Elle  étoit  bien  pouc- 
vfie  de  mumtions  &  de  yv^s,  6l  Von  y  embarqua  quarante- 
cinq  mille  hommes  de  Troupes  choifies  ,  avec  route  la 
chiourme  néceflatre.  Soliman  en  nomma  Général  Pialy-Ba- 
cha ,  ôc  donna  le  commandement  de  l'Armée  fur  terre  à 
Muftafa ,  en  ferre  que  c'étoit  à  eux  à  qui  tout  le  monde  de- 
voit  obéir.  Le  vingt-deuxième  jour  de  Mars ,  la  Flotte  partit 
.  de  ConAantinople  ,  &  aïant  paffé  le  détroit  de  Gallipoli , 
elle  arriva  à  Modon  dans  la  Morée.  Don  Jean  de  Cardone  , 
Général  des  Galères  de  Sicile  9  fortit  avec  deux  Galères  pac 
ordre  de  Don  Gatcie  de  Tolède  >  afin  de  prendre  connoi^i 
•£uice  de  la  Flotte  duTurc^  fie  rapporta  le  huitième  de  Mai 
^'cUeétoità  Modon  en  route ,  pour  aller  à  Malthe»  On  dé- 
couvrît de  cette  Ifle,  le  dix-huitième  Jour  du  même  mois  la 
Flotte  Ottomane ,  ôc  on  s'apper»;ut  qu'elle  alloit  jetter  l'an- 
cre à  Marfafalo.  Le  Grand-Maure  envoïa  aulTitôtcent  Che- 
vaux ôc  trois  Compagnies  d'Infanterie  pour  empêcher  le  dé- 
•barquement;  mais  comme  il  reconnut  que  ces  forces  n*é- 
toient  pas  foffifames,  il  leur  ordoniiade  te  recirer  au  Bourgi 
ce  qui  fut  exécuté  fans  perte  d'un  feul  Soldat  *• 

Le  vingtième  de  Mai  les  Turcs  commencèrent  à  débar- 
quer,  ôc  élevèrent  une  Redoute  pour  défendre  l'entrée  4ui 
Port.  Aïant  enfuite  reconnu  toute  l'Ifle  ,  Muftafa  difpofa 
KrS.cÎm!'       Armée  ,  fie  fe  mît  en  marche  à  deffein  d'alTiègcr  le 
Bourg.  Dans  le  même  tems  le  Gcand-Maître  envoïa  un 


lej  Turcï 
font  ledibu- 

cotiUDfncrnt 


*  L*AbW  ie  Vertot  «  qui  nomme 
Vendroit  où  U  Flocw  Torque  s'arrêta 
d'abord  r.nnft  ovlc  Golfe  de  Magiarro, 

que  trois  mille  hommes  des  ennemis 
aïant  débarqué  à  la  faveur  des  ténèbres , 
tSQl$  avcanobftaclc,  i  h  Cote  de  Saint 

1benw#  ^B*Ui«     tTaouM.  le  ^«it 


de  l'Echelle ,  tnerau  un  ChtmSefV^f' 
tugait  qui  ^toitaUé  à  la  àicoaftt»,  Sl 
eit  enleyerent  an  antre  *  que  Mdfab 

fit  afTommer  fur  le^ont  Calcara  ,  après 
que  toute  l'Armée  Otiosujine  eut  gm^ 
ierteililaiApS7«oc». 
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•Corps  de  Troupes  pour  engager  avec  les  Turcs  une  efcar-  ahm«*«  m 
mouche  qui  dura  cinq  heures ,  de  dans  laquelle  lei  derniers    i*  C. 
perdirent  beaucou|i  de  monde  »  dcles  Chnfciens  feulement  >^  *  '  ^ 
dix  Soldats  &  deux  Chevaliers.  Il  y  eut  le  jour  fuivant  une 
autre  efcarmouche ,  &  les  Turcs  xecoimuient le  Château  de 
Saint  Michel ,  le  Grand-Maitrc  ne  ccflant  pendant  tout  ce 
tems  de  dépêcher  des  avis  de  tout  ce  qui  fe  paflbit ,  à  Don 
Garcie ,  Viceroi  de  Sicile.  Les  Généraux  Turcs  tinrent 
confeil  pour  décider  par  où  Ton  commenceroit  à  battre  le 
Bourg  ,  &  on  convint  que  ce  fer  oit  du  coté  de  Saint  £lme. 
Ainfi  les  Turcs  conduificent  leur  Aitillerie»  £c  placèrent 
leurs  Gabions  âc  plattes>fbnnes  $  pour  dreflei  leur  Battecie 
fat  la  montagne  qui  commandoit  ce  Fort, 

Ulucchiali  »  Renégat  Calabrois ,  vint  joindre  la  Flotte  ii  redonna- 
Turque  avec  quatre  Bâtimens  Ôc  fix  cens  Soldats ,  &  Piali ,  JJi"jJ^"^ 
étant  occupé  à  viTirer  les  tranchées ,  fut  blefTé  d  un  coup  de  nemis  reçoi.- 

£icrre  ,  qu'un  boulet  de  Canon  parti  de  la  Place,  fît  fauter.  ^îi,****'*^ 
es  Turcs  commencèrent  à  battre  le  Fort  Saint  £lme ,  ôc  *  > 
en  même  tems  tous  les  autrçs  poftes  >  avec  tant  de  fiuie  » 
.qu'il  iàllok  fiûie  fiice  par-tout.  Ils  entrèrent  aulfi  dans  le 
loiTé  par  la  n^;ligence  cles  Gardes  Chrétiennes  qui  s'endor- 
jnirent  9  &  ceux  de  la  Place  étant  promptement  acçourus  à 
cette  nouvelle  ,  il  fe  livra  un  rude  combat.  Sur  ces  entre- 
faites arriva  à  la  Flotte  des  Turcs  Afam  ,  Roi  d'Alger,  avec 
fept  Galères  &  vingt  Galiottes ,  fur  lefqueilcs  étoicnt  deux 
mille  cinq  cens  hommes.  Peu  aprcs  Dragut  amena  aulfi  trei^ 
ze  Galères  &  dix  fept  Galiottes  avec  trois  mille  Combattans^ 
iBc  toutes  les  pcovifioas  àc  munitions  nécellâites  pour,  fes 
Troupes» 

.  Le  cinquième  jour  de  Juin  les  Turcs  contmuerent  de  VintéSBSui»»^ 
canoner  le  Fort  Saint  Elme  &  les  autres  endroits  ,  de  forte  «•«'«»»<B^gi« 
que  depuis  Saint  Elmc  perfonne  n'ofoit  paroître.  Un  feu  (l  ■»•««.• 
vif  engagea  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  ce  Château ,  d*en- 
voïer  demander  au  Grand-Maitre  la  permiflion  de  fortir  ,  & 
de  combattre  les  .ennemis  .1  pour  détrv^ç  le  Pont  &  le  Ra- 
vdin ,  çarce  qu  autiânent  U  p9  leg^Àpir  p^^  pofÇble  de  fe 
maintenir  mais  le  Grand-Maître  kuK  ocdonua  4e.coiMjmiqt' 
à  le  défendre ,  leur  falfant  dire  quil  pourvôiroit  à  routé,  Lc^ 
Jpurfaivanti  qui  lut  le  (îxiéme  du  m^memois^  les>Turcs  fo- 
roirent  en  devoir  d'efcaladcr  la  Place  par  différens  endroits  ^ 
fervaot  à  cet  eâec  4!^t9iiC^iocces  d^tfi^s  &  «iftcii» 
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^  -d'eux  ne  pur  monter  la  muraille,  par  la  vigourcufe  reTiftan- 
j.  c.°  ce  des  Affiegés ,  qui  au  moïen  d»  leurs  feux  d'artifice  »  de 
n*S*  leur  Artillerie  àc  de  leurs  Arqnebu(ades ,  les  forcèrent  de  fe 
mirer  :  les  ennemis  eurent  uz  cens  Turcs  tués,  outre  beau- 
coup d*aurres  blefTés,  &  les  Chrétiens  perdirent  quarante 
iiomraes.  La  nuit  luivante  aniva  de  Sicile  à  1  Kle  le  Cheva- 
lier Salvago  avec  le  Capitaine  Miranda ,  homme  très-brave, 
&  très-expérimenté  &  intelligent  dans  l'art  de  la  guerre ,  & 
le  Grand- Maître  profitant  d'une  fi  bonne  occafion  ,  pria  le 
Capitaine  Miranda  d'entrer  avec  fa  Compagnie  ddtis  5ainc 
Elme ,  d'oik  il  tira  les  blelTés  qull  fit  remplacer  par  d'antres. 
Le  Capitaine  Miranda  le  fit ,  &  après  avoir  reconnn  en  ouet 
état  les  Batteries  des  ennemis  avoient  réduit  ce  ChâteaUyildk 
an  Grand-Maître  que  cette  Place  feroit  infailliblement  prU 
fe ,  fl  ceux  qui  la  défendoient  n'étoient  pas  des  gens  de  va- 
leur ;  mais  le  Grand- Maître  envoïa  ordre  à  toutes  les  Trou- 
pes qui  y  ctoient,  d'obéir  en  tout  &  pour  tout  à  cet  OfHcier. 
ni  en  foû-  Les  Turcs  entreprirent  de  combler  les  fofTés  avec  des  fâf- 
cines  ;  mais  celles-ci  furent  brûlées  par  les  Afilécés.  Ils  af- 
ifurs  :^uires  nouveau  la  Plaee  le  neuvième  jour  de  Juin ,  6c 

quoique  Von  combattit  long-tems  »  les  Turcs  fiuent  repou^ 
(és  avec  beaucoup  de  perte.  Les  Généraux  Turcs  en  furent 
ft  fort  irrités»  qu'aïant  encore  battu  la  Place-,  le  jour  fuivant 
Ôc  une  partie  de  la  nuit ,  les  ennemis  retournèrent  à  l'affaut 
comme  des  furieux  ;  mais  cette  tentative  leur  coûta  quinze 
cens  hommes,  fans  en  avoir  tiré  aucun  avantage.  Le  Grand* 
Maître  fit  palTer  des  munitions  ôc  des  Soldats  à  Saint  Ëlme> 
6c  CunpcuH,  un  des  principaux  Généraux  Turcs  fot  tué  par 
un  boulet  de  canon.  Il  furvint  aulB  aux  ennemis  une  fi  fo^ 
lâeufe  diflfenterie ,  caufée  par  les  travaux  excedils  ,  les  gran- 
des chaleurs  &  le  manque  de  vivres ,  qu'il  en  mourut  beau- 
coup >  &  que  la  meilleure  partie  de  l'Armée  en  aïant  été  af^ 
fiigee ,  les  Généraux  Turcs  ënvoïcrent  un  grand  nombre  de 
makdcs  &  de  bleffés  à  Tripoli ,  d'où  1  on  apporta  quantité 
de  rafraîchilTemens  pour  TArmée.  Les  i  ^.  &  i5.  du  même 
mois  les  Turcs  réitérèrent  les  aiFautb  ,  Ôc  quoiqu  ils  montraf- 
leurtiMljlMiis  beaucoup  d^  vigueur^  Usrfe  rcticerent vrec  per^ 
tb-<le' plus  de  deux 'teille  cent  hoiiinies»  Il  en  coûta  aux 
Chrétiens  cinquante  hommes  ,  &  entr  autres  le  Capitaine 
Médcaifo*  Le  Capitaine  Miranda  fût  bleflé  >  mais  il  ne  yott<* 
Jtt.jattiAasXektfotcaiifpoEier-cMfidiir^  .  . 


toujours  arec 
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•   Dragut  propofa  d'augmenter  les  Batteries,  £c  d'ouvrir         y»' \ 
une  tranchée  pour  couper  la  communication  de  Saint  Elme  ^"j^'c!** 
avec  le  Bourg,  parce  qu'il  lui  paroilToit  qu'on  ne  pouvoir  pas     i  î  t. 
autrement  s'emparer  de  ce  Fort.  Etant  allé  enfuite  lui-même  Mort  de  Dn- 
vificer  les  Batteties ,  tos  Chtédens  éa  Châtesiu  miient  le  fea  t<tt* 
k  une  pièce  d'AraÙecie  9  àC  unepient  le  frappa  de  fon  re- 
bond àia  téte  avec  tant  de  violence  qull  tomba  mort.  Dans 
la  roftme  occafion  pétk  auffi  le  Meftre  dé  Camp  Générai  des^        „  J 
Turcs,  qui  travaillèrent  à  achever  leurs  plattes  -  formes  &  .qu 
leurs  tranchées ,  afin  d  empêcher  la  communication  de  Saint    •  " 
Elme  au  Bourg. (^||)mme  ils  n  avoient  cefTé  pendant  tout  ce    L«  Turct 
tems  de  faire  jouer  les  Batteries,  ils  donnèrent  le  vingt-deu-  f^f^cwHf. 
xiéme  du  même  mois laflaut le  plus  vif  ôc  le  plus  fangiant.  fautt ,  tt «n. 
On  combattit  durant  -dn^  heures  avec  la  derraere  obffina*  ^^nj  ""l/potr 
don  de  part  9c  d'autre ,  lufqu'à  ce  que  les  Turcs  furent  en-  saim  £1im.^ 
core  contraints  de  regagnerleursretianchemens ,  après  avoir 
perdu  plus  de  deux  mille  hommes  fans  les  bl^i^  Le  Cap|^ 
taine  Miranda  mourut  les  armes  à  la  main ,  ce  qui  fut  uné 
grande  perte  pour  les  Chrétiens  ,  avec  le  Bailli  de  Négrc- 
pont ,  le  Commendeur  de  Montferrat  &  cinquante  Soldats; 
de  manière  qu'il  ne  redoit  plus  que  cent  hommes  dans  l& 
Château.  Trois  cens  Soldats  partirent  par  ùtdse  ' â^<^(0éi>»^ 
Maître  pour  aller  les  renforcer;  mais  ils  ne  purent  IbncuÉfil 
tranchée  des  Turcs,  qiû  fçachantle  peu  de  mondé qtiH^^ 
avoit  dans  le  Château,  retournèrent  à  l'affaut.  Quoique  ceux 
qui  y  dtoienr ,  fc  défendiffent  autant  qu'ils  purent ,  le  Châ-  , 
teau  fut  enfin  emporté  de  vive  force  par  lesTurcs,  &  tous  les  " 
Chrétiens  paffés  au  fil  de  l'épée,  à  l'exception  de  quelques- 
uns  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  fauverà  la  nage.  - 
-  Autant  cette  perte  fut  fenfible  an  Grand-Maitre,  autant'  ibfeprépa* 
cUe  caufa  de  joie  aux  Turcs ,  qui  regardeiHiMr^fc^  Zbo^^^^ 
tion  comme  plus  d'à  moitié  faite     Ces  Babares  envolèrent* 
pour  trophée  à  Conftantinople ,  avec  l'avis  de  ce  qu'ils^ 
avoient  fait ,  l'Artillerie  qui  fut  prife  dans  le  Château  Samt- 
£lme  ,  &  mirent  au  bout  de  quatre  piques  les  têtes  du  Capi- 
taine Miranda  ,  du  Bailli  de  Nëgrepont ,  du  Commendeur 
de  Montferrat ,  &  du  Capj^taine  M^io,  pour  conftemer  &  hu-  • 

'*Lear  Général  ne  dut  p«f..fcnlêi    l'Abbc  de  Vertot  dans  fon  Hiftoire  de- 
car  étant  entré  dam  IrPbrr  Saint  '  Malthf  :  Qjie  }ie  fera  pM  le  ftre,  puif» 
Lime,   &  jugr;int  par  la  p::ti[cfre  l't     ^ue  U' fili-,  qui  fii  jt  fttittWOnttiHWM* 
cette  Place  «  cumbieii.  le  ËQub' lui  doii-     uiut  btAvtt  i>9ldétt2.  , 
■erott  de  fàao  ,  il'  i*écM  ,  Mwnl}^ J  , .  uv.;J^ 
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Aw'wE'r    mUicr  JetAlG^Sj^  Ulucchialt  alla  à  Tripoli  avec  feîze  Bâ«; 
^h^c, :tîmqif  po(tef,  je  jmps  de  Dtagut ,  afin  de  loi  donner  Jafdr 
t  M{*    |>ukare.  Pendant  ce  tems-]^  ia  Cavalerie  du  Grand-MaîtB» 
jncommodoir  foit  ka  Turcs  j  &  Ica  haiceloic  -  de  manieifr 
qu'ils  ne  pouvoient  s'étendre  ;  mais  il»  apportoicnt  tous  leuc 
foins  à  faire  des  tranchées  &  plattes-foimes  poux  battre  k 
Bourg. 

leiNhlthoM  Comme  le  Grand-Maître  preflbit  continuellement  le  Vi- 
Siuie^^pe-  <^6^oi  de  Sicile  de  le  fecourir ,  le  dernier  lui  etivoïa  Don 
^  ^etm^  Jean  de  Caidone  avec  qoatre  Galères  »  fur  lelquellea  étoient 
.  x-^    •    iîx  cens  FantalfinlEfpagnols ,  commandÉ|par  le  Mettre  de 

CampRobles,  &  quarante  ChevaUçcs  ff^l'Ordre  de  Saint 
Jean,  de  différentes  Nations»  entr'atittea  Don  Diégue dc 
Mendoza,  Don  François  de  Vargas  -  Mantique ,  &  Don 
Vafco  d'Acujîa.  Don  Jean  de  Cardone  débarqua  ce  fecours 
du  côté  oppofé  au  Bourg  ,  dans  un  endroit  appellé  Pierre- 
noire  ,  ôc  ils  fc  retirèrent  tous  à  l'ancienne  Malthe  ^  d  où  ils 
tâcher|^nt  deâice  icavoîr  leur  arrivée^  L'avit  o'alant  pû  par- 
venir jufqu'aux  Awégés ,  un  jeune  garçon  fe  rilqua  de  le 
porter  au  Grand-Maître  ,  qui  l'apprit  avec  beaucoup  deplai- 
Hr.  Lafcaris,  Chevalier  Grec,  ie  chargea  de  conaoire  à  la 
Place  tout  le  fecours  qui  venoit,  6c  fans  aucun  rifque ,  com- 
me il  le  fit ,  n'aïant  perdu  que  deux  ou  trois  Domefticjues  , 
6c  un  Chsvaiier  Sicilien  , .  qui  étoit  fi  gros  qu'il  ne  put  iuivre 
les  autres. 

Let«iuiefnis     Les  Turcs  ne  tardèrent  pas  d'apprendre  le  fecours  qui 
•vm^r  ^  ^^^^  ^^'^  ^  ^  ^^^^  '  ^  perfoadés  de  la  néceffité  d'avan- 
poibé   cer  au  plutôt  leurs  opérations  ^  ils  s*appli^uerent  à  renforcer 
leun  Batterips  &  leurs  tranchées  9  ce  qui  fit  qn* il  y  eut  de» 

combats  continuels.  Ils  envoïerent quatre  Soldat  s  pour  cou- 
per la  chaîne  du  Port  ;  mais  quatre  Malthois,  armés  d'épées 
&  de  rondachcs,  defcendircnt  à  eux  ,  en  tuèrent  un  ,  blede' 
rent  ôc  mirent  en  fuite  les  trois  autres ,  &  fe  retirèrent  fans 
avoir  eu  la  moindre  bicilurc.  Pour  empêcher  la  comniunica> 
tiûn  du  Bourg  avec  l'Ille  de  Saint  Michel ,  ils  attaquèrent 

-.  vivement  le  poflç  de  Don  FranfdisZancguéra ,  qui  les  re- 
çm  courageufement  à  la  tète  de  ùl  Troupe ,  Ôc  les  empêcha, 
d'appliquer  leuis  échelles  pour  monter.  Quoiqu'on  eût  alors 
le  malheur  de  perdre  ce  brave  Officier,  qui  fut  tué  d'un  coup 

'  d'Arquebufc  ,  le  Chevalier  Adorne  aïant  pris  le  comman- 
jcmw  en  fa  place  ^  défendit  le  poâe  aveç  la  même  fermeté. 

Comme 


% 
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Comme  la  broche  étoît  ttèsrhaffe ,  il  patoUToit  hdtmàiz  * 
aux  Turcs  de  ne  la  pas  forcer.  £xckésaonc  par  le  point  **jl^c,^* 
Id'honneur,  quoiqu'ils  perdifTent  beaucbnp  de  monde  j.  Us  if«(« 
envoïerenc  d'autres  gens  fur  des  Barques  pour  remplacer  les      Copt  très- 
morts  ;  mais  dans  le  tcms  que  les  Barbares  vauloient  ddbar-  'o*^"**'"' 
quer  fur  la  pointe  de  i'dpcron  du  pofte  du  Commendcur  Gui- 
rala,  on  tira  fi  à  propos  deux  pi<fccs  d'Artillerie,  qu'on  coula 
à  fond  neuf  des  plus  grandes  iiarqucs ,  avec  lefqucllcs  pcii- 
rent  plus  de  cinq  cens  Turcs  ;  ce  <|tu  int  un  événement  très- 
heureux.  Xes  autres  Barques  le  retirèrent  «  &  les  Turcs  qui 
rcHcrent  à  terre  furent  maflàcrés.  L'aflaut  dura  ce  jour  •  là 
cinq  heures,  ôc  les  Turcs  y  eurent  quatre  mille  hommes  tués 
outre  les  llcfTés ,  &  les  Chrétiens  deux  cens ,  du  nombre 
defquels  furent  Don  Fre'ddric  de  Tolède  ,  fils  du  Viceroi  de 
Sicile  ,  &  Don  François  &  Don  Jaymc  Zanoguéra. 

Les  Turcs  recommencèrent  à  battre  le  Fort  Saint  Michel,   ^« ^ fift 
&  continucMiit  ainfi  durant  pluûeurs  jours ,  tâchant  de  s*en  ^"dan5  ûn^  a'r- 
emparer  par  divers  artifices ,  nuds  ils  furent  toujours  re-  Tant  au  Fort 
fOulTés^  très  maltraités.  Depuis  le  vingt-deuxième  jour  da.^'**^****** 
inéme  mois ,  jufqu  au  vingt-huitième  ,lls  ne'difcontinuerent 
point  de  battre  fortement  le  Bourg  ôc  fes  Châteaux  avec         *  ' 
loixante  &  quatre  grofTes  pièces  d'Artillerie  ,  de  forte  qu'ils 
applanirenc  les  fortifications.  Pendant  ce  tems-là  le  Grand- 
JViaure  trouva  le  moicn  d  envoier  en  Sicile  fur  une  petite 
Barque  le  Chevalier  Don  Thomas  Coron^l ,  pour  informer 
pon  Garde  de  Tolède  dn  grand  danger  où  il  étoit.  Le 
vingt-hnitiéme  jour  les  Turcs  attaquèrent  la  Place  de  toutes 
parts ,  fuMout  le  pofte  du  Mefire  de  Camp  Robles  $  mais 
ils  furent  repoufTds  avec  beaucoup  de  perte  ,  quoiqu*il  en 
coûtât  la  vie  à  cent  quatre  Chrétiens.  LaCav^rie  de  Mal- 
thc  faifoit  de  fon  coté  beaucoup  de  mal  aux  Turcs  ,  parce 


.On  apprit  d'eux  aull  y  mouroit  quantité  de  monde  du 
flux  de  ventre  &  d'autres  Defoinsinfupportables  ;  mais  que  ce  • 
Cjui  y  ç|iagrinoit  le  plus  9  c'étoit  le  manque  de  poudre  &  de 

jiumitîons ,  par  le  feu  continuel  qu'on  avoir  fait  fur  la  Place  , 
&  parce  qu'au  fortir  de  la  Moréc  ,  il  étoit  péri  un  VailTeau 
avec  fix  mille  barils  de  poudre  «  un  grand  nombre  de  bou-: 
lets>  ôc  cinq  cens  Janiffaircs. 
On  manquoit  mfHi  de  pluileurs  chofes  dans  la  Place  ,  §c      ae  M* 
TmelX.  Sff 
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fur-tout  d'eau  ;  mais  la  Divine  Providence  permit  qu'en 
creufant  dans  le  Bourg  pour  avoir  de  la  terre  pour  les  répara- 
tions ^  on  découvrir  i  ne  fource  d'eau  vive  £c  abondante  :  ce 
qui  caufa  beaucoup  de  joie  à  tout  le  monde  »  êc  fut  regardé 
comme  un  miracle.  Ulucchiali  retourna  à  Malthe  avec  fes 
GaliotteSi  chargées  de  rafralchiilement y  fie  fon  arri\ ée  ré- 
jouit fort  toute  PArmée  Mahométannc.  Cependant  les  Gé- 
néraux devenus  plus  furieux  par  la  vigoureufc  réllftance  des 
Chrétiens,  continuèrent  les  affauts,  mais  avec  aufli  peu  de 
fuccès  que  les  fois  précédentes.  Rélolus  de  faire  Je  dernier 
effort^  ils  donnèrent  a/faut  dans  un  même  tems  à  Saint  Mi- 
chel avec  huit  mille  hommes  »  an  pofte  de  Caftille  ,  avec 
quatre  mille  y  &  aux  autres  endroits  avec  le  refte  des  Trou- 
pes ;  mais  comme  on  avoit  eu  auparavant  avis  dans  la  Place 
de  leur  Intention  >  ils  trouvèrent  les  Affiégés  bien  fur  leurs 
gardes,  &  quoique  le  combat  durât  neuf  heures,  les  Turcs 
furent  repoulTés  avec  une  perte  confiderablc ,  &  les  Chré- 
tiens du  pofte  du  Commendeutde  Bonnefeigne  manquèrent 
de  prendre  l'Etendard  Roiai  du  Turc.  Les  Barbares  tedou- 
toient  tellement  les  Chrétiens  de  la  Place,  qull  fiiUoit  les 
mener  aux  aflauts  à  coups  de  fibre;  de  ce  iourlà  Mulbfii 
voulant  les  animer  par  fon  exemple ,  fe  mit  à  pied  à  leur'^ 
tête  ,  ài  6i  couper  les  jarers  à  fon  Cheval ,  peut  leur  faire 
comprendre  qu'il  étoit  déterminé  à  ne  point  leCUler.  La  Ca- 
valerie de  l'Ordre  courut  1  llle  le  même  jour  fans  rencon- 
trer aucun  Turc  ,  &  n'aïant  point  trouvé  de  Gardes  à  Marfa , 
où  étoit  i  Hopirai  pour  les  malades ,  plufieurs  égorgèrent 
les  Soldats  ,  &  pillèrent  les  Tentes.  Cette  noifVelle  étant 
|)arvenue  à  l^connoiflance  des  Turcs ,  ne  contribua  pas  peu 
i  leur  faire  roloncer  à  l'aiïaut ,  dans  la  crainte  que  le  danger 
ne  fut  plus  grand ,  quoiqu  a  force  de  battre  la  Place  j  ils  en 
cuiïent  détruit  prefque  toutes  les  défenfes. 

On  ne  Ç<^ut  pas  plutôt  en  Efpagne  Malthe  affiégée  par  la 
Flotte  Ottomane,  que  plufieurs  perfonnes  Nobles  &  de  qua- 
lité voulurent  paffcr  à  cette  If!e  pour  aider  à  la  défendre. 
De  ce  nombre  fut  Don  Jean  d'Autriche ,  qui  partit  en  pofte 
de  Galapagar  avec  Don  Jean  de  Guzman  &DottJofeph  d'A- 
cuna  ,  à  deftfein  d'aller  s  embarquer  âBarcelonne  pour  Mal» 
the.  Le  Duc  de  Médina-Céli  en  informa  le  Roi ,  qui  dépê- 
cha auftitot  des  Couricrs  à  tous  les  Ports  &  Viccrois ,  avec 
des  ordres  exprès  de  letenii  fon  irere  >  &.  de  ne  le  point  laifr 
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1èr  embarquer.  Ce  Monarque  envoïa  aufll  après  lui  Don  âTTT^T^ 
Pédrc  Manuel ,  qu'il  chargea  d'une  Lettre  ,  par  laquelle  il     J.  C. 
manda  à  Don  Jean  d'Autriche,  de  retourner  au  plutôt  fur 
fes  pas ,  parce  au'ii  ne  lui  cthrenoit  point  de  pawst  à  Mal-  -  • 
the.  Don  Jean  a'Autriche  eut  un  accès  de  fievie  à  fon  arâ- 
vée  à  Tèrrija  ,  &  un  autre  à  Frafmo  ,  à  cinq  lieues  de  Sa- 
ragofle ,  où  Don  Pédrc  Manuel  le  joignit ,  &l  lui  fignifia  - 
les  ordres  du  Roi.  Sur  la  nouvelle  de  rindifpofirion  de  ce  . 
Prince  ,  l'Archevêque  de  Saragoiïe  l'cnvoïa  quérir  par  le 
Gouverneur  de  la  Ville  ,  accompagné  de  plufieurs  Sei- 
gneurs ,  ôc  le  fit  enfuite  traiter  avec  tout  le  foin  ôc  toute 
l'attention  dûe  i  ttn  fi  gtand  Pedbnnage. 

Don  Jean  d'Autriche  étant  guéri  à  Soragofle ,  foftit  de  teKoî  dm 
cette  Ville  dans  la  réfolution  de  s'embarquer ,  fans  sinquic^-  ^J^'jjr 
ter  des  ordres  du  Roi  fon  firere.  Lorfqu  il  arriva  à  Monrfer-  fj^^ 
rat,  le  Duc  de  Francavilla,  Viceroidc  Catalogne  ,  l'Arche- 
vêque de  Tarragonc  ôc  l'Evêquc  de  Barcclonne  allèrent  le 
recevoir.  Le  Viceroi  le  logea,  ôc  le  voiant  dans  l'intention 
de  pafTer  par  la  France  >  il  l'amuia  jufqu'à  ce  que  Don  Jean 
le^  ordre  du  Roi  fon  fieieadfes?eafetoucnec,fous  peine  d'en- 
courir fon*înci  ignation  ;  cà  qui  le  détènàina  enfin  à  obéir. 
Pareil  ordre  fut  auffi  expédié  à  plufieurs  Seigneurs  qui 
«voient  fuivi  Don  Jean  d'Autriche  «  &  ils  s'y  confonncient 
tous. 

Dans  le  même  tems  le  Prince  Don  Carlos  fouhaitoit  ardem-     Le  Prince 
ment  de  fe  voir  en  pleine  liberté,  ôc  de  paficr  en  Flandres  ,  J^"tte^c** 
parce  qu'il  vivoit  en  méfinrcUigence  avec  le  Roi  fon  perej  ibriii  i'ESg^-. 
6i  quclcjues-uns  des  Grands  du  Routume  lui  firent  entçn-  <^ 
dre  qu'il  n'avoir  qu'à  prendre  prétexte  d'aller  au  fecoufs 
de  Malthe ,  6c  que  c'étoit-là  une  oocanon  des  plus  favora* 
bles.  En  conféquence  le  Prînce  ramaffa  cinquante  mille  Du-  - 
cats  ,  &  fit  faire  quatre  habits  ,  qu'il  donna  ordre  de  lui  ap- 
porter dans  une  maifon  de  Campagne  où  il  avoir  rcfolu  de 
fe  rendre.  Ruy  Gomez  de  Silva  ,  grand  Favori  du  Roi  y  de- 
voir accompagner  le  Prince  Don  Carlos  ,  afin  que  tout  le 
monde  crût  que  le  Prince  partoit  avec  le  confentement  de 
fon  pere  ,  flc  alant  fes  bonnes  grâces.  Au  jour  marqué  le 
Prince  étant  dans  la  maifon  de  Campagne,  prêt  à  partir^  Ruy 
Gomez  lui  dit  qu'il  avoir  reçu  une  Lettre  dn  Viceroi  de         *  i 
Naples ,  ôc  que  comme  il  ne  l'avoir  point  encore  décachc- 
tée  y  il  étoit  à  propos  de  l'ouvrir  pour  icavoir  la  fituation  de 
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■  Malthe  ;  parce  que ,  fi  cette  Ifle  étoit  fecourue  ou  perdue , 

*X?'^C.  le  départ  feroit  infruducux  ,  &  qu'on  reconnoitroit  facilc- 
i  f  1.     ment  que  les  motifs  du  vo'iage  étoient  tout  autres  ,  en  forte 

2ue  les  inconvéniens  qui  s'eillbimient»  ëtdent  très-clain. 
)n  fit  donc  la  leâurede  la  Lettre  ,  par  laquelle  le  Vicerû 
de  Naplcs  mandoic  que  Malthe  étoit  fecourue;  6c  fur  cette 
nouvelle  le  Prince  fe  défifta  du  voïagc  ,  6c  recommenda  à 
Ruy  Gomcz  de  Silva  de  ne  rien  dire  de  ceci  à  fon  pere. 
Ceux  qui  fcurent  cet  évenement,fe  pcrfuaderent  que  la  Let- 
^  tre  avoit  été  fuppofée  pat  Ruy  Gomez  de  Silva ,  afin  de  dé- 
tourner le  Prince  de  cette  réfolution. 
le  Pape ,  le    Don  Garde ,  Viceroi  de  Sicile  >  ne  fut  pas  plut^  de  re- 
^nc  &*^Ês*  ^onrdansce  Roïaumc,  qu'il  ne  s*occupa  plus  que  delà  dé- 
Kks  de  "a-  f^n^c  de  ta  Goulette  Ôc  de  Malthe.  Il  tcavaillapromptement 
jojre      çl*  à  faire  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  la  confervation 
mem^fnjrfe"  ^®       Places  ,  &  il  redoubla  Tes  foins ,   dès  qu'il  fçut  Mal- 
courii  Uai"  the  adiégée  par  une  Flotte  ii  formidable  ,  &  qu  il  eut  appris 
*****  que  le  Grand-Maître  avoit  écrit  au  Pape ,  aux  Princes  d'Ira- 

hc,  6c  au  Roi  d'Ëfpagne  pour  leur  demander  du  fecours.  Le 
Pape  fit  lever  Qx  cens  Fantaffins  dont  il  donna  le  comman- 
dement à  Pompée-Colonne  6c  Aicagne  de  la  6omia  :  les 
Ducs  de  Savoye  èc  de  Florence  mirent  en  état  leurs  Galè- 
res ôc  leurs  Troupes  :  on  leva  en  Lombardie  par  ordre  du 
Roi  Don  Philippe  ,  un  Régiment  d'Infanterie,  qui  eut  pour 
Colonel  Céfar  de  Naplcs  ,  ôc  dansl'Krat  d'Urbin  un  autre 
dont  les  Commandans  furent  Vincent  de  Vitelli  ôc  Alfonfo 
d'Apiano.  Le  Roi  ordonna  aufli  à  Jean  -  André  Doria  d'ar- 
sner  fes  Galères  >  d'en  prendre  d'antres  à  la  folde  ^  &  de 
nanfpofter  en  âcile  toutes  les  Troupes  qu'on  avoit  tamaf* 
fées  en  Lombardie  ôc  dans  l'Etat  d'Urbin. 
On raFcmi  îe     Le  Roi  Don  Philippe  fit  auflî  lever  dans  fes  Etats  d'Efpa- 
une  i-iotte  &  gj^g  ç^y^  mille  Fantaflins  pour  renforcer  les  Places  d'Oran  ÔC 
•nSiote»"^"  de  la  Goulette  ,  ôc  donna  ordre  à  Don  Aivar  Bazan,  Géné- 
ral des  Galères  d'Efpagne  ,  de  raffcmbler  le  plus  de  Galè- 
res, de  vivres  ôc  de  munitions  (ju  il  pourroit ,  pour  tranfpor- 
ter  ces  fis  mille  hommes  en  Skik&fécoïKir  Malthe.  Tous 
ces  Généraux  exécutèrent  promptement  fes  ordre%  &  Jean- 
André  Doria  ^  apiisavoir  bien  renforcé  fes  Galères  y  &  en 
avoir  affrété  d'autres,  Ôc  re<;u  trois  du  Duc  de  Savoye ,  prit 
à  bord  dans  le  Port  de  la  Spécie  le  Régiment  de  Lombar- 
die* Doiia  fut  encore  joint  a  Forto-Hexcoié  par  neuf  autcea 
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Galères  du  Duc  de  Florence  ,  &  par  le  Régiment  de  Vitcl-  TnTTTdJ 
li ,  &  étant  pafTé  de-là  à  Gayerte ,  il  embarqua  le  Régiment     j.  c. 
qu'on  avoit  levé  dans  l'Etat  d'Urbin  ;  il  fe  rendit  enfuit©    \  ' 
heucoifement  en  Skile  avec  toutes  ces  Tfovpes. 

Pendant  ce  tems*  là  Don  Alvar  Bazan  forma  une  Flotte 
'de  trente  Galères  bien  pourvues  de  tout  >  &  y  aïant  embar- 
qué les  fix  mille Fantafllins  fifpagnols  &  un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  volontaîres,  il  mît  à  la  voile.  Arrivé  à  Oran^ 
il  renfor<ja  la  Garnifon  de  cette  Place  &  celle  de  Mazar-  *■ 
Quivir,  ôc  après  avoir  éré  en  faire  autant  à  la  Gouletre  ,  il 
paila  à  la  mi-J  uillct  en  Sicile  ,  où  il  mit  à  terre  les  Efpa- 
gnels  àL  les  Aventutietss  de  maniete  qu'il  s'y  laflembla  c^uai» 
tte-vingt-dix  Galères  •  quarante  Navires  &  douze  nulle 
Fantaflins.  Enfin  Don  Alvar  Bazan  ne  retînt  que  quelques 
Galcres ,  ÔC  renvoïa  les  autres  en  Ëfpagne  ;  6c  Don  Sanche 
de  Léyva  tira  de  la  Gouletre  l'ancienne  Infanterie,  qu'il  fit 
remplacer  par  celle  qui  étoit  nouvellement  levée. 

Comn-ic  Don  Garcie  ,  ¥iceroi  de  Sicile  ,  recevoir  fi  fré-    RalTonf  (fw 
quemmcnt  des  avis  du  Grand  Maître  ,  qui  lui  dciuandoit  un  ce't"i]jep^ 
prompt  fecours  ,  ^  caufe  du  progrès  que  les  Xutcs  Êtifoient  diicrcr  d'aller 
.an  fiége ,  &  de  la  dimtnutlon'confidérabie  de  fes  Troupes  ;  ^ 
les  Généraux  murmuroient ,  voïant  la  lenteur  de  Don  Gais 
cie  ;  mais  ce  Viceroi  confidérant  la  fiipériorité  de  la  Flotte  > 
Ottomane,  tant  en  Bârimens  qu'en  Troupes,  n'ofoit  tenter  le 
fecours  jufqu  à  ce  qu'il  fût  afiuré  de  fon  cficr.  Il  craignoit, 
s'il  ne  réulliffoit  pas,  non-feulement  pour  Malthe  ,  mais 

Î)our  les  Roïaumes  de  Sicile  ôc  de  Naples  j  6c  c'étoit  ce  qui 
ui  faifoit  attendre  qu'il  s'offrit  quelque  occaHon^  où  il  fut  fur 
àu  fuccès»  Pendant  quil  étoit  dans  cette  efpéce  d'ina^Uon^ 
Pompée^Colotvne  ,  Qénéral  des  Troupes»  touché  desinfianr 
ces  du  Grand-Mahgll^riç&ii^i&^ennifiion  à  Don  Garcie  , . 
de  fecourir  Malthe  avec  fon  monde.  L'aïanr  obtenue ,  il  fit 
embarquer  fes  gens  ôc  mit  à  la  voile,  mais  il  ne  tarda  pas  à  re- 
tourner ,  après  avoir  éprouvé  combien  cette  enrreprife  étoit . , 
difficile.  Jean-André  Doria  animé  aufli  du  zélé  d'empêcher 
que  cette  Place  ôc  I  lfle  ne  tombafient  en  la  puidance  des 
infidelles  ,  ofirit  d'y  Jetter  du  fecours  avec  quanre  Galères 
bien  années ,  fur  léfqueUes^ifeprendsoit  deux  Compagnies 
;£fpagnoles  Ôc  douze  cens  Aventuriers  ,  en  promettant  la 
liberté  aux  Forçats.  11  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'à  avertir  le- 
Gsand-Maitré  de  détendie  de  nuit  la  chaîne  du  2ovti  Ôc  qu'e^  - 


Digitized  by  Google 


ytô       HISTOIRE  GENERALE 

JTTTTdÊ  ^f^ïîip^nt  par  des  figtiaux  les  Galdrcs  de  la  Flotte  ennemie 
J.  C.      il  y  cmreroit,  &  dcfbarqueroir  les  Troupes;  mais  Don  Gar- 
■*  '  ^       cic ,  qui  étoit  deja  déterminé  à  fecourir  cette  Ifle  ,  en  vertu 

d'un  ordre  exprès  du  Roi ,  rejetta  la  propofition. 
la  Flotte      En  confôquence  de  cette  réTolution  Don  Gaicie ,  qui 
^et l'k  voî.  ^"^^    "û^l®  FantafDns  Efpagnob  &  fiz  initie  Italiens,  tous 
ie,  &e(iror.  braves  Soldats y  aflembla les  Généraux  &  principaux  Offi- 
«ot  j«B»  ie  concerter  avec  eux  la  manière  oe  donner  le  fe- 

r«a  iCMWP-  cours.  Après  différens  avis  ,  il  fut  arrêté  que  ceferoit  en  ]et- 
tant  dans  l'Ifle  dix  à  douze  mille  hommes.  Don  Garcie  aïant 
donc  fait  embarquer  ce  nombre  de  Troupes  fur  foixante  ÔC 
dix  Galères  ,  donna  ordre  de  les  mener  de  Mefllnc  à  Syra- 
cufe,  où  la  Flotte  feraflembla:  il  chargea  auflt  Don  Jean 
de  Cardone,  Général  des  Galères  de  Sicile ,  d'aller  à  Palcr- 
me  quérir  quelques  VaifTcaux  qui  étoient  dans  ce  Port;  ÔC 
pour  ^a?oir  1  dtat  de  la  Flotte  Ottomanne  ,  il  l'envoïa  te- 
connoître  par  André  de  Salazar,  qui  s'érant  déguifé  en  Turc, 
parce  qu'il  en  parloit  la  Langue  ^rfaitcment,  s'acquitta  heu- 
reufement  de  la  commilTion,  ôc  apporta  au  Viceroi  des  dé- 
tails circonilanciés  ôc  cxacls  de  l'état  ôc  du  nombre  des  enne- 
mis. Pleinement  Ittftruit  de  tout.  Don  Garcie  pacdt  de  Sf- 
xacufe  avec  toute  la  Flotte  le  vingt-huitième  jour  d'Août,  de 
en  doublant  le  Cap  de  PafTaro  ,  il  repréfenta  à  tous  les  Offi- 
ciers lentreprife  que  l'on  formoit ,  6c  l'étroite  obligation  oii 
chacun  étoit  de  bien  fâire  fon  devoir;  mais  une  tempête  qui 
furvint,  empêcha  de  palier  outre  ,  Ôc  for(ja  même  de  revirer 
de  bord.  Tout  le  fruit  qu'on  tira  de  cette  navigation  ,  ce  fut 
d'enlever  un  VaifiTeau  de  Ragufe  que  les  Turcs  avoient  pris, 
&  qui  étoit  chargé  de  bifcuits  ôc  de  quelque  Anillerie ,  ôc 
monté  de  foixante  Tuics  qu'on  mit  à  la  nme. 
Tiie  part  Je  pon  Garcie  entreprit  de  nouveau  de  fecourir  Malthe ,  & 
déS^^^  un  Soldat  Efpagnol ,  appellé  Jean  Marrines  ,  alla  par  fon 
ment  fe  fait  ordre,  à  l'Ifle  de  Goze,  pour  en  donner  avis  au  Grand-Maî- 
AiM^lûc  de  {Je  pardeb  feux  ,  afin  de  fqavoîr  fi  l'endroit  où  l'on  devoit  dé- 
barquer, étoit  fur.  Apres  avoir  fait  aiguade  au  Poflal  le  cin- 
quième jour  de  Septembre ,  avoir  été  joint  par  Jean-André 
Duria  qui  avoit  été  rcconnoitreles  Côtes  de  Î  Iflc,  ôc  avoir 
appris  que  le  débarquement!'  pouToit  fe  fiûre  fans  danger. 
Don  Gardé  commen<;a  à  naviguer  le  fixiéme  du  même  mois 
.  Teis  l'Ifle  du  côté  de  Goze  ,  recommendant  à  (out  le  monde 
iTobfeiver  un  giand  lilençe  pour  n*être  point  découvert  pat 
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les  Turcs.  Des  qu'il  fut  à  la  vue  de  Gozc  ,  Jean  Martinez,  ^^^^.^  • 
qui  apperçut  ia  Motte ,  fit  les  lignaux  pour  donner  à  cnten-  *'j/c."*' 
dre  que  la  Çote  étoit  (&re.  Ainfile  Vtcccoi^nt  allé  à  Pîet-r   >  .M 
re-noire  dans  des  Barques  &  des  Efquifs ,  débarqua  en  boo: 
ordre  Qc  fans  aucun  obftacle  les  Troupes ,  qui  partagées  en» 
trois  Corps  »  alleienc  camper  à  d^ ux  mille  de-là  dans  les  ter> 
rcs.  Le  débarquement  étant  fiiit ,  il  ordonna  à  toutes  les  Ga- 
lères d'aller  fe  mettre  à  l'abri  de  l  ille  de  Gozc,  &  après  , 
avoir  exhorté  les  Généraux  ,  les  Capitaines  ôcles Soldats  à  • 
bien  remplir  leur  obligation  ,  il  nîjninu  Commandant  ôc  Co- 
lonel de  rinfiinterie  Efpagnole  Don  Alvar  de  Sande ,  ôc  \  i 
Mettre  de  Camp  Afcagne  de  la  Comîa  »  leur  donnant  pour 
confeil ,  dans  les  opérations  qui  devroient  Te  làire  >  Don  San- 
che  de  Londono  9  Don  Gonçalc  de  Bracamonté  &  le  Colo- 
nel des  Italiens  »  qui  étoitChapin  Vitelli.  Aïant  fait  cnfuitc 
une  falve  générale  de  toure  l'Artillerie  des  Galères,  pour 
annoncer  au  Grand-Maitrc  que  le  fecours  étoit  à  terre  ^  il  re-i 
joignit  les  autres  Galères  ,  ôc  retourna  en  Sicile. 

Le  Grand-Maître ,  les  Oillciers  6c  les  Soldats  de  la  Place    Les  Turej 
célébceteat  IsAonveOe^eranivée  du  fecours  par  de  grandes  ^ 
démonRrations  de  joie  ,  qui  donnèrent  beaucoup  dinquié-  ^ 
tude  à  Muflafa  Ôc  à  Piali.  Muilafa  ordonna  auflicôt 
faire  bonne  garde  à  l'Artillerie  ,  ôc  Piali  étant  allé  avec  une 
Efcadre  de  Galères  reconnoîrre  li  la  Flotte  Chrétienne  étoit 
arrivée  à  cette  Ifle,  l'apperçur  en  route  pour  retourner  en 
Sicile  ,  ce  qui  lui  fit  comprendre  que  le  fecours  étoit  déjîv 
débarqué.  Lorfque  Piali  liit  de  retour  au  Port ,  un  Sangia^* 
que  vint  de  Tlfie  dé  Goze  fur  une  Barque,  ôc  rapporta  à 
MaStaÙL  àL  à  Pialï  que  la  Flotte  Chrétienne  avoit  aébarqué 
le  fecours  à  Pierre -noire.  Sur  cet  avis  les  deux  Généraux  .  '  * 
firent  retirer  l'Ardilerick,  plier  les  Tentes  &  les  Pavillons,  ôç  *  *  , 
porter  le  tout  vers  la  Flotte.  Au  même  indant  les  Chrétiens 
de  la  Place  qui  remarquèrent  ces  mouvemcns  ,  envoïcrerUî 
quelques  volées  de  canon  ôc  décharges  d'Arquebufe  à  ceux 
qui  emmenoient  l'Artillerie  ennemie  ôc  les  uftenfilcs  dq 
catàpagne  ,  ùÀùmt  par-ik  un  grand  dégât  dans  TArmée  dcft: 
Tvrcs.  Le  Giraiid  -  Af  attre  ordonna  la  même  nuit  à  Boaoei 
feigne  Se  à  Rodcric  Maldonado  cfaller  avec  un  Corps  dq 
Troupes  fie  des  Pionniers  ruii^cr  les  tranchées  que  les  enne-i 
mis  avoicnt  faites  au  poftede  Caftille  ;  ce  qui  fur  hcureufe- 
D2|a£  exécuté  ,  .quoiqu'il  en  coûtât  la  vie  ôc.jdes  bl^il4U»s.J; 
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Amne*       Quelques  Chrétiens ,  parce  que  les  Turcs  chargé  de  la  gar»' 
h        de  de  rActUlerîe  j  ne  ceflotent  de  fiûre  fur  eux  un  feu  tiè»- 
*  Ti£  Ceux  qui  étoienc  à  Saint  Mkhel  fortiient  auiC  la  même 

nuit ,  &  comblèrent  pareillement  les  tranchées  qui  étoient 
dans  le  ïo{{6y  de  forte  que  le  matin  elles  étoient  déjà  toutes 
détruites.  Fendant  ce  tems-kà  Muftafa  &Piali firent iembac« 
qucr  fur  la  Flotte  tout  ce  qu'ils  purent. 
lesTroupe»  Dès  que  les  Troupes  cfe  fecours,  les  vivres  ôc  les  muni- 
tabUffcmVaM  futcnt  débarquées.  Don  Alvar  &.  Alcagne  de  la  Cornia 
l'ancienne  allèrent  Camper  à  deux  miltes  dans  les  tenes  »  à  nn  endroit 
où  il  y  avoit  une  fontaine  abondante  ,  &  où  les  Généraux  9 
les  Capitaines  &  les  Soldats  portèrent  à  force  de  bras  les  vi- 
TteSj  les  munitions  &  les  autres  chofes  néceffaires.  Ils  mirent 
par-tout  de  bonnes  gardes  pour  n'être  point  affaillis  ,  ôc  après 
deux  jours  de  repos  ,  Don  Alvar  leva  le  piquet  avec  l'In- 
fanterie en  bon  ordre  ,  emportant  les  vivres  &  tout  le  refte 
de  la  même  manière  que  la  fois  précédente.  Rendu  à  l'An- 
denneouNoble  Qté  de  Malthe,  il  y  logea lesTionpes  tcès- 
commodément  dans  les  Fauxbourgs  ^  quoiqu'il  tomb&t  ma* 
lades  plufieurs  Soldats  dont  on  eut  grand  foin.  Il  fit  de- là 
f^ivoicfon  arrivée  au  Grand-Maître ,  oui ,  après  les  compli- 
mens  ordinaires  en  pareil  cns,  lui  manda  que  les  Turcs  achc- 
voient  de  fe  rembarquer  ,  ôc  que  comme  on  ne  pouvoit  fai- 
re aucun  mal  à  la  Flotte ,  il  lui  confeilloit  de  rcder  dansfon 
logement ,  parce  qu'il  y  avoit  tant  de  puanteur  ôc  d  infedion 
dans  l'endroit  où  les  Turcs  avoient  campé ,  par  la  Quantité 
d'animaux  qui  y  étoient  morts ,  qu'on  pouvoit  appréhender 
que  les  Troupes  n'y  gagtuiflent  la  pefte. 
Incertitude  Mufiafa  ,  Piali  ÔC  les  antres  Généraux  Turcs  voïant  que 
cc^Siî^doi-  ^®  Accours  de  la  Place  étoit  fùr,  s'en  attribuoient  la  faute  les 
uns  aux  autres.  Cependant  les  deux  premiers  appellcrcnt  au 
Confeil  Ali-Portuc,  Sélarraiz,  Cortuculi  ôc  d'autres  Géné- 
raux ,  avec  lefquels  ils  délibérèrent  fur  ce  qu'ils  dévoient 
£iire  dans  l'occafton  préfente.  Les  uns  furentd  avis  qu'on 
«embarquât  toutes  les  Troupes ,  l'Arâlletie  ti  lestutres  ma- 
chines dis  guerre  9  &  qu'on  remît  à  la  voile  ^  pour  ne  pas  s'ex- 
poferà  perdre  entièrement  l'Armée.  MuftaBi  pancha  même 
pour  ce  fentiment;  mais  Piali  lui  repréfenta  auUl  s'expofoit  à 
un  grand  danger,  parce  que  s'il  faifoit  retirer  îe$Troupes,fans 
avoir  vû  l'ennemi  en  face,  il  couroit  rifque  que  le  Grand- 
seigneur  lui  fit  coup  erla  tête.  Pour  petce  laiion  Piali  con- 
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Ibtlia  à  Mufta&  de  maicher  contre  les  Troupes  de  fecoursj»  ^  ^^^^^ 
&  de  lenr  livrer  Bataille;  ajoutant^  que  comme  l'on  difoit    h  c. 

qu'elles  ne  formoienr  pas  plus  de  quatre  mille  hommes  ,11  '.M 
lui  feroit  £iciie  de  les  battre  ,  ce  qui  procureroic  infaillible- 
ment la  conquête  de  Malthei  <5c  qu'en  fuppofanr  que  la  for- 
tune lui  fût  contraire  ,  il  pourroit  faire  retraite  en  bon  ordre  à 
la  Cale  de  Saint  Paul,  où  il  rattendroit  avec  la  Hotte  j  ôc  le 
iccevroit  à  bord ,  lui  ôc  les  Troupes. 

Le  Bâcha  Mufiafii  goûta  fort  l'avis  de  Piali»  &  ëtoît  UoDérmetir 
même  prefque  déterminé  à  le  fuivre ,  lotfqu'arriva  un  Sol- 
datdttCamp  Chrétien,  fîls  d'un  Maure  &  Mahométan de 
coeur,  qui  lui  dit  de  même  qu'ans  amies  Généraux,  qu'il 
venoit  leur  rendre  compte  du  fecours  que  le  Viceroi  de  Si- 
cile avoir  jctté  dans  l'Ifle ,  afin  qu'ils  puflent  mieux  décider 
ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Cet  homme  les  alTùra  donc  que  le 
fecours  fe  montoit  à  peine  à  cinq  mille  hommes  ,  que  Don 
Alvar  de  Sande  le  commandoit ,  ôc  qu'il  y  avoir  quatre  ou 
dnq  Officiers  Généraux  )  inais  qui  etoient. peu  unis  entre 
eux. 

'   Raflîiré  ôc  encouragé  par  le  récit  de  TApodat  ChrÀien  ils  prenaeat 
transfuge ,  Muftafa  réfolut  de  combattre  les  Troupes  qui  Jj  ^JjJSJ 
étoicnt  venues  au  fecourç ,  ôc  commença  à  cet  effet  à  mettre  rAmièe« 
en  ordre  dix  mille  hommes  de  ceux  qu'il  avoit  à  terre  ôc  fur 
les  Galères.  Le  Grand-Maître  en  aïant  été  informé  par  un 
Génois  Forçat  ,  qui  s'échappa  tic  delTus  les  Galères  enne- 
mies 9  en  donna  promptemenc  avis  à  Don  Alvar  de  Sande  , 
par  Monfieur  de  Montbreton  »  afin  qu'il  fe  tînt  prêt.  Il  or- 
donna en  même  tems  à  quelques  Soldats  qui  étoient  venus 
du  Bourg  y  de  retourner  au  plutôt  joindre  leurs  Drapeaux,  ôc 
à  ceux  qui  y  étoient,  de  refter  danslettispoAes  j  &  de  £ute 
par  -  tout  bonne  garde. 

Piali  alla  avec  les  Galères  à  la  Cale  de  Saint  Paul,  comme  ,  La  Bataille 
ilenétoit  convenu,  ôc  débarqua  les  Troupes  qu'il  devoir 
ienvoïer  à  l'endroit  où  étoit  Muflafa ,  qui  les  mit. en  ordre 
fur  le  champ)  Ôc  commença  i  marcher  vers  Malthe ,  après 
les  avoir  exhortées  à  fe  comporter  avecva  leur.  On  apperçut 
de  la  Place  les  Turcs ,  ôc  le  Grand-Maître  fe  hâta  d'en  in« 
former  Don  Alvar  de  Sande  ôc  les  autres  Généraux ,  qui  ré- 
folurent  auflitôt  d'attendre  les  ennemis  dans  le  logement 
qu'ils  occupoient ,  parce  qu  il  étoir  très  •  fcyt  ,  ôc  qu'on 
pouvoir  y  combattre,  avec  beaucoup  d  avantage.  Aioli 
Tome  IX.  Ttt  ' 
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— — €>on  Ahnt  iamà,  ocdte  an  Capitaine  Diégae  Saltna» 
"  j s'écablir'avec  tioia  cens  Arquebnfiert  fur  une  hauteur  on 
*i*u    Colline  voiHne  de  la  Vnie>  afin  de  dominer  les  ennemis ,  6c 
au  Camtaine  Collazos  d  avertit  les  Compagnies  d'Arquebu- 

fiers  a  en  faire  de  même.  Muftafa  qui  s'avancjoit  ,  avoir 
fes  Troupes  très-ferrées  ,  &  vouloit  fe  failir  de  la  petite 
éminence  ;  mais  le  Capitaine  Collazos ,  qui  i'occupoit  déjà 
avec  fes  Arquebu fiers ^  fe  difpofa  à  le  bien  recevoir.  Les  en- 
nemis ne  furent  pas  plutôt  arrivés ,  qu'ils  commencèrent  à 
.  .  fidie  feu  fur  les  Chrétiens^  qui  étoient  au  haut  de  la  petit» 
Montagne.  '  Ils  fe  mirent  aniu  en  devoir  d*y  monter  de  toutes 
parrs  ;  mais  Don  Alvar  de  fes  ÂrquebuHers  leur  envo'ierent 
des  décharges  d'Arquebufe  Ci  vives  &  fi  bien  ajuflées ,  qu'ils 
les  en  empêchèrent,  &  leur  tuèrent  ou  bleflerent  besuicoup 
de  monde.  Ce  fut  ainfi  que  la  Bataille  s'engagea. 
L«  Chré-     Dans  le  même  rems  le  Capiraine  Collazos  marcholt  aux 

kviâoirel  '  ennemis  a  ia  tête  d'un  Bataillon  d Arqucbuficrs  de  Pi- 
quiers;  mais  le  Comte  de  Gfiientes  >  Don  Bernardin  de 
Cardënas ,  Don  Louis  Carillo  ,  Don  Pédre  de  Cardâias 
Madrid ,  Don  Gabriel  Niiio ,  Diégue  de  Palomares  y  Dié- 
gue  de  Roiïales  &  les  Ënfeignes  Ottiz  ôc  Quiros  »  tout 
Aventuriers  &  braves  Efpagnols ,  auxquels  fe  joignirent 

c  trente  antres  Soldats  détaches  de  leurs  Compagnies  ,  prirent 

les  devans  par  envie  de  combattra  les  Turcs  ,  &  allèrent  fe- 
/      conder  Don  Alvar.  Cependant  Don  Pédre  Zapata  le  joignit 
le  premier  à  la  tête  de  trente  Soldats  feulement ,  ôc  Don 
Alvar  fit  charger  les  Turcs  avec  tant  de  fitrie  qu'il  les  mit 
èn  défordre  >  en  renvetfa  par  terre  un  bon  nombre  >  êc  en 
^leffii  beaucoup  dWres.  A  cette  vàe  Muflalà  fit  avancer  > 
pour  (butenir  fes  gens  ,  fix  cens  Arquebufiers ,  qui  arrêtè- 
rent un  peu  les  Chrétiens  ;  mais  Afcagne  de  la  Cornia  ôc  le 
-  '       Capitaine  Don  Alfonfe  de  V argas  étant  furvenus  avec  leurs 
Arquebufiers,  fondirent  fi  vivement  fur  les  Turcs,  que 
ceux-ci  furent  obligés  de  lâcher  pied  &l  de  commencer  à  fe 
retirer..  Mufiafa  fîirieux  de  ce  mauvais  fuccès ,  mit  pied  à 
tettei  fit  couper  les  jarets  à  fon  cheval  >  de  s'cSht^  le  cime* 
terre  à  k  mam ,  d'encourager  les  Turcs  par  fon  exemple  ,  à 
retourner  au  combat  ;  mais  fes  Soldats  étoient  tellement  fid* 
lis  de  terreur  ôc  harralTés ,  que  ni  fon  exemple  ,  ni  fa  voix 
ne  fervit  à  risn.  Ils  prirent  tous  la  fuite,  &  mirent  par -là 
MuÛafÎL-  dans  la  néceihté  de  regagner  les  Galéies  avec  ie&. 
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autres  Gcnéraux  ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  devoit  attcn-  ^  ^^.^ 
tire  d'un  Capitaine  prudent  &  valeureux.  *j!*c. 

Les  Chrétieiis  pcNufuivireiit  les  Turcs ,  6c  tnerent  tons    >  y  «  r« 
ceux  qu'ils  attrapèrent  9  parce  qu'il  n'étoitpas  poffîblede  On  pouffait 
S*arrâter  à  faire  des  prifonniers  &  des  cfclavcs.  11  n'v  eut  JSfewSS». 
qu'un  Italien  ,  qui  prit  un  Capitaine  de  Spahis  &  quelques  quent  en  Hé- 
autres.  Pialiqui  îçut  que  Muftafa  retournoit  avec  fes  Trou-  for'lre»  &  «  en 
pes  ,  fit  approcher  du  rivage  les  Galères,  commença  à  ca- 
noner  les  Chrétiens ,  mit  à  la  mer  les  Barques  ôc  les  Efquifs 
pour  recevoir  les  1  urcs ,  ôc  defcendit  à  terre  avec  trois  cens 
Arquebufieis  i  afind*a0&ierrembaiatteiiient*  AinfilesTufCs 
ne  tnren t  pas  plutôt  anivés  au  boid  ae  Teau  »  qulk  fiAiterent 
dans  les  Efquifs  flc  les  Barques  »  êc  enfuite  dans  les  Galères. 
Four  jrpaffer  piuspromptemenr»  quelqueaiins  fe  jetterent  à 
la  mer  ;  mais  les  bicflures  dont  ils  etoicnt  couverts,  &  h  laf- 
fitude ,  furent  caufe  qu'ils  fe  noïcrcnt.  Enfin  Muftafa  ôc  les 
autres  Généraux  s'étant  rembarqués,  Piali  remonta  fur  fes 
Galères  avec  les  Troupes  qu'il  en  avoit  tixéesj  ôc  mit  à  la 
voile. 

A  b  vûe  du  feu  conrînuel  que  les  ennemis  firent  de  def>  pme  ^*om 
fus  leurs  Galères  pour  favorifer  le  rembarquement ,  Don  Al-  ^.J^^^'^J^ 
yar  tappella  tous  les  Chevaliers  Ôc  Soldats  ;  content  d'ait-  hliS"^ 
leurs  d  avoir  vaincu  les  ennemis  qui  laifTerent  fur  le  champ 
de  Bataille  quinze  cens  morts ,  ôc  emmenèrent  un  pareil 
nombre  de  bieffés,  quoique  les  Chrétiens  n'eulTcnt  perdu 
que  vingt-cinq  hommes,  qui  ne  moururent  même  pour  la 
plupart  que  de  rexcellîve  chaleur  ôc  de  lafTitiide ,  comme  il 
arriva  à  un  Chevalier  Arasonnois  j  fur  le  corps  duquel  on  ne 
trouva  pas  une  feule  blefifire.  Apiès  la  Bataille  aiiiverent  en 
vn  Bataillcn  d'Infanterie  Efpagnole  ôt  Italienne  pliifients 
Arquebuûersy  qui  n'ai'ant  pû  venir  à  tems  pour  avoir  part  à 
la  vi£\oirc,  maudilfoient  leur  fort.  On  recueillit  les  dépouil- 
les )  dansiefquelles  on  trouva  beaucoup  d'argenr ,  quelques 
joïaux  de  prix  ,  ôc  quantité  d'Arquebufes,  d'Arcs  ,  de  Flè- 
ches, de  Sabres  ôc  de  Cmietctres.  Don  Aivar  rallia  enfuite 
-tontes  les  Troupes ,  flc  les  cemena  k  la  Noble  Oté ,  oi^  il 
•lîit  reçi  avec  une  joie  inexprimable  >  tout  le  monde  louant 
-ôc  bénifiânt  Dieu  pour  la  faveur  cpi'il  avoir  accordée. 

Durant  tout  le  tems  de  la  Bataille ,  le  Grand  -  Maître  or-    te  Cmni- 
donna  à  tous  les  Chevaliers  ôc  Soldats  de  relier  fous  les  ar-  JJ5^JJ[,ç  ^^^^ 
mes  dans  leurs  poâes  9  ôl  des  qu'il  vit  les-  Turcs  dé£ûcsdt  ua4niDin 
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^  ^.  ^     rembarquas ,  il  alla  avec  les  Chevaliers  &  plufieurs  Soldats 
j.  c.     à  TEglife  de  Saint  Laurent ,  où  l'on  chanta  le  Te  Deum  en 
1  f  <  T.    aâiofu  de  gtaces.  On  fit  enfahe  une  ptoceflion  générale  , 
àe$  aâiotadé  apfès  laquelle  il  futfe  repofer^  parce  qu'il  n'avoit  pu  avoir 
grâces.        encore  une  feule  heure  de  repos  &  de  tranquillité.  Le  jour 
»■        fuivant  qui  fut  le  douzième  de  Septembre,  Don  Alvar  de 
Sandc  ,  Afcagne  de  la  Cornia,  le  Comte  de  Cifuentes, 
Don  Bernardin  de  Cardénas  ,  Don  Diégue  de  Mendoza ,  le 
Prieur  de  Barlette  ,  les  Chevaliers  Aventuriers ,  &  les  autres 
Officiers  &  Capitaines  allèrent  au  Bourg  voir  le  Grand-Maî- 
tre ,  qui  les  reçut  avec  tons  les  témoignages  poffibles  de  fatif- 
ùSàoa,  &  les  traita  i  dtecuncSonformément  àfaDignitéêe 
à  Ton  rang.  Le.Giand-Maîtrc  les  logea ,  de  envoïa  quérir  à 
ririe  de  Goze  pour  les  régaler  j  des  Oifeaux ,  des  Veaux  ^ 
des  Moutons  &  d'aurres  chofes ,  parce  qttelesënncnûsnV 
voient  rienlaiffé  dans  celle  de  Malthe. 
Chrétiens  &     Le  jout  fuivant  Don  Alvar  de  Sande  &  les  autres  Sei- 
rirem^us^lM  ê"^"*'*  ^  Capitaines  allèrent  vifiter  les  endroits  que  les  en- 
fiéget.  '    nemis  avoient  battos»  de  voïant  les  Eglifes  détniites>  les  m^ 
fons  ruinées  »  les  murs  ouverts ,  foudrèï'és  6c  réduits  en  pouf- 
iiere ,  ils  furent  tous  extrêmement  étonnés  des  travaux  ex* 
ceflifs  &  de  la  valeur  du  Grand- Maître,  des  Chevaliers  y 
Aventuriers  &  Soldats  ,  qui  avoient  défendu  la  Place 
contre   une   -puiflfance  aufîi   formidable  que  celle  qui 
avûit  été  envolée  par  le  Turc  ;  car  de  l'Armée  Ottomanne 
il  périt  environ  quarante  mille  hommes ,  outre  les  bleffés , 
A  en  coûta  aux  Chrétiens  plus  de  huit  mille  y  tant 
6l  ChevalieiSi  Aventuriers  àc  Soldats  que  Mabhois  mêmes , 
qui  montrèrent  dans  cette  occafion  une  bravoure  inexprima- 
ble Pour  récompenfcr  tous  les  Seigneurs  y  Gentilshommes 
&  Aventuriers  »  qui  étoient  venus  au  fecours ,  le  Grand- 
Maître  leur  accorda  toutes  les  grâces  qui  furent  en  fon  pou- 
voir ,  Ôc  fit  écrire  leurs  noms  dans  le  Livre  de  l'Ordre  ^  afin 
d'éternifer  leur  mémoire. 
Don  Garde      Piali  n'eut  pas  plutôt  remis  à  la  voile ,  qu'il  reprit  la  route 

vicJotdl'sr-  Conâatinopie,  êclesCommandansdeTripoU  acd'Alecc 
die ,  va  Yoir  remenereut  leurs  Galères  6c  Galiottes  à  leurs  Ports.  Le  Vi- 

Cwnd^Ma'iue  cecoî  Don  Garcie  de  Tolède  ^  ^uiétoit  reparti  pour  la  Sici- 
^Maliiit.    le  I  comme  je  l'ai  dit ,  après  avoir  jetté  le  fecours  dans  Mal- 
•the,  apperçut  à  fon  arrivée  proche  de  Syracufc  ,  la  Flotte 
 .du  Xuj:c>  qui  faifoic  route  vers  riile de  Zante-  Cette  vue  le. 
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réjdnit  foit  >     afant  tenforcé  foînnte  Galéies  mte  les  ^  ^^.^  ^ 
Troupes  qui  écoient  Yemies  du  Duché  d'Urbin  ^  il  parnt  à    ''j.  c 
deflein  d'aller  voir  le  Giand-Maîrre  de  Malthe ,  &  de  poue-     >  f  ^  5* 

iuivre  la  Flotte  Ottomanne.  Arrivé  proche  des  Châteaux 
Snînt-Elme  ôc  Saint  Michel,  il  Ht  faire  par  la  Fiotte  iinefal- 
ve  générale  de  toute  l'Artillerie  ,  &  le  Grand  -  Maître  y 
aïant  répondu  par  une  autre  de  tous  les  Châteaux  &  Boule- 
varts  y  fortit  accompagné  de  tous  les  Chevaliers»  Seigneurs 
6c  Avemudecs  qui  étoient  avec  lui ,  afin  de  recevdr  Don 
Garde  de  Tolède  &  fes  Généiaux.  Dès  que  Don  Garcie 
eut  RÙs  pied  à  terre ,  le  Grand  -  Maître  l'eRibrafTa  tend  re- 
ment «  .  fie  Don  Garcie  aïant  répondu  comme  il  le  devoir  à  .  . 
cette  marque  d'anûtié,  lui  fit  fes  excufcs  de  n'avoir  pu  le  fe- 
courir  plutôt ,  &  lui  témoigna  combiea  il  avoir  pris  de  part 
à  fes  grands  travaux  durant  Te  fiége. 

Immédiatement  après  arrivèrent  Jean-André  Doria ,  Gé-     Toutef  les 
néral  des  Galères  de  Gènes  ;  Don  Alvar  Bazan ,  de  celles  pi*'^^'*^^]* 
d'EIpagne  ;  Don  Sanche  dé*Léy?â  y  de  celles  de  Naples  ;  cenn^ 
Don  Jean  de  Cardonne ,  de  celles  de  Sicile;  Jacques  Apia-  ^ 
no  y  Seigneur  de  Piombino ,  de  celles  de  Florence  ;  le  Com*  * 
te  de  Sofiafco  ,  de  celles  de  Savoye  ;  le  Comre  d'Altamira^  " 
&  d'autres  Gentilshommes  ôc  Capitaines  de  la  Flotte  ,  que 
le  Grand-Maître  reçut  &  embrafla  avec  de  grandi  témoigna- 
ges d'eftime  &  d'affcdion.  Don  Alvar  de  Sande,  Afcagne 
de  la  Cornia,  le  Prieur  de  Barlette,  le  Comte  de  Cituentes^ 
Don  Bernaidin  de-Gardénas  6c  lesautiesSeigneuts.dt  Gen- 
tiUhooimes  qui  avoient  été  au  fecours  de  Malthe  ,  Tinrent 
eniuite  faluer  Don  Garcie  de  Tolède ,  &  le  Grand  -  Maître 
les  mena  tous  à  fon  Palais ,  où  il  leur  donna  un  magnifique 
repas,  dont  la  dclTerte  futdiûcibuée  piefque entre tous.cenx 
qui  avoient  été  alfiégés. 

Après  le  repas  le  Grand-Maître  &  le  ViceroiDon  Garcie  Le$Troup«r 
fc  retirèrent,  &  conférèrent  enfemble  furies  moicns  les  plus  ^2"E!îîr 
convenables  d'aflurer  cette  Ifle,  ficfurplafieui&autres<dio* 
fes  qui  leur  parurent  méciter  leur  attention^  £tant  convenii» 
de  tous  leurs  faits ,  Don  Garcie  fit  rembarquer  fur  les  Galés 
res  Don.Alvate  de  Sande  avec  le  Régiment  de  Naples  ^ 
huit  Compagnies  de  Sicile  ,  prit  congé  du  Grand-Maîrre  le 
quinzième  jour  de  Septembre  ,  &  fe  retira  à  bord  de  fa  Flot- 
te avec  les  autres  Généraux,  dans  l'intention  d'aller  à  la. 
pourfuice  de .  la  Flotte. du.  Turc.  Dès  que  Don  Garcie. fu& 
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Ak'mb'e  de  P*^*-  *     Grand-Maître  voulant  fc  débarrafTer  des  gent  de 

).  c.     guerre c|u'il  y  avoir  dans  riDe ,  ôc  qui  étoienc inutiles,  com- 
1 5  ^  $>     manda  a  Don  Sanche  de  JLondono  j  de  préparée  les  cioq 
Galères  de  l'Ordre ,  pour  les  tranfporter  en  .Sicile.  Don 
Sanche  obéit  promptement ,  ôcle  Comte  de  Cifuentes ,  Don 
Bernardin  de  Cardënas  ,   Don  Diégue  de  Mendoza  ôc  les 
autres  Gentilshommes  Ôc  Aventuriers  >  aïant  pris  congé  du 
Gcand-Maîtie ,  repaflecenc  en  Sicile  ^  de-^là  en  Efpagne. 
Le  Grand-Makre  retivoïa  enfuîte  en  Italie  les  Troupes  de 
Florence  fur  quelques  VaifTeaux, 
la  lev^eda    Le  Gtaud-Maitre  manda  an  Pape ,  à  Don  Philippe ,  Roi 
Sf  «ufc      d'Efpagne ,  à  l'Empereur ,  au  Roi  de  France  ôc  à  celui  de 
mnde  joie    Portugal  l'heureufe  délivrance  de  Alalthe  ,  tout  ce  qui  s'é- 
^fftSfnS/*  toit  palTé ,  Ôc  l'état  où  cette  Ville  étoit  réduite,  les  priant  de 
vouloir  bien  contribuer  à  fon  rétabiiliement  :  nouvelle  pour 
laquelle  on  rendit  publiquement  par-tout  des  atUons  de grâ- 
ces à  Dieu.  ^ 
le  yicooi    Le  Viceroi  Don  Garde  alla  avec  ùl  Flotte  à  la  pourfuîte 
floarSbh^ iatt-  de  celle  du  Turc ,  mais  une  tempête  qui  dura  huit  jours 
tiirmrnt  la   l'obligea  de  relâcher  à  l'Ille  de  Strophades  »  où  il  apprit  que 
1*  Florre  ennemie  étoit  derrière  lui ,  ôc  devoir  aller  à  l'ifle 
^     de  Zanrc.  Voulant  s'afTûrer  de  cette  nouvelle ,  il  détacha 
promptement  une  Frégate  ,  dont  le  Capitaine  lui  rapporta 
que  Piali  étoit  déjà  à  i'iHe  de  Zante  j  ôc  avoir  dépêché  à 
Conilantinople  cinquante  Galères.  Don  Garoie  croïant  que 
Ptatis'airêteroir,  ponr  fe  radouber  &  ravitailler»  à  Coron  & 
Modon^  fit  auflitot  voile  àllfle  de  Cërigo  en  prenant  le  lar- 
ge pour  n'être  point  découvert.  Il  y  refta  neuf  |duts  à  delfeiii 
de  donner  fur  les  Galères  ennemies;  mais  après  avoir  encore 
attendu  inutilement  neuf  autres  jours,  comme  il  vit  que  la 
mer  commençoit  à  devenir  furie u fe  ,   ôc  qu'il  y  avoir  à 
'    craindre  que  les  vivres  ne  lui  manquaffent ,  il  remena  fa 
Flotte  en  Sicile  ,  afin  d'éviter  d  autres  inconvéniens.  11  ai' 
liva  à  Melfine  le  feptiéine  d'Oâobre  »  &  ti'ant  fiât  débtt^ 
guéries  Troupes,  ilenvi^a  Don  Alyar  de  Sande  àNaplêtf 
evec  les  fiennes ,  Don  Sanche  de  Londono  en  Lombarde 
avec  fon  Régiment  >  Ôc  Don  Gonçale  de  Bracramonté  en 
Sardaigne,  avec  cinq  Compagnies.  Enfin  le  Comte  de  Ci- 
fuentes ôc  les  autres  Gentilshommes  Ôc  Aventuriers  s'embar- 
quèrent pour  l  Efpagne  ,  après  avoir  pris  congé  du  Viceroi , 
^les  Généraux  des  Galères  retoucnerent  à  leurs  Poits.  J'ai 
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dccrit  le  fidee  &  la  délivrance  de  Tlfle  de  Malthe ,  parce  7- — n — * 
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que  la  gloire  de  la  JNation  Efpagnolc  y  eit  le  plus  inrereflee,     /.  c. 
lur-tout  dans  ce  qui  concerne  le  dernier  point.  Les  Autcufs     M  <  î» 
qui  en  parlent  ^  varient  dans  quelques  circonllances  \  maiâ 
je  me  fuis  attaché  à  ce  qui  ma  paru  de  pbs ^vrâifefloblt- 

lïle(yf).  •        ^       ^  '    .   \ •  ^  '      .  , 

L'Inquifition  retenoit  toujours  ptifonnier  à-Valladolid  le  ^^''^^l^^^ 
Pere  Don  Barthéiemî  de  Catranza,  Archevêque  de  Tolède,  pa^|nè  *av«c 
Oui  avoir  recuféle  Grand-Inqûifiteur  &  d'autres  Inouifireurs  trois  Com- 
fubaitemes  ,  &  qui  demandoit  que  fon  affaire  fût*jugée  ilIfhuT"î^ur 
Rome.  Le  Pape  infiftoit  même  uir  ce  point,  parce  que  la  ger  l'affaire 

^iieCanaïaav 


étoit  réfervée  au  Saint  Sicge  >  mais  comme  le  Grand-Inqui(i- 
teur>  fotttenadttRoi  Don  ]%ilippe ,  ne  vouloit  point  que 
celle  de  TAichevêque  f&t  d^dée  ailleurs  qu  en  Efpagne  ,r 
le  Saint  Pere  envoïa  »  par  envie  de  com^pkire  au  Roi  >  un  ;  .  • . .  .! 
Légat  i/0rflv  9  avec  des  Commi(faires  pour  inflruire&ju-  - 
ger  définitivement  le  procès  de  l'Archevêque  Carranza.  Le 
Légat  à  iatere  que  le  Pape  nomma,  fut  le  Cardinal  Boncom- 
pagnon,  &  les  Commiflaires  ou  JugcsJean-BaptifleCaltania, 
Archevêque  de  Rofano ,  Jean  Aldobranùini  ^  Auditeur  de 
Rote  ,  &  le  Pere  Félix  Pérén,  Vicaire  Général  de  l'Ordre 
de  Saint  Francis.  Ils  arrivèrent  tous  à  Madrid  dans  lé  mc»s  # 
de  Novembre  ,  &  le  L^i^tfiitreçuàla.ported'Alcala ,  noii- 
feulement  par  le  Clergé,  mais  parle  Roi  même  qui  éroît 
accompagné  de  tous  les  Grands  du  Rcïaume.  Après  les  cé- 
rémonies accoutumées  en  pareilles  occafions  ,  le  Roi  con- 
duifit  le  Légat  à  la  Paroiffede  Sainte  Marie ,  &  quand  on  V" 
eut  rendu  grâces  à  Dieu  ,  ils  fe  féparerent.  Le  Légat  pafla 
au  Logement  q^u  on  lui  avoit  préparé  >  &  le  Roi  retourna  It 
fon  Pauis.  •         '  ' 

Le  dixième  de  Décembre  mourut  le  Pape  Pie  IV,  6c  à  La  ^tocUni 
cette  nouvelle  le  Cardinal  Légat  repartit  pour  Rome  >  afin  J^îJjJj^^jji 
de  fe  trouver  à  l'éledion  du  nouveau  Pape  ,  &  ramena  avec  p»pc  pisiv;. 
lui  ceux  qui  l'avoient  accompagné  :  ainfi  la  procédure  con^ 
trc  l'Archevêque  Carranza  futfurcife  (  B). 
Au  commencement  de  cette  année  vint  de  Portugal  Don  DonAntoia» 

TEfpagne  viâorieufè 
FanncQ  157c.  Bo$to»i 

llaltlMs.Co<To,^l'Iiifton«dcN«e|cs,)^l.  (B)Huiiinu. 
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Akne  b'oe  Afltobc,  Prieur  de  Ciaïo  >  fils  de  llnfioit  Don  hom»,  <c 
j,  c.    ,f»edt-fUs  duRoîDonEmanuel  »  qui  avoit  été  mis  par  Ton 
1 5  <  î.    pcre  dans  l'Etat  Eccléfiaftiquc  «  flc  qui  étoit  déjà  Diacre.  Il 
Prieur deCra-  fe  plaignit  au  Roi  Don  Philippe,  de  ce  que  la  Reine  Dona 
mandôr'u  '  Catherine^  &  le  Cardinal  Don  Henri  fon  oncle  ,  Rdgent 
proieâion  <Ju  du  Roïaumc  ,  ne  lui  avoient  donné  ni  l'Archevêché  de 
B»e^*"^*"  Lillionne  ,  ni  celui  de  Brague  ,  lui  avoient  fait  prendre  féan- 
*■    ce  dans  la  tenue  des  Etats  au-delTuus  de  Don  Louis  i  fils  de 
rinfitnt  Don  Edcraard ,  ^  l'avoient  fotcë  de  s'engager  dans 
les  Oféres  Sacrés ,  9t  de*  renoncer  à  rhéritage  de  fon  jpere  » 
ikns  lui  aflfigner  pour  fon  entretien  aucune  penfion  lur  les 
xevenus  de  la  Couronne.  Tels  étoient  les  motifs  qui  lamo- 
noient  à  Madrid  ,  dans  l'efpérance  que  le  Roi  Don  Philippe 
voudroit  bien  interpofer  fon  crédit  en  fa  faveur, 
îl  l'obtient     Don  Antoine,  Prieur  de  Crato  ,  menoit  une  vie  dcran- 
àePonuiily       ^  P^"  Conforme  à  l'crat  qu'il  avoit  embrallé  ,  &  c  ctoit- 
«ntégwi    .  là  ce  qui  avoit  empêché  le  Cardinal  Don  Henri ,  qui  étoit 
tsh-Uié  pour  la  DSTcipline  EccléOaftique ,  de  nen  &ire  en 
.  fii&veur.  Cependant  le  Rot  Don  Philippe  re^t  Don  Antoi^ 
ne  avec  bonté,  lui  promit  fa  protection  auprès  de  la  Reine 
Régente  ôc  du  Cardinal ,  &  dépêcha  en  effet  en  Portugal , 
avec  des  Lettres  pour  Tun  6c  l'autre  ,  Don  Chriftophle  de 
^  Moura  ,  à  qui  il  ordonna  de  faire  auprès  d'eux  toutes  les  inf- 

tanccs  convenables  pour  l'avantage  de  ce  Prince.  Don  Chri- 
fiophle  de  Moura  fe  rendit  à  Lifbonne ,  &  quoique  la  Reine 
Dons  Catherine  &  le  Cardinal  Don  Henri  ne  viflênt  pas 
avec  plaifir  llntefcelGon  dn  Roi  Don  Philippe»  ils  ptomî- 
jrent ,  pour  fe  dégager  de  cette  aflUre ,  de  ne  point  obliger 
Don  Antoine  à  recevoir  rOrdred^kl^êtrire}  &  deluidoii- 
ncr  les  revenus  qu'ils  lui  avoient  promis  précédemment. 
Ainfi  le  Roi  Don  Philippe  aïant  donné  parole  à  Don  Antoine 
de  faire  exécuter  ce  qu'on  lui  promettoit  >  congédia  cePiin-. 
ce ,  qui  retourna  en  Portugal  (  ). 
A^Aïtet  ie  En  Flandres  les  affaires  alloient  toujours  de  mal  en  pis,  par- 
£G  que  le  nombre  de  cetli  qui  quittolent  la  Religion  Catho- 
lîque»  &  embrafibient  VHéféGe  pour  viym  en  plone  libetc^ 
Augmeatoit  joumellement,  Ôc  qu'ils  refufoient  tous  de  païer 
les  contributions  &  1  argent  dcRinépour  les  Soldats.  La  Frin- 
ceffe  Marguerite  voïant  qu'elle  ne  pouvoit  contenir  les 
Flamands  dans  la  Xujétion  ,  ni  châtiei  les  Apoûats»  dépêcha 

en 
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en  Efpaene  le  Comte  d'Egmont ,  pour  rendre  compte  de  r— ■ 

tout  au  Ht>i  Dtm  PhUippe  fou  ^ere.  Le  Comte  fut  très-bien'  "jl  'c! 
f e^u  du  Roi ,  qtâ  traita  plnHeiiis  fois  avec  lui  des  affûtes  de.  *-t*u 

Flandres  >  &  de  la  manière  d'y  apporter  Via  teméde.  Après 
avoir  bien  tour  pefé  à  ce  fujct ,  le  Roi  le  congédia  avec  des 
inftru£Uons  &  des  Lettres  ponr  la  PrincclTe  Marguerite  fa 
fœur  ,  ôc  fit  partir  avec  lui  Alexandre  Farnëfe^oa  neveu  ^ 
pour  être  remis  à  la  Princefle  fa  mere.  '  ' 

Le  Comte  d'Egmont  étant  de  retour  à  Bruxelles ,  remit  Tout  t«>n<i 
Aléiandre  Fain^  à  la  PrinceiTe  Maigocrite)  avec  les  or- 
dres  du  Roi,  &  lui  apprit  que  Sa  Majefté  avoit  traité  du  ma-  gSaMcJ** 
riage  de  ce  Prince  avec  Dofîa  Macie>  fille  de  l'Infant  Doa 
Edouard,  ôc  petite-fille ,  parfonpere,  de  Don  Emanuel  ^ 
Roi  de  Portugal.  La  Princefle  fut  rrès-charméc  de  revoir  fon 
âlS)  &  en  même  rems  du  foi  i  que  le  Roi  Don  Philippe  fon 
frère  vouioit  bien  prendre,  de  lui  procurer  une  Epoufe  digne 
de  lui.  £lle.tEavailla  fur  le  champ  à  mettre  à.  exécution  les 
ordres  que  lulavoit  apportés  le  .Comte  d'Egmont,  qui  fiit 
un  peu  mécontent  de  trouver  les  Flamands  altérés  de  dans 
d'autres  difpofitipns  qu'il  n'avoir  dit  au  Roi  Don  Philippe  ;  flç 
comme  ces  Pcupless'animoienr  déplus  en  plus,  la  Princelfe 
ui  craignit  une  révolte  gcncralc  ,  envoia  vers  le  Roi  fon 
ère ,  François  Bcrnémicout ,  pour  le  remercier  du  mariage 
d'Alexandre  fon  fils ,  &  l  informer  en  même  tcm:>  de  1  état  Ôc 
du  danger  où  étoient  les  Provinces  de  Flandres. .  ^  -  )   ^  ^  -  % 

Les  noulRBires  queisrfeiiioefie  Marguerite  donna  dè  Flan-    Grand  pro^ 
dres  au  Roi  fi>n  frère,  intriguèrent  fort  ce  Monarque»  qui  ^* 
expédia  cependant  le  vingt-deuxième  jour  d'Odobre  »  après  WofWGM» 
plu  (leurs  délibérations ,  un  Décret  par  lequel  il  ordonna  ex- 
prefTémcnrde  ne  point  permerrre  dans  tous  ces  Etats  la  liber-        *  ' 
té  de  confcience  ,  de  châtier  au  contraire  les  Hérétiques,  de 
protéger  ôc  foutenir  les  iuquifiteurs ,  ôc  d  obfcrver  en  tout 
£c  pour  tout  les  Décrets  da  Concile  de  Trente.  La  Prince(^ 
ie  Af  argueiîte  reçut  cet  ordre  »  &  le  communiqua  aux  per-* 
Tonnes  les  plus  attachées  au  ferv  ice  du  Roi.  Sur  les  remon» 
trances  qu'ils  lui  firent  touchant  le  danger  qu'il  y  avoit  de 
le  publier ,  elle  en  donna  avis  au  Roi  fon  frère ,  qui  lui  en- 
joignit de  n  y  avoir  aucun  égard,  ôc  de  paffer  outre.  En  con- 
féquence  la  PrincelTe  adreffa  fes  Edits ,  avec  les  Décrets  du 
Roi  fon  frère  ,  à  tous  les  Cjouverneurs  des  Provinces  mais 
ceiix-d  lui  repréfenterent  qi^.  pour  exécuter  les  ordres  dis 
TpmtJX»  Vaa 
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Roi ,  U  fiiudfok  livfcr-aiuLâaflUBes  plus  de  doqoante  m  ilte 

j!! perfonnes,  tant  rHérëfics'étqit étendue  ôc  avdtfiutde  p»- 
^f^û    Eirès  dans  ces  Païs,  De-là  prirent  origine  les  longues  guenes 
oc  ces  Provinces ,  &  la  République  de  Hollande  ,  dont  Je 
tiaitcrai  légèrement ,  me  contentant  d'en  rapporter  ie  princi- 
pal, parce  qu'outre  qu'il  faudrcîit  im  Volume  très-grand  pour 
les  décrire  dans  touic  leur  étendue,  pUifieun  Auteurs  ont 
déjà  pris  ce  foin  (    ).  - 
Mariage  d'A-    Le  mariage  d'Alârandre  Faméfesvec  Dofia  Maiîe  »  fille 
de  l'Infant  Don  Edouard,  fut  réglé,  &  célébfé  à  Uftjonne 
na  NUrie  de  le  trentième  jour  de  Novembre  en  prefence  de  toute  la  Fa- 
Foini^aJ.      mille  Roïale  ,  le  Cardinal  Infant  Don  Henri  étant  chargé  de 
la  procuration  d'Aléxandre  Farnéfe.  On  n'en  eut  pas  plutôt 
donné  avisa  la  PrincefTe  Marguerite, qu'elle  envoïaàLilbon* 
ne  le  Comte  Pierre  ËrneilMansfeld  av  ec  i|ucique:>Vaiffeaux, 
poux  ameoec  en  Flaadces  Dona  Mane;  &le  Gomie  étaot 
anîvé  à  cette  ViUe^  eà  il  fiit  tfès-fôté  ^^^t  à  boidU  Pnn^ 
ce0e  Doiu  Mane  »  utak  k  k  Toile  ,  &  eut  une  beocedb 
Bavigation  (£).. 

1^66.        Le  fepriémc  jour  de  Janvier  on  élut  Pape  ,  d'une  corn- 
FipJ^^fai"  mune  voix  ,  iiaint  Pie  V.  dont  les  grandes  vertus  étoient  fi 
K*V«.        univcifelicment  connues  ,  que  ce  choix  fut  trcs-applaudi 
dans  toute  la  Chrétienté.  Le  Roi  Don  Philippe  envoïa  à 
Rome ,  ponr  iut  donner  l'obédience,  le  Marquis. d'Âguilar, 
u  Ro!  Don  q^i  s*en  acquitta  avec  beaucoup  d'éGlatt*6c  degtandenr.  On 
Jk^rV^Î»  pubtlokcpiele  Tuxcfaifoit  encore  un  grand  armement  pour 
conftruaion  lotoiMSier attaquer Malthe &  la Goulette ,  ôcle Grand-Mai* 
fê" aS/"  tre  avQJt  repréfenté  au  Pape  Saint  Pie  V.  &  au  Roi  Don 
âut$  ïlQc  do  Philippe,  que  s  ils  ne  i  aidoient  point  à  foriitier  la  Ville  de 
Malthe  ,  il  feroit  impoflîble  à  l'Ordre  de  fe  maintenir  dans 
l'Ille.  En  vertu  de  cette  remontrance ,  Saint  Pie  V.  &.  le  Roi 
d'Efpagoe  promiienc  au  Grand-Maitie  de  le  féconder  à  cet 
effet.  Ainiile  Giand-Mattre  &  les  Chevaliers  aïanr  jugé  plua 
convenable  de  fiure  de  nouvelles  fortifications,  que  de  réta* 
blir  les  anciennes^  Gabriel  Cervellon  ,  fameux  Ingénieur 
paffa  à  Malthe  ,  par  ordre  du  Roi  Don  Philippe,  pour  etk 
tracer  le  plan,  &  le  Grand-Maître  voulut ,  de  l'avis  de  plu- 
Ceurs  autres  ,  que  la  nouvelle  Citadelle  fïit  bâtie  fur  la  Lan- 
gue de  terre  ou  ctoit  le  Cluteau  Saint-Elrae.  Le  Roi  ÏXotu 
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Philippe  promic  à  cet  effet  de  donner  tous  les  ans  ,  jufqu'à 
ce  que  la  conftrutUon  fût  entièrement  achevée  f  trente  mille     j.  c. 
DveatSy  dont  cRx  mille  en  ikiunitions  Ce  ufteofiliss^de  giiet-  '  * 
fe,  à  preBdre'<iaiis  le  Rèhaine  de  Naples ,  dix  USUleen'  , 
gtims-,  quiferoiemtltétde  Sicile ,  &  les  itttfcs  dix  mille  en 
argent  pour  les  frais ,  6c  ordonna'à  Don  Garde  de  Tolède  f 
Viceroi  de  Sicile ,  d^voïet  à  Naples  les  Piooiliefs  6ç  Ol- 
Vfiers  n<?ccflaires. 

Comme  l6  bruit  fe  r<^pandoit  que  la  Flotte  du  Tiîtc  me-  Préc»ndons 
nasoit  également  Malthe  &  la  Goulette,  le  Roi  Don  Phi-  ^"7^  J^^'f. 
lippe  donna  ordre  de  lever  en  Allemagne  ôc  menet  en  Lem-  lippe  com» 
•baraie  qnatreRëgimem  de  tlrols  fliUie  komrnoi  çjhteîMytt^  ^ 
Tecrotec  pareillement  en  Italie  <]intre  mille  homioésfùvt 
jrcDfbrccr  la  Gamifon  Espagnole  qui  ëtoit  à  la  Goulette  ', 
dont  il  conBa  la  défenfc  à  Don  Ferdinand  de  Tolède  ,  fils 
du  Duc  d'Albc  ;  mais  on  ccfTa  d'avoir  de  l'inquiétude  de 
ce  côté-là  ,  quand  on  fut  afTùré  que  le  Grand  Turc  faifoit 
défiler  toutes  fes  Troupes  vers  la  Hongrie.  Suf  ce  qu'on  ap- 
pctt  cependant  qu  il  y  avoit  dansTAtTenal  deConftaminople 
un  gnmd  nombre  de  Galërds»  qui  ne  poirroienf  êrte  deffioeet 
(que  pont  quelque  expédition  fur  la  Méditerranée  9  le  Roi 
ordonna  au  Viceroi  de  Sicile  de  raflembler  le  pies  de  Galé- 
«es  qu'il  pourroit ,  afin  de  s'oppoféf  aux  -enueptifes  ée  jé 
Fiorte  Ottomane  (// ). 

Saint  Pie  V.  cnvoïa  en  Efpagnc  ,  avec  le  cara^ére  de  Le  Pape  ct»- 
ISonce  ,  Jean-Baptifte  Caftania  ,  Archevêque  de  Frefano  ,  £ar/ie*CwI 
In  ties  Commifi^iresqui  étoit  palTé  par  ordre  de  Pie  IV.  fon  nnza,  qui  eft 
Ptédéceffcur ,  poirf  être  un  des  Jugei  de  Carranza  ,  Aiche-        *  *»• 
ttqiief  de  Tolède.  Llnauintion  GéBâale>  appuïée  du -Roi  ^ 
Don  Philippe  ,  renouvella  fes  inftancts  auprès  du' Saint  Pè- 
re, pour  que  l'affaire  de  ce  Prélat  ne  fortît  point  d'Efpagne, 
&  y  fût  dccidde  ,  quoiqu  il  envoiâr  des  Juges  pour  la  termi- 
ner ;  mais  le  Saint  Pape  étoit  fi  jaloux  de  maintenir,  à  l'é- 
gard de  i  inquifition,  fa  Dignité  Pontificale  &  celle  des 
ËvÊques  6c  Archevêques,  que  tous  les  efibtcs  du  Roi  furent  • 
IÉiiim^Aâiifi4e'Saint  Pape  ordonna  qtiellnqmM  .    •  . 

le  envoiât  à  Rome  l'Archevêqué  de  Tolède  avec  les  piécei 
originales  de  la  procédure  faite  <M)ntre  lui ,  &  quoiqu'on  fk 
m  Pape  qnelqiMÉ  jteiM         à  ce  fiijet  9  il  ne  change* 

(if)  CwKéRA»  HtaRiRA  »    d'autres.  >  '  ' 
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.        "  point  de  féfoludon  $  ea  (bite  que  l'JnqtttTttioii  Gâiérale  fat 
j.  c.  concniiitefdobâr(^). 

I  î        ,    jjqji p^îjre  Guerréto  ,  Archevêque  4e  Grenade  ,  homme 
^Coiiduiteaf-  ve«àeux.,.f<i»vtnt  &  rempli  de  zdlc,.vttle  Pape  Pie  V. à 
MauHfcjufVdu  Rome  en  revenant  du  Concile  de  Trente  ,  &  lui  témoigna 
Keuume  de  combien  il  <ftoit  pénétré  de  douleur  de  voir  que  les  Manrif- 
ques  des  Alpujarras ,  &  prefque  tous  ceux  qui  vivoicnt  dans 
fon  Diocèfe ,  n  ctoient  Chrétiens  que  de  nom,  6cMabomé^ 
.tansd»  GOBur-Iihiidh  :  Quea^Usent^oidnt-lftMtfleles 
jours  de  Fête,  f^étck  uniquement  déns  la  craiofce  de  paifor 
la  peine  qui  dtuit  prcfcrite  ;  mais  qu'ils  rravailloient  cheï  eux 
à  huisclos  :  QuHls  fétoientiesVeodiedb,  &  Êiifoicntieiiit 
Salas  :  Qu'ils  ne  préfentoient  leurs  enfans  au  Baptême  que 
par  forme  d  acquit  ,  ôc  que  de  retour  chez  eux  ,  ils  les 
^avoient  avec  de  l'eau  chaude  dans  les  endroits  où  l'ott 
avoit  mis  l'huUc  &  le  baint  Crêrae ,  ks  circoncUbient ,  & 
leor  doBomeot  des  noins.de  Manres  :  Que  dans kftsnis  de 
Pâouçs,  Us  ijeoevoient  airec  hmémefiâion.les  Ssenemens 
de  Pénitence  ÔC  de  Communion  :  Qu-U»  le  niarioienc  dans 
i'Ëglife  feulement  par  forme }  apprenant  à  cet  effet  les  priè- 
res ,  &  les  époufcs  s'habillanr  pour  cette  fois  à  la  mode  des 
Chrétiens  ;  mais  qu'étant  retournés  chez  eux,  les  nouvelles 
mariées  fe  déshabiiloicnt  auffitôt  ôcprenoicnt  des  habits  à  la 
Maurcfque,  ôc  que  les  uns  &  les  autres  célébroient  alors  les 
Nâc^avecdes  iuçJks ,  des  inftrumens    des  çbanfons  en 
,  ii&£^e  ihez  les  Maures  :  Que  dans  les  Villages  de  rAlpujar- 
ta  &  iuc  la  Côte ,  non-feulement  ils  recevoient  les  Turcs  fie 
..     .        les  Maures  Biéiéberess  mats  ils  enlcvoient  les  enfans  ,  ôc  les 
vendolent ,  ou  les  portoieruen  Barbarie,  on  ils  les  fâifoient 
circoncire  >  &  élever  dans  la  Loi  de  Mahomet.  Telsétoient 
les  mœurs  des  Maurllqucs  ,  dont  le  bon  Prélat  fe  plaignit 
amèrement  au  Pape>  qui  touché  lui-mcinc  d'un  ii  grand 
déibrdre>  lui  nromit  d'écdre  au  Roi  Don  Philippe  d'y  ap> 
porter  nn  remède  efiicace. 
Décifîon  d'u-     Lprfque  PArchevêque  de  Grenade  fut  de  retour  à  Con 
rniuel^fu!  £g^^c>  il  apprit  par  lerécit  de  plu  (leurs  Eccléiiaftiqnes  di* 
m'par  ordre  gnes  de  foi ,  tant  de  Grenade  que  de  l'AIpujarra  ,  que  lea 
ttKoi.        Alaurifques  étoient  dans  un  état  pire  qu  auparavant.  Vive- 
ment touché  de  tant  de  défordres  ,  il  en  informa  le  Roi  Doa 
Philippe ,  afin  qu  il  y  remédiat ,  ôc  le  Roi,  pour  s'alfuier  que, 
(^id  )  CASxtLiOM  t  d*w  UPiinucie  «ic  Tolcde  ^  Toax.  IX». 
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l'Archevêque  ne  fe  laiflToit  point  tromper  par  fon  zéie  ,  fit 
faire  de  nouvelles  informations,  de  la  vie  &  des  mœurs  des  "^^j,  ^q, 
Maurifques.  Après  qu'on  eut  reconnu  la  vérité  de  tout  ce  que  «  J  *  ^ 
le  Prélat  avoit  cxoofé,  Sa  Majefté  ordonna  an  Cardinal  Spi* 
nofa  t  Pcéfident  ac  Caftillc ,  à  Gallo  ,  Evoque  d'Origaëk ^ 
à  Don  Antoine  de  Tolède,  Prieur  de  Léon  >  àDonBemaff* 
din  de  Boléa ,  Vice  -  Chancelier  d'Aragon ,  aux  Licenctéi 
Vélafco  ôc  Mcnchaco  ,  qui  étoient  du  Confeil  privé,  &  à 
DonPédre  Déza ,  du  Confeil  de  l'Inquifition  Générale ,  de 
s'aflcmbler  tous  cnfemblc  ,  ôc  d  imaginer  de  concert  les 
moïens  les  plus  propres  à  réprimer  ces  maux.  Il  fut  décidé 
dans  cette  Aflemblée  qu'on  oRtonneioit  aux  Maïuîiques  de 
quitter  l'habillement  ôc  le  langage  deaMattres»  de  lenbncei 
aux  moeurs  qui  ^ient  Mahométianes  ,  ou  qui  y  avoient 
beaucoup  de  rapport,  6c  d'obfervcr  les  Décrets  que  l'Em- 
pereur Charles  V««  avoit  rendus  à  Grenade  à  ce  lujet  eni!aiv* 
nc'e  1 5" ad.  *  '  • 

Le  Roi  Don  Philippe  communiqua  cette  réfolurion  au    Ordreî  qn» 
Doéleur  Oraduf ,  ProfefTeur  de  Théologie  du  marin  à  ^e^^*,^^ 
Alcala  de  Hénares ,  qui  tuirépondîtavec  l'ancien  Proverbe  ;  ^eoce. 
Des  Ennemis,  toujours  le  nmm.  Cette  réjponfe  plut  fort  au  . 
Koi ,  qui  dépêcha  auiTitôt  un  ordre  au  Préfident  de  Gtenadeji-  ' 
de  faire  exécuter  la  décifion  de  l'Aflemblée ,  fans  aucun 
égard  aux  répliques  ni  aux  exceptions  des  Alaurifques  ,  parce, 
qu'on  les  avoit  reconnues  vaines  &  dénuées  de  tout  fonde- 
ment. Il  nomma  aulli  Prclident  de  cette  Chanccrieric  Don. 
Pëdre  Déza  y  6c  ordonna  affMaïquis  deMondéjar ,  qui  étoitr 
à  la  Cour ,  de  palier  à  Grenade.  Le Mar qii is  fut  très  -  piqué, 
^'on  eût  pris  une  réfolurion  fur  cette  anàire  ,  fiua  1  avoir* 
confulté ,  cgnwie  Càpitûne  Génécal  de  ce  Roïaurae.  IL 
repréfenta  cependant  le  grand  danger  qu'il  ]^  avoit  de  pu- 
blier les  Décrets  ,  avant  que  d'avoir  dans  le  Roïaume  des, 
forces  fuffifantes  pour  les  faire  exécuter ,  parce  qu'il  con- 
noiiToir  parfaircmcm  avec  quelle  peine  les  Maurifques  por-- 
toient  le  joug  de  Tefislavage  ,  âc  combien  ils  étoieat  diipo-v 
'  fés  à  la  révolte  ;  mais  malgré  ces  reprérêntattons  j  il  lui^ 
fallut  obéir  à  l'ordre  du  Roi ,  &  on  lui 'donna  trois.censSol'^* 
dars  pour  renforcer  les  Gardes-Côtes. 

Don  Pédre  Déza  étant  arrivé  à  Grenade,  on  publia  les  points    ^'  JjjJJjjjf 
de  réforme  pour  les  Maurifques  ?  &  après  qu'il  eut  conféré  ment  des 
*■  lis  Um  raff  ottét  à  U  page     de  ce  neuvième  Tome*  ,  Mauiir<iacs. 


Digitized  by  Google 


I 


HISTOIRE  GENERALE 

-  avec  l'Archevêque  furies  moiens  les  plus  doux  pour  les  faire 
C,      mettre  a  exécution  ,  on  chargea  le  Licencie  Orozco  ,  Cna- 
,    *fi^     noine  de  5aint  Sauveur,   de  ménager  cette  aildirc  avec  les 
MaiinfaueS  de  qui  il  étoit  fort  eiliaié.  L^ChanoineafiembU 
«o  conleqiience  les  principaux  de  cctty^:! ,  &  leur  déclan 
lenouYel  ordre  du  Roi ,  les  exhortant  à  YfMSknoSf  èc  letic 
promettant  de  la  part  de  Sa  Majeâé-tontes  fonts  de  mar- 
ques de  diflinclion,  &  de  les  admettre  aux  Charges  publiques. 
Ceux  à  qui  il  tint  ce  langage  ,  lui  rcpoadirent  qu'ils  n'o- 
foient  faire  cerre  propolition  aux  Maurilques  populaires  ,  de 
crainte  d'en  être  lapidés ,  à  caufe  de  leur  averfion  pour  tous 
les  posncs  dont  il  s'agifibit.  Orozco  fit  foa  cappoft  an  Pftffi- 
^eot  Déza  y  A  lui  aïnit  demandé  Derauffion  deietousncs 
leor  parler  à  ce  fiijet)  Ù  les  raiTerobla  de  nouveau ,  4c 
tout  en  œuvre  pour  les  porter  à  Tobâllànce  ;  mais  û  ooava 
lesAlaurifqucs  plus  obltinés  qu'auparavant  à  ne  point  accep- 
ter les  ariicles  de  la  rdforme.  Ainli  Ton  eeffa  alors  d'infifter 
fur  cette  affaire  ,  afin  de  rendre  compte  de  tout  au  Roi ,  ôc 
d'imaginer  les  moïens  les  plus  convenables  pour  éviter  la 
f  évoite 

FunrarsPU*     Quoique  le  Gfand  Turc  foodk  avec  fon  Araiée  iiir  la 
feraïupiil^  Hongrie  >  Pialî  Ton  Amiral  defcendit  avec  (a  Flotte  dans  la 
ft  brûlées  pu  Mer  Adriatique,  Ôcle  Golfe  de  Vénife  y.flcafrtvé  à  Pcicafa» 
IwTiifo,     ou  Pefqaaire ,  Place  forte  dansTAbnizze ,  où  il  trouva  une 
bonne  Garnifon  ,  il  débarqua  des  Troupes  ,  &  pilla  &  brûla 
Francavilla,  Ortona,  Riba-di-Céti,  San-Viro ,  Bafto,Ter- 
,       snolé  ôc  d'autres  Places.  Les  Turcs  y  firent  tant  de  captifs,  ôc 
■en  enlevèrent  tant  de  richelfes  ôc  d'efiets ,  que  les  Galères 
ne  pottvant  contenir  ni  les  efdam ,  mit  butin ,  îlsinfeift 
Migh  de  biffer  à  cerrenne bonne  partie  de  ce  qullsavoienc 
voie*  Toutes  ces  Places  reftercnt  par-là  dans  un  pitoïable 
étztf  ôc  Piali  informé  que  le  Viceroi  de  Sicile  fe  difpofoit 
à  venir  le  chercher  avec  fa  Flotte  ,  rembarqua  fes  Troupes 
avec  le  butin  qu'il  put  emporter ,  &  retourna  au  Levant.  En 
effet  Don  Garcic  de  Tolède,  Viceroi  de  Sicile  ,  n'avoit  pas 
plutôt  f(çu  que  Piali  étoit  defcendu  aux  Côtes  d  Italie  avec  fa 
FJocte»  qui!  a?oir  préparé  lalleane  ;  &  an  bruit  des  hoftilf* 
t^que  ce  Général  Mahométan  commectoît  dansPAiinHaey 


{  A)  C\B3iin\  ,  Marmol  ,  danf  1 1 de Gteaade »  & d'MUret Méoioim Ma- 

f'HilKiri.  de  la  Révolte  des  Maurifauesj  Inailciitt» 
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il  partit  de  MefTme  avec  quatre-vingt-cinq  Galères,  dans  la  ^^^^.^ 
réiolution  d'aller  le  combattre  ;  mais  aïant  appris  à  Ton  arri-     j.  c. 
vée  au  Golfe  de  Brendis ,  que  la  Flotte  Ottonaanne  s'étoit     »  J  < 
retirée ,  il  remena  la  fienne  à  Meffine  (  A  ). 

Pendant  ce  tem^-là  le  Roi  Don  Philippe  étoit  dans  la  fo-  Naifance  <fe 
rêt  de  Balfain  proche  de  Ségovie  ,  pour  (è  remettre  des  cha-  aàî'rc" 
leurs  de  l'Eté;  âc  la  Reine  Dona  Elifabeth  accoucha  le  Fugénie,  in» 
douzième  jour  d'Août  d'une  Princeffe  qui  fut  nommée  Eii-  ^3"'*  d'Erp*» 
fabeth  comme  fa  mere  ,  Claire  à  caufe  du  jour  de  fa  naiflan- 
c^ ,  6c  Eugénie ,  en  confidération  de  la  dévotion  que  la  Rei-  n 
ne  fa  mere  avoir  à  Saint  Eugène  ,  dont  on  avoir  depuis  peu 
apporté  le  Saint  Corps  en  Efpagne,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 
La  naiffance  de  Tintante  fut  très-cèlébrée  ;  mais  elle  caufa 
une  conteftation  entre  l'Archevêque  de  Sainr  Jacques ,  qui 
ètoit  alors  à  Balfain ,  6c  l'Evêque  de  Ségovie.   Ils  préten- 
dirent tous  deux  devoir  baptifer  la  Princeffe  ;  le  premier 
comme  grand  Aumônier  du  Roi,  6c  le  fécond  parce  que. 
rinfantc  ètoit  née  dans  fon  Diocèfe  ;  6c  comme  on  ne  put 
les  accorder  ,  le  Roi  engagea  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  à 
conférer  le  Baptême  à  l'Infante  ,  qui  eut  pour  Parrein  6c 
Marreine  le  Prince  Doa  Carlos  6c  la  Princefle  Dona  Jean- 
ne fa  Tante  (  B  ). 

On  avoit  reconnu  depuis  un  certain  tcms  que  quelques  Rcformr 
Ordres  Aïendians  étoient  un  peu  relâchés  ,  6c  que  les  Reli-  jj"*  Men-^ 
gicux  n'y  vivoient  point  fuivant  leur  Inftitur.  Pour  couper  diam. 
court  à  un  abus  fi  préjudiciable  j  le  Roi  demanda  des  Ré- 
formateurs à  Saint  Pie  V.  qui  charmé  du  jurte  defir  du  Roi  ^ 
6c  perfuadé  de  la  rigoureufe  obfervance  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  ,  nomma  ôc  tira  de  celui-ci  des  Sujets  capables  y, 
qui  commencèrent  à  s'acquitter  de  la  commifTion  avec  beau- 
coup de  prudence ,  de  zèle  ôc  de  fuccès.  Le  Roi  Don  Phi-    Origine  déf 
lippe,  fçachant  aulli  que  les  papiers  concernant  les  droits  de  Archivps  de 
la  Couronne  ,  étoient  dilperlés  en  diftérens  endroits  ,  6c  en  dont  Dicgue 
grand  danger  de  fe  perdre ,  réfolut  de  faire  dans  la  P'orte-  '^/p^j'è*  ^^^J* 
reffe  de  Siraencas  des  Archives,  où  on  les  recueillît  6c mît  d^f apre». 
tous  en  ordre.  Il  fit  à  cet  effet  conflruire  quelques  apparte-  |_"'  ^'^^^ 
mens  attenant  la  Fortereffe,  ôc  il  nomma  Garde  de  ces  Ar-      ^"**  - 
chives,  avec  le  titre  de  fon  Secrétaire  ,  d'autres  honneurs  ôc 
de  bons  appointeraens,  Dicgue  d'Ayala,  dont  les  defcen- 

{A^  Cosro,  dans  l'Hiftoire  de  Na-I  j    (B)  Cabrera.  Coi.MF.NAaez,  dant 
fies,  Cabx£Ka  ,  HtUKikA,  &  d'auuci.  jJrHiAoire  de  Ségovie,  &  d'auuu..  - 


iit      HISTOIRE  GENERALE 

dans  templilTent  encore  aujoturdliai  la  Charge  (/^  ). 


j!*c  ^*     M  «'éleva  à  Milan  une  conteftarion  entre  le  Duc  d'Aibu- 

>  ç  5  «.    ^uerque  Gouverneur ,  &  l'Archevêque  Saint  Charles ,  par- 
Divcn  ère-  ce  quc  le  Saint  Prélat  prétendit  avoir  droit ,  en  qualité  d'Ar- 
■eracn».      chevêque  de  Milan,  de- faire  porter  des  armes  à  fcsgens. 

Cette  même  annce  le  Roi  Don  i^liilippe  dépêcha  à  latiori- 
de  Pierre  Mëlindcz^  avecdesTroupes  ôc  une  Flotte^pour  en 
diafler  les  HÀédques  oui  s'y  étoient  établis.  On  comineoçi 
aufii  cette  année  à  peupler  les  Jùei  Philippines  y  c«ininie  on 
le  peut  voir  dans  les  Hiftoriens  des  Indes. 
Cabales  &     Cette  mêmc  année  furvintdans  les  Pais-Bas  de  Flandre 
trencc  dcj         affaire  bien  plus  importante  ôc  plus  fdrieufe  ;  puifquc 
Fiandre  con-  ce  fut  alors  que  commen<;a  d  éclater  dans  ces  rrovinccs  la 
«ein»  $00-  j(<volte  contre  Dieu ,  l'Eglife  &  le  légitime  Souverain. 

Ceux  qui  aoient  infcdcs  de  THéréfie  s'aigrirent  beaucoup 
plus  par  TEdit  que  laPrîncefTeMargueriteavoit  Êdtpublierle 
ctix-hultidtne  jour  de  Décembre  de  Pannée  précédente.  Ré- 
folus  de  vivre  en  pleine  liberté ,  ils  firent  veiûr  des  PrédK* 
cans  d'Allemagne  &  de  France ,  &  commencèrent  à  con- 
tracter divcrfes  alliances  avec  les  Princes  Proteftans  Aile- 
mans  ,  ôc  les  Chefs  des  Huguenots  de  France  ,  afin  de 
maintenir  la  liberté  deconfciencc  par  la  voie  des  armes,  en 
cas  que  le  Roi  voulût  empioïer  la  foEce  pour  la  leur  ôter. 
Prefque  toute  la  Flandre  fut  ainfi  remplie  d'Hérétiques  > 
jufques-là  que  dans  les  Places  même  les  plus  petites  i  oti 
la  contagion s'étoît  communiquée  ,  il  y  avoit  au  moinstrois 
ou  quatre  femmes  Prédicantes  ,  ôcilfe  tenoit  de  fréquentes 
Affemblces  pour  s'oppofer  aux  Edits  du  Roi  &  auTxibunal  de 
rinquifition  ,  dont  le  non)  feul  ctoit  en  horreur. 
Ils  Jnflan-     Le  vingt  -  cinquième  de  Mars ,  il  y  eut  à  Bréda  une  Af- 
<e&  MaKue-  ^«mblée  OÙ  fe  trouvèrent  quatre  cens  Gentilshommes  ,  un 
rite,  lewGou-  grand  nombre  de  gens  du  Peuple  &  de  riches  Marchands  p 
Srde'  q"iavo«n«î^  leur  dételés  Comtes  de  Naflavjfic  de  Colem- 
bourg ,  avec  le  Seigneur  de  Bréderode.  On  y  réfolut  de 
préfenter  à  la  PrincelTe  Marguciice  un  Mémoire  pour  de* 
mander  l'entière  liberté  de  confcicncc  ,  &  à  cette  nouvelle 
la  Princeffe  manda  les  Gouverneurs  des  Provinces,  dont  les 
avis  furent  partagés,  chacun  d'eux  découvrant  fes  véritables 
difpofuions  à  l'égard  de  la  Religion ,  parce  que  ceux  qui 
fétoient  fidèles  à  Dieu  £c  au  Roi  youloieot  qu'on  obfervât  la 

Religion. 
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Religion  Catholique  &  la  fiudlitc  due  au  Prince ,  au  lieu  que  ^^^u», 
les  autres  ne  cherchoient  qu'à  obtenir  la  liberté  de  coofcieo-     J.  c. 
ce,  fans  s  mquiéter  ni  de  la  Religion ,  ni  du  Roi.  Il  fut  donc    >  '  < 
décidé  dans  ce  Confeil ,  que  (i  les  Confédérés  &  Conjurés 
venoicnt  fans  armes  Ôc  avec  le  refpcclquMls  dévoient,  expo- 
fer  leurs  plaintes  à  l'égard  des  Edirs  ,  ils  fcroienr  ccoutt5s  ,  6c 
qu'en  attendant ,  l'exécunon  des  Dccrcts  feroit  furcife.  Le 
Seigneur  de  Brcdcrode     le  Comre  de  NalTaw  allèrent  en 
eoiiré(^ucnce  à  Bruxelles ,  accompagnes ,  fuivant  les  uns  9 
de  trois  cens  Chevaux ,  ou  félon  d'autres  ,  de  quatre  cens 
hommes  vêtus  en  pauvres  *  y  pour  annoncer  qu'ils  étoient  dé- 
farmés  ôc  fournis ,  flc  le  Seigneur  de  Bréderode  donna  an  Mé« 
moire  à  la  Princeflc,  &  lui  demanda,  au  nom  de  tous  les 
Confe'dércs,  d'annuler,  à  l'égard  de  la  Religion,  tous  les 
Ëdits  qui  avoient  c-ré  publi(?s  jufqu'alors,  ôc  d'accorder  un 
pardon  général ,  ôc  enfin  la  liberté  de  confcience  ,  pour  que  •  - 

chacun  pût  vivre  dans  lallcligion  qu'il  voudroit,  fanstau- 
fer  aucun  fcandale  dans  l  Etac ,  railûrant  qu'au  moîen  de 
cette  indulgence»  ils  fetoient  inviolablement  attachés  &. 
Ibomis  au  Roi  Don  Philippe.  Bréderode  accompagna  fon. 
difcours  d'un  certain  air  de  menace ,  dont  la  Piincefle  ne  fut 
pas  contente  ,  quoiqu'elle  lui  répondit  qu'on  modéreroir  les 
Edirs  ,  ôc  qu'elle  donneroit  promptcmcnt  avis  de  tout  le  rcfte 
au  Roi  fon  frcrc.  Depuis  cette  démarche,  les  Religionnaires  Pouranditt 
des  Pais-Bas  prirent  le  nom  de  Gueux  ,  parce  au  iis  allèrent  JJ'qJJJJJJ^ 
en  halûts  de  pauvres  Mendians,  faire  cette  oemande  à  la 
Princefle  9  fie  qu'ils  porteienc  durant  quelaues  jouisjcet  ha- 
billement, comme  pour  marque  de  la  Religion  qttlls  pro- 
fcfloient  *  *. 

Après  avoir  préfenté  le  Mémoire  à  la  Princelfe ,   les   La  Couver- 
Confédérés  célébrèrent  leur  audace  par  difFércns  feftins  ,  ôc  "ame  en  dé- 
s'obligerent  par  diverfes  ligues  ôc  divers  fermens  de  main-  ^^i^i^^ 
tenir  à  toute  outrance  la  liberté  de  confcience  i  ce  qui  fit 
que  la  Princeffe  dépêcha  en  Efpagne  le  Marquis  de  Bergh 


*  III  aToient  des  b»bits  gris,  de  petite' 
fcaelles  de  boii  atticb^eti  leurs  cha- 
peaux f  &iineinjdaB]ed'or  au  col  «  fur 
un  coté  de  la^veUe  étoit  le  ponraît 
Roi ,  St  an  revers  une  befice  (iifjpenduc 

}>ar  deux  nuini  enifelacie»  en  ngne  de 
bi ,  avec  ces  paroles:  liAiUs  jvPiu  à  la 
beface.  DbThov. 
1*  Ce  fiu ,  inivant  M.  de  Tbou ,  une 

TmelX, 


raillerie  du  Comie  de  Berlaymoat  »  qui 
donna  lîeu  à  ce  qu'on  les  appdUic  aiplî. 
Lorfqu'ils  fortoicnt  de  parler  i  \i  Prin- 
celTe  ,  ce  Seigneur  qui  n'étoit  pas  de 
leurs  amis  ,  dit  par  mépris,  qu'il n*jr 
nvoit  rien  à  craindre  docei  coqiiini4i« 
puifqu'ili  étoîtottotti,  ouenemt,  ob 
par  la  couleur  de  kttii  habiu  •  ^«de  vcait 
Mendiaos» 
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,      Ôc  le  Seigneur  dcMontlgny,  a(în  que  comme  témoins  ocu- 
Ann  £^  di  j^^^     infocmalTent  le  Roi  fou  frère  de  l'état  où  écoîent 
M  s  46,    ces  Provinces.  Bergh  6c  Montigny acceptèrent  la  commif- 

fion  ,  mais  ils  eurent ,  avec  les  principaux  Chefs  des  Confé- 
dérés piuTieurs  conf;5rcnces  fecrettcs  ,  dans  lefquelles  ils 
s'cnr:'':crent  de  follicitcr  le  Prince  Don  Carlos  de  venir  en 
Flandres,  quoique  ce  fût  même  fans  la  permifiion  du  Roi 
fon  pere  ,  efpcrant  qu'au  moïcn  de  fon  peu  d'expérience, 
ils  obtiendroient  tout  ce  qu  ils  fouhaitoient.  Les  deux  En- 
voïés  fe  rendirent  en  Efpagne ,  âc  le  Marquis  de  Beigh  étant 
tombé  malade ,  Montigny  prit  le  devant ,  &  fut  reçu  du  Roi 
Don  Philippe  le  dîx-feptiéme  jour  de  Juin ,  avec  beaucoup 
de  bonté  &  de  grands  témoignages  de  fatisfadion. 
ifsHtrét:-  Pendant  ce  tenis-là  les  Conjurés  cherchoient  à  mieux  a^ 
^sncHicna-  fe^r,  Icur  nouvciie  ôc  fauffe  Religion  ,  publiant  qu'ils 
avoient  de  nombreules  forces  &  de  bonnes  provilions  d  ar- 
mes pour  la  foutenir.  Ils  portèrent  même  la  chofe  A  loin  y 

?ue  les  Comtes  d'Egmont  flc  de  Homes  dirent  un  jour  à  la 
rincefle  Marguerite  quii  ne  leur  paroiflbit  pas  poflible  de 
faire  mettre  les  armes  bas  aux  Conjurés ,  parce  qu  ils  avoienc 
deux  cens  mille  hommes  tout  prêts;  mais  ils  promirent  de  ne 
rien  négliger  pour  les  contenir  dans  le  devoir ,  jufqu'à  ce  que 
le  Roi  eût  décidé  avec  les  Etats  ,  ce  qui  feroit  le  plus  con- 
venable ,  à  condition  toutefois  qu'on  n'inquictcroit  aucun 
d  eux  pour  caufe  de  Religion,  Cependant  les  Hérétiques 
commencèrent ,  fans  aucun  refpe£l  pour  les  Loix,  à  prêcher 
publiquement  leurs  erreurs  >  àc  à  tenir  des  AlTembiées  à  An* 
vers  5  Boifr-le-Ouc  >  Amfterdam^  Toumay^  Valencieanes> 
X^ille  &  ailleurs. 

Tis  fe  portent     Lcs  premiers  qui  levèrent  l'étendard  de  la  révolte  contre 
ex^i-^  iBui"  ^'^^  »     véritable  Religion  &  le  Roi ,  furent  les  Hérétiques 
le  -  Duc,  &  de  Bois  le-Duc.  Criant  à  la  liberté  de  confoicnce ,  ils  arrête- 
ïadroi*"""  rcnttous  les  Minières  du  Rot  ,  &  les  mirent  dans  les  prifons, 
d  ou  ils  cirèrent  tous  les  malfaiteurs  qui  y  ctoicnt  enfermés^ 
De4à  ils  coururent  à  la  belle  Eglife  de  Saint  Jean-Baptifie  » 
qui  fut  pro&née  6c  pillée  par  ces  audacieux  facriléges.  ils  al« 
lercnt  enfuite  en  ùàte  autant  dans  les  Eglifes  fic  Couvens  de 
Saint  Dominique  &  de  Saint  P  rancois ,  d'où  les  pauvres  Re- 
ligieux s'enfuirent,  afin  d'éviter  leur  fureur.  Tout  ce  Corps 
d'Hcrctiques ,  non  content  de  ces  horribles  excès  ,  fe  jetta 
dans  les  enviions  de  Couitrayjt  Vpces,  Meoini  Reuibee^k 
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.  AlcH ,  &  dans  d  autres  endroits ,  où  ils  détruifirent  en  quatre  ^  ^ 
.  ou  cinq  jours  ,  avec  une  furie  infernale ,  plus  de  quatre  cens  V. 

EgHfcs  Catholiques,  pillant  6c  brûlant  celles  des  principa-  ijtf*. 
les  Villes,  ôc  menat^ant  d'en  faire  de  n^tinc  dans  tous  Jes 
Pais  de  la  Domination  du  Roi.  A  GanJ,  quoiqu'une  Ville 
peuplée  de  cent  mille  ames,  &  dcicnJuc  par  un  Château  ou 
Citadelle  très-forte ,  ils  faccagerent  &.  profanèrent  les  Egli- 
fes  U  lesMonaiteres,  détruifirent  pluiieurs  Bibliothèques  « 
6c  exécutèrent  en  un  mot  tout  ce  que  leur  didaleur  aveugle 
fureur;  parce  que  le  Comte  d'Egmontj  Gouverneur  de  la 
Place,  qui  devoir  s'oppofer  à  leurs  entreprifes  facriléges  , 
n'y  apporta  aucun  obftaclc.  lis  voulurent  en  faire  de  même  à 
Bruges  ;  mais  les  Habitans  de  cette  Ville  leur  fermèrent  les 
portes ,  &  les  obligèrent  >  par  une  vigoureufe  rdiiilance ,  de 
le  retirer. 

A  la  vûe  de  Taudace  déchaînée  des  Hérétiques^  kPrîn-  LenrKecs» 
cefle  Marguedte  manda  les  Gouverneurs  desrrovinces  pour  ^^^^^^ 
concerter  avec  eux  le  moïen  de  remédîei  à  de  il  grands 
maux.  Sur  fon  invitation  le  Prince  d'Orange  partit  d'Anvers 

pour  Bruxelles  ;  mais  le  jour  de  l'AlTomption,  pendant  qu'on 
.faifoit  une  Proceflion  publique  de  la  Sainte  Vierge,  les  Hé- 
rétiques entrèrent  dans  TEglife  ,  en  vomiflant  mille  blafphc- 
mes  ,  &  y  caufcrcnt  un  trouble,  une  confufion  Ôcunfcan- 
dale  inexprimable ,  jufqucs-là  qu'un  malheureux  Tailleur 
monta  en  Chaire ,  de  demanda  à  difputer  contre  le  DoYen  des 
Chanoines.  Un  Catholique  zélé  aïant  fuivi  cet  homme ,  le 
culbuta  du  haut  en  basac  la  Chaire  >  mais  il  fut  à  l'inftant 
blefl'c  au  bras  d'un  coup  de  piftolet  par  un  autre  H<^r^tique. 
Quoique  la  nuit  mît  fin  au  tumulte  ,  les  efprits  n'en  reftcrent 
pas  moins  animes.  Le  jour  fuivant  cent  Hérétiques  retournè- 
rent armés  à  la  même  Egiife  ,  dans  1  intention  de  la  profa- 
ner,  ôc  y  étant  entrés  dans  le  tems  qu'on  chantoit  le  Saive , 
ils  briferent  les  Orgues ,  mirent  les  images  en  pièces ,  ren- 
verTerenc  &  fouillèrent  les  Autels ,  ôc  te  moquèrent  des 
Reliques  fie  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  defacré  ;  en  forte  que 
le  dégât  fe  monta  à  plu^  de  quatre  cens  mille  Ducats.  Deux 
cens  autres  hommes  ariimés  de  la  même  fureur  s'étant  joints 
à  ceux-ci ,  ils  pillèrent  en  trois  jours  de  tems  les  autres  î^glî- 
fes  ôc  Monafteres,  &  livrèrent  aux  flammes  plufieurs  pré- 
cieufes  Bibliothèques ,  fans  que  dans  une  Ville  fi  peuplée 
Il  fe  piéfcttiÂt  quelqu'un  qui  ofôt  s  oppofêc  à  cette  poignée  ' 
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AwNE'f.  DE  ^®  mîfôrablcs.  Bien  plus ,  il  y  avolt  à  Anvers  tant  de  Lnthé- 
c.     rîens^  Anabàptiiles  &  Cal  vinifies ,  que  les  Catholiques  craî- 
1 5  <  *.     gnant  d'être  chaiTés  de  la  Ville ,  convinrenr  avec  eux  de  ne 

Honttuicac-  point  fcnncr  les  cloches,  ni  ccliibrer  la  Melfe  illique* 
Snl^e^mê  ■^'"•nfi     i'nnccn'e  Marguerite  voïant  les  choies  parve- 

VUle  avec  nu:.:-,  à  ce  point ,  (écrivit  au  Koi  Ton  frère,  que  le  mal  étoit 
dcja  li  grand,  qu'il  ne  rcftoit  plus  d  autre reffource  que  la  v.oie 
désarmes ,  pour  le  réprimer. 
leSeîgnewr  Cependant  le  Seigneur  de  Montigny  (bllicitoît  fecrctte- 
«î*d«"fS)t*  ment  le  Prince  Don  Carlos  de  paffer  en  Flandres ,  quoique 
Disputés  de  la  ce  fïît  même  fans  la  permifTion  de  fon  pere.  Ces  démarches 
eft'j'utec'S"in  ^'^^^^  venues  à  la  connoiflance  du  Roi,  il  futarr^ré  &  con- 
Blpagnci  duit  à  l'Alcazar  de  Scgo\  ie  avec  quelque-uns  de  fes  Camara- 
des &  DonieHiques.  Quelques  jours  après  vinrent  à  Ségovic 
des  Jb  iamands  en  habit  de  Pèlerins  qui  alloicnt  à  Saint  Jac- 
ques en  Galice.  Il  portoient  des  violons  dont  ils  jouoient 
très-bien ,  &  dans  lefquels  îl  y  avoit  des  échelles  de  foie  fie 
des  limes  pour  fcier  les  chaînes  &barreaux  de  fer.  Comme  Us 
étoient  du  même  Païs  que  Montigny ,  ils  obtinrent  de  l'Ai- 
c.Tvde  la  permifîion  d'entrer,  pour  lui  donner  une  fdrénade  ; 
ficciiantant  en  Flamand,  ils  lui  dirent  de  quelle  manière  il 
devoit  fe  tirer  de  prifon  ,  avec  les  iniirumens  qui  croient  dans 
les  violons,  qu'ils  laiflcrent  dans  l'Alcazar  fous  prétexte  de 
vouloir  revenir  l'amufer  d'un  autre  Concert.  Les  prétendus 
Pèlerins  oublièrent  de  dire  à  Montigny  en  quel  endroit  U 
trouveroit  les  chevaux  pours*échapper  ;  ce  qui  fit  que  Mon« 
fîeur  Antoine  fon  Secrétaire  prit  la  pofte  &  courut  après  eux, 
afin  de  le  leur  demander.  Ses  peines  ne  furent  pas  inurilcs  ; 
niais  à  fon  retour,  l'Alcaydc  vit  les  Chevaux  de  pofte  ,  &  de- 
manda à  un  jeune  Portillon  qui  les  rafcaichiffoit ,  à  qui  ils 
avoienr  fervi.  Le  jeune  homme  a'iant  répondu  que  ç'avoit  été 
au  Secrétaire  de  Montigny ,  TAicayde  conj^ut  de  la  défiance, 
&  défendit  que  perfonne  n'entrât  fans  fa  permiflion  dans 
l'appartement  ou  la  chambre  de  Montigny.  Le  jour  fuivanc 
l'Aicayde  alla  vlfîter  le  manger  qu'on  appoctoit  à  Montigny, 
&  trouva  dans  un  petit  pain  à  moitié  creux,  un  papier  écrit 
en  Flamand,  qu'il  fit  aufiltôt  tenir  au  Roi,  qui  en  renvoïa 
*  l'examen  à  Salazar ,  Prévôt  de  l'Hôtel.  Celui-ci  arrêta  quel- 
Ques  perfonnes  ,  entr'autres  le  Majordome  &  le  Secrétaire 
ae  Montigny ,  ôc  s'apper<^ut ,  peu  de  tems  après  ,  qu'il  y 
avoit  un  barreau  limé,  il  rendit  promptement  compte  de  tout 
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au  Roi,  par  ordre  de  qui  on  transféra  Montignv  à  Simencas>  ^  yE*»aa 
où  il  fut  érranglc  fur  un  cchafaut ,  de  même  c|ue  Vandôme  y 
un  de  fes  Complices ,  à  la  Mota  de  Mcdina  d'el-Campo.  if6é, 
L' Alcayde  de  l'Alcazar  de  Ségovic  fit  pendre  à  un  crdneau 
le  Maitie  d'Hôtel  de  Montigny,  &  fouetter  publiquement  le 
Bonlanger  qui  avoit  fait  le  petit  pain  (  ^  ). 

Le  Roi  Don  Philippe  étoit  toujouts  à  Balfain  ,  &  quoi-  i^RoîOon 
que  malade  de  la  fièvre,  il  étoit  bien  moins  inquiet  de  fa  ^p^^^Jî*' 
far)tc,qne  des  nouvelles  que  Marguerite  fa  fœur  lui  donnoit  force  conrre 
du  nnfcrable  crat  où  étoient  les  Provinces  de  Flandres  ;  &  Religion- 
comme  cette  PrincelTe  lui  fnarquoit  qu'on  ne  pouvoir  plus  foigent  à  lui 
gudrir  le  mal  que  par  la  violence  des  armes ,  il  lui  en  voïa  or-  ^ 
dre  de  prendre  à  fa  folde  trois  mille  Chevaux  &  dix  mille 
Fantaflins  Allemands.  A  cette  nouvelle  le  Prince  d'Orange» 
les  Comtes  d'Egmont  &  de  Homes,  Chefs  des  Religionnai- 
res  confédérés ,  tinrent  des  Affemblces  à  Tenermonde  &  à 
Amflerdam  ,  où  ils  traitèrent  des  moïens  de  prévenir  le  dan- 
ger ,  en  fecouant  le  joug  de  robciiïance ,  &  formant  une 
nouvelle  République.  En  conféquence  ils  convinrent  de 
s  unir  aux  Princes  Proteftaos  d'Allemagne  fous  le  nom  de 
la  Confefiîon  d'Aug(bourg  ,  &  de  demander  de  l'argent  Ce 
des  Troupes  en  Allemagne  &  ailleurs. 

Comme  laf&ire  étoit  d'une  fi  grande  conféquence  >  le  il  retient  en 
Roi  Don  Philippe  voulut ,  norès  differcns  confeils,  prendre  ^r^^Jconfiit 
la  dernière  réfolution.  11  alTcmbla  à  cet  effet  fur  la  fin  d'0£lo-  f  oT&je^ 
bre  le  Duc  d'Albe  ,  Rny  Gomcz  de  Silva  ,  Prince d'EvoIi , 
le  Prieur  Don  Antoine  de  Tolède  ,  le  Comte  de  Chir^chon, 
ôc  Don  Jean  Manrique ,  auxquels  plufieurs  Hifioriens  ajou- 
tent  le  Préfident  de  Caflille  Don  Diégue  de  Spinofa ,  &  les 
Secrétaires  Gabriel  de  Zacas  >  &  Antoine  Pérez  qui  fut  hit 
peu  après  Secrétaire  dltàlie.  Ijisavisfurràt  partages  dans  ce 
Confeil.  Plufieurs  foutinrent  qu'il  falloît  que  le  Roi  allât  en 
Flandres,  mais  fi  bien  armé  qu*il  fût  en  état  de  fc  faire  obéir 
des  Rcbelles,fansavoir  pour  eux  la  moindre  indulgence  tou- 
chant la  Religion  ,  parce  qu  autrement  il  compromettoit  (a 
gloire  ,  ôc  qu'il  n'etoît  pas  poffible  d'avoir  de  la  confiance 
dans  des  Sujets  qui  avoient  perdu  le  refbeâ  dû  à  Dieu.  Le 
Duc  d*Albe  foutint  que  le  mal  des  Païs-ms  6c  Fînfolence  dés 
Flamands  ne  pou  voient  plus  être  réprimés  que  par  la  voie 
des  armes  f  puiiqu'on  le  fçavoit  par  expérience ,  que  la  Prin^ 
{A)  ÇoiMBiMM»  »  ém  l!HiAoire  de  Ségp^ie. 


Digitized  by  Google 


y34         HISTOIRE  GENERALE 

■    '  ^        cciTc  Marguerite  le  difoir ,  ôc  qu'on  en  c^roir  afïur^  par  le 

"j^c.      peu  de  Tuccesdes  différens  expédiens  auxquels  la  l'rinceffc 
1 5  6  tf.    avoir  eu  recours  pour  tranquillifcr  les  mutins  i  mais  qu  il  ne 
convenoit  pas  que  le  Roi  pafsât  dans  ces  Pais.  Il  aiicgua 
pour  raifons  que  la  préfence  du  Roi  étoit  néceflatre  en  Ëf- 
pagne ,  ôc  que  d'auleun  Ci  Sa  Majefté  v  alloir ,  il  feroit  de 
ton  honneai  de  rétablir  en  peu  de  tenu  la  Religitm ,  la  Paix 
&  la  fuje'tion  dans  CCS  Provinces  ,  ce  qui  étoit  très-difficile  , 
les  efprits  étant  11  fort  animés.  Enfin  il  conclut  par  dire,  qu'il 
ne  voïoit  pas  qu'on  piit  emploïcr  d'autre  moïen  plus  eâîca* 
ce  ni  plus  propre  que  la  voie  des  armes. 
Ordres  iu     LeRoi  jugea  ce  parti  Icplusconvenabic  ,  ôc  nomma  pour 
n^ptSr  ^  fon  exécution  le  même  Duc  d'Aibc  ,  en  confidération  des 
-fiindret  une  preuves  qu'il  avôit  de  ik valeur  &  de  (à  fmidence  ^  quoique 
«ommand?-^  quclques-uns  le  ttouvaffent  ttop  févére.  Ce  choix  ne  déplue 
ment  de  Don  point  Cependant au  Préfident  Spinofa  ni  à  Ruy  Gomez  de 
Ferdinand  Al-  ^\\y^       fuient  au  Contraire  charmés  de  voir  éloigner  ce 

▼arez  de  To-    .1*1  o^ir  ju*a  ^ 

Uie  ,   Duc  nvai  aux  bonnes  grâces  oc  a  la  faveur  du  Koi.   Apres  que 
à'Albc.       cette  réfolution  eut  été  ^Drife  ,  le  Roi  dcrivit  aullitot  aux 
Puiffances  d'Italie  ,  qu  il  étoit  déterminé  de  pafler  en  Flan- 
dres à  main  armée  pour  des  raifons  que  perfonne  ne  pouvoit 
ignorer^  ôc  que  le  Ducd'Albe  devoir  aller  en  Italie,  afin 
d'y  laflemblec  des  foirces  qu'il  eonduiroît  dans  les  Pals-Bas. 
Il  manda  au  Duc  d'Âlbuquerquc  >  Gouverneur  de  Milan  y 
d'augmenter  la  Cavalerie  de  cette  Ville  jufqu'à  neuf  cens 
Chevaux ,  de  mettre  en  bon  état  le  Régiment  d'EfpagnoIs  , 
ôc  de  faire  alliance  avec  les  Suincs.  Don  Garcie  de  l  oléde 
eut  ordre  de  tranfporter  fur  les  Galères  au  Port  de  la  Spécie 
les  Régimcns  Lfpagnols  de  Naples,  Sicile  ôc  Sardaigne , 
qui  faifoiem  en  tout  huit  mille  hommes,  aiinqu  ils  fc  rcndif* 
fent  de-là  en  Lombardie,  &  en  cas  c^ue  les  Allemands  ne 
fulTent  point  encore  paflfés  à  Naples  9  de  les  retenir  jufqu'à 
l'arrivée  des  Efpagnols  que  le  Duc  d'Albe  dcvoit  emmener, 
Sa  MajeAé  demanda  paiiage  pour  Ton  Armée  au  Duc  d(S,Sa* 
Voye ,  qui  le  lui  accorda  volontiers ,  ôc  le  Roi  envoïa  à  ce 
Prince  de  l'argent  pour  la  païe  de  deux  mille  hommes  pour 
fa  Garde  ,  pendant  que  l'Armée  défileroit  par  fcs  Etats.  Le 
Roi  envoia  aufli  Don  Bernardin  de  Mendoza  vers  le  Duc 
deLorraine,  pour  lui  demander  pareillement  paUage  pour  les 
iTfoupes  j  &  en  Italie  François  Ibana  ,  Intendant  général 
des  Années ,  avec  deux  Galères  ,  &  de  gtofles  fommes 
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d*argent  pour  les  préparatifs  »  êc  toat  ce  qui  étoic  nécefiàire  j-  ;-^<« 

pou  r  le  voïagc  de  l'Armée  en  Flandres.  Enfin  il  donna  ordre  *jl 
de  faire  de  nouvelles  levées  de  Troupes  dans  les  Roïanmes    1 1  «  «é 

d'Efpagne  ( 

Au  commencement  de  Janvier  on  publia  à  Grenade ,  par    i  ï  tfr.  ^ 
ordre  du  Prcfident  6c  des  Confcillcrs  les  Décrets  contre  les  ro^domTance 
abus  desMaurifques  ;  ôc  comme  il  y  étoit  ordonne,  entr'au-  contre  ie$ 
très  chofes,  de  détruire  les  Bains  >  on  conunenija  par  démo- 
lir  ceux  du  Roi  »  afin  de  donner  l'exemple.  Cette  d^arche 
caufa  une  grande  émodon  chez  les  Maurifques,  quis^alTem- 
bloient  par  pelotons  ,  les  moins  âgds  animés  de  courroux  ^ 
&  les  vieillards  pénétres  de  douleur.  Ils  difoienttous  d'une 
commune  voix  que  le  Roi  <5toit  très-mal  informé,  &  qu'il 
falloir  repréfenter  au  Prc'lidcnt  l  iiijufticc  qu'on  leur  faifoit  , 
&  le  prier  de  faire  aulfi  à  ccfujetdes  remontrances  à  Sa  Ma- 
jefté.  Pleins  de  cette  idée ,  ils  chargèrent  François  Nunez 
Muléy,  homme  le  plus  qualifié  d'enaeux^  très-fenfé»  expé- 
rimenté >  &  habile  dans  le  maniment  de  leurs  affaires  »  d  al- 
.  1er  folliciter  la  révocation  de  lOrdonnance. 

Fran<;ois  Nunez  parla  au  Prélident  touchant  les  points  de  Rcmontnin- 
l'Edit,  ôc  s'efforça  de  prouver  que  l'on  ne  con^revcnoit  en  ^^"deceux  ci 
aucun  deux  a  la  Religion  Chrcticnnc.  Il  lui  du  :  Première-  de laChancel- 
ment ,  que  l'habillement  ôc  la  manière  de  fe  mettre  ne  por-  J,"^*^* 
toient  aucun  caraclére  de  R€;ligion  ^  que  cela  dépendoit 
uniquement  de  Tufage  des  Païs  &  des  Nations»  comme  on  le 
voîoit  à  Maroc  ,  à  Fez  >  à  Tunis  &  en  Turquie  »  «ni  les  ha- 
billemens  étoient  différens,  quoique  l'on  profcfsat  dans  tous 
ces  Etats  la  Religion  Mahométanne  ;  que  dans  l'Empire  du 
Grand  Turc  où  il  y  avoit  tant  de  Chrétiens  ,  ceux  -  ci  ne- 
s'habilloient  point  autrement  que  les  gens  du  Païs  i  qu'exi- 
ger des  femmes  qu'elles  changcaflcnc  d'habillement ,  c'étoit 
les  jetici:  dans  une  grande  dépenfe,  par  la  nécedité  où 
elles  feroient  d'acheter  de  nouveaux  hsd>its  pour  obéir  à 
l'ordre  qu  on  leur  prefcrivoit  ;  &  que  fi  elles  fe  couvroient  le 
vifage  ,  c'étoit  uniquement  par  pudeur  &  modeftie  »  comme 
cela  fe  pratiquoit  dans  difl^rens  endroits^  des  GLoïaumes  de 
Caftille  :  Secondement ,  qu'à  Tégard  de  leurs  danfcs  à  la> 
Maurefque,  &  des  Inftrumcns  de  Mufique  dont  ils  le  fer- 
voient,  ce  n'étoit  qu'une  forte  de  divertiffement  purement 
civile  ,  qu  ils  prenoicnt  dans  leurs  réjouiÛances ,  fans  que  la. 
(w)  Cabr£&a,  &  beaucoup  d'aiurev 
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Anne'e  db  I^clig^on  y  eût  aucune  parr ,  ce  qui  avoir  fait  que  le  Saine 
J.  c     Archevêque  Don  Ferdinand  de  Talavera  n'avoir  point  dé- 
:  H^7t    faprouvé,que  l'on  en  fît  ufage  à  fa  réception  dans  le^»  endroits 
♦  de  fon  Diocèfe  où  il  alloit  en  vifite  :  Troifiémcmcnt ,  que 

pour  ce  qui  dtoit  de  quitter  la  Langue  Arabe  ,  elle  n'avoit 
rien  de  contraire  ni  à  la  Religion,  m  à  la  profeflion  du  Chri- 
ilianifmc^  puifque  les  Chrétiens  la  parloient  dans  les  Païs 
Orientaux  ;  il  ajouta  que  cela  étoit  d'ailleurs  moralemenc 
impraticable  >  premietement  parce  qu'il  étoit  impoffible  aux 
yieillards  de  s'adonner  à  l'étude  de  la  Langue  Caftillanne,& 
en  fécond  Heu,  parce  que  dans  les  endroits  où  il  n'y  avoir  que 
peu  de  vieux  Chrétiens ,  les  nouveaux  ne  pouvolent  parler 
entr'eux  que  dans  la  Langue  qu'ils  fçavoient  ,  n  en  aiant  ap- 
pris aucune  autre,  ce  quifaifoit  que  les  Curés  mêmes  croient 
obligés  d  cmploier  cette  Langue  pour  leur  enfcigncr  laKe- 
ligioA, Catholique ,  comme  il  arrivoit  en  quelques  endroits 
de  Bifcaye^  où  les  Curés  prèchoient  en  Langue  Bafqùe , 
afin  de  pouvoir  être  entendus  de  tout  le  monde  :  Quatriè- 
mement, que  pour  les  Bains  ils  ne  s'en  fervoient  que  parprO" 
prêté,  comme  faifoient  a£luelîemcnt  d'autres  Nations,  & 
qu'ils  y  alloient  feulement  dans  cette  vue ,  fans  qu'il  s'y  paf- 
sat  rien  de  contraire  ,  ni  à  la  Religion  ,  ni  à  la  pudeur,  puif- 
quc  les  Bains  des  hommes  étoienc  féparés  de  ceux  des  fem- 
mes f  àL  que  les  Chrédens  qui  en  avoient  communément 
foin  »  ne  pouvoient  pas  dite  qu'il  s'y  fôt  rien  commis  juf- 
qu'alors  contre  la  Reugion  Catnolique.  Il  tacha  d*en  pedToa- 
oer  autant  de  tous  les  autres  points  de  l'ordonnance ,  ap- 
puïant  à  la  fin  fur  la  fidélité  avec  laquelle  les  Maurifques 
avoient  été  attachés  aux  Rois ,  &  fur  les  fervices  qu'ils  leur 
avoient  rendus  ;  mais  tout  ce  que  le  Préfident  lui  répondit  , 
ce  fut  qu  il  feroit  part  de  ces  remontrances  au  Roi,  obli- 
geroitles  Maurifques  en  ronc  ce  qu'il  pourroir. 
Le  Marqob  II  y  avoit  alors  à  la  Cour  le  Marquis  de  Mondéjar ,  Capi-> 
îlepSwrdé  ^^^^  Général  du  Roïaume  de  Grenade ,  (ans  la  participa- 
Léon  intcTci-  tion  de  qui  Ton  avoit  pris  les  réfolutions  contre  les  Maurif- 
'"our^  H"^^  *  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Ceux-ci  s'adreflerent  à  lui ,  6c 


euxaufcibda  le  prièrent  de  faire  tous  les  efforts  pofiibles  pour  obtenir  la 
révocation  de  l'Ordonnance  ,  parce  que  perfonne  ne  con- 
noilToit  mieux  que  lui  les  fuites  fàcheufes  qu'elle  pourroit 
avoir.  Non  contens  àc  l'avoir  choifi  pour  leur  prote£leur,  ils 
engagèrent  Don  Jean  Hentiquez  de  Baza  d'aller  à  k  iCont 

au 
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ail  même  cfFer.  Le  Prtfidcnt  de  Grenade  eut  fur  cette  matie- 
re  une  longue  confcrencc  avec  le  Roi  ,  Je  vingt-feptiéme      j.  c. 
jour  de  Février.  Le  Marquis  de  Mondtfjar  ,  féconde  de  Doa    -f  ï  ^ 
Antoine  de  Tolède,  Prieur  de  Lt5on ,  reprt-femaau  Roi  les     .  »  • 
grands  inconvdnicns  que  fouffroit  l'exdcution  de  l'Ordon-  * 
nance  publide  contre  les  Maurifques  de  Grenade,  &  témoi-r  ," 
gna  qu'il  droit  très  -  mortifié  qu'on  ne  l'eut  pas  confulté  i 
quand  on  l'avoir  dreflec,  parce  que  perfonne  n'avoir  mieux 
pénétré  que  lui  le  caradére  des  Maurifqucs.  Il  dir  donc  au 
Roi  :  Que  ces  Peuples  étoient  très-mécontcns  des  impôts 
qu'on  avoit  mis  fur  eux  :  Qu'il  n'y  avoir  pas  grand  fond  à  fai- 
re fur  leur  fidélité  :  Que  s'ils  obéifloient  aux  ordres  du  Roi , 
c'étoit  faute  de  pouvoir  faire  autrement ,  d'où  vient  qu'on 
avoit  tout  lieu  de  craindre  un  foulcvcment  :  Qu'il  falloitau 
moins  bien  garnir  d'Infanterie  ôc  de  Cavalerie  toutes  les 
Côtes  du  Roiaume  de  Grenade  ,  afin  qu'en  cas  de  révolte  , 
les  iMaurifqiics  ne  pulfent  recevoir  de  fecours  de  Barbarie; 
ôc  que  pour  rintéricur  du  Roïaumc  ,  il  croit  encore  plus  né- 
ceflaire  d'y  avoir  dcsTroupcs,  paççe  qu'après  qu'on  avoit  ôté 
aiix Maurifqucs  l'afyle  des  Eglifes,ôc  celui  qu'ils  av oient  dans 
les  Places  oeigneuriales ,  il  y  en  avoit  eu ,  en  trois  jours  de 
tems  ,  un  très  -  grand  nombre  ,  qui  aiant  abandonrrtî  leurs 
^aifons  ,  s'étoient  retirés  fur  les  montagnes  ôcdans  les  bois, 
d'où  ils  alloient  par  bandes  voler  fur  les  grands  chemins  Ôc 
piller  les  petites  Places.  Don  Jean  Henriquez  fit  la  même 
reprcfentation  au  Roi ,  qui  leur  répondit  à  l'un  ôc  à  l'autre  , 
qu  il  avoit  déjà  pourvu  en  partie  à  ces  inconvénicns ,  ôc  que 
pour  le  refte  ,  ils  pouvoient  s'adreffcr  au  Prcfidcnt  Spinofa. 
Ces  deux  Seigneurs  le  firent  ;  mais  le  Préfidcnt  parut  étonné 
que  de  pareilles  pcrfonncs  lui  parlaifent  fur  cette  affaire.  Il 
leur  dit  que  l'on  avoir  bien  examiné  tout  ce  qu'ils  avoicnt 
allégué  en  faveur  des  Maurifqùes  ,  ôc  qu'il  convenoit  que 
l'Ordonnance  ,  qui  aVoit  été  rendue  contr'eux  ,  eût  fon  exé-  - 
cution.  Ainfi  le  Marquis  de  Mondéjar  eut  ordre  de  palTcr  au  ' 
plutôt  à  Grenade ,  où  il  fe  rendit  fans  différer,  de  môme  que 
Don  Jean  Henriquez;  ôc  les  Maurifqùes  aïant  appris  que  ces 
deux  Seigneurs  n'avpient  pû  rien  gagner,  en  furent  fi  irrités. 


qu  ils  commencèrent  à  méditer  leur  révolte  (  A  }. 
;..Le  Roi  Don  Philippe  étoit  alors  à  l'Efçurial,  où  il  avoit     le  prince 

(/f)  Marmol,  dans  l'Hiftoire  deH  Ide  Grenade,  Çabrkra  ,  H£B.Ri'.Rv,  & 
M.iurSuiu«,  pFDRAiA  dans  l'ilirtoircl  l d*autrc£.  _i  - 


Digitized  by  Google 


nS        HISTOIRE  GENERALE 

Â  w  N  r '  E  DE  ^^^'^^''^^      Fêtes  de  Noci ,  &  il  s'occupoit  du  foin  de  dë- 
J.  C.     pêcher  en  Italie  au  commencement  de  l'année  le  Duc  d'Al- 
«  y  <  t*    he  y  qui  devoit  paiTer  de-là  en  Flandres  avec  l'Armée,  quoi- 
pon  c:ariot  qu'oQ  'publîk  qoe  U  Roi  faifoit  lafiembler  une  Flotte  à  la 
se  loUe  Roi  ^-^o^ogno  »  i^jxt  aller  en  perfonnc  pacifier  ces  Païs  :  réfolu- 
hafUÊ^      tien  qu'il  n  avoit  point  encore  formée      Le  Prince  Don 
Carlos  fut  très-mécontent  du  choix  qu'on  avoit  fait  du  Duc 
d'Albe  pour  mener  l'Armée  en  Flandres ,  parce  qu'il  pcr- 
doit  lefoerance  de  pailer  lui  -  même  dans  ces  Provinces , 
foîr  que  fôn  pere  le  voulût  ou  non.   Dc-là  vint  que  le  Duc 
d'Albe  étant  allé  lui  baifcr  la  main>  ôc  lui  donner  avis  de  fou 
départ ,  le  Pkince  lui  dk  tout  en  col^  de  forieox  que  c*étotc 
à  lui-ttiême  ^  fiùie  ce  vofage ,  &  que  s'il  ofôit  fe  charger  d« 
cette -commi filon  j  &  lui  ravir  par-là  la  gloire  qu'il  pouvoit 
en  retirer ,  11  lui  oteroit  la  vie  plutôt  que  de  le  foufirlr.  Le 
Duc  tâcha  d'appaifer  le  Prince  ,  en  lui  repréfentant  qu'il  ne 
devoit  chercher  que  fon  repos ,  ôc  qu'à  conferver  fa  vie  qui 
ëtoit  fi  chère  à  route  la  Monarchie  ;  que  pour  lui ,  il  alloit 
•    .        feulement  devant  rétablir  lé-cahnc  dans  ces  Etats,  après  quoi 
fyit  Âliefle  poittroit  s'y  tttafpotter  ikns  aucun  rifque ,  & 
qu'au  reile  il  ne  pouvoit  fe  difpeniTer  d'obâr  aux  ordres  dit 
Roi.  A*  cette  réponfe ,  le  Prince  s'irrita  davantage ,  tira  un- 
poignard  pour  le  tuer ,  ôc  lui  dit ,  le  bras  levé  fur  lui ,  qu'il* 
ne  parrîroir  pas  ;  mais  le  Duc  eut  le  bonheur  de  lui  faifir  les 
deux  bras  ,  &  appella  au  fccours  ,  le  tenant  bien  ferré.  Un 
Gentilhomme  de  la  Chambre  entra  à  i'inftant,  &  d'autres 
perfonnes  étant  aulfi  accourues,  le  Prince  s'éloigna.  Le  Duc 
rapporta  cette  aventure  au  Roi ,  qui  en  fut  très-piqué ,  Ôc 
Qui  dit  qu'il  réprimeroic à  quelque  prix  que  ce     le  naturel 
ftMigiieux  dit  Prince  fon  fils.  La  Reinei  ôc  laPrine^e  DoSa 
Jéaniie ,  tante  du  Prince ,  n'appritentaufli  cette  aâion  qu'a* 
ved  la  dernière  doulèur  (  ). 
neAf^\fT     ■^P^'^s  qu'on  eut  recruté  en  Flandres  les  Troupes  du  Roi,. 
UtottSmfU  ^  I^H^       y       ^  venir  quelques  Kégimens  d  Aiiema'^ 

prier  Je  trouTcr  bon-,  tM*pm  (léfaM)|ttât 
Ces  Trojipes  i  ftiiat  en  l'roTenee;  mut. 
le  Roi  Chsilrc'IX.  t*«ff  excuA  font 

prétexte  que  l'arrivée  àcs  Efpagnols 
dans^dcs  Prorinces  pleines  Je  Protc- 
(hins  >  ferott  naître  trop  <ie  foupçon»^ 
f(  de  défiances  ,  &  qu'il  ne  ferott  pus 
lui-même  en  état  de  les  garantir  deuA-*- 


^ÔjUQim'ea dilë  ici  Fkumxas ,  M. 
êé  TfiaavRtt'iftfU  Roi  Don  Philippe 

jvci;  <!t-claré  qu'il partiroit  aiiPrintem^ 
^«  c£ue  innic  pour  les  Pais  -  Bas , 
qu'à  cet  rfiet  n  avoit  fait  den.^r.dcr  au 
iUi.  df  Etauce  U  Bcmiiâîon  ie  pafler 
Iiar  laProTtiioe  Scie  Ljronaois ,  afin  de 
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gne,  la  PrincefTe  Marguerite  danna  ordre  de  ne  tolérer  en       ^  ^ 

aucune  manière  la  Religion  Proteftante.  Infarmc^e  q,u  a  Aa     j"*c?  "* 
■faveur  de  la  pfoxiosûté  de  Valcncieures  avec  la  France,  il     *  f  «  7. 
•étoii  paffe  dans  cette  ViUe  quawiîc  d  Hcrt-tiqucs ,  ciic  or-  uvilteiiev»- 
•donna  au  Seigaeuc^kMDffkenneSi  fidèle  Sujet  du  Roi  Don  jjjjj^^ 
Philippe,  à*met  »  sivecletRégimettS  du  Seigneur  d'Hàttff»  '-Hfwuffi, 
4c  d«  Gofltte  de  Mansfeld ,  quioseceos  Chevaux  âc  vlagtH 
deux  pièces  d'Arttlkiift  9  établir  une  Gamifon  à  Vailcnsieiv 
ncs ,  aptes  avoir  pourvu  à  la  fùrcùé  de  Totîrnay.  Noirkerfflcs 
partit  en  confcqucnce  ,  &  ie  pr^fenta  devant  Vaileairiennea. 
éSur  le  refus  cjue  cette  Ville  lui fk  de  le  recevoir  ,  il  la  battit 
durant  deux  jours  âc  demi ,  Ôc  cooinic  U  apprit  qu'il  VîÇnoit 
du  côté  de  Tournay  un  Corps  d'Hérétiques  au  iiecouESxk  la 
Tbeeyilinardttcdntr^eiù:,  flc^e^fléfiân  ,• 
:Jiié0l■  fidgedeValenciennesi  cette  VidUefi}  rendû»  fle<Uf  ' 
•Sx  mbinâr  les  Ckck.  de  la  révolte  à:  ks  Prédk»i$  qu'il  y 
trouva.  Après  avoir  fcten  déSirré  la  Place  ,  il  pajdii  avec  le9 
Troupes  à  Maûriciic^  (^"à  xaQgeafacUemenc  iauSt  i'obéii&o« .  , 
<iC  du  Roi.  • 
ËBraics  de  ccspranaicxsfBCoèsylesIi^ctiQUcaTOBlorCDt  que  Awre?ata«. 
le  Seigneur  de  £cédeK>de;pixSrentlc à  la pjinc^^  léf^/ittR^^ 
nnMémolie,  far  lequel  ils  la  priènent  d«  «mitciiiricii  fiven  beUn. 
«iesProteftans«ie  Décret  du  meâ  il'Atf&t  de  i'amëefcécë»- 
dente ,  âc  d'accorder  à  cefieigiieur  vn  fauf-xioildiinf  fowc 
qu'il  pût  aller  lui  parler  ;  mais  ia  Princcfle  rejeeta  toutes 
leurs  demandes  ,  6c  leur  ddclara  qu'elle  ne  pouvoir  contre* 
venir  en  rien  aux  ordres  du  Roi  fon  ftcrc ,  ôc  que  le  pardon 
du  mois  d'Août  de  l'année  précédente  avoir  été  extorqué  par 
la  violence  6c  oonrce  le  gré  du  Roi.  Sur  cette  répoafe  ,  lee 
Héeérî^awcaiientTecoiiis  aoKstbkd^'A  fcùkGnut'd^M» 
le-Doc  &  d'Amflerdam.  Jacques  de  Touloafe^ur'CCMf  fe 
rendit  flnîtte  d'Ooiier^eele  ,  dan^i'intemion  de Yanpaisec 
d'Anvers  ;  mais  Philippe  de  Launoy  aVnnt  marché  contre  les 
Fanatiques  à  la  rère  d'un  Corps  de  Troupes,  par  ordre  de  la 
Prinœlie  ,  leur  livra  une  B.vaille,  dans  laquelle  ils  furent 
taâiléB  en  pièces,  ôc  Jacques  de  Touioufe,  leur  Général , 
tué.  Ceux  d'Armeotier^  voulurent  auili  Aarprondcelille  ; 
mais  le  Seigneur  de  VUlamies  .battit ific  aflto  la  Ville. 
Après  qa*on  eutnenpoitë  tous  ces  avantages ,  la  PikiGefle 
demanda  que  tous  les  Gouverneurs  prêtaflent  ferment  de  fi- 
délité au  Roi  >  mais  le  Prince  d-Qxaage  jii  le  Seignanr  éià 

•  Yyyij 
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Brédcrode  n'en  voulurent  rien  faire,  &  les  Comtes  de  Hor- 
nés  &  d'Hoocftrate  répondirent  avec  dillinuilatioii.  Ce  n-mie 
l'on  fça\  oit  avec  certitude  que  le  Duc  d'Albe  venoit  en 
FlaïKnes  à  la  téte  4*ttne  Aiméo^  le  Btmce  d'Orange  s'abou- 
cha avec  }e  Comte  d*£gmont  poor  traiter  de  fes  propres  in- 
térêts ,  &  fa  confcience  lui  reprodhant  fa  mauvaife  condui- 
te >  il  ne  voulut  jamais  s'en  Ber  aux  promefles  que  la  Frin> 
ccfTe  lui  faifoit.  Ainfi  après  avoir  triché  de  mettre  la  Ville 
d'Anvers  dans  fon  parti ,  il  prit  congé  du  Comte  d'Egraonr, 
&  fe  retira  en  Allemagne,  l.c  dernier  au  contraire  redou- 
blant fes  attentions  pour  le  fcrvice  de  la  PrinceiTe  >  diiiipa. 
qnelques  AiTembl^es  d'Hérétiques  «  défigma  quelques.  ' 
Places(yf>. 

Pendant  qtie  le  Roi  Don  Philippe,  étoic  à  Âiaojuez  ,  it 
apprit  que  ies  Galères  d'Efpagne  &  ceUea  de  Jean  •  Andsé 
Doria  étoienr  à  Cartagénc  ,  &  qu'on  avoît  conduit  à  ccrre 
Ville  deux  Régiiiicns  d'Infanterie  Efpagnolc  ,  qui  avoient 
été  levés  ,  l'un  pour  Naples  ,  en  la  place  de  celui  qui  de- 
voir fortir  de  ce  Roiaume  ,  ôc  1  autre  pour  la  Lombardie.  li>- 
^oné.en  namot.quèidttf  étoit  pzèc  pour  le  départ ,  tl  coa-^ 
gédiaje  qîiioiiéme  jour  dAvril-leDuc  d'Albe    avec  le  ti»> 
tre  de  £bn  Lieutenant  Générai  dans  les  Etats  de  FkndreSydc 
la  même  autorité  que  Ec'étoit  fa  propre  perfonne»  après 
lui  avoir  donné  de  vive  voix  plufieurs  inftnidions  fur  ce  qu'il 
devoir  faire.  Le  Duc  *  partit  ainfi  pour  Cartagénc  ,  &  fortit 
<ic  ce  Port  lefeiziémc  jour  de  Mai  avec  trcntc-fept  Galères 
&  un  tent  Êivorabie.  Doria  alla  à  Tarragone  prendre  deux 
Compagnies d'Infiuirefie>..âc  fuivit  la  Aotte  qui  arriva  la 
vingt  — wpttéme  du  même  mob  à  Gènes  ,  oà  les  Troupes 
débàrquetenc.  Le  Duc  d'Albe  avoir  été  contraint  par  la  gout- 
te de  psendre  terre  à  Nice ,  d'où  il  paHa  à  Géncs.  il  fut  très* 
fété  de  cette  R épubiique  >  &  il  (e  tendit  de^ia  en  Lombardici 
avec  les  Troupes.. 

LeDuc  d'Albe.  arrivé  à  Aléxandrîc  de  la  Paille,  fut  vifité  pat 
le  Duc  d  Albuquerquc  ,  Gouverneur  de  Milan  y  avec  qui  il 
délibéfafur-k  manière  demenet  TArnoée  en  Flandres.  Ftaib 
^oîs  d'Ivain  tu  les  Minifires  du  Roi  avoient  préparé  tdut  ce 


'antres. 

*  Ce  furent  le  Cardinal  Granvelle  & 
le  Grand-Inquifiteur  qui  firent  tontber  le 


qu'il  ne  partiroit  point  ,  parce  que  (ês 
ati'dires  ne  le  permettoient  pas,  nuis 
qu'il  enverroit  un  Lieutcoatu  avec  une; 
hxakt  &  de  pleins  pouroitt.  De  Tliev*. 
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qui  étoitnécefTaire,  ôc  avoient  bien  habillé  ôc  païé  les  Trou- 
pes,  qui  confiftoient  en  trois  mille  deux  cens  rrenre  Soldats  j.  c. 
Efpagnols  du  Régiment  de  Naples,  dont  le  Meftie  de  Camp  M  *  7» 
étoit  Don  Alfonfe  d'Ulloa  i  fcize  cens  vingt  du  Régiment 
de  Sicile  ,  qui  avoient  poucMeftre  de  Champ  Julien  Ro> 
mëio  ;  deux  mille  deux  cens  du  Riment  de  Lombardîe  y 
À  la'têfc  defcjuels  étoit  le  Mettre  de  Camp  Don  Sanche  de 
Londoôo  ;  duc^ièpt  cens  quatre-vingt  du  Régimenr  de  Sar^ 
daigne  9  auxquels  on  avoit  donné  pour  Meftre  de  Camp 
Don  Gonçalc  de  Bracamonré  ;  mille  Chevaux  Efpagqols  ôc 
Italiens  Ôc  deux  cens  Arquebufieri  montés  &  cquippés  :  on 
avoit  en  outre  préparé  fix  cens  Moufqucts  pour  les  Fantaf- 
iins  les  plus  forts  Ôc  les  plus  vigoureux.  Chiapino  Vitelli  ^ 
Meftre  de  Ounp  général  y>  &  Gabriel  Cenrellon  étant  aafls 
Vénus  à  Aléxanorte  de  la  Paille  ,  avec  d'auttes  Capitaines 
Efpagnols,  qui  fervoient  en  Italie  >  le  Duc  d'Aibe  leur  don- 
na à  tous  de  i'emplo  dans  l'Année»  ea  coniidécation.  de  leus 
mérite. 

Ces  grands  préparatifs  donnèrent  de  l  inquictudc  auxGe-  Elles  parent: 
nevois  &  aux  Suifles ,  qui  fc  mirent  fur  leurs  gardes  ,  ôc  ar-  jjf"*  leCom* 
merent ,  parce  qu'on  eut  avis  que  Saint  Pie  V.  avoit  deman-  ^ne. 
dé  que  le.  Duc  d^Albe  prît  Genève  par  furpiife  ,  en  allant  en' 
Fkndfes.  Les  Huguenots  de  Fnmce  folficttecent  aniG  leur 
Roi  Charles ,  de  s'oppofer  par  la  voie  des  annes  au  paffage: 
du  Duc  d'Aibe  dans  les  Païs-Bas.  Celui-ci  cependant  fe  imo 
en  marche  avec  fon  Armée  en  très-bon  ordre,  le  deuxié^pe^ 
jour  de  Juin,  pour  Saint  Ambroife  qui  cft  au  pied  desAlpes,, 
à  de^ein  depaiTcr  dans  le  Comté  de  Bourgogne»  Il  vit  à  Tu» 
xin  le  Duc  de  Savoyc  ,  ôc  poutfuivit  enfuite  fa  nurche.^.  ^ 
Arant  paflé  les  Alpes ,  ilfitcepoCbr  rArmée  dans  le  Comté: 
de  Bourgogne  >  où  il  fut  renfoccé'de  quatte  cens  Chevaux: 
qu'on  lui  avoit  préparés. 

Pendant  cetems-là  le  Comte  Lodron  ,  qui  avoit  levé" 
Allemagne  trois  mille  Fantaflins  par  ordre  du  Roi  Don  Phi-  ^"'^  ^*  J"' 
lippe,  entra  avec  eux  en  riandres ,  ôc  s  établit  a  Anvets.  dtet. 
Les  Hérétiques  Rebelles  allarmés  de  fon  arrivée ,   ôc  de 
1  approclie  de  l'Aiméç  que  le  Duc  d'Albe  conduifoit ,  s'af- 
femolerent  à  Tenermonde  >  afin  d'imagier  le  moïen  de 
défendre  au- Duc  d'Albé  rentrée  dana  ces  Provinces  ;  ÔC 
comme  ils  ne  trouverait  dans  difFcrcnres  conférences  aucum 
cxgédieot  çoiîvGjiablejt  i!AiIiBnibié6ie.dilIiga>.  fie  iks^'eniH 
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fuirent  ôc  fe  dirperferent  tous  en  uiiicceas  endroits  ^  afin  de 
fe  nietrre  en  fureté. 

Le  Duc  d  Aibe  fortit  du  Comté  de  Bourgogne  à  la  tète 
be  fc  rena  ^^'Anuée  »  âc  eotnaiXjsnane»  ksSoidnsablarwntime 
ftvecdSduM  ^  grande  DHcipfine  »  <]tt1ii  me domcRsc  fule  rodndie  fit- 
cePaîi.  jet  de  plainte.  Arrivé  eu  douze  joBiiii  TiuonvUic,  pTrcmic- 
re  Place  du  Duché  de  Luxembourg ,  ii  dépêcba  ds-là  fus 
le  champ  Frantçois  d'Ivarra  vers  la  Princeffc  Marguerite  , 
pour  lui  apprendre  qu'il  étoit  déjà  avec  l'Armée  dans  ic 
Duché  de  Luxembourg  ;  après  quoi  il  mena  toutes  icsTrou- 
pcs  à  cette  Ville.  La  Ponccile  AUr^ucritc ,  quoique  peu  fa- 
ttsisdte  delaTenie  do  Duc  d'Albc  ,  chargea  les  Sexgneuci 
de  BerhynioBC  &  de  Norkcrmei  >  daller  3e la  part  leiëlici* 
ter  f  éc^voir  en  même  tous  qaols  ëtoieot  ies  ordres  ôc  les 
pouvdiii  qu'il  avoir  du  Roi.  Cesdeex  Ënvoïés  furencnès-^ 
bien  reçus  du  Duc  d'Albc  ,  qui  leur  monrra  qu'il  étoit  revê- 
tu du  titre  &  de  l'aurcricé  de  Lieutenant  Général  pour  ce 
qui  concernoit  la  guerre,  le  Gouvernement  politique  étant 
confervc'  à  la  Princelle  ,  à  qui  il  fit  dire  en  niecu^  icms  qu  il 
lui  coiumuniqueroit  les  ordres  <]ue  le  Roi  iiûavok^kMUiéa 

•  fât  certains  diefi.  Le  Doc  les  congédia  noli  9  6c  fijachaoc 
<}oe  la  Princeflè  Marguerite  étoit  palTée  à  Loavaki ,  il  alla 
lui  baifohinah3«La  Pdncefleleceçotaireclesiigaccb  dûs  à 
ton  rang ,  6c  cm  avec  lui  quelques  conférences ,  après  lef- 
quellcsle  Duc  prit  congé  d'elle*  ,  &  paiTa  avec  tonte  l'Ai- 

•  usée  ,  quoique  contre  le  gté  de  la  PrincefTc  ,  à  la  Ville  de 
Bruxelles  ,  dans  les  environs  de  laquelle  il  diftribua  fes 
1  roupcs  ,  atin  de  pouvoir  les  ralTe^nbler  promptement  ^^ar- 
cequ  ilxi'ignoioit  point  tes  efibns  qoe  les  Hérériones  ftir 
foiem  en  Aliemagne  ,  pour  ie  oiectre  ea  état  de  liii  ùkt 
têts. 

Les  Comtes  d'Egmont  âc  de  HofUes  virent  le  Dac  d'Ai- 
be  à  Tilcmonr,  &  fe  retirèrent,  après  leur  vifite,  l'un  à 
A^u>^  Louvain  &.  l'autre  à  Bruxelles.  Le  Duc  d'Albc  convoqua 
tous  les  Gouverneurs  des  Provinces ,  ôc  donna  ordre  au 
Comte  Lodron  avant  qu  ils  ie  tuiiem  ademblés  ,  d'arrêter 
à^AnversSmtea.  Otlenibioot  fot  avili  artdeéi  BemeUes  par 


Il  mande  à 
BnwaikMous 
les  Govm 

ncurs 
vioccs. 


*  Ayant  que  le  Duc  fc  rciirir,  In 
PrinccITe  lui  demanda  quels  étou  nt  les 
onlm         dcToit  lui  communiquer  ; 

moi'ls  JliK  )«ifi^iépofli»ii^il  in  loi. 


Jiroît  «lans  un  aurrc  tcnw  ,  p«rce  qu'il 
ne  s'en  refibuvenoit  pat  i  ce  qui  lamof' 
(ifia  extrâûeocMt  UmiatK*  Se  ds 
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fou  ordre  f  parce  que  ces  deux  perfonnes  avoicnt  eu  beau-  ahm»*b  »« 
coup  de  part  aux  rrouUes  de  ces  Provinces  «  6c  qu'on  fe  éé*     h  c. 

fioîtd'eux  pour  de  jurtes  raifons.  »  f  6  7. 

En  vertu  de  la  convocation  du  Ducd'Albe  ,  les  Gouver-  LesComtw 
neurs  vinrent  à  Bruxelles,  &:  le  Ducaiant  eu  avec  eux  quel-  jg^^j™^"<-s* 
qucs  conférences  ,  ordonna  un  jour  à  Sanche  d'Avila  de  font  arrêtés 
prendre  avec  Im  insûn  ibite»     d'arrêter  le  Comte  d'Eg-  avecd'avmi^ 
mont  au  forrir  dnConfeil  9  dcait  Capitaine  Salinas  d'en  faire 
autant  à  l'égard  du  Comte  de  Hornes.  Cet  ordre  fut  ponc» 
tuellecnent  exécuté  9  6cle  Comte  d'Egmont  dit  alors  >  à  ce 
qu*on  affûre  ,  que  fi  on  l'arrÊfoit  pour  le  faire  mourir ,  il  fe 
trouveroit  allez  de  monde  qui  ëpouferoit  fa  caufe  &  venge» 
roit  fon  fang.  Cette  a£lion  étonna  fort  la  Princeffe  Margue- 
rite >  6c  donna  une  juûe  défiance  à  beaucoup  d'autres  y  mais 
le  Duc  (àrîsBt  la  Princeffe  en  hddiiànt  que  c'étoitnn  des 
ordres  qnli  avoir  dn  Rot  *,  Le  Duc  fit  condtiire  au  Châteaa 
de  Gand  les  deux  Comtes  prifonniers  pat  Don  Alfonfe 
d'Uiloa  avec  deux  Compagnies  Efpagnoles  ^  deftinées  à  en 
relever  deux  autres  "Walones  qui  y  éroicnt  en  G.irnifon  ;  <5c 
Uiloa  mit  les  deux  Comtes  dans  deux  Chambres  fcparces,. 
confcjnnément  à  l  ordte  duDuc^  qui  iit  encore  arrêter  diffé- 
rentes perlonncs. 

Le  bue  fit  en&ite  dter'pnbliqniement  le  Prince  d*0'-  piidfeiii«<- 
range  par  des  Edits  êc  à  fon  de  Trompe;  mais  le  Prince  Jri^e^"'  j.o^ 
allâui  différentes  exceptions  à  la  citation  ,  &  travailla  en  range..  ' 
.peiforuie  &  par  fes  Allies  à  raffembler  des  Troupes  en  Alle- 
magne &  en  France.  Pendant  ce  tems-Ià  le  Duc  d'Albe  alla  p^-  îeiicbi.- 
à  Anvers  ;  où  il  fit  réparer  par  les  Habitans  tous  les  domma-     *  -^«vet». 
ges  que  les  Eglifes  avoient  foufferts,  ôc  commenta  la  For- 
rererfe  ôc  Citadelle  de  cette  Ville ,  en  vertu  de  l'ordre  ex- 
près qu'il  avoir  dw  Roi'.  A  h  vûe  de  là  gtandaautorhé  que  C«  Pintoefflb 
le  Ducs^arrogebir,  il  parut  à  k  Princeffe  Margoerite  qu  el-  K"dï  '"^ 
len'étoit  plus  en  Flandres  avecla  décence  dite  à  fon  rang;  Gouverne- 
c'eft  pourquoi  elle  demanda  permiflion  au  Roi  fon  frère  de  BaT  *fi!wS*- 
fe  retirer  en  Italie,  &  l'aïant  obtenue  ,  les  uns  difent qu'elle  xe.  * 
ibnit  de  Flandjœs  ^.  fur:  ia  ûn  ,4e  cette,  année.    6c  d'autres 


*  Quoique  le  Dec  dimhitàtè  juAi- 
ficr  poliment  nuprcs  de  la  Princeffe,  de 
lui  avoir  garde  le  fecret  (iir  ce  point , 
elle  en  fut  encore  plus  piquée  ^ue  de  la 
i^iUè.il(Wtt.  j]u  ^ilé.  dana.  mu  Noie 


prcccdente,regardànt  ce  V^^^^  coreme  * 

une  preuve  de  manque  de  confiance;  & 
cela  ne  contribua  pas  peu  j  l'affermir  daas> 
la  réfolution  qu'elle  «voit  pùl^  dC-  l[|pîH 

,l|ec.kt.P4Uf>fiM.  Ds^Xiioa.. 
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.      .    .  siu  commencement  de  Ja  fuivantc  (A  )  * 


1  f  *r» 


«  Le  dixième,  jour  d'Octobre  UReiae  Doiia  Elifiibetli  don- 
na le  jour  à  une  In&nte  qui  fut  aj^pllèè  Catherine  portée 
Naifance  de  par  Don  Jean  d'Autriche  aux  lonta  de  Baptême  ,  oh  elle 
"  '  ^Êmê      baptifée  à  Saint  Gilles  avec  toute  la  pompe  &  la  gran- 


Tinc 


i'fipagnc.  dcur  digne  d'une  perfonne  d'une  fi  liante  naiflancc.  i^ette 
Infante  eut  pour  parrcin  &  marreinc  l'Archiduc  Rodolphe  , 
fils  aîné  de  l'Empereur^  ôc  la  PiinceUe  DQÛa  Jeanne  faTan- 

Le  Prince  Don  Cados  écoit  d'un  fi  mauvais  cataôere  2 

cè^du  Pri^M  ^^^^  ^^"^  du  Roi  fon  pcre  pour  lui  donner  une 

DonQuloib  bonne  éducation  ,  que  ni  les  remontrances  de  Sa  i)jlajefië]p 
ni  les  confeils  de  fon  ConfeflTeur  ôc  de  fon  Gouverneur  «  ne 

purent  jamais  faire  impreffion  fur  lui.  Il  traitoît  durement 
ceux  qui  le  fcrvoient ,  leur  difoit  des  invcdives  ,  &  leur 
donnoir  môme  quelquefois  des  foufflets.  Comme  il  fe  pro- 
tnenoii  de  nuit  par  la  Ville  avec  indécence  ^  on  lui  jetta  par 
hasard  un  peu  aeau  par  une  fenôtre^^  &  il  en  fut  fi  fort  imté, 
qu'il  donna  ordre  à  un  de  iès  Gardes  d'aller  mettre  le  feu  à 
la  maifon  ^  ôc  égorger  les  perfonnes  qui  l'habitoient.  Le 
Garde  partit ,  ôc  pour  ne  pas  exécuter  une  H  grande  extra- 
vagance ,  il  fur  obligé  de  lui  dire  que  le  Saint  Sacrement  y 
étoit  entré  fur  ces  entrefaites  pour  un  malade  ,  Ôc  qu'il  n'a- 
voit  ofé  pour  cette  raifon  obéir  à  fon  ordre  ;  ce  qui  fatisfit 
le  Prince.  Dans  une  autre  occafion  un  Ouvrier  lui  aïant  fait 
'  des  bottines  trop  jufles ,  parce  que  le  Roi  Tavoit  ordonné 
ainfi  j  le  Prince  les  fit  couper  par  petits  morceaux ,  les  lui  fit 
manger  i  &  donna  un  fouiHet  à  Don  Pédre  Manuel  qui  les 
avoir  commandées.  Don  Alfonfe  de  Cordouc ,  frère  da 
Alarqiiis  de  las  Navas,  fon  Gentilhomme  de  la  Chambre  ^ 
n'étant  pas  venu  fit  le  champ  au  fon  de  fa  clochette  ,  il  fe 
leva  furieux  ,  ôc  le  prit  à  brafTc-corps  pour  le  précipiter  par 
la  fenêtre  dans  le  folié  >  mais  Don  Aifunfc  léliAa  >  ôc  com-. 


CaBRF.RA  ,  HrRRÉRA  ,  HaR£E, 

Strada  ,  &  beaucoup  d'autres* 
(J)  UipscAs,  NBAïuSiui»,  J'au- 

ffCS. 

•  l'reiquc  tous  les  Rebelles  de  Corfe 
farcm  (i-L-;^v  cette  année  ii  la  Républi- 
que de  Gènes  »  au  moïen  d'un  bon  nom- 
bre de  Gal^t  'ft  de  Troupes  que  Don 

Cj-<rcif  iL>  ToK-i^e  envoi  i  .5  cette  Ifle, 
par  or  Jrc  liu  Uoi  Uon  l^hiiippe  ,  &  ^ui 


rfcouvrerent  quelques  unes  dc^  princi- 
pales Places  maritimes.  San- Pictro  dont 
la  téte  étok  miTe  à  prix ,  denba  damme 

cr^bufc^.de  où  il  fut  tue  ;  &  quoiqu'un 
defcsfils,  qui  s'ccli:ip;)a  ,  5'c(!br<^.ît  de 
maintenir  la  révolte  ,  la  plupart  des 
Places  (oulevéei  prirent  le  parti  de  ren* 
trer  dans  le  deveir*  leiauuca  firent 
enfin  un  boiuifieaccoiunodeiiieauHsR- 
>iiaA, 

.  '  mençi 
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neiK^a à  crier ,  de  forte  que  les  Domeftiques accoururent  Ôc  annb'e  db 
arrêtereac Je  Prince ,  qui  i'amoit  inÊdlliblement  jetté  9  slls  '  J.  c. 
a'éroient  pas  venus  promptement.  *  *  * 

Le  Prince  voulut  qu'un  Comédien  appellé  Cifnéros ,  qui 
avoit  été  banni  parle  PrcTident  Spinora  ,  lui  jouât  une  Co- 
médie ;  mais  Cilhéros  n'ofa  entrer  dans  Madrid  ,  de  crainte 
du  Prclidcnt.  \  oiantdonc  un  jour  le  Prcfident  au  Pah.ii ,  le 
Prince  le  failit  par  fon  Chaperon ,  ôc  mettant  la  niaiii  lur  un 
poignard ,  illm  dit  :  Vous  ofez  luter  contre  moi  9  en  empê- 
chant que  Cifiiéros  ne  vienne  à  Madrid  me  fervir.  Par  la  vie 
de  mon  pere  !  il  faut  que  je  vous  tue.  Le  Préfidcnt  fe  jetta 
à  fes  pieds^  &sliumilia  tellement  que  le  Prince  fe  radoucit. 
Etant  un  jour  dans  la  Foret  d'Acéca  ,  Don  Garcic  de  Told- 
de  fon  Gouverneur  entreprit  de  modérer  fes  excès,  &  le 
Prince  en  fut  Ci  mécontent  ,  qu'il  voulut  porter  la  main  fur 
luii  ce  qui  rit  que  le  Gouverneur  n'eut  point  d  autre  parti  à 

8 rendre  que  de  s'enfuir  à  Aîadrid  ,  6c  de  s'en  plaindre  $iu 
Loi.  Dans  une  autre  occalion  le  Prince  demanda  un  cheval 
au  Grand  Ecuïer  pour  le  voir  9  jurant  par  la  vie  de  fon  pere  y,  * 
qu'il  ne  lui  feroit  aucun  mal;  6c  fur  cette  afTûrance le  Grand  - 
Ecuïer  le  lui  fit  amener  ,  mais  le  Prince  l'aiant  monté ,  le 
travailla  tellement  ,  que  le  cheval  creva  prcfque  fur  le         #  • 
champ  :  aclion  qui  mécontenta  fort  le  Roi ,  a  caulc  du  peu. 
de  rcfpecl  que  fon  fds  moutroit  pour  fa  perfonne.      *  :  ■    :    •  • 
■  Le  Prince  haiïToit  fon  pere  ,  dans  la  pcnfée  que  ce  Mo-  ,^J^^^* 
narque  s'oppofoit  à  fon  mana^avec  Anne  fa  coufine  9  fille      X  fot- 
de  l'Empereur  Maximilien  5  jugeant  qall  n*étoit  propre  ni  a'£rpt£iit. 
pour  le  mariage ,  ni  pour  le  Gouvernement.  Il  déteûoit  audl 
fouverainement  le  Préfident  Spinofa  ,  6c  Ruy  Gomez  de 
Silva ,  parce  que  le  premier  étoit  toujours  d'un  avis  contraire 
au  Tien,  &  que  le  fécond  rendoit  au  Roi  un  compte  cxad  de 
la  moindre  de  fesaclions.  Toutes  ces  raifons  lui  firent  pren- 
dre la  réfolution  de  fe  mettre  en  liberté ,  6c  de  s'en  aller  en 
Allemagne.  Pour  cet  efiet  il  écrivit  à  tous  les  Grands  6c  Sei- 
gneurs qu  il  demandoit  leur  fecours  dans  une  occafion  qui 
s'offroit  ;  6c  ils  lui  répondirent  tous  qu'ils  le  feconderoienc 
-volontiers ,  pourvu  que  ce  ne  fût  point  contre  le  Roi  fon  pe- 
re. Il  envoïa  à  Séviilc  Garcie  Alvarez  OiTorio  chercher  fix 
cens  mille  écus  pour  le  voïage  qu'il  avoit  envie  de  faire  i  ÔC 
voulant  gagner  Don  Jean  d'Autriche  fon  oncle ,  il  lui  décou- 
vrit fous  le  fecret  fon  intention ,  ôc  lui  fit  de  grandes  pro-. 
Tome  IX,  Zzz  ^ 
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■  menés»  s'il  l'aidoit  à  l'exécuter.  Don  Jean  fon  oncle  luicé- 

j,  ^c.  pondit  avec  beaucoup  de  douceur  ,  qu'il  fe  feroir  toujouis 
s  V  7*  un  plaifir  de  l'obliger  ;  mais  que  rai&ire  étott  rrès-délicate  en 
elle-même  >  <  £c  par  Tes  circonilances ,  &  qu'il  falloir  l'exa- 
mîncr  muremenr.  11  ajouta  enfuite  que  le  Prince  avoir  mal 
fait  d'écrire  nitx  Grands  ôc  aux  Seigneurs ,  parce  que  fes 
Lettres  ne  manqueroient  pas  d'ctre  ,remifes  par  plufieurs 
d'cntr'eux  au  Roi  fon  pere  ,  qui  voudroit  fçavoir  Ton  dcffcin; 
en  forte  qu'ils  feroient  perdus.  En  c6et  l'Amirante  &  d  au- 
tres postèrent  fes  Letties  an  Roi  9  &  Don  Jean  d'Autriche 
informa  Sa  Majefié  des  intentions  du  Prince  ;  ce  qui  fit  que 
le  Roîconunença  dès-lors  à  fonger  plus  fcricufement  aux 
moïens  de  remédier  à  la  conduite  déréglée  de  fon  fils  (  A  ). 
I  f  é  8.  Le  Pere  Diéguc  de  Chaves  ,  ConfeflTeur  du  Prince  Don 
Son  deffein  Carlos,  voïant  qu'il  ne  pouvoir  détacher  le  Prince  de  la  réfo- 
*  lution  de  fortir  du  Roiaume  ,  crut  devoir  fe  retirer  à  fa  ccl-' 
Iule.  Pour  le  faireil  alla  prendre  congé  de  la  femme  de  Don 
Biégue  de  Cordoue ,  premier  £cuïer  du  Roi ,  &  cette  Da- 
me aïant  pénétré  le  motif  qui  détenninoit  le  Pere  Diégue 
de  Chaves  de  fe  féparer  du  Prince  9  en  parla  à  fon  mari ,  qui 
étoit  à  1  Efcurial  avec  le  Roi,  &  qui  en  informa  auflitôt  Sa 
*'  Afajeflé.  Garcie  Alvarez  OlTorio  étoit  alors  de  retour  de  Sé- 
ville  ,  ôc  avolt  apporte  cent  cinquante  mille  écus  de  fixcens 
que  le  Prince  avoir  demandés  ,  avec  une  promeffe  qu'on  fe- 
roit  païcr  au  Prince  le  reftc  de  la  fommc  par  Lettres  de  chan- 
ge y  en  tel  endroit  qu'il  voudroit ,  quand  il  auroit  quitté  la 
Cour. 

le  Hoi  Don  Lc dix-huitiéme  jour  de  Janvier  le  Grand*Maître  des  Poi^ 
fcSïehpîf"  «««wertit  le  Roi ,  que  le  Prince  lui  avoir  demandé  des  che- 

fonnedBi'rin-  vaux  f  &  qu'il  lui  avoittéponduqu'ils  éroient  tous  en  courfe, 
«■.rbofils*  ^  qu'à  leur  retour  il  lui  en  fourniroir.  Le  Prince  réitéra  fes 
inftances  auprès  du  Grand-Maitrc  des  Poftes,  &  celui-ci  pour 
fe  débarralfer  de  fes  importa nitc5  ,  dégarnit  routes  les  écu- 
ries, &  alla  en  informer  le  Roi  qui  étou  à  i  Erciuial.  Cette 
nouvelle  donna  beaucoup  dinquiâude  au  Roi  fon  pere ,  qui 
vintauflitôt  le  même  jour  à  Madrid  ,  Ôc  qui  étant  entré  dan» 
lie  Palais  y  donna  ordre  ati  Duc  de  Féria  de  venir  lecrette* 
ment  vers  le  milieu  de  la  nuit  avec  la  Garde  &  accompagné 
de  Ruy  Gomez  de  Silva  ,  de  Don  Jean  Manriquc  de  Lara  ^ 
de  Don  Antoine  de  Tolède  y  Prieur  de  Saint  Jean  ài  ds: 
%A  )  CAiaiRA.,  HEMiEA Ac  giafieiiii  muk^ 
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Louis  Quixada  ,  Seigneur  de  Viilagarcia.  Au  tcms  marqué  .  ■  ^' 
le  Kci  defoendit  avec  enx  à  l'appaitement  du  Prince^  &  ion  ^ji  c. 
fils  ne  leur  pas  plutôt  apperçu  avec  cette  fuite»  que  tout  iff** 
troublé ,  ils enfon(;a  dans  le  lit ,  6c  s*écria  :  Votre  Majeflé 
veut-elle  me  tuer  ? .!  c  ne  fuis  point  fou ,  mais  ddrefpéré  de 
tout  ce  que  Votre  Majeftc  fait  à  mon  (fgard.  Le  Roi  6ra  au 
Prince  1  cpée  de  dcffoiis  le  chevet  ,  ôc  d'autres  armes  ,  à  ce 
que  quelques-uns  pre'tcndent ,  &  dit  à  fon  fils  de  fe  tranquil* 
lifer  i  que  ce  qu'il  faifoit ,  c'étoit  uniquement  pour  fon  bien. 
Il  prit  un  petit  eoffie  fie  un  porte-fenille ,  oh  le  Prince  avoic 
•des  papiers ,  fic  illes  mit  entre  les  mains  de  Don  Antoine  de 
Tolède.  De  crainte  q  ue  le  délèfpoir  ne  portât  fon  fils  à  atten* 
ter  à  ik  vie  4  le  Roi  Ht  ôter  tous  les  inftrumens  de  fer  ou  d  a« 
cicr  qu'il  y  avoit  dans  les  apparremens  du  Prince.  II  chargea 
auffi  le  Duc  de  Féria  &  le  Frince  d'Evoli  de  garder  foigneu- 
femeat  fon  (ils  ,  &  de  ne  lui  permettre  de  parler  à  qui  que  ce 
fur ,  ni  de  recevoir  aucun  papier ,  ni  d'en  écrire  ,  fans  fon  or- 
dre i  ôc  il  nomma  fix  Gentilshommes  pour  le  fervir ,  ordon- 
nant exprelfément  qu  i  1  y  en  eut  toujours  avec  lui  deui  d*en- 
tr*eux  qui  ne  leperdiflent  jamais  de  vue.  Ces  Gentilshommes 
furent  Don  François  Gomez  de  Sandoval ,  Comte  de  Ler- 
mi,  Don  Roderic  de  Mendoza,  frère  du  Duc  del'Infanrado, 
Don  Jean  de  Borja,  frère  du  DucdcGandie,  Don  Roderic  " 
de  15énavides  ,  frère  du  Comre  de  San  Iftevani  Don  Gonça- 
le  Chacon ,  frère  du  Comte  de  MontaUan ,  ôc  Don  Franc^ois 
Manrique ,  frère  du  Comte  de  Parédes.  Enfin  le  Roi  fit  éloi- 
gner tous  les  Domefliques  qui  fe  prêtoient  avec  le  plus  de 
licîrtté  aux  volontés  du  Prince  9  fic  laiflant  fon  fils  bien  aila* 
té>  il  retourna  à  l'ËfcuriaL  » 

Tonte  la  Cour  ôc  ceux  qui  eurent  connoUTance  de  cette    11  en  donm 
aventure  ,  en  furent  extrêmement  dtonnés.  On  en  parla  diflfé-  a»"a«x  l'uiC 
remment  ,  comme  c  cft  l  ordmairc  ,  les  uns  approuvant  la  gecet. 
conduite  du  Roi,  &  d'autres  la  blâmant  ;  mais  les  plus  pru- 
dens  fufpendirent  leur  jugement.  Le  Roi  informa  le  Nonce, 
fic  par  fon  canal ,  le  Pape ,  de  ce  qu'il  avoit  Bût,  fic  donna  le 
même  avis  à  l'Empereur^  au  Roi  de  France  fic  aux  Potentats 
fes  Allids.  Il  fit  aufli  part  auConfeil  fic  aux  Villes  de  la  réfo« 
lution  qu'il  avoit  prife  ,  par  une  Lettre  que  Colmenares  rap- 
porte dans  rHiûoire  dv^egovle  ,  fic  Zjiiugtfdansles Annales 
de  Sëvillc. 

La  célèbre  Eglife  des  Saints  Juft  fic  PaÛcur  d'Aicalade  BuUeduPape 
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^^j^^,^     Hcnares  fouhaitolt  ardemment  depuis  long-tcms  d'avoir 
h^cJ"^  quelque  pairie  des  Reliques  de  fes oaints  Patrons.  Ellere^ 
I  f  <8.    chercha  a  cet  effet  la  proreâiondu  RoiDon Philippe  ,  qui 

j»our  1.1  tranf-  voulant  aufli  en  enrichir  le  Monafterc  de  rEfcurial  qu'il  èâf 
PMtie  d«Re-  ^^'^^  bâtir,  s'adrcfla  à  Saint  Pic  V.  ôc  le  pria  d'ordonner  par 
liques  des  ss.  une  Bulle  à  l'Ordinaire  de  Hucfca ,  de  tirer  de  l'Eglife  où 
a" Ahlaîif^d'*  ^'^^^^"^       Corps  dcs  dcux  Saints  Martyrs ,  une  partie  de 
Hénues,  &  i  Icurs  Reliques  pour  l'Eglife  d  Alcala,  &  pour  Sa  Majefté. 
fEfittùL     Saint  Pie  V.  conlcntit  à  la  demande  ,  Ôc  expédia  en  confé- 
quence  nae  Bulle ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  arrivée ,  que  le  Roi 
ordonna  à  l'Eglife  d  Alcala  de  nommei  une  perfonne  pont 
aller  à  Huefca  la  faire  exécuter ,  &  quérir  les  Reliques  des 
Saints  Martyrs.  L'Eglife  choi fit  le  Dofteur  Pierre  Serrano* 
un  de  fes  Clianoincs  ,  &  ProfcfTcurde  Thc^ologie  dans  l  U- 
nivcrfiri^  d'Alcala,  perfonnage  dittinguë  par  fa  grande  vertu, 
fon  extrême  prudence  &  fon  profond  fçavoir  ,  qui  partit 
pour  Huefca  avec  des  Lettres  de  recommcndation  du  Koi 

£our  l'Evêque  de  cette  Ville  ,  ôc  pour  le  Viceroi  ôc  Grand 
lailly  d*Aragon.  Dès  que  Serrano  fat  arrivé  à  Huefca  »  le 
bruit  fe  répandit  qu'il  venoît  chercher  les  Corps  des  Saints 
Martyrs  Juft  ôc  Pafteur  ;  ce  qui  fit  qu'il  y  eut  de  grandes 
difficultés  à  furmonter.  Enfin  les  Habitans  aïant  été  alTûrés 
par  des  perfonnes  de  poids  ,  qu'il  ne  s'agiffoit  que  d'avoir 
quelque  partie  des  Reliques  des  Saints  ,  confentirent  avec 
plaifir ,  pour  obliger  le  Koi  ,  c^u  on  en  donnât  une  confidé- 
rable. 

Son  oéco-    Toutes  les  difficultés  étant  levées ,  Don  Pédre  A  ugu flin  , 
Evêque  deHuefca,  fe  difpofa  à  exécuter  Tordre  porté  par 
*      la  Bulle  qui  avoir  cré  expédiée  à  la  demande  du  Roi ,  ôc  nxa 
le  dix  -  neuvième  de  Janvier  pour  délivrer  les  Saintes  . 

Reliques.  Au  jour  marqué  il  alla  à  l'Egiife  de  Saint  Pierre  , 
où  fe  rendirent  aufli  les  principaux  delà  Ville  ,  ôc  après  qu  il 
eut  célébré  la  Me(Tc  Pnnrihcalement ,  on  defcendir  laChaf- 
fe  où  croient  les  Corps  des  Saints  Martyrs.  Il  ouvrit  ,  &  en 
tira  Tos  de  la  jambe  gauche  avec  le  pied  ôc  les  doigts  de 
Saint  Palleuc,  Ôc  deux  os  de  répîne  du  dos  avec  une  côte  de 
Saint  Juftf  qu'il  mit  dans  le  coffre  que  l'on  avoit  préparé  ex- 
■  ^rè3.  Aïant  enfuite  &rmé  &  fcellé  le  cofire  d'une  manière 

ëridique  ,  on  le  donna  au  Dodcur  Serrano ,  qui  fortir  de 
uefca  avec  les  Reliques  le  vingr-quatrie'me  du  même  mois» 
£Iles  furent  rct^ucs  avec  beaucoup  derefpecl  à  Saiagollex^ 
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dans  les  autres  cndroirs  d'Aragon  &  de  Caftille  par  où  elles  -  ... 
pafTercnt  juûqu  a  Alcala,  où  elles  arrivèrent  le  fcpridme  de  *j"'cî'*' 
Février.  Cetre  Ville  fc  diftingua  par  la  réception  folcmnclic     i  s  6  i, 
qu  clic  leur  Ht,  ôc  dans  laquelle  on  vit  éclater  la  dévotion  ôc 
la  joie  des  Habicans.  Les  rues  furent  tapiiTées,  ce  n'étpit  par« 
tout  que  des  9scs  de  Triomphe  ,  des  Autds  dreffési  nn^ 
'Muficjue  mélodieufe,  en  un  mot  tout  ce  que  ron  pouvoif 
Ibuhaiter  pour  rendre  célèbre  la  tranflation.  Il  y  eut  à  cette  .  ^ 

occafion  une  dîfpute  Littéraire  très-ingénieufe ,  où  fe  trouva 
un  nombre  infini  de  perfonnes,  tant  de  la  Cour  que  des  envi- 
rons ,  &  d'endroits  même  éloignes.  Pour  s'inflruire  parfaite- 
ment de  la  vie  &  du  Martyre  de  ces  deux  Saints  ,  de  I  mvcn- 
tion  de  leurs  précieux  Corçs  ,  6c  des  trapllations  de  leurs 
Reliques  ,  jufqu'à  celle-a  ,  l'on  n'a»  qu'à  liie  le  Livre 
quyimbroifi  de  Morahszécnt£vit  cette  maidete, 

L'Empereur  Maximilien  qui  fongei  it  à  marier  Aline  fa  .  i^e"«  ^^i- 
iîlle  avec  le  Prince  Don  Carlos  ,  sintércffa  fortement  pour  j-^jç*  IZll 
la  liberté  de  ce  Prince,  &  réfolut  même  d'envoïer  l'Archi-  reflent  inmi- 
duc  Charles  vers  le  Roi  Don  Philippe,  pour  nc^ocicr  l'une  J^'"'^"*  P°"' 
oc  1  autre  aliaire  ,  parce  que  la  Frincefle  Anne  lui  croit  de-  Princc  Don 
mandée  en  mariage  par  le  Roi  de  France.  11  preflfoit  aufli  le  ^"'''[çs*^;^^ 
Roid'Efpagnepar  fon  Ambaflàdeus^  de^MorcionnerauPrin- ^"^.'.^ 
ce  d'Orange ,  &  auk  autres  Seigneurs  fes  Complices  dans.la 
révolte  ,  6c  de  tndter  avec;plus  de  douceur  les  Flamands(t 
en  ôtant  le  Gouvernement  au  Duc  d'Aibe,.  de  crainte  que 
fa  rigueur  ne  causât  une  guerre  qui  ne  finiroir  jamais-  Le  Roi 
Don  Philippe  répendit  à  l'Empereur  ,  &  à  l'inipératrice  fa 
fœur,  qui  lui  avoit  écrit  au  m6me  effet,  que  la  dcrcntion  d^f. 
Prince  Don  Carlos  avoit  été  indirpcnfablc  ,  <5c  cxccuttt;  de 
l'avia  de  BlufiQui;s&iiaeitt  3^oJpgien$iSc  Jurifconfultes;  &  ^. 
qu'àl'égard;4l$lid^l|nââ^â^1i9^ 

toit  point  encore  fulfifantc  pour  réprimer  l'orgueil  des  Héj--'  '  j  '  ' 
rctiques,  &  rétablir  la  Religion  Carholique  dans  tous  les  Païsr  ;         .  \ 
Bas.  11  pria  en  même  tcms  l'Empereur  de  ne  point  permettre:  '.' 
qu'on  levât  des  Troupes  en  Allqf}^nç.,.  en  faY(Ç^r;d^  Pria'  , 
çe  d  Orange  ,  ni  de  fes  Alliés.  -  •  .. 

Comme  les  Corfaireç  d'Alger  &  de  Bacbacis  infcHoieiit  Onameeir 
continueUemerît  j^^éM^  avec  l^urs  Galères  &  f^S'iefco'îit 

Bânmens  >  le  RorB^^hilippe  fût  contraint dcnflemb^r^à  res  d'Alger  tu 
Cattagéne  un  bon  nombre  de  Galères ,  dont  il  fjt  Gén^r^  ëoBarbMî^. 
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:  grandes  exp<^dirions.  Il  manda  Pon  Louis  de  Zuniga  y  Ré- 

As^y  t  Dp  (^i,^?fens  ,  Grand  Commandeur  de  Caftille  ,  ôc  le  donna  îi 
1  j  6  i,     Don  Jean  fon  frcre  pour  fon  Lieutenant.  Pour  les  Galères 
il  nomma  des  Oitairoahes ,  ainfi  nommés,  parce  que  chaque 
Capitaine  en  coinmandoit  quatre.  Après  que  Don  Jean  eue 
Heç^  leàlnllniâioiis  qui  concemoient  h  toti£BMi  de  Capi- 
hilrie'Qéh^ral-,  ^  que  le  Roi  Feut  amplèmem  ff^eim.  de 
la  manière  dont  il  dévoie  fe  comporter»  tant  pour  lui-même, 
tati*ài'égard  des  perfonncs  qui  avoient  ordre  de  l'affifter  »  ce 
rrince  partit  de  Madrid  fur  la  fin  de  Mai ,  fuivi  de  plufieurs 
Seigneurs  &  Gentilshommes  ,  &  fe  rendit  à  Cartagéne  ,  où 
Don  Louis  de  Zuniga  fon  Lieutenant  le  logea.  Il  y  rint  avec 
ce  dernier  ,  ôc  avec  Don  Alvar  Bazan,   Don  Jean  de 
Gatdoâe  &  Gilles  d'Andrade  un  Confeil ,  où  il  fut  r^fola 
de  fe  mettre  au  plut6t  en  mer  ;  &  comme  il  n'avoir  pmnt 
aflezde  Troupes  pour  bien  garnir  les  Galères 9  il  écrivit  aux 
Marquis  de  Vêlez  &  de  Mondéjar  ^  6e  au  Comte  de  Monré- 
Agudo  ,  de  lui  cnvoïer  chacun  deux  cens  hommes  des  Mi- 
lices qu'ils  avoient  à  leurs  ordres. 
Une  Flotte     Sur  ces  entrefaites  on  eut  avis  que  l'on  avoir  ddcouvett 
lîT  cTe^  au-delTus  de  Belonne ,  Frontière  de  la  Fouille  ,  cent  Galè- 
ne la  i'ouiUe.  rcs  de  la  Flotte  Ottomane  ^  «5c  Don  Jean  d'Autriche  détacha 
âuffitôt  Jean-André  Doria ,  par  ordre  du  Roi  fon  frère  ,  6c 
ini  commanda  d'aller  avec  fes  Galères  joindre  celles  de  Na- 
iplesjde  Sicile ,  du  Pape  &  de  Florence,  afin  de  s'oppofer 
aux  entreprifes  de  cette  Flotte  ;  mais  celle  -  ci  retourna  à 
Conftantinopic ,  aïant  dré  rappelléc  par  le  Grand  Seigneur, 
t^ui  croïoit  devoir  fe  pcécautionner  contre  les  nouveaux 
înouvemens  d'Arabie. 
Don  Jean     Le troifidnie  jour  dc  Juin,  Don  Jean  d'Autriche  partit  de 
i^i"'en''m«  Cartagcnc  avec  trent^^trois  Galères ,  &  arrivé  k  Dénia ,  il  en 
arec  celle  envoïa  onze  én  Italie  j  fît  la  revûe  de  fon  Infiinteiie ,  &  re- 
*^7?nr  aux  ^o""^"^  ^  C^^f 2gdne ,  parçe  c|u*on  lui  donna  avis  que  quel* 
MSu're»  im   ques  Vaifleaux  Béréberescroifoient  fur  la  Côte  de  Valence. 
Vaiflèau       Informé  peu  après  que  ceux-ci  s'étoient  retirés  ,  il  alla  à  Ma- 
Cbsiâtn» .    j^^^  ^  ^     |^    Gibraltar ,  où  il  apprit  d'un  Vaiffeau  de  haut 
bord  que  la  Flotte  des  Indes ,  qu'il  alloit  recevoir,  étoit  en- 
tré dans  le  Fort  de  San-Lucar.  Délivré  ainfi  de  l'Inquiétude 
qu'il  pouvoit  avoir  à  l'égard  de  cette  Flotte ,  U  envoïa  à 
jCeuta  fçavoir  du  Gouverneur ,  s'il  y  avoir  des  Corfaîres  fur 
ces  Cdcès  «  de  ^fànt  été  luitmême  délfkrqueç  des  vivres  à 
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quatre  lieues  de  cette  Ville  ,  il  pafTa  le  Détroit ,  6c  entra  annb'e  d» 
dans  la  Baie  de  Cadix^  dont  il  vifita  les  Châteaux^  TArfenal^     J.  C 
les  mnmtions  &  rAnillerie.  Après  y  avoir  renfoncé  fes  Galé<  ' 
XC8  de  tout  ce  dont  elles  avoient  befoin  ,  il  alla  reconnoître, 
Vém  du  Pénon  de  Vélcz ,  &  voulut  piller  le  CaM  deTer- 
raza  «  mais  les  Habitans  fe  retirèrent  fur  la  montage.  Il  mit 
des  munitions  dans  le  Pénon,  6c  fit  aiguade  aux  puits  de  cet- 
te Fortercfle.  Aïant  dépafTé  la  Cale  de  Trifôlques,  on  vit  à 
l'ancre  deux  Galiottes  avec  un  Vaiflcau  que  les  Alaures 
avoient  enlevé.  Don  Jean  d'Autriche  fit  donner  la  chafTe 
aux  deux  Galiottes  »  qui  s'échappcrent  à  la  faveur  d'un  vèntf 
violent  ;  mais  il  prit  le  Vaifleau  ,  Temmena  àMililla  dont  il 
alla  Toir  le  Port,  de  Tenvoia  de-là  à  Cadix  avec  des  Matelofsr 
6c  fous  bonne  garde.     -  - 

En  paflTant  à  Oran ,  on  découvrit  deux  Galiottes  auxquel-    li  J  nnf  im 
les  la  Galère  Réale  ,  laPatrone,  &  la  Capiranc  de  Bendiné-  ^ ''[5.  '''"^^ 
io  donnèrent  la  chalTe  i  mais  une  des  Galiottes  s'échappa  à  revient  mfui- 
forcc  de  rames ,  ôc  l'autre  donna  à  terre.  Les  Turcs  de  ceU  «  eBEriu^nfl-,. 
le  •  d  emmenèrent  les  Chrétiens  qu'ils  avoient  à  la  rame 
avec  les  nippes  qui  étoient  fur  cette  Galiotte^  6c8*ëtani^ 
poftés  derrière  une  petite  Tour,  ils  firent  un  fisuii  vif,  qulls^^ 
obligèrent  la  Galère  Réale  de  s'anrêter.  Cependant  pour 
empêcher  les  Turcs  d'emporter  ce  qui  étoit  rcftë  dans  la" 
Galiorre,  rArrillerie  des  Galères  tira  fur  eux,  *5c  Don  Jena 
Sanoguéra  aïant  été  détaché  avec  des  Troupes,  &  de  petites- 
pièces  d'Artillerie  fur  des  Efquift  ,  pendant  que  l'on  cano-      "  . 
noit  vivement  la  Tourelle  y  les  Turcs  furent  forcés  de  fe  re- 
tirer. Ainfi  Ton  s'empara  de  la  Galiotte  >  fur  laquelle  on  ne 
trouva  que  quelques  Chrétiens  égorgés  ,  d'autres  exténués 
forcje  d'avoir  ramé  ,  6c  fept  qui  étoient  encore  en  vie.  Doh» 
Jean  vifita  les  Places  d'Oran  6c  de  iMazar-Quivir ,  6c  paffa  ctt  • 
douze  heures  avec  la  Flotte  à  Cartagdne  ,  d'où  il  affa  croifer 
contre  les  Corfaires  fur  les  Côres  de  Valence  ,  d'Iviça  ôc  de 
Alajorque.  Enfin  étant  arrivé  à  Barcelonne  ,  il  cnvoVa  de-là 
au  Roi  fon  iîere  la  relation  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  ôc  aprcs^ 
être  «nliiite  retourné  à  Cartagénc,  il  paflfafurlafin  de  Sep-- 
tembre<à'Madrid:,  où  il  fut  reçu ,  comme  il  lé  méritoit  (  A  ).  ' 

Le  Piince  Don  Carlos  s  attrîfta  tellement  dans  ùl  prifon ,  Maladie 
qu'il  refta  une  fois  deux  jours  fans  vouloir  manger,  ce  qaji.y{^,^g^ 
obligea  le  Roi  fon  pere  de  defcendreà  fon  appartement  pour  lo«..' 
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ÀMME'e  oe  ^  ^^'iB^  de  prendre  de  la  nooirhure  :  d'autres  fob  au  contrai- 
j.  c     lé  il  ne  cettbit  de  manger  avec  excès.  Quand  les  chaleurs 
I  j         furent  venues»  comme  le  Prince  étoit  couché  la  meilleure 
partie  du  tems,  il  aimoit  forrqu*on  lui  rafraîchit  fon  lit ,  en 
mettant  de  h  nJgc  dans  la  badinoire.  Il  buvoit  auffi  à  route 
heure  de  l'eau  extrêmement  froide,  en  forte  que  fon  cftomac 
fe  dérangea  fi  fort,  que  ne  pouvant  plus  fupporter  d'aliment, 
il  commença  à  rejctter  toute  la  nourritute  au  il  prenoit.  Dc- 
•  là  vint  une  fièvre  très-maligne ,  Sx.  les  Medecms  qui  le  foî>. 
j;noient»  Tarant  averti  du  danger  oh  il  étoit^  il  reçut  les 
Saints  Sacremensavcc  une  grande  pidté ,  &  fit  prier  fon  pe- 
lé de  defcendre  pour  lui  donner  la  bén(5di£tion.  Le  Roi  alla 
audîtôt  le  voir  en  tendre  pere ,  &  le  Prince  lui  demanda 
humblement  pardon  de  tous  les  chagrins  qu'il  lui  avoit  eau- 
fcs,  &  lui  recommenda  les  Ofliciers  de  fa  Maifon  qu  il  aimoit 
le  plus.  5a  Majeflé  lui  aïant  promis  avec  bonté  d'avoir  foin 
d'eux ,  &  de  les  récompenfer ,  comme  11  le  Imiliaitoit ,  lui 
.   dbnna  (à  bénédiâion ,  6e  fe  retira.  Peu  de  tems  après  le  Prin- 
ce rendit  fon  cfprit  au  Créateur ,  le  vingt-quatrième  de  Juil- 
*  let ,  à  une  heure  4c  demie  de  la  nuit,  étant  affilié  de  fon  Con- 

feffcur  &  d'aiirres  pcrfonnes  Rcligieufcs  *.  Toute  la  Cour 
prit  le  deuil  à  loccafion  de  fa  mort,  &  on  dépofa  le  corps 
du  Prince  avec  toute  la  pompe  funèbre  digne  d  un  fi  grand 
perfonnage  ,  dans  le  Couvent  Roùl  des  Reiigicufes  de  Saint 
Dominique  de  Madrid  (  ). 
Çdomittct  .  On  a  parlé  &  écrit  diffîremment  en  Euiope  touchant  cet 
ceS*occa-    événement.  La  plupart  des  Protellans  prétendent  que  le  Roi 
ûoB.  Don  Philippe  fut  homicide  de  fon  fils ^  aïant  ordonné  de  le 

faire  mourir  par  un  poifonlent  ;  mais  ce  n'efl  qu'une  calom- 
nie didcc  par  la  haine  contre  ce  Monarque  ,  qui  a  toujours 
,  affùré  que  le  Prince  Don  Carlos  fon  fils  n'avoit  jamais  rien 
tramé,  nfcontrefa  vie,  ni  contre  fa  pcrfonnc.  Un  Etranger 
mal  intentionné  a  écrit  un  petit  Ouvrage  intitulé  laf^ie  &  la 
Mon  d»  Frime  Don  CgrUs  dEfpagne ,  ôc  phifienrs  ignorans 
'  font  cas  de  la  mauvaife  Traduâion  que  l'on  en  a  donnée  en 
Efpagnol ,  incapables  de  rcconnoître  que  ce  n*eft  rien  autre 
chofe  qu'un  Conte  mal  digéré  »  6c  ^ci  d'erreurs  contre  le 


(^)C\r.«FRA,  Hf.rré»*,  Caupa- 
Ha,  Il  LFfcAs ,  &  plulieun  autrcft ou- 
tyiUiférens  Mànoires  Manufcrits. 

*  Ce  Piince  «voit  àlen  Tingt  •  trois 


ans  ,  Hx  mois  &  feize  joufl  «  tolttoé^ 
comme  on  l'a  vu  ,  le  huititee  )0«  M 
Janvier  dte  l'année  if  i4* 


véritable 
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véritable  fils  dePHiftoi«e  »  de  en  mêfli#tems  un  Libelle  dif-  amTTT^ 
fàmatoke  «contre  la  piété  de  fEtnpeieur  Charles  V.  qu'on     j.  c. 
y  repcéiènte  comme  fouillé  des  erreurs  des  Proreftans. 
L'Auteur  y  dépeint  le  Roi  Don  Philippe  comme  Xycan  flc 

un  pcre  jaloux  de  Ton  propre  fils  ,  &  celui-ci  comme  ingrat 
envers  fon  pere  ,  ôc  peu  affermi  dans  la  Religion  Catholi- 
que ,  fans  épargner  le  chafle  honneur  de  l'illuflre  Reine  Do- 
na  Elïfabeth  ,  ce  qui  fait  que  Grégorio  Léti ,  tout  Proteftant 
^a'd  étoit  y  a  porté  de  cet  £crit  le  même  jugement  que  moi. 

Ptu  après'k  mort  du  P«ioce  Don  Carlos ,  la  Reine  Do.    Mon  4e  k 
iUEliâ;betltqmétoit  gro(ret>ourUnoi(iémefbi8,  fcfentit  t^l^^iJ^**^ 
extrêmement  peiànte  ,  6c  les  Médecins  aïant  jugé  à  quel* 
ques  accidens  que  c'étoit  l'effet  d'une  obftruflion  maligne  ,  . 
la  purgèrent  &  faigncrent  plufieurs  fois ,  ce  qui  lui  caufa  une 
fauffc  couche  de  cinq  mois.  De  cet  aÉlidcnt  provint  une 
fièvre  maligne^  dont  elle  mourut  le  troifiémc  jour  d  Octobre, 
ajNèc  avoir  re^u  avec  une  piété  Chrétienne  les  Saints  Sacre*    .  .  *  : 
mens  de  TEglifé.  Cette  Princefle  fut  très-regrettée  du  Roi 
fon  mari  »  des  Seigneurs ,  de  la  Cour  ^  6c  en  général  de  toute      '  ^• 
riifpagne  y  én  confidération  de  fes  aimables  qualités.  On  dé- 
pofa  (on  Corps  ,  revêtu  de  l'habit  de  Saint  François  ,  dans  le  * 
Couvent  des  Carmes  Ddchauffds  de  Madrid,  6c  ce  fut  PE- 
vcque  de  Cuença  qui  ofikia  à  cette  lugubre  cérémonie. 
L'Auteur  du  petit  Ouvrage  dont  jai  parlé  précédemment, 
alTâre  avec  la  même  vérité  que  pour  tout  le  refte ,  qu  elle 
mourut  d*unpoii^  lent  quilui'avoit  été  donné  par  orore  du 
Roi  fon  mari.   *  •   .  -  ' 

■  Le  Roi  Don  Philippe  nViant  plus  ni  femme  ,  ni  fils,  fon-    Sa  MajeM 
gea  à  fe  remarier ,  afin  de  fe  donner  un  SucccfTeur  à  la  Mo-  ^"'^^JJ^iJ*^ 
narcliic.  Il  jetta  les  yeux  fur  Doiia  Anne  d'Autriche  fa  nièce,  maner  avec* 
fille  de  Dona  Marie  fa  focurôc  de  rEmpercurMaximilien,aux-  ^^^^'^  .Ann^ 
quels  il  fit  fçavoirfon  intention  parrAmbafladeur  qu  ilavoit  tùi^ 
à  la  Cour  de  l'Empereur.  Leurs  Majeflés  Inipériales  goûte-, 
fent  fort  la  propofition ,  ôc  envoïerent  en  Éfpagne  à  cette 
occrafion  6c  pour  d'autres  afiaires  TArchidnc  Charles  ^  frère 
dor£mpercur,  qui  fut  très-bien  reçu  6c  (StéduRoiy  des 
Grands  du  Roïaumc ,  6c  fur-tout  des  Archiducs  fes  neveux* 
Un  des  principaux  motifs  du  voïage  de  l'Archiduc  Charles  , 
étoit  de  foUicitcr  le  Roi  Don  Philippe  d  oter  le  Gouver- 
nement de  Flandres  au  Duc  d'Albe  ,  6c  de  déférer  par-là 
'dux  iuûances  que  les  Piluces  Piotcfians  d'Allemagne  ne 
TmilX,  Aaaa 
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Don  DicgHC 
Je  Spinofa  , 
£véquc  cic  Si 
gucnça,  ^levé 
audrilinslat. 

Mort  du 
Grand-Inqai- 
/iteur  Don 
Ferdinand  de 
Vftlilez,  Ar- 
chevêque de 
Scvillc. 

1\  i  :i  :  rmc5  c'es 
Ordres  Reli- 
gînixdesCar- 
nics  Dcchauf- 
fés,  de  là  Tri- 
nité &  de  la. 
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cdToient  de  ùire  à»  TEmpcieor  ^  parce  qu'autremenc  les 

Etars  étoîent  réfolus  d'avoir  recours  à  Maximilien  ,  comme 
membres  ddpendans  de  THnipire.  Cette  demande  ne  plut 
nullement  au  Roi  pour  deux  raifons  ;  premiereraenr ,  parce 
que  Sa  Majeûé  comprit  qu'on  ne  chcrchoit  qu'à  aflurcr  la  li- 
berté de  confcience  dans  le$  Païs  de  Flandres  >  &  en  fécond 
lieiT;  parce  qu'elle  Toïoit  qu'on  tendoU  à  loi  contefter  la 
Souveraineté  de  ces  Provinces  f  quoiqu'elles  n'euffent  dé- 
pendues de  l'Enipiie  en  aucun  tems.  Ainfi  la  propofinon  de 
l'Archiduc  n'eut  aucun  cfFct  (  ). 

Cette  année  Saint  Pic  V.  donna  le  Chapeau  àBonDié- 
gue  de  Spinofa  ,  Evêque  de  Siguença  ôc  Préfidcnt  deCaf- 
tiiic  *.  Environ  le  même  tems  Don  Ferdinand  de  Valdez  , 
Archevêque  -de  Séville  ôc  Grand  Inquiliteur  ,  Prélat  très- 
lélé  pourlaReligi#i ,  d'une  juftice  intégre  d'une  piété 
exeniplaife  »  mourut  à  l'âge  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans  % 
après  avoir  fait  plufieurs  pieufcs  fo ndatioiis  dans  tous  lés  en^ 
droits  où  il  avoit  rempli  l'Epifcopat  (  fi  )•  ^ 

La  Glorieufe  Sainte  Thérefc  de  Jefus,  non  contente  d'a- 
vcir  fait  la  reforme  des  Religieufes  Carmélites,  folliciraaufli 
celle  des  Religieux  du  même  Ordre.  Apres  qu'elle  eut  fur- 
monte  piufieurs  difficultés  ,  ôc  que  le  Pape  eut  en  confé- 
quence  expédié  là  Bulle^  le  Pere  Antoine  de  Jefus  y  le  Bien* 
heureux  Saint  Jean  de  la  Croix  ^  flc  le  Père-  Jofeph  de 
Chrift  f  commencèrent  le  vingt-buitiéme  jour  de  Novem* 
bre ,  à  la  ibllîcitation  de  la  Sainte ,  un  Ci  glorieux  ouvrage 
dansle  Couvent  de  Duruélo,  Dioccfe  d^\vila.  Ils  le  firent 
avec  une  fi  grande  odeur  de  verni ,  ôc  tant  d  ddilicarioii' 
pour  les  Fidèles  ,  que  malgré  une  li  petite  origine  ,  cet  Infti- 
tut  s'cÛ  étendu  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  Catholi- 
cjue ,  où  il  confervc  f  a  ptemiere  vigueur  à  la  grande  adniira- 
oon  des  Fidèles ,  floriflant  non-feulement  en  vertus,  mais 


{^)  Antoine  r>E  Herri-ra, 
(il)  Cav^Éka  ,  &  d'au'res. 
•   •  Le  Pape  ordonna  auflï  de  publier 
dans  toute  la  Chrétienté  la  iîuîlc 
l'eenâ  Dowini ,   ^ui  eft  l'Ouvrage  de 
alufieurs  i'ontifes  i  mais  le  Kot  Oor 
PhUipne  ne  Tonlut  point  pcrmettr<r 

Ïu'on  lui  obéit  dans  (es  Etats  d'F.fpagnf 
'Italie ,  te  de  Flandres.  '  Il  le  défendit 
inéme  (ohs  les  peines  les  plus  rigou- 
Muiêtt  parce  ^ue  cexte  BuUeportoi' 
•uvmnmemon  conre  Ici  Sovvcraiju 


Se  Rtpirb'.i^ues,  quio'i  ligcroient  les  Ec« 
citfîamquts  de  leurs  terret  dé  fournir 
i'jx  contfibutionj  l'.rtinéeç  au  fbuiiea 
do  IXtat.  On  en  fie  autant  en  l  rance,  en 
Allemagne  &  à  V'e.iife,  te  quoique  le 
Haiat  Perc  menaçât  de  l'Interdit  ceui 
dernière  République  «  k  le  Rot  d'Efpa- 
gne,  il  fedé'illn  de  cette  pr^tertion  ,  j 
faufc  du  befoin  qu'il  avoit  de  ces  deux 
Puiflances  dans  la  Ligue  qu'il  méditoit 
oncreie*  Turcs.  L'Uiûoisç£cclà6afiir 
iue,  Il  M  Tbou.  « 
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en  fciencc  pour  le  bien  de  l'Egllfe  Catholique.  Cette  réfor- 
'  me  a  encouragé  ceux  qoi  4m  ùk  depuis  celles  des  Oidres 
de  Saint  A ugu  ûraf  de  la  Sûnte  Trinité  &  de  k  Metcy  (ji), 
«  Avant  qnede  raconter  la  rdvohe  opiniâtre  des  Maurif- 
quesdu  Roïaumede  Grenade  >  qui  commença  cette  année  , 
j  ai  cru  devoir  miter  des  affaires  de  Flandres ,  afin  de  ne 
point  interrompre  le  récit  de  celles  des  Maurifqucs  Grena- 
dins. Le  Duc  d  Albcavoit  établi  un  Confcil  de  Douze  *  , 
pour  décider  &  juger  les  procès  des  Rebelles,  ^  l'pn  punit 
&  judidaiin  Ci  grand  nombre  de  peribnnes  ^  tant  de  la  No- 
-bleffe  <2ue  du  Peuple  9  qu'on  appella  ce  Tribunal  le  Confeil 
de  fang*.  Ce  qu'il  y  a  de  (Tir ,  c'eft  que  la  plupart  des  Hîfto- 
rieti^lftccurent  le  Duc  d'Albe  d'une  févértté  outrée ,  qui  filt 
caufc  que  plufieurs  s'cnftiîrcnr  en  Allemagne  ,  ôc  d'autres 
en  France  ,  &  en  Angleterre.  Quelques  -  uns  abandonnant 
leurs  maifons  ,  fc  retirèrent  avec  leurs  familles  dahsles  bois, 
d'où  ilsfortoient  de  nuit  comme  des  furieux,  6c  maffacroienc 
fut  les  chemins  ton  les  Pfêtrtes  1^  Religieux  qu'ils  ren- 
«ontroient.  Plufieors  Gentilshommes  complotèrent  d*a0âf" 
•finer  dans  le  Carême  le  Duc  d'Albe,  lotfqu  il  iroir  par  dévo- 
tion de  Bruxelles  ail'Monafiere  de  Groenendale  qui  en  étoit 
voifin  ,  &  portèrent  à  cet  effet  dans  les  environs  fix  cens 
ClLCvaux  &  près  de  cinq  cens  banraffins  ;  mais  de  Likcs 
aiaiit  fçu  latral  ifon  par  un  Soldat  ,  en  avertie  le  Duc  d'Al- 
be,  qui  évita  par-ià  ic  danger  *  *.  ^ 
'  •  Omtnie  le  Doc  d'Albe  r<;avoit  que  le  Prince  d'Orange  & 
f  eîf  autres  Seigneurs  fes  Confédérés  ,  qui  étoienc  fortis  de 
'  Flandres ,  levoienf  des  Trounes  chezles  Princes  Proteftans 
d'Allemagne  ,  que  le  Roi  de  France  s'étoit  accommodé 
avec  le  Prince  de  Condéôcles  Huguienots  *** ,  iSc  qi^e  le 


Akk  f'e  l>fi 
J.  C. 
S  ftf  S. 

EtablitTetnent 
en  FJandret 
d'ua  Conftit 

Dou/c  ap  • 
pellé  ConOil 
de  fang  pour 
faire  le  prou» 


ConjiifUMii 

contre  le  Duc 
d'Albe  décou- 


le Duc  cou- 
vre If  f  Fron- 
tières du  côté 
de  France  * 
pour  défendre 
aux  Hugue- 
nots l'entrée 
en  Flandres. 


(<^)  La  Chronique  des  Carmes  Dc- 
chawXf  Ut.  II.  chap.  lo.  8c  d'autres. 

•  M.  de  Thou  dit  un  Conlei!  de  ffpt  ; 
mais  on  voit  qu'il  s'eft  trompé,  puifiju'il 
marque,  en  nomnisnt  fepc  Confeillers, 
Me  c'ccoient  Ici  principaux  t  «Uhu  ce 
Conim  fbc  eompofî.  Il  «n  mat  wAi 
rétabliflemcnt  en  1^67.  un  :in  plutôt  que 
Flrreras,  avec  qui  Sirada  s'accorde 
cependant  fur  l'un  Se  l'autre  point. 

**  On  prit  un  des  Coniorét,  qui  fut 
•nffilAc  appliqué  à  la  queftioii ,  Sr  qui , 
après  avoir  avoué  toutes  les  circofifian- 
ces  du  complot)  ex^a  ^ac  unhocrible 


fbppiice  le  projet  criminel.  DxTnov* 

***  Le  Duc  d'Albe  y  ivon  «Otitriboé 
psr  un  fecour;  i!?  quinte  cens  Chevaux 
lires  des  Armées  «le  Frandres  9c  du 
Comté  de  Bourgogne,  &  de  deux  mille 
FamalTins  ,  tant  ElpagnoU  qjte  FUr 
mands ,  qu'il  avok  enroi'éf  au  Roi  de 
France  fur  la  fin  de  Novembre  de  l'an- 
née précédente  ,  comme  le  Roid'Efpa- 
gne  s'y  étoit  obligé  p*r  le  Traité  (êciet 
Fait  à  Bayonne  plus  oB  deux  aos  aupara- 
vant, fous  l^onddte  iltlcan  de  Lignes, 
Prince  de  Parh.in  ;-in  &:  Comte  d'ijkWnr 
beig.  Ou  Thou  &  i>TKADA., 

Aaaaij 
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Prince  d'Orange  cherchoit  à  ennei  dans  les  Provinces  de 
Flandres,  il  craignit  que  quelques -tiM  des  Colonels  qui 
avoîent  fervi  le  Prince  cie  Condé,  ne  rcuniffent  leurs  Trou- 
pes en  faveur  des  Flamands  rebelles.  Pour  fe  mettre  en  état  cjp 
leur  difpurer  le  pafTage ,  il  cnvoïa  aux  Frontières  de  France  le 
Seigneur  de  Betlaymont  avec  deux  mille  Walons  ,  ôcjprit  à 
la  folde  un  Corps  de  Cavalerie  Italienne  que  le  Roi  de  Fran- 
DéAkeiTafl  ce  avoit  licenciée.  S^acliant  aufli  que  les  Pioteftans  avoienc 
^SiJtf>'  r^flemblé  dans  le  Duché  de  Julien  enviran  deux  mille  honw 
fdbiitet.     mes  qm  n'étoienc  pas  encore  entiereinent  moé»  »  il  fit  mar- 
cher contr'eux  un  Corps  de  Troupes  commandé  parle  Com- 
te Lodron  6c  Don  Sanche  d'Avila  ,  qui  les  défirent ,  en  tuG- 
rentpiufieurs  ,  &  firent  quelques  Capitaines  prifonnicrs  *. 
\]  en  entre     Lcs  Comtes  Louis  ÔC  Adolphe  de  Naffaw,  frères  du  Pria- 
^n^a  icre  ta  ^  d'Orange ,  ÔC  le  Comte  d'Efeniberg  ,  entrèrent  après 
Pâques  à£  réce  d'un  Corps  de  Troupes  «  dans  le  Pais  de 
Groningue ,  ôc  fe  (âifirencdeBtéda ,  de  Dinant  ôc  dequel'- 
ques  petites  Places.  A  cette  nouvelle  le  Duc  d'Albe  envoïa 
contreux  Don  Gonçale  de  Bracamonté  avec  le  Régiment 
de  Sardaignc  ,  trois  mille  Efpagnols  du  Régiment  de  Lom- 
bardie ,  ôc  quatre  cens  Chevaux  Efpagnols  ôc  Italiens,  le 
Comre  de  Alcghen  avec  la  meilleure  partie  de  fcs  1  roupes, 
*êc  le  Comte  d^Aremberg ,  Gouverneur  de  cette  Province  , 
avec  fix  Compagnies  y  ÔC  mille  Allemands  nouvellement  le-: 
vés. 

Louis  de,  NafTa^  neut  pas  plutôt  apperçu  les  Troupes  du 
'JggJ^*  Roi  qu'il  ramaffa  les  Tiennes  ,  ôc  fe  retira  au  milieu  de  la 
nuit  vers  Dam  ,  après  quelques  légères  cfcarmouches,  dans 
la  pecfée  que  toutes  les  forces  du  Roi  étoicnt  réunies.  Le 
Jour  fuivant  le  Comre  d'Arembcrg  croiant  que  le  Comte 
Loifis  fuïoit ,  commenta  à  le  fuivre  ikns  attendre  les  autres 
Troupes  ;  mais  le  Comte  Louis ,  ciui  tecoimut  que  Yïnàor 
terie  Ëfpagnole  Ôc  Allemande  n'etoit  foutenue  que  de  la 
Compagnie  de  Cavalerie  du  Comte  Martincngh  >  détacha 
quatre  cens  Chevaux  pour  s'emparer  d'un  Pont,  chargea 
en  même  tems  les  Efpagnols»  ôc  fe  retira  enfutte»  Ceux-ci 


tes  Confé 


*  Cette  Bataille  fe  ionm  le 
cinquième  jour  d^l^vtil ,  &  les  ECpagnols 
n'y  eurent  «juc  vingt  hommes  tués  & 
cinquante  hlcffés  ,   quoiq^  les  Confé- 
iétit  y  ottdiSknt  Ctm  DtaMvax  %  avec 


*  itu%  mille  dé  Icars  gens ,  iêlon  Heiréra» 

i^u  feulement  raille,  Aiivant  M.  deThou. 
Tous  ics  principaux  prifonnieri  furent 
conduiti  a  BruxeJcf  9l  ffSiàii»  Uft 
Jeux  AiKe«n  cuéi» 
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le  fuivirent  encore  jufqu'à  un  endroit  où  le  Comte  Louis 
avoit  apoflé  un  grand  nombre  d'Arquebuficrs  Walons  ,  qui 
iÎKiituiifettfiviffnf  Us  Efpagnols,  qu'ils  leur  tuèrent  oa 
blcilbreiu  beaucoup  de  monde  ,  &  le  Conite  Louis  étant 
fuivenu  au  même  inftant  a\  ce  le  refte  de  fon  Armée,  ache^ 
va  de  les  tailler  en  pièces.  Quoique  le  Comte  d'Aremberg 
eût  ordre  de  ne  point  donner  Bataille  qu'avec  toutes  les 
Troupes  réunies,  il  y  fut  forcé  tant  par  l'ardeur  inconfidérée 
des  Efpagnols  ,  qui  croïoient  qu'au  moïcn  de  la  retraite  du 
Comte  houïs  j  la  vidoire  leur  écbappoit  des  mains,  que  par 
.  envie  de  (urouver  fà  fid^té  qn^oor  vouloit  rendre  fufpeâe  zd 
Roi  ;  mais  quand  il  vit  ies  Troupes  défidtes  ,  il  chercha  i 
s'échapper  avec  quelques  uns  de  fcs  gens.  Dans  le  temsqull 
fîuoit  9  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui ,  Ôc  quoiqu'il  montât 
promptcment  fur  un  autre ,  il  fut  enveloppé  des  ennemi*;,  ôc 
tué  en  combattant  courageufement.  Les  Allemands  mirent 
les  armes  bas  ,  ôc  achetèrent  la  vie  par  ce  trait  de  lâcheté. 
Les  Efpagnols  perdirent  dans  cette  occalîon  les  Capitaiiic2> 
Oflbcioy  Soto  fc  Calwësa,  fept  Enfeignes  6c  environ  dno 
oeiBS*  Soldats*  ^Quelques  Auteurs  portent  le.  nonibie  jttt> 
qu'à  fept  CCSSs  On  pritauxsRoitliftee&Èpilëces  d'AttiUcikL 
avec  les  bagages  ;  &  la  plus  grande  perte  que  firent  les  enné4 
mis,  fut  celle  du  Comte  Adolphe  de  Naflav  >  frète  du  Frin-- 
ce  d'Orange  *. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Meghcn  &  Curtio  Mar- 
tinengh  fc  jetterent  dans  Gronioguc  avec  les  Troupes  dln- 
fitateiie  flc  de  Cavalerie  qu'ils  avoienr  »  £c  aflurerene  cette 
Place  >  ce  qui  fut  caufe  ^ue  le  Comte  Louis  ne  put  Toccn* 
per  f  comme*  il  en  avoit intentioik  Sur  la  nouvelle  de  la  dé* 
route ,  le  Duc  d'Albe  envoïa  de  ce  côsé^U  le  Mar<}uis  Cton 
pin  Vitclliavec  un-bon  nombre  de  Troupes,  &  le  Duc  Henr£v 
de  Brunfwich  avec  feize  cens  Chevaux.  Ces  deux  Généraux, 
campèrent  &  fe  retranchèrent  proche  de  Groningue,  à  la. 
vue  du  Camp  du  Comte  Louis  de Nailaw ,  qui  étoit  avec  fes. 
Troupes  dans  un  lien  avantageniL  Quoiaue  WComte  LouiS! 
tâcfa&e  d'aidueec  les  Rèiàliftes  4  une  Èttiûlte ,  le  Marquis  Vi-r^ 
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On  tient. 


*  Iltgaenereu  .ceite  Tiûoirelc  vingt- 
troiltéme  four^ Mai ]icDciie  d'une  Ab- 
baye de  Prémontréf  ,  ippellée  Heyit- 

ghfrléc  dans  le  territoire  de  Gemmin 

gt  m  ;  &  pour  fc  VLngcr  fins  doute  du 

aniiMBCBt  ^oe  l&Xhtc  d'Albe  tù£oit  «iix 


prifbnniers  »  ils  arquobufêreat  vifs  &  • 
rent  mourir  par  d'autref  Hipplicei  enielt< 
cous  les  Efpagnols  qui  tombèrent  entstJ 
i  leurs  mains.  llERiLiR,A  ,  m  Thou  ,«Sr; 
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— ;—  telli  6c  les  anox»  Gâiérauz  ne  voulurent  point  l'accepter; 
A  N  j  e  ^  D  E  ^^^^^      1^  0^  dAibe.  leur  avoît  ordonné  d'attendue  qu'il 

*  I  *      lût  lui-même  arrivé' avec  toutes  les  autres  Troupes.  D'un  au- 

tre côtéie  Comte  de  Bergh  s'empara  de  iaFoctetefle  deSé* 
remberg;  mais  Don  Sanche  deLondono  y  marcha  promp- 
tcment  par  ordre  du  Duc  d'Albc  avec  le  Régiment  de  Lom- 
bardie  Ôc  quelques  pièces  d" Artillerie  ,  &  n'aïant  pas  tardé 
à  la  reprendre  ^  il  y  établit  une  bonne  Garnifon ,  ôc  alla  avec 
les  autres  Troupes  joiiidre  celles  du  Marquis  VicellL 
Le  Duc  (TAi-    Le  Comte  Loois'de  Naflav  s'écoit  un  peu  enorgueilli  de 
lîr^f  Brute"-  ^  viftoire  qu'il  avoît  remportée  fur  les  Efps^acSs,  &  Iç 
Ifs  les  Com-  Duc  d'Albe  voulant  lui  prouver  que  cette  déroute  avoît  fait 
tes  d'Egmont  fyj  l^i  peu  d'impfefïîon  ,  donna  ordre  d  e>récurcr  l'arrêt  de 
&  trente  2u-  mort  qui  avoit  ère  prononce  contre  plus  de  trente  bejgneurs 
ï^Ge^"?""     ^cti^ilshommes  pour  crime  de  Lele-Majefté.  Après  cette 
lioiBj|^"fj]i.  fanglante  juftice ,  il  lit  ameaer  du  Château  de  Gand  à  Bru- 
nudi.       xelies ,  avec  une  forte  Garde ,  les  Comtes  d'Egoiont  Ôc  de 
Homes ,  ôc  lent  aïam  fait  lite  la  fentenoe  par  laquelle  ils 
étoient  condamnés  à  mort ,  il  leur  fît  trancha  k  tête  dans 
la  Place  de  Bruxelles       il  y  avoir  plufieurs  Compagnies 
Ëfpagnoles  fous  les  armes  pour  affûter  l'exécution.  1  eus  les 
Princes  Proteftans  d'Allemagne  furent  fi  fort  irrités  de  cette 
rigueur,  qu'ils  s'empieiTecent  de  fournir  desTroupes.au  Pria* 
ce  d'Orange. 

II  marche     Aptes  que  les  deux  Comtes  eurent  ainfi  perdu  la  vie  ,  le 
Um»        d'Albe  partit  de  8taiellet.poatQfoiungae  wcc  dïx^ 
4eM^w,  tt  ^cpt  Drspeauz  Efpagnols ,  une  nombreufe  Artillerie  &  tsos 

2gp  w  les  équippages  de  Campagne ,  paffa  par  Malines  flc  Bois-le- 
Duc,  6c  arriva  proche  de  Groningue  le  feizlémc  jour  de 

-  Juillet.  Le  Comte  Louis  de  Naffa'V  ,  celui  d'Hoochftrate  fie 
Scomberg  reconnoiilant  que  les  forces  du  Duc  d'Albe 
étoient  fupcrieurcs  aux  leurs  ,  levèrent  le  blocus  de  Gronin- 
gue, pafferent  la  Rivière  d'Lms,  6c  ciioiiircnt  un  Camp  très- 
fort pour  attendre  les  fecours  du  Prince  d'Orange ,  oo  amâ-* 

♦  fer  au  moins  les  Efpagnols ,  afin  que  le  Prince  d'Orange  pût 
entrer  avec  fes  Troupes  dans  les  États  de  Flandres.  Le  Duc 
d'Albe  9  qui  compnt  leur  intention  >  fuivic  le  Comte  Louis 
le  dix  neuvième  jour  de  Juillet  avec  fes  Troupes  en  ordre 
de  Bataille ,  ôc  l'aïant  atteint  proche  de  Gemmingem  où  il 
travailloit  à  fe  retrancher  ,  il  ddtacha  trois  cens  Chevaux 
commandés  par  Sanche  d'Aviia ,  pour  leconnoitie  I  cnaçoii. 
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Sanche  d'Avila  s'acquitta  de  la  Conimiflion ,  ôc  aïant  été  XTmTTdb 
lenforcé  de  cent  autres  Chevaux  ,  il  commen<;a  à  harceler     j.  c. 
les  Troupes  du  Comte  Louis,  &  engagea  une  efcarmouche.    i  J  < 
Julien  Roméro  &  Don  Sanche  de  Londono  le  fécondèrent^ 
à U  tête  de  dix^Jmtt  cens  Aiqnebufiers  Ûc4e9  dcnx  Compi-i 
gnietde  Guirafllers»  fuîvîs  des  Régimens  de  Don  Alfonle 
d'UUoa,  &  de  DonGon<^le  de  Bracamontë ,  &  pour  les 
foutenir  le       âc-aTancer  fis  Compagnies  AUemandes  & 
fix  cens  Lances. 

Les  Efpagnols  de  Julien  Roméro  dt^fircnt  les  Soldats  du  LesRetitUet 
Comte  Louis  )  qui  vouloient  fermer  les  chemins  &  couper  fcw**ûw» 
Içs  ponts  j  de  manière  que  ceux  des  ennemis  qui  ne  furent 
point  sdocs  maflâciés ,  le  redieceot  à  lent  Année  qai>  étoir  - 
partagée  en  dettxBacttUoaSy  couverts  par  de  bons  retranche»  ' 
mens»  Malgré  la  poiition  avamageufe  ^es  ennemis  y  les 
pagnols  emportés  par  leur  bravoure,  les  forcerent,(irent  main 
baffe  fur  tous  ceux  qui  oferent  fe  préfcnrer  devant  eux,  6c 
mirent  les  autres  en  fuite.  Le  Comte  de  Schombergs'échap- 

Za  avec  une  grande  partie  de  la  Cavalerie ,  &  le  Comte 
,ouis  s'étant  jette  dans  une  Barque,  fe  réfugia  à  Emdem, 
Les  emiens  eorent  trois  cens  hommes  niés  >  fans  compter 
censc  qui  fe  noietencdam  la  Rivière  ^  on  leur  prit  feize  piè- 
ces d'Artillerie»  quantité  de  Chevamc ,  tous  leurs  bagagesdc 
pluûeurs  Drapeaux  ;  £c  comme  on  les  pourfuivit  vivement  , 
il  paroît  qu'ils  perdirent  environ  cinq  mille  hommes.  Quel- 
ques Auteurs  augmentent  ce  nombre  ,  &  d'autres  le  dimi- 
nuent. Il  n'y  eut  dans  l'Armée  du  Duc  d'Albe  que  huit  Sol- 
dats tués ,  ôc  guéresplus  de  blcllés.  Les  Soldats  trouvèrent 
4&nales  bagages  du  Comte  Louis  êedir  Comte  d*Hoochflrate 
beaucoup  d'argenterie  6c  de  joïanx  »  -qui  fuient  pour  eux  un 
xiche  butin  y  êc  le  Duc  aïant  dépêché  vers  le  Roi  &  le  Pape- 
pour  leur  donner  avis  de  la  vi£loire ,  retourna  aulTitôt  à  Gro» 
tiingue ,  où  il  donna  ordre  de  conâruire  une  Citadelle  >  afin 

d'amircr  cette  Ville. 

Avec  le  fecours  des  Princes  Proreftans ,  le  Prince  d'Oran-    lc  Prince 
ge  raflembloit  une  Armée  fur  le  Rhin  pour  entrer  dans  les  Jç^bK^r^ 
Ëtats  de  Flandres.  Elle  devoitétre  compoféé  de  huit  mille  ^Tovpes  ea 
Chevaux  6l  feize  mille  Fanraflins  ,  parée  que  la  plupart  des  AUflauci».. 
Potentats  d'Allemagne  itftoient  piquée  iSc  furieux  de  la  mon 
des  Comtes  d'Egmont  ôc  de  Homes»  Sur  la  nouvelle  que 
fe  Pxifice  d'Orange  étoit  en  maçche  av9C  (es  Troupes  poitir 
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Ahme  b  oe  ^^^^  ^^^^       Puis-Bas  ,  le  Duc  d'Albc  paffa  à  Utrecht  & 
3,  CL    de^là  à  Bois-le^Dae  y  où  il  fit  la  fev&e  de  ion  Aimée ,  àtM 
*  '  '  **    P^^  '^^  s'occupa  à  fiUre  aor  plutôt  tous  les  prépatatift  néceT^ 
uûespour  la  Campagne  f  cioiina  ordre  de  revcr  quelque  la* 
fantenè  Walone ,  &  fe  pourvut  d'Artillerie.  S(;achanr  que 
le  Prince  d'Orange  s'approchoir  des  Etats  de  Flandres  ,  il 
alla  à  Maelîrichr,  parce  que  c'étoit  le  pofle  le  plus  convena- 
ble, 6c  d'où  il  fe  flatroit  d'être  le  plus  à  porr^^jÉti  accoiirir  fa- 
cilement à  quelqu'endroit  que  ce  tut ,  pat  oulc  i'rmce  d 
■  fange  Voudfok^ixer*  Il  envola  auffiuaOlKiimeGaiiiîi^ 
Ruremondei  6l  logea  fet  Troupes  danties  environs  deMaer 
ilrichr. 

Il  Tnirche  Sur  CCS  entrefaites  arrivèrent  deux  mille  EfpagnGls  noii- 
irmlecPau-  vellcment  levds  ,  qui  entrèrent  dans  le  Château  d'Anvers  , 
d'où  les  Allemands  qu'on  y  avoit  mis  en  Garnifon ,  palTerent 
àMalines.  Le  Marquis  Vitelli  &  d'autres  Généraux  recon- 
nurent les  gués  de  laMeufe ,  dans  1  étendue  de  iix  lieues,  par 
•ordre  du  pue  d'Albe ,  &  en  trouvèrent  beaucoujp ,  parce 
que ,  comme  Ton  étok  fur  la  fin  de  l'Eté ,  la  -Rivieie  avok 
peu  d'eau.  Peu  après  le  Prince  d'Orange  arriva  avec  fon  Ar- 
mée à  Kerpen,  qui  ed  à  quatre  lieues  deMaeftttcKt.  A  cette 
nouvelle  le  Duc  d'Albe  raffembla  fes  Troupes ,  &  fe  mit  en 
Campagne  le  douzième  jour  de  Septembre  avec  feize  mille 
Fantallins  Efpagnols ,  Walons  6c  Aiicinands  ,  cinq  mille 
cinq  cens  Chevaux  ôc  l'Artillerie  convenable.  Le  Duc  s'é- 
tablit proche  du  Château  de  Haren ,  qui  eft  au  bord  de  la 
JMeufe,  pour  fecouiir  Ruremonde  »  encai  que.  le  Prince 
4'Orange  voulût  infulter  cette  Place  ;  &  il  ieeta  fur  la  Riviè- 
re nn  pont  de  Barques  ,  par  oh  pafla  un  Corps  de  Troupes 
qui  coupa  les  vivtes  à  l'ennemi. 
icDucd'Al-  Le  Prince  d'Orange  alla  demander  à  TEvequc  de  Liège 
^^^^t&lc  paffage  pour  fesTroupcs  ,  dans  1  intenrion  de  s'emparer  de 
cette  Ville  ;  mais  l'Evéque  alîurc  de  l'appui  du  Duc  d  Albe, 
le  lui  refufa.  Les  Troupes  du  Prince  d  (Jx^nge  pailereiit  donc 
Ja  Rivière  an-deffotts  deMaeftrteht«éclé  Duc  d'Albe  fe  pofta 
£foche  de  cette  Ville  pour  garder  celle  de  Liége.Coiiiine  le 
-  Pue  d'Albe  ayoit  toujours  fpn  Armée  en  bon  ordre  ,  de  obfer- 
'voic  les  mouveraens  que  le  Prince  d'Orange  £iiibii  avec  la 
(îenne,  qui  étoit  compofée  de  huit  mille  Fantafîlns  Alle- 
mands ,  &  de  huit  mille  Gafcons  ,  ^v  alons  &  d'autres  Na- 
tious  j  6c  qui  avpit  (|ua£ante  gcoûes.  pi^çs  de  caaon.  6c  d'au- 
tres 
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très  plus  petites,  le  Prince  s'étant  arrêté  à  Tongrcs  ,  le  Duc       '  . 
le  fuivir  &  pofa  fon  Camp  à  une  demi-lieue  du  lien.  Le  jour     j.  c. 
fttivant  le  Prince  d'Orange  alla  à  fiorélon  ,  ôc  Je  Duc  à    '  $  ^  ^ 
Thienen  enlefuivant;  mais  le  Grand- Prieur  Don  Ferdinand 
de  Toidde  aïant  apper<;;u  beaucoup  de  Soldats  féparés  de 
l'Armée  ennemie  ,  fondit  fur  eux  à  la  téte  de  la  Cavaletie 
légère,  tua  fix  cens  hommes  ,  enleva  plus  .de  deux  cens 
Chariots  du  bagage  ,  &  auroit  pouffé  plus  loin  ,  fi  toute  la 
Cavalerie  ennemie  ne  fût  accourue  au  fccours.  Ce  fut  ainfi 
que  le  Duc  fuivit  les  marches  ôc  campcmcns  du  Prince 
a  Orange  ,  le  ferrant  de  fî  près  qu'il  ne  lui  permit  pas  de 
pouvoir  détacher  une  partie  de  fes  Troupes ,  pour  avoir  des 
vivres  ;  ce  qui  fît  que  l'on  fouffroit  beaucoup  dans  le  Camp 
ennemi.  De  Landen,  le  Prince  d'Orange  s  avança  avec  l'in* 
tention  d'entrer  dans  le  Prabant,  &  le  Duc  cnvoïa  desTrou- 
es  à  Tillemont ,   Louvain  ôc  Bruxelles  pour  en  renforcer 
es  Garnifons.  Le  Duc  qui  le  fuivoit ,  atant  remarqué  que 
l'Armée  ennemie  étoit  un  peu  refferrée,  6c  qu'il  pouvoir  lui 
£iire  quelque  mal>  donna  ordre  à  Don  Frcdénc  fon  fils 
de  prendre  les  devans  avec  llnCanterie  foutenue  des  Che- 
vaux-légers ,  ôc  enfuire  de  tout  le  refte  de  la  Cavalerie. 

Cependant  le  Prince  d  Orange  arrivé  à  un  Village  appel-  Avantage 
lé  Chafc  ,  mit  beaucoup  d'Infanterie  dans  les  Marais  ôc  Jar-  lepScîa'O* 
dins  qu'il  y  a  tout  autour,  ôc  établit  cinq  mille  Arquebufiers  range, 
proche  de  l'Eglife  qui  étoit  fur  la  hauteur.  Quoiqu'on  ne 
pût  entrer  dans  le  Village  que  par  deux  chemins  ,  Sanche 
d'Aviia ,  Don  Gonçale  de  Bracamonté  ôc  Gafpard  de  Ro- 
bles  attaquèrent  fi  vigoureufement  les  ennemis  9  le  premier 
à  la  tète  de  mille  Efpagnols,  le  fécond  avec  fix  cens  ^  ôi  le 
troîfiéme  aïant  à  fes  ordres  quatre  cen  s  ^v'^aloi^  »  qttlls  ne 
tardèrent  pas  à  les^bafier  des  marais.  Encouragés  par  cet 
avantage,  ils  chargèrent  vivement  ceux  qui  étoient  autour 
de  l'Eglife,  ôc  après  en  avoir  tué  trois  mille,  ils  forcèrent 
les  autres  de  fuir  à  leur  Camp.  Les  Catholiques  ne  perdirent 
aue  vingt-cinq  hommes,  ôc  curent  quarante  bleffés.  11  y  eut 
oilis  l'Armée  du  Prince  d'Orange,  outre  le  nombre  de  morts 
que  j'ai  déjà  marqués ,  quantité  ^eblelTéS)  ôc  entt*auties  lo 
Comte  d'Hoocftrate,  qui  mourut  enfuitc  de  fa  bleffure  en 
bon  Catholique.  On  Ht  beaucoup  de  prifonniers  ^  defquels 
on  apprit  combien  on  fouâiroit  du  manque  de  vâvces  dans  le 
Camp  ennemi. 

JomelX.  Bbbb 
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j  ; —     Le  Prince  d'Orange  fçachant  que  le  Prince  de  Condé  la» 

^j!  V.  °'  envoïoît  du  fecoucs .  aUa  i  Saint  Jangay  oà  il  reçut  Fran- 
«  Y  <  <•    çois  d'Hangeft  »  Seigneur  de  Genlis  >  oui  lui  amenoit  trois 

Celui  -  ci  a  mille  Fantaflins  &  huit  cens  Chevaux  >  aont  on  célébra  Tar- 
mlocÏK-  rivée  dans  fon  Camp  par  de  grandes  falvcs  d'Artillerie.  Il 
vandie.       marcha  enfuite  vers  Liège  ,  à  defTein  de  demander  paiïage  à 
l'Evêque  pour  retourner  en  Allemagne  ,  &  s'étant  approché 
de  cette  Ville ,  il  voulut  forcer  les  tauxbourgs;  mais  l'Evê- 
que de  Liège  garnit  de  Soldats  les  murailles  ,  &  fit  faite  fur 
lui  un  feu  (t  vif»  qu'il  l'obligea  de  s'âo^er.  Le  Prince  d*0« 
lange  fnrieui  d  avoir  été  ainfi  tepou&  »  mit  le  &u  à  quel- 
ques Monafteres  des  environs  ,  6c  mena  Ton  Armée  dans  le. 
Hainautj  détruifant  &  réduifant  en  cendres  les  Eglifcs  Ca* 
thoiiques  ;  mais  le  Duc  d'Albe  avoir  fait  dire  auparavant  de 
lafer  tous  les  Moulins  ,  &  de  retirer  tous  les  vivres  dans  les 
Places.  Les  Hérétiques  commirent  dans  les  Eglifes  Catholi- 
ques ,  ôc  Les  Vilbges  de  ces  Païs  les  mêmes  facriléges ,  bri- 
gandages >  ài  déibidres  qu'auparavanr ,  quoiqu'ils  fuuent  tou- 
loufs  ulivis  du  Duc  d'Albe.  Quand  ils  furent  arrivés  à  Binch», 
bon  Ruy  Lopei  d'Avalos  y  chargea  leur  arriere-garde.  avec 
les  Chevaux -l(^gers>  ÔcSanche  d'Avila  avec  un  Corps  d'In- 
'    Êintcrie;  mais  le  Prince  d'Orangé  l'aiant  renforcée,  il  y  eut 
une  rude  efcarmouche ,  dans  laquelle  Don  Ruy  Lopez  d'A- 
valos  fut  tué  ,  &  Sanchc  d  Avila  reçut  un  coup  d'Arquc- 
bufe  à  une  cuilTe.  Don  François  de  Tolède  ,  frerc  du  Comte 
d'Orgaz  ,  fut  auIG  blelTé^  ôl  le&  Troupes  Je  Don  Saaciie 
d'Avila  tfèt-nnlttaîtéei» 
Sa  retniM    A  près  cette'aâion  le  Prince  d'Orange-continua  ikmarche*. 
Il  afïïégea  ficbatrit  avec  vingt  pièces.  d'AtriUerie  Gâteau- 
Cambiefisi  où  étoit  pour  Gouverneur  Jean  du  Bort  y  qui 
n'aïanr  avec  lui  que  trente  Soldats ,  fit  prendre  les  armes  aux 
femmes.  Le  Seigneur  de  Molevn  vola  au  fecours  de  Jean 
du  Bort  avec  une  Compagnie  de  Walons,  ôc  étant  arrivé  à. 
la  pointe  du  jour ,  il  força  un  Corps  de  Garde  des  ennemis  y 
pénétra  jufqu'au  Château  ,  ôc  demanda  à  y  entrer  ;  mais  Jean 
ou  Bort,  craignant  que  ce  ne  fôt quelque  ilratagême  ,  fi^ 
difficulté  de  lui  ouvrir.  Pendant  qu  on  tardoit  ainu  à  le  rece- 
voir, le  Seigneur  de  Moleyn  mndit  fut  les  Quartiers  dea- 
ennemis ,  ôc  aïant  pris  au  dépourvu  un  Corps  de  Fran<;oi$ 
il  en  maifacra  un  bon  nombre  ;  après  quoi  il  entra  dans  le 
.Château.^  faosavoiiiau  aucune  j^eue.  Comme,  le  Duc  d' AU- 
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be  étoît  ddja  proche  de- là  avec  fon  Armde  ,  îe  Prince  d'O-  xnne'e  ds 
range,  qui  en  eut  avis,  décampa,  &  entra  en  France  par  Saint     J.  c. 
Quentin.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  d'Albe  fit  dire  au  Roi  *f**' 
de  France  de  lui  envoicrla  Cavalerie  qu'il  lui  avoit  promife  ; 
mais  dans  le  même  teitis  l'Armée  du  Pnnce  d'Orange  fe  dllli<> 

Î>a,après  qu6  ce  Prince  eut  vendn  tout  ce  qu'il  avoit  pillé  dans 
es  Èglifes  &  iVionafteres,  6c  jufqu'à  fon  propre  équippage 
pour  paTer  les  Troupes.  Ainfi  le  Prince  d'Orange  decl)u  des 
cfpétances  que  les  Huguenots  lui  avoienc  données ,  retourna 
en  Allemagne  avec  peu  de  monde.  Le  Duc  d'Albc  content 
d'avoir  challé  des  Etats  de  Flandres  un  ennemi  li  redoutable, 
fe  retira  avec  fcs  Troupes ,  &  en  aïant  licencié  une  partie  , 
il  mit  les  autres  en  quartiers  dans  les  Places  les  plus  conve- 
nables. On  murmura  contre  le  Duc  d*Albe  ^  parce  qu*ofi 
prétendit  qull  auroit  pu  défaire  le  Prince  d'Orange  dans 
deux  ou  trois  occafions  ;  mais  le  Duc  parvint  à  triompher  du 
Prince ,  comme  Fabius  d'Annibal  ,  &  il  eft  toujours  plus 
louable  de  vaincre  par  la  prudence  &  fans  danger  y  que  par 
la  voie  des  armes  Ôc  avec  rifque  {A)  *.  • 
L'Archevêque  de  Grenade  ordonna  à  tous  les  Curés  de    Les  Maurif^ 
fon  Diocèfe  de  publier  dans  leurs  ParoiflTcs  ,  le  oremier  jour  JJ^,'  ^mtât 
de  Tannée ,  qu'il  (àlloit  ç)ue  tous  les  en&ns  des  Maurifques  >  we  civoite* 
depuis  l'âge  de  cinq  ans  jufqu'à  quinze  ^  fe  fiflent  infcrire  , 

i)uur  qu'on  les  cnvoïât  aux  Ecoles^  afin  qu'on  leur  apprâ: 
a  Dottrine  Chrétienne  ,  à  lire  »  à  écrire  &  en  même 
tems  la  Langue  Cadillanne.  Cette  publication  ne  fut  pas 
plutôt  faite ,  que  les  pères  furieux  de  n'avoir  pu  obtenir 
la  révocation  de  l'Ordonnance  ,  réfolurent  de  fe  révol  cr, 
parce  qu  'ils  regardèrent  la  mort  comme  moins  à  craindre  que 
le  joug  qu'on  vouloir  leurimpofer  par  les  Réglemens  qui 
avoient  été  &its  contr'eux.  Celui  qui  fomenra  le  premier  la 
révolte  >  fut  un  nommé  Farax-Aben*Farax  de  la  famille  des 
Abencerrages  «  <|uoiqae  faifisur  de  Catmiâ  de  profeifion  « 


{A)  C*BR<RA,  Aktotnk  de  Her- 
ftteA,  Hakée  ,  Str ADA  .  &  d'autres. 

•  Il  paroit  qu'il  y  avoit  quelque 
fintrlligetice  entre  le»  Cours  il'tfpagne 
Se  d'Angleterrf  ,  d'où  vient  que  pour 
nortiiier  la  Reine  £liikbetii  s  le  Uui 
PÔn  Philippe  rélcgim  ibn  AnibaC*<ieur 
dans  un  Viliage.  tJ'un  autre  côté  unf 
Flotte  Etpaenole  enleva  les  marchandi 
la  Jfctno  VaUfeaiis  â  m  Mardnod 


Anglois ,  qui  étoit  allé  trafiquer  dans  le 
GoTle  du  Mexique,  avec  cinq  Naviret* 
en  v6nu  d'us  Traité  fait  entre  Vt  mpe- 
redf  Charté»  V.  k  1<  Roi  Henri  VIIT. 
mais  la  Reine  Mifabeth  ,  quoiqu'extrc- 
inement  piquée  de  ces  cvcnges  ,  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  faire  éclater  a. ors 
Ion  reflcntimcnt ,  i  caulc  des  aff  iiret 
d'icofie  qui  i'incereffoient  cncocâ 

RAriK-TuOYRAt* 
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Ahne'e  de  Habitant  de  l'Albaïcm,  homme  réfolu  &  fin.  Il  enconféia 
h  c.  d'abord  avec  Abenjuagar  y  Alguazîl  de  Cadiar  9  Diégue  Lo- 
*  f  * pez  Aben-Aboo ,  Habitant  de  Mécina  de  Bonvaron ,  &  d'au- 
tres des  principaux'  Maurifques  qui  étoient  à  Grenade  à  la 
pourfuitc  des  rffaircs  qu'ils  avoient  à  la  Chancellerie  ,  &  il 
fur  décidé  entr  eux  quïl  falloir  commencer  par  s'aflurcr  de 
Tinrention  de  leurs  Confrères  qui  vivoicnt  dans  les  Alpujar- 
ras  * ,  afin  de  prendre  une  réfolution  ,  après  que  1  on  l^au- 
loit  fi  l'on  pouvoir  compter  fut  eux.  Comme  il  étc^t  défendu 
aux  Maurimoes  de  tenir  des  Aflembiées»  ils  réfolurent  de  Eûte 
horsde  laVille  de  Grenade  un  Hôpital  avec  une  Confrérie  fous 
le  titre  de  la  Très-Sainte  Trinité^  pour  foigner  leurs  pauvres 
Chrétiens  malades  ,  parce  qu'à  la  faveur  d'un  nrérexte  fi 
fpécieux  ,  ils  pourroient  fe  ralTembler ,  6c  avoir  des  confé- 
rences fur  ce  qui  regardoit  la  Religion ,  fans  donner  aucun 
foupçon.  Ils  demandèrent  à  cet  effet  pcrmiiïion  à  l'Archevê- 
que 6c  au  Préfident^  d  cnvoier  trois  ou  quatre  perfonnes  par 
tout  le  Roîaïune  faire  une  quête,  pourlaconftru£Bon  de 
l'Hôpital  f  6c  pour  les  pauvres  malades  9  &  l'aiant  obtenue  » 

*     .    .    en  confidération  de  ce  que  le  motif  parut  pieux  fie  très*  chré-. 

tien ,  ils  dépêchèrent  fous  ce  prétexte  trois  ou  quatre  perfon- 
nes fiircs^  avec  ordre  d'aller  dans  toutes  les  Places  fonder 
adroitement  les  dirpoTirions  des  Habitans,  les  exciter  à  la 
révolte  ,  &  s'informer  de  la  quantité  d'armes  qu'il  v  avoit 
dans  chaque  Jr  iacc^  ôc  du  nombre  de  perfonnes  qui  étoient 
en  état  de  les  porter*  I(s  les  chaigeient  anfii  de  teconnoitie 
en  même  tems  les  Ports^  par  où  ils  pourroient  plus  fecilement 
\  recevoir  les  fècours  qui  pouvoient  leur  venir  de  Barbarie  » . 
61  les  chemins  les  plus,  courts  >  les  plus  (iirs  fie  les  moins 
connus  pour  les  conduire,  &  pour  amener  des  vivres  à  Gre- 
nade y  leur  lecommcndanc  de  leur  donner  exactement  avis 
de  tout. 

Trois  oaq«a-     Lcs  Agcns  Maurîfques  partirent  donc  6c  prirent  différens 
j""^"*  chemins.  Dès  qu'ils  arrivoient  aux  Places ,  ils  cherchoient  à 

vont  dani  iet  r  •  '  i  •     •         »*  • 

Aipujamu    Ucr  convcrfation  avec  quelques  prmcipaux  Mauiil(}ues  c^ut 
càmatadiw!"      babitoient.  Ils  leur  parloient  du  miférable  état  où  ils 
étoient  réduits  pat  la  dernière  Ordonnance  qu'on  avoir  pu- 


*  Ce  font  dfs  montaçncs  ^ui  te 
trouvent  dans  \c  Roïaume  de  Grenade 
au  bord  de  la  Méditerranée.  Elles  l'c- 
teudeot  entre  Vciei  &  Alméric ,  &  ont 


dix  -  fept  lieues  de  long  du  Levant  ai» 
Couchant  ftir  onze  de  large.  L'Abbé  de- 

,gne. 
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hViéc  conrr'eux  ,  &  du  triflc  efclavage  dans  lequel  on  les  te- 
noir.  Les  trouvant  chagrins  &  mécontens  de  ce  qu  ils  ne  pou-  j,'<^ 
voient  conlècver  la  Religion  de  lents  Ancêttes  «  Us  leur  di-  *s*^ 
foient  que  s'ils  ëtoient  des  gens  fectets  6l  biaves  9  ils  po»- 
voient  facilement  fccouer  un  joug  fi  tyiannique,  parce  que  9 
fuivant  différentes  Prophéties  des  anciens  Alfaquis,  le  tems 
de  leur  liberté,  après  la  perrc  du  Roïaume  de  Grenade  , 
étoit  enfin  arrivé.  De  -  là  ils  les  excitoienr  à  prendre  les  ar- 
mes ,  les  afTCirant  qu'ils  pouvoient  compter  fur  l'appui  des        •  . 
Rois  d  Afrique  ,  qui  s'étoient  engagés  de  leur  donner  de 
puiflâns  fecours  9  de  même  que  fur  le  Gisuid-Turc ,  oui  ' 
avoit  ptomis  denvoîer  en  leut  fiveut  une  Flotte  &  des 
Troupes.  Us  ajoutoient  que  le  Roi  Don  Philippe  étoit  (i  oc- 
cupé par  les  guerres  qu'il  avoit  en  Flandres  &  ailleurs ,  qu'il  r 
auroit  bien  de  la  peine  à  pouvoir  leur  réfifter  ,  &  dc-là  ils 
inferoient  qu  il  ne  falloir  point  lailTer  échapper  une  occa- 
fion  auffi  favorable.  Dans  les  autres  Places  où  ils  connoif- 
foient  des  perfonnes  pour  être  Mahométans  de  cœur,  ils  en 
faifoient  de  même.  Us  parconnirent  sûâî  les  Âlpujarras  ,  Ôc 
après  avoir  fuigneufement  exécuté  cè  qa*dn  leur  avoit  or- 
donné ,  ils  retournèrent  rendre  compte  ae  leur  commifllon. 

Les  principaux  chefs  de  la  révolte ,  tant  de  l'Aibaïcin  que  r^roii» 
des  autres  endroits  du  Roïaume,  s'^ffemblerent  à  Cadiar»  *^ 
Place  fituée  à  Tcntrcc  des  Alpujarras  ;  &  comme  ils  recon- 
rurent  qu  il  y  avoit  dans  le  Roïaume  plus  de  quatre  -  vingt- 
cinq  mille  familles  de  Maurifqucs  connus ,  outre  beaucoup 
d  autres  qui  fe  cachoient ,  &  qu'on  pouvoir  mettre  cinquan-:  ; 
te  mille  hommes  armés  en  dmpagne ,  ils  convinrent  d'éda- 
ter  le  JeudirSaint ,  &  de  garder  un  fecret  inviolable  pouç 
leur  propre  fureté,  à  caufe  du  danger  qu'ils  couceroient  tpu^ 
de  perdre  la  vie  ôc  leurs  biens ,  &  d'éprouver  les  tonnnéiiift 
les  plus  rigoureux  ,  fi  la  confpiration  venoîr  à  tranfpîrer.  Ils 
envolèrent  aufli  le  nommé  Portai  ,  un  des  principaux  de  la 
révolte,  à  Alger  pour  folliciter  le  Souverain  de  ce  Roïhu- 
me  de  leur  envoïer  tous  les  fecours  qu  il  pourroit^  ôc  le 
nommé  Dordu  aux  autres  endroits  de  Barbarie  »  afin  dy 
chercher  encore  d'autres  appuis*.  En  conféquencede  cette 

*  Portai  s'embafqm  ponr  Alger  &[]  cuter  [à  commifîïon  pour  b  raifoa  fii'oi» 
partit  te  yrmfjt^éewôémt  ioarJeSep»!  [Terra dans  la  luite.  Hakheka, 
mabre  ;  nais Dofda  nepotaller  cxe-|  { 
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i^NNF't  DB  J^^^f^^^^'^io"       Monfis  *  ,   commencèrent  à  lever  ouverte- 
j.  C.      ment  l'Etendard  de  la  révolte  ,  ôc  non  conrens  de  voler  ôc 
«  f  '       mallacrer  tous  ies  Chrétiens  cju'ils  rencontroicnt ,  ils  leur  fai- 
'fotont  éprouver  les  demferes  barbaries.  Il  n'y  avoit  prcfque 
«pas  de  jour  qu'on  n  apportât  à  Grenade  quelques  corps 
niorts,  foh  d'àccléfiaftiques ,  de  Religieux  ou  de  Séculiert  • 
tués  pour  la  plupart  avec  une  cruauté  -  6l  iukumanhé  a^ 
frcufe. 

Onfènpçon-  Pluficurs  perfonncs  aYant  remarqué  l'agitation  des  Mau- 
î^i?.^'*u"'1-  Alpujarras ,  comprirent  le  delTein  qu'ils  avoient 

ûuiauaùom,  de  fcrévolrcr,  ôclc  snanderent  au  PrcTidcnt,  ÔC  à  l'Archevô- 
que  ùc  vjtcuadc  ôc  en  même  tcms  au  Roi.  Sur  cet  avis  le 
Fkéfident  Ac  le  Corrégidor  de  Grenade  armèrent  let  Chré- 
tiens 6c  veillèrent  foigneufement  à  la  (tteté  de  l'Albaldn  « 
faifant  des  rondes  toutes  les  nuites.  De  là  vint  que  les  Mau^ 
rifqucs  de  ce  quartier  de  la  Ville  firent  dire  aux  principaux 
des  Alpiîjarras  de  différer  à  prendre  les  armes,  parcfc  que  la 
Ville  croit  fur  fcs  gardes ,  &  que  rant  qu'on  nepourroit  pas 
fc  rendre  maître  de  Grenade  ,  toutes  les  autres  entreprifes 
feroicnt  inutiles.  En  conféqucnce  la  révolte  ,  qui  étoit  Hxée 
pour  le  Jeudi-Saint ,  fut  remife  à  un  autre  rems, 
lit  tlchèM    Le  Comte  de  TendîUa  étoît  alors  dans  PAlhambra  f  6c 
^IfeS"  ^  commandoît  enFabrence  du  Marquis  de  Mondëjar  fen  pe* 
te  9  qui  étoit  à  là  Cour  pour  des  conteftations  de  Jurifdi£lion 
ftvecla  Chancellerie.  Judementallarmé des  avis  qu'on  avoit 
reçus ,  i!  monta  à  l'Albaïcin  le  cinquième  Jour  d'Avril  ,  ac- 
compagné de  plulieurs  Seigneurs  ôc  de  fa  Garde  ,  &  alla  en- 
tendre la  MeHc  à  Saint  Sauveur,  où  la  plupart  des  Maurif- 
ques  étoicnt  ralleir.bîés,  parce  que  c'éroit  le  Jeudi  -  Sainr. 
Après  la  Mefle  il  défendit  qu'aucun  Maurifque  ne  foftlt^ 
parce  qu'il  avoit  à  leur  parler ,  6c  s'étant  placé  iur  les  mar^ 
ches  du  Grand  -  Autel ,  Il  leur  dit  :  Que  leurs  Ancêtres 
avoîent  coutume  de  voir  fou  vent  les  Marquis  de  Mondéjaf 
fes  Aïeux  ,  parce  que  fa  famille  avoit  toujours  pris  à  cœur 
de  les  protéger  ,  &  favorifer  dans  toutes  leurs  juftes  préten- 
tions :  Qu'on  les  foupçonnoit  à  Grenade  &  dans  tout  le 
Roïaumc  de  vouloir  fe  révolter ,  par  mécontentement  de 


*  On  appelle  ainfî  en  FTpaj^rp  des 
Mauril^ues  qui  fe  tiennent  fur  les  Mon  • 
fagncs  ,  S-.c^vl  ne  vivent  cjue  de  vol>  & 
4k  brigandages.  Us  Ibnt  aâi»  iêmbUbics 


aux  hommrç,  que  les  Hinoires  cJes  Crol- 
fades  nomment  Aiuilins  ,  meurtiicrt 
<ie  ffttfelligâ. 
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rOrdonnance  qui  avoît  été  rendue  &  publiée  à  leur  fujet  :  XmmTTdÏ 
Qu'ils  dévoient  cependant  confidercr  c]ue  tous  ces  articles     j.  c. 
ne  tendoient  qu'à  leur  plus  grand  bien  ,  &  qu'il  y  alloit  par    •  î  *  *• 
conféqucnt  de  leur  intérêt  à  les  obferver  exademcnt  :  Que 
fi  l'on  exigeoit  qu'ils  changeaflent  d'habillement  6c  de  Lan- 
gue f  c'étoic  uniquement  aHn  qu'il  n'y  eût  plus  aucune  diâfé* 
tence  entt'eux  6c  les  andens  Chrétiens  >  puifqu'ils  portoienc 
tous  le  même  augnfte  caraâére  :  Qu'il  étoit  à  propos  de. 
congédier  ceux  qui  étoicnt  venus  des  AIpujarras  vivre  dans- 
rAlbaïcta ,  à  caufe  du  foupçon  qu'ils  occanonnotenc  :  Qu'en 
fâifant  enregiftrcr  leurs  enfans  de  l'un  &  l'autre  fcjce  ,  ce  n'é- 
toit  point  dans  la  vue  de  les  leur  ôrcr ,  comme  quelques- 
uns  le  pubiioicnt  faufTemcnt,  mais  feulement  pour  les  infîrui- 
re  &  endo£lrincr  dans  la  Religion  Catholique  :  Qu  cnHn  ils 
ne  dévoient  nullement  douter ,  qu'en  obfervant  la  fidélité., 
qu'ils  dévoient  à  Dieu  6c  au  Roi ,  Sa  Majeûé  ne  fôt  toujours» 
prête  à  leur  donner  des  preuves  de  fa  bienveillance.  Les 
Maurifques  fc  plaignirent  au  Comte  de  l'injuf^e  roup<;oii 
qu'on  avoit  de  leur  fidélité,  le  remercièrent  de  fes  bontés,  ôc 
commencèrent  à  vivre  depuis  ce  rems-là  avec  tant  de  réfervc, 
qu'ils  diftlpercnt  prefque  ia  détiance  ^  afin  de  furprendre  plus, 
lùremcnt  les  Chrcriens. 

Le  fixiéme  jour  d'Avril  i  TAlguazil  chargé  de  faire  la  ton-    Faufle  ailaf 
de  envoïaà  l'entrée  de  la  nuit^dans  un  tems  qu'il  pleuvoir  très-  ^  ^J^''^^ 
£on  ,  &  qu'il  fàifoit  beaucoup  de  vent  9  quatre  Soldats  en  Ov^teT'^* 
fa£tion  à  la  Tour  d'El-Aceytuno  qui  eft  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  de  TAlbaïcin.  Comme  la  nuit  étoit  obfcure  &  1» 
pluie  abondante  ,  les  Soldats  prirent  chacun  un  flambeau  al- 
lumé fait  de  cordes  de  jonc  ,  pour  s'éclairer.  Arrivés  au  pied 
de  la  Tour ,  où  l'on  ne  pouvoir  monter  que  diflicilement ,. 
ceux  qui  ailoient  dcvauc ,  remuèrent  les  flambeaux  pour 
éclairer  ceux  qui  étoient  derrière^,  de  quand  ils  furent  à  la. 
Tour»  ils  les  jetterent  au  bas-delamontagne>  demantere- 
qu'il  fembloit  que  ce  fut  un  Hgnal  pour  avertir  des  eena: 
apoftés  en  dehors.  La  Sentinelle  qui -étoit  dans  la  Tour  de  lai 
Fortercfle  de  l'Alhambra,  apperçut  cette  clarté,  ôccroïant' 
que  c'étoir  le  fjgnal  de  quelque  mouvement  de  la  part  des  - 
Maurifques  ,  il  donna  1  allarme  ,  ôc  fit  fçavoîr  ce  qu  il  avoif 
vu,  au  Comte  de  Tendiiia,  qui  envoïa  fur  le  champ  vingt- 
Soldats  à  i'Albaïcin  demander  la  caufe  de  ces  feux.  Pendan^r 
<$.tems-l^  )fk  SjBodaelle  quironn^cât  l'^Uarme  >^  commeni^i^^ 
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Ahme's  de  -  pouflbr  de  grands  cris ,  en  dîiknt  :  Chrétiens  ,  ttntz  •  vous  hien 
J-  t fur  vos  gardes ,  &  préparez  -  vous  ;  peut-être  cette  nuit  fetet^ 

'  *  *  ^*  vom  é'Tor^és.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  mettre  en 
émotion  toute  la  Ville ,  où  il  n'y  eut  plus  qu'horreur  ,  que 
crainte  ,  que  confufion.  Les  femmes  lortoient  failics  d'cftroi 
de  leurs  niaifons ,  ôccouroient  clicrclicr  afyle  dans  les  Hgli' 
fes  ott  dans  TAlcazar  ^  ou  dans  les  endroits  qui  leur  paroif- 
foîent  les  plus  fôis.  Les  bommes  alloient  dans  les  rues  &  les 
places  avec  les  armes  qu  ils  avoienr  ,  fans  f^avcir  déterminé- 
ment  de  quel  côté  diriger  leurs  pas,  ôc  les  Religieux  prirent 
les  arnifS  qu'ils  trouvèrent ,  &  fe  portèrent  à  la  porte  de 
l'Audience,  tout  le  monde  croïant  que  la  révolte  dtoir  cer- 
taine. Le  Préfident  &  le  Corrégidor  cnv  lurent ,  chacun  de 
fon  côté ,  à  l'Albaïcin  ft^avoir  ce  qui  tionnoir  occalion  au 
trouble,  &  cjuand  on  eut  reconnu  q  i  il  n'avoit  été  occafion- 
Aé  que  par  rinadvertence  des  Soldats  qui  étoient  allés  faire 
fentineile  dans  la  l'our  d'El  -  Acéytuno  »  ils  fe  raJTurerent 
fous 4  le  calme  fe  rétablit,  &  chacun  fe  retira  chez  foi.  Le 
Corrégidor  pofta  des  Troupes  au  bout  des  rues  de  lAlbaïcia» 
pour  cmpcclter  que  pcrfonne  n'entrât  dans  ce  quatrier,  en 
préferver  du  pillage  Jcs  Habitans  ,  &  après  une  furieufe  pluie 
oui  furvint ,  il  monta  à  l'Alba'cin  accomp.igné  de  quelques 
Gentilshommes  ôc  d  autres  perfonnes  ^  ht  la  ronde  toute  la 
nuit ,  &  redefcendit  à  la  Ville  j  aîant  reconnu  les  murailles» 
quand  il  fut  jour  ,  &  vû  qu'il  n*y  avoit  rien  ^  craindre.  Dans 
la  fuite  il  rodoit  toutes  les  nuits  avec  des  gens  armés ,  tant 
pour  garantir  les  Maurifques  de  toute  infulte  que  pours'adu- 
rer  d  eux  ;  &  cette  allarmc  ne  fervit  pas  peu  à  engager  la 
Ville  à  fe  prdcautionner  ,  ôc  à  acheter  des  armes  q-i  on  dif- 
tribua  entre  les  Habitans ,  qui  commencèrent  depuis  ce 
tcms-là  à  fe  tenir  plus  fur  leurs  gardes. 
Le<Maunr-  En  vcrtu  des  nouvelles  qu'on  apportoit  de  Grenade  y  le 
V  il  ^ 'eff  !  Philippe  manda  le  Marquis  de  Mondéjar ,  âclui 

tint  de  ordonna  de  palier  fur  le  champ  à  cette  Ville.  Le  Marquis 
donr.tr  pour  ],,;  aiaut  reprefenté  qa*on  avoit  oefoin  de  Troupes  i  &  qu'il 
^  **  Su-  f^jiQjf  prendre  certaine  précaution  pour  aflûrer  ce  Roïaume, 
le  Roi  lui  expédia  des  ordres  pour  tout  ;  en  forte  que  le  Mar- 
quis pafla  ,  fans  différer  ,  à  Grenade,  où  il  arriva  le  dix-fcptic- 
me  jour  d'Avril.  Le  lendemain  les  principaux  de  rAIbaïciii 
allèrent  le  voir  d'une  manière  refpedueufe ,  &  s'e'tant  plaints 
du  trouble  qui  étoic  arrivé  Ôc  du  foupçon  qu'on  avoit  d  eux,  6c 

qui 
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Cjbî  avoit  manqué  de  caufer  Jeur  perte ,  ils  le  prièrent  de  anneTw». 
leur  accorder  fa  prorcclion  ,  comme  fon  pcre  &  fon  aïeul     J.  C. 
avoient  fait.  Ils  furent  reçus  avec  bonté  du  Marquis  de  Moii<r    »  «  * 
déjar ,  qui  leur  témoigna  combien  il  était  touché  du  eontr»; 
tenu  auc^el  ils  avotent  été  expofés  ,  &  les  aHura  qu  ils  le 
trouveroient  toujours  prêt  à  les  favorifer.  Peu  aptès  Don 
Alfonfe  de  Grenade  y  Vénégas  alla  en  Cour  rendre  compte 
au  Roi  des  extorfions  &  injuffices  que  Ton  commettoit  a  l'é- 
gard des  Maurifques,  du  peu  dt-  remède  qu'on  y  apporroit , 
&  fur  -  pout  de  ce  qu'on  les  accufoit  d'être  infidèles  à  leur. 
Dieu  ôc  à  leur  Roi ,  ainfide  pluficucs  autres  chofes  dont  les 
Maarîtqaes  fe  plaignoient. 

■       Marquis  de  Mofidéjarfottît  de  Grenade  avec  le  Corn- j^nefta^^^^ 

te  de  Tendiila  fon  fils ,  6c  les  Troupes  ordii^res  de  Cavale*  nbletJi^ofr 
rie  ,  à  deifein  de  vi(iter  les  Places  de  la  Côte  ,  &  voir  fi  ^om» 
elles ëtoienr  bien  pourvues  ,  en  casque  les  Maures  de  Bar- 
barie ôc  d  Alger  vouluiient  tenter  par- là  quelque  débarque*  ^ 
ment.  Pendant  ce  tems-là  Abcn-Dordu  ,  un  des  principaux 
Conjurés  ,  alla  du  cotë  d'Adra,  avec  d  autres  Maurifques  de 
fAlbaïciti,  iâiéxAiétwii^9àlÊte  pour  pafler  en  Barbarie»  dans 
l'intention  d'y  folikiter  qudqne  iecours  de  Troupes  &  de 
Vaiffeaux.  M'en  aïant  point  trouvée ,  il  offrit  à  un  Pcclicur 
Maurifque^  Habitant  de  l'ancienne  Adra,  de  lui  acheter 
une  Barque  avec  laquelle  il  pêchoit ,  &  qui  appartenoît  à 
PArmateur  (  j  cnais  de  la  Rambla.   Le  Pécheur  y  confentit 
volontiers  ,  demanda  môme  à  aller  avec  lui ,  &  convint  du 
jour  qu'on  s'embarqueroit  i  mais  aiant  fait  enfuite  réfléxion' 
<)tt'ii  leroit  puni ,  fi  cela  fe  découvroit  »  il  donna  avis  à  Gé* 
nais  de  laRambla  &  au  Commandant  d'Adra ,  que  des  Mau<* 
rifques  lui  avoient  demandé  la  Barque  pour  paûêr  en  Bar- 1  . 
bane  »  &  il  promît  de  kur  iâtè  fçavoir  le  jour  que  ceux-ci  -    -     >  * 
youdroîent  partir,  afin  qu'on  pût  les  arrêter.  Sur  ces  entre-! 
jfaites,  des  Maurifques  qui  couroient  par  bandes  fur  les  mon- 
tagnes voifines^  enlevèrent  trois  Chrétiens  ,  &  fe  difpoioient 
à  ieuroter  la  vie  ,  lurfquc  Dordu  les  en  détourna,  en  leur 
dilânt  qu'il  tkéfùh  pas  permis ,  fui vant  h  Loi  it  Mahomet  i  : 
de  tuerdeë  (Dha^ton^fMimis,  &  qu'il  valoit  mieux  qu'on  • 
les  lui  donnât  pour  être  préfentés  en  Barbarie  à  quelqu'un 
des  Minières  ,  afin  de  réufiirdans  fes  follicitations  ;  ce  qul^ 
lui  fut  accordé.  Gtn;iis  de  hi  Rambla  fe  ddfiant  du  Pêcheur 
Maurifque ,  a  eut  pas  plutôt  le^u  1  avis  ^  qu'il  fie  fai^  la  mô-^ 
Tenu  JXm  Ce  ce 
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me  nuit  à  la  Barque  pluûeurs  trous  qui  fuient  rebouchés 
léghcÊBûem  ay«c^  (k  la  cîio ,     UUTa  U  Basque  dana  le  m^^ 
me  eodroit  où  eUe  ^teit.  La  nuit  fîiée  pont  rcmbamMc* 

mcnt^ant  venue  >  Dordu  defeendk  au  rivage  ayec  le  rê- 
chenr  MamUque  9  fes  Comf^agnons  »  i|iicl(pi«t  cnibcia4l 

femmes  qui  vouloicnt  paflTer  en  Barbarie  pour  exercer  leur 
fciuÛc  Kciigion  en  pleine  liberté,  &  les  trois  Chrétiens  ef- 
claves.  Ils  s'embarquerenr  tous  &  fe  mirent  en  mer ,  maia 
Veau  ne  tarda  pas  à  entrer  dans  la  Barque  par  les  tfoits  &  lef 
eôt^s  ;  ce  qui  tes  obligea  de  letourner  promptemen*  à  tmtu 
Jka  bruit  Ôl  aux  cris  que  feifoient  les  feonnes  êi  les  eniàns  > 
en  fortanr  de  la  Barque ,  les  Gardes 
rem  un  Turc»  les  trois  Chrétiens  j  les  femmes  de  les  f  QÛoa» 
Dordu  &  les  autres  Maurifqucs  gagnèrent  promptemenr  les 
monragncs  &  sVchappcreiit  i  mais  un  d'eux  laifla  tomber  ua 
byiac  dans  lequel  U  y  avoir  un  Livre ,  &  des  Lettres  en  Lan- 
gue Arabe >  que  l'on  porta  au  Commandant  d'Adra.  Ce  der- 
j^ier  envota  les  trois  Chrétiens  avec  le  Livre  6c  les  Lettcea 
an  MajNqutt  de  Mondéjar  >  qui  C<iut  d'eus  que  c'iétQit  Doide  y 
habitant  de  l'Albaicin ,  qui  teuloi»  pafo  en  Barlivîe» 
f^ï  la  Traduâîon  des  Lettres ,  que  les  Maiirîl^es  étoienc 
réellement  déterminés  à  fe  ré  volter.  Pour  prouver  à  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  leur  intention  >  le  Marquis  lui  fit  remettrez 
les  Lettres  originales  avec  les  IÇiradu^tions  ,  &  après  avoirs 
vitird  Vcrja  >  Adra  &  Almt5ric  ,  ôc  avoir  pourvu  à  la  fureté 
(ic  CCS  PU€Câ.&  dcà  ^treb  le.  mieux  qu  il  put  y  ilcetournâ  k 

La  nuit  de    Quolqiie:  îcs  Mânrift)iica  qui  avoient  étrf  e»  BaritaRe» 

^r^lJÎ  %w  «^'eulTent  apportéàleujcs  çamaïadcs  que  de  belles  eCperancefli» 
l  ex^cunnn  Je  Ie$  priiKl|}aii«i  Allteurs  d«  la  léVoke  ne  fe  rakmÎMt  poki^ 
l^ur^rojeu   Refolus  au Contraire  d'exécutcr  au  plutôt  leur  projet ,  dân& 
la  crainte  que  leur  conjuration  ne  fût  découverte,  à  caufc 
dtt  foin  avec  lequel  le  Marquis  de  Mondéjar  travaîlloii  à 
garnir  les  Places  de  Troupes  ôc  de  munitions ,  ils  convillren^ 
£s  caâi^inJlî^kc  une  troiliéme  fioi$  >  comoie  ils  le  ^renc  ^vt 
SepAiim*.  éuB»  U  maîto  4*iloidoiiv  hoamm^ 
Éhc  ».  dcundes  principaux  D  éputés  d«  f AlbaXckl.  U  s'y  cfoii*^ 
Te  vtngt-fi»  perfonnes  de  1  Alpujarca    ^  il;fiit  arrêté  enfr-'eiuc; 
^ue  l'on  fe  révolteroit  la  nuit  de  Noël ,  parce  qu'en  Hyveft 
les  nuits  font  longues  ,  ôc  que  les  Troupes  de  l'Alpajïirra» 

9MiMeftii^làiplu4  dp.topi      ysm.kQf9m4fi  /MiMoéiM^ 


uiyui^ed  by  Google 


D^PAGKE.  XIV.  PiUElTIE.  5Yt&  XVI. 
VUU.  On  décida  aufH  <juc  les  fecoun  d'AJficrtbor-  ^'  '  ,   »  » 
deroÎMt'an  Cap  de  Gare,  afin  d'cxcirei:  les  Maïuoques des  *j!"c.** 
Roïaumes  de  Valence  &  de  Murcle  à  prendre  part  à  la  ré-    •  ♦ 
volrc ,  Ôc  <jiac  les  Bâticnens  &  fecours  de  Fez  &  de  Térutn 
mouillefoient  à  la  Plage  de  Marbella  ,  pour  encourager  les 
Maurirques  de  ia  montagne  deRopda  6c  lec  autres  de  i'>U|N|- 
îau^  d'en  faice  autant.     ^  .  ,  ^  , 

;   Poil  Fflidiaiuid  de  V^or ,  AlguazildeChd«v ,  tamom-   Jh  éurm 
jné  d«        f  ^aice  que  Tes  Ancétras  avMenc  véen  dmioe  ^'^j^^/^^ 
lieu  9  hoiBDM  tdèf-Mcrédic^  parmi  eux  ificd^a^cand  jug&-  lor^  fout  £ 
Jtteot,  ïcpf^fenra  à  toute  l'Aflembléc  que  pour  r^uffir  dans  JJJJçJ** 
une  enrrcprife  Ci  délicate ,  il  falloir  élire  un  Roi  à  qui  toos  hib^h.^*^ 
les  autres  obéirent ,   parce  que  lailler  en  pareille  occafion 
ie  Gouvernement  entre  les  mains  de  piufieurs  ,  c't'toir  s'cx- 
pofer  au  dai^er  évident  de  ne  pas  pouvoir  parvenir  à  leurs 
fias     Tons  les  AiCftaos  apKoiiver^nc  la  propoTition»  àc 
choUÎKtit  |»o«rR<iîlefiiêiDe  DonFerdiniaiid  de  Vsioc  »  fÛÊ 
d'Antoine  deValofi  pnfoanier  pour  quelque  crime  dans  lel 
prifbiis^iarenede  y  &  neveu  de  Don  Ferdiiitiid  de  Valoff 
el-Zag^uef  ,  defcendant  des  Aben  -  Huméyas ,  qui  avoiettt 
fuicienneaient  régné  à  Grenade.  C'étoit  un  jeune  hotnme 
riche,  qui  étoit  un  des  Vingt -quatre  de  la  Ville  de  Grenade, 
&  qui  avoit  un  efprit  ecHreprenant ,  mais  compoié  ôc  tacitur- 
ne 9  &  uBcoun^  Aipétieur ,  œl  <|iie  ledeonndolt  rentre» 
fttié,  à  laquelle  U  ^oit  d'ûUevtsexdié  par  l'emprillbiine* 
WÊBOt  de  fon  pcre.  Pour  folemnifer  l'éle^on  ,  les  Mauctf* 

3ue8  le  revêtirent  d'un  habk  d'écadaie  »  4c  Ini  flaîmit  autout 
u  col  &  des  épaules  un  cordon  ou  ruban  de  couleur  , 
étendirent  par  icrre  quatre  Bannières  placées  en  croix  âc 
tournées  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Le  nouveau  Roi 
s'étant  misa  genoux  deCTus,  iît  fa  pctj^eoiu&ilav  &  jura  enfui" 
te  de  vivre  &  mouiic  dans  la  Lot  de  Mslmiet  «  de  la  4é£ct^ 
die«  ^  d'y  (BaûiteDir^  Sujets.  Quand  cela  fut  fiit ,  il  ûi 
idkva  9  <6c  Aben-f  atax  proftema  a«  nom  de  tous  les  A{&* 
âans  f  baifa  la  terre ,  fur  laquelle  Don  Ferdinand  de  Valoc 
tvoit  pofé  le  pied ,  éc  lui  prêta  ferment  de  ^délité^  apsèl 
quoi  ils  prirent  le  même  Don  Ferdinand  Qa  kum/^muêf 


wPtlon  ce  difcours  î  Don  Ferdinand  de 
Valor,  Hcrréra,  SrM.  de  TTiou  quiaflu- 


Auteurs  tloaf  nol* ,  mnr^uent  que  ot 
(ut  dans  Im  leconJe  Aiflemblée,  .miic 
\ei  Rebelles  ne  procédèrent  «^jaMlft 
tBoi&ém*  àl'éittâiM  4*4111  JLot. 
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^.^     &  le  prodanieient Roi ,  en ciSam :  ^Ht  Dhm  ctmkk de hM* 

**h.  C  ^'^  diclions  le  Rm  ASahmet  Aberî'Humiyà  ,  Kot  de  Grenade  &  àt 
•sf<t.     Cordimè y  parce  que  c'étoir  ainfi  qu'ils  proclamoient  leurs 
anciens  Rois.  Abcn-Humcya  fit  fur  le  champ  Capitaine  Gé- 
•D^fal  Abenjuagar  fon  oncle,  qui  partit  aullitot  pour  Cadiar, 
&  Ton  Grand  Alguazil  Aben-Farax.  Marmol  rapporte  d'une 
autre  manière  rdledion  du  Roi  Aben-Huméya  y  ài  veut 

Ïtt'eHtfak  été  fidteà  Beznar  ,  le  vingt  -  quattiémo  jQor  de 
décembre;  tnakce  que  j'ai  marqué  parolt  plus  viaiteibU^ 
..  .      ble  ,  à  caufe  des  circonûances  précédentes*  .  ■ 

riu^eurt  Mahomet  Aben-Huméyareconnu  Roi,  nomma  des  CapH 
maffacî^s*  ^^''"^s  &  Ofiîcicrs  ,  Ôc  écrivît  aux  Chefs  de  la  conjuration 
kêB»Auch       ^6  tenir  ptêts  à  fe  révolter  le  jour  qui  leur  feroit  marqué. 

En  conféquence  tous  les  Maurifqucs  fc  munirent  fecrctte- 
ment  ôc  avec  beaucoup  de  précaution  des  armes  qu'ils  pu- 
rent fe  procurer  >  &  on  convint  que  ceux  de  la  VaUéede 
L^in  ^  de  h  Plaine  de  Grenade  accoureroient  à  cetceVU- 
le  aux  deux  prenùers  coops  qui  feroient  tirés  de  l'Alhambra; 
Quoique  le  rems  fixé  approchât ,  ils  étoient  fi  knpatieiit  dc 
couimencer  la  révolte ,  qu'ils  faifircnt  la  première  occafiott 
qui  fc  préfenra.  Le  vingt -deuxième  jour  de  Décembre,  des 
Alguazils  &  GretTieis  dc  l'Audience  d'Uxéjar  d'Albacété  y 
mariés  pour  la  plupart  à  Grenade  ,  partirent  pour  cette  Vil» 
le  à  deffcin  de  pafTer  avec  leurs  femmes  les  r  êtes  de  Noël 
&  lencs  vacances»  Comme  Ils  pillèrent  dans  les  Places  qai 
étoient  fur  leur  route,  tout  ce  qu'ils  purent ,  &  emaneottcai 
les  Beftiaux  de  quelques  Maurifques  ,  ceux-ci  en  avertirent 
les  Monfis ,  &  conjurèrent  Partal  de  leur  faire  ravoir  le  Bé- 
tail qu'on  leur  avoir  pris.  Partal  &  Seniz  de  Verchul  fe  mi- 
rent en  campagne  le  jour  fuivant ,  avec  leurs  Montagnards  p 
à  la  pourfuite  des  Alguazils  &  Greffiers,  &  les  aïant  rencon- 
tres prociic  d'une  Vigne  du  territoire  de  Poqucyra,  ils  les 
dierênt  tous  »  à  rexcepdon  de  Piecre  de  Médina  d^ii» 
MaorUque  qui  étoitavec  eux.  En  s'en  tetoutnant»Partal  teo-^ 
«ontcacinq  hommes  de  Motril^  qui  venoient  de  Grenade 
porter  "des  étrennesj  &  non  content  de  leur  |icciidre  Imit 
chevaux  j  i!  leur  ora  la  vie. 
Atiwe  VIO-     Dicguc  dc  Uerréra  ,  Commandant  des  Troupes  d'Adra  • 
wnce  «ei     partit  de  Grenade  le  même  jour  avec  cinquante  Soldats  ,  ôc 
un  Convoi  d'Arquebufes  pour  fa  Garnifon.  Les  Maurifques 
irrités  de  quelques  véxations  g^'il  commit  dam  ks  FiêÇfiê^ 
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M  cmU  pa(roit  y  '^qMtcii*iavcxtk  lè^^  &  ceux-ci  ammi'e  i>k 

.ibffireiit  le  Capitaine  Henéva  &  fitiiSf(i^%  ^  «AbllMC    J.  C. 

coucher  à  Cadiar..  Abenjuagar  y  qui  fîic  fiiéviBnu  de  rinteib»  ^ 
tion  des  MonHsy  difpofa  tout  de  manieieique  les  Soldats 
fuffent  logés  féparémcnt  dans  les  maifons  des  Habirans,  &  il 
fit  dire  aux  Monfis  d'entrer  au  milieu  de  la  nuit  pour  les  c'gor- 
ger  tous.  Cet  accord  fut  li  bien  exdcuté  ,  que  les  Monfis 
ai'ant  été  introduits  aprcs  minuit  dans  l«s  maifons  où  les  Sol- . 
.4ittiiiTOÎC|>t,|(BWjr  fogeaieiic  ,  il  n'y  eut  tjiip  4ibix  de  ces  pau- 
yvBS  GhiiétieQS ,  qui  évitèrent  la  mort  par  lafeire.        .  s 

Au  tems  marqué  pour  la  révolte  des  MaurifqucS  yvÂ  qui  lUftprépé^ 
^toit  un  Vendredi,  veille  de  Noël,  ils  a  voient  de  l'autre  cote  ^ 
delà  montagne  luiit  mille  hommes  prêts  à  attaquer  Grenade  vnîeSo 
au  premier  lîgnul  qu  on  leur  fcroitdc  l'Albaicin.  Deux  mille 
autres  éioient  dans  le  Canabcral  de  Cènes  ,  fous  les  ordres 
de  Fartai  de  Marilla,  pour  efcalader  TAlhambra,  ôc  ils 
comptoient  tous  tiue-BIiebel  d'Acis ,  Diégue  Niguài  &  Mîr 
Mozagas ,  Habitans  de  PAlbaïcin ,  attaqueroient  trois 
•ijçrtcs  de  la  Ville  avec  Us  Troupes  qui  leur  ctoient  alTi- 
gnées.  Par-là  ils  efpéroient  fc  rendre  maîtres  de  Cxrenade  f 
y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  ,  ouvrir  les  prifons  ,  relâcher' 
les  iMaurifqucs  qui  y  ctt)icnt  enfermes,  &  maiïacrcr  l'Arche- 
vêque ,  les  Inquisiteurs  ,  le  Prélidcnt ,  les  Confciilcrs  ,  cii 
un  mot  tous  les  C^hrétiens ,  fans  diûindion  d  âge  ni  de  fexe. 

Quoique  ji^nuk^c  trèsK>b(cure       qu'il  neigeât  fuf  la  Ploffeun 
montag^ç^KAjbeQrEmi^ulantdQnQi^^Qi^  ' 


.«évfiility  ,9|archa  v  ers  Grenade  à  |a,t;è^^  çeàt  quatre-vingts  TtïdteMU. 
Maurifques  de  Guc^jar  de  la  Sierra  ,  de  f  ines  ,..dc  Céne^,  rilcméfirSV 
de  Quentar  &  de  Dilar.  Arrivé  au  Moulin  de  Garro  ,  il  prit  Î^^^Oi^'c^ 
au  Meunier  leurs  Pics  &  d'autres  innrnr.icns  à  brifcr  les  <les.      .  • 
pierres ,  &  lorlqu  ii  futil  enceinte  de  TAlbaicin,  il  fe  fcrvit 
^çej  outils  poux  renverfer  les  murailles  de  terre,  ôc  s  ou-  . 
ynr  un  ^  aii .  ge.  £tant  entré  dans  ce  quartier  ayiec  Tes  gens  , 
ils  montèrent  tous  au  haut  dç  Saint  Sauye^.&c'  dçL^aintç^ 
Jjl^le  avec  des  Cornemufes  &  des  TçQmpettes^  {^.aprèii 
avoir  mis  des  Turbans  fur  leu(stêteSjri|s.Comm2nceQBD$gpUi:$ 
blier  la  Seéle  de  Mahomet ,  invitant  tous  les  Serviteurs  da 
ce  fiux  Prophète  à  fc  joindre  à  eux  pour  pouvoir  vivre  dans 
leur  Religion  en  pleine  liberté  ,  à  la  fiveur  des  grands  fc- 
Cour&que  les  Rois  d'Alger  ôc  de  Maroc  leur  avoient  en- 
.¥94^^^^^  patcouiurent  amû  If^meilleure  £açue  ^^JJAljî^ia 
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m     RISTOfRE  GSKSHAL^ 
^^^^.^ —  vecs  tes  trois  hentaàm  aurin;  mais  les  Mmtàiqae»  leAs* 
^/'c'*'  tenc  tna(|uill€S  dans  leurs  cnaifons,  6c  on  cria  ménw  és 
«lelqaes  endroits  à  Aben-Faïax  4c  à  (a  T«Hipe  ,  (^*ik 

Ctoicm  trop  peu  de  monde,  &  vcnoient  trop  tard  ,  afin  de 
le«r  donner  à  entendre  qu'une  Ci  grande  cnrrcptilc  deman- 
doit  des  forces  bieo  plos  iioiiit)ceuiâ  ^  àLK\M^  k  tcms  a'^tok 
pas  favorable. 

vMiigÊt    Aben-Faïax  6c  Tes  Oompafinoiis  feiÉcswc  de  ^N3tr  due  les 
qu  il.  y  co»  is^^Mcs  de  TAlbaTcin  nWcuKHent  ^int  «e  qii^îb 
avoient  promis  ,  Jeur  dirent  mille  opprobres  &  mille  inj»- 
KS  f  les  menaçant  de  revenir  &  de  les  brûler  dans  leurs 

Î)ropres  maifons.  Tranfportés  ainfi  de  colère  ,  ils  allèrent  à 
amaifon  d'un  Apothicaire,  qui  étoit  Familier  de  1 1  iquifi- 
tîon  ,  Ôc  aïant  enfoncé  les  portes  de  fa  maifon ,  ïh  mirent  en 
pièces  fes  fioles  ôc  fes  vafes.  Us  briferent  en  chemin  «ne 
Croix  de  pierre  qui  dioit  à  la  porte  du  Collège  de  la  Com- 
pagnie dejefus,  6c  appelkrent  wi  Rel  gieux  qui  avolk 
ooacHme  de  les  piêeheravec  gratid  fuccès,  pour  rai  dter  k 
vie.  Après  avoir  commis  ces  excès ,  ils  re(rortirentdu  même 
côté  par  où  ils  Croient  entrés  >  c  ell-à  dire  par  la  muraille  de 
terre  qui  defcend  de  la  Tour  d'el  AcéyTt?no  à  la  porte  de 
ijuaëix  ,  fans  avoir  tué  qu'une  des  Sentinelles  au  Corps  de 
Garde  de  Saint  Saoveur ,  parce  que  les  autres  s'enfuirent,  âc 
coururent  avenir  le  Marquis  de  Mondéjar  y  l'Archevêque  6e 
le  PtéfideAt ,  de  l'cnoée  de  ces  Baibaies. 
Ce  fut  an  grand  bonhear  pour  cette  VUle  de  Gwméê 
nié^fat^lt  ^  aibondarament  cate  nuit,  €c  qu'il  tombât  tant  de 

(ervcc  de'  ncige  fut  la  montagne  j  que  les  fîx  on liok  mille  hommes 
tt>nb«c  «■  qui  étoientapoft<?s  par  lesMaurifoues  ,  ne  purent  la  pafler  ^ 
6c  furent  obligeas  defe  retirer.  Le  rere  Alborado,  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ,  avoir  donné  précédennnent  avis  eti 
grand  Iccret  des  intentions  des  Maurifoues  au  Marquis  de 
Mondéjar ,  à  TArchevêque  6c  an  Prélident  »  6c  quoique  les 
Séminales  qui  s'dtment  enfiiies ,  leur  enflent  appds  lentvéo 
des  cent  quatrerâgts  hommes  a«rAben-fanx<»ond»iibit  » 
le  Marqids  »  om  ëtoîtim  homme  «Pnti  grand  iug|ement ,  n'en 
fut  pas  trop  aliarmé  ,  parce  qu'il  comprît  <jtie  li  les  Maurif- 
.  ques  de  l'Albaïcin  ne  fc  fotiîevoteriT  point ,  ou  que  s'il  ne 
vcnoit  pas  d'autres  gens  ,  cette  petite  troupe  n'ëtoit  pas  ca- 
pable de  furprendrc  la  Ville.  De-là  vint  que  n'entendant  fai- 
it  aucun  mouvement  d^s  i  Aibascin  ^  6c  ne  voiam  pacottxe 
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sacase  Tfoape,  ii  neyoulot  pas  pernictige de diei ïc  canon  ^y^^.,  ^ 

IcsMaiirifques  de  la  Plabe  atrendoicnt,  manqua»  par  une  no*  «fit. 
Yîden ce  pamcntiera     Ciel  y  êL  ia  ViUe  terni  tnnqoiUetoi^ 

te  la  nuit. 

Le  lendemain  matin  >  le  Marquis  de  Mondéjar  vifitaVAl-    Retraite  4» 
baïcin^  ôç  remercia  les  Habitan*  de  la  fidélité  fie  tranquillité  ^'^f^JJ*],, 
qu'ils  avoient  montrée.  Le  Préfident ,  le  Cocrégidor  &  d'au-  If«ni  Néva^ 
tfes  Sdgoeiift  «'afiembkieBC  cnfvtio  avec  lui  pour  dâibâret  ^ 
iîtr  ce  qu'on  dévoie  âîie  »  Ac  en  conféquence  de  ce  qui  fut 
décidé  entr'eux  ,  <y  détacha  quelques  Cavaliereavcc  ordre 
de  s'informer  de  quelcott^  Aben-Farax  £c  fa  troupe  étoient 
allés.  Ces  Coureurs  apprirent  qu'Aben  -  Farax  &  fes  gens 
avoient  dmé  à  Cènes  fort  à  loifir  ,  &  avoknt  pris  la  rourc  de 
Dilarpai  le  pied  de  la  Sierra  -  Né  vada.  Sur  leur  rapport  le 
Marquis  de  Mondéjar  raifcmbla  cjuelquesTi oupes  tant  d'In- 
imtene  que  de  Gavaleile>  de  foftit  à  leortéte  ,  accompagné 
du  Comre  de  Miranda ,  de  Don  Gabriel  de  CofdouBi  oncle 
du  Duc  deSefii ,  de  Don  Louiade  Cordouë  Ton  neveu  ,  êç 
de  plulieurs  autres  Gentilshommes^  à  ia  pourfuite  d'Abe»^ 
Farax  6c  de  fes  Compagnons,  dans  i  inrention  de  les  punir 
de  leur  audace  ;  mais  comme  l'après-midi  étoir  court ,  il 
n'atteignit  ces  Fourrageurs  que  quand  ils  étoient  déjà  poft^s 
fur  une  éminence ,  où  l'on  ne  pouvoir  entreprendre  ac  les  ; 
fincer&K  a'expofiMrbetaeoiip.  Quoique  le  Conte  de  Mîibik 
da  fik  d'aviaqu'oi^lee  y  attaquât  >  le  Marquis  de  Moad^^ 
ne  voulut  poÔK  y  confentir  »  àceafe  du  danger  qu'il  y  avoir 
à  le  faire  )  6c  parce  que  la  nuit  approchoit.  Le  Marqu»iu»  ' 
gea  même  qu'il  étoit  plus  prudent  de  remener  les  Troupes  "  *' 

à  la  Ville  de  Grenade ,  à  la  fùreré  de  laquelle  on  veilla  enco- 
re avec  plus  de  foin  qu'auparavant.  Le  Marquis  ,  l'Archevê- 
que ôi  le  Préâdem  rendirent  compte  tout  au  Roi ,  qui 
ipenià  fëneuiement  au  nioSen  de  reméawr  à  de  fi  grande 
«Muxy^ilsfiientdiseàtottieslesCiidty  Vitles  flc  Places  d» 
Royaume  flcderAndalouAe  de  fc  tenirfRF  leurs  gardes  £e 
enétatde  repoufolafocceparlafofce  encasdebefoiiK.  - 

Aben-Farax  étant  entré  avec  fes  gens  dans  rAlpujarraj  e»  Horribles  ex- 
fit  foulever  les  Places»  donnant  à  entendre  que  f  Alhambra,  ^poaTnMei 
l'Albaïcin  &  toute  la  Ville  de  Grenade  étoient  déjà  pour  eux.  MauniiuM.. 
Acrivé  à  Lanjaron^  il  fît  mettre  le  feu  à  l'Eglife^  où  leLi- 
«QBcié  Spinofa >  le  Bénéâciei;  Jean-Baptiûe  âclp  Saciiflaiii 
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— ;  Michel  Morales  s'étoîent  lerir^s  aveq  fèize  Chr^dènt  »  w 

brUit.de  la  révolte ,  ôc  où  mouraient  martyrs  ceux  que  je 
J  i         nommerai  dans  la  fuite.  Le  vingt-feptiéme  jour  de  Décem- 
bre j  il  fe  rendit  fur  les  dix  heures  du  matin  à  Beznar  ,  où 
étoit  Aben-Humdya,  avec  fes  deux  Drapeaux  6c  un  grand 
nombre  de  Bandits  6c  de  Alonfis  ,  qui  y  entrèrent  au  fon  de 
leurs  Dulcines  6c  Cornemufes,  faifant  de  grandes  réjouilTan- 
ces  9  comme  s'ils  avoteot  remporté  od  triomphe.  Aben» 
Htiméya  les  reçut  avec  toutes  lortes  de  témoignages  d  efti- 
me  )  ôc  ordonna  à  Aben-Farax  d'aller  avec  fes  gens  aux  Pla- 
V  CCS  révoltées  >  d'en  enlever  tout  l'or ,  ^ute  largenterie  6c 
tous  les  joïaux  ,  tant  des  Eglifes  que  oes  particuliers  ,  ôc 
doter  la  vie  à  tous  les  Ecciéiiaftiques  Ôc  Chrétiens  depuis 
dix  ans  jufqu'au-delTus,  dcfendant  fous  peine  de  mort  à  qui 
que  ce  fut  de  cacher  aucun  Chrétien.  Aben-Farax  ôc  les  au« 
très  Chefs  de  la  révolté  exécutèrent  cet  ordre  avec  tant 
d'exaâitude  6c  de  rigueur  »  c^ue  les  Eglifes  fucem  brûlées 
démolies  ,  les  Autels  détruits  ,  les  Saintes  IoM^;efi  foulées 
aux  pieds  Ôc  mifes  en  piéce^>  les  facrds  omemens  proÊinés  » 
les  Barbares  fe  moquant  de  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  faim  ôc 
de  plus  refpedable.  Je  ne  dis  rien  ici  des  Chrétiens  oui  fu- 
rent martynfcs  ,  parce  que  j'en  ferai  mention  dans  la  luitc  > 
en  parlant  des  révoltes  des  Places  (  }. 
La  iMw    Comme  les  Places  de  rAlpujarra  .Notent  pcévcmtet  pour 
tom  danfies  ^  révolte,  Ics  Mautîfqaes  étoient  ea  mouvemeot  de  tontes 
Aipuiarraç,  &  parts  ,  ôc  fur  la  nouvelle  du  maffacre  des  Chrétiens  qui 
2£fiSa»m-  ^"^s  parlcsMonfis  proche  de  Poqvéyra,  Gaf- 

durentkiBar-  pard  de Sarabia,  Ciouvemeur  d'Albacére  d'Orguîva,  chargea 
«J^e»  le  grand  Alguazil  d'aller  avec  huii  Arquebufiers  ôc  quelques 

•  Maurifques  dtTarmés  ,  f<çavoir  ce  qu'il  y  avoir  de  nouveau. 

Le  ^rand  Alguazil  partit,.  6c  peu  après  vint  l'Alguazii  de 
Bémzaice  ,  qui  ditau Gouverneur Sarabia deiamaiter prom^ 
ptement  tous  les  (jnrétiens-  »  parce  que  le  Pais  étoit  révolté* 
A  cette  nouvelle,  le  Gouverneur  fit  retirer  dans  la  Tour  de 
r£glife  le  Curé  Alfonfe  d'Algar,  lesficcléfiaûiqu^  &  les 
autres  Chrétiens,  non  feulement  de  cette  Ville,  mais  des 
Places  voiûnes  > .  qui  fuïoient  les  Moniîs.  Il  y  mit  auili  (|uci-* 

(A)  Don  Di^cf  E  DB  McMorrA  <Ian»  rHIftoîre  de  Grenade,  BÉnA»  AiroNss 

le  Livre  (k  cette  Guerre  ,  Marmoi  de  la  Fi'enté  »  ft  Escolamo  daoi  les 

dins  THiftoire  des  Maurifijue;,  Cabké-  informations  qu'il  fit  faire  de  c8VXflli&> 

RA  dans  l'Hiftoire  de  Philtppe  II.  An  cri£ctciulear  viepottC  la  Foi* 

S01M£  D£  HsftHilkA  •  X'£ORA2A  .dani   |  .  , 

ques 
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<jucs  femmes,  filles  ôc  jeunes  garçons  des  Maurifqucs,  afin  ^^^^.^ 
qu'en  cas  de  bcfoin ,  leurs parcns  ,  leurs  percs  ou  leurs  ma-     j.  c. 
ris  fuITent  interefliés  à  lui  fournir  des  vivres  &  de  Icau  >  en  i-f 
attendant  le  lecouia  de  Grenade.  Pierre  de  VUches  »  à  qui 
U  nrânqjloit  Rie  -Jaiiil|e  >'  àc  qu'on  fambmmoît  pour,  cette 
fdfanned-de  bc^yvliomme  brave  fie  déterminé  ,  entra-^én-t 
core  avec  le  Gouverneur  dans  la  Tour,  de  même  quun 
grand  Chaiïeur  &  Tireur  ,  appelle  Léandrc  ,  qui  étoit  bien 
pourvu  de  munitions  ,  &  qui  éroir  venu  par  hazard  à  cerre 
Ville  avec  deux  mulets  cliargcs  de  Lapins  &  de  Perdrix,  ôc 
un  Outre  plein  d'huile  Ils  s'y  étoicnt  tous  à  peine  réfugiés  , 
que  les  Maorifques  le  révoltèrent  >  invoquanc  Mahéiiiet  de 
0  blafphémane  le&lnt  Notfnr  de  Jésus  «  Christ.  Gek  aniv» 
le  vingr-qaatriémè  de  Décembre. 

Le  même  jour  les  Maurifques  de  Soportujar  fe  révolre- 
rcnr  pareillement ,  ôc  cranr  allcb  à  l'EgHlc  ,  ils  brifercnt  les 
A  utcls  ôc  les  images  ,  &  profanèrent  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
facré.  Ils  coururent  enfuire  piller  les  maifons  des  Chrétiens , 
arrêtèrent  le  Bachelier  Ojéda,  Bénéficier  du  lieu ,  ôc  enfer- 
mèrent lés  Chfëâcnsï^daiisl^fife'.  Qnaixir  j^nis  aÀéèl  Aben- 
Farax  arriva  à  cette  Place  avec  fa  troupe ,  teignant  que  le 
Bâiéficiér  Ojéda  étoit  prifonnier ,  il  fe  le  fit  amenerairec  les. 
femmes  qui  étoicnt  dans  l'Eglife.  Le  Bénéficier  parut  nud  , 
ôc  a?ant  les  mains  liées  derrière  le  dos  ;  ôc  après  qu'on  lui  eut 
donné  ilans  la  place  quantité  de  foufilets  Ôc  de  coups,  on  le 
conduifit  avec  les  femmes  à  une  denii-lieue  de-là  pour  leur 
6tcr  à'tous  la  vie.  En  chemin  un  Capitaine  Maurifque ,  appel- 
lé  Zacarie  d*Aguilari  exhorta  le  Bénéficier  Ojéda  de  renon« 
cer  à  la  Religion  Chrétienne  6c  d  embraiïer  laSeâe  de  Ma- . 
hiQOBceou  d'en  faire  extérieurement  le  femblant,  parce  qu'au- 
trement il  ne  pouvoir  fe  garantir  de  la  mort  ;  mais  le  bon. 
Prôrre  détcfta  un  confeil  11  alircux  ,  ôc  allùra  le  Capi-aine 
Maurifque  qu'il  perdroit  la  vie  avec  plailir  pour  Jésus- 
Christ.  6ur  ces  entrefaites  on  découvrit  à  une  demi- 
licue  Aben-Uuooéya,  qui  paifoit  par-là  avec  fes  gens  pour  en* 
coàiégiK  les  Pkides'tévoltées ,  4l.cc  Prince  aïant  vû  les  km* 
mes  Chrétiennes ,  fie  une  entc'antres  appellée»Béattu  xic:  la  > 
Péna»  qiiiayoitxinq  enânSy  en  eut  pitié»  &  ordonna  de  les 
remencr  toutes  au  Village  ,  ôc  de  les  lui  garder.  A  l'égard 
du  Bénéiicicr  Ojcda  ,  Abcn  -Huméya  donna  ordre  de  lui 
6ter  la  vie.  Ce  Barbare  ne  fut  donc  pas  plutôt  padé,  qu'un. 
Tome  I  A.  Vàdd  , 
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^  j.^^^  des  Maurifqucs  tcnycxùi  par  terre  le  Bénéficier  d'un  couj^ 
*}.  ^c!  *  d'Arinléce  qn'îl  lot  donna  à  la  tète  >  &  les  autres  acheveienr 
af<t«    de  le  taeràconpsdeLanceécdeSalwe.  Cefiitlepieniiet 

qui  facrifia  fa  vie  pour  Jésus  Chust» 

Dès  le  matin  du  même  jour  les  Places  de  laTaa  de  Poqné^r^ 
lafefoulevercnt ,  &  les  Chrefriens  qui  y  étoicnt,  fe  réfugiè- 
rent à  la  Tour  de  l'Eglifc  de  Burburon  ,  parce  qu'elle  étoit 
forte,  quoiqu'elle  ne  fut  point  encore  achevée.  AConchar> 
les  Mauhfques  pillèrent  lesmaifonsdes  Chrétiens ,  &  enfui- 
te  rtglife  qu'ils  profèrent ,  comme  dans  les  autres  en- 
droits ,  6c  atoe  arrêté  le  Lîceacië  DonFélk  de  Quiros ,  6c 
Dona  Anne  de  Quiros  fa  fccur ,  ils  les  menèrent  à  Poqoéy- 
ra,  fous  prétexte  de  plus  grande  fôreté.  Ils  fommerent  les  ^ 
Chrétiens  qui  étoient  dans  la  Tour ,  de  fe  rendre  ,  &  fur 
leurs  refus  ils  y  mirent  le  feu.  Par-là  les  pauvres  Chréricns  y 
bots  d  état  de  fe  défendre  ,  ôc  manquant  d'eau  &  de  vivres  f 
furent  forcés  d;  fe  livrer  à  la  difcrétion  de  ces  Barbares ,  qui 
après  les  avoir  mis  toutnuds ,  £c  leur  avoir  lié  les  mains,  les 
condutfifent  à  Poquéyra.  On  avoit  auffi  déjà  arrêté  dans  eeite- 
Place  Balthansd  ficavo>  Victtre  du  lieu  f  Bamabé  Moma*- 
Boa.»  BénéBcier ,  N.Godoyr ,  Sacriflain ,  François  Encifo  > 
Pierre  Soto>.  GaipardSoto ,  François  Cazorla^  Ôc  Gafpard 
Adarbe ,  avec  trente  autres  Chrétiens ,  qui  étoient  enfermés 
dans  un  cachot  profond  &  obfcur ,  couchant  fur  la  terre,  ôc 
n'aïant  pour  toute  nourriture  qu'un  peu  de  pain  de  Panis.  Les 
Mauiifques  les  iollicitoicnt  de  renoncer  à  la  Religion  Chré- 
tienne» flc  d'embcafièr  celle  de  Mahomet;  nuâs  tons  ces 
Chcétiena  tintent  ferme»  6c  ie  préparèrent  k  mourir  pouc 
Jcsus-Christ,  le  Licencié  Jean-Félix  leur  adminiffarantle 
Sacrement  de  Pénitence ,  ôcle  Licencié  Bamabé  MontanoSi. 
les  exhortant  par  des,  difcours  ftaevens  à  obtenir  la  Cooson-^ 
ne  du  Martyre. 

Ces  malheureux  Chrétiens  rcftcrent  ainfi  dix-neuf  jours  ». 
jufqu  à  ce  qu  Aben  •  Huméya  étant  arrivé  à  Poquéyra  ,  ÔC 
fçichant  qalls  étoient  tous  enfermés ,  donna  ordre  de  les. 
tirer  du  cachot  pour  les  fiûre  mourir.  Michel.  Xaba ,  qui  focr 
chargé  de  la  commiflion  »  les  mena  i  vne  pedte  place  voi& 
ne  de  l'endroit  où  on  les  tenott  en  prison;  êc  les  Licencié 
Bamabé  Montanos  &  Jean-Félix  de  Quiros  qui  marchoient 
devant ,  encouragcoient  les  autres  à  facrificr  leur  vie  pour 
JifiUs-CHaJST.  £nân  »  avant  que  d'aziiver  à  la  petite  Place  «. 
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les  Maurifqucs  fe  j  errèrent  fur  eux  ,  les  mafracrcrent  tous  à 
coups  d'ëpée  »  de  fabrc  &  de  lance  ,  &  leur  procurèrent  '^  "^j?'c! 
aintila  vie  éternelle.  Après  cette  aâion barbare  ils  traînèrent  t  M 
leurs  cadavies  haa  dn  uea  >  pour  èae  dévorés  par  les  diiens 
Ifc  les  oifea».  Us  n'épargnèrent  que  le  BacheKec  &  Vicdte 
Bakhasaid  Bcavo  ,  parce  qu'ils  le  foupçonnoient  d avoir, 
beaucoup  d'afigent,  &  après  avoir  tiré  de  lui  trois  mille  Du- 
cats en  or  6c  quantité  d'argenterie  ,  ils  lui  laiUcrent  encore 
la  vie ,  daes  icljpeiaoce  qu'il  leur  en  dnnnemit  davanta* 
ge  (  ^  }. 

Les  Places  de  la  Taa  de  Ferxéyra  déploïerent  auflfi  le 
•  «lèiiie  jour  rétendaid  de  lasévolte»  &  les  Clicéiieat  dePee- 
tugus  fe  feticeient  ^  l'EglUe ,  6e  fe  fenancheieac  ibn  h 
Tour  ;  mais  les  Maurifques  inveftirenr  l'Eglife  &  ymirent  le 
feu,  avec  du  bois  qu'ils  avoient  frotté  d  huile  «  pont  obliger 
les  Chrëricns  de  fe  rendre.  Lorfque  la  flamme  commença  à 
s'élever,  les  Maurifques  crièrent  aux  Chrétiens  qu'ils  accor- 
deroient  la  vie  à  tous  ceux  qui  fe  livreroient  entre  leurs 
mains;  ôc  le  Licencié  Jean  Diaz,  Galicien >  Bénéficier  de 
Pfûces,  qui  fis  trouva  là  par  hasard  9  aisiir  ndsktêcéàiuw 
fenêtre Aoor  fi^Yoir  ce  qu'ils  difoient»  reçut  à  la  poitrine  un 
coup  oe  fiéd»  »  dont  il  mourut  peu  d'heures  apiis  » 
nVtant  ceflé  jufqu'au  dernier  foupir  d'exhorter  tous  les  autres 
Cîhrériens  à  refter  conftammcnt  attachas  à  la  vra.ic  Religion. 

Cependant  comme  quelques  Chrétiens  furent  étouffés 
par  la  fumée  ,  les  autres  crurent  devoir  fortir  de  leur  afyle  » 
perfuadés  g u  ils  ne  pouvoient  manquer  d'être  tous  brûlés^  Ôc 
oue  TEgliie  (êroit  ftiMlifatemcm  féduke-  encej^dses.  Ils 
aefcendtrectt  donc  par  les  fenêtres  ;  mA  à  meTine  qulls  to»> 
«Ploient  la  terre  »  les  Batbaret  les  dépouilloient ,  leur  iiàiciit 
les  mains ,  &  s'afliiroient  d'eux.  Après  qu'ils  ftwenr  dttli  ett 
la  puîfTance  des  Rebelles,  ceux-ci  dre5|nîircntlc  feu  ,  mon- 
tèrent dans  la  Tour  &  jetterent  par  les  fenêtres  les  corps 
morts  qu'ils  y  trouvèrent.  Aïant  enfuite  attaché  des  cordes 
aux  cols  des  morts ,  ils  obligèrent  les  Chrétiens  de  les  trai-* 
ner  dm  le  Village  à  des  fondrières  pour  y  fiavir  de  pâture 
aux  oètes  fiSroces.  Ils  taaaenerent  enfimelerOudiiens  à  la 
prifon ,  &  commencèrent  à  leur  déclarer  que  s'ils  vouloient 
abiurcs  la  Religion  Chrétienne  ,  ân  le  Êdre  Mahométans^  U« 
leur  accorderoient  la  vie  y  6c  lenc  rendtoîeat tous-lcnts-biens^ 
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'  ■  ôc  qu'autrement  ils  les  feroient  mourir  par  diffcrens  toiir- 

"j!  V.  meos;  mais  les  prifonniets  foutenus  par  la  grâce  derEfprit 
i$4t.  Saint ,  repondirent  qulls  ëioient  Chrétiens ,  2c  léfolus  de 
donner  leur  vie  pour  Jesus-Christ.  Furieux  de  cette  conf* 
tance  i  lesMaurifque^  les  Hrent  fortir  de  prifon  un  à  un»  on 
quatre  à  quatre ,  comme  le  dit  Marmol ,  ôc  les  chargeant 
d'injures  ôc  leur  donnant  des  coups  du  piaf  de  la  main  fur 
le  col  j  &  des  coups  de  poing  dans  le  dos  ,  ils  les  menèrent 
nuds  ôc  déchaulTés  à  un  endroit  où  ils  les  tuèrent  à  coups 
d  cpce  ,  de  fabre  ôc  de  lance ,  après  que  le  Maurifc^ue,  qui 
condoifoit  le  Chrétien  garrotté ,  avoitjporté  le  ptcmiet  coup. 
•  lis  âtetent  atnfi  la  vie  à  vingt-huit  Qitécient  y  du  nombfe 
defquels  furent  Blai'e  de  Barrientos,  François  Rodriguez  > 
Bàlthazard  de  Cépéda  ôc  Jean  de  Cépéda  ,  Ôc  ils  livrèrent 
le  dernier  aux  femmes  Maurifques ,  avant  qu'il  expirât,  pour 
achever  de  mourir  par  leurs  mains. 
Fermeté  8c     Jl  y  avoit  dans  ce  lieu  une  Maurifque  Chréticnne,appell(?e 

fcïuneMâo-  -Agnès  d  iifcabias  y  Cépéda,  qui  avoit  époufé  un  Chrétien. 

liique  ciicé-  Lies  Mautîlques  la  preflerent  fort  d'abjurer  la  Religioa 
Chrétienne  >  lui  tappellant  fon  ancienne  ori|^ne  »  ^  Inifài- 
fittitdifôrentespromefres  ;  mais  elle  répondit  codbmment> 
que  tontes  leurs  inflances  étoient  inutiles.,  parce  qu'elle  ne 
iouhaitoît  rien  autre  chofe  que  de  facrifier  fa  vie  pour  Jesus- 
Christ  ,  vrai  Dieu  ôc  Homme  tout  cnfcmbie.  De  -  là  vint 
que  les  Maurifques  irrités  lui  fendirent  la  t6te  à  cours  de  fa- 
bre, ôc  procurèrent  par  •  là  à  cette  ScLVàntc  de  Dieu  ce 
qu!elle  defiroit» 

.  Ib  avoieat  laiiTé  dans  la  pri(bn  te  Lîcencté  Bàlthazard  de 
Torres,  Bénéficier  de  ce  lieu,  q\ii  comme  un  bon  Prétfe  f  * 

avoit  exhorté  les  Clirdtiens  qu'ils  avoient  fût  mourir,  à  per- 
févérer  dans  la  Foi.  Ce  vénérable  Prêtre  ctoir  chargé  de 
fers  aux  pieds  ôc  aux  mains,  ôc  extrêmement  tourmenté  pat 
la  faim  la  foif.  Deux  Maurifques,  appcllésTun  Pierre  Ai- 
malchi  ôtlaurre  Jean  Palpeur,  s'efforcèrent  de  lui  petfuader 
de  quitter  la  Religion  Chrétienne ,  promettant  de  lui  donner 
de  gros  biens  &  de  le  marier;  mais  le  courageux  Licencié 
sQjetta  leur  confeilr  avec  indignation ,  ôc  leur  dit  qu'il  école 
Prêtre  de  Jesus-Christ  ,  èc  prêt  à  facrifier  ia  vie  pour  ce 
divin  Maître.  Irrités  de  cette  réponfe  ,  ils  lui  donnèrent  plu- 
Jfieurs  foufflcts  ôc  coups  de  poing  ,  en  lui  difant  :  C/»en  que  ru- 
es J  af£e(U  donç  £uj£ntcmettt  àtonfeg.mrsl'At£kevê^ttc&  it, 
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Préfiâent  ;  &  après  l  avoir  déshabillé  tout  nud  ,  &  lui  avoir 
paffé  une  corde  au  coi ,  ils  le  tramcrent  à  la  place ,  où  ils  ^j^  ^ 
iiit  coupèrent  les  pieds  ài  les  mams  &  le  penduent  >  foWant  s  5 
Marmol ,  quoiqu  Efcolano  prétende  qu'ils  le  tuèrent  à  coups 
de  fabie.  (Jes  nommes  enragés  manacretent  encoie  dans 
cette  occafion  un  jeune  garcjon  de  treize  à  quatorze  ans  >  un 
autre  qui  étoit  neveu  du  Bénéficier  Balthazard  de  Torres  , 
parce  qu'il  pleuroit  fon  oncle  ,  6c  deux  enfans  de  trois  ans 
qui  étoient  fils  de  Chrétiens.  Le  même  jour  les  Maurifques 
de  Ragol  ,  dans  la  i  aa  de  Alarchéna ,  arrêtèrent  leur  Cha- 
pebin ,  pendant  qu'il  difok  la  Mefle  9  le  traînèrent  avec  une 
cocde  au  col^  &  le  pendirent.  Non  contens  de  ce  forfait  iacri- 
lége,  îb  Técorcherent^  quand  il  fut  mort^  &  clouèrent  fà  peau 
fur  le  mur  de  TEglife  (  A  ), 

La  nuit  du  même  jour  les  Maurifques  de  MefTine  prirent 
les  Chrétiens  au  dépourvû ,  les  arrêtèrent  &  pillèrent  leurs 
maifons.  Etant  entrés  dans  celle  du  Bénéficier  Louis  deTor- 
quéra>  en  blafphémant  contre  les  Sermons  6c  les  exhortar 
tions  qu'il  leur  £dfoit ,  ils  le  jettetent  par  une  fenêtre  très- 
élevée»  de  .  forte  que  le  bon  Prêtre  febci£i  k  tête  contre 
teire>  êc  mourut  fur  le  champ» Us  coururent  enfuîte  pillei 
&  profaner  l'Eglife  ,  &  aïant  rencontré  le  Bénéficier  Pierre 
Rodriguez  d  Arcco  ,  &  le  Sacriftain  Diégue  Pérez  Guillau-  ' 
me  ,  ils  les  déshabillèrent  à  Tinflant ,  &  les  tuèrent  à  coups 
d'épt:'c  ftc  de  fabre,  le  Bénéficier  ôc  le  Sacriftain  confciranr  la 
Foi  Catholique  ,  ôc  invoquant  le  Iccours  de  la  Sainte  Vier- 
ge» François  MontaHez  &  fâ  femme  fubîrent  un  pareil  fort; 
Ils  tirèrent  de  p rifon  François  Ramirez:  êt  d'autres^  leur  dlfanr 
qu'Aben-Huméya  les  demandoit^  &  comme  en  paflant  pas 
l'Eglife  ces  Chrétiens  firent  une  génuAéxion  pour  demander 
pardon  à  Dieu  de  leurs  péchés ,  ôcla  force  de  fouff  ir  pour 
le  Nom  de  Jesus-Christ  ,  les  perfides  Apoflats  furent  fi  fort 
irrités  de  cette  a£lion  ,  qu'ils  les  déshabillèrent  à  l  inftant,  les 
menèrent  hors  du  Village  ,  les  foulèrent  aux  pieds  des  che- 
vaux., mitent  leur  corps  en  pièces,  ôc éparpiilefentleur» 
metnbres.  dans  la  Campagne.  Il  périt  dans  ce  tien  fêise  Oii^^ 
aens.  ) 

Le  feu  de  la  révolte  éclata  auHi  à  Pitrés  la  nuit  du  même: 
jour  ,  &  les  Chrétiens  qui  s'en  apper<^rent ,  fe  retirèrent  à: 
l'Eglife,  ôcfc  retranchèrent  dans  ù Toux,.  Les  Maurifque» 
C.^).£$x;ox.ANu.  lunob.  107.. 
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^■^  ^.^  ptUecou  ieuci  maifons  ,  Ôc  afliégerent  enfuite  les  Chrétiens^ 
"j!  ^c.  9^  miioir  cndcrcît  de  lav  réfifier.  Dansk  même  temt 
«  /  «  fti  «■  des  principaux  Mannfques  >  appellé  Michel  de  Hercâea  ^ 
aiGora  les  ChiébeMMrde  bonnes  paroles  ,  qu'Us  n  avoient 
rien  à  cratndre  pour  leur  vie,  &  leur  aïant  pcrtuadë  de  fe  ren- 
dre il  les  mena  comme  prifonniers  à  fa  mailon  &  dans  d'autres 
de  différcns  panicuiiers. Quand  les  Chrétiens  furent  fortis  de  la 
TouTjles Barbares  coururent  piller  ôc  profaner  l'Eglifc,  où  ib 
commirent  à  l'égard  des  Images  ôc  des  Autels  les  horribles 
làcnlégcs  qu'ils  avoieat  coutume»  Trois  jours  apièt  Abe»» 
Farax  pafla  par-Uk  avec  fil  troupe  y  ôcen}oignit  à  Michel  de 
Herréia  d'égorger  tous  les  Chrétiens  prifonniers.  En  confé- 
^uence  le  perfide  Michel conmien^a  d'exécurer  l'ordre,  Ôc 
tira  d'abord  de  prifon  le  Liccncit^  Jérôme  de  Mdfa ,  Béné- 
ficier du  lieu  ,  qui  encourageoit  par  fes  exhortations  les  au- 
tres Chrétiens  à  fouf&ir  la  mort  pour  Jésus- Christ.  On  ame- 
na avec  lui  fa  mcre  ,  qui  étoit  très  •  âgée ,  ôc  très-bonne 
Chrétienne ,  quoiqu'or^inai»  du  Rotaorne  de  Grenade. 

Ces  hommes  forcent  nûreiit  une  poulie  au  haut  de  la 
Tour  de  l'Eglife»  lièrent  au  Bénéficier  les  mains  denîere  le 
dos  ,  le  hiuerent  enfuite  au  haut  de  la  Tour  avec  la  corde 
de  la  poulie  ,  fie  le  laiffcrent  auflitôt  retomber  ,  de  manière 
qu'il  fe  donna  un  fi rude  coup  fur  une  tombe  qui  étoit  en  bas, 
qu'il  fe  brifa  les  bras  ôc  les  jambes-  Sa  pieufe  merc  accourut 
aufTitôt ,  ôc  l'exhorta  comme  celle  des  Machabées,  à  la  pa- 
rience  ôcàlafouâfirancey  lui  repréientant  qu'un  tourment  û 
rigoureux  dëvMt  lui  procurer  une  gloire  des  ^lus  éclatantes* 
Pendant  ce  tems-là  £s  vénâable  Fiétre  ne  finfoit  que  fis  re- 
commcnder  à  Dieu  ;  mais  ces  perfides  te  maudits  Apoflats 
votant  qu'il  n'étoit  pas  mort  du  coup  ,  lui  donnèrent 
deux  autres  fois  rcftrapade.  Comme  il  vivoit  encore  ,  ils  lui 
jcttcrent  une  corde  au  col ,  ôc  le  livrèrent  à  leurs  femmes  > 
afin  qu'elles  achevaffent  de  le  tuer  Celles-ci  le  trainerent 
hors  du  lieu  ,  ôc  lui  ôterent  le  peu  de  vie  qui  lui  reAoit  ,  ^. 
coups  d'aiguilles ,  de  couteaux  ,  de  poinçons ,  de  pierres, 
avec  d'autres  armes  de  cette  efpéce  9  lui  procurant  ainfi  la 
Couronne  de  la  Gloire.Triomphantes  de  leur  barbarie,  elles 
revinrent  auflitôt,  ôc  s'étant  jettées  fur  fa  digne  merc ,  elles 
lui  crachèrent  au  vifa§c  ,  lui  donnèrent  des  foufflets  ,  &  lui 
firent  tous  les  mauvais  traitemens  que  la  haine  ôc  leur  fureur, 
aveugle  leur  fuggeteteat^  après  <|uoi  elles  la  cueceot  avec  les 
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mêmes  armes  doat  elles  s'étoienc  fecvies  pour  £ûre  momie  t  : — 

Prctrc  Ion  fils.  j.  c. 

Ces  deux  cruelles  exécutions  étant  faites ,  les  Maurifques  M  <  s» 
fottiitot  deprifon  ie  vieilkid  Diéraie  de  laHozavec  Pfamp. 
pe  flc  Piene  de  la  Hos  feifils,  Melchioc  de  Coftio  ^  un  de 
les  Bis,  N.  d'Almoroz  ,  Habitant  de  Grenade  ,  Lonit^de 
Léy  va  9  Habitant  de  Guadix  »  &  les  autres  Chrétiens ,  qui 
étoient  en  tout  au  nombre  de  vingt-trois;  mais  la  Grâce  de 
Dieu  éclata  principalement ,  en  faveur  de  deux  jeunes  gar- 
<^ons  ,  dont  le  plus  Sgé  n'avoit  que  treize  ans ,  &  qui  étoient 
l'un  Pierre  de  la  Hoz ,  fils  de  Diégue  de  la  Hoz ,  ôc  l'autre. 
Piene  Mania  9  fils  d'Antoine  Martin.  Après  oue  les  Manzii^ 
ques  eurent  vték  coups  d'ëp^  &  de  fabie  Diegue de  la  Hoz; 
&  les  autres ,  &  eumt  mis  leurs  corps  en  pièces  y  cesgens^ 
maudits  tâchèrent  d'engager  à  foioe  de  prières ,  de  promefles: 
&  de  menaces  les  deux  jeunes  garerons  à  abjurer  la  Religion: 
Chrétienne  ;  6c  furieux  de  ne  pouvoir  ébranler  leur  confian- 
ce y  ils  rdfolurent  deleur  donner  la  mort.  Pierre  de  la  Hoz 
voïant  qu'il  alloit  mourir  >  fut  demander  la  bénédidion  à  fa 
mere  >  &  après  lui  avoir  baifê  la  msnh  il  la  fuppHa  de  prier 
Dieu  pour  Ini.  Comme  kmere  lui  répondk  9  fondant  en  br- 
mes,  qu'elle  fe  recommendoit  elle-même  à  fes  prières  u- 
près  de  la  Majeilé  Divine  ,  le  fils  le  lui  promit  y  &  tâcha  de; 
fa  confoler.  Fnfin  les  Barbares  aïant  mené  Pierre  de  la  Hoz-. 
&  fon  Compagnon  au  même  lieu  oii  les  autres  Chrétiens, 
avoient  été  faits  mourir,  ils  y  fubirent  tous  deux  le  mêmCL: 
traitement  avec  une  fermeté  6c  un  courage  admirable  (^). 

Les  Mautifques  de  Jubilés  &  des  Places  de  cette  Taa  fc 
lévolterent  le  même  jour,  de  commencèrent  par  aller  pillée* 
P-Ef^ifir^^fiùfimtleiiieoutrageati^ïcoMiimés  au^^  anxr 
faaages»  anx-ôfemteiàcrés  ai^i4eoëi#<refle.'T  Ils  faccage-- 
lent enfuire  les  maifons  des  Chrétiens,  qui  firent  aufîirôr 
arrêtés  &  enfermés  dans  ÎEglife  fous  bonne  garde.  Ceux-ci 
étoicnr  le  Bénéficier  Salvador  Guticrrcz  ,  le  Curé  Martin 
Roméro ,  un  de  fes  neveux  ,  André  Mongé  fon  Sacriftain,  6c 
Piene  de  Oibdioh^  auxquels  les  Mautiiques  s'eflfoicccenr 
inutilement  de  peifuaderdTe  quitter- la  Religioo  Clirétienne- 
le  d*embrafler  celle  de  Mahomet.  Aben-Farax  paiTa  par-là^ 
avec  fa  troupe  «  &  ordonna  de  leur  ôter  la  vie  ;  c'eft  pour» 
quoi  on  les  mena  nuds  dans  un  endroit  £coche  derEgUTe»  oùi 

(4)  Ma&WOL,  St&CMMWk. 
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^  ^  ,     '  ils  forent  tués  à  coups  d'épée ,  de  fabre  &  de  lance.  Ils  £c 
"j.^x    difpofoîeQt  à  en  ftiie  autant  des  autres  Chrétiens  qu'ils  te- 
*f*M»   noient  prifoiinieis  ;  mais  Don  Ferdinand  el  Zaguer  étant 
paflTé  fur  ces  entie&ites  par  cette  \4ille ,  leur  donna  à  enten- 
dre qu'il  défapprouvoit  fort  de  pareilles  cruautés,  &  leurre- 
commenda  de  lui  garder  ces  Chrétiens  j  ce  qui  fut  exécu> 

Le  même  jour  les  Maurifques  de  Narilla  volèrent  ôc  pro- 
&nerenc  l'EgiiTe  y  arrêtèrent  les  Chrétiens,  parmi  lefquels 
iè  trouva  un  Prêtre ,  appelld  Cyprien  Sanche  »  &  pillèrent 
leurs  maifons.  Ils  menèrent  leurs  prifonniers  garrottés  à  Al< 
cuta»  dont  les  Afaurifques  fe  révoltèrent  auffi  ce  jour-là  , 
&  commirent  les  mêmes  facriléges  &  excès  dans  l'Eglife  6c 
dans  les  maifons  des  Chrétiens,  qui  furent  pareillement  arrê- 
tés ôc  conduits  avec  les  autres  à  Alcugério  de  Berchul.  On 
éprouva  les  mêmes  horreurs  dans  cette  dernière  Place,  6c 
les  Barbares  y  iirent  endurer  une  mort  très  cruelle  au  Béné- 
ficier Pierre  Crelpo.  Emportés  par  une  Atiuvelle  foreur , 
après  avoir  enterre  ce  bon  Prêtre ,  ils  Teihuoierent ,  traînè- 
rent Ton  corps  par  le  Village ,  6c  le  jetterent  dans  une  fon- 
drière pour  être  dévoré  par  les  oifeaux  6c  les  bêtes  féroces. 
Ceux  de  Berchul  s'étant  auffi  révoltés  le  même  jour,  allè- 
rent de  nuit  enfoncer  la  porte  de  la  maifon  du  Bénérîcier 
Diégue  de  Montoya,  ôc  aïant  rencontré  le  Bénéficier  qui 
defcendoit ,  ils  le  percèrent  de  plufieurs  coups  d'cpée  donc 
îl  expira  far  le  champ.  Us  arrêtèrent  Jean  de  Momoya»  Ca- 
lé d' Alcugério ,     apsés  avoir  preffé  en  vain  les  Chrétiens 

Qu'ils  avoient  en  leur  puiflance ,  de  quitter  la  Religion 
ihrétienne  ,  ils  menèrent  d'abord  le  Licencié  Cyprien  6an- 
chez  ,  F'erdinand  deTapia  ,  &  N.  de  Péiîalbert ,  avec  d'au- 
tres Chrétiens  de  Narilla,  dans  une  petite  Place  qui  ell  der- 
rière TEglife  ,  où  le  premier  fut  tué  d'un  coup  de  lance  6c 
les  autres  à  coups  de  labre.  Ils  cotfduifirent  enfuite  au  mê- 
me lieu  les  trois  Afontoyas  ,  èc  le  Licencié  Jean  à  qui  ils 
arrachèrent  un  oeil  avec  une  Dague  ;  àc  comoiie  ces  quatre 
Chrétiens  perfidoient  tous  à  confelîer  la  Loi  de  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  y  les  Barbares  leur  éterent  la  vie  à  coups  de  la- 
bre (  B  ). 

A  Mécina  de  Bonvarori  les  Maurifques  profanèrent  l'Egli- 
fe ,  mirent  le  feu  au  Alaître-Autel ,  dctruifirent  les  autres  , 

(A)  KlARMOLf  Si  ËSCOL&NO.  M     {B  )  MA.&U01.  ,  &  EtCOLANO. 

prirent 
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prirent  les  V  afes  hcrés  ôc  les  orncmcns  ,  &  allèrent  arrêter  

les  Chrétiens  &  pilier  leurs  maifons.  Le  Licencié  Fran(jois  Jf,,Ç, 
Gerbiila  fut anrêté  chez 4ui ,  dcpouillc  nud, garrotté,  Ôc con-  '.f4** 
éok  keom-ée-  fM^  de  poirqB^danftdifiëfefis  appartétneii» 
<ler-fi^«iai(on  ,  pbar  le  forcer  de  donner  tout  ce  qu'il  avoir. 
^SùquMié^ik^v»  qt^'an  Maurirque  mahraitoit  une  Imager^/ii 
commença  à  lui  reprocher  fa  ténK'rité  facrilëge  ;  ny  i<j4oft 
perfides  lui  déchargèrent  à  l'inftant  piulieurs  coups  de  labre^; 
&  un  d'eux  qui  ic  piquoit  d'ctrc  Ton  ami ,  s'étant  approché  , 
lui  perça  le  corps  d'un  coup  d'épée.  Le  i-icencié  tomba  par 
terre  fur  le  champ  en  invoquant  le  Nom  de  Jésus,  6c  les  autres 
achêveeinttdi  kmfX.eûr  foreara'éttmpouttéAoeie  «flSmii^ 
par  tliHSÊostpmtté^êûx  lui «oiipa  la  tété  y  /êctim  autre  qui  fur^ 
▼int  après,  lui  moulut  le  cotpsavec  un  bâton  depuis  la  tête 
jufqu'aux  pieds.  Ils  le  traînèrent  enfuite  hors  du  Village  ,  de 
Je  jcttcrent  dans  une  fondrière  ,  où  deux  chiens  qu'il  avoir  le 
fuivircnt  6c  rcftcrent  auprès  de  lui  durant  quatre  jours.  Les 
cnfùns  emportèrent  fa  tcte  ,  6c  i'aiant  mife  au  bout  d  un  bâ-. 
tOD>  iislui^renMnilleinfultes^»»..  j  ' .  1  ,    ;  < 

Jean  Palomo/^!^!^^ 

Hs  lui  raferent  la  tête  avec  un  rafoir^ôc  la  barbe a«ec  niiautre>. 

lui  faifant  quantité  de  bleffures.  Apres  ces  outrages  ,  ils  lui 
ôterent  la  vie  à  coups  d'épée  &  de  fal^re  ,  6c  auait  livré  fon 
corps  aux  flammes  ,  ils  le  retirèrent  à  demi  brûle,  ôc  le  jet- 
tercnt  dans  une  fondrière.  Le  Bénéficier  Jean  Gonçales  fut 
déshabillé,  lié  fortement  à  un  figuier  6c  tué  à  coups  de  lance, 
de  iavelot»6c  de  broche.  Quand  il  fat  moct  on  tiakia  foa 
corj^  par  le  Village  avec  une  cocde  air  col  y  6c  on  le  jetta 
dans  un  cloaque.  Acacio  Fernandez  6c  deux  de  fes  frères 
fubircnt  le  même  genre  de  mort.  François  Pérez  Téjérina, 
eut  la  réte  mife  en  pièces  à  coups  de  fabre  6c  le  corps  percé 
de  piulieurs  toups  d'épée  ôc  d'arbaltte  ,  confeffant  la  Foi 
Catholique  ôc  bénillant  Dieu.  Son  corps  relia  cinq  jours 
ftwfépulture,  jufqu'àce  que  fon  béau-pere  la  lui  donnât  > 
nidaPtwMftiffU^es  l'aïtett  i  le  détenerOÉr»^  le<^otip9rt 
rent  par  petits  motceaU](a:|u  ils  jetteteiicêcJpafpâlerent  dm 
hCampagne^  U- périt  bâcore  d'atdte^ClhiétîM'i  d^ 
Be  fçaitpasies  noms  (  ). 

Valor  eft  un  Bourg  divifé  en  4euxQnme(sdîâiogués  eA 

(-4)  Marmoi.  ,  SiticoiMn»  \  '■  iZti  .  il 
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-  ■.  haut  ôc  bas,  &  le  même  jour  un  Maurifque  de  poids,  appellé 
^j!  *  Bernardin  Abcnzaba ,  Habitant  du  lieu  >  alla  à  la  maifon  du' 
»  5<*<.'  Bénéficier  Alfonfe  Delgado,  où  les  Chiédens  s'étoient 
nfièinblés,.  far  quelque  foupçon  de  la  révolte.  Etant  en* 
né  >  il  leur  dit  à  tout  do  tiàx  à  TEglife ,  fous  prétexte  de 
l'arrivde  d'un  grand  nombre  de  Maures  Africains  y  àt. 
<aue  c'étok  l'afyle  le  plus  fur  ;  mais  le  Bénéficier  qui  fe 
doutoit  de  quoi  il  étoit  queflion  ,  répondit  qu'il  ne  crai- 
gnoit  rien  de  la  part  des  Maures  d'Afrique  ,  &  que  fi  ceux 
des  Alpujarras  fe  révoLtoient  y  il  ne  feroit  en  fûreté  nulle: 
part.  Dèsqa'oD  fut  a0uffé  do  foolevemeQtgiâiécaldef  Mau« 
liiqiMB  f  les  Chféticns  fe  fodicccnt^.  les  ans  à  U  Tout  da 
FEglife  de  la  baiTo  VîUe ,  ôc  les  autres  dans  l'Eglife  avec  la 
Bénéficier  j  à  la  perfuafion  d'Abenzaba.  Le  joufifuivant  le& 
premiers  furent  afTiégés  ,  &  Abcnzaba  confeiila  aux  uns  6c 
aux  autres  de  fe  rendre  ,  leur  promettant  qu'il  ne  leur  feroit 
feit  aucun  mal ,  &  les  menaçant ,  en  cas  de  refus ,  de  mettre-, 
k  icuà  TEglife  ôc  àla  Tour.  Réduits  dans  une  fi  cruelle  ex- 
trémité y  les  Chuédens  cfurent  de  bonne  fiilAbensaba  ; 
fes Barbares  ne  les  euientpas  plutâtcoleurpouToir,  qu'ibles. 
menèrent  garrotté  à  la  maifon  de  ce  perfide.Dès  que  cela  fut 
&it ,  les  Maurifques  retoumeient  à  1  £gli(e  brifer  le  Maine» 
Autel,  déchirer  les  Saintes  Images  à  coups  d'Arqucbufes> 
couper  par  petits  morceaux  les  ornemens  facrés  ,  Ôc  piller 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux,  après  quoi  ils  coutuicnt  tsk. 
&ire  autant  dans  lesmaifons  des  Chrétiens. 

Abenzaba  Sollicita  les  Chrétiens  d'embrafiier  la  Loi  Maho* 
métanney  en  leuv  dîfant  qa*Us  obtiendioient  à  ce  pris  la  vi^ 
k  libeitë('âe  leuBibisiity  te  qu'autrement  ils.  ne  poilttoient 
éviter  la  mort,  parce  que  Grenade  ôc  toutleRoïaume  étoiene 
ïévoltés ,  ôc  le  Marquis  de  Mondcjar  prifonnier  avec  le  Pré» 
fident  de  la  Chancellerie.  Le  Bénéficier  Delgado  répondit  au 
nom  de  tous,  qu'ils  éroient  prêts  à  facrilier  ffeur  vie  pour. 
Jes<js-Christ,  ôc  que  la  lumicre  de  fa  Dodntie  ne  leur  per- 
metCf  oit  jamais  de  le  plonger  dans  les  tdnébrcs  6l  ks  erteur& 
de  ht-âeÛe'deMsbooBOC;  JLes  Mannfquet  wtoumeoeiit 
leauxCliidtieiis  de  nonveMes  infiai|Bii  &  plniieiits  psomeT- 
fes,     rebutés  de  leur  fermeté  >  ils  ries  ticeoont  tousdepri* 
fon  le  vin^^huitiéme.  jour  diLmême'mois^  fous  prétexte  de: 
les  mener  a  un  lieu  plus  Car;  mais  quand  ils  furent  à  une  de- 
mitiieue  de-là  ,  ils  tencontierenc  d^autK(3;&  SlauùTques  y 
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«*6ani  jointj  à  eux ,  ôtercnt  la  vie  à  tous  les  Clirétiens  à  ^^^^^.^  ^ 
coups  d'épëc  flcde  kuioe,  &  Jaflèieiit  lèéts  ootps  dans  la    j.  c 

Campagne.  Du  nombre  de  ceux  qui  périrent  inu»  fomit  )m    '  V  ^ 

Licencié  Don  Aifonfe  Dcl^do ,  Eftudienté  Ton  neveu  , 
Bénéficier  Aifonfe  Garcie',  Ruy  Pérez  Tégérina ,  flt  ieb 
deux  Sacriftains  d«  ËgliTss»  dont  l'iin  s'apptUok  N.  Alf- 

manfa  { ). 

Le  même  jour  ôc  à  ia  même  heure  fe  révoltèrent  les  Mau- 
rîfques  d'Yéguen  âc  de  Zator ,  qui  après  avoir  pillé  les 
Ëgiifes  6c  les  maiCbiis  $  aiiêrctciit  les  ChréiMBi ,  câv'autiia 
le  Bachelier  Biavo  èL  fon  SacnAaiÂ ,     leur  Ibent  ctidam 

une  mort  très-cruellet  Le  Capitakie  Jean  de  Moya  mo&ta 
en  chemife  à  cheval  pour  s'échapper  »  de  fortit  d'Yéguen  i 
après  avoir  reçu  à  la  t6re  un  coup  de  teflbn.  Quoiqu'il  fut 
pourfuivi  par  IcsMaurifques,  qui  lui  tirèrent  quelques  coups 
d'Arquebufe  ,  il  gagna  L  xijar  i  mais  lorfqu'il  fe  croïoit  hors 
de  danger^  tl  fut  arctté  ôc  mis  à  mort  dans  cette  Place  aveo 
les  aatres  Chférieni^  Cômme  je  te  dirai  (  £  ). 
•  LeiYMMÀi^eirda»  ùtat  Tm  de  Chéles  a'étant  auflt 
ftfneotéa  y  ceux  de  Jorayrata  furprirent  les  Chrétiens  ,  poi'^ 

Îrnarderent  Aifonfe  de  Méfaôc  Jean  dcCalvété  ,  Ôc  pillèrent 
eurs  maifons  &  celles  des  autres  Chrëriens ,  qui  furent  maf- 
facr<?s  pour  la  plupart.  Ils  arrctcrent  ie  Bcnehcier  François 
de  Navarréré  ,  narifde  Tolède  ,  &  JcromeMarrinez  fonSa- 
crifiain  /  &.  les  traînèrent  à  i'liglife ,  où  le  Bénéficier  le  pré- 
para à  mourir  pour  Jeius^Orrist  ,  ôc  encouragea  fon  Sacri- 
Raittôcles  femmes  CinédeatmeSf  end  écoient  avec  lui,  à  en 
^re-  autant*  Après  y  avolc  dëmou  les  Autels  ,  infulté  les 
Images  )  ôc  profané  tour  ce  qu'il  y  avoit  de  facré ,  ils  foiit- 
citerent  les  Chrétiennes  dembraffer  la  Seèle  de  Mahomet, 
avec  menaces  de  les  faire  toutes  mourir,  ii  elles  n'obéifl'oient 
pas  ;  mais  le  Bénéficier  Navarrété  les  exhorta  d'être  conf- 
tantes  dans  la  Foi.  - 
;  ^  Ih  confulterenc  Aben-Hmnéya  fut  ce  qn'on  devok  ftine 
<dki  Bénéficier  Navartété  9  de  font  Saccttfam  flc  des  femmes» 
^êt  lé  Tyran  les  condamna-  tous  k  moft.  En  conféquence  de 
dèMrrêH  ,  les  Maurifqucs  retournèrent  à  TEglife ,  Ôc  aïant 
trouvé  le  Bénéficier  ôc  fon  Sacrifhin  à  genoux  devant  le 
Grand-Autel,  que  les  Barbares  avoient  détruit ,  ils  les  firent 
lever  à  coups  de  pied.  Comme  le  bénéficier  pria  i'AIguaaii 

£  e  6  e  ij 
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^^^^.^     de  lent  6tcr  la  fie  dans  ce  lieu  ,  afin  qu'on  entenât  lenis 
}.  c.      corps  dans  TEglife  f  VAlguazil  fe  moc^ua  de  fa  demande  » 
»  s  <  «•     difant  que  cette  Eglife  étoit  deftinée  a  fervir  d'érable  aux 

Beftiaux  ,  qui  ne  voudroient  peut-être  pas  y  entrer,  quand  ils 
fcntiroient  l'odeur  des  loups  maudits  qui  y  éroient  enterrés, 
puifque  les  Chiens  mêmes  ne  vouloicnt  pas  manger  leurs 
cadavres  dans  la  Campagne.  En  les  outrageant. ainfî ,  illes 
anachft  de  force  de  TEglife ,  èc  les  livia  ans  Mànnfques  qui 
les  attendoient ,  difant  à  ceux-ci  :  Pnnez  ces  chiens  f&  mobt- 
kl  à  coups  de  lance,  DonnezleprtmitreêHf  au  Bénéficier ,  enre-i 
connoijfance  du  z  élé  qu'il  avoit  pour  nos  ames ,  &  de  cequil  vou-^- 
loit  nous  perfuader  rjue  nous  étions  malades  ,  afin  que  nous  trou- 
vtons  notre  guénfon  dans  fin  fang,  Faïez  bien  au  Sacriftain  la 
peine  qu*ilprenoit  de  nous  maltraiter ,  quand  nous  manquions  à  la 
Mejfe ,  ou  que  nous  y  venions  tardj  &  après  qu'ils  ferem  tmrts, 
dûnnez4e§  auxenfam^  afin  quilt  fe  vengent  fur  leurs  fêdavm'  j 
des coupi  de  fouet  qu'ils  onf  reçus,  lorfauih  waffMiêkmfâf  im\ 
Doârine  Chrétienne,  Les  Rebelles  les  menèrent  avec  de 
grands  cris  à  l'endroit  où  ils  avoicnt  deiïein  de  leur  procurer  . 
la  Couronne  du  Martyre  ;  mais  avant  que  d'y  arriver  ,  ua 
Alaurifque  perça  d'un  coup  d'épée  le  corps  du  Bénéficier  » 
ÔL  les  autres  achevèrent  aulOtoc  de  le  tue<  avec  leurs  épées 
êL  leuK»  fabfes*  Jciôme  Alamnez  fou  Sacriftain  endiiia  le^  ^ 
mêmeçenre  denioct>  &  lesBaibares  aïant  coupé  leurs  çorpSr 
par  petKS  raoïceaux  ,  féparerent  la  tête  du  Bénéficiée  ,  -AG^ilrf 
donnèrent  aux  enfans  ,  qui  lui  firent  tous  les  outrages  que 
leur  difta  leur  aveuglement ,  &  la  portèrent  enfuite  dans  le 
même  endroit  où  l'on  avoit  déjà  jetté  les  autres  membres- 
Marmol  raconte  quelques  autres  circonHances  j  mai$  j  ai  û^j' 
vi  4^9/«s0'daBs.leMfflDoire&P&cti»it  des  Info 

Quoique  les  Mauridqaes  ^  vévoltallenc  auÀi  le  mémekis 
jour  à  Murtas  ,  ils  donnèrent  le  tems  aux  Chrétiens  de  fe 
retirer  à  l'Eglife  avec  le  Licencié  Jean  Ximénez  dePéref> 
pada,  que  A/<îriw/ appelle  Jean  Gomez  ,  Bénéficier  de  ce 
lieu.  Une  Compagnie  de  Monfis  étant  arrivée  peu  après,  ces 
Barbares  pillèrent  les  maifons  des  Chrétiens  ,  ôc  allèrent 
enfoncer  les  portes  de  l'Eglife^  où  ils  briferent  les Fonts^  ^ 
Baptiûnavx  yiénveifevent  les  Saintas  Huiles ,  décniiiiient  lcs«#  • 
Aittek>  nairenten  pièces  les  Images»  volèrent  &jprofanfj|$^ 
leiit  lout  ce  qu'il  y  avoit  deSacié.  Les  Chrétiens  /e  défisowf^ 
dokni  .dP  la  Toux  de  XB^i£&  i  maia  Tmc  les  aflutaacçs  > 
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les  Maurifques  leur  donnèrent  de  vive  voix  de  ne  leur  faire  ^ 

.T.,  r     •         ir         1  I  Année  DE 

aucun  mal ,  us  conlenurcnt  de  le  rendre  avec  leurs  armes  ,>  j.  c. 
&  étant  defcendus  de  la  Tour  ,  ils  furent  tous  garrottés  &  »  5  «  8» 
enfermés  dans  l'Eglife.  Devenus  maîtres  par-là  de  ces  mi- 
fcrables  ,  les  perfides  firent  un  bûcher  dans  le  Cimetière ,  ôc 
y  amenèrent  les  Chrétiens,  avec  le  Bénéficier  Jean  Ximénez 
de  Pérefpada  ,  pour  leur  ôter  à  tous  la  vie.  Pendant  ce  tems- 
là  un  Maurifque  monta  à  la  Tour ,  &  y  arbora  un  Drapeau  , 
en  proclamant  le  nom  maudit  de  Mahomet.  D'autres  Mau- 
rifcjucsconfeilloientaux  Chrétiens  qui  étoient  dans  le  Cime- 
tière, comme  des  victimes  pour  le  facrifice,  d'apoftafier  la 
Religion  Chrétienne ,  s'ils  vouloient  éviter  la  mort  ;  mais 
le  Bénéficier  Ximénez  encouragea  tous  ces  généreux  Chré- 
tiens à  perdre  la  vie  pour  Jesus-Christ.  A  la  vue  de  leur 
fermeté ,  les  Maurifques  appcllerent  un  Bourreau  qu'ils  me- 
noient  avec  eux,  nommé  Miféa  ,  ôc  lui  ordonnèrent  de  les 
égorger ,  ce  (^ui  fut  bientôt  exécuté  ,  le  Bénéficier  &  IcSa- 
criftain  étant  a  genoux,  &  invoquant  le  Nom  de  Jésus.  On 
traîna  enfuite  les  corps  de  ces  deux-ci,  àdcmi-brùlés  ,  hors 
du  Village,  ôc  on  les  coupa  par  morceaux. 

Les  autres  Chrétiens  qui  étoient  dans  le  Cimetière,  furent 
tués  à  coups  d'Arquebule  &  a  Arbalète ,  6c  fouffrircnt  une 
mort  très-cruelle.  Catherine  d'Arroyo  ,  Maurifaue  d'origine, 
mais  très-bonne  Chrétienne ,  n'aïant  point  voulu  renoncer  à 
la  Religion  Catholique  ,  fut  livrée  aux  femmes  Maurifques  ^ 
qui  lui  firent  endurer  les  tourmens  les  plus  rigoureux,  au 
milieu  defquels  la  forte  Catherine  d'Arroyo  rendit  fon  cfpric 
au  Seigneur,  en  invoquant  le  doux  Nom  de  Jésus.  Les  Mau- 
rifques avoient  arrêté  Chriftophlc  de  Zamora  ,  &  l'avoient 
enfermé  dans  une  maifon.  Un  des  Capitaines  des  Monfis  étant 
entré  dans  celle  où  Etienne  de  Zamora  étoit  au  lit  malade  , 
préfenta  à  ce  Chrétien  la  pointe  d'une  épée  nue  fur  la  poitri-  ; 
ne,  ôclui  demanda  dans  quelle  Loi  il  vouloic  mourir.  Etienne 
quoique  foible  6c  fans  vigueur  ,  mais  foutenu  de  l'Efprit  . 
Saint ,  répondit  qu'il  étoit  réfolu  de  finir  fes  jours  dans  la 
Loi  de  Jesus-Christ  ,  quand  même  on  le  mettroit  en  piè- 
ces. A  cette  déclaration  les  Maurifques  tranfportés  de  fu- 
reur l'arrachèrent  du  lit ,  le  jetterent  par  terre  ,  lui  lièrent 
les  mains  derrière  le  dos  ,  ôc  le  menèrent  à  coups  de  pied 
dans  l'endroit  où  Chriftophle  de  Zamora  fon  frère  étoit  prif 
fonnier  i  6c  comme  les  deux  frexcs  refufcrent  courageufc- 
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Akhe'k  DEtiP^'^^  d'apoftafier  la  Foi ,  &  s'cxhorroicnr  l'un  l'autre  à  facri- 
j.  c.  ncr  leur  vie  pour  Jesus-Christ,  les  Barbares  les  cmraînc- 
<  f .  fent^hofS  delà  naifon  y*  fit  les  maflkcreient ,  mettant  lems 
corps  en  pièces  à  coups  de  flèches  &  de  (kbre  («yf  ). 

Uxijar  eft  la  djutade  de  cerre  Taa  ou  4e  ce  Quartier.  Il 
y  a  une  Collégiale  avec  un  Abbé  6c  des  Chanoines ,  6c  une 
Juftice  où  font  tous  les  Miniftrcs  néccffaires.  Le  Corrégîdor 
de  Grenade  y  met  un  Grand- Hrevot ,  pour  juger  les  procès 
qui  furvienncnt  dans  les  Places  des  environs.  Le  Licencié 
Léon  occupoic  alors  cette  Charge^  âc  le  Licencié  Don 
Diéeue  Vitei  de  Guzman ,  natif  dlHefcas  »  écoh  AUié  de 
h  Collégiale.  Trois  jours  avant  la  révolte  »  les  Maarifqaes 
amis  du  Licendé  Torrijos ,  Bénéficier  de  l^urical,  avoient 
averti  celui-ci  en  grand  fecrct ,  que  dans  trois  jours  Grenade 
&  toutes  les  Places  de  l'Alpujarra  fc  rdvolreroient.  Torrijos 
en  avoit  donné  avis  à  l'Abbd  d'Uxiiar,  &  au  Licencié  Léon, 
<^ui  fur  cette  nouvelle  fit  publier  un  ordre  à  tous  les  Chré- 
tiens de  fe  retirer  à  i'Eglifefous  prétexte  qa*il  ftjavoit,  à  n'en 
point  douter,  qu'il  étoit  débarqué  plus  de  mille  Turcs  de 
Af  aures  >  à  defleîn  de  fe  jetter  furcette  Ville  Ôc  de  la  piller  ; 
mais  la  plupart  des  Chrériff  s  fe  moquèrent  de  la  publica- 
tion ,  parce  qu'il  n'étoit  jamais  venu  n  cette  Ville  ni  Turcs, 
ni  Maures,  &  que  comme  on  ctoit  en  Hyver  6c  dansuntems 
très-rude  ,  cela  leur  paroilToit  encore  plus  incroïable. 

Peu  de  tems  après  les  Maurilbucs  commencèrent  à  fe 
foulever  ,  fçachant  qu'Etienne  Fartai  étdt  proche  avec 

2uel(iues  Compagnies  de  Monfis.  L'Abbé  Don  Diégue ,  les 
X  Ctianobes  N.  Panroja ,  N.  Bcttita,  François  6c  Jean  Pé* 
rez ,  Jean  Garcie,  le  Doâeur  Gonçale  Pérez  &  d'autres 
Chrétiens  ,  qui  furent  pris  ainfi  au  dcpoumV,  fc  retirèrent 
dans  l'Eglife  avec  le  Grand-Prcvôt  6c  beaucoup  d'aurrei 
gens  armés  d'Arcjuebufes  ôc  d' Arbalètes.  Diégue  de  Villai- 
zan  ,  Grand  Alguazil,  fe  renferma  avec  quelques  Maurif<* 

fues  &  Chrétiens  danslaTourdelamaifon  deMîclielde 
Loxas  I  6c  d'autres  Ha^tans  pardculîerÉ'  dans  ceQe  de  la 
maifon  de  feu  Piene  Lopez,  premier  Gretifiér  de  cette  Jufli- 
ce  ,  tous  avec  des  munitions  (uffifantes ,  parce  qu'il  étoit  ar- 
rivéà  cette  Ville  deux  jours  auparavant  quatorze  Arrobesdc 
poudre  que  le  Grand-Alguazil  avoit  repartie  entre  ceux  qui 
avoient  des  armes  à  feu.  Comme  les  «ois  Tours  étoient  en 
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triangle  de  manière  que  perfonnc  ne  pouvoir  aller  par  les  XT^t^ 
lues  fans  être  expo£é  à  la  Moufoueterie  des  Tours  ^  quoi-     j.  c. 
qile  loi'IftMifis  ciitni&nt  dans  la  Place  ,  ik  1 1  «  t.. 

aatce  chofe  ^pe  dcibrcérla  pcifoa^  relâcher  IfltmaurifqnS 

qui  y  étoient  enfermés  »  enfoncer  les  Greffes  &  brûlet  tous 

les  procès  6c  papiers.  Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de 
Noël ,  les  Monfis  raflemblercnr  les  Maurifques  de  l'un  ôc 
l'autre  fcxc,  qu'il  y  avoir  dans  le  lieu  ,  &  fe  retirèrent  dans 
la  Ravine  de  Burburon  ,  ou  1  on  ne  pouvoir  les  appercc- 
voirdes  Toinf  y  'Rt^es  atteindre  à  coups  d'Arqucbufes ,  at- 
tendaot  qne  Don  Ferdinaivi  cl-Zaguer  flc  PtKal  de  Naiilfa| 
arrivaflcnt  avec  leurs  Troupes.  .-i 

Diégue  Gafca,Capitaine  de  Cilvalerie,  étoir  alors  logë  dansf 
une  Place  des  environs.  Sur  les  avis  qu'un  Soldat  lui  donna  des.^ 
défordrcs  que  les  Monfis  commettoienr  dans  ces  Quartiers  ,. 
il  rL-folut  de  marcher  contr'eux  à  la  tête  de  quarante  Che- 
vaux. Faifant  néanmoins  réâéxion  que  in  troupe  croit  trop' 
foible,  il  écrivît  à  Don  Gaieie  de  Villatoifl  y  Gouverneur 
ôc  Cem^naadanr  de»>  Troupes  d'Almérie  r  de  faire  prendre: 
les  armes  à  iès  Soldats»  ôc  de  venir  le  joindrecÉffCceux  ducôcér 
d'Uxijar  ,  où  i!  alloit  combattre  les  Barbares  ;  mais  Don  Gai>» 
cic  ,  qui  croit  parfaitement  inftruit  de  la  réfolution  des  .Mau- 
rifques ,  ne  jugea  pas  à  prc^pos  de  dégarnir  de  Troupes  Al- 
raéric ,  de  crainte  de  ceux  de  ces  pcrrides  qui  y  faifoient  leuc. 
dcmeoi».  Cependant  le  Capitain»  Pîégue  Gaica  paila  avec^ 
h  Compagnie,  à  Adfs  9  oo^n'n^lttHlonnft^attcmieiiicÉi'n^^ 
que  des  Maures  de  Barbarie  fuflenc  débarqués.  De-là  ilfiir^ 
Beija y  &  enfuite  à  Darrical ,  àdeflcin  de  prendre  langue  dm 
Bénéficier  Torrijos,  &  arrivd  au  milieu  de  la  nuit,  il  trouva* 
lie  Village  dcfcrr ,  £c  laniaifon  du  Bénéficier  Torrijos  aban- 
donnée :  il  crut  d'abord  que  le  Bénéficier  s'étoit  retiré  a  l'E- 
glilè  avec  les  autres  Chrétiens  ;  mais  il  ne  rarda  pas  à  être; 
détropipé:  untMaurifque  »  aitûade Torrijos,  avoir  emiiietié4i^ 
Kentré»4*la  nuitceBénéfictsE<9  &  lavoit  caché  dans  ont? 
Caverne  au  pied  de  la  montagne  de  Goder  »  poiu^lc  iuottce  in 
couvert  de  la  fureur  des  Rebelles  ,  jufqua  Od^f^e: 
VÛ  à  quoi  tous  ces  troubles  aboutiroient. 

Galcas'avantja  )u(qu'à  la  vue  d'Uxijar,  ôc  les  Chrétiens  qui; 
étoient  dans  les  Tours  ,  1  aïant  apperçu  ,  commencèrent  à-» 
4oBper  de  grands  témoignages  de  joie  ,  dans  la  pcnfée  qu'iU 
Itobvepoit  du  fecous..  Les.JMaiiiifqtte&au  cnntraiies'iwaifr» 


Digitized  by  Google 


fpi       HISTOIRE  GENERALE 

nant  qu'il  avoit  avec  lui  beaucoup  plus  de  monde ,  quittés 
j.  a     rent  le  lieu  de  leur  retraite  ;  mais  le  Capitaine  Gafca  ne  les 
I  ?  s.    eut  pas  plutôt  vus  gagner  promptement  les  montagnes,  qu*îl 
comprit  que  le  Païs  étoit  révolté^  &  retourna  #rs  Adra  ,  de 
crainte  qu'on  ne  lui  coupâr  la  retraite ,  quoiqu*aptès  avoir 
perdu  un  Soldat  que  les  Maurifques  lui  tuèrent  en  route. 
Dès  qu'il  fe  fut  un  peu  éloigné,  les  Maurifques  revinrent 
occuper  leur  même  pofte,  &  dtant  entrés  de  nuit  dans  les 
maifonsy  ils  enfoncèrent  les  murs  fie  lesdoifçnsj  afin  de 
^  s'ouvrir  un  paflage  de  Tune  à  l'autre  iufqn'à  celle  de  Pierre 
"  Lopez.  Ils  mirent  enfuite  le  feu  à  la  dernière ,  &  comme 
elle  n'ctoir  prcfque  que  de  bois,  elle  s'cmbrafa  extrême- 
ment en  peu  de  tems.  A  cette  vue  les  Chrétiens  qui  étoient 
dans  la  Tour  convinrent  de  fe  rendre;  mais  dans  le  tems 
qu'ils  en  dcfcendoient  les  femmes  &  les  enfans  avec  des 
cordes ,  parce  que  la  porte  étoit  toute  en  feu  9  les  flammes 
devinrent  fi  furieufes ,  que  tous  les  Chrétiens  lûrentbrâlés. 

CeuK  qui  s'étoient  retirés  dans  la  Tour  de  Michel  de  Ro- 
xas  ,  furent  témoins  de  cet  incendie  ;  ôc  le  Giand  Alguazil 
Diégue  de  Villaizan  capitula  pour  lui  ôc  pour  vingt  Chré- 
tiens avec  les  Maurifques,  qui  s'engagèrent  de  les  condui- 
re en  lieu  de  fùreté  fur  les  terres  de  Grenade ,  de  Baza  ,  ou 
de  Guadiz ,  moïennant  cent  deux  Ducats  par  tête  ;  Traité  » 
pour  aifurance  duquel  on  fe  donna  réciproquement  des  ôta- 
ges.  Les  Maurifques  perfuaderent  au  Grand  Algua^U  d'en-* 
gager  le  Cirand  Prévôt  qui  étoit  dans  l'Eglife»  de  fe  rendre 
avec  tous  les  Chrétiens  aux  mêmes  conditions  ;  ce  qui  fut 
accepté.  Ainfi  le  Grand  Prévôt  ouvrit  les  portes  de  TÈglife 
&  les  Maurifques  y  étant  entrc's  ,  traitèrent  amicalement  les 
Chrétiens  \  mais  la  capitulation  ncut  aucun  effet,  par  l'im- 
prudence du  Grand  Prévôt,  qui  prétendit  devoir  être  excep- 
té 9  liû  y  fa  femme  &  (Ses  enfans.  JLes  Maurifques  lui  àïant  me . 
que  la  capitulation  dtoit  générale  ôc  ne  portoit  aucune  ex* 
ception  ,  il  rentra  tout  en  colère  dans  la  Tour  de  s'y  retran« 
cha  ,  vomiffant  contr'cux  mille  injures.  Furieux  de  ce  pro- 
cédé les  Maurifques  enfoncèrent  la  porte  de  la  Sacriftie  y 
après  avoir  tué  un  Chrétien  qui  voulut  en  défcndte  l'appro- 
CAC)  ôc^ant pillé  ce  lieu  ,  ôc  fait  toute  forte  d'outrages  aux 
omemens  facrés ,  ils  btiferent  les  Images  &  les  Autels.  Ce- 
la fait  ils  prirent  les  bancs  de  TEglife ,  &  les  aïant  appoités 
4^  Ja  porte  de  la  Xonr  avec  des  cooces  -éc  du  lavccon  9  ils  y- 

mirent 
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mirent  le  feu ,  qui  gagna  bientôt  la  porte  &  l'efcalier  de  la  XhnTTdÎ 
Tour.  A  cette^&e  les  Chrétiens  prirent  le  parti  de  (k  rendre^     j.  c 
àL  comme  l'efcalÎBBrdc^l»  porte  etoien?  tout  en  feu  j  îtlfitaf  l  M 

cendirent  avec  des  dcliclles  de  corde  ;  mais  à  mefureqolui 
arrivoient  en  bas ,  les  Maurifques  les  dépouilloient ,  &  les 
faifoient  rentrer  dans  l'Eglife  à  coups  de  poing  ôc  de  bâton. 
Le  jour  fuivant  les  Barbares  les  en  tirèrent  deux  à  deux  ,  ôc 
les  maûacrcrcnt  tous  dans  la  Campagne  à  coups  d  cpce  ôcde 
laoçe^  JJAiiké  Don  Diégue  Pérez  Jrçi^nt  que  la  même  mofC 
attendent  ceux  qui  reftokait^  Itfmhgffà  Mwtç  aéle  fer* 
yeur  à  gagner  la  Couronne  du  Martyre»  Un  Maurifque  s'ap-* 
prochadecetAbbé,  ôc  lui  donna  un  coup  de  poing  ûvio«! 
lent  fur  un  œil,  qu'il  le  lui  fit  fauter  hors  de  la  tête.  Un  autre 
lui  pafla  Ion  cpec  au  travers  du  corps  ,  &  le  tua  ;  après  quoi 
il  lui  arracha  le  coeur ,  &  le  mit  au  bout  de  fa  dague,  rendant 

f races  à  Mahomet  d'avoir  en  fes  mains  le  coeur  de  ce  Saint 
'|6tte.  Efiolam  rapporte ,  que  pour  faire  «w^^gn*  Ab- 
bé y  les  Apoftats  lui  mirent  des  armes  à  feu  dans  la  bouehe  ; 
qu'après  l'avoÎE  désha|>flUjHB|d,  U  lui  avoir  lie- les  mains ,  ils 
lui  firent  la  couronne  avec  un  rafoir ,  lui  découvrant  le  crâ- 
ne ,  &  lui  faifant  quelques  bleffures,  &  que  pour  arrêter  le 
fang  ils  allumèrent  une  torche,  ôc  en  firent  découler  fur  la 
tête  du  bon  Prêtre  des  gouttes  toutes  bouillantes.  Les  Mau- 
riCquea  avmcpiipiiferml  le  Grand  Prévôt  ^  le  Grand  Algua- 
zil  dans  la  CbapeUe  deal^onts  de  6aptéme>  &  iefco  aiànc 
fait  fortir ,  ils  commencèrent  à  leur  reprocher  la  manière 
dont  ils  les  traitoient  dans  leurs  Audiences  >  &  un  Maurif- 
que fendit  la  tête  du  Grand  Prévôt  d'un  coup  de  torche.  Ces 
hommes  maudits  gardèrent  les  femmes  ôc  les  cnfans  pour  les 
vendre,  jufqu'à  ce qu'Aben-Iluméya  en  eût  ordonné  autre- 
ment. On  prétend  qu'il  mourut  dans  cette  occaûon  plus  de 
deux  cens  quarante  Chrétiens  ^  &  ÉfcoUm  rappoèft^^nWiilî 
^e  plufieurs  {A),  ^ 

Parmi  les  Chrétiens  qui  fouffrlrent  dans  cette perfécution.^ 
la  grâce  ôc  la  force  de  l'Efprit  Saint  éclatèrent  a  une  maniè- 
re linguliere  dans  un  enfant  de  onze  ans  appellé  Gonqale  de 
Valcazar,  natif  de  Mayréna ,  fils  de  Gonçale  de  Valcazar  ÔC 
de  Dona  I£àbçlle  de  Melgar ,  Habitaus  de  Mayréna.  Gonça- 
le de  Valcazar  «tteiiîffît le  brait  des  Maurifques  y  âc  comme' 
il  avoir  Gonçale iba  jiftqiii  étudioitàiUziîar  >  il  alla  à  ceiiai 

'  "îWiX  ^  Fffi  ^ 
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Amii6*  de  P^"*^     chercher  ;  mais  les  Maurift^ues  s'y  étant  foulevés 
r.  c.     pendant  qu'il  y  ëtoit  >  il  fiit  obligé  de  fe  retirer  à  laXour  de 
t  s  «  I.    l'Eglife  avec  les  autres  Chrétiens.  Dona  I&belle  de  Melgar 

fà.femme  f<;ut  Mentor  cet  événement  ,  &  courut  promptc- 
mentà  Uxijarpour  adifter  fon  mari,  &  fauver  fnn  fils.  Lorf- 
quc  les  Maurifques  menèrent  les  autres  Chrétiens  au  fuppH- 
ce }  Gonçale  de  Valcazar  en  fut  du  nombre,  &  fon  filss'é- 
t'ant  approché  de  lui ,  l'exhorta  avec  un  courage  &  une  fa- 
gelfc  fupérieure  à  fouffrir  la  mort  pour  Jesus-Christ,  afin 
de  gagner  la  Couronne  immortelle  du  Martyre.  Le  jeune 
Gonçale  vola  enfuite  à  l'Eglife,^  fa  mère  érôit  prifonniere 
avec  les  autres  fenimes  &  enfans ,  &  s'étant  proftcrné  la  fa- 
Ce  contre  terre  devant  le  Maitre-Autel  il  dit  le  Credo  ,  ôc 
pria  Dieu  de  vouloir  birn  donner  la  force  à  fon  pcrc  de  fouf- 
frir la  morr.  Son  pere  la  fourint  avec  une  confiance  admira- 
ble ,  &  le  jeune  Gonçale  qui  en  eut  une  joie  finguliere,  alla 
encourager  fa  mere  à  mourir  pour  la  Foi  de  Jesus-Christ  ^ 
comme  K>ti  pere  avoir  fiit.  Les  Maurifques  voïant  l'âge  ten- 
dre de  cet  enfant,  fe  flattèrent  de  pouvoir  facilement  lui  faire 
apoflafier  la  Religion  Chrétienne.  Ils  lui  firent  à  cet  effet 
plufieurs  promcfles  ,  mais  le  généreux  enfant  éclairé  &  fou- 
tenu  de  l'r  fprit  iJaint ,  rejetta  toutes  leurs  offres  ôc  s'en  mo- 
qua. Ces  Barbares  eurent  alors  recours  aux  menaces  ,  ôc  lui 
dirent  en  lui  prélèntant  fur  la  poitrine  une  Arbalète  tendue, 
qu'ils  alloient  le  tuer,  s  il  n'invoquoit  leur  Prophète  Ma* 
homet  ;  mais  le  Saint  en&nc  leur  répondit  avec  beaucoup  de 
fermeté,  que  jamais  il  n*en  féroic  rien  ;  parce  qu'il  etdt 
Chrétien,  fils  de  pere  Ôc  mere  Chrétiens ,  ôc  réfolu  de  don* 
her  fa  vie  pour  Jesus-Christ.  l)ne  fi  grande  conftance  ren- 
dit furieux  les  Maurifques,  qui  larracherent  aulhtôt  de  l'E- 
glife pour  lui  ôrer  la  vie.  Sa  mere  ôc  les  autres  femmes  qui 
ëtoient  avec  clic,  commencèrent  à  s'atïliger  ôc  à  pleurer  ; 
mds  le  courageux  Gonçale  fe  retourna  v^rs  fa  mere  avec  un 
vifageferein  ,  &  lui  dit,  de  ne  fe  potnc  attrifler,  parce  qull 
nUoit  mourir  pour  Jkus-Christ.  JD'autres  ajoutent  qu'il  fut 
baiferla  main  à  là  mere,  lui  demander  fa  bénédiction,  ÔC 
la  prîer  de  le  recommendcr  h  Dieu  ,  ôc  que  la  mere  fondant 
len  larmes  le  lui  promit ,  ôc  le  chargea  auiB  de  ne  la  point 
oublier  auprès  de  la  Majeflé  Divine. 

Les  Maurifques  emmenèrent  le  jeune  Gon^^ale  hors  de 
l'Eglife ,  &  avec  lui-un  autre  jeune  gardon  de  donxe  à  tteîze 
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.ipMIpQimé  Meichior ,  natif  >  à  ce  qao^l^Ji^niily  «TUxijarj  ' 
fluce  qa^i  fi^^»Bi  t^U  ^•fMiftifier  1«  Religioa  Oivé-  ^     C  ' 
^enne.  Peii4svitd|n^  ces  forcenés  conduifoîent  au  facrifice    i  s  «  i. 
ces  deuz.^^^oeaux ,  le  jeune  Gon^ale  exhortoit  Melchiarà 

perdre  la  vie  pour  Jfsus-Chri'T  ,  h  i  rc  rt'fenrant  la  rccom- 
pcnfe  ércrncllc  qui  l  atrcndoir.  Entin  les  deux  inncjcentes 
Victimes  étant  arrivées  à  I  cndrt  ir  où  ci  les-  devcienr  erre  ini- 

•  molécs ,  les  B^barçs  ércrent  bientôt  la  vie  au  jeune  Gonça- 
.le  à  coups  deûbiAdLd'épée ,  &  Meichior  eut  latête  fendue 
d'un  coup  qu'un  Maurircne  lui  ponip^ideinainereqniU  allè- 
rent jouir  tous  deux  de  Ia.Gloire.diiBnieUe»^  Leuis corps  fu* 
rcnt  jettés  dans  la  Campagne  &  quelques  pieux  Chrétiens 
donnèrent  fccrcrtcrvcnt  la  fcpulture  à  celui  de  Goncalc  dans 
un  Ht'rir;ige  Idin  de  Lucaynéna  ,  d'où  un  digne  Chanoi- 
ne d'Uxijar,  qui  en  eut  avis  ,  l'enleva  ,  jnjur  1  enferrer  dans 
TEglife  de  Lucaynéna  prockc  des  Fonts  de  l.a^tcmc,  fépa- 
rémentdes  atttie^fépuitures  »  afin  qu!U-  ae  pût  pas  êtn  bon- 
fondu,  avec  d'autres  corps.  Sous  l'Epifcopatde  Doiî  Diégue 

-  'JkfcolattO  9  Archevêque  de  .Grenade ,  on  tira  de  ce  lieu ,  pat 
fon  ordre ,  &  après  des  informations  juridiques  ,  le  précieux 
corps  de  cet  enfant  ,  &  on  le  mit  dans  un  coffre  fermé  à 
deux  clefs  ,  qu'on  plaça  dans  une  niche  pratiquée  dans  le 
mur  de  la  même  £^lile  de  Lucaynéna,  du  coté  de  l  Evan- 
^ile.  On  ^pnn»U  mcheaveo  de  la  btique  Ôc  du  plâtre ,  &  on 
4pit  en  dehors  une  Croix  y  poittjioisoiiiioî»»^dréic  où  l^bll  - 
^ardc  ce  corps  comme  un  dépât  ponr  f avènir  (  yi  ). 

Laroles  »  Bayarcal  ttc  Jopron  fecoucrent  le  joug  de  l'o» 
béiffancc  le  même  jourqu'Uxijar  ,  &  les  Chrétiens  Habitans 
de  ces  Places  fc  réfugièrent  dans  l'Eglifc  de  Bayarc  il,  parce 
qu'elle  étoittres-  forte  &  fure  ,  &  en  même  tems  dans  la 
Xpur«  Les  .MauriTques  accoutuient  auflitoc ,  pillèrent  les 

.  mi9àfyps  diqti£lb/éÀta0.éi^^  ic  en  fireiit  deùÉilMe 
4es  £glires»«à  ils  démoUveatles  Autels»  bnferent  lesMa* 
ges ,  &  profanèrent  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  facré.  Les 
Chrétiens  ne  fe  croïant  pas  encore  en  fureté  dans  TEglife  , 
fe  rctruncliercnt  dans  la  Tour,  &  comme  l'on  fçavoit  déjà 
que  les  liarbares  faifoient  endurer  des  fuppliccs  rigoureux 
aux  Chrétiens  ,  le  Licencié  Diégue  de  Moiina,  Béntlicier 
jdc  Bayarcal>  fécondé  des Bénéficicrs  des  autres  Places ,  les 
.«Kfaorta  tous  par  des  tmbm^totfeiMtSBeÊôewàt  ifiicrifierkoir 
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„  ^.  E  „g  vie  pour  Jesus-Chust.  Cependant  les  Mavifques  invèfl!* 

j.  c.  rent  la  Tour ,  &  menacecent  les  Chrétiens  de  mettre  le  fea 
*  J  *  8»  à  1  Eglife ,  &  de  les  brûler  vifs  dans  la  Tour ,  s'ils  ne  fe  rcn- 
doient  pas  ôc  ne  livroient  pas  leurs  armes.  A  cette  fomma- 
tion  les  Chrétiens  offrirent  de  leur  remettre  la  1  our,  pourvû 
qu'on  leur  laifsàt  la  vie  ôc  la  liberté  ,  ôc  les  Maurifques  ac- 
ceptèrent la  condition ,  quoique  fans  être  dilbofés  à  Texë- 
cuter^  en  forte  que  les  Chrétiens  étant  delcendos  de  U* 
Tour  9  les  Barbares  les  mirent  tous  au  milieu  de  l'EgUfe* 
Ces  pauvres  Chrétiens  furent  le  Licencié  Diégue  de  Moli- 
na ,  Bénéficier  de  la  m6me  Eglife  de  Bayarcal  ,  Barnabe  de 
Hcrréra  ôc  Diégue  Aiménara ,  tous  deux  Bénéficï^rs  de  La- 
roles,  les  Licenciés  Bertrand  de  las  Aves  ôc  Garcie  Navar- 
rcté ,  BénéBciers  de  Jopron,  ôc  dix  huit  autres  hommes  avec 
quelques  femmes  fic  enfiins  ^  dont  Efiolam  marque  les  nomt 
à  la  page  42. 

Les  Maurifques  s'efforcèrent  de  les  engager  a  renoncer  à 
la  Foi  de  Jesus-Christ  »  &  à  embraffer  la  Seâe  de  Maho- 
met. Voïant  qu'ils  ne  pouvoient  rîen  g:igner  fur  eut ,  ni  pat 
promefles  ,  ni  par  menaces,  ils  féparercnt  les  cinq  Bénétî- 
cicrs  ,  &  après  avoir  allumé  de^  brafiers  ,  i  s  leur  frottèrent 
les  pieds  avec  de  l'huile  ôc  de  la  poix,  ôc  les  mirent  deifus  ^ 

Sîéas  &  mains  liées ,  pour  y  être  grillés  peu  à  peu.  Furieuï 
e  les  voir  encore  confefier  conftamment  la  Relision  Chré- 
tienne 9  lis  les  ôrerent  de  deffus  les  brafiers  ,  Ôc  lesemme* 
nerent  hors  du  Village  jionr  leur  ôter  la  vie.  Comme  les 
Saints  Prêtres  ne  pouvoient  marcher  ,  ôc  tomboient  à  cha- 
que pas  à  caufe  de  la  douleur  qu'ils  fenroient  aux  pieds,  un 
Maurifque  fépara  le  i  icencié  Bertrand  de  las  Aves  ,  ôC 
.Laî'ant  renvcrié  par  terre  d'un  coup  de  flèche  dont  il  lui  per- 
ci  le  coeurj  il  acheva  suffit^  de  le  tuer ,  en  reconnoiflance 
•des  bienfiiits  qu'il  en  avoir  reçus.  Snr  le  cbamn  les  aotres 
Maurifques  ôterentla  vie  ans  autres  Bâiéfideis  Vcoups  de 
fibre  ôc  d'jépée. 

Ils  retournèrent  enfinte  à  l'Egîife  voir  s'ils  pourroîcnt  fai- 
re apoftafler  If^s  autres  Ciirctiens  qui  y  étoienr  ,  6c  le»  trou- 
.vant  conftans  dans  la  hoi  de  Jesus-Christ,  ils  les  égorgc- 
lenr  ^  &  les  mafTacrerent  tous.  Georges  d'Encifo  ôc  deux  a»* 
ties  nommés  Antome  &  AUbnfe  Garcie  furent  ceux  qu'ils 
^derent  pour  les  derniers  ,  dans  l'efperance  qu'ils  renoa- 
jceioietu  à  la  KeUgjloii  Chttgticane ,  atin  de  copiècYCt  lenfl 
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biens  êc  d'en  jouir  ;  mais  ils  furent  trompés ,  ces  tids  Otté-  XT^TTr^ 
dens  confcflerent  Jesus-Christ  avec  encoie  plus  de  fer-  J.  c. 
venr.  Des  Maurifques  qui  ib  doonoient  pour  amis  de  Geor-  *  S. 
gcsd'Encifo,  l'exhortèrent  d'abjurer  la  Keligion  de  Jisus- 
Chrisf  ,  ou  de  feindre  du  moins  d'en  dire  du  mal  j  mais  ce 
généreux  Chrétien  rejctta  un  confeil  fi  pervers  y  difant  à 
haute  voix  qu'il  n'étoit  point  tems  d  acheter  la  vie  pour  les 
choièt  lin  monde  qui  étoitnt  d'un  fi  bas  pôz  »  ni-  de  donner 
nunivais  exemple  aux  Chrétiens  prélèns  oc  aux  Peuples  des 
enviions.  Un  MaQrifque  iiirieux  de  cette  réponfe  le  fîappà 
violemment  au  vifage  avec  le  pomeau  de  l'épée ,  &  tour- 
nant la  main,  il  lui  donna  de  revers  un  coup  de  rrenchant 
fur  la  tête.  Le  patient  tomba  aufTitôt  par  terre,  invoquant  la 
Mere  du  Fils  de  l'Homme^  &  avant  qu'il  expirât,  les  Barbâ- 
tes lui  attacheient  une  corde  aux  pieds ,  le  traînèrent  jpac 
l'Eglife  »  de  forcèrent  Antoine  &  Alfonfe  Garde  de  l'en  (or- 
•  tir  de  cette  manière.  A  quelque  pas  de4à  ils  tuèrent  les  deux 
frères  à  coups  de  fabre  &  d'épée  (  ji). 

Le  Bachelier  Ciég"e  d'Almazan  ,  Bénéficier  de  Laroles 
s'étant  apperçu  de  la  révolte  des  Maurifques  ,  s'échappa  du 
Village  ,  ôc  s'enfuir  à  1  ubar  où  il  avoir  un  Maurifque  defes 
amis ,  appellé  Galbard ,  dans  lefperance  que  cet  homme  lui 
lâttvàoit  la  vie.  Gafpard  le  lui  promit  ^  &  le  cacha  même 
'dans  ia  noaifoii  ;  mais  deux  jours  après  il  le  dit  aux  Maurii^ 
qnes  j  qui  étant  allés  chez  lui^  trouvèrent  le  Bachelier  qui 
récitoh  l'Office  Divin.  Ces  enragés  le  garrottèrent  auffitôt , 
lui  firent  plufieurs  mauvais  traitemens,  le  roulèrent  du  haut 
de  l'efcalier  en  bas  à  coups  de  pied,  lui  donnèrent  des  coups 
de  bâton  ,  &  le  laificrent  prefque  mort.  Feu  après  ils 
Tenleverent  de  la  matfbn  de  fon  perfide  ami 9  &  allumèrent 
un  bûcher  pour  le  brûler  »  s'il  nlapoftafîoit  pas  la  Religion 
Chnîtienne  ;  mais  Diéeue  d*Almazan  répondit  avec  une  fer* 
vcur  courageufe ,  qu  i!  vouloir  mourir  pour  Jfsus- Christ 
êc  fa  fiinte  Foi.  Ainfi  il  fut  livré  aux  flammrs  à  1  inftant,  & 
les  crjcls  Ma  .rifques  impatiefls  de  ce  qu'elles  ne  le  rcdui- 
foient  point  en  cendres  affez  tôt ,  le  rerircrcnt  du  bûcher  ,  5c 
achevèrent  de  lui  ôter  la  vie  à  coups  de  fabre  &  d  épée. 
D*autres  Maurifques  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  étant  furve- 
nuSy  coupèrent  ion  corps  par  morceaux  ,  qu'ils  éparpil« 
leient  dans  la  Campagne  (  B  )•  Marmol  ajoute  qu'ils  allcEent 
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>  a  Laroles  quérir  l'argent  qu'il  avoir ,  &  en  amenèrent  fa 
*}!^c.  Cjouvcroaute  àL  une  ÛQ  les  nièces  >  afin  qu'elles  aib^aileat  à 
i  i  6i,    fa  morr. 

Ceux  de  Canjayar  &  les  Peuples  des  environs  s'étant  p^- 
reillemear  révoltés  >  le  Mautifque  Ferdinand  de  Mendoza  9 
'  Algaazil  de  cette  Place  y  défendit  fous  peine  de  la  vie  •  de 
cacher  aucun  Chrétien  âgé  de  dix  ans  &  davantage.  Les 
Chrétiens  eurent  leurs  maifons  pillées»  &  furcm  arrêtés ,  enp 
traurres  un  jeune  gar<jon  de  neufans^  appellë  i  erdinand,  qui 
eut  à  l'inftant  le  col  coupé  pour  avoir  refufé  d'apoUafier  la 
vraie  Religion.  Les  Barbares  portèrent  fa  lêre  à  la  bouche- 
rie ,  y  mirent  fon  corps  fut  i  ctau  ,  après  l'avoir  écorché ,  âc 
jetterent  fa  pean  au  feu  pleine  de  laveton.  Du  nombre  des 
prifonniers  furent  François  de  la  Torré  &  Jérôme  de  la  Toc- 
ré  ,  deux  frères  Habitans  de  Grenade ,  qui  étoi^nt  vraifem* 
blablement  allés  à  Canjayar  pour  quelque  comnni(Oon.  Les 
Maurifques  leur  lièrent  fortement  les  mains  derrière  le  dos  >  ^ 
commencèrent  à  leur  arracher  la  barbe  ,  &  leur  donnèrent 
fur  la  bouche  des  coups  fi  violens  ,  qu  ils  leur  rompirent  les 
dents.  Comme  les  deux  frcrcs  ne  ccfloient  d  appcUer  Dieu  à 
Jeurfecoursy  les  Barbares  leur  coupèrent  la  langue  ,  le  nés 
6c  les  oreilles  y  leur  tirèrent  les  yeux  hors  de  la  réte»  &leuc 
arrachèrent  le  cœur  par  le  côté.  Ils  coururent  enfuite  à  TE- 
glife  où  ils  tenoient  enfermés  le  Bénéficier  Marc  deSoto  , 
&  François  Munoz  ou  Nunez  fon  Sacriftain.  Le  Bénéficier 
fut  mis  dans  l'endroit  d  où  il  prêchoit  ordinairement  l  Evan- 
gile  au  Peuple ,  &  le  Sacriftain  à  coté  de  lui ,  pour  appclier, 
comme  il  avoir  coutume  ,  tous  les  tiabirans  à  tour  de  lôje  p 
'  isfin  de  fçavoir  ceux  qui  manquoient  à  la  Méfie.  Le  premier 
qui  fut  nommé ,  s*approcha  du  Bénéficier  »  lui  donna  plu« 
iieurs  foufHets  ôc  coups  de  poings  ôc  lui  arrach  1  le  poil  de  la 
barbe  ôc  les  fourcils.  Voïanr  que  le  Bénéficier  levoir  les  yeux 
au  Ciel  pour  implorer  l'ainilance  de  Dieu  ,  les  cruels  Mau- 
rifques les  lui  arrachèrent,  &  les  1  i  firent  même  manger, 
par  une  barbarie  ôcunc  inhumanité  inouïe,  fuivant  tjcoiano, 
roux  mettre  le  comble  à  ces  cruautés ,  ils  lui  déchidetent 
avec  des  lafoirsbien  affilés,  les  bras  flç  les  pieds ,  commen* 
çint  par  les  doigts  ,  &  remontant  jufqu*au  haut  du  bras  &  à 
rextrémiré  des  cuifles  :  martyre  dans  lequel  le  Saint  Prêtre 
rendit  rEfprit  au  Seigneur.  Apres  qu'il  eut  ainfi  g  orieufe- 
ment  terminé  ia  vie  >  ils  traîoeient  fon  corps  hors  de  i  £|{iife9 
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avec  une  corde  qu'ils  lui  pafTcrent  au  col ,  ôc  emmenèrent  ■ 
en  même  tems  François  Munoz  ,  fon  Sacriftain  ,  qu'ils  atra-  '^^j^'^c,' 
cheient  au  tronc  d  un  Olivier^où  ilsle  tuèrent  à  coups  de  fié-    t  j  8* 
ches.  Le  Sacriftain  étant  mort ,  ils  jetterent  dans  nn  bftcher 
les  deux  corps  qui  furent  bientôt  réduits  en  cendres.  H  périt 
encore  en  ce  lieu  dix  fept  autres  Chrétiens  j  qui  furent  maf- 
facréspar  les  Maurifqucs  (y^). 

Le  feu  de  la  révolte  fe  fit  aufTi  fentir  à  Iblza^  où  le  Bé- 
néficier Biczmafc  cacha  dansi  Eglife.  Comnfi  on  ne  letroa- 
va  point ,  on  fit  publier  que  l'on  donncroit  une  rccompen- 
fe  à  (julconque  le  découvriroit;  Cl  deux  Maurifques>  qui 
fçavoient  qu  il  éroit  dans  l'Eglife ,  allèrent  l'y  chercher ,  te 
ramenèrent  nud  à  Michel  de  Molina,  le  principal  Maurifque 
de  ce  lieu.  Molina  voïant  que  le  Bénéficier  lui  reprochoit 
fon  manque  de  fidcliré  envers  Dieu  &  envers  le  Roi ,  lui  or- 
donna de  fe  taire  ,  6c  de  lui  dire  dans  quelle  Loi  il  vouloit 
mourir.  Biezma  lui  répondit  avec  une  fainte  ferveur  ,  que 
c'étoit  dans  la  Loi  de  Jesus-Christ  ,  dans  laquelle  il  avoit 
vécu  >  parce  que  c'eft  la  ièule  véritable  ;  fie  le  Tvran  impie 
en  lut  u  courroucé  y  qu'il  donna  ordre  de  le  tuer  a  coups  de  ' 
âéches  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Tinn^nt.  Après  que  'c  Bcnéfî- 
'ciet  eut  ain(i  ftndu  fon  £fprit  à  Dieu  ,  on  abandonna  fon 
corps  aux  enfans  >  qui  le  traînèrent  fie  le  jetterent  dans  une 
fondrière  [B). 

Atayréna  fe  fouleva  encore  le  même  jour  qu'Uxijar,  &  le 
lendemain  les  Maurifques  y  arrêtèrent  le  Bachelier  Jean 
Martinez  de  Jaurigui  ,  Bénéficier  de  ce  lieu  ^  fie  natif  de 
Bifcaye.  Ils  pillèrent  fa  maifon,  le  menèrent  garrotté  à  cel* 
le  d  un  Maurifque  appellé  André  de  Carvajal  )  ôcle  tinrent 
durant  qi'înze  jours  dans  une  étroite  prifon ,  oij  il  couchoit 
fur  des  nattes  ,  ôc  mouroitde  faim  ôc  de  foif ,  puifqu'on  ne 
lui  donnoit  qu'un  peu  de  pain  de  millet  qu'ils  lui  jcttnicnt 
comme  à  un  chien.  Pendant  cette  captivité,  le  vénérubie 
Prêtre  ne  ùâùjHt  que  fe  recotnmender  à  Dieu>  fie  fe  préparer 
pour  le  rude  combat  qui  Tattendoit.  Les  Maurifques  tache- 
rcnt  de  leur  côté  de  vaincre  fa  confiance  ,  mais  il  leur  dit 
^vecune  fainte  hardieflTe  que  la  Loi  de  Jesus-Christ  étoit 
la  vraie  Religion  ,  ôc  que  ce  qui  lui  déchiroit  le  cœur  ,  c'é- 
toit de  voir  qu'ils  fuflent  aveuglés  jufqu  au  point  de  fe  met- 
tre dans  le  cas  d'endurer  après  cette  vie  des  tourmens  étcr- 
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.   ncls ,  pour  avoir  abandonné  la  lumière  de  la  véritable  Foî , 

*j"*C," ^  qu  ils  avoient  rc^'ie  au  Baptême.  Furieux  de  ce  difcouRi  ils 
ti  le  tirèrent  de  prifon ,  le  dépouillèrent ,  &  le  menèrent  aux 
aires,  lui  donnant  en  chemin  piufieurs  foufflets  &  coups  , 
lui  crachant  au  vifage,  fie  luidifant  :  Hé  bien  ^  chien  que  tu  es, 
tu  ne  nous  appelleras  plus  à  la  Meffe  y  ainfi  de  piufieurs  autres 
opprobres»  Ils  attachèrent  à  un  figuier  le  valeureux  Soldat 
de  Jesus-Christ  ,  qui  appelloit  Dieu  6c  la  Sainte  Vierge  à 
fçn  recours  »  un  Mauriique  lui  âlant  ouvert  le  côté  £oic 
du  cœ  T  d'un  coup  de  lance  ,  d'autres  lui  percèrent  le  gau*- 
che  &  le  ventre  à  coups  de  flèches.  Voïant  qu'il  refpiroit  en- 
core ,  ils  lui  difloquerent  les  genoux  &  les  pieds,  couvri- 
rent tout  fon  corps  de  poudre  &  y  mirent  le  feu ,  de  maniè- 
re que  le  Saint  Prêtre  tut  prefque  embr^fd.  Enfin  comme  il 
vivoit  encore^  ils  lui  tirèrent  deux  coups  d'Arquebufe»  dont 
0  expira^  triomphant  de  la  tyrannie  de  cruauté  de  ces  Bat* 
bares  (  A)* 

Le  vingt-cinquième  jour  de  Décembre  les  Maurifques  de 
Néchit  en  aïant  fait  de  même  que  les  jMayrdnois  ,  les  Chré- 
tiens fe  retirèrent  à  la  maifon  du  Béncrtcier  Jean  Diaz,  qui 
étoit  allé  dire  la  Mefle  hors  du  Village.  Les  Mauiiiques  l  in- 
veftirent  auffitôt^  ôc  après  Tavoir  forcée ,  ilj  les  aitétetent 
tous»  la  pillèrent  ,  de  même  que  les  inaifons  des  autres 
Chiédens  »  À  en  firent  autant  à  l'Ëglife  >  où  leurs  faciîléges 
ne  cédèrent  en  rien  i  ceux  que  les  autres  Maurifaues  corn- 
mettoient.  Le  Bénéficier  Jean  Diaz  revint  au  Village  ,  ôc 
un  Maurifque  lui  aïant  fait  mettre  pied  à  terre  ,  lui  prit  fa 
mule  ;  d'autres  fe  faifirent  de  lui ,  de  Pierre  de  Valéra  ion 

Sarenty  fie  de  fes  deux  Sacriûains ,  appellés  Jean  fie  Louis 
'Alménara»  &  les  emmenèrent  fous  prétexte  de  les  condui- 
re à  Uxijar.  Ils  leur  propoferentenchetiùn  d  aj>ofbfierlaRe-: 
ligion  Catholique ,  avec  promefTe  de  les  relâcher  ;  mais  le 
Bénéficier  Jean  Diaz  ,  foutenu  de  la  Grâce  de  Dieu ,  leur 
reprooha  leur  audace  ôc  leur  témérité,  ôc  exhorta  fes  Com- 
pagnons à  fouffrir  la  mort  pour  Jesl's-Christ  ,  afin  d'aller 
jouir  de  la  Félicité  éternelle  j  ce  qnui  ht  qu'un  Maurifque 
fendit  la  tête  avec  nnecoignéeau  Bénéficier  fit  à  Pierre  de 
Valéra  >  qui  expirèrent  fous  les  coups.  Ils  déshabillèrent  les 
deux  frères  Jean  &  Louis  d'Alménara  ,  fie  voïant  qu'ils 
portoient  fur  eozdesCcoix^  ils  en  devinrent  tout  à  coup  fi 

furieux,  . 
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liirîeaX}  qu'Us  les  tuèrent  fur  le  champ  à  coups  d*épéc  &  de 
fiibrei^  apr^  quoi  Usjetterent  les  corps  4t  tous  les  quatre  ""c.' 
dans  une  fondrierc,Dour  y  être  dévorës  par  les  chiens  &  les  ^  I  < 
bêtes  féroces.  Les  Maurifques  maflacrerent  encore  dans  ce 
lieu  &  pour  la  même  raifon,  Laurent  Ramirez  £cnn  enfimt 
d'onze  ans  ,  dont  on  ignore  le  nom  (  ). 

Un  Maurifque  appeilé  Rcndin ,  arriva  le  même  jour  fur 
les  neuf  heures  du  matin  à  une  montagne  voifme  de  Dalias  , 
avec  quelques  Compagnies ,  Drapeaux  ddploféï,  £c  étant 
entré  dans  la  Ville,  à  la  tête  de  cinquante  Arquebuderst  Û 
dit  aux  Habitans  de  fe  révolter ,  de  que  toute  l'Alpujarra  en 
avoir  déjà  fait  autant. Comme  les  Maurifques  lui  répondirent 
(Qu'ils  ne  le  pou  voient  pas  ,  parce  que  le  changement  pour- 
roit  avoir  des  fuites  très-fàchcufes,  Rendin  répliqua,  qu'ils 
le  feroicnt  maigre  eux.  En  conféquence  il  fit  publier  un  or- 
dre 9  fous  peine  de  la  vie  j  à  tous  les  Maurifques  de  fe  ren,<< 
dreàla  place  avec  leurs  aimes  ^  de  maffacrer  ceux  qui  n'o- 
bâroientp:is,  ^de  piller  leurs  maifons.Excitc^s  par  une  parmile 
menace^  les  Maurifques  coururent  alors  à  l'Eglife^la  faccage- 
rent  ,  brifercnt  les  Autels  ,  brûlèrent  les  Images  ,  &  profa* 
nerent  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  facré.  Une  femme  de  ija-^ 
tion  Maurifque,  mais  très- bonne  Chrétienne  ,  s'y  trouva  par 
hazard ,  ôc  animée  d'un  zélé  Catholique  >  à  la  vue  de  cette 
profiinarion  »  elle  commença  à  blâmer  leur  témérité.  Aïant 
remarqué  qu'un  Maurifque  déchiroit  un  IVliflel  ^  6c  en  don* 
noit  les  feuillets  à  des  enfiuis  de  la  même  Sede ,  elle  voulut 
les  leur  arracher  des  mains ,  mais  le  Maurifque  irrité  la  tua 
fur  le  champ  à  coups  de  fabre  fur  la  tête. 

Les  Barbares  allèrent  cnfuire  piller  les  maifons  des  Chré- 
tiens f  qui  n  étoient  pas  plus  de  vingt-trois ,  ôc  qui  furent 
aulfi  tons  arrêtés ,  entt'auties  le  Bénéficier  Gatabito  ,  Mi* 
chelGarabito  fon  frere>Antotne  de  la  Cnéva^Bénéfider,  &  un 
Prêtre  appeilé  Guzman.  Ils  ou\  rirent  la  poitrine  6c  le  ventre 
du  Bénéficier  Garabito ,  &  lui  tirèrent  les  entrailles  peu  à 

Î)eu  ,  lui  arrachant  le  foie  &  le  cœur,  tourment  dans  lequel 
c  Vénérable  Prêtre  rendit  fon  ame  à  Dieu.  Pour  aflTouvir 
leur  haine,  ils  coupèrent  fon  corps  par  morceaux  ,  &  non 
çontens  de  cette  barbarie ,  ils  remplirent  de  poudre  Ôc  y  mi* 
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 ;  cent  le  fen,  afin  de  leconTnmer  enderement.  Enfin  Us  mafl»» 

^"jî*Ô     crcrcnt  à  coups  d'cpée  ôc  de  fabre  le  Licencié  Antoin^delsfc 
>  f  #  «.r    Ciiéva  f  Michel  Garabito  &  les  aurres  >  qulfouâtirent  cou» 

avec  plaifir  pour  Jfsi  s-Christ  {  ). 

A  Lanjaron  les  Mautifques  prirent  les  armes  le  même 
jour,  6c  fur  cette  nouvelle  les  Licencies  Spinofa  ôc  Jean- 
Baptiilc  ,  cous  deuxBëndficiers  ,  fc  retirèrent  à  TEglife avec 
lAichel  Mofales  Sacriftain  ,  fa  femme  6l  deiu  de  fes  enfims^ 
Chiiftophie  Maldonado  r  ^  femme  àc  fes  enfens  9  Amie 
d'Aguilar»  une  aune  femme ,  Hlle  de  Jean  de  Lune.  Les 
B  irbares  entrèrent  dans  ce  lieu ,  ôc  pillèrent  les  maiCons  des 
Chrétiens.  A  cette  vûe  ceux  qui  étoient  dans  i'Eglifcjne  pou- 
vant douter  du  danger  où  ils  étoient ,  fe  confeflerent  & 
communièrent  tous,  afin  que  la  Majefté  Divine  leur  donnât 
des  forces  ,  ôc  zffcz  de  confiance  ,  pour  fouiFrir  pour  foa 
Nom.  Le  joue  fuivant  les  Barbares  inciédales  tamafftf  enc 
une  grande  quanntë  de  bois  autour  de  l'Eglife ,  afin  de  1» 
brûler  &  ceux  qui  s*y  étoient  réfugiés,  ôc  aïant  jettë  de  l'hnl* 
le  dcffus^  ils  y  mirent  le  feu,  qui  prit  bientôt  fi  violemment^ 
que  les  Chrétiens  périrent  par  la  fumée ,  par  les  flammes  ôc 
ioQS  les  ruines.  Le  Licencié  Jcan-Baptifte  voulut  éviter  lai 
mort  en  fc  jettant  par  une  fenêtre  ;  mais  il  fut  re^u  desAlau- 
âfques ,  qui  le  criblèrent  de  coups  d'épde,  ôc  coupetenc  ùn» 
corps  par  morceaux  (  B  ). 

Le  même  jour  les  Maurifqucs  de  Vcrjafc  foulevercnr,  èt 
liea  Chrétiens  fe  réfugièrent  à  IftTonr  de  l'£glife,  de  ckofr 
d'autres  Tours  de  différentes  maifons,  quoique  quelques* 
uns  eulTcnt  le  bonheur  de  pouvoir  s'enfuir  à  Adra  ,  ôc  d'cvi-- 
ter  ainfi  la  mort.  Les  Maurifqucs  fomrnerent  les  Chrétiens, 
qui  ctoient  dans  les  Tours  ,  de  fe  rendre,  leur  promettant  Isk 
irie.  6c  la  liberté  ^  de  ceux-ci^  qui  ne  pouToîenc  efi^eser  aiieuii 
fecottiSr  y^nfemlKnty  dans  l'aveiigle  conmnce  qa'oir 
Ibot  tieiidroir  parole  r  niais  à  meiiise  qu'ils  fe  mettoient  ea 
leurpuilTance  ,  les  perfides  kurattachoient  les  mains  der»- 
•  rierc  le  dos,  &:  les  mettoient  dans  l'Eglife  :  il  n'y  eut  que: 
Céladon  d'fiticifo  ÔC  Jean  Munoz,  qui  étant  dcfccndus  des 
Tours  avec  des  échelles  de  cordes,  fe  fauverent  à  Adra.  Sur 
le  champ  les  Maurifqucs  pillèrent  I  Lgule  ,  rcnvcrfercne 

(^)  Marmol,  téutJLZA  Se.  £s'l  j  (8}  Ma»MU,  Fii>tJ^»s.£st»r 
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les  Autels  ,  brifcrent  à  coups  de  fufil  le  Tabernacle*,  foule-  ^^^^.^ 
renr  aux  pieds  les  pierres  confacrées  ,  mirent  en  pièces  les     j.  c. 
Images  &  profanèrent  tous  les  ornemens  facrés.  Ils  prirent     »  j  *  *• 
l'Image  de  I^orre-bcigneut  J£sus-Christ  fur  la  Croix ,  ôc 
après  ravoir  fouettée  par  toute  TEglife  »  piécédé$  d'un 
Ciieor  qui  annoncent  cette  aâion  imuidite  »  îu  la  coupèrent 
par  morceaux  à  coups  de  fabre  ^  de  la  jetterent  dans  un  bft<* 
cher  où  ils  avoient  ddjamis  les  autres  Images  ^  Tableaux. 
Aïant  enfuitc  ôté  une  Image  de  Notre-Dame  ,  qui  étoit  fur 
le  Maître-Autel ,  ils  la  jetterent  fa  la  firent  rouler  le  long 
des  marches,  en  difant  avec  moquerie  :  Prends  garde  de  te, 
^//?r;  après  quoi  ils  la  portèrent  au  bûcher.  ^ 

A  la  vûe  de  ces  facilites  les  pauvres  Chrétiens  compte-* 
tiant  que  les  Maurifques  Tes  tiaiteroieiit  de  même  y  fe  re- 
conunendoient  à  Dieu  avec  ferveur  &  pnoient  la  Divine 
Majefté  de  leur  donner  la  force  de  fouffrir  pour  fon  faint 
•  Nom.  Ils  s'encourageoient  les  uns  lej  autres  à  obtenir  la 
Couronne  du  Martyre  ,  ôc  une  des  fix  nuits  qu'ils  rcftcrent 
prifonniers  dans  i  EgUfc ,  ils  y  virent  tout  à  coup  une  grande 
lumîere,qulls  pntdntjppar.cdie  d'un  feu  qui  emorafoit  quel- 
que édifice;  mais  le  Bénéficier  François  juez>  Prêtre  aune 
vertu  fînguliere  êc  d'un  exemple  admirable  ^  leoienvoïa  dire 
qu'il  avoir  vu  cette  même  nuit  le  Qelonvetti  avec  une  lu- 
mière très-cclatante  ,  &  extraordinaire ,  ce  qui  lui  faifoit 
comprendre  que  la  porte  du  Ciel  étoit  ouverte  pour  ceux 
qui  mourroient  dans  cette  perfécution  ;  qu'ainfi  ils  n'avoicnt 
qu'à  être  conilans  dans  la  Foi,  &  qu'ils  recevroicnt  infailli- 
blement la  Couronne  du  Martyre.  Six  jours  après  leur  dé- 
tention les  Maurifques  les  menèrent  à  la  |4ace  ^  8c  les  aïant 
attachés  quatrei^  quatre  à  rfrtf:.^jiir  qu'ils  avoient  enfonq^ 
en  terre  ,  ils  les  arquebuferent  tous. 

Un  jeune  Chrétien  de  dix-fept  ans  ,  appelle  François  Ca- 
nizares  ,  aïant  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  s'approcha  de 
famere  ,  qui  étoit  prilonniere  dans  la  grande  Chapelle  avec 
toutes  ié$  autres  femmes  >  pour  la  piier  de  lui  donner  fa  bé- 
oédiâion  »  &  de  faire  fur  lui  le  figne  de  la  Croix ,  puifqu'il 
ne  le  pouvoir  pas  par  lui-même  ;  ôc  après  avoir  retju  cette 
fatisfadion  de  fa  pîeufe  mere  ,  il  fut  avec  joie  foufhrir  pottt 
Jfsi  s-Christ.  André  Fcrtiandez  ,  Laboureur  de  profcflion  , 
lecgjxuncndaà  la  femme  &  à  les  âiies  d'être  fermes  dans  la 
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",  "  confeflTion  de  la  Foi ,  par  des  raifons  11  vives  qu'elles  demen* 
j,  c.**'  toient  fa  rufticité  i  ôc  content  de  les  avoir  ainlî  encouragées, 
>  f  •  il  alla  au  lieu  du  Martyre ,  ne  ceflant  de  confeflec  de  vive 
voix  la  Foi  de  Jfsus-Christ.  Confiance  Vazquez,  une  des 
Chrétiennes  qui  ëtoit  dans  l'Eglifè  >  jugeant  que  Fran<;oia 
Té^édah^fitcûtà  foufFrir  la  mort  pour  Jesus-Curist  ,  cou- 
rut a  lui  avec  un  Crucifix  à  la  main  droite,  &  l'anima  telle- 
ment par  fcs  difcours  ,  qu'il  alla  avec  joie  facrifier  fa  vie 
pour  la  Foi.  Un  Maurifque  irrité  du  zélé  ardent  de  Conf- 
tance  Vazquez ,  lui  donna  fur  la  main ,  dont  elle  tenoit  le 
Pivin  Sauveur  >  un  coup  de  fabre  fi  violent  qu'il  la  hii  abba* 
tic.  Pendant  €:e  tems-la  nn  autre  Chrétien,  appellé Pierre 
de  Dios ,  récitoit  à  haute  voix  le  Gteéo ,  &  eihoitoit  le&au': 
très  à  en  faire  autant* 

Le  Dcdteur  Raya  Médecin  ,  fie  narif  de  Motril ,  fc 
trouvant  par  hazard  dans  ce  lieu  ,  fut  arrctc  avec  les  autres 
Chrcticns  &  enfermé  dansTEglife.  Un  Maurifquc,  qui  traî-  • 
noit  parterre  dans  rEglife  l'Image  de  Jesls-Christ  crucilié> 
dit  à  ce  Doâeur  :  Cbien  ,  puifque  w  es  Médecin  y  guéris  tom 
Dieu.  Raya  lèntic  cet  outrage  jufqu'au  fond  du  cotur^  6c 
proftemé  à  genoux  ,  il  baifapluneursfois  le  Cmcifix,  fonr 
Gant  en  larmes  ,  &  confefrant  que  c*étoit  fon  Seigneur  &  fon 
Dieu.  Dans  le  même  inftant  un  Maurifque  lui  per(ja  le  corps 
d*un  coup  de  lance,  &  les  autres  raffommerenr  à  coups  aa 
fabrc  Ces  perHdcs  allèrent  cnluitc  a  la  Tour  de  Villalobos 
OÙ  étok  le  Licencié  Frani^ois  Juez  ,  ôc  précipitèrent  de  def- 
fus  la  p latte-forme  en  bas  ce  vénérable  Pcétre  >  qui  fut  tué 
de  la  chûte. 

Comme  les  Licenciés  Pierre  Vénégas ,  Martin  Caballéro 
&  Louis  Carvajal  ,  Bcnéficîers  ,  &  le  Licencié  Alfonfc 
Juez,  Curé,  étoient  encore  prifonniers  dans  l'Eglife ,  les 
Maurifqucs  allèrent  les  quérir  pour  leur  oter  la  vie  dans  le 
même  endroit,  où  les  autres  Chrétiens  avoient  perdu  la  leur. 
Arrivés  à  TEglife  ,  ils  leur  découvrirent  la  moitié  du  corps 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  ceinture,  leur  lièrent  les  mains  éct" 
riere  le  dos  »  flc  commencèrent  à  les  fouetter  en  prefence 
des  Chrétiennes  captives  ,  vomiHant  contr'eux  mille  impré^ 
cations.  Ils  les  menèrent  ainfi  à  la  place,  où  étoient  les  corps 
des  autres  Chrétiens,  &  les  aïant  «ttachésaux  quatre  pieux, 
ils  les  tuerem  à  coups  de  fulU  &  de  labic  ^  pendant  que  le^ 
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Saints  Prêtres  invoquoient  le  Saint  Nom  de  Jésus  ôc  fa  ^^^^.^ 
Sainte  Mere.  Ces  perfides  féferverent  cinq  Chrétiens  {>our  j.  c 
emporter  hons  du  village  les  corps  de  ceux  qui  étoiem 
morts  ;  après  quoi  ils  leur  ôterent  la  vie  de  la  même  ma- 
nière ,  &  abandonnèrent  leurs  corps  aux  enfans ,  qui  les  traî- 
nèrent &  les  jetterent  dans  une  fondrière  (  yî  ). 

Les  Maurifques  de  San£la-Cruz  fe  révoltèrent  le  même 
jour ,  6c  le  Licencié  Blaife  de  Viezma  ,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur f  s^étantapperçu  de  Témotion  ,  paHa à l^glifc  avec 
ùl  famille ,  quatre  autres  Chrétiens  6c  le  Licencié  Jean  Ro« 
driguez.  Quoiqu'il  eût  été  averti  par  Don  Garcie  de  Villar« 
roel  de  fe  retirer  avec  les  Chrétiens  à  Almérie  >  il  n'en  voii« 
lut  rien  faire  ,  parce  qu  il  lui  parut  qne  ce  fcroit  manquer  à 
la  confiance  que  Don  Diigue  deCaftille  ,  Seigneur  de  ce 
lieu  ,  lui  avoit  tcmoignce.  Un  grand  nombre  de  iMaurifques 
accoururent  aullitôt  à  i  £gliic,  ôc  pcrfuadcrcnt  aux  Chré- 
tiens par  de  bonnes  paroles  de  ie  rendre  ^  promettant  de 
leur  laifler  la  vie  ;  mais  à  mefure  que  ces  innocentes  Viâi-i 
mes  fortoient  de  TEglife,  ilslesganotroient  &  les  for(joient 
d'y  rentrer.  Après  s'être  ainfi  afTùri^s  des  Ciirc^tiens  ,  ils  pille* 
rent  leurs  maifons  ;  6c  comme  ils  avoicnr  un  ordre  exprès  de 
les  conduire  prifonnicrs  avec  les  femmes  à  Gergal  ,  ils  fc 
difpoferent  à  obéir.  Cependant  ils  voulurent  avant  que  de 

Sartîr ,  faire  éclater  la  hune  qulk  portoient  au  Gouverneur 
ilaîfe  de  Viezma.  Pour  cet  effet  ils  le  déshabillerenr  nud 
devant  fes  trois  fîlies>dc  un  de  Tes  petirs-fîlsi  &  lui  aïant  lié  les 
mains  deniere  ledos»  un  Maurifque  lui  coupa  le  nez  de  le 
lui  cloua  au  front;  ce  qui  n'em^^êcha  pas  ce  gcne'rcux  Chré- 
tien d'exhorter  fes  filles  à  pcrfévéter  conÛauMBcnt  dans  hi 
Foi  jufqu'au  dernier  foupir. 

Tant  de  fermeté  irrita  davantage  la  fureur  des  Maurifques, 
'de  manière  qu'un  d'eux  lut  coupa  ks  oreilles  y  &  les  lui  nue 
dans  la  bouche  pour  le  ùke  taire.  Un  autfe»  par  une  cniau* 
té  inouie ,  lui  ouvrir  le  corps  avec  en  couteau  depuis  le  col 
jufqu'à  ta  ceinture,  6c  y  enferma  les  oreilles,  la  langue  ,  les 

f)ieds  &  les  mains  qu'on  lui  avoir  coupés.  Enfin  un  rroifierac 
uî  arracha  le  cœur  6c  le  déchira  avec  les  dents  ;  après  quoi 
ces  forcenés  jetterent  le  corps  au  feu,  qui  le  réduific  en  caiw 
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N  N  e'  E  0£  menèrent  enfuitc,  par  ordre  de  Gorri ,  les  prîfon- 

'  c.  niers  fie  les  femmes  à  Gergal  ^  d*où  Ton  conduiîit  les  Cht6r 
i>  X  *       dcns  à  Can jayar  {/î). 

Le  Comte  de  la  Puëbla  avoit  confie^  le  Gouvernement 
àe  Gergal  à  Frant^ois  Porrocarrcro ,  Maurifqiie  qui  affcftoit 
avec  beaucoup  d'artifice  de  paroître  Chrétien.  Portocarréro , 
informé  de  la  révolte  ,  dit  aux  Chrétiens  avec  la  decniere 
perfidie ,  de  fe  retirer  à  ùl  Forteieflê,  où  il  les  afl&retoit  ;  de 
tous  ceux  *du  lieu  le  cmrent  areuglément.  Cette  Place  ne 
fc  révolta  pas  ce  jour-là ,  mais  des  dernières  ,  fie  dans  le 
jncme  tems  qu'Inix,  Félis  ôcVicar,  qui  font  du  Diocèle 
d'Almdric.  Les  jMaurifques  fe  faifirent  du  Bénélicier  Sali- 
ras &  de  fes  Saeriftains  ,  &  aïant  obligé  le  Bénéficier  à  fc 
fcvêtir  des  habits  Sacerdotaux  ^  comme  pour  célébrer  la 
Mefle,  ils  forcèrent  les  Sacnfialm  de  fi^e  l'appel  des  Maxt» 
ffifques ,  qui  s*approchoient  du  Bénéficier  à  mefure  quili 
étoient  nommés  »  lui  donnoicnt  des  foufflets  fie  lui  crachoient 
fur  la  face.  Deux  Mautifques  lui  (îrent  enfuite  des  incifîons 
cruciales  fur  le  vifage  avec  des  rafoirs  bien  tranchans,  6c  le 
difféquerent  depuis  les  doigts  des  mains  jufqu'aux  épaules,  fic 
depuis  les  pieds  Jufqu'aux  cuifTcs  ;  après  quoi  l'aïant  lié  avec 
des  cordes,  ils  le  traînèrent  par  le  Village  fie  l'en  fortirent 
avec  les  deux  Sacriilains  $  afin  de  les  attacher  cous  trois  à 
des  arbces  où  ils  les         à  coups  de  flèches. 

Le  maudit  François  Portocarréro  tenant  les  Chrétiens 
prîfonniers  dans  la  Fotterefic  ,  égorgea  le  Vicaire  Diégue 
d'Azévédo  avec  fa  mcre  ,  le  Bcncficier  Paz  &  une  de  fes 
fœurs  ,  le  (Trctlicr  Bernard  Garcie  &  tous  les  autres  Chré- 
tiens de  tout  âge  ,  de  l'un  fic  de  l'autre  fexe.  Les  Mauriiques 
menèrent  à  ce  lieu ,  comme  je  l'ai  dit ,  les  Chrétiens  qu'ils 
avoîent  arrêtés  à  Sanâa-Crus ,  à  defleUi  de  les  garder  dans 
laForterefie  ;  fic  quoique  le  cruel  Portocarréro  y  fît  fouârir 
à  ces  femmes  d'horribles  perfécuttons  pour  les  obliger  d'ab- 
jurer leur  RcliîMon  ,  elles  ne  montrèrent  pas  la  moindre 
fûibleiïc.  Sur  ces  entrefaites  on  apprit  que  les  Maurif(qucs  de 
îos  Vélcz  ôc  de  Mondéjar  vcnoicnt  avec  de  grandes  forces 
au  fecours  des  Chrétiens ,  fie  le  Commendant  des  Troupes ^ 
jape  Gotci  avoît  envoïées  »  crut  devoir  faifir  cette  occafion 
mériter  dans  le  befoin  la  proteÔion  de  ces  $eigneurs» 
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Dans  cette  vue  il  ordonna  ,  par  complaifancc  pour  eux  ,  '^^'^^.^ 
-d'épargner  les  Qirétiennes  prifonnieres ,  ôc  de  les  conduire     j.  C. 
à  Oanez»  Fortocarrâro comprit fon deffein»  0c  piqué  de  ce*  > 
que  le  Commanduu:  prenost  ce  patti  fans  fa  participation  ^  îi 
envoïa  une  Efcouade  de  Manrifqnes  amufer  ceux  qui 
notent ,  Ôc  fit  en  même  tems  égorger  les  femmes  fuc  la  route 
d'Oanez  où  on  les  menoir.  Vingt-cinq  Chrétiennes  perdirent 
ainfi  la  vie  ,  &  cntr' autres  les  liiles  du  Licencié  Viezma  , 
Eéatrix  de  Riqucime ,   ôc  Marie  de  Morales  ,  femme  de 
Pierre  Delgado*  11  en  refta  deux  fur  la.pbce ,  dangercufe-j 
meac  bieffées  y  âc  les  Soldats  de  Baéza  les  aïanc  tencon-^ 
trées  fepc  jours  après  >  lorfqu*ils  battoient  la  campagne  p 
on  les  envoïa  à  cette  Place  f  où  elles  fuient  guénesâc  ha^ 
billées. 

I-e  Bénéficier  Simon  ,  natif  de  Léja  ,  fut  mené  à  l'Eglife 
pat  les  Maurilques,  &  contraint  de  faire  l'appel ,  fuivant  fou 
wfage  ;  mais  à  mciurc  qu  il  en  nomraoit  quelqu'un  ,  celui-là 
irpnoit  lui  donner  des  foufiflets»  des  coups  de  pied  6c  d» 
poing.  Après  ce  rude  traitement  y  ils  lui  jetrerent  une  corde 
au  cop,  ôc  le  traînèrent  par  terre  dans  la  Campagne ,  où  lur 
alant  Ûë  les  mains  derrière  le  dos ,  ils  l'enterrèrent  jufqu'à  1^ 
ceinture.  Dans  cette  cruelle  fituarion  ,  ils  lui  coupèrent  ler 
nez  ,  les  oreilles  ôc  la  langue ,  ôc  lui  criblèrent  le  corps  à 
coups  d'arbalète  ôc  de  flèches  ,  jufqu  à  ce  qu'un  MauriCqu©: 
acheva  enfin  de  le  tuer  d'un  coup  d'arquebufe.  Les  Soldats 
du  Marquis  de  los  Vêlez  le  tiouTexent  en  cet  état ,  quanJ 
Us  enrietentdansce  lieu  (  A 

Les  Maurifques  de  Picéna  s'étant  révoltés  le  vîngt-fixiéme: 
jour  de  Décembre  ,  les  Chrétiens  fe  réfugièrent  à  l'Eglife  ^ 
&  les  Barbares  pillèrent  fur  le  champ  leurs  mai fons.  Ils  in* 
vcflircnt  cnfjitc  l'Eglife  ,  ôc  deux  de  ces  enrages  dirent  aux 
Chrétiens  de  le  rendre  >  s  Us  ne  vouloient  pas  périr  brûlés* 
Conmecctt]^dn'avoîeiitiuiciinedéfenie-|  àsconfenriientà 
le  semettrc  encre  les  mains  de  ces  Barbares  >  qui  Àantemtâ^ 
diui9i'£gliie>bcifcrenr  les  Croix  ,  le  Tabernacle  ,  les  Ima*"- 

f es  y  les  pierres  confacrées ,  les  Tableaux  y  les  Autels  les; 
onts  de  Baptême ,  ôc  profanèrent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de; 
làcré.Tous  les  Chrericns  furent  garrottes  pour  être  fiirs  mou-- 
xiijL  ÔC  on  les  mena  fui  un  Coteau  hors  du  Village.  On  atta^ 
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^c,  touchoit  la  terre  avec  fcs  genoux.  Les  Maurifques  lui  pro-  '  ^ 
I  f  <  t*  prc^ofeient  d'abjurer  la  Religion  Chrétienne  ^  ann  d'obtenir 
la  vie,  mais  le  Bénéficier  leur  répondit  qu'il  n'en  feroir  jamais 
rien,  &  qu'au  contraire  il  vouloir  mourir  pour  Jesus-Christ. 
Furieux  de  trouver  en  lui  tant  de  fermeté  ,  ils  lui  donnèrent 
pluHeurs  foutHcts,  ôc  le  tuèrent  enfuite  àcoupsd'épée  6c de 
labre.  Immédiatement  après  ils  déshabillèrent  un  Vieillard* 
figé  de  plus  de  foixante  ans ,  &  le  faifant  marcher  nud ,  ils  le 
fouettèrent  &  lui  crachèrent  au  vifagc  ,  jufqu'à  ce  que  hû" 
gués  eux-mêmes  de  ce  tourment,  ils  1  attachèrent  à  un  arbre, 
où  ils  le  tuèrent  à  coups  de  flèches.  Ils  prirent  enfuite  le  Bé- 
ncticier  Pierre  d'Ocana  &  fon  Sacriftain  ,  &  aïant  amené 
les  femmes  Ciirctiennes ,  afin  de  leur  caufer  plus  de  dou-, 
leur ,  en  leur  faifant  voir  cette  Tragédie ,  ils  arqu^ufisrent 
le  Bénéficier.  Sa  mere»  femme  âgée  y  fucremife  aux  femmes 
Maurifques ,  qui  par  une  horrible  cruauté  lui  arrachèrent  les 
cheveux  »  la  ibufHeterent ,  Ôc  lui  firent  tant  de  bleHures 
avec  des  couteaux  ôc  de  grandes  aiguilles ,  qu'elle  étoit  prê- 
te à  expirer;  mais  pour  comble  de  leur  barbarie  ,  elles  la 
précipitèrent ,  pour  achever  de  la  tuer ,  dans  une  fondrière, 
où  cette  gcnéreufc  Chrétienne  termina  fa  vie ,  en  fe  rccom* 
mendant  toujours  à  Dieu.  Les  maudits  Apofiats  jetterent 
pareillement  le  Sacrifidn  dans  une  autre  fondrière  fi  efcar* 
pée  Ôc  n  profende ,  que  quand  il  arriva  en  bas  ,  il  étoit  déjà 
en  pièces. 

Le  même  jour  de  Noël ,  les  Maurifques  d'Alcuria  ôc  de 
Paterna  firent  éclater  leur  animofité  ,  &  au  bruit  qui  fc  fir 
^lorSy  les  Chrétiens  fe  retirèrent  avec  leurs  femmes  ôc  leurs 
enfans  dans  la  Tour  de  TEglife  qui  étoit  forte.  Quelques-; 
vns  d'eux  cependant  eurent  Te  tems  de  fuir  à  la  montagne ,  ôc 
d'éviter  ainfi  la  mort.  Les  Rebelles  allèrent  trouver  les  Chré* 
tiens  qui  étoient  dans  Œglifey  &  leur  dirent  avec  difllmula- 
tion  &  perfidie  ,  de  retourner  chez  eux,  &  d'être  perfuadés 
que  bien  loin  de  vouloir  fc  foulever  ,  ils  les  défendroient 
s'il  le  falloir.  Séduits  par  ces  difcours,  les  Chrétiens  fe  fiè- 
rent à  eux  i  mais  les  Maurifques  appeilerent  aulTitôt  les 
Monfis ,  (^ui  étant  entrés  dans  ce  lieu ,  le  failirenr  de  ces  in- 
nocentes vi£Hmes  i  &  les  menèrent ,  après  avoir  faccagé  ôc 
pillé  leurs  maifons;  à  l'Eglife  pk  ils  commirent  les  mêmes 
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oier  Azcos  fe  cacha  chez  un  Maurifque  qu'il  croïoir  être  Ton     j.  c. 
ami  ;  mais  ce  perfide  le  livra  indignement  aux  Barbares ,  dès    M  «  >• . 

qu'ils  entrèrent  dans  fa  maifon,  &  ceux-ci  l'aïanr  dépoiillé 
le  mencrcnt  à  l'Egiife  où  étoient  les  autres  Chrétiens,  i  Is  les 
tirèrent  enfuite  tous  de  ce  lieu  Saint,  pour  leur  donner  la 
mort  ,  ôc  les  premiers  qui  fortirent ,  furent  le  Bénéficier  Ar- 
Cos  j  ÔL  Viégac  Lopez  de  Lugo ,  homme  fort  à  fon  atfe  dans 
ce  ViUage.  Les  aïant  mis  tout  nuds>  ils  lescondHifirent  à  une 
Oroix  qui  étoit  fur  le  chemin  dlniza^  &  après  leur  a\  oir 
donné  pluHeurs  foufflets  &  coups  de  poing  «  parce  qu'ils  fe 
recommcndoîcnt  à  Dieu  &  à  la  Sainte  Vierge  ,  ils  les  atta-. 
chercntaupied  delà  Croix  ,  où  ils  leur  décochèrent  quanti- 
té de  flèches ,  &  achevèrent  enfuite  de  Jcur  otet  la  vie  à 
coups  de  fabre  Ôl  d  épée  (  ). 

Cobdalè  révolta  aulfilemèmejour^  ôc  quatre  familles . 
Chrétiennes  qu'il  y  avoir  dans  ce  lieu»  cherchèrent  aiylc. 
dans  TEglifej  maisnes*y  croïantpas  encore  en  fureté»  ils  en 
fortirent  tous  l'un  après  l'autre  pour  fe  fauver  fur  les 
rnonragnes  &  dans  les  bois.  Peu  de  tems  après  les  Maurif- 
ques  allèrent  à  l  Eglife  ,  ôc  n'y  aïant  point  trouvé  les  Chré- 
tiens, ils  déchargèrent  leur  fureur  fur  les  Autels,  les  Ima- 
^s  Ôc  les  ornemens  Sacrés.  Ils  coururent  enfuite  à  la  pour- 
mtedes  Chrétiens  »  6c  aîam  découvert  Pierre  Martinez  Cal- 
vache  ,  qui  s'étoit  caché  ,  ils  lui  crevèrent  un  œil  avec  une . 
fiéche ,  &  le  tuèrent  d'un  coup  d'Arquebufe»  dans  le  tems 
qu'il  invoquoit  le  Saint  Nom  de  Dieu  ;  après  quoi  ils  lui 
fendirent  la  tête  en  quatre  avec  une  coignée ,  pendirent  fou 
corps  à  un  arbre,  &  le  coupèrent  par  morceaux.  Aïant  aulli 
attrappé  le  Licencié  Beotura  ,  Bénéncier  du  lieu  ,  ils  lui 
livrent  les  mains ,  lui  palferent  une  corde  au  cou ,  &  le  reme^  ^ 
nerent  au  Village  en  le  chargeant  d'opprobres.  Lorfqu'ils' 
étoient  prêts  d'y  entrer  ,  un  Maurifque  lui  donna  fur  la  tête 
un  coup  de  fabre  mortel  ;  Ôc  à  peu  de  diftance  de  là  un  autre  * 
Maurifque  ,  Habitant  du  même  lieu ,  &  dont  la  pr  fcirion 
étoit  de  faire  desfouliersdc  corde  ,  lui  enfcmcja  uncgrolïeôc 
longue  épingle  dans  un  œil.  Au  même  inftant  le  bon  Prêtre 
tomba  par  terre  fans  fcntlment  ;  mais  comme  il  revint  à  lui , 

A)  Marmol,  ^        ■  s. 
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"jl ^C.  ^'  prefque  de  coups.  Ils  le  traînèrent  de*l»dans  une  ravine^ 
If  dreflerent  un  bûcher,  6c  l'y  jettcrent  ;  mais  impatiens  de. 
voir  que  le  feu  ne  le  réduifoir  point  en  cendres  ,  ils  le  préci- 
pitèrent dans  un  puits  dont  on  ne  faifoit  point  ufage  ,  ôc  le 
couvrirent  de  pierres.  Après  cette  cruelle  éxecution  ils  pri- 
rent deux  femmes  d'une  vertu  rmguliere  ,  appellées  l'une. 
Sdgîde  Lopez,  ôc  l'antie  Quit^  de  Quéfada»  oc  après  avoir 
vomi  contr'elles  tonte  forte  d'inîures  »  <^  leur  avoir  âir  mil-, 
le  outrages»  ils  les  remirent  aune  Maurifque  extrêmement 
réfolue^  peu  challe  &  très-effrontée ,  qui  leur  abattit  aullltôt 
la  tête  avec  un  hhtc  >  &  leur  pcocma  ainfi  la  Couronne  de 
laGl  oire  {  /î)' 

Don  Garcie  de  ^illarroel ,  Gouverneur  d'Almérie,  écrit 
vit  la  féconde  Fctc  de  Noël  w  Licencié  Xibaja  ,  qui  de-^ 
meuroit  à  Guécija  ^  &  qui  étoit  Gouverneur  de  la  Taa  de 
Marchéna  pour  le  Duc  de  Maquéda,  Seigneur  de  ces-Quar* 
tiersy  de  ramaffcr  tous  les  Chrétiens  de  ces  Places,  &  de  ]e»> 
amener  à  Aiméric.,  de  crainte  qu'ils  ne  fuffent  égorgeas  par 
les  Maurifques.  Bien  loin  de  fuivre  ce  confeil ,  Xibaja  fo 
fit  un  point  d  honneur  de  ne  pas  abandonner  les  VaflTaux  que, 
le  Duc  lui  avoit  confiés,  &  dans  cette  vue  il  ordonna  quC: 
tous  les  Chrétiens  fe  reriraffcnt  à  une  forte  Tour  qui  étoie. 
proche  d'un  Couvent  de  TOrdre-de  Saint  Auguflin  ,  avec  ' 
leurs  femme» ,.leiits«nfans »  les  aqnea^»  .les  vivres-.£ç 4'eaa 
qu'ils  pour r oient  emporter.  En  conféquence  les  Religieux , 
Auguf^ins  fe  réfugièrent  dans  la  Tour  avec  le  Gouverneur  ». 
laifTant  le  Couvent  défert  ;  &  près  de  deux  cens  perjÇbnneS: 
du  lieu  &  des  autres  de  la  mcme  Taa  en  lircnr  autant. 

Peu  après  MatthicLi  dit  Remi,  Alguazil  du  Village  d  Inftin- 
cion  ,  arriva  à  Guécija  avec  queiuucs  Compagnies  dç  Alau- 
tifques ,  an  fon  dès  TyoDibale»  êi  aes  Doulcmes,  .&  les  Chr^: 
tiens  qui  nes*dtoient  pas  retirés  dan^la  Tout.,  n'eurent  pas.^ 

flutôt  entendu  ce  bnnt ,  qu'ils  cherchèrent  un  afyle  dans? 
Eglifc  ôc  s'y  retranchèrent.  Après  avoir  pillé  les  maiforte; 
des  Chrétiens,  les  Maurifques  allèrent  à  l'Egl'fe  offrir  la  vie 
ôcla  liberté  à  ceux  qui  y  étoient ,  ôc  qui  réfolurent  en  confé- 
qijence  de  fe  rendre.  Doîîa  Françoife  Xibaia  &  Doi'ia  Léo-, 
norc  de  Véncgas  prirent  le  même  parti,  accompagnées  dç 
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Pierre  d'Orozco,  homme  â^é  ôc  d'un  grand  jugement  ;  mais  ' 
dès  qu  elles  eurent  nus  le  pied  fur  le  feuil  de  la  porte  »  un  "j/c. 
'Maurifirae  tua  Pierre  d'Orozco  d'un  coup  de  Mourquet.  A    ^  f  ' 
'  ia  YÛe  de  cette  aâion  perfide  ,  les  Chrétiens  refcrmereilt 
promptement  les  portes  de  TEghfe  ,  lailTant  dehors  les  deux 
Dames  )  auxquelles  un  Maurifque  leur  efclave  fauva  la  vie. 
Les  Barbares  au  delefpoir  denepoinr  avoir  leur  proie  ,  mi- 
rent le  feu  à  TEglife ,  &  obhgercnt  par-là  les  Chrétiens  de 
•monter  au  haut  de  la  Tour.  Comme  les  Hammes  s'y  corn» 
«loniqnerent  bientôt ,  les  pauvres  Chrétiens  comprirent  que 
leur  mort^it  prochaine  »  ainfi  ils  le  mirent  tous  à  genouic 
devant  une  Image  de  Jesus-Christ  crucifié,  demandcrenc 
|nrdon  de  leurs  fautes  avec  des  torrensde  larmes ,  fe  confct* 
îcrcnt  les  uns  les  autres  ,  6c  s'encouragèrent  réciproquement 
à  mourir  pour  la  Foi.  Enfin  le  feu  aiant  dévoré  les  poutres 
de  l'endroit  où  ils  étoient  ,  le  plancher  s'effondra  ,  toi  s 
les  Chrétiens  furent  tués  ,  ôl  leurs  corps  réduits  en  cen«. 
«dres. 

Dfr-là  les  Maurifques  allèrent  à  la  Tour ,  oà  le  Couvert- 
near  t^étoit  renfermé  >  de  le  fommerent  de  fc  rendre  6c  de 
livrer  les  armes ,  lui  promettant  la  vie  6c  la  Hberté  ,  pour 
lui  6c  pour  tout  fon  monde;  mais  le  Gouverneur  ôc  les  au- 
tres qui  étoient  avec  lui  ,  inf^ruirs  du  peu  de  fond  qu'il  y 
avoir  à  faire  fur  leurs  paroles ,  ne  voulurent  point  y  confen- 
tir.  Inités  de  fon  refus ,  ils  entrèrent  dans  TEglife  des  Auguf- 
tins  9  &  y  Burenc  en  pièces  les  Tableaux ,  les  Inrages  &  tout 
ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  facré.  Us  travaillèrent  enfuite  h, 
pratiquer  un  trou  dans  la  Tour  pour  y  mettre  le  feu  ,  ôc  ils 
le  firent  adroitement,  parce  que  les  Chrétiens  enfermas  dans 
la  Tour  avoient  peu  de  connoifTance  de  pareilc  rufc.  l  es 
que  l'ouverture  fut  faite,  ils  y  mirent  les  morceaux  des  cadres 
ae  Tableaux  ôc  d'Images  avec  beaucoup  de  bois  entouré  de 
kvcton  ttenipé  dans  de  l'huiie  &  de  la  graiffe ,  ôc  y  allume^t^ 
tent  le  feu.  Quand  les  Chrétiens  s'en  apper^çurentje  premier 
étage  étoit  d^  tout  en  Hammes ,  &  les  femmes  &  enfans 
^raï^  à  cette  v&e ,  commencèrent  auffitôt  à  pouffer  des 
bris  afïrcux.  On  fe  mit  à  Tinftant  en  devoir  de  defcendre  les 
femmes  par  les  fenêtres  de  la  Tour  avec  des  cordes  ,  &  plu* 
fleurs  d'entr'cUes  fortirenr  par  ce  moien  ou  comme  elles  pu- 
rent ;  mais  elles  n'écoient  pas  plutôt  à  terre ,  que  les  iVlauiii^ 
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— : —  .ques  les  deshà^Uloient  >  les  accabloient  de  coups  ôc  lesgar- 

Le  feu  cependant  augmentoit  de  moment  à  autre ,  âc  îe 
Grand  AlcaydeV  les  Religieux  6c  d'autres  perfonnes  mirent  . 
.tout  en  œuvre  pour  Pdteindre  avec  delà  terre  &  des  hardcs. 
Convaincu  à  la  fin  que  tout  etoit  inutile,  ils  fe  confeflferent 
&  fe  recommenderent  à  Dieu  ,  &  la  voracitc^  de  la  flamme 
étant  parvenue  à  un  certain  degré ,  les  uns  furent  étouffés 
par  la  fumée ,  Ôc  d'autres  brûlés  vifs.  Il  n'y  eut  que  trois  per^ 
fonnes  <^ui  ne  pëcîrent  point  alors ,  comme  je  le  dirai  bientôt. 
Ceux  qui  moururent  dans  cette  Tour ,  furent  donc  le  Grand 
iMcaydc  ,  le  Prieur  ôc  les  Reli^eux  ,  à  Pexception  d'un  & 
•de  deux  Dom-^ftiques  du  Couvent ,  les  Bdnc^ficiers  du  Heu  , 
celui  d'Alhama  la  Scche  ôc  le  Chapelain  d  Inftincion.  Les 
Maurifques  cgorgcrcnr  ceux  qui  fe  rendirent  proche  d  un 
érang  du  moulin  a  huile  des  Religieux  ,  excepté  quelques- 
uns ,  du  nombre  desquels  fut  |.ouis  Montéfinos  de  Solîs. 
Pierre  d'Allorga  perdit  la  vie  à  coups  de  lance.  N.  de  Tor- 
ies f  Alguàzil  delà  Ville  >iut  dépouillé' liud  Ôc  attaché  à  un 
Liège,  ôc  les  Barbares  lui  aîant  mis  un  papier  fur  la  poitrine, 
pour  tirer  au  blanc,  ils  le  ruèrent  à  coups  de  flèches  ôc  d'Ar- 
qucl  ufc.  Ils  amenèrent  enfuirc  chargé  de  chaînes,  le  Li- 
cencié Sanche  Martinez  qu'ils  avoient  enfermé  dans  la  Sal- 
le de  l'Audience  ;  Ôc  comme  ils  avoient  tant  de  haine  pour 
les  perfonnes  Eccléiiaftiques ,  le  Licencié  ne  fut  pas  plutôt 
forti ,  qu'ils  lui  donnèrent  plufienis  coups  defiibre  dcd'dpé» 
dont  il  mourat  à  1  iufianr. 

Ils  dépouillèrent  un  Efclave  du  Gouverneur ,  appellé 
Pierre ,  ôc  un  autre  appellé  N.  de  la  Nativité  ,  ôc  les  expo* 
s  fcrent  à  la  vue  de  tous  les  Barbares  ,  afin  que  chacun  leur 
fît  ce  qu'il  voudroit.  On  leur  oflrit  à  l'un  ôc  à  l'autre  la  vie 
ôc  la  liberté  s'ils  rcnonçoient  à  la  Religion  Chrétienne;  mais 
toujours  fermes  dans  la.Foi ,  ils  s'encourageoient  toui»  deux 
à  fouffrir  pour  Jesus-Chrjst  quelque  genre  de  mort  que  ce 
lut.  Pour  fe  fortifier ,  ils  fâifoient  plufieuis  fois  le  figne  de  la 
Croix  ,  Ôc  les  Maurifques  fe  moquant  d'eux  ,  leur  mirent  en 
main  deux  Croix  pleines  d'immondices.  Les  deux  bons 
Chrétiens  les  adorèrent ,  ôc  ne  ceffoîent  de  les  baifcr  ;  mais 
comme  ils  s'animoient  davantage  à  la  vue  de  leur  Divin 
Sauveur  «  les  Maurif<^ues  ksleui  anacherent.  Aiziyés  ^  ua^  * 


Digitized  by  Google 


r 


D'ESPAGNE.  XIV.  PARTIE.  S  i  e  c.  X VI.  6 1 3 
.petite  montagne ,  les  Barbares  leur  attachèrent  les  mains 
derrière  le  dos,  ôc  les  jettcrent  à  la  renverfc  dans  des  ion-  j.  ç. 
drieres  très-profondes  |  où  les  deux  Qiiédens  eurent  lenn 
corps  moulus  par  la  chûte  9  6c  tendirent  leur  ame  au  3eî* 
gneur.  N.  Salmdron  n'aïant  poinr  voulu  abjurer  la  Religion 
Chrdticnnc  ,  fut  attaché  à  un  Liège  >  &  tué  à  coups  de  flé^ 
jches  (  yî }. 

A  Tcrqué ,  les  Maurifques  ne  parurent  s'occuper  les  pre- 
mières Fêtes  de  Noël  ,  que  de  jeux  ,  de  Bals  &  d'autres 
divertifTemens  ,  afia  d  oter  tout  foupçon  aux  CiirétienSy 
^als  dans  le  tems  qu'on  ne  refpiroit  que  la  joie  ,  une  Com- 
pagnie de  Maorifques  entra  tout  à  coup  dans  le  lieu ,  en  for- 
te que  les  PrÊtres  fie  les  autres  Chrétiens  fc  retirèrent  tout 
troublés  dans  TEglirc ,  ôc  s'y  retranchèrent*  Us  y  furent  auf- 
fitôt  invertis  par  les  Barbares  ,  qui  les  fommerent  d'en  for- 
tir  ,  &  leur  déclarèrent  qu'en  cas  de  refus  ils  y  mettroient 
le  feu.  Les  Chrétiens  n'en  aïant  voulu  rien  faire  ,  les  Mau- 
rifques exécutèrent  la  menace ,  ôc  les  flammes  devinrent  Ci 
violentes  que  la  plupart  des  Chrétiens  furent  étouffés  pat  la 
lîimée.  Neuf  d'entr*eux  cependant  fc  rendirent ,  en  delcen-. 
dant  avec  des  cordes  par  les  fenêtres  de  la  Tour  ;  mais  Bar- 
thélémy Guiler  fut  maffacré  à  coups  de  fabre  ôc  d'cpée  avant 
que  d'ôtre  à  terre.  Les  autres  eurent  aulfitot  les  mains  liées, 
&  furent  menés  nuds  ôc  déchauffés  à  Guécijar  ,  où  lesMau^ 
lifqucs  fçavoient  qu'il  étoit  arrivé  quelques  Compagnies 
de  leurs  Camarades.  Dès  qu'ils  y  furenr,  les  Barbares  les 
égorgèrent  »  avec  la  douleur  de  voir  la  ré  fignation  &  la  fer- 
meté des  Bénéfiders  Almazan  &  Cazotla  &  de  tous  les  au- 
tres Chrétiens  ^  qui  moururent  contens  ,  ofibuit  leur  vie  an 
Seigneur  *, 

Les  Maurifques  fortirent  de  Guécijar  ,  de  crainte  qu'il  ne 
furvînt  des  Chrétiens ,  6c  fe  retirèrent  fur  la  montagne  de 
Godor,  pour  être  plus  en  fureté  avec  leurs  familles  ôc  leurs 
biens ,  emmenant  les  Chrétiens  2c  Chrétiennescaptifs.  Cinq 
cens  d'entfenz  letoumeceAtlejouxfuivantà'Guécijar ,  pour 


'  l.e  fuppltcf  que  les  Mrafîf^aet  foeni 

t^Tcuvfr  .ij  Cure  de  Tcrs»>f  ,  fut  de 


d'y  mettre  le  feu.  lit  enterrèrent  en/ùtr» 
Ton  Vicaire  jufqu'à  U  moitié  du  corps.  Se 
d  diventrent  à  Ini  rtrer  de*  ficches  dans 
houclic  ,  enfbneque  ù  téntlunSu^ 
Tcit  4(  .but.  Thou. 
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wwe'b  PB  ^^^^^^^  enlever  ce  qui  yétoit  reftë,  &  voir  fi  le  feu  de 
j,  c.  la  Tour  étoit  éteint.  Après  avoir  ramafTé  le  reAc  des  effets  ^ 
X  f  «•  ils  allèrent  vifiter  la  Tour ,  &  y  trouvèrent  un  Relineux  & 
deux  Domeftiques  du  Couvent  en  vie  »  quoiqu'en  tta-man- 
vais  ëtat  9  de  le  corps  tout  couvert  de  brûlures.  Ils  les  ercir 
menèrent  avec  eux  >  ôc  quand  ils  furent  proche  de  la  Rivière 
de  Canjayar ,  ils  les  obligerenr  de  les  pafTer  de  l'autre  coté 
fur  leurs  dpauies,  après  quoi  ils  égorgèrent  le  Religieux  ,  fie 
écorchcrent  vif  un  des  deux  Domcfliqucs.  On  ne  fixait  rien 
de  1  autre  i  mais  on  croit  qu  ils  lui  orercnt  aulFi  la  vie. 

Louis  Monrë(ino8  de  Solis ,  Dona  Marie  de  Solis  ùi  fille  p 
Sona  Ftan^oife  Xibaja  &  les  autres  Chrétiennes  que  les 
^aucîfques  avoient  emmenées  à  la  montagne  de  Godor ,  fu- 
rent conduites  par  les  Barbares  à  Cobda,  ou  Ton  enferma  les 
femmes  dans  différentes  maifons.  Les  Alaiirifques  prefTerent 
Louis  Montéfinos  de  Solis  de  renoncer  à  la  Religion  Chré- 
tienne ,  6c  furieux  de  ne  pouvoir  ébranler  fa  confiante  fer- 
meté j  ni  par  promeffes  ,  ni  par  menaces  ,  ils  le  menèrent 
^ar  les  rues  au  fupplice.  Comme  Dona  Marie  de  Solis  là  fiUe 
«toit  enfermée  avec  d'autres  femmes  dans  la  maifon  d*uà 
riche  Maurifque,  appellé  Zacharie,  ils  le  pendirent nud  par 
les  doigts  des  pieds  vis-à-vis  de  l'endroit  où  elles  étoienr  « 
pour  les  affliger  ,  &  pour  tourmenter  davantage  ce  Chré- 
tien. Forcjant  aulFi  Dona  Marie  de  Solis  de  regarder  fon  pè- 
re par  la  fenêtre  ,  ils  fendirent  à  celui-ci ,  avec  un  rafoir  bien 
tranchant,  les  doigts  des  mainsjufquà  l'épaule  ,  ôcceux  des 
pieds  jufqu'auz  cuifles.  Louis  Montéfinos  fouftit  un  li  cmd 
tourment  avec  une  confiance  admirable  9  ne  celTant  d'invo* 
^er  Dieu  ôc  de  lui  rendre  grâces  ,  ce  qui  irrita  tellenient 
larage  des  Barbares ,  qu'ils  lui  arrachèrent  les  yeux  »  lui  cou- 
pèrent le  nez,  les  oreilles  ôc  la  langue,  ôc  jettercntenfuite 
fon  corps  au  feu  ,  où  le  digne  fervheut  de  Dieu  tendit  fon 
£fpritau  Seigneur  (  A  ). 

Oancz  une  Place  des  plus  efcarpces  6c  des  plus  fûres  de 
TAlpujarra,  où  les  perfide^  Apoflats  avoient  dcpofé ,  à  ce 
que  je  juge ,  vingt-cinq  filles  Chrétiennes  des  plus  belles 
qu'ils  avoient  trouvées,pour  les  préfenter  au  Roi  d'Alger,  tc 
aux  autres  Princes  dont  ils  avaient  befoin  en  Barbarie.  Les 
JMau4iques  d»  ce  lieu  fe  lévoiteceilt  j  ^  il  paçoit  que  Us 
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Gtktédm fe réfugièrent  à TEglife  avec  leur  Bénéficier ,  &  amhe'e  or 
que  les  Barbares  y  étant  entrés  ,  leur  ôterent  à  tous  la  vie.     J-  c:. 
En  effet  le  Marquis  de  los  Vêlez  trouva  à  fon  r.rrivcc  dans  ce     *^  ^ 
Village,  vingt-quatre  têtes  qu'il  fit  pieufement  enterrer,  6c  cn- 
tr'antres  une^de  Prêtre  ,  autant  que  l'on  en  put  juger  par  la 
tonfure.  Jeaa  Gallégo,  Anne  Vizcayno.fa femme  &c  deux  d& 
leufB  enÉnsfujcent  auifi  tué&dans  ce  lieu  à  coups  de  lance. 
.  A  l'ésard  de»  vingt-cinq  filles  queles-Maunfques  conlèc* 
voient  dans  ce  lieu  pour  être  données  en  Barbarie»  ils  le» 
Sollicitèrent  dapoflalicr  la  Religion  Chrétienne  »  &  d'eni* 
braffer  celle  de  Maliomer  ,  parce  qu'ils  reconnurent  la  dif- 
ficulté qu'il  y  avoir  de  pouvoir  difpofcr  d  élies,  comme  ils 
l'avoienr  projette ,  à  caufc  de  l'arrivcc  des  Marquis  de  Mon* 
dcjarôc  delos  Véiez  dansrAl|)ujarraa  ia  te  te  d  un  bon  nom- 
bre dflXroupçs  ;  mais  le»  Samtes  filles^  afliftées  dé  rEfpric 
Saint,  refurérentconftamment  de  ^îreune  fifiraOedémaccbo^ 
Ces  Barbares  perdant  toute  leur  efpérance  de  pouvoir  les 
ébranler  I  les  deshabillerenr  nues ,  les.menetentdans  ia  Cam- 
pagne, les  attachèrent  à  des  Meurjers,  les  couvrirent  de 
ronces  depuis  la  tête  jurqu'aux  pieds  ,  ôc  leur  ferrèrent  le 
corps  de  plus  en  plus  avec  des  cordes.  Après  leur  avoir  fait 
endurer  ce  rude  tourment  &  celui  de  la  pudeur ,  ils  leuc 
ôterent  la  .vie  à  coups  d'Atquebufe  &c  d'Arbalète ,  en  ibr* 
te  que  ces  innocentes  Victiinefr  ajoutèrent  à  la^  candeur  dor 
leur  Virginité  la  glorieufe  palme  du  Martyre  (  yî  ). 

Andarax,  Chef-lieu  de  cetteTaa,  fe  révolta  le  vingr-hui* 
tiéme  jour  de  Décen»bre  ,  quelques  Compagnies  de  Mau- 
rifqucs  y  étant  entrées  ,  &  aiant  été  jointes  par  les  Barbares 
qui  y  faifoient  leur  demeure.  La  première  chofe  que  firent 
les  maudits  Apoûars ,  fut  de  renvecfer  uoepartie  de  TE- 
glîXè,  dé  biUStrlet Tableaux  y  le»Wâi^Wles  Images; 
zpthi  quoi  ils  ia  pillèrent ,  y  mirent  le  feu  &  arrêtèrent  ies^ 
Chrétiens.  Un  Maurifque  cependant,  appellé  Aben^Hadam^v 
cacha  les  Licenciés  Jean  Lorencjo  &  Martin  Lorcnço  frères 
&  Bénéficiers  du  lieu  ;  mais  Aben-Far.ix  étant  arrivé  avec 
fâ  Troupe,  6c  aïant  fait  publier  un  ordre  de  produire  ,  fous 
peine  de  la  vie ,  tous  les  Chrétiens ,  Aben-Hadam  livra  les 
deux  Bénéficiers..  Aben>Farax  fe  fit  aulTitôt  amener  Jean 
JLorenço ,  qui  fiit  desbaUIlé  &  mis  debout  >  pieds  flt  maîoi^ 

^«C/)  ilARMOL,  Pa'dx«zaS(£sc<m,ano. 
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liés  fur  un  grand  brafier ,  où  il  eut  les  pieds  &  les  jamberf 
YV.  *"  rôtis.  Comme  le  vénérable  Prêtre  ne  ceiïoit  d'appellcr  Dieu 
1 5  <  8.  à  fon  fecours  ,  les  Maurifques  forcenés  le  chargèrent  d'op- 
probres ,  lui  fermèrent  la  bouche  avec  une  efpccc  de  chan- 
vre mal  propre  pour  l'empêcher  defe  recommeiider  à  Dieu, 
&  le  tirèrent  eniuite<lu  brafîer  à  coups  de  pied  ,  lui  criant  : 
ViS'WMS  àmic  â  prefem  la  MeJJe ,  chien  que  tu  es.  Enfin  voîanc 
qu'il  ne  pouvoit  plus  fe  foutenir,  ils  le  livrèrent  à  leurs  fem- 
mes pour  achever  de  le  tuer  ,  &  ces  cruelles  oubliant  VhxL" 
maniré  de  leur  fexe  ,  lui  arracheront  les  yeuij  &  iuiôteieat 
la  vie  à  coups  d'aiguille  ôc  de  couteau. 

Ils  amenèrent  enfuite  le  Licencié  Martin  Lorenqo,  6c  irri- 
tés de  voir  qu'il  confelfoit  à  haute  voix  la  Foi  Catholique  , 
&  leur  reprochoic  leurs  eneurs ,  ils  le  maflàcierent  bientôt 
^ -coups  de  (kbre.  Le  Tyran  fit  mettre  tout  nud  dans  le  mi-; 
lieu  de  la  place  François  de  Médina  »  Sacriftain  du  lieu ,  6c 
l'abandonna  aux  jeunes  gar<;on s  pour  être  fitit  mourir.  Ceaz« 
ci  charmés  de  cette  commilîion  ,  s'en  acquittèrent  en  fe 
fervant  de  couteaux ,  de  dagues  &  d'autres  inftrumens  de 
fer,  pendant  que  le  Patient  ne  ceffbit  d  invoquer  Jésus  ÔC 
fa  Sainte  Merc.  Pierre  de  Gadéa  ôc  Pierre  de  la  Farda  fu- 
ient auffi  tués  à  coups  de  lance ,  U  les  Barbares  aïant  prefTé 
inudlement  les  deux  fieres  Diégue  ISc  Jean  Octiz  de  renoncer 
à  la  Religion  Qiiétienne ,  les  firent  égorger  par  un  Efclave»' 
&  leur  procurèrent  ainTi  laCouronne  du  Martyre.  Un  hom- 
me d'un  zélc  ardent  appcllé  N.  Callcjas,  Inquifircur  a£lif 
des  fautes  des  Maurifques  ,  fut  encore  du  nombre  de  ceux 
qui  fouffrircnt  dans  cette  perfécution.  Aiant  eu  la  tcte  fendue 
en  deux  d'un  coup  de  fabre^  il  rendit  fon  Efprit  au  Seigneur, 
flc  les  MaurK<|ue8  traînèrent  fon  corps  hors  du  Village ,  ôc 
le  mirent  en  pièces.  Pareil  bonheur  tîit  procuré  à  Jean  Ca« 
rillo,  à  Jérôme  de  Sierra,  à  N.  d'Oropéfa  &  aux  deux  frères 
Pierre  6c  François  d'Aguilar ,  qui  avoient  été  tous  arrêtés  à 
Guécijar  &  à  Fondon  ^  doù  on  les  avoir  amenés  à  An-* 
darax. 

Les  Maurifques  tflcherent  de  pctvertir  à  force  de  promef- 
fesôc  de  menaces  Dicgue  Bertrand ,  âge  feulement  de  qua- 
torze ans,  dans  refpérance  de  pouvoir  y  réuHlr  à  caufe  de 
ù.  grande  jeunefle  ;  mais  ilsfiuent  bientôt  détrompés.  Ber-i 
tian j  im  àicim  avec  fQoqeté ,  que  4en  ne  feroit  jamais 
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icapablc  de  lui  faire  abandonner  la  Foi  (jall  avoit  reçue  dans   • 

le  Éûnt  Baptême ,  flcles  Barbares  irrités  de  cette  réponfe  ,  le  jl  V. 
menèrent  a  la  place  pour  lui  ôter  la  vie.  Sa  mere  l'y  aïant  i}**^ 
apper<;u  ,  courut  à  lui ,  l'encouragea  &  l'excita  à  mourir 
pour  Jesus-Christ,  afin  de  gagner  la  Couronne  éternelle 
qui  lui  étoit  deûinée';  ôc  Diégue  Bertrand  ainfi  fortifié  ^  ùl" 
crifia  avec plaific  pour  Jssuf-OiRisT  une  vie  faocteUê ,  (jptm 
les  Manril^aes  loi  ôccrent  à  coups  de  ùhtc  ,  pdur  lui  eh 
procurer  une  autre  qui  ne  doit  jamais  finir.  Il  eut  pour  Com- 
pagnon dans  le  Martyre  deux  Habitaiis  du  lies  ifipeU^  Gaf- 

.  pard  Diaz  6c  N.  Ayala  (  ). 

Quoique  l'on  n'ait  pû  f(çavoir  les  noms  des  Chrétiens  qui 
perdirent  la  vie  à  Paduli  il  eft  (ïïr  que  les  Maurifques  y  en 
ticent  mourir  pluiieats.  En  efo>  les  Soldats  du  Marquis  de 
los  Vélex  y  vvcnt  «  dans  le  milieu  de  la  place,  quand  Ils 
poflerent  par-là ,  un  gros  tas  de  cendres  ôc  plufieurs  tètes  f 
bras  &  jambes  à  demi  hsàiés  ,  que  le  Marquis  fit  enterrer 
dans  rÉglifc  qu'on  trouva  profiinée,  avec  les  Images  mifcs 
en  pièces  âc  les  ornemcns  lactés  coupés  par  peûts  mor-; 

CeauK. 

L'ancienne  Adta  >  Salabra  ôc  Marbeila  fecouerent  auiS 
le  joug  ;  maïs,  les  GhiMens  <|v*il  y  avait  dans  ces  iieme  £b 
imitèrent  à  la  nouvelle  Adra ,  fie  évitèrent  par-là  la  mort , 

comme  firent  plufieurs  autres  de  Verja,  de  Dalias  &  d'autres 
endroits.  A  la  vûe  de  la  révolte  des  Maurifques ,  le  Capital* 
ne  Diégue  Gafca  entra  dans  cette  Place  avec  fa  Compagnie 
de  Cavalerie  ,  à  fon  retour  d'Uxijar ,  6c  comme  il  reconnue 
qu'on  y  manquoit  de  Troupes  ôc  de  vivres  pour  la  pou- 
voir conferver ,  il  fit  demander  du  fecouis  au  Corrégi- 
dos  fie  à  rifitetMlaat  de  Malaga ,  8c  leur  dépêcha  à  cet  e& 
ièc  une  Barque.  Le  Cooég^or  Zoaxo  fit  partir  auiïïtôt  le; 
Capîtakie  Loayfa  avec  cent  hommes  >  fie  i'Iatendaot  Ver- 
dugo  envoïa  fur  quelques  Rrigantins  les  vivres  &  munitions 
qu'il  put  ramaffer.  Une  Frégate  amena  aulli  des  Troupes 
oAlmérici  la  nouvelle  Adra,  qui  fut  ainfi  afliarée  (fi  ). 

Sur  le  Teriitoire  de  Salobréna  les  Maurifques  des  Gaa**  « 
}tras  fuivirent  de  gré  on  de  force  Pcxemple  ét  leurs  Cama- 
|idcs ,  quoique  uas  fe  porcer  ma  atees  canès ,  puifquo 

(^)  MARMOL,Pâ*in(AX4ar£ico  i  I  (J3)Miuiii0&« 

MJIO.  •  " .    •    li  ; 
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,  bien  loin  de  faire  aucune  infuîre  aux  EgUfes  ni  aiu  Chr^- 
T'^C.  riens  ,  Gcncalc  dcTartel  ,  qui  droit  AJguazil  de  la  Place  ^ 
>  j  fi  mit  en  lieu  de  fùreté  tous  les  Chrétiens  avec  le  Bénéficier. 
Si)r  CCS  enticfaiics  Don  Diégue  Ramirez ,  qui  vivait  à  Mo" 
tril ,  paflk  avec  &  Êinslle  aux  Guajaras,  dont  il  étoit  Al- 
cayde  »  £c  reconnoiffimt ,  à  fon  arnvée  y  quil  n'avok  point 
aficz  de  monde  pour  défendte  cette  Place  »  il  dépêcha  à 
Malaga  Claude  de  Robles  pour  demander  du  renfort  au 
Corrégidor  Zuazo,  qui  lui  cnvoïa  cinquante  Arqucbufiers , 
avec  lefqucls  l'Alcayde  fe  garantit  de  route  furprifc.  Les 
Maurifques  de  Lobras,  Travo  ôc  Muncibac  abandonnèrent  . 
leurs  niaifons  ôc  le  retirèrent  fur  les  montagnes  {yJ)* 

Dans  l*£v6ché  de  Guadiac  les  Maund^ues  d*Abla>  &  de 
Lauiicéna  déploîierent  auffi  TEtendard  de  la  sévoke>  fecon^ 
dés  de  deux  Compagnies  d*InHdéles  que  Gorri  Iei:r  envoïa  ^ 
£c  qui  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  y  qu'ils  détruiiirent  le» 
Eglifes,  les  pîHcrcnt  &  maflàcrercnt  les  Chrétiens  qu'ils 
purent  attraper.  Les  Rebelles  d'Abla  briferent  le  Maître- 
Autel,  y  égorgèrent  un  cocbon,  miretrt  les  Tableaux  en 
pièces  ,  fe  portèrent  à  plufieurs  autres  excès  facrilcges^  âc 
«nvoltetent  leuis femmes  flc  leurs  enfius  dans  1^ Aipujana.  Ib 
allèrent  tous  enfaite  follicitet  FinattSP&  les  autres  Places  dv 
Afarqutlàt  de  Zénété  de  fe  ibulever  j^.  mais  œdles^û  ne  le 
voulurent  pas  alors  (  fi  ). 

Les  Maurifques  de  Séron  &  de  Tijola  réfolurcnt  d'ctt 
faire  de  même  que  ceux  des  autres  Villages  de  l'Alpujarra  y. 
êc  les  Chrétiens  s'enfermèrent  aulTitôt  dans  la  ForterefTe  de 
Séron.  MaliC)  un  des  principaux  Chefs  des  Turcs  i  n'en  fut 
pas  plutôt  informé  >  qu'il  fe  pofta  i  la  vûe  de  Sétort  avec 

âuatre  mille  hommes  i  6c  les  Mauriiques  du  lieu  allèrent 
iccager  l'Eglifc ,  biôlet  les  Images  ôc  commettie  généra- 
lement leurs  abominations  ordinaires.  Pendant  ce  tems-là 
Malic  envoïa  dire  à  ceux  qui  croient  dans  la  Forterelfe  de 
fe  rendre,  s'ils  ne  vouloient  pas  y  périr.  Sur  le  refus  du  Gou- 
verneur Diégue  Mirones  ôcdcs  autres  Chrétiens  ,  il  fit  miner 
la  Forteieffe  par  trois  endroits  >  ôc  aïant  mis  le  feu  à  une  mi- 
ne  f  «ne  Tour  &  une  partie  de  la  muraille  ^tcienn  Too» 
ks  Chrétiens  fiirent  coiîflernés  à  cette  vûCyflc  comprirent qu» 
fiIesM»iiifqiies.%ifoieiit  jjODcr  les  deux  anoes  |iiiges.tnii|§ 
(^)HAaani^  IL  C^)Maiioc»  ~ 
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la  FortcrefTc  feroît  renverfée.  Dans  cette  trifte  fituation  ils  anne  t  os 
décidèrent  emr  eux  qu'il  étoic  à  propos  que  le  Gouverneur     J*  c. 
rfoRtc  fecrettement  avec  trente  Solihcs,  pour  aller  à  Basa  de^   ^f  *^ 
.mander  da  (èconrs.  Diégue  Mirones  partit  en  conféquenod^-^ 
-mais  les  Mawrifques  Taïant  malheureufement  fçu ,  allèrent  à 
•lapoarfttite ,  &  lui  merentvingt-tiuit  Soldars.  Après  cette 
expédition  les  Barbares  retournèrent  à  la  Ville,  pronûrenc^ 
la  vie  &  la  liberté  à  ceux  qui  éroient  dans  ia  Fort c rcfTe ,  s'ils  . 
ie  rendoient.  Les  pauvres  Chrétiens  qui  étaient  d<fnués  de  * 
tout  fecours,  crurent  devoir  prendre  ce  parti  ;  mais  à  mu- 
^ure  quils  felivroieaty  les  perfidea  MauriTques  les  égor- 
^eoient  for  la  place  de  l'Ëglife.  Ainii  périrent  environ  cent 

-  Chrétiens  en  préfence  des  Licenciés  Sébafticn  Quéto ,  na- 
tif de  Bifcaye,  ôc  Gênais  Ëfpin-9  natif  d'Almérie ,  Bénéfî- 

.  cier  de  Séron  &  de  Tijola  ,  'qui ,  comme  de  bons  Paftcurs  » 
exhortoient  les  Chrétiens  à  fouffrir  la  mort  pour  J  es  us- 
Christ.  Les  Maurifques  irrités  du  zélé  de  ces  deux  Prê- 
tres >  les  dépouillèrent ,  de  imaginèrent  un  genre  de  tour- 
ment que  l'art  do^Démon  feulput  leur  fuggérer.  Ils  en  at* 
tachèrent,  an  {MrÉe»ptedst^  M&fe^MUctstw  faautde  laiFot» 
terefle  avec  un  nœud  coulant  au  coù,  àt  alant&it  au  bout  de 
la  corde  un  autre  nœud  coulanr,  ils  y  accrochèrent  le  fécond,  •■ 
de  manière  que  les  deux  Prêtres  faifant  naturellement  des 
efforts,  s'étranglcrcnr  l'un  l'autre  ,  &  rendirent  rEfprît  au 
Seigneur.  Quand  ie  Marquis  de  los  Vêlez  entra  dans  ce 
lieu  >  >  il  7  trouva  encoie  dans  cet  état  les  denz  corps ,  aux* 
quels  il  fit  donner  la  Tépulture  y  de  même  qu'à  ceux  des  au? 
ttes  Chrétiens  qui  étoient  morts  pour  la  Foi  (  ^  ). 
.   Dans  le  récit  des  Martyres  de  tant  de  Prêtres ,  Chrétiens .    •  • 
femmes  &  enfans ,  j'ai  trouvé  les  Auteurs  fi  peu  d'accord  fur 
plufieurs  points,  que  j'ai  fuivi  ce  qui  m'a  paru  de  plus  rai-     '    ^  " 
fonnable,  ôc  de  plus  conforme  à  un  Extrait  manufcrit  des 
Informations  faites  avec  beaucoup  de  foin  par  ordre  de  Doft 
Fédre  de  GaerréroV  Atcbèvéque  de  Grenade  ^  dansles  UmU 
où  ils  ont  (buâêrt ,  parce  qu'on  y  entendit  plufîeurs  témoinà 
oculaires ,  qui  font  pat  conféqoent  plus  dignes  de  £oL  An 
xefte,  il  eft  très-trifte  ,  que  l'on  ne  produîfe  point  au  juge- 
foem  da  Saint  6ï6gp  ,  les  procès  de  ceia  qui  ont  été  notois 
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•>     _.  ■"  xemeot  wam6£6i,  afin  qu'ott  lew  leivlc  la  vénctarion  pu- 

*  1 5  f  t.       A  la  première  nouvelle  <kt  foulevement  des  MtBrifqoes  ^ 
le  Marquis  <le  Mondéjat  ea  tnlbfini  le  Roi ,  &  lui  demand» 
Gcwwieur  '      Troupcs  &  des  fecours  pour  la  gude  &  la  fureté  de  Gr©- 

^c  CTrr?.<^c ,  nadc.  11  Icvaaudi  le  plus  de  monde  qu'il  pur,  avertit  les  Sei- 
^e'^ii  c  ha^^^  ^"^"^  &  Villes  d'Andaioulie  ,  rappclla  quelques  Offi- 
ceilerie ,  tra-  <^îers  ôc  Soldats  qui  fervoicnt  ailleurs  à  la  ioidc  du  Roi ,  Rt 
Taillent  à  ré-  demander  de  Targenc  à  Sa  Maj^edé  pour  paiei  les  Soldats ,  ôl 
dace  dcs]^»:  <i^pâchàaUleiiis&^iii6iiieiaTis.  Le  PiéfidentnNUidaà  Dos 
iiiiue»«       Louis  Fajardo  ,  Marquis  de  les  Vêlez ,  Sénéchal  du  Roin»* 
me  de  Murde ,  à  qui  le  Marquis  de  Mondiéiar  o  avott  pont 
^crit,  à  caufe  de  l'ancienne  jaioune  entft  lenis  Maifbns , 
d'aller  au  plutôt  à  la  Rivière  d'Almérîe  avec  les  Troupes  de 
fa  Famille  ôc  dcfesamis,  ôc  celles  qu  il  pourroic  lever, 
s'oppofer  au  progrès  des  Maurifques  qui  cherchoient  à  fe 
rendre  maîtres  de  cette  Ville  âc  de  tout  ce  dont  ils  poui« 
nient  feiàifir. 

MrfiKf  ^  *  Les  premières  Compagnks  qnicottérent  à  Grenade  »  fai^ 
ffier  pior'aA       Celles  des  Places  dépendantes  de  cette  Ville  ,  &  cdiet 
lûrrr  I  I  Vu\c  de  Loja  &  d'Alcala  la  Roïalc.  Le  Marquis  de  Mcndéjarea 
de  Gxeaadc.   cnvoia  une  à  Rcftabal ,  pour  en  amener  les  vieux  Chrétiens 
qui  y  étoient,  de  crainte  que  les  ennemis  ne  commcnqaf- 
icnt  par  fondre  fur  ce  lieu.  Il  en  mit  deux  autres  à  Dnrcal  ^ 
afin,  que  les  Maurifques  les  euflent  deriiecB  eux  ,  cncas^ 

Si*ils  voolaficDt  Tenir  à  Grenade  ^  flc  U  doaoa  ordre  k  Doft 
tëgue  tie  Quiâada  d'aller  avec  -une  Compagnie  d'InÊjite» 
rie  &une  autre  de  Cavalerie^  garder  le  pont  de  Tablate^ 
rwxiîerAI.  pafïagc  néceffaire  des  Alpujarras  ii  Grenade.  A  la  vue  de  ce» 
ch^tito^nâ  P^^'P'*'''^'^^^^  >  ^         nouvelle  qu'on  avoic  fait  dire  au  Mar- 
tificr»         quis  de  los  Vclcz  de  ramaû'er  des  Troupes  ,  les  Maurifques 
de  TAibaïcin  fe  railcmoicrenr  pour  détruire  le  foupçon  qu'ils 
•liflbit  «leoipé  daoaia  cpofpiration  det  Rebelles  >  &  pour 
Juftifiet  lenr  innocence.  En  ooniéqiience  leur  Procniear  aila 
accompagné  de  quelques  -  uns  des  oibcipaux  ,  trouver  1» 
Préûdent  &  les  autres  Mtnifttes  »  flcJeur  dit  :  Qu'ils  écolene 
tnnoccns  de  la  révolte  que  les  autres  Maurifques  a  voient 
ttatnée  :  Qu'on  ne  pouvoir  en  avoir  une  preuve  plus  claire» 
que  la  manière  dont  ils  s'étoient  comportes  ,  lorfque  ces  au- 
dacieux ^coieat  eattés  dans  TAIbaïcia  :  ^u'i^  ^PÎ^i^  tS>u% 
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(Domcns  de  l'Ordonnance  rendue  à  leur  fujet ,  perfuadds  ^^^^.^  - 
que  tant  qu'on  robfesvcroic  avec  autant  d'équitd ,  ils  ver-     j.  c.  ^ 
roient  dirparottie  tous  U»  inconvéniens  qu'ils  avpknt  ttouvéi    >  f 
àr<^rvcr  :  Qu'enfin  ils  feroiem  tou)ours  prêis»  comme 

de  bons  Sujets ,  à  facriiîer  leurs  biens  6c  leur  vie  pour  le  (ox^ 
vice  de  Sa  Majefté.  Le  Préfident  6c  les  autres  Miniftres  leur 
répondirent  avec  beaucoup  de  douceur,  ôc  les  aflurcrent 
qu  ils  veilleroient  toujours  avec  foin  à  empêcher  qu'on  nç 
ieur  fit  aucun  tort,  ni  aucune  infulte.  Cela  n'euipêcha  pas 

3ue  les  Compagnies  des  Paroides  ne  fiffent  toutes  les  nuit^    . . . 
eux  ou  trois  fois  leur  ronde  dans  V Albaïcio  ;  ce  qui  condnt 
tous  les  Villages  de  la  Plaine  (  : 

Dès  <|tt*Aben>Humëya  fut  «mr^  dans  rAlpujacray  ilfat  Aben>Ha- 
ioint  par  une  multitude  de  Maures  qui  l'attendoicnr,  ôc  avec  ?âL 
lelquels  il  luivit  Abcn-r  arax  ,  dans  la  crainte  que  celui-ci  dres  ,  & 
n'entreprit  de  fc  fairclui-mcme  proclamer  Roi,  à  mefurc  ^j.^^* 
qu'il  faifoit  révolter  les  Peuples.  Arrivé  ainfi  à  Orguiva,  il  trée  de  Vif 
((KHinaordfe  d'en  ^éger  la  Tour,  où  les  Chrétiens  s  étoieot  pujun« 
féfiigl^  r     alaat  lamé  pour  le  fiége  la  moitié  de  ion  mon» 
de,  fous  le  commandement  de  Cochéni ,  il  alla  avec  rauti^ 
moitié  àPoquéyra  Ôc  Ferrdyra  ,  ôc  entra  dans  Valorle  vingt* 
huitième  jour  de  Décembre.  De-là  il  pafl*a  à  Uxijar  &  à  An- 
darax,  oùfc  rendirent  les  principaux  Maurifques  de  ccsTaas^ 
qui  le  reconnurent  de  nouveau.  11  y  nomma  Commandant 
de  ces  Quartiers  les  mêmes  Maurifques ,  qui  lui  ptéterenç 
Arment  dt  fidélité ,  6c  il  confina»  à  Michel  de  Roias  fm 
teau-pere  Ja  dignité  de  Gcand-Tré(brier  6ic  à  Don  Ferdinand 
el-Zaguet  fon  oncle»  celle  de  Capitaine  Génial.  Quandce^ 
la  fut  fait ,  il  s'en  retourna  avec  fes  Troupes ,  Ôc  en  aïant  mis 
quelques-unes  en  Garnifon  à  Fcrréyra  ôc  à  Poqudyra,  il 
marcha  vers  la  Vallée  de  Lécrin  pour  défendra  1  entrée  4? 
Ji'Alpujarra  aux  Maurifques  de  Monoéjar. 

.   Ceux  qu'Aben-HuméyalaiIïa  à  Orguiva,  envolèrent  dire,    u  Tmr 
•Tant  que  d'affiéger  la  Tour  ,  àrAlcaydeGafpard  deSaravta  fZ^^"* 
^  aux  autres  Chrétiens  qui  y  étoient  enfermés ,  de  fe  re»>  HeMi£^  ^ 
^e  >  leur  promettant  la  vie  Ôc  la  liberté  ;  mais  Saravia  leur 
répondit  qu'ils  étoient  tous  réfolus  de  fe  défendre  jufqu'à  la 
mort.  Les  Maurifques  defefperant  donc  de  les  pouvoir  ré- 
liuire  par  cette  voie  ,  réfolurent  à' cml^xafe;!  la  Xour,  Poi^ 
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Anne'e  de       ^^^^     amaflerent  plufieurs  fagots  &  des  claies  frottées 
).  c.      d'huile  i  mais  i'Alcayde  Saravia  fit  fortir  vingt  Arquebufiers 
tft9»    qui  tuèrent  quelques  Maurirques  »  6c  mirent  le  feu  aux  fa* 

fots&  aujf  claies  qu'on  avoir  préparés»  de  manière  que  let 
iarbares  ne  purent  en  tirer  Pavantage  qu'ils  fe  promettoient. 
Ceux-ci  furieux  de  cet  échec ,  coururent  à  l'Eglifc  »  biiferént 
les  Autels  ,  les  Croix  &  les  Images  ,  &  profanèrent  tout  ce 
qulls  y  trouvèrent  de  facré.  Ils  firent  enfuite  fommer  de 
nouveau  les  Chrétiens  ,  par  un  Maurifqueappellé  Ferza  ,  de 
fe  rendre  >  fous  prétexte  que  Grenade  n  ctoit  plus  en  la  puif- 
iknce  des  Chrétiens ,  que  le  Roi  Don  Philippe  ne  pouvotc 
les  fecourir ,  ôc  qu'on  ne  teconnoiflbit  plus  dans  cette  mon- 
tagne d'autre  Dieu  que  Mahomet  ;  mais  tes  AfTiégés  répondi- 
rent à  Ferza  ,  que  s'il  revenoit  une  autre  fois  avec  un  pareil 
meflage ,  ils  ferolent  feu  fur  lui ,  &  le  tueroienr. 
,v>*e  fefit     Les  Maurifques  montèrent  au  Clocher,  ôc  s'y  retranche- 
'  SSienT    '^^"'^  '     ^«^fvant  à  cet  effet  de  matelats  ôc  de  mantelcts  ,  afin 
de  pouvoir  dc-là  arquebufcr  les  Chrétiens.  Ils  travaillèrent 
tum  à  conftniite  deux  autres  mantelets  pour  aller  à  la  fappe; 
mais  lesÀfli^és  trouvèrent  le  moîen  d*en  brûler  on  avant  qu'il 
fih  achevé.  L'autre  fut  conduit  à  fa  perfeâîon  >  hit  de  groC^ 
tes  poutres  &  de  planches  très-épaiffes  ,  couvertes  en  de- 
hors de  peaux  de  vache ,  fur  lefquellcs  étoient  des  matelats 
de  laine  mouillée,  afin  de  réfiftcr  au  feu  &  aux  pierres.  Il 
étolt  monte  fur  quatre  petites  roues ,  6c  avoh  aux  côtés  plu- 
fieurs fagots  ,  des  loieaux  6c  de  l'étoupe  ,  le  tout  frotté 
d*huile  pour  mettre  le  feu  à  la  Tour.  Les  Barbares  qui  s'y 
étoient  logés ,  fe  mitent  en  devoir  de  rapprocher ,  0l  le  fi- 
rent malgré  Toppolition  des  Chrétiens  ,  qui  leur  tuèrent 
néanmoins  beaucoup  de  monde.  Quoique  les  Afliégéstilfent 
pleuvoir  une  grêle  de  greffes  pierres ,  pour  le  détruire  ôc  le 
brifer  ,  ce  fut  fans  fuccès  ,  à  c;jiufe  de  la  grolTeur  des  poutres 
6c  de l  épaifleur  des  matelats,  qui  étoient  d'une  grande  dc- 
fenfe.  A  force  cependant  de  lancer  des  briques  de  côté  ,  ils 
parvinrent  i  déchirer  la  toile  des  matelats^  &  abnt  enfuite  jet* 
té  deffus  deux  chaudières  d'huUe  bouillante  ,  avec  quantité 
d*étoupe  de  chanvre  6c  de  lin  enflammées  ,  le  feu  prit  en  peu 
de  tems  avec  tant  de  violence  aux  matelats  6c  au  mantelet 
même  ,  que  ceux  oui  étoient  deffous  coururent  grand  rifquc, 
§if  çuiçut  bigii  de  la  peiae  à  fs  lauvec.  Une  d  yigouseofç 
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iiflance  fit  prendre  le  parti  à  Abcn-Humdya  de  rappeller  anni'ê  d< 
quelques  Troupes,  6c  d'ordonner  de  n  en  laifler  au  licgc      J.  C, 
«juautant  qu'il  en  falloit  pour  empêcher qalln'eotiâe de» vit     ■  ' 
yrei  dans  la  Tour  (  j1  )• 

Le  Capitaine  Diégue  Gafca  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans    Soûis  a? 
Adra,  qu'il  donna  avisa  Don  Garcic  de  Villarroci,  Gou-  S'^viiSoeî 
verneur  a  Almérie  ,  delà  rdvoltc  des  Maurifqucs  ,   &  lui  pourbiuwt* 
manda  qu'il  étoit  débarque  un  grand  nombre  de  Maures  de  Aimai*» 
Barbarie.  Quoique  Don  Garcie  ne  crût  pas  le  dernier  points 
parce  que  la  mer  étoit  furieufe  depuis  plus  de  quinze  jours  > 
ce  Seigneur  comprit  que  le  fomevement  des  Manrifques 
étoit  certain  ,  c^eft  pourquoi  il  fit  hors  de  la  Ville  la  tevùa 
de  fesTroupeSy  afin  de  connoître  l'état  de  fes  forces  5  te 
lentra  enfuire  dans  la  Place.  11  dépêcha  immédiatemenc 
après ,  de  concert  avec  la  Jufticeôc  les  Echevins ,  un  Soîdar 
vers  le  iMarquis  de  Mondéjar  ,  pour  lui  demander  des  Trou- 
pes ,  des  vivres  ôc  des  munitions ,  fous  pr«itcxre  que  l'on  ei> 
manquoit  dans  la  Ville  ,  parce  qu'il  jugea  que  lefecours  ne 
pouyoit  être  aufli  prompt  que  le  befoin  Texigeoit.  Pareille 
démarche  fut  faite  auprès  au  Marquis  de  los  Vêlez  &  de  lai 
iVille  de  Murcie,  ôc  on  fit  dire  à  Gilles  d'Andrade ,  qui  avoic 
à  fes  ordres  les  Galères  d'Efpagnc  ,  de  fecourir  Almérre  air 
plutôt.  On  manda  aufli  aux  Grands  Prévôts  de  Marchdna  ÔC 
de  Voluduy  d'amener  promptement  à  Almérie  les  Ecclé- 
iiaûiqaes  ôc  Chrétiens  de  ces  deux  Places  ôc  de  celles  des 
environs  avec  leuis  làmilles ,  ce  qui  fut  exécuté*  Pat-là  oit 
fut  lafatisfaâîon  d'en  iàuver  un  bon  nombre. 
.  Comme  la  rébellion  des  Maurifques  fe  confirmoic  dendOk 
ment  à  autre ,  ôc  qu'il  y  avoir  peu  de  vivres  dans  Almérie  , 
Don  Garcie  deVillarroel  donna  ordre  à  Pierre- Martin  d'Aï- 
dana.  Lieutenant  de  la  Compagnie  ,  d'aller  avec  elle  dans; 
la  Campagne  d'Enizar  quérir  les  Bergers  &  Paftrcs  Chré- 
tiens avec  les  Troupeaux  qu'ils  gardoient ,  d'enlever  aux 
Mattrirque£tou8k8Befiiaux  qu'sb  pourroienfr  AMana  s*ac 
quitt»  de  la  eomimffioB  ^  &  ameoA  de  k  Campagne  d'Ëni' 
9sar  mille  Vaches ,  &  qnanôté  de  Bêtetàkine  ôc  de  diffé- 
rentes  efpéces,  qu'il  rencontra.  Les  Bergers  ôc  Paftres  Chré- 
tiens fe  réfugièrent  aufli  avec  leurs  Troupeaux  à  la  Ville  , 
qui  eut  par-U  de  quoi  fnhùùjstp  Ô(  d'oàie&Mauûiqjiief 
Mammi.  #  &  d'aune»* 
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commencèrent  à  fe  retirer  dans  leurs  Métairies  &  dans  le» 

**j!^c!.    Fauxbourgsavec  leurs  femmes  àc  leurs  enfant. 

>f«Si       Pour  être  maître  de  Tabbté  »  paflâge  néccffaire  pour 

ta  licmce  l'Alpujarra,  le  Marquis  de  Mondéjat  ordonna  ^  Don  Dié- 
péchctS  Î'T.*  Quéfada ,  qui  étoit  à  Durcal  avec  fa  Troupe ,  d'aller 

tabiirdans  un  occuper  ce  pofle  ,    ôc  lui  envoïa  à  cet  effet  un  autre  Corps 
porte  unpor-      Troupcs,  fous  la  conduite  du  Capitaine  Laurent  d'Avila, 
qui  eut  ordre  de  retourner  au  plutôt  à  Grenade.  Quéfada 
pa(&  d'abord  à  Bezoar  avec  PInfànterie  de  la  Cavalerie  qui 
^coiciit  à  Tes  ordres  »  &  trouva  ce  lien  défert^  dE  i'£glife 
brûlée  fie  détruite.  Il  fut  de-lààXablaté,  ôc  comme  les  H»» 
bilans  s*étoient  retirés  fur  les  montagnes  >  les  Soldats  conu 
menccrentà  fe  débander,  ôc  à  parcourir  les  rues  ôc  les  maifons 
par  envie  de  piller  ;  mais  les  Maurifques  qui  les  obfervoient 
de  deflTus  les  hauteurs ,  dcfcendircnt  fans  bruit ,  Ôc  entrèrent 
tout  à  coup  dans  le  Village  où  ils  en  tuèrent  plufieurs  ,  ôc  crt 
blefferent  beaucoup  d'autres.  Le  mal  aucoit  été  même  bien 
plus  grand  >  fi  c^uelaues  Solda»,  qui  écoicnt  allés  fans  ordres 
chercher  à  butiner  lur  ces  éniinences,  n'euflent  vûdè(cen« 
dre  les  Maurifques ,  ôc  n'en  enflent  averti  les  Chrétiens  par 
leurs  crîs.  Don  Dic'^guc  Quéfadi ,  qui  les  entendit  de  la  Pla- 
ce ,  n'eut  pas  de  peine  à  ioup<jonncr  ce  que  ce  pouvoir  être  j 
&  aïant  fait  aufîitôt  battre  raffcmbice  ,  il  fortit  du  Village 
avec  les  Soldats  qu  i!  put  raiiiaifer ,  pour  recevoir  ceux  qui 
Yétoîent;  après  quoi  il  fè  retira  par  Beznar  &  Durcal.  Le 
Marquis  de  MoiK»}ar ,  informé  de  cet  événement,  rappell» 
à  Grenade  Don  Diégue  de  Quéfada ,  Ôc  envoïa  en  fa  plac9 
le  Capitaine  Laurent  d'Avila  avec  les  Tioupes  des  fept  Vil- 
les ,  ôc  le  Capitaine  Gonçale  d'Alcantara  à  la  tête  de  cin- 
quante Chevaux  ,  leur  ordonnant  de  s'établir  à  Durcal ,  ÔC 
de  contenir  autant  qu'ils  pourroient  les  lieux  des  environs 
dans  l'obéilTance  du  Koi. 
Triple  fort    Don  Jean  Zapata ,  Habitant  <de  Grenade  »  qui  éiok  all^ 
cuiùtnr  P^er  lesFétes  de  Noël  à  Motril ,  voulut  silûte^Guaîaïas 
d'el-Fondon  y  dom  il  étoit  Seigneur.  Aïant  ramaiSé  à  cet  ef* 
.  £ct  cinquante  Arquebufiers  ,  il  s'y  rendit  wtc  eux  fur  le  foie 

du  trentième  de  Décembre  ,  dans  le  tems  que  toute  la  Place 
étoit  déjà  remplie  deMaurifques.Dès  que  l'on  y  fçut  fon  arri- 
vée, les  Habitans  lui  députèrent  le  Bénéficier  du  lieu  ,  l'Al- 
^uazii  Gon<^al£  Tc^tcl  ;  Ôc  (^uelc^ues^uMS  des  Ecbevins  pour 

*  "     •      *     /  le 
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le  prier  de  s'en  retourner  ,  de  crainte  de  quelque  difgrace ,  ^  ■»  ~« 
parce  que  le  Pais  croir  foulevd  &  plein  de  Maurifqucs,  &  '*j!^c.°* 
qu'il  y  avoit  dix  de  ceux-ci  pour  un  Chrétien.  Zapata  leur     i  {  ^  S« 
fendit  qull  étoit  venu  dans  la  vûe  de  les  défendre ,  ôc  que 

Î tout  ne  point  incommoder  les  HabkanSy  ikn'avoîent  qu'à  . 
ui  envoicr  deux  cens  Ducats  avec  du  pain  &  du  vin  pour  les  - 
Soldats,  ôc  qu'il  fe  retireroit  dans  l'Eglife.  A  cette propofition 
îes  liabitans  s'emporterenr ,  ôc  jurèrent  fur  le  champ  la  per- 
te de  leur  Seigneur  &  de  fcS  Soldats.  Tcrtcl  retira  à  l'inf- 
tant  dans  fa  niaifon  le  Bénéficier  ôc  fa  famille  avec  quelques 
Soldats ,  pour  leur  fauver  la  vie  ;  mais  Zapata  s'étant  logé 
dansl  liglife  avec  IkTroupe^  les  Maurifqu es  y  coururent,  6c 
fe  fainrent  (!c  la  porte  ^  afin  d'empêcher  qu'aucun  Chrétien 
n'en  pût  fohir.  Ils  apportèrent  enluite  du  bois  9  des  rofeaux 
&  de  l'étoupe  trempée  dans  l'huile  ,  &  avec  toutes  ces  ma- 
tières combuftibles,  ils  mitent  le  feu  à  l'Eglife ,  qui  fut  bien- 
tôt toute  en  Hammcs.  Dans  cette  extrémité  Zapata  &  quel- 
ques Soldats  entreprirent  de  forcer  la  porte  i  mais  ils  furent 
tués  à  rinftant  à  coups  d'Arquebufe  >  èc  le^^  s'étant  CQm- 
tnottiqué  par  tout ,  le  tbi^j|e. l'Eglife 
les  autres  y  à  l'exception  de  trois  qui  eurent  le  bonheur  dè  - 
s'cchapper.  Trois  jours  après  ,  Tertel  alTifté  de  cinquante 
Maurifques  de  fes  amis ,  conduifit  proche  de  Motril  le  Béné- 
ficier ,  fa  famille  ôc  les  autres  Chrétiens  ,  qui  fe  retirèrent  à 
cette  Place ,  ôc  évitèrent  ainfi  la  mort  (     ).  ' 

Après  que  Gcrgal  fe  fut  révolté  >  Gorri  envoïa  dire  aux    te  Wefe 
Places  de  la  Rîviéie  d'Alraançora  d'en  faire  autant,  avec  J^P«uis''di'* 
menaces ,  en  cas  de  refus»  de  les  détruire.  Diégue  Ramirez  lot  Vêlez 
de  Roxa8>  Prévôt  d'Almuna,  qui  fur  la  nouvelle  du  foule-  JJ'^  ^"^eît 
vement ,  avoir  mené  fa  femme  ôc  fa  fanulie  à  la  Ville  d'Oria ,  teneur  ch« 
entra  dans  Almiina  le  trentième  de  Décembre  ,  appella  à  Maurit- 
haute  voix  le  Boulanger  ,  pour  être  entendu  de  tous  les  Ha- 
bitans  »  Ôc  lui  demanda  ,  fans  defcendre  de  cheval ,  com- 
bien il  avoit  de  &rine.  Le  Boulanger  lui  aïant  répondu  cjuli 
n'en  avoit  que  très-peu,  Ramirez  lui  dit  d*aller  cjueriralk 
maifon  vingt  Fanéques  de  bled  ôc  d'en  fàÏTc  du  pam  parce 
qu'on  en  auroit  befoin  pour  les  Troupes  du  Marquis  de  lo$ 
iy  élez  ,  qui  arnveioit  ce  jouc-là  avec  quinze  mille  hom- 
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,  mes;  il  écrivit  auffiaux  Confeilt  de  Vacares  ,6éroD ,  fijo? 

^^jl'c  *'  Ufic  Pittchéna  ,  de  ptëpacer  au  plutôt  des  vivies  pour  l'Ar- 
^i^*»  ■0iée  du  Marquis.  Cette  nouvelle  fe  répandit  bientôt  dans 
les  Places  fituées  le  long  de  k  Rivii^re,  &  parvint  à  la  con-. 
ïioiffance  de  Gorri ,  &  de  Portocarréro  ,  qui  en  furent'  fi  fort 
allarmés ,  que  le  dernier  abandonna  le  Château  de  Gergal, 
où  il  étoit ,  6c  fc  retira  promptement  dans  la  Taa  de  Mar- 
chéna  avec  fa  famille ,  pendant  que  fe$  .Tçonpcs  jaffçren| 
jdans  les  Alpujairas  {A).  j 
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Bïv  Aboo  (  Diégue Lopez ) 
habitant  de  Médm  de  Bon- 
varon,  564 
Aben-Adama ,  Maorifque,  iâtia- 
hiToii ,  61  $ 

Aben-Dordu  ,  l'un  drs  principaux 
jVAauiiii^ues  Grenadins  rcvolcés, 
56y.  569.  J70 
Wboi  -  Farax  ,  ou  Farax  -  Habeiu 
Farax  ,  Habitant  de  l'Albaïcin  , 
fomente  le  premiec  la  révolte 
'des  MaaxiTqnes  de  Gcenade, 
5<î},  ^64. 57).  574.  Grand-AU 
gttazU  d'Aben  -  Humcya  ,  571. 
57i.  611.  fc  jette  fut  la  Sictra- 
'  Névtda ,  575.  Ses  hocriUes ex» 
;  cès,  f7tf.  577.  581.  5»j.  61  s. 

616 

Aben  Huméya  (  Mahomet  )  Roi 
des  MaDrifaues  ,  ^7%.  57^-579. 
587.  îpj.ïl  Ce  difpofe  àdéfcn- 
dce  i'eiurée  de  i'Alpujana,  611. 

Vftenioagar ,  Alguazil  de  Cadiar  , 
Capitaioe Général  d'Aben- 
Humcya,  571.  ^75 

'Abenzaba  (  Bernacdin }  Maurilquc, 

Acrahifon, 
'Alni^Abdata  implore  le  fecours  de 
TEmpereur  ,  ij  f.         Roi  de 
Tremecen  ,  eft  déuôuc  ,  264. 
eft  rétabli ,  x6y 

(Michel  a*)  m 


Acuna  (  Don  Antoine  d' )  Evêque 
deZamora,  Ibnchâtimenr,  60. 

61 

Acuna  (Don  Jean,  ooDonAlvar 
d' )  101 
Acuna  (  Don  Loup  d' )  Gouverneor 
dePontcftura,  59^'.  s'empâte  de 
Trcville  ,  de  Cereci ,  599.  de 
d'autres  Places,  400.  -  de  Mont- 
calvo,  4oi,»deGabiatio,  402, 
Acuna  (  OoDYaftod')  Chevaiiec 


de  Malte 


Acuiia  (  Don  Jofeph  d' j  va  au  fe- 
coan  de  Malte ,  506 

Acunha  (  Nuno  d' )  VkenH  des 
Indes  Orientales  ,  i  ^6 

Adacbe  (Garpaid)  foa  martyte, 

$79'  S79 

Adolphe  »  Acdievê^  de  Colo- 
gne ,  I7<f 

Adorne  (  Iff  Chevalier  )  défend 
Taillaaj^cnt  le  Bourj^  S.EliBe, 

Adornes  (  les  )  rendent  leChâteau 
de  Gènes  aux  f  tançais ,  zp 
Adrien TI. Pape,  i|.  Samovc,  xo. 

Voyrr  Ligue. 
Agricola  (Jean)  Miniftre  de  l'E- 

lecleur  de  Brandebourg ,  }03 
Agailâr  (Toi  W  )  eft  tne  dans  une 

a^on  ,  1 04 

Aguilar  (  Zacharie  d' )  Capitaine 

Maurifquc ,  577 
AgttOat  (  Anned*)  (banaitytet 
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Agailar  (  Ket«c  &  François  )  fre-  Albuquerque  (  le  Duc  d'  )  «4^^ 

ECS  ,  leur  martyre  ,            616  Gouvcracut  de  Milan,  {iS.5}4* 

Aguilesa  (  1  erduvand  d' )       50 j  f40 

Abccon  (  Don  Fccdînand  «T  )  lo.  AkaU  (Doc  dP)  Don  Péace  Hcn* 

$1.  fO.  W  ^  Rivéra  ,  161.  401. 

108.  109.  marche  au  fccours  c'e  4^8. 47 $66 

Milan  ,  harcelé  l'attiete-gatdc  Alcaudctc  (  Comtes  d*  )  Don  Mar- 

de  TArinéede  France  ,  9.  1».  tindeCordouc ,  i^^.  i.6^i6^ 

s'établit  à  l  odi ,  ij.  commande  ?  ^-  jSo.  Don  Alfonic  dz 

à  la  bataille  de  Pavic  ,  ?6.  j?-  Cor.^oae  ,  4^5.  4J4.  4>6.45S- 

vabaMcr  la  main  à  François  L  4i 4+^- 4jo  -  4Ji- 4J î- 

prifonnier,  }8.  etontilala-gac-  4j;7.4*o 

de  ,  40.  44.  &  celle  du  l»ape  ,  Alcudia.  Cette  Ville  efttécompen- 

S9.  Il  conduit  le  Monarque  à  fée  de  fa  fidélité ,  f 

Madrid ,  4+.  45 .  l'accompagne  Aldana  (  Jean  d*  )  Catalan,  jS.  Ci» 

dans  fon  f  «car  en  France ,  5  8,  pitaine ,  va  reconnoître  l'Armée 

éu  en  reçoit  les  otages,  61.  fe  de  l'Eledcur  de  Saxe,        18 1 

rend  a  Rome ,  où  il  modère  l'in-  Aldana  (  Bernarii»;  cft  fidt  prilon- 

folence  des  Soldats  ,  89.  90.  em-  aier  &  tué ,  z^» 

pcche  «ne  aûlon  entre  les  Aile-  AJdana  (Pierte-MartiniT)  Ueo* 

mans  &  les  Efpaenols  ,  90.  tenant,  éif 

Lieutenant  Général  de  l'Armée  Aldobrandinî  (Jean)  Auditeur  de 

Impériale,  to;.  104.  Ucftin-  Rocc,  519 

fiilié  pat  les  Allereans  mutinés ,  Ajcamara  (  S»  VSm  dT  >  41^ .  Sa  ^ 

s  10.  défsdt  an  Bataillon  Fran-  mort,  ^  417 

çois  ,  1 1 1 .  va  fc  poftet  à  la  vûe  Alcantata  (  Gonçale  d*  )  S14, 

delaGoulecte,               itfy  Aleroan  (Jean)  Secrétaire  de 

Alareon,  EvêqnedeBitonto,  i6f  Charles  V.       fi.  96.99. 100 

Albanie  (  le  Duc  d')  part  à  la  tcre  Alcnçoii  (  le  Duc  d' )  eft  obhgé  de- 

de  Troupes  pour  le  Roïaume  de  retirer  à  la  bataille  de  Pavie  ; 

Naplcs,  17. 59.cft'^^<''î''^r    4^  ,^  --w 

Albe  (  Duc  d*  )  Don  Fer^und  Al-  Alençon  f  Madame  d^  J  Im  de 

varezde  Tolède,  45.  «.66.  8?.  François  L  4S-51 

1^1.  I70.  171  iSn  2Z4.  iiS.  Alexandre  Vin.  Pape;  itç 

ajiJ.  24Z.       X4J.  z7i.  17^  AI6ro  (leDofteur).  Médecmdc 

a8o-a8a.)oa.  )04.        948.  l'Empereur,  4t 

361-  }63.3-'.  57Î.  57Î-J77-  -Algar  (  Alfonfe d' )  Curé,  57<^ 

579-  584-  }5)'9.  r98. 40^-407.  Alger,  fiége  de  cette  Ville,. iji. 

409' 49 J3$-  j44-n^  540*  z^î. Sa ferée;.  zjj; 

54J»  f  f  Ç-5^^  »  Arracz ,               4  î  1  44i 

Albe  (  le  Cardinal  d' )           124  Alicorço  ,  Renég^ ,  Gorfaire ,  f* 

Albe  (  la  Duchefle  d"  )          245  défaite                   J09.  j  10 

Albe  (  Don  François  d' )  conman-  Ali Portàc ,  Général  Tifrc ,     5  ta 

de  dans  Sienne',                  »  AU-  Q^vi  »  GoavcniaïC  d'Alger  » 

AlbetadoCleP.jIeûttce»     %7i,  «.4 
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Almachi  (  Pierre  )  Maurifque  , 

Almançor,  principal  Alcayded'A- 
mec-  Buccin  ,  48 1 .  dcfoic  un 
Corps  de  Chrétiens ,  236.  .Sa 
>ainc  entreprife  contr'cux ,  1^4. 

Almazan  (  Dicgue  )  Bachelier ,  (on 
martyre ,  y  97 

Alniazan  ,  Péncficier  ,  6  i  j 

Almcnara  (Diégue)  fon martyre, 

Almcnara  (  Jean  &  Louis  d')  frc^ 
res  ,  leur  martyre,     fioo.  601 
Almoroz  (  N.  d' J  Ton  martyre  , 

Alvarez  {  I  onts  )  Alcaydc,  cft  tué 
dans  un  allaut  de  Mazar-Quivir, 

Aluch  -  Ali  ,  Minière  du  Grand 
Turc  ,  J.  marche  au  fecours 
de  Drague  ,  419.  force  le  Châ- 
teau de  riflc  des  Gerbes  ,  4ti 
A  met  Buccin  exclud  Ton  frère  Abu- 
.  Abdala  du  Roy  «urne  deTrcmc- 
cen,  i  ^  1 3    eft  oblige  de  fuir, 

Amidas  détrône  fon  pere  Hafcen  , 
Roi  de  Tunis,  z6{,  i^iL  Sa  bar- 
barie ,  lAA 

Amodeos  (  Antoine)  PatondeVal- 
lé  Longa ,  défend  Saca  avec  va- 
leur , 

Andrade  (  Gilles  d')  f  yo.  Amiral 
d'Efpagne,  ^ij 

Anguilaria  (  Comte  d' )  Virgile 
des  Urfins  ,  1  61 

An^ulo  (  Alfonfc  Martinez  d'  ) 
cchoue  dans  fon  entreprife  con- 
tre Amet  Buccin ,  z  36.  e(l  con- 
duit captif  à  Trcmécen  ,  i^y 

Anne ,  fille  de  Don  Ferdinand ,  Roi 
des  Romains,  3  07.  Son  mariage,* 

Auncbaut ,  Maréchal  ^  219.  G^né- 
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ral  François ,  Ja  b:lle  défenfe  au 
ficge  de  Térouenne  ,  cft  fait  pri- 
fonnier,  ig-^.aflicge  en  vain  Cô- 
ni;  s  empare  deCarignan  ,  141» 
accompagne  le  Dauphin  à  la  ^ri- 
fc  de  Luxembourg ,  2  j  3.  Plcni-, 
potentiaire  de  France  au  Con- 
gres de  Crefpy  ,  61^ 

Annibal  (  le  Comte  )  Colonel  des 
Alleman  's  ,        479.  479.  480 

Don  Antoine  ,  Prieur  de  Crato  , 
vient  demander  la  proteftion  du 
Roi  Don  Philippe ,  ^20 

Antoine  (  M. }  Secrétaire  de  Monr 

Antoine  de  Jefus  (  le  P.  )        j  j  + 
Anve.s,  I^onteux  accord  des  Chré- 
tiens de  cette  Ville  avec  les  Rc- 
ligionnairc> ,  n  ^ 

Apiano  (  Alfonfc  d  )  commanc^e 
ks  Efpagnols  au  fiége  de  Maire  ; 

50  S' 

Apiano  (  Jacques  )  Seigneur  de 
Piombino  >^Ccnctal  des  Galères 
de  Florence  ,  s 'T 

Aragon.  Ce  Royaume  efb  affliger 
de  la  pefte  flc  de  la  famine  ,  4^ 
Voyez  Ftatr. 

Aragon  (  Don  Ferdinand  d"  )  Duc 
de  Calabre  ,  1  c  i 

Aragon  (  Don  Alfonfe  d*  )  Duc  de 
Scgorbe,  General  d'Armée  eotv- 
tre  les  Maurifqaes,  to. 71.  4?o> 
qu'il  déloge  d'un  pofte  ,  72. 
Vicetoi  de  Valence,  430.  alTcm- 
ble  un  Concile  à  Saragorte,  49g 

Aragon  (  Don  Antoine  d'  )  Gou- 
verneur d'Afte ,  198» 

Aramont  (  M.  d*  )  Envoyé  de 
France  vers  le  Grand  Seignaur,, 

Arec ,  Meftrede  Camp ,  270. 171- 

2lt 

Arcéo  (  Pisrrc  Rodrigue»  d' )  font 
jnartyre^  jSc 
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'/rchînto  (  Baptifte  )  dcpucé  <ltt 
.  5éimde  MiJan^cnrEoipCMiir, 
•  109 
Archives  de  Simoacas  «  lencocigî- 

Afcos,.  Bénéncicr,  iÔRmanyre, 
•   '  6c9 
Ardâtes  { le  Marqnb  d*  )  xepon^ 

les  Maures,  486 
Arembere  (  le  Comte  d' )  Gouver- 
.  ncuc  de  Frife  ,  410.  ^56.  eft 

défait  fc  tué  en  comlMinaat , 

!AnBencéros  (  Thomas  A'  )  Secic- 
tMCed&Macgueme,  Gouvernan- 
te des  Pa^s  Bat,  4^9 

[ArDalie(  DiéguePérez)  Capitaine, 
eft  fait  Gottvemeac  du  Pénon  de 
Vdez,  4^5- 4Sâ 

{Axiadin,  Giroommi  Barl>eroiiAe , 
a*empare  d'Alger,  iiS.  venge  la 
di  grâce  dUali  fur  les  Captifs 
Clirctiens  d'A'ger ,  1$} 

Arras  (  £Yc.-ti<:  d' J  Antoine Pèré. 
note,  265. 185. *î 5.  598- 4«9' 
4J0*  Cardinal  Granvelle  ,  414. 

4Z7>  4xS.  469.  488 

'Arroyo  (  Catherine  d' )  MauriC 
qoe ,  fou  martyre  ,         5  89 

Afàm  ,  Azan ,  oh  Hafcem  ,  Roi 
d'Alger,  415.  441.  445.446- 
4,-2.  454-458.  ^60.  ^çS*.  Il 
coutt  tirqnedera  vie  ,  416.  Ses 
préparants  contre  les  Villes  d'O- 
rau  &  de  Jslazar-Qjjiivic  ,  4  j  i- 
4^;.  Il  va  (ê  préfeniec  devant 
Onn  ,  j  5  4.--'}6.  s'empare  de 
la  Tour  des  Saints  ,  4?^-  tente 
de  s'cmpaxec  du  1  ort  de  S.  Mi- 
chel ,  437.  -  de  Mazar  .  Qdvir  , 

4îS.  4Î9-  44i  -  44Î-  Ses 
rncTurcs  yom  (.'éfcndre  îc  Fc/.on 
de  Vclcz  dcComcrc  ,  471.  472. 
jU  va  joindre  la  Flotte  Turque 
fontre  Malte»  fox 


ES  nOMS 

Aftoiga  (  b  Mtorqtds d*  )  i ti.  i^i 

245.  504.  ?  1 1 
Allorga  (  Don  Alvar  d' )  hls  da 
futeUsai,  $11 
Alukcga  ( Pierre  d*)  («a maitype , 

Avalos  (  Don  Alfonfc  d' )  Marquis 
du  Guaft  ou  d'et^VaOp  »  9.  )x. 

89.  5>o.  I03.  10;.  105.  107* 
110.  iij.  lii.  iî4-  uç.  ijc, 
162.  i6j.  170.  189.  2.00.  2.19. 
aïo.        ai8.  »57.  154-iftf. 

159.  Il  s'ctabit  à  Lotli,  1;. com- 
mande à  la  b.^taille  de  Pavie  , 
36.  va  bai  fer  la  main  de  Fran- 
çois I.  prlfonnier  ,    58.  eil 
nommé  Commandant   &  Gé- 
néral des  Troupes  Impériales 
dans  U  Lombardic  ,  73-  241. 
vexe  les  Mllanois,  7  3 .  Ses  e^nt 
poorappaifer  les  K'.ilanois ,  -^4. 
7j.  209.  Gcnctal  de  l'Infanterie 
Impériale,  103.  134.  171.  fc 
rend  à  la  Diète  de  Radibome» 
i^u  II  emporte  Valmoront  , 
103.  T  3 }.  171 .  NoTTimc  Général 
de  U  Flotte  Impériale ,  il  fc  met 
en  mer;  vareconnoîttelaGoc^ 
lettc  5c  la  Tour  de  l'Eau  ,  1^3. 
affiége  laGoulettc,  164.  va  avec 
fes  gens  au  Château  de  Tunis., 
fjolferend,  174.  eft  iaitCou. 
verncur  de  Lombardie  -,  recou- 
vre Cafal  de  Montfcrrit  ,  i9i. 
Succts  de  fes  armes  en  Pied- 
mont,  15^9.  i4i.  149.  Accufa- 
tion  portée  contre  \n\  dont  il  eft 
juftihé ,  ii6.  Il  tente  de  lecoutic 
Caticnan  -,  eft  battu ,  2. j  7.  s  cn« 
fint  à  Afte  ,  158.  Goovemeur 

de  Milan  ,  164.  176.  Sn  mort , 
i-rr,.  roya.  Orange  (ic  Prince 
cl'  ). 

Avalos  (  DonGafton  d*)  Ev^ue 
de  Ga$ët ,  le  tend  i  ValoMe, 
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^our  détromper  les  Maurifque;,      que  de  Licgc ,  eft  artctc  par  or- 
dre de  Ftançoîsl.  iiS 
Autriche  (DooPhiKppe  f  )  ujr» 


H-  6+ 

iâvâîos  (  Don  Gafpard  d' )  CardÛ 
nal  Archcvc  ]ue  de  S.  Jacqaes  , 
ic  I.  Sa  raott ,  '  2C7 

'Avalos  (  Don  Ruy  Lopez  d')  eft 
tué  dans  une  efcarmouche,  y6t 

Aubefpine  (  Claude  de  ï' )  5ecrc- 
uired'Hcac,  39S 

J&ubigny  (d')  eft  toé  à  la  bataille 
de  Pavie  , 

Jlodeoaide ,  cette  Ville  ef^  punie  , 

219. 110 

/i^Ci  (Bettiatlé  de  las-)  Ton  marty- 
re, 5'j6 
Aug(^ourg(  le  Cardinal  d")  zS8 

Augudin  (Don Antoine)  Erêque 

de  Lérida ,  ^68 
Auguftin  (Donfédie)  Evêqnede 

Huefca ,  548 
iAvila  (  Evcque  d')  le  P.  François 

Ru»,  4f 
'Avila  i  Dlégue  d*  )  s'affure  de  la 

perfonne  de  François  T.  3  S 
Avila  (  François  d' )  cil  tué  à  li 

pti^d'Cmpoli,  13$ 
'Avila,  Soldat ,  s'oppo(è  fortement 

à  la  reddition  de  Milan  entre 

les  mains  de  BarberoufTe ,  t8i 
'Avila  (  Jean  d*)  Prêtre  célèbre , 

Avila  y  Zuniga  (  Don  ftouis  d' ) 
AmbaiTadeut  de  l'Empereur  à 
Rome,  )it 

'Avila  f  Don  Sanched')  ^4}.  har- 
celé le  Comte  Louis  de  NafTàw, 
yj8.  5jt>.  défait  le  Prince  d'O- 
range, (éi.  eft  blelfé, 
Avila  (  Laurent  d*  )  Capitaine  ,61^ 
Aumale  (  le  Duc  d')  jé?.  }8;>.  eft 
bie(Ic  &  fait  ptifonmer  ,  533. 

Aurrîchc  ''Gcorçrcs  d' )  19.  com- 
mande à  la  bataille  de  Pavie,  tS. 
A^dievique  de  ValeiKC  6c  Evô- 


I  ço.  11  j.  235.  157.  141.  14t. 
261.188.301.  307.  311.  545» 
î  I  y.  3x7.  J44.  560. 5(îy.SanaîP» 
fance,83,lieftreconnu  a  Madrid 
par  lesRoyaumesdeCafti'le  &dc 
Léon,  9S.  Ôc  les  ïxscts  d'Aragon, 
a  38.  11  a  le  gouyernement  de» 
floyaumes  d'Efpaene  en  TabfeiK 
ce  de  l'Empereur  Ion  pere,  241* 
Ses  mariages,  143  -  14^»  549* 
3  f  0.406. 407.II  tient  les  Etats  de» 
Royaumes  d'Aragon  •  298.  )i8. 
334.  s'embarque  &:  part  pour 
Gcnes»  303.  Son  arrivée  dans 
cette  Ville,  304.  5  o  ? .-  à  Kliba 
3oy.  3oé.  ^07.  -  à  Bruxelles  , 
il  ert  reconnu  SticcefTcur  aux, 
Etats  des  Pays-Bas  ,  toS.  166, 
Son  Ambflàde  à  Ron-e,  311.  Son- 
retour  en  Efpagne,  ?  1  j.  ii6.ll 
approuve  &  confirme  le  Traire' 
de  ion  mariage  avec  Marie  Rci-- 
ne  d'Angleterre  ;  Ton  Aœbaflade 
à  cette  Province  ,  347.  Il  pallip 
en  Angleterre,  ^4S'-3jo.  cfl  re- 
connu Koi  d'Efpague  ,  }7i«. 
Voyer  Don  Pm^ft, 

Autriche  (  Dqna  Anne  d*  )  Infante^ 
fille  du  Prince  Max'mîlien,  54J. 
f49«55j.  Sa  naiflance,  309 

Autriche  (  Don  Jean  d*)filinaturâ' 
de  Chjuies  V.  40;.  4Î2.  4ij*- 
418.  J44-  ^4^  tente  d'aller  au 
fvcours  de  Malte  ,  yoC.  J07. 

-  -Général  des  Galétts  contre  les< 
C  ^rfaires  d'Alger  &  de  Barbarie,. 
549.  5yo.  fur  lefqueli  il  prctvi 
un  VaifTeau  Chrcrien  ,  550.  Il 
leur  donne  la  dhaflè,         f(  i 

Autriche  [  r  h-rlcs  Archiduc  d*)r 
J49.  palfe  enEigagnc  ;  iès  dé- 
pccbcsy  j.j3.  5J4«- 


6^2  TABLE  1 

AyaU  (  Don  Pédre  d' )  Comcc  de 
Salvadetca  ,  fa  mort ,  1 1 

Ayala  (  Don  Mardn  d' )  Evcqoe 
de  Scgovie  ,  4.6S.  v  17. 

'Ayala  (  Don  Martin  d")  Archevê- 
que dcValence^  cietit  un  Concile, 

'Ayala  (Diégued')  premier  Garde 
Secrétaire  «les  Archives  de 


Simencas,  $17 
,'Ayala  (N.)  Martyr,  617 
Atévèdo  (  Diégne  j  305.  Son  mar> 

cyce,  éo6 


B 

BA  D  A I  o  z  (  Evcque  de  )  Don 
Jérôme Suarez  ,  167.  j 47 
Ba<;lioii£  (  Malatefta  )  Général  des 
florentins,  i  }v  i  {4.  païlemeiw 
te  pour  leur  rcdu^lion  ,  1 17 
JiagUoni  (  Rodolphe  )  cd  fait  pri- 
lonnier  au  Hé^ede  Senne,  j  37. 
fécic  en  vonlanc  yempaxer  de 
Chiuzi,  '  îji.HJ 

jBaglioni  (  Adrien  )  commande 
dans  Veilétri ,  {78 
Baillard ,  Pléniporeiuiairede Fian- 
ce au  Congrès  de  C  refpy ,    26  j 
Balbao ,  Capitaine ,  pctic  dam  une 
aâion  comte  les  Mâuits  ,  ajtf 


Ballon  (  Horace  )  xoy 
Tîandni  (  Martin  )  331 
£acaona  ,  Meftre  de  Camp  ,  va 
prendre  poflèûion  dn  Chiceau 
des  Gerbes ,  4*8 


^rberoulfe  (  Chered-n  )  Corfaire, 
167.  171.  zoo.  ii6.  157.  i60m 
907.  détrône  le  Roi  de  Tonis , 
1  f  I .  palTc  au  fervice  du  Grand- 
Seigneur  ,  157,  eft  fait  fon  Bâ- 
cha, &:  Amiral  \  Tes  hoftilitcs 
fur  les  Côtes  d'Italie, if 8. «en 
Calabre,  147.  Il  s'empare  deTu- 
pis  ,  15  S.  Ses  démaKchcs  pouï 


ES  NOMS 

réfiftcr  à  l'i-mpcreur  ,  itfi.  jg^: 
Il  tente  de  faire  lever  le  ficge  Je 
laGottlette,  1(55.  166.  Sa  fer- 
meté à  la  perce  de  la  Goulette  , 
170.  Il  Ce  difpore  à  livrer  batail- 
le a  rEmpereur  }  forces  Se  po- 
ficion  de  (bn  Année  ,  1 71.  Il  eft 
dèfatE ,  17} .  rentre  dan:>  Tunis  , 
I-  j.  174  eft  co  'tra  lit  d'en  for- 
tir,  »  74  marchi.- v.rs  Bonne,  17^. 
s'enfuit  &  s'échape  ,  177.  fiJc 
une  defcente  a  Minorque ,  183. 
fe  venge  fur  Miljin  ,  18  ■.  atta- 
que en  vain  Cance  ôc  Rccimo  , 
106.  fêpcé&Qte  devant  k  Flotte 
Chrétienne  ,  107.  charge  la 
Flotte  Vénitienne ,  ioS.  Saper^ 
te  confi'Jcr.ibie  fur  mer ,  io$, 
aoo.ll  aflicge  Hc  s'emparedeCa^ 
flel-Novo  ,11;  î .  j .  Joint  aux 
François ,  il  aificc^e  Nice  ,  24S. 
pallè  en  Provence  ,  149 

Barbesieux  (  M.  de  ;  Amiral  de 
France  ,  1 10.  1  n 

Barbiano  (  le  Comte  Louis  )rom- 
maiidant  de  Pavie ,  qu'il  dcticnd 
avecvaleur ,  91 

Bargaléa  ,  Capitaine,  s'empare  des 
pioviûous  de  l'Armée  Impériale» 

ii7 

Bargas  (  RniPèrez  de  )  16S 
Baigas  (  l^atnnde  )  Ton  martyre , 

Bademont  (  Charles  )  Gouverneur 
duNamurois,  410 

Barrcto  (  François  )  Général  de  ta 
Flotte  Portugaifc,  contre  le  Pc- 
non  de  Ve'ez  de  Gomcre  ,  471. 
478. 480. 48 1 . 484-48^.  fe  rend 
à  Catfix ,  474. 47f.  -  à  Malaga  , 

.  477-  479 

Carrientos  (  Ciaifc  de  )  ion  marty- 
re, 580 
BîiTe-Fontaine  flVbbéde  )  }7i 
lijivicxe  (  AijKit  Piircc  de  }  Ton 
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■mariage  ,  170 
Bavière  (  Guillaume  Duc  de  ) 
Bavière  (  Mathildc  ds  )  fille  du 
prcc.deiw  ,  J07 
Bayard  ,  Générai  Frar)cois ,  s'em- 
pare de  Lodi,  pafTe  a  Monce ,  L 
Gcniial  de  l'Arnice  de  France  , 
il  eft  fait  priionnier  ,  Se  meurt , 

.  .iS 

Biy^  C  Michel)  ^ 
iîaza  (  Don  ]edtt  Henriqnez  de  } 

fiazan  (  Don  Aivar  )  151,  161. 

l6S.  184.  189.  194.  )47.  ^h8. 
-   45Ç'  lii:  lûo.  a6i.  a6^-  4<>S. 

4-79.  4S4-  48      488.  5^0.  Ses 

•  g'orieufes  expéditions  courre  des 
Corfaires  de  i3ârbarie  ,  1 5  z.  Il 
c^uttre  le  commandement  des 
Gjlcres  d'Efpagne  ,  101.  477. 
dcf  Jt  uiic  Flotte  rrat>^oife,i6o. 
iiLL.  Ce  met  en  mer  contre  la 
FJotie  des  Turcs ,  470.  47). 

.    47    Son  ilratagcroe  pour  com- 
bler l'embouchure  de  la  Kivicre 
de  Téruan ,  49t.  -  49}.  Amiral 
i   d'Efpagne ,  yoS.  ^  1 7.  Il  marche 
au  fecours  de  M»» lté ,  ^09 
Baza  '  (  Don  Alfonfe  J  frère  du 
.    précédent,  ^ 6{-  49;.  Général 
'   des  petits  Bàcimens  contre  les 
Turcs ,  42° 
B  ;zan  (  Don  Pcdre  )  46  j 

Seaumont  ("Jean de ^  eft  fait  pri- 
founier , 

B  ar  (  le  Duc  de  )  ^  ^o.  ^  ûa. 

'  é£  I2-L.  eft  parrcin  de  Don  Phi- 
lippe ,  .  Sj 

Bwllai  '  Guillaume  du  )  député  par 
François  L  aux  Princes  Prote- 

•  Aa.is  ,  M  9-  cft  Ëait  ptifonnier  au 
,  fiége  de  Saint  Pol,  1  ^6.  Gouver- 
neur de  Turin  ,  il  s'empare  de 

•  quelques  pjaces  dans  le  Monr- 
tetrat,  i^j 

Tome  IX, 


ftuS 


ATIER  ES.  6^^ 

Bcll  ii  (  le  Cardinal  du)  député  de 
France  auprès  du  Roid'Aogleter* 
rc.  —     -    -  16 < 

Belpuclie,'  Capita'uie ,  repouiTe  les 
Maures,  4S0 

Belvis  CMichel  de)  défait  les  Turcs, 

'M 

fiénavides  (  Don  Jean  de  )       4/ j 
Bcnavides  ("I^on  Frédéric  d!e) 
Bentivoîrlïo  (  Alexandre  j  pouiïï 

&c  déf  litPalavicini  ,  *  •  j  t 
Bcncivoglio  (^Corneille)  défait  un 

Corps  d'AHemaiis  ,  j  j  t>' 

Bentiura ,  Bénéficier  de  Cobda,  fon 

martyre ,  '609.  éio 

Bcrgh  C  le  Marquis  ou'  Comte  àe  ) 

417.  418  519.  ^  o  Gouverneur 

du .  Haynaut ,  Valèi\ciennes  Sc. 

Cambray ,  410 
B.rgue  (Jean  Marquis  de  )  ^o^. 

Bermudez  (  Pierre  )  périt  dans  une 
aftion  contre  les  Maures  ,  41^ 

Bernémicout/  François  )  dépuré  de 
Flandres  au  Roi  Don  Phil  ppe  , 

Berticillo  ,  Napofirata ,  jcitt  def 

vivres  dans  Naples  ,  ••.  ; 
Bertendona  (  \iartin  d<.  )  '  .^4$ 
Bertrand  (  Saint  Louis  )  .  4  ^ 
Bertrand  (  Diégue  )  fon  n>arryîe  , 
.-.  ^  616  617 
Betéta  ( N.  )  fon  martvre  590.^9; 
Biezma  ^  Bénéficier  d'ibiza  ,  ion 

martyre  ,  ^22 
Biraguez  (  M.  )  ^oi  furprend 

5an>Getinano  ,  400 
fiifcayen  (  Jean  )  eti  tué  au  fiége  de 

Caftel-Novo,  .  xi$ 

Bilignano  (  le  Prince  de)  104. 179. 

libi.  défait  un  Corps  de  Sien- 

nois , 

Qlérenculi  eft  fait  prilonnier  au  ué- 
ge  de  Saint  Pol ,  196 
Bobadilla  (  Nicobs  de  )  lém 
lAil     ..  :  • 
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Boléi  (  Bfrn.iri^  de  )  <  jS 

iioica  (  Don  Betnardi»  de/  Vicc- 

Çhaneelier  d'Axagcm  ,  ^if 
Soncompagnon ,  CSrdioal  >  lig^ 

à  latere  en  Efpagne  ,  ^-  9 

Boiitfacp(  le  Comce  de>  attente  à 

la  vie  du  Duc  de  Milan»  7 
PotRnefeigné ,  Commendeùr ,  dé.1 

fend  le  Fort  S.  Michel,  <oG.  m 
fioiuuvçt;  Grand.  Amitai  de  Fcaa- 
.  ce ,  jMire,  ybi'tjlxa  tfune  Année 

eu  Italie,  ^.-dans  le  MiluMis,  7^ 

ic  prcfente  devant  Milan  ,  qu'il 

bloque,  &.&  l'abaiuloane^^.Il 
r  .éviae  klMtaiile  ;  tramfeie  ibi» 
f  ^Camp  a  Vigevano  ,  1  é,  matdie 
■•  -jeu  vtain  au  fecours  de  Sertirana , 
?^  I7i  li.eftbletfài  1$.  confeilie 
»  au;  Rd  Fnnçois  f.  I^eiepédltioii 
.  4uMâanois,  xx.Saiéponfehar'. 

die  à  ce  Prince,  i^.UeAtué  à  la 
.  bataiUe  de  Pavic,      i- .  «7» 
Sorgia  <  Saine  Fnuiçaii  délia  ioon- 
-   verfion,  ...  fti)*'ii7 

Botja  (  Don  Jean  )  j  47 

S.otc  C  Jean  du  }  Gouvecneuc  de 
.  CteauGarobrefit;  .  • 
Bofîo  (  Antoine  )  Chevalier  de 
- .  S.  Jean^  df  piité  du  Grand-Maî. 

fie  de  l'Ordre  aupià  de  l'Empe^ 
«ti^nv-  K;»  .  '  VI 4 
BotigvkcJa  CAnréle)  Cbmmendenr 

çle  pife,  »  igj 
Bottla\>.(.Aaaejd&)  Ton  mariage  , 

Boarboiî  (  Châties  xleO-^OttUaU 

r  Connétable  de  France ,  ^2.41. 
:  5^.  77.  paâèenltalieau  fer- 
;  .-vice  de  l*£mpcteiir  ,  6.  7.  (ê 
.  -  lend  devant  Fontarabîe,  empof* 
-i:  ce  &  dctfuu  Udajat  ,  io.  oWige 
t  ï  fontarabie  à  fe  rendre ,  11.  Vi- 
^'ilDiferdétaéMhte  lUmtiire  ,  i  j. 
.  It  fait  irruptiort  eh  Provence,  19. 
«  aflîcgc  Marfeille,  ?r..  qu'il  aban^ 
donne  >  21.  Il  palTe  en  Italie^  ji.. 
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1^.  09.  à  l'avie ,  ij.  A  li  tête 
d'un  renfort  il  fe  rend  àLodi,  a^. 
y^.  Il  (ofooMode  àlabaftrilicde 
Pavie ,  )  <>.  37.  va baifer  la  maia 
de  François  !.  prifounier  ,  paro- 
les qu'il  lui  adrelTe,  38.  U  pallc  à 
la  Cour  de  l'Empesear  ,  auquel 
il  JCCOBunende  Ib  intérêts  ,  50. 
ji.  (buicritaux  propofitions  de 
ce  Monarque,  5 1.  étouife  une  (k* 

.  .«iiii<màMilatty74.  7f.  Sa  ré- 
ponfe  aux  Florentins ,  Zc.  Il  le 
met  en  campagne  ,  81.  refuG 
d'avoir  égard  a  La  Trêve  »  à  la 

.«  téte  del!iu>iéeil4êiwcfeaie*de. 
yantRotne  ;iieft  (ue,  8S 

Bourbon  (  Antoine  de)  Duc  de 
Vendôme  ,  414.  Gouverneur 
de  Picardie  «  wn  imipcim  en 
Flandres,  i;^.  pi.  Ses  vaine  s 
foUicitations  pour  obtenir  le 
Ba>yaume  de  Navarre.,  .  411 

Bonmi- (  Chadesde  )  PHncede 
Roca,  n5«:|eiBneiiir l'Artois, 

£oargogne.  Roi  d'Armes  de  rEm- 
•  pereucQiarietV.  ù%  dépêcfaes 

auprès  de  François  h  <voù, 
fiourbon  (  Gacdinal  de  )  407. 4o9. 

,1     .  Y* 
■dacananté  (  Doa.Gooçale  de  ) 

CH.  ji8.  54t.  ff^.  fj9». défait 

le  Prince  d'Orange  ,  561 
Bragance  (  le  Duc  de  )  jc.  14). 

144.  J47 

Drague  (  Conciles  de  )  ^  jÈ 

Brandebourg  (  Albert  Marquis  de) 
zjo.  lyt.  X7i/-  1S5.  ?aj- 
.  |tf.  Ilicft  fiivpria  êc  fait  ptifon^ 
•  nier ,  x8o.  e(l  élargi ,  184.  Il  fe: 
fignide  ooptse  le  Dm  d'Auma. 

le,  *      •  ;  '  nr 

ftavo  fBàkliavaid  )  'Vkarai  de- 

Poqucyra ,  arrêté  ,  il  efteaoepté 
'  d»  maflàcrftdcs Chrérirm»  j7^*- 

57% 
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IUto  y  Bénéficier ,  fon  martyre  ,       Moncfenat,  qu'il  perd  p«tt  aprcs. 


6zS 

Brederode  (  Henri  de  ;  Seigneur 
de  Vianen ,  Généra  Flamand  , 
1 9  f .  Cbef  de  révolte  dans  les 
Pays  -  Bas  ,  490.  p8.  fi^»  Sc 
des  Rcligionnaires .     ^^9.  $■40 

BtcJctodc  (  Rcyner  Seigneur  de  ) 
obtient  la  grâce ,  zii 

Erentz^en  ou  Preurius  (  Jctn) 

Xriou  f  M.  <'c  )  cpouTe  au  nom  de 


C 

•     .      !  .1 

CAifttoH  (  Werre  de )  . fo^i 
martyre,  jSf' 

Cabalkû»  (  Macdu  l  (bn  inar^rè» 

CabaiilHa*  (  Don  JjEcdroQ  )  71  & 
■  Don  Louis  Frrner  fc<Jui(ê;ut^|es 

Maurifqncs  de  Benaguacil ,  ^9 


François  I.  Dona  hlconure ,  55..  Cabréca  eil  luc  d^ans.upeibapiHc 
Aminl de  France,  187.  Il  s'eni'  *  iS^j 

pare  de  plafiears  places  dans  le  CachMûtbfoa  (  Haadln  )  infede  les 


Piedmont,  i  S  ;.  .  8+ 

Brhlac  CM.de  )  fes  expcd nions  en 
Piedmont,  321.  t$S.  3.1.  3^1»^ 
li  rcfufe  la  barafltlç,^*92|,;^lBve,le' 
ficj;c  de  Qucra^ciiis  ,  ^27-  va  âu, 
iccvice  de  la  Republique  de 
Stcniie  •         lence  dë  l'éàipa- 
rcr  de  VerccU-,  • 
BVcft  fPafcal)  t6o 
Bcunrwick  (  Henri  Duc  de  )  icj. 
•;a7%  fî7.  paHê  à  la  ccte  d'am 
Corps  de  Troupes  ,  en  Italie  , 
icS.  Ce  retire  en.AUemagne  , 

»c.a 


Côrcs  d'Efiiagne,  défait  les  Ga- 
lères Elpaguoles,,   ,       ^.  hxi 
Caicéfi,  QènMde'U  Cav^Ienc. 
Turque  ,  elîtu^f^l        Àt  la 
Couléttë ,  '      "  166 
Ca'abce  i^  Duc  ^e  ]  jÇ)on  Ferdinaud) 
d^Aiagon,/  p.  59.  loi» 

Çalatrava  C  Grand  Coamj^ç^^r 
ife)  Don  Gaj'cieide  adîila,  j^rr, 
Cali  ,  Alcay^^,  cft  iMc  a  j  auf^que 

Ollcjas  (  N.  )  fô'n  martyre  ,  6tt 
Calvachc  (  Picsre-J^un^,j  for| 
martyre ,  .         ^  609 


BfiétKipIck  (Albert  Ptliicedëleft'  ^Je^dp) jiôaiiqaxtyfc  ^ 

tué  dans  une  escarmouche  ,  17^.  '       .' .fÇj 

Btunfwick  (  le  Trince  i  rneft  de ^  Cano  {  Nîclçbior  )  ^-4) 

e(l  Fait  prifonnier  ,  281.  &dcli-  C^iiddle  (  M.  de  j  dfi 

vré,                    '      184  CSifco)»  ^  eft  fott  pruonniei; 

Jkire  (  le  Comte  de)  Voyez  Nor/-  échange  ,  vu 

folck^  (  le  Duc  de  j    195.  170.  Canizares  (ftjUlççia)'  lan..nQ3rty- 

17  j.  recouvre ,  accompagné  de  je ,  1 .   f     '    j-  <fPJ 

MuMx,  Saint  Pol ,  oalT  livres  Câpélp  (Vincent)  V  6  >  107.  Mooi- 


aux  flammes-,  s'empare  de  Mou- 
treuil,  196.  fc  prcfcnte  devant 
Tcrouenne  ,  196.  i</7.  levé  le 
fiégede  Momreiitl,  16).  164. 
Va  renforcer  l'Armée  Impériale, 
27  3 .  forçe  Fff^ncfort  5k:  fe  reru 
die,  •  Z76 
Me  (M.gF  «réitipstèil(l  eafaI'de 


mé  Crncral  de  la  Pxpubliqge  de 
IVenife,  lox.  ii  oblige  IcsGiilcrcf 
Turques  à  fe  retirer ,  107 
Caraccioli  (  le  Cardinal  )  député 
dtt  Pape  auprès  de  r£aipercur  , 

187 

Qraffç  (Jean  Pierre;  cft:él^  Ba» 
pe^  3<iO,  Voyez  P/tMi'lV, 
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Caraffe  (Charles  )  Cardinal ,  ^78. 
;S^.  Lépr  en  France  ,  }-?4.  y 
engage  le  Roi  à  Te  liguer  avec 
le  Pape  ^7<.  Ses  fourberies  & 
^iokivces,     .     ^63>  37^. 

Caraffc  (  Autofnô  j  Marquis  de 
Mcniévello  ,  neveu  cic  Paul  IV. 
'  j7?-  \^        jette  dans  l'Abruz- 

•  ze ,  )7p.  Sa  conférence  avec  le 
■'^ape  &  le  Duc  de  Guife  04.  II 
'  irairc  de  U  I*^iix  avec  le  Duc 

d'Albc,  ;i  :  }88 

Carahnani  iCapïtaine  Turc , 
Cara-Muftufa  ,  419.  4  j    478.  AU 

*  cayde  du  Pénon  de  Vclez  de 

*  Gomére  ,  41^1.  47>»  il Voyez 
Afitfidfa  ,  Gcrtctal  ,  &c. 

Caran ,  Capitaine  des  Janiffaires  , 
afllîége  Corone  ,  15^.^153.  eft 

•  tué ,  1^ 
Carcamo  (  Don  François  de )  ^^6i. 

461.  fe  fignalc  à  l'évacuation  dn 
Tort  S.  Kt-chel  ',  '  447 
Caifcaàlo  rDoii  Ferdinand  de)  4^  \ . 
''461:  tnargc  let  Maures  au  nége 
l  'èt  Mazar-Qutvir  j_4jo.  eft  blef- 
^fe,  414 
Cardenas  (  Don  Bernardin  de  ) 

Cardénas  de  Madrid  (  Dort  Pcdre 
-de)  514^ 

Gardpne  (  pon  Raymond  de  )  eft^ 
fait  prifbnnier , 

Cardone  (  Don  Jean  de  )  5  yo.  eft 
^  délivre  de  captivité  ,  Géné- 

-  ral  des  Galères  de  Sicile  ,  4  y  g. 
''  jto.  p7.  va  rcconnoîrre  la  Flot- 
'  te  Turque ,  fo->.  niàtchc  au  le  • 
'  cours  du  Bourg  S.  Elme ,  £-4 

Carillo  (  Jean  )  fon  martyre  ,  61g 

Carillo  (  Louis  de ) 

Don  Carlos ,  ^7-  3^1.  405.  ^9-7. 

4C9.  4»i.  414.  468.  471.  495. 

517.  Sa  nai (Tance  ,  167.  Il  eft  re- 

-  connu  par  les  Erais  ,  41  eft 
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en  grand  danger  de  mort ,  428. 
419.  recouvre  la  fanté ,  4;c. 
projette  de  fortir  d'Efpagne  » 
to-.  5n"B.  54f.  ^^C.  Son  démc 
lé  avec  le  Duc  d  Albc  ,  ^  ;8.  Son 
mauvais  ciraitere  ;  Tes  exccs , 
541.  545.  Il  eft  gardé  à  vue  , 
547.  Sa  maladie  j  la  mort ,  ^51. 

m 

Carpi ,  Cardinal ,  Député  du  Pape 
auprès  de  François  L  Jî-  10;. 
Gouverneur  de  Rome ,  147 

Carranza  y  Miranda  (  le  P.  Barthe- 
lemi  de  )  eft  fait  Archevêque  de 
Tolède  ,  ;9i.  eft  arrêté  par  l'In- 
quifiiion,  411.  5 19.  Il  eft  envoyé 
à  Rome  ,  ,    Siî»  514. 

Çatagcne  (Evêquedc)  Don  Jean 
Martinez  Silicée  ,  1^ 

Carvajal  (  Don  Frédéric  de  )  4^8. 
4Ç9.  471.  commande  les  Gaié- 
.  rcs  de  Sicile ,  477.  4-' 9.  484. 

486.482 

Carvajal  (  André  de  )  Maurifque , 

52? 

Carvajal  (  Louis  )  Licencié  ,  fon 
martyre ,  "  634 

Cafembroot  eft  arrcré ,  C4t 

Caftania  (  Jean-Dapciftc  )  Arctîel 
vcque  de  Rofano  ,  ^  1^  Nonce 
en  Efpagne  ,  tii-  ^rr 

Caftclalto,  Colonel,  défend InT^ 
pruck  contre  les  Proteftans,  171 

CafteLNovo ,  affiégée  &.  prife  par- 
ler Turcs,  114.  ri  y 

Caftille  (  les  Etats  de)  font  convo- 
qués a  Tolède,  4ç 

Caftille  (  Dona  Catherine ,  Infatué 
de  ^  I  *  •  Lii  pafle  en  Portugal  ; 
fon  mariage  ,  i  f.  Voyez  Dona 
Catherine  ,  Reine  de  Portugal. 

Caftille  (  Doiîa  Marie ,  Infante  de) 

1 1  S'  no 

Caftille  (  Don  Ferdinand,  Infant  ie) 
fanaiflancc&  iÂmort,  I  1171 
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Caflille  (  Dona  Jeanne,  Infaïuedc  ) 
^46  v^S.  Son  mariage  ,  ^  34. 
555.  EUeeft  conduicc  en  Portu- 
gal,  ^  1  î .  Veuve  ,  elle  revient 
en  Caftillc ,  donc  elle  eft  Rc;^cn- 
te ,  34.-.  Voyez  Dona  Jci/ûH  , 
Régente  d'E(pagiie. 

Caftillc  C  Don  Diégue  de  ;  Sei- 
gneur de  Sancla-Crux ,  60^ 

Caftillon  (  Balthaz  ir  )  député  par 
le  Pape  auprès  de  rtmpereur  , 

Caftillon  (  Jérôme  )  eft  fait  prifon- 
nicr,  11^ 

Caftro  (  Don  Rodcric  de  )  Inquifi- 
teur ,  ^  I 

Caftro  (  Melchior  de  )  forvmarty- 
re,  £84. 

Dona  Catherine ,  Reine  de  Portu- 
gal ,  J_i.  14J 

Dona  Catherine ,  Reine  d'Angle- 
terre ,  141.  149.  15 g.  1)9.  Sa 
mort ,  1 S 1 

Catinara ,  Gouverneur  de  Caftro  , 

,  qu'il  eft  oblige  de  rendre  aux 
Turcs,  zoi 

Cavéro  fDon  Ferdinand  )  eft  défait 
par  les  Turcs ,  14^ 

Cazalla  (  Auguîlin  )  Douleur ,  3  49. 
eft  jufticic ,  407 

Cazalla  (  Pierre  de  )  Doreur ,  Cur- 
rc  de  Pédrafa  ,  414 

Cazan,  Général  Turc  ,  14^.  eft 
défait  &  tué ,  i  ^ 

Ca^LOila  (  François  )  Ton  martyre , 

Cazorla ,  Bénéficier ,  fon  martyre, 

Ccnété  (  le  Marquis  de  )  ixi 
Centurion  (  Adam  )  marche  con- 
tre BarberoulTe ,  I7T 
Centurion  (  Marc  Antoine  )  468 
Cépcda.  (  Balthazard  ôc  Jean  de  ) 
leur  martyre,  j8o 
Cerbaria  (  Sfotce  de  )        •  3.J  i. 
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Ceibilla  (  François  )  Licencié,  fon 
martyre  ,  j8j 
Cerda  (  Don  Fran<jois  de  la  )  liLt 
Cerda  (  Don  Gafton  de  la  )  eft  em- 
mené cayTif,  £i  Li  meurt  à  Con- 
iiaiitinople , 
Cerda  (  Jean  de  la  )  499 
Céri  (  Rence  de)  défend  Rome  , 
8  j?.  va  au  ficge  de  Naples ,  1 1 1 , 
fe  jette  dans  Batleta ,  11^ 
Ccrvellon  (Don  Philippe)  54.107 
Cervellon  (Gabriel)  fam  ux  In- 
génieur, f 41.  pafTeàMalte,  fit 
Ceiaron  de  Napleycommande  à  la 
bataille  de  Pavie ,  j6 
Ceuta  (  tvcque  de  )  le  P.  Diégue 
de  Silva  ,  1 94 

Chacon(  Don  G  nçale)  ^47 
Chambéri ,  Chevalier  François,  dé- 
fend Tripoli  i  eft  obligé  de  le 
rendre , 

Chapin  ,  Valet  de  Chambre  de 
François  I.  50 

Charles  V.  Empereur,  jo  97.  loi. 
>  -8.  1 18.  1 37. 1  y  y  -  1  sj.  \6^. 
17c.  }9ï.  zoo  -  zoi.  Z09»  ni, 

ZI  4.  liS»  Z4  1.  Z  .7.  ïjQ  -  i€o. 
z6}.  iM*  276;  Z9g.  tt;S.  }oz^ 

?09«  }io-  Uli  îii.  r-i' 
ÎJî-  î?6.  }4Z.  Î47.  ^5^. 

j $ 8.  -,61.  4^o-  reçoit  plufieurs 
Ambaftadeurs  ,   u  l,  112^ 
fait  défiler  Tes  Troupes  en  Cata- 
logne, 2^  }•  1).  tient  les  Etats  à 
Palence,  3.  récompenic  la  Ville- 
d'Alcudia  de  fa  fidélité  ,  Sa 
réponfe  aux  Lettres  du  Grand 
Sophi  de  Perfc  ,  li  -  aux  Dépu- 
tés des  Mahométans  Valenciens, 
tâ*  5 4. -à François  I.  ^  181^ 
lij'  -au  Marquis  de  Peîquaire,. 
y    -  aux  AmbalTadeurs  de  Fran- 
ce ,  es,  à.ic,  ZZ7.  tz8.  •  &  des 
Puiftanccs  liguées  ,  M±  67.  81,. 
£x.  -  à  celui  d'Angletcrie,  8y^- 
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aux  Rois  d'armes  des  Rois  tic 
France  &  d'Angleterre,  26.  «^7— 
au  dcR  de  François  L  ico.  loi.- 
aux  Dépurés  des  Princes  Protcf- 
tauî,  1 1  -  .  2.69.  -  aux  AmbalFa- 
deurs  du  Kan  des  Tarures ,  du 
Czar  ,  &  du  Roi  de  Tunis ,  iS  1. 
Il  dépêche  vers  les  Republiques 
Suilïcs,  1 }.  -  en  France  &  a  Ro  - 
tne  ,   6±.  6^  i>a  contcllaricn 
avec  le  R.oi  d:  Portugal  fur  L*s 
liles  Moliiqucs  ,  1  j.  U  fait  faire 
tinc  irruption  en  Provence  ,  12. 
5a  modératitèn  à  la  nouvelle  de 
la  Viûoire  de  Pavie,  jj£.4j_.  Ses 
propodtirns  fur  l'élargilTcnient 
de  François  L  Ton  pritonnicc,^!. 
4î.  46.  Il  envoie  enAngletetre  , 
en  Porrugal  négocier  fon  maria- 
ge ,  4^  palle  à  Ségovic ,  à  Ma- 
Jrid  ;  y  vifue  François  L  iX.  l^. 
Sa  réception  à  M*  d'Alençon, 
4.8. 42i -  3U  Duc  de  Bourbon,  £ 
<jL.  Il  époufe  Dona  Ifabclle,  In- 
1.1  n ce  de  Portugal ,  ^  Son 
entrevue  avec  François  L 
56.- avec  le  Pape  ,  11^.  - 117. 
141.  146.  147.  Il  ratifie  le  Trai- 
té de  Madrid  ;  donne  l'ifle  de 
Malte  aux  Chevaliers  de  S.  Jean, 
<7.  1  ju  afîi'.le  aux  noces  de  fa 
lœïic  j  célébration  de  fon  maria- 
ge, Il  fi't  pendre  l'Evc- 
que  de  Zamora ,  (xi^  retieuc  en 
£(pagne  la  Reine  Eléonore, 
arrive  a  Grenade  ,  6^  Son  Edit 
co-^tre  les  Mautifques,  6^.  yi^. 
qu'il  modère  ,  ûiL.  Il  forme  un 
Confeil  d'Etat  ,  6J^  juftific  fa 
conduite ,  6^  établit  un  Hôpi- 
tal pour  les  1  nfaus  trouvés ,  ùR, 
convoque  les  Etats  àVailadelid, 
gS.  âjL-à  Monçon  ,  5^  55. 
it)6  -  19*8.  110.  x^t^  s'oppofe 
aux  P£>KMe»  îigoés  ,  1^76^  cé- 
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Icbrc  les  obfequcs  de  Louis  Ro; 
de  Hongrie  ,  81.  tient  les  Etats 
généraux  ,  Si.  Si-  1 1 6.  1  y  i.  iti. 
1       Sa  joie  à  la  nailTance  de  fon 
fils  Don  Philippe,  8^.  8^.  Son  Am- 
balfade  au  Pape ,  8^  19S.  199. 
î  L I.  Il  refuie  les  proportions  ds 
François  L  8^.  auquel  il  envoie  un 
cartei ,  ^8.  22i        difcours  aux  ^ 
Erats ,  ai  "  txrit  au  Pape  ,  mx. 
palîê  en  Italie  ,115.  liû»  th.  Ses 
démarches  pour  fe  reconcilier  avec 
le  Pape ,  1 1 i      W  jure  l'obfer- 
vation  de  fon  Traité  avec  lui ,  1 1 9- 
Sc  du  Traité  de  Paix  fait  à  Cambrai, 
I IX.  Son  entrée  à  Gènes  ,  1 1  • .  Il 
fc  rend  a  Plaifance  ,  li  } .  -  à  Bou- 
logne ,  1 1 4  ;.-  à  Cologne-,  1)1.. 
en  Flandres  ,  i  ;S.  116-  1 1 8.  -  à. 
Vieiuie  ,  à  Mantoue  ,  1 4.6.  -  à Gè- 
nes, I  so.  14Z.  145.  -  à  Barcelone, 
1  y  1^  lâIm  -  à  Menton  ,  1  y  1. 1  s  i. 
t^S.  -  à  Madf id  ,  i      -  en  Lom- 
bardie  ,  187.  -  en  Eîpagne ,  19^. 
a  j    -à  Nice ,  104.  tr,i.  -  au  fiége 
de  Landrecy ,  ifî- Son  en- 
trée folemnclle  à  Plaifance  ,  l  Z  I. 
ï  if.  -  à  Palerme ,   178.  17;.  -  à 
Meffinc  ,  à  Naples ,    179.  Son 
Couronnement  ,  119.  ijo.  Il  s'en 
tecourneen  Allemagne  ,  tient 
des  Diètes  a  Aug(bourg  ,   1 }  t. 
I  il.  iBR^  199.  joc.  }  11.  3  i  j.-à 
Ratifbonne,  141.  ii^.  1x4. 
169.  171.  -  à  Wormes  ,  167, 
convoque   les  Princes  de  l'Em- 
pire, 121.  invite  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  à  Ce  joindre  à 
lui  contre  le  Turc  ,  139.  141.  s'ac- 
commode avec  les  Protedans,  r4o. 
Ses  démarches  pour  enlever  Tunis 
à  Barbcroulfe ,  1 59. 166.  167, 171. 
171^  où  il  entre ,  i^y  8c  (ju'il  re- 
mec  fous  condition  a  Muley-Haf- 
ccn ,  176.  Il  V*  en  perlbuue  à  la  te- 
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te  de  Ton  Arruôe  porter  la  ç;ucr'e 
en  Aftique,  16.-167.  Traits  de  fa 
bonic,  167-17^.  2.11.  1S4.  11  flic 
<lonner  alTiut  a  la  Goulecte  ,  16". 
1 69.  où  il  cnrre ,  169.  la  fait  for 
îïSer  ,  178.  Il  va  lui-même  recon- 
noître  l'ordre  8c  la  pofidon  de  l'Ar- 
mce  de  Barbcrouirc,  lyz.  qu'il  dé- 
fait,  17  j.  Il  abandonne  fou  deflèin 
fur  Alger  ;  aborde  en  Sicile,  17S. 
Sa    guerre    contre  François  L 
182.   1  S4.   L&S^  l 'JO.    1 9 1.    i  ^7. 
i^±^        -  contre  le  Turc  ,  1 94. 
^  18.  -  contre  l'Allemagne  ,  ^17. 
^iS.  Il  fe  ligue  avec  les  Vénitiens  , 
ï8    10 } . -avec  le  Pape,  19 S',  loj  - 
avec  l'Angleterre  y  241.  Son  dif- 
cours  en  préfence  des  Cardinaux  Se 
AmbafTadeats  des  Rois  &  Princes  à 
Rome ,  185.  186.  Il  va  voir  le  Pa« 
pe  y  184.  i8{.  pourvoit  à  la  fureté 
du  Royaume  d'Aragon  ,  i_2S  Ses 
offres  pour  la  Paix  avec  François  L 
204.  161.  Sa  prudence  dans  un 
grand  trouble  excité  aTo\éde,  i  1 1^ 
Il  court  tiique  de  la  vie  à  Amboife  -, 
fon  fcjour  à  Paris ,  iiS.  Il  châtie 
les  Gantois ,  119.  flc  ceux  d'Audie- 
Dârde,  iio.  défend  tout  Livre  hé- 
rétique dans  fes  Domaines ,  m. 
fait  demander  au  Pape  une  entre- 
vue ,  11^.         Son  arrivée  avec 
toute  fa  Flotte  devant  Alger  , 
119.  1^0.  dont  il  envoie  fommer 
le  Gouverneur  de  fe  rendre,  130. 
Il  affiége  cette  Ville  ^  ij  i .  1  ;  1. 
qu'il  abandonne,  i?^.  Aftreux  dc- 
(aftrede  fa  Flotte,  ij  i-ij  j.  il  fait 
rembarquer  fes  Troupes ,  1^4-  fe- 
Court  Abu-Abdala,  t^6.  164.  Son 
âoîgncmenc  pour  'one  entrevue 
avec  le  Pape ,  1  ^  Il  entre  à  main 
armée'  fur  les  Terres  du  'Duc  de 
Clcvcs^,  149.  s'empare  de  Duren , 
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2  ço.  t^i.-  de  Julicrs  Se  de  tout  le 
Duché  de Gueldres  ,  ijj  -  1  y;.- 
de  plufieurs  autres  Places  ,  274» 
Z7f.    Ses  efforts  pour  domicr 
les  Pro:c(lans  ,    16S.  299.  mar- 
che conir'eux  ,  169.  a7o.  171- 
174.    Il   tâche   d'empêcher  la 
tranflation  du  Concile  de  Tren- 
te à  Boulogne  ,  189.  ?9o  reçoic 
en  grâce  le  Duc  de  Witembcrg , 
i-'j.i-»?.  8c  l'Eledleur  Palatin, 175. 
raflemble  fon  Armée  contre  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  279.  marche  à  fa 
rencontre ,  li^^  iSj^  le  fait  foi» 
prifonnier  ;  les  belles  paroles  de 
retour  à  fon  camp ,  2S3.  Il  marche 
contre  le  Landgrave  de  H  elfe ,  2  Sy. 
lui  accorde  fon  pardon  ,  ij^d»iSj7. 
11  fongeà  procurer  l'Empire  àDoa 
Philippe  fon  fils  ,  iSS.  ji}.  Sou- 
Décret  contre  les  Séditieux  de  Na- 
ples ,  zQi.  -  pour  loumettre  fes 
Sujets  an  Concile  de  Trente  ,  jii. 
Si  conduite  quant  à  Y  Intérim  eft 
juftifiée  ,  joi.  Son  zélé  pour  la 
Religion  ,   jti.  Il  fe  fauve d'Inf- 
pruck  ,  ^  24.  marche  à  la  tête  de 
fon  Armée  en  Lorraine ,  ;  3  2.  3  ;  j. 
^  rréfentc  devint  Metz ,  ^  3  4.  fait 
rafcr  Tcrouenne ,  ^^r.  recherche 
en  mariage  Marie  Reine  d'Angle- 
terre pour  fon  fi!s  Don  Philippe  ,. 
^44-  34f .  M^-      faveur  duquel" 
il  abdique  les  Royaumes  dè  Naples 
8c  de  Sicile  34p.-  la  Grande- M aî- 
trife  de  la  Toïïon  Se  fes  Etats  hé- 
rcdiraires  de  Flandres  &  de  Bour- 
gogne ,  jgf .  366.  -  la  Couronne 
d  Éfpagne,  371.  &:  celle  de  Itm- 
pire  ,  393.  Il  fait  bâtir  Charleroi 
Se  Philippcville  ,  ^^-7.  retourne  en 
Erp.4gne  ;  fe  reiirelâns  le  Monaf- 
tiTc  de  Saint  Ji^Ç  >.  ^8j.  Sa  mort ,. 

'  .'  40Z 
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Charles  IX.  Roi  de  France  ,  49;. 
f4i.  ^  ^.  accorde  au  Roi  Don 
Philippe  la  demande  ,  494.  coii- 
fcre  avec  la  Reine  d'Efpagne  fa 
focur  ,  49^.  49f 

Charles  (  S.  )  Archevêque  de  Mi- 
lan ,  f  18 

Chatos  (  Philippe  )  8c  Rance  de 
Céri ,  marchenc  au  fecours  de 
Warfêille,  10 

Chaves  (  le  P.  Diégue  de  )  Confef- 
feur  du  Prince  Don  Carlos , 

Cibo,  Cardinal,  kS'.  304 

Cibo  ^  Jules  )  Marquis  de  MaTa^ 

198 

Cilicce  (  Don  Tean  Mariit.ez  )  Car- 


Frafilonc  ,  adhère  à  une 
Trêve  avec  eux,  Sj^  82.  fe  rend 
prifonnier  ,  S^.  Condirions  de 
jon  cbrgifllèinent  ,  2Ai 
fe  rend  à  Boulogne  ,  1 14. 
149.  y  tient  un  Confiftoh-e , 
1 1^  Son  entrevue  avec  l'Empe- 
reur ,  115.1  t<;.-avec  François L 
1  Il  affifte  aH  Couronnement 
deTEmpereur,  119.  i}o.  auquel 
il  accorde  une  Dîme ,  Sx 
mort ,  1 6a 

Clémente  (  Michel  Velafiiucz)  Se- 
crétaire de  l'Empereur  ,  fon  cx- 
pofé  aux  Euts  à  Monçon ,  1 50. 


dinal ,  Archevêque  de  Tolède,    Clergé  (le)  confent  en  faveur  de 


iji^  Ï7;.  ^74.  Sa  mort,  j^i 
Cifnéros  { le  Cardinal  de  )  jtj 
Cifncro>  ,  ComéJien ,  ^.-^ 
Ciuda.l- Rodrigo  (fvcquede^  Don 
Dicgue  de  Cova:  rubias ,  46S 
Ciurana ,  Capitaine ,  marche  con- 
tre les  Maurilques  ,  21 
Clarence ,  Roi  d'armes  d'Angleter- 
re ,  2f 
Clavrjo  (Rodcric)  Capitaine d'Ar. 

rilcrie,  478.485 
Clément  VII.  Pape  ,  10.  2^  ^ 
46.  jz.  105.15 1 .  I  H«  1 5r.i40' 
I  (o.  1  Jit  Ses  démarches  pour 
pacifier  lesPrinces  Chrétiens, 1 2. 
Z7.  3}.  Il  fe  ^réconcilie  avec 
l'Empereur  ,  iij.  114. 
auquel  il  adrelTe  un  Fref 
pour  l'cxpulfion  des  Mahomé- 
tans  d'Efpagne ,  15.  Raifons  de 
fon  reflcniimert  contre  l'Empc- 
U  foutient  conAam- 


i'tmpcreur  à  une  Aflife  ,  m 
Cleves  (  le  Duc  de  )  15  9»  14^-1  g» 
iço.  184.  18S.  s'accommode 
avec  François  L  211.  recouvre 
quelques-unes  des  Villes  qu'on 
lui  avoir  prift-s,  141.  implore  la 
clémence  de  l'Empereur  -,  cft  re- 
çu en  grâces  .  de  traite  avec  ce 
Monarque ,  151.  i^^.  Son  ma- 
riage ,  170 
Cleves  (  Anne  de  )  belle  mere  de 
Marie  ,  Reine  d'Angleterre ,  544. 
Cobos  ou  Covos  (François  de  los  ) 
Grand  Commendeur  de  Léon, 
Secrétaire  de  Ch  irlesV.  lîi.  eft 
Régent  des  Royaumes  de  Caftil- 
le,  116.  Se  Secrétaire  du  Roi 
Doii  Philippe ,  141 
Cochleus  (  Jean  )  }o i 

Cochupati,  Général  Algérien,^  j. 

457.440.45» 
Coduv  o  {  Jean  )  ifia 

i4i 


reur  ,  6j_^ 

ment  fâ  Ligue  contre  ce  Piin-  Cogulludo  (  ie  Marquis  de) 
ce  ,  iSî         Cjj^  6l£u  7>.  78.  Col  (  François)  Religieux,  eft  dé* 
eft  a(ÏÏcgé  da  s^cCbàteau  Saint  capicé ,                ,  iSi 
/nge ,  7^  îiS*  «ire  vengeance  du  Coligny,  Amiral,  37*.  Goaver- 
CardînaTColonnej'^oblige  les  iieur  de  Picardie  ,  tente  de  (ur- 
Impcriaux  de  lever  le  Hége  de  prendre  Dot-ay     fe  jette  fur 

l'Artois 
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l'Artois,  384-  jette  du  fecours 
dans  S.  Quentin ,  ^90.  cft  fait  • 
prifonnicr ,  jjg  i 

Colcmbourg  (  le  Comte  de  )  fe 
met  a  la  tcte  des  Rebelles  des 
Pays-Bas  ,  490.  ;  18 

Collazos  fe  (îgnalc  contre  les 
Turcs,  JI4 

Cologne  (  Archevêque  de  )  Hcr- 
man  ,        179.  Adolphe ,  179 

Colombo  ,  Gcrmanac  Majorquin , 
eft  tenaille ,  j 

-Colonne  (  Profper  )  Général  de 
l'Empereur ,  ûJj:  retire  à  Milan, 
S.Samort,  2 

Colonne  (le Cardinal)  fes-efForts 
pour  détacher  le  Pape  de  la  Li- 
gue Sainte,  78.  Il  fort  de  Rome, 
78.  7..  eft  excommunie  &  dé- 
grade de  la  pourpre,  Eo.  Ce  jet- 
te dans  Gaïette  pour  la  défendre. 

Colonne  (  Afcagne  )  107.  no. 

18S 

■Colonne  (  Camille  )  107.  ^  _2. 
commande  les  Italiens  au  fiéje 
d'Alger,  i  ^  i .  iji.-à.  celui  de 
Duren  ,  i^o.  eft  arrêté ,  ^ 

•Colonne  (  Etienne)  47  Ca- 
pitaine  Florentin  ,  1 34.  tente 
avec  O^kavien  de  forcer  les 
qaartiers  des  Allemans  ,  1  ^4. 
1  j  5.eft  blelTé  ,  jjj 

Colonne  Braccio  (  Pyrrhus  )  1^4. 
171.  eft  fait  Commandant  de 
Carignan  ,  1  f  y.  zjé  qu'il  eft 
ob  igé  de  rendre,  zj^S 

Colonne  CSarra)  1 14. 

■Colonne  (Marc- Antoine^  5  70. 4^<L 
477.  s'échappe  de  Rome  ,  ^69, 
tente  de  s'emparer  de  Paliano, 
587.  Duc  de  Paliano,  cft  fait 
Chevalier  de  la  Toifou ,  4.11 

Colonne  (  Antoine  )  377 

Colonne  (  Alexandre)  $78 
Tome  1X% 
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Colonne  Gonçaga  (  Vefpafîen  ) 
s'empare  de  Vicovaro ,  375 

Colonne  (  Pompée  )  commande 
avec  Afcagne  de  la  Cornia  ,  les 
Troupes  du  Pape  pour  fecoutir 
Malte,  508.  cchouc  à  cet  égard, 

Condc  (  le  Prince  de)      iH:  sAl 
Confédérés  d'Italie  contre  Char- 
les V.  offrent  !e  Royaume  de 
Naples  au  Marquis  de  Pefquai. 

Confeflfion  d'Augfbourg ,  ce  qu'on 
a  appelle  ainli ,  131 

Congres  de  Cambray  ,  119.  mc- 
de  Lcucates ,  101.  -  de  Nice  , 
20^.  104.  -  de  Crefpy  ,  i6^.  - 
de  Pallàw,  3 1^.  -  prcs  de  Calais, 
ij  y.  361.  -  de  Cavi ,  3t>8.  -  de 
Cercamp  ,    397.   398»  404. 

4£i 

Confeil  de  DouïC  ,  ou  Confeil  de 
Sang.  Son  établiflèment ,  5^5 
Conftance  ,   châtiment  de  cette 
Vi.ie ,  301. 301 

Conftantin  ,  Doâeuc ,  ^çî 
Contarini ,  Cardinal,  Légat  du  Pa- 
pe à  la  Diète  de  Ratill)oune.ii  3. 

114. 

Conti  (  Torquat  )  commande  dans 
Anagni ,  qu'il  cft  obligé  de  ren- 
dre ,  122 

Contreras  (  Ferdinand  de  )  Prêtre, 
fa  mort ,  %o6 

Corço  (  François  )  Commandant 
de  Voltcrra  ,  cft  tué  à  la  défcnfe 
de  cette  Ville  .  1 3  ^.  13g 

Cordoue  (  Evêquede)  Don  Chrif- 
tophîe  de  Roxas ,  4^6 

Cordoue  (  Don  Alfonfe  de) 

Cordoue  (  Don  Pédre  de  ;  eft  tué 
dans  une  adlion  contre  les  Im- 
périaux ,  102 

Cordoue  (  Don  Martin  de  )  Comte 
d'Alcaudété ,  Capitaine  Général 
M  m  m  m 
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d'Oran,  z;4.  qu'il  défend  vi- 
goureufcmcnt ,  ^^67.  il  rétablit , 
Ai>u  -  Abdala ,  Roi  de  Treme- 
ccn,  détrôné,  164.  26^.  défait  un 
parti  Turc ,  j8o 

G>rdoue  (  Don  François  )  Els  du 
précédent  ,  164. 

Cordoue  (  Don  Alfonfc  de  )  frcre 
du  précédent ,  i6  .  y  i  \.  Comte 
d'Alcaudété  ,  Gouverneur  d'O- 
ran ,  4  î }.  qu'il  défend  comre  le 
Roi  d'Alger,  £54-^  ^(Lll  envoie 
au  fccours  de  Mizar  -  Qiiivit  , 
438. 4^4.  y  marche  lui  -  même  , 
4^7.  4^S.  4'' G.  ,6'..  es  glorieu- 
fcs  adiolis  à  la  dcfenfe  de  cette 
Ville,  4Î9-444.  ^4S.4îO-4ji. 
Il  eft  fait  Viceroi  de  Navarre  , 

Cordoue  (  Don  Martin  de }  frcre 
du  précèdent  164.  4,1.  ^.  chari'é 
de  ta  garde  d't>ran ,  4^.1.  envoie 
au  (ccours  du  Fort  ^  Michel  , 

+î^«  4-9-445- 446  liZ:  Sa  ré- 
ponfe  à  l'Envoyé  du  Roi  d'Alger, 
4j  iL  449-  Gouverneur  de  M azar- 
Quivir  ,  qu'il  détend  ,  448.  4^8. 
460-461.  Sa  fermeté  ,  449.  ^ ^6 

Cordoue  (  Don  D'cgue  de }  premier 
£cuyer  du  Roi ,  54^ 

Cordoue  (  Don  Gabriel  &  Don 
Louis  de  ) 

Corne  (  ATcagne  de  la  )  ^jô.  }8S. 
s'empare  de  Montévello  ,  ;7;.- 
de  5egna  ,  --g!*-  paflè  a  l'Armée 
du  Duc  d'Albe  ,  ^77 

Corne  (  A(cagne  de  la  )  fes  efforts 
pour  s'emparer  de  Chiuzi ,  3^2. 
I  périt  dans  l'aftion  ,         j  ^  j 

Cornia  (  fcagne  de  la  )  p6.  5 17. 
Voyez  Colonne  (  Pompée  )  Sân3è 
(  Alvar  de  )  Il  fe  llgnale  contre 
les  Turcs  ,  qu'il  défait ,      ^  1 4 

Corone  eft  allîégée  par  mer  de 
par  terre ,  151.  153.  154 
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Coronel  (  Don  Thomas  )  Cheva- 
lier , 

Corréa  (  Don  Pédre  )  Seigneur  de 
Bellas,  jj^  Arobalfadcur  de  Por- 
tugal auprès  de  l'Empereur,  1^ 

Cortuculi  ,  Général  Turc ,      ^  1  z 

Cortez  (  Ferdinand  ou  Fcrnand  ) 
i;4.  Sa  mort ,  19 S' 

Cortez  ( le  Marquis  de  )  597 

Courire  (  le  Seigneur  de  )  Gouver- 
neur du  Lillois  &  Douay ,  410 

Couronne  de  fer ,  pourquoi  ainft 
nommée  ,  i_î_2  * 

Covarrubius  (  Don  Diéguc  de  ) 
Evcque  deCiudad-Rodrigo,  468 

Crefpo  (  Pierre  )  Prctre,  (mi  nîâr^ 
tyre,  58^ 

Crouy  ,  General  Flamand,  19^ 

Croy  (  A  drien  de)  4  5 .  prtè  en  Iraïïë 
pour  la  liberté^?  François 
qu'il  complimente  de  la  part  de 
l'Empereur  , 

Cucnça  (  Evéques  de  )  Don  Scbal- 
tien  Ramirez  ,  267.  le  P.  Ber- 
nard de  Frefneda  ,  419.  496. 

Cuefta  (  Don  AïKlré  de  la  )  Evcque 
de  Léon  ,  ^^^S 

Cuéva  (  Don  Pédre  de  la  )  Député 
de  l'Empeteur  auprès  du  Pape  , 

Cutva  (  Don  Louis  &  Don  Diégue 
de  la  )  ijLl 

Cuéva  (  Don  Alfon/êdela  )  i^;. 
Gouverneur  de  la  Goulette,  499 

Cuéva  (  Antoine  de  la  )  fon  marty- 
re ,  6ci.  601 

Curtoculi,  Général  Turc,  eft  tué, 

•  joi 


DAnDïtOT  (M.  )  jette  du  fc- 
cours dans  S.  Quentin,  ^-jo. 
cfl:  fait  prilonnier  ,  jgi 
Dandiuo  ,  Secrétaire  du  Pape,  dé- 
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pote  vers  le  Roi  de  France  , 

liS 

Danneinarck  (  Chrifline  de  )  fou 
mariage ,  217 

Dauphin,  fils  de  François  L  i  j8. 
Opinions  différentes  fur  fa  mort, 

un 

De!gado  (  Alfonfe  )  Bciuficicr,  fou 
martyre ,  j_86 

Déza  (DonPcdre)  Piéfidcnt  de 
la  Chancellerie  de  Grenade,  ^i^. 

Dia  (  Jean  )  Galicien ,  Bcncficier 
de  Pitres ,  fon  martyre  ,  Ç79. 

Diaz  (  N.  )  Martyr ,  6x7 
Diégue  d'Alcala  (  S.)  Miracles  de 
ce  Saint ,  42?-  4S7 

Dicte  de  Augfbourg  ,  131,  iji. 
z88.  289.  On  y  drcflc  un  For- 
mulaire de  élcligion  ,  299.  500. 
Autre,  )  1 2.  3  M.  -  de  Ratiftxjn- 
ne,  142.  213.  1 24.  2g9.-de  Spire 
tenue  à  Worms,  2ti-  -  de  Spire, 
1^6.-  deWorms,        157.  'JîR 
Dios  (  Pierre  de  )  Martyr ,  fi-i: 
Doria  (  André  )  121.  i  fo.      1  - 
178.  184.  188.  189.  191»  >9). 

104.  IC7.   209.   214-  XI  f .  224» 

2?.S.  2;  23 y.  137.  145.  t-jd- 
249.  2^7.  292.  294.  198.  }oi- 
304.  }07.  jij.  51  j.  ^16  521. 
jt7.  jzS.  ^61 .  ficJÎ:  5S0.  414» 
418.  460.477.  Il  Te  préfentc  à  la 
tête  de  la  Flotte  Françoife  devant 
Gcnes ,  ^1.  Ce  rend  maître  de  la 
mer  ;  f  ut  une  defcente  en  Sar- 
daignc  ,  ç^.  Incident  qui  l'obli- 
ge à  fe  retirer  à  Gènes,  94.  2j[j; 
11  quitte  le  parti  du  Roi  deFtan- 
ce  &  s'attache  à  l'EnipefeOr  , 
iio.  Général  de  met  pour  ce 
Monarque  ,114.  203,  j  tb'.  Il 
'•  s'empare  de  Géhes ,  1 1 4.*de  Cq- 
rone ,  1 48.  -  de  la  Tour  de  l'Eau, 
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164.  -  de  Donne  ,  177.  -  de  plu- 
Heurs  Pbaes  ,  201.  22^.-  de 
Caftel-Novo  ,  108.  Son  expédi- 
tion contre  Barbetoutîe,  132. 
i^u  176  H  met  à  la  voile con- 
tre  les  Turcs ,  1 47.  va  à  Patras, 
148.  fe  rend  à  Gènes ,  >49. 
marche  au  fecours  de  C  orone 
afliégée  ;  U  délivre ,  1  > }.  Il  bac 
la  Goulettc  ,  i68.  tente  en  vjin 
avec  Don  Ferdinand  (lonçagM  de 
fe  rendre  maître  de  la  Vi'le  d'A- 
frique, I  -  9.  Il  eft  défait  par  Dra- 

f;ut ,  ^  29.  fe  met  en  mer  contre 
eTurcj  b.ule  plufieuis  f  aléres 
Turques,  iiiule  rcndaCorfou, 
zo6.  Pourquoi  il  fuit  de  (  é^es, 
zgy.  Il  y  revient,  i_6  confpire 
contre  Pierre -Louis  Farnéle  , 
Duc  de  Parme,  290.  2<;î>'.  Ses 
glorieulcs  expéditions  en  Afri- 
que ,  310.  Il  bat  la  Ville  d'Afri- 
que pat  mer,  >  14 
Doria  (  Philippe  )  nevea  du  Prec4. 
dent ,  s'empare  de  Longolardo  , 
de  Sacer ,  g^.  fe  pofte  à  la  vue 
de  Naples ,  LuiL  110.  y  jette 
du  fecours  ,  i  m.  m.  bat  les 
Impériaux  fur  mer  ,  107 
Doria  (  Antoine  )  i<»3.  T78.  191. 
2  f  o.  pourfuit  la  Flotte  Ottoma- 
ne ,  r^S.  ly  3.  défend  Meflînc , 
i^S.  bat  la  Goulette  ,  l48 
Dona  (  Juanettn  )  neveu  du  précé- 
dât ,  Xi7.  jt49.  a94~  Son  expé- 
dition contre  Dragut ,  114.  aiy. 
Il  eft  tué  ,  19  j 
Doria  (le Cardinal)  304. marche 
au  fecours  de  Gcnes ,  2^ 
Doria  (  Jean  -  André  )  4T9.  420. 

4^<î.  458.  460.  46S.  4<Î9-  471» 
47 lî.  483.  484.  488.  540^  J  ço. 
rranfporte  (es  Troupes  atailiai-. 
res  au  fiégc  de  Malte  ,  508*  y  10 
Doria  (  Payen  )  ^  ^  j 
M  m  mm  ij 
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Dorozco  (  Pierre  )  fon  martyre  , 

•  6i  t 

Dragut-Arrocz  ,  fameux  Corfaire, 

•  3^9-  iioi  4U.  ±16.  412. 
4x0.  411.  cft  £ait  prifonnier  , 
3^14.  xxy.  Son  hiftoire  ,  ^-6. 
40-7.  1 1  fe  rend  maître  de  la  Ville 
d'Afrique  ,  j  1  o.  qu'il  tente  en 
vain  de  défendre  contre  Icslm- 
.  périaux  ,  ;  14.  Il  met.  le  feu  à  la 
Ville  de  Goze ,  ^-o.  pille  6c 
brûle  plufieurs  Places  d'Italie  , 
;i8.  fc  prefente  devant  Naples  ; 
défait  la  Flotte  Chrcrienne,  ;  lo . 
fe  rend  en  Italie;  prend  &  pille 

.  Alicata  -,  manque  Saca ,  j  ;  9.  eft 
défait .  )  î  }4o.  s'empare  de 
l'Ifle  de  Corfc ,  340.  Seicneur 
êc  Tripoli ,  49S.  va  joindre  la 
Flotte  Turcjuc  contre  Malte , 
501.  cft  tue  à  l'attaque  du  Fort 
S.  Elme ,  £Oj 

Duaren  ('Martin)  iiS 

£)uren.  Prife  &  fac  de  cette  Ville , 
ivo.  Furieux  incendie  dans  cette 
Ville,.  tel 
E 

Cosse  (le  Prince  d' )  perd 
la  vie  à  la  bataille  de  Pavie, 

±1 

Don  Edouard  ,  fïls  naturel  de  Don 
Jean  ,  Roi  de  Portugal,  fa  mort, 

Edouard  fuccede  à  fon  pere  Hen- 
.    li  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  a.78. 

Sa  mort ,  34^ 
Egmont  (  le  Comte  d' )  347. 
40 g-  479.  4<?9-  49o>  no.  541. 
Amhaïïadëur  de  l'Empereur  en 
Angleterre  ,  34g.  Il  cnume  la 
bataille  de  S.  Quentin  ,  390.  dé- 
fait les  François  à  celle  de  Gra* 
'^^^^  »j        Gouverneur  de 


ES  NOMS 

Flandres,  410.-  de  Gand,  y^i. 

Il  eft  mandé  en  Efpagne  ,  ^sS. 
489.  Son  retour  en  Flandres  ^ 
4S9.  490.  511.  L'un  des  Chefs 
des  Religionnaires,  n?»  540.1! 
eft  arrêté ,  54}.  a  la  tctc  tran- 
chée,^ jjS 

Doiia  Eléonote ,  fœor  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  (L  28:  191. 104. 
■"0$'  2.C1.  166.  joj.  3og> 
365.  jSr.  Reine  Douai- 

rière oe  Portugal ,  retourne  en 
Caftille  ,  ic.  4^  Son  mariage 
avec  Fran<jois  L  yf  57-  ili 
ùû±  Elle  fe  rend  en  France ,  ^S. 
59.  1 38  Sa  mort  ,  393.  Voyez 
l  ohi  Marie,  Reine  Douairière 
de  Hongrie. 

EliCabetb ,  fiUe  d'Henri  VIII.  & 
d'Anne  de  Boulen  ,  343.  ^44. 
monte  fur  le  Tj^e  d'Angleter- 
re . 

Doiia  Elifabeth ,  Reine  d' 

413.  4S7.  49 ^  494*  497-  Son 
arrivée  en  El  pagne  ,  414.  Rati- 
fication de  fon  nferiage  ,  41  y. 
Sa  réception  à  Tolède  ,  415. 
Elle  fe  rend  à  6ayonne.&:  y  con- 
fère avec  fon  frère  Charles  JX. 
494-496.  Sa  mort ,  jjj 
Encifb  (  François  )  fon  martyre  , 

■r  X  r      578-  <79 

Encifo  (  Georges  )  fon  martyre , 

Encifo  (  Céladon  d' )  échape  des 
mains  de  Mautifques  ,       60  r 

Enguien  (  le  Duc  d')  Général  Fran- 
çois, i^y.  i64.fommeNicede  fe 
rendre ,  148.  alEége  Carignan  , 
iy6.  1^9.  159.  bloque  Quicrs  , 
1^6.  eft  fait  prifonnier  Se  meure 
dTTes  bleftures  à  la  bataille  de 
S.Quentin  ,  390.  391 

Erafo  (  Don  François)  -|^.  cft.fait 


40  .  40; 
i'Lfpagne,. 
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Chevalier  de  Catatrava  ^^87 
Emcft  ,  fils  de  Maximilien ,  Roi  de 
Bohême ,  46j>.  arrive  en  Efpag-ie, 

Ernefte  (Pierre)  Comte  dcMans- 
Éeld ,  Gouverneur  de  la  Province 
de  Luxembourg ,  410 

Efcabias  y  Cépéda  (  Âgn^s  d*  ) 
Maurifque  Chrétienne  ,  fon 
martyre ,  ï8o 

Efcalona  (  Don  Dicgue  Duc  d'} 

Efcolano  (Gafpardd')  4^0 
Efcolano  (  Don  Dicgue)  Archevê- 
que de  Grenade ,  ^ 
Efpagne  (1)  eft  affligée  de  Saute- 
relles ,  141 
Efpagne  (  Elifabeth  Claire  Eugénie 
d')  fa  naidance , 


MATIERES.  <î4ç 

d'Aragon ,  de  Catalogne  ,  &  de 
Valence  (ont  convoqués  à  Mon- 
çon  ,       I  p.  1 5 1  466.  467.- 


de  Calùlle  &  de  Léon  fe  tien, 
nent  à  Scgovie  ,  146.  -  à  Ma- 
drid ,  i{6.  -  à  Tolède  ,  jliû. 
U 1^  Clôture  de  ceux  -  ci ,  u 
ajLr.  Pourquoi  ils  font  les  der- 
niers où  (e  foieuc  rrouvés  les 
trois  Ordres ,  111.  Ceux  d'Ara- 
gon ,  tenus  à  Monçou  , 
19^-  138. 198.  )i8.  j  1^  (Jeux 
de  Flandres  tenus  à  Bruxelles , 
\6G.  -  à  Gant ,    409.  4:0 


Eugène  {S.)  premier  Evcque  de 
Tolède  ,  49}.  494.  Tranflation 
de  fon  corps  à  la  Cathédrale  de 
cette  Ville,  4?^.  497 

Evoh  C  Prince  d'J 


û  )  la  naïuance ,  £17    t:von  (  l'rmce  d  )  }4«.  547 

Efpagne  (  Doria  Catherine  Infante    Evora  ,  (on  Egli(ê  eft  érigée  en  Ac- 


d' )  fa  nai  (Tance  ,  544 
Efpéjo,  va  fommer  l'Alcaydc  du 
Pcnon  de  Vêlez  de:  Gomére  de 
fe. rendre,  40' i.  48^ 

Efpin  (Génois)  fon  martyre,  6^ 
Eiî  (  Alfonfed-)  Duc  de  Ferrare, 
favorife  les  Impériaux,  gjL  qu'il 
quitte  pour  s'unir  aux  François , 
2it       loj.  fe  rend  à  Rome  , 

£(l  (  Hercule  d' )  fils  xlu  précédent, 

Eft  (  Don  François  d*)  ^04»  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  Légère  Impé- 
riale, 2^0 

Eftepa  (  \t  Marquis  d' )  469.  471. 
47 f.  477.  479.  va  reconaoître  le 
Château  d'Alcala  ,  4^^'.  entre 
dans  le  Pcnon  de  Vclez ,  4S4 

Eftudienté,  fon  martyre,  587 


chevêche,  11 j 

Concile  d'Evora ,  4  8 

Archevêque  d'Evora  ,  Don  Jean 

de  McUo ,  458 


FAi  ARDo  (  Don  Louis  )  Mar-- 
quis de  los  Vêlez  ,  5^0.  û  i 
6\i.  619.  Sénéchal  de  Murcie,. 
dLQ^  gi}.  Efïei  du  bruit  de  fa 
marche  à  la  tête  de  fon  Armée  , 

615.  gig- 

Farax- Aben  -  Farax,  voyez  Abetf 
Fatax. 


Farda  (  Pierre  de  la  )  fôttmanyre^ 

6i6- 

Facia  (  Jean  de  )  AmbafTadeur  de 
Portugal  auprès  de  l'Empereur  , 

Etats  Généraux  (  les  )  fe  tiennent  Farnéfe,  Cardinal,  Evcque  d'Ortie,, 

à  Palence  ,  on  y  fait  pluficurs  Doycndes Cardinaux , 

Réglemens  ,  5.  -  à  Valiadolid  ,  Farntfe  (  Pierre  -  Louis  )  Duc  de  • 

Si,  104.  Ceux-ci refufentde l'ar^  Parme  &  de  Plaifance  ,  1  u»- 

gent.à  l'Empereur  ,  8}.  Ceux  Confpiration  cwitre  lui  ,.29^^. 


tf4<?  TABLE  D 

Il  eft  alTafliné  ,  197 
Facnéfe  (  Odavicn  )  2oy. 
Z4g.  147.  171.  reprend  Dona- 


veri  fur  lesProtcftans 


Farnéle  (Alexandre)  Cardinal  dé- 
puté du  Pape  Ton  oncle  auprès 
de  l'Empjetcar ,  114.  ^46.  Légat 
du  Pape ,  171 

Farnéfe  (  Oôive)  ^27.  eft  invefti 
du  Duché  de  Parme  -,  protégé  du 
Roi  de  France ,  j  16.  jn.ll  re- 
fufe  d'obéir  au  Pape,  3 17.  rac- 
commode  avec  l'Empereur  &  le 
Roi  Don  Philippe  ,  57 ç 

Farné  e  (Horace)  frère  du  précé- 
dent ,  }  ï  ;  17:  eftenlèveli  fous 
les  ruines  d'Hefdin,  j^j 

Farnéfe  (  Martus  &  Aléxandre  ) 
s'emparent  de  deux  Galères  Fran- 
çoifes  ,  )68.  fortent  de  Rome , 

Farnéfe  (  Alexandre)  neveu  du  Roi 
Don  Philippe  ,  405.  y ti.  Son 
mariage,  ^it 

Don  Ferdinand  ,  Archiduc,  ftere 
de  l'Empereur  Charles  V.  1^ 
29.  76.  8i.  » oS.  1^1.» 44.  147. 
1^6.  ZI9.  11"».  1^0.  178-  179. 
xSi.  tS8.  Ses  prétentions 
au  Royaume  de  Hongrie  ,  67. 
dont  il  eft  Roi ,  i  ;  i.  &  de  Bo- 
hcme ,  1 30. 11  eft  élu  &  couron. 
ne  Roi  des  Romains ,  1 38.  dé- 
pote vers  Soliman  ,  143.  préfide 
a  la  Diète  de  Worms ,  ijju.  167. 
Joint  au  Duc  Maurice  de  Saxe  , 
il  fe  ;ctte  fur  les  Domaines  du 
Duc  Elefteur  de  Saxe  ,  173. 
274.  Il  refufede  céder  fes  droits 
à  l'Empire  au  Prince  Don  Philip, 
pe  5 1  ).  s'entremet  pour  la  Paix 
entre  l'Empereur  &c  les  Princes 
confédérés ,  3  zj,  eft  élu  Empe- 
reur ,  393.  418.  Sa  paix  avec  le 
Gxand  'Turc ,  ^16.  Sa  mort,  45)  x 
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Don  iff  dinand ,  fils  du  prédédent , 

Fernandez  (  Gonçalc  )  eft  fait  pti- 
fonnier ,  158.  43  } 

Fcrnandcz  (  Gafpard  )  fe  fignale 

à  la  dv  fenfe  d'Oran  , 
Ferna  idez  (  Acacio  )  fon  martyre, 

Fernandcz  (  André  )  Laboureur  , 
meurt  pour  la  Foi ,      603.  604 
Ferramoica  (  Cclar  )  SrL  87.  eft 
tué  fur  mer ,  107 
Ferrare  (  le  Duc  de)  Alfonfe  d'Eft, 
Si.  2^  93.  103.  1 1  j.  116.  Z71. 

3-5.  383.  ^ 
Ferrare  (  le  Cardinal  de  j  3  3 1.  le 
jette  dans  Sienne  pour  la  défeu- 
àïc,       .  357 
Ferrer,  Lieutenant  de  l'Alcaydedu 
Pénon  de  Vêlez  de  Gomére  , 
478.  Sa  répon(ê  à  la  fommation 
de  fè  rendre  ,  481. Sa  bel- 
le défenfe,  481.  Il  fe  retire  en 
terre  ferme,  483.  renoue  une 
aâion ,  ^S6^ 
Fcrréyra  C  Michel  )  recherche  les 
Reliques  de  l'Apôtre  S.Thomas, 

Ferrice  ,  Général  Turc,  les  hoftili- 
tés ,  1^ 
Ferrier  (  Don  Louis )  430  Voyez 

Cdhanillas  (  Don  Jérôme  ). 
Fcrruchi  (François)  défend  Laftrâ, 
I  ^4-  marche  contre  le  Prince 
d'Orange ,  136.  eft  pris  &  tué  , 

Fcrza,  Maurifcine  ,  6iz 
Fiefqua  (  Jean-Louis  ,  Comte  de  ) 
fes  tentatives  pour  ie  rendre 
maître  de  Gènes  ,  193. 194.  Sa 
confpiration  éclate  &  il  petit , 

Ficfque  (  Jérôme ,  Comte  de  )  frè- 
re du  prccéaent ,  tâche  t\\  vain 
de  fe  faiûr  de  Gènes  ,  19^.  d'où 


ET   DES  M 

il  fore ,  196 
Fiefque  (  Ottoboni  de  )  frerc  des 
prcccdetts ,  (a irifte  fin  ,  }6i.  * 
Fiefque  (  Corneille  de )  194 
Figmarer ,  Milord,  jj^ 
Figucroa  (  Don  Gomer  de  )  ^4-. 
jfo.  Ambartàdeur  du  Prince 
Don  Philipp?  à  Rome ,  311 
Figucroa  (  Don  Loup  de  )  rcpoulTe 
les  N'aurcs  ,  486 
Fifchcr  (  Jean  )  fa  mort , 
Flamans  ,  leur  irruption  en  Picar- 
die, 

Fiâtes  (  Girard )  Commanilant  de 
Diif  en ,  qu'il  défend  ,  2,0 

Florence  ;^Ducs  de  )  Alexandre  tîë 
Mcdicis,  I  )  7.  Corne  de  Médrcis, 
i()8.  10^.  146.  1^7.  z f  8.  271. 
2^  -  i9}-  io^.  3)o.  .^^i.  ^çi. 

40  J.4J6.  467.471.  477.  £oS 

Florentins,  voyez Li^m.*. 

Foiifcca  ,  CardinaV  ,  Archevêque 
deTolcde,  donne  la  bcncJidlion 
nuptiale  à  leurs  Majeftés  Impé- 
riales ,  ùQa  baptifc  Don  Philippe, 
8 j.  meurt,  1^2 

Fontarabie  cft  bloquée  par  les  Ef- 
pagnols  ,  &:  ravitallée  ,  x 

Francavilla  (le  Duc  de)  3  97.  Vice- 
roi  de  Catalogne  ,  Ç07 

France  (  Madame  Ifabeau  de  ;  ^84 

France  (  Madame  Elifabeth  de  ) 
40 j.  Son  mariage,  406.  4O7. 
Voyez  Eltfabetb,  Reine  d'Efpa- 
gne. 

FraïKC  {  Marguerite  de  )  fœur 
d'Heiui  II.  ion  mariage  ,  406. 

408 

Frarçois  (  les  )  lentcoi  inutilement 
de  lecourir  par  mer  Fontarabie  , 
2^  Deux  de  leur  parti  font  de»- 
faits  ,3.4.  17.  Ils  lèvent  le  blo- 
cus de  r>.iTân  ,  < .  tirent  v«iit:ean- 
ce  des^ofUlicé^  conHnifc$iuiles 


A  T I E  R  E  S.  (Î47 

côtes  de  France  par  une  Flotte 
rifcayeune  ,  iz.  Leur  irruption 
en  Aragon  ,  1^  -  du  côté  de 
Flandres ,  i  iç^  140.  Us  font  for- 
cés de  repalTer  les  Alpes  ,  lSî  - 
hirvclés  dans  leur  retraite,  18.19, 
pe.  dent  tout  ce  qu'ils  occiipotcnc 
dans  la  Lomb^rdie  ,  19.  font 
défaits  à  la  bataille  de  Pavie,  \6. 
37-  Peite qu'ils  y  font ,  ils 
évacuent  tous  l'Italie  ,  ^  Cau- 
fc  de  la  maladie  épidcmique  qui 
fe  met  dans  leur  Camp  devant 
Naples,  111.  I  li 

François  L  Roi  de  France  ,  26. 
Ml.  113.  1 17.  132.  14  f .  15^. 


1    1 .  I9S.   199-  101-104. 

24-?.  zy  ;-:6u  164.  i65.  envoje 
au  fccours  de  Fontarabie ,  j.  -  de 
Aiaricille,  10.  une  Armée  en 
Italie,  Ç^ZL^i-  en  pcrfonne  re- 
cou  rcr  le  Milanois  ,21.  ar- 
rive à  la  vue  de  Milan  qui  lui  ou- 
vre fes  portes;  adicce  Pavie,  1^ 
tente  de  détourner  le  Teftn  ,  ij. 
iiL  12:  Pavie  inveftie  y 
fortifie  îon  Camp ,  jj.  fe  rend 
prifonnier  -,  fa  réponfe  au  Duc 
de  Bourbon  ,  Eloge  de  fa. 
bravoure,  if».  ^  'leilcouduit 
au  Cliatean  dcPicighitone  ;  écrit 
à  fa  mere  ,  ^tk  Sa  réponfe  aux 
conditions  de  l'Enipereur  pour 
fa  liberté  ,  ±^  ^  Il  eft  conduit 
&  gardé  a  Madrid  datis  l'Alca- 
zar  ,  ^  Son  arrivée  en  Ef- 
pagne  produit  différens  effets, 

46.  Il  refafe  de  céder  à  l'Empe- 
reur le  Duché  de  3omgogne,  4g, 

47.  ço.  tombe  dangeteulemenc 
malade ,  Ses  entrevues  avec 
l'tmpereur,  47. 48.  yc.  56.10^. 
iû^  Il  recouvre  la  Mmé,  48. 
49.  Se»  pt  .'poGiions  pour  (a  li- 
Eeïté,  3 1 .  y  1.  Sou  cbrgttfcmeui^ 


T  A  B  L  E  D 

Ion  mariage,       Il jurele Trai- 
lé  de  Madrid  ,  ^  ratifie  Ton 
mariage ,  ^8.  retourne  dans  fon 
Royaume ,  £§.  «2;  rcfufe 
d'exécuter  l'Anicle^u Traité  fur 
la  Bourgogne ,  6^  entre  dans  la 
Ligue  d'Italie  contre  l'Empe- 
reur ,  6jj  70  fait  notifier  ,  ainfi 
que  fes  Liguis ,  fes  intentions  à 
ce  Monarque,  65.  6^  Con- 
jointement avecTc  Roi  d'An- 
gleterre il  lui  fait  déclarer  la 
guerre  par  des  Rois  d'armes,  2  jj 
éc  envoie  un  Cartel  de  défi  ,  22i 
100.  Sa  réponfe  acclui  de  l'Em- 
pereur ,  191.  Il  fait  négocier  fi 
paix  avec  ce  Monarque  ,  1 18. 
qu'il  va  jurer  à  Cambray ,  i  lo. 
•    Le  Dauphin  &  le  Duc  d'Orléans 
lui  font  rendus  ,  1  jS.  Sa  répon- 
fe à  l'Empereur  au  fujet  duTurc, 
141.  H9-  Il  promet  fon 
appui  aux  Princes  Proteftans  , 
1^9.  114.  tente  en  vain  de  trou- 
bler l'Allemagne  ,1^7,  fait  re- 
vivre fes  droits  fur  Milan , 
jL&i»  s'empare  d'une  partie  du 
Piedmont  ,  iSj.  fc  rend  m^tre 
de  Turin  ,  184.  envoie  fon  apo- 
logie au  Pape  ;  dépcch:  vers 
l'Empereur ,  iSj^  150.  fait  un 
Edit  contre  ce  Monarque  au 
fujet  de  la  Flandres  ,  194.  19^. 
Ses  conquêtes  en  Artois  ,  19J. 
en  PieJmont  à  la  tcte  d'une  Ar- 
mée, il  s'en  retire,  loo  Sa  récep- 
tion à  l'Empereur  dans  fon  paf- 
fage  par  la  France ,  11  S.  Son 
AmbafTadc.  auprès  du  Grand 
Turc,  a.  16.  -  de  l'Empereur, 
117.  Il  fait  aflîéger  Perpi- 
gnan ,  i  JT:         lever  le  fiége, 
X)9.  Il  marckc  au  fecours  de 
Landrecy  ,  2  j  j.  iy4-  déclaré 
«noemi  de  i'Émpiic  ,  1^6.  fait 
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demander  la  paix  à  l'Empereur  , 
liLi^Samott,  27S 

Fran<^ois  IL  monte  fur  le  Trône  de 
Frjnce  ,  409.  reçoit  l'Ordre  de 
laToifon,  411 

Frédéric  Palatin  fie  Comte)  défait 
&:  bat  un  Parti  Turc ,  146 

Frégofe  ^Céfar  )  s'empare  de  Gè- 
nes ,  2_Li  Gouverneur  de  Que- 
rafque  ,  1      eft  airaffiné, 

Frégole  (  Aurelius  )  ^ 

Frelnéda  (  le  P.  Bernard  de)  Evc- 
quc  de  Cuençi,  419.  5 ,  3.  fe 
rend  au  Concile  de  Tolède,  49^ 

Frife  CleComrede)  Gouverneur 
du  Namurois  ,  410 

Fronfljerg  (  Georges  Baron  de  ) 
s'avance  à  la  tête  d'un  Corps  Je 
Troupes  Allemandes  dans  la 
Lombardie ,      Sa-  commande 

•  les  Allemans  au  fiége  d'Alger  , 

Fuenté  (  Conftantin  de  la  )  549,  Ce 
tue  dans  la  prifon  de  l'Inquifi- 


tion 


Furftemberg  (leComtede)affiége 
Luxembourg  qui  fe  cend , 


GA  D  £  A  (  Pierre  de  )  fon  mar- 
tyre ,  dii 
Gaétan  (  Jean  )  102 
Galiarreta,  défend  le  Fort  de  Saint 
Michel ,  441.  44j.  Il  cft  bleffc  , 
44?-  difparoit ,  447 
Gallégo  (  Jean  )  fon  martyre  ,  6jj 
Galio ,  Evêque  d'Origucla ,  jij 
Gambara  (  Hubert)  116.  pafTè  en 
Angleterre  folliciter  la  liberté 
duPap^,  pi 
Gantois  (  les )  leur  révolte  ,  zn. 
xJ  <L  Leur  offre  à  François  L  e(t 
rejettée,  116 
Gaxivaro ,  Cardinal ,    •  zçS 

Garabico 
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Garabfto  (  N.  &  Michel  )  frère*  ,    Go  nez  (  Jean  )  voyez  XimtruK.  de 


leur  martyre  , 


<^  1-  6ûi 


Pérelpada{  Jean). 
Gomez  Zi{;a'  (Alvar)  G>mman- 
dani  de  Bonne  ,  xjj^ 
Gonçaga  (  Pyrrhus  )  commande  'a 
Garnifon  du  Château  S.  Ange»' 

Gonçaga  (  Don  Ferdinand  ) 

1  }4»     »9«-     Z07.    Z,IQ.  lîf. 

Zf  o.  <oç.  <cg.  j  17.  Général  de 
la  Cavalerie  légère  Impériale  , 
irj.  défend  Nap  es  ,  lo^.  i  lo. 
tente  en  vain  de  s'emparer  de 
Monoi>olis  ,  1 1  î.  eft  Général  en 
chef  de  /Armée  Impériale  ;  ré- 
duit 'es  Florentins ,  i  Viceroi 
de  Sici  e  ,  i6ç.  xstûx  zc9. 1x9. 
3.4^-  176.  z^>x.  196.  Il  s'empare 
de  Fréjus  ,  189.-  de  Plaifancc  , 
197'  z  >8.-deS. Martin.  ^ Z7.« 
de  plufieurs  iHaces  du  Parmelân, 
ji8.-  du  Piedmont,  ^41.  Il  va 
avec  Jacques  Bof»  reconnoître 
l'endroit  pour  débarquer  devanc 
Alger ,  i\o.  commande  es  Ef- 
pagnols  au  fiége  de  cette  Ville  , 
HZ.  fe  prefente  devant 
Landrecy  ,  qu'il  afliége  ,  1^4. 
eft  nommé  Plénipotentiaire  de 
l'Empereur,  uîz.  -  Gouverneur 
du  Milanois  ,  17^.  ^04.  marcho 
contre  le  Duc  de  Parme  ,  }  17^ 
au  fecours  du  Mi'anois ,  )z«.. 
contre  Sienne ,  %  \6,  i  (ê- 
coms  de  VcfceU,  j+?.-de  Reo- 
ty,  ^  f  7.  Sur  une  accufition  por- 
tée contre  lui  ,  il  eft  rappcUé , 
j  5S.  Sa  mort, 
Gonçaga  (  Vefpafîen  )  ^zz 
Conçaga  (  Louis  )  eft  fait  pti/oor 
nier  a  la  bataille  de  5.  Quentin  , 
Galiote  Algérienne,  476.  Com-  j^l 
mandant  des  Galères  de  Make ,  Gonçaga  (  André  )  Général  des 
477.  478-480. 484.  406      Ita'iens ,  4»7.  419 

Godoy  (  N.  )  Ton  majtyie  ,  57g.   G0P9aics  (  Jean )  foo martyre,  ySf 
Tom  IX,  j2i  Nnnn 


Garc'e  (  Adr  en  )  périt  dans  une 
action  contre  les  Maures ,  416 
Garcie  (  Nufl  1  )  4j_j 
Garcie  (  Alfonfc  )  fon  martyre , 

187 

Garcie  (  Antoine  Se  Alfonfe  )  xïc- 
res  leur  martyre  ,      15    ^  97 
Garcie  (  Bernard  )  Ion  martyre  , 

Carcilaxo  de  la  Véga  y  Guzman  , 
fa  mort , 

Cafca  (  Diégae)  617-  gz).  mar- 
che contre  les  Monfis,  591.  ^91 

G^Tpard  ,  Maurifque  ,  (a  trahifon, 

Gayan  (  Tean  )  défend  vigouieufe'- 
ment  Thioiiville , 

Génacis  de  la  Rambla ,  Armateur  , 
la  découverte ,  yr^g.  j22 

Gènes  fecoue  le  joug  de  la  domina- 
tion Françotfe ,  i 

Geneftar  (  Barthelemi)  Religieux, 
eft  décapité  ,  181 

Germaine  (  la  Reine  )         y  g. 

Germanats  Majorquins  iônt  ré> 
duiti,  4,  j 

Gibert  (  Jean  -  Matthieu  )  Evcque 
de  Vérone , 

Gibraltar  pillé  par  les  Corfaires , 

Giganté,  Capitaine  François,  ;i 
pilles  (  Jean  )   Dodcur  ,  404. 
Chanoine  de  Sévil  e,  mon  dans 
les  priions  du  Saint  OfHce ,  1 
Ciou  (  Jean  de  j  C  hevalier  de  Mal- 
te, s'empare  d'un  Vaifleau  Turc, 
47}.  marche  au  fecours  de  Met- 
iine  ;  navigue  vers  la  Sardaigne, 
474»  le *rend  maître  d'une 
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Gonzalez  (DonPcdre)         483    Gucax,  origine  de  ce  ncm  <fes  Re- 


Gorri, 


6 1 8. 61^.  616 


Goulette  (  la  )  aflîcgée  par  l'Etn 

pereiir  ,  ig^.  167.  1  gg. 

Elle  eft  emportée  de  force,  1 69. 

ScdUion  dans  cetrcViuC,  109 
Gravelincs  (  Batai.lc  dcj 
Cranve  'e  ,  ChmiceHer  de  i'Empe- 
.  reur  C  harlcJ  V.  iz<),  né.  iz8. 

&  Plénipotcniiaire  ,  uèLl.  530. 
.  Voyc3  Ferrenan  CAnroine) 
Gray  (  Jeaniie)  cft  proclamée  Rei- 
ne d'Angleterre'  34}.  * 
Cray ,  Général  Anp'oîs ,  ^<^J 
Gxe:  ade  ,  prarnt  tremblement  de 

terre  en  cette  Ville,  ^  E  le  eft 
.  préservée  de  tomber  en  la  puid 
.  fance  des  Maurifqiies,  £21iiZI^ 
.  Archevêques  de  Grenade  ,  Don 

PédreGutrréro ,  468.  497.4t]S. 
'  f f<>j.  gty.  Don  Diégue  Ef. 

co'aoo,  j9î 
Grenade  y  Vcnégas  (  Don  Alfoiiïé 

«le)  £^ 
Grima' di  f  Konorar  )  commande 

les  G:«léres  de  Gènes  ,  1 6  f 
iîrimani  (Marc)  Patriarche  d*  A - 

quilée ,  zot.  nommé  Général 

du  Pape  ,  ao  j.  clî  i? pouflé  par 

les  Turcs ,  iq<?.  107 

€ftd  { Louis  )  sffiége  en  rain  Stri- 

gonie,  i4r»  T44 

Caadi>:  (  E^qae  de)  ]>on  Cafton 

d' Avales,  tii^i 
Cuaft  (  le  Marcjiiis  du  )  Toyez  A- 

<Ww  (  Don  Alfonfc  d' ) 
£verréro>  (  Don  Pédrc)  Archevc- 
i  quedeGrenade.  4^8.  dig, 

tient  un  Concile ,  497.  498. 
•  Son  Ordoimance  à  tous  les  Ca- 
.  rcr de f»n I>!oci'{c  ,  j6j 
Guévara  (  le  P.  Don  Antoine  )  Eve- 

que dè  Moodonédo  ,  (à mort, 
0  267 


Ugiounaires  des  Pays-Bas  ,  ^ 
Gairmie,  Roi  d  armes  de  France  , 
10 1.  va  trouver  rEmpeteot  , 
iiibftance  de  fon  cartel , 

Gutler  (  Barthelemi  )  fon  martyre , 

Guillaume  ,  Cardinal  du  titre  de 
S.  Jean  Si  de  S.  Paol ,  facre  Se 
couronne  l'Empereur  ,        1  in 
GutUaame  (  EMtgue  Pcrex  )  (oit 
martyre,  ^ 
Guiméran ,  Commendenr ,  411 
Guirala  ,  Commendeus ,  défend  le 

Fort  S.  Michel, 
Guifs  (  le  Duc  de  )  zi.  ;4i.  ^ 
406.  défend  Ivoy ,  140.  marche 
au  fccours  de  Metz  ^  5  j.  qa'il 
défend  j  ^4.  U  paflè  en  Italie , 
}7«>-  s'empare  de  Valenaa,  %8o^ 
-de  Campolî ,  j.-dc  quelques 
Places  de  Picardie  ,  }94.  -  de 
Thionvillc,  £95,  va  trouver  le 


Pape ,  iS- 


I9h 


aflléee  en  vain 


le  r( 


Civitella ,  ^8y.  ^S6.  fc  retire  de 
Rome,  3  87.  Lieutenant  Général 
des  Armées  de  France  ,  H  entre 
dans  la  Picardie ,  3^4^ 
Guiierrcz  (  Salvador)  fon  martyre,, 

Guxman  (  Louis  de  )  eft  tué  fur 
mer ,  107 

Guzman  (  Tcllo  de  )  paflè  à  Gènes, 
à  Rome  ,  I 

Guxman  (  Don  Pédte  dc)  premier 
Comte  d'Olîvares  ,  uii,  marche 
contre  les  François  ,  lèa 

Gazman  (  te  P.  Martin  dé)  Domi- 
nicain ,  tAt. 

Gozman  (  /!fbr»éède  )  périt 
dans  une  aâion  contre  les  Mau- 
res, 

Guzroan  f  Don«  Jeandb-)  va  (ccou- 
sir  Malcr,,  foC 
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Ouzman  (  Don  Dicgue  Pétez  de  ) 
fon  martyre  ,  y 90-^9} 

Cuznian  ,  Prêtre,  Ton  luartyre, 

H 


H 


Au-Carakam  ,  fbn  exp^i- 
tion  contre  ies  Chréciens  , 
iji-  155 

Hangeft  (  Fratxjois  d' }  Seigneur  de 
Cenlis,  161 

Haro  (  François  de)  conduit  du  fe- 
cours  dans  Pavie ,  j  i 

Hafcen  ,  Roi  de  Tunis ,  pa(Tè  en 
ItalMl  15;.  cft  détrôné  par 
fon  fils ,  lôj.  3.66,  a  les  yeux 
crevés , 

Hafcen  -  Aga  ,  GooTcrneur  d'Al- 
ger ,  fa  réponfe  à  la  fommatioii 
del'tmpeteur  de  lui  rendreceite 
V  lie,  i^Q.  Sa  vive dcfenfè,i  j  1. 
Il  fait  plufieuis  Efpagiiols  cap- 
tifs,  ijf 

Hafcen ,  Renégat  Bifcayen,  Alcay- 
de ,  lûf 

Hafcen-Corzo ,  Gouverneur  d* AU 
ger ,  (a  vaine  tentative  fur  Oran, 

Hclding  (Michel)  Evcque  de  Si- 
don  ,  500 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  45. 
t^ç.  envoie  des  Troupes  en 
France ,  fi.10.  Sa  promefTe  aa 
Doc  de  Bourbon  ,  il  ran- 
ge du  parti  de  U  France ,  46.  re- 
fufe  de  fe  liguer  coiure  i  Empe- 
reur, ji.  J5.  cft  compris  dans 
la  Ligoeîainte ,  tjv.  promet  fon 
appui  auY  Princes  Protedans  y 
1  j9,  fc  répare  de  Dona  Gtthe. 
rine  &  époufe  Anne  de  Bouten , 
H6.  eft  excommunié;  fc  fait 
Chef  de  l'Eglife  Anglicane,  1^9. 
ic  ligue  avec  rEmpeteuc  contre 

.  U  France ,  >4»"  ig^..  paflc  à 
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Calais ,  t^j .  affiégc  B^Xilogne  , 
261.16^.  Sa  mort ,  xjS 
Henri  de  Bourbon ,  Roi  de  Navar- 

Henri  H.  fuccede  à  fon  pere  Frani. 
çois  L  Roi  de/rance,  178.  288. 
liS  jou  )i3.  j  i8.  3^9. 
Hi.  îîî.  561.  jtfi.  J7J.  J79. 

ill^    i^Zi   ilSi  J9i. 
?94  -  ?9S.  40<>.  .',07.  protè- 
ge Oûave  Faméfe  ,  j  1 6.  Sa  ré» 
ponfe  au  Légat  du  Pape ,  317. 
H  rompt  avec  l'Empereur,  ^<fc. 
Ses  propofitions  aux  Proteftans 
a^mécontens d'Allemagne,  51?, 
jM-  Il  s'empare  de  la  Lorraine 
&:  autres  Places ,  jx6.  protige 
les  Sicnnois ,  ^  j  i.  5  ^ i.  Ses  tcn- 
utives  fur  l'ifle  deCorfe,  }  ^9. 
340-  Il  fê  met  en  vain  en  cam- 
pagne contre  le  Prince  Philibcrr, 
?4'-  fe  rend  à  Mariembourg  ; 
marche  à  Bovines  à  la  t^te  «ks 
fon  Armée  ;  entre  dans  le  Hay- 
naut  i  £6.  s'empare  de  plutieuis 
Places.;  aflîége  Renty  ,  qu'il 
abandonne  ,    j  rj.  Sollicite  ca 
vaia  le  fecours  du  Tptc  ,  38^. 
Sa  mort ,  ,  ^ 

Don  Henri  (  Infent  de  Portugal  ) 
Cardinal ,  14?.  47 1-  474.  uo» 
fiz.  fait  établit  l'Inquifition  à 
tiîBonne  &  à  G)ïmbre  ,  eft 
nommé  Inquificeur  Général  , 

.    l^é*  RiftQOïkde  jRoâcagiiI,  4^7 

Henri  d'Albret ,  Roi  de  Navarre  , 
i6.^c(t  fait  psifonnier  à  la  ba- 
taille de  Pavîe,  i^±t 

Henriquez  (  Don  Louis  &  Don 
Pédre)  ^ 

Herbenein  (Maximilien)  Général 
des  AllcnHua$  au  Sac  de  Tunis , 

12» 

Hérétiques ,  leurs  alkmb'ées  dans 
l^.Pays-Bac  ,  490.  Leurs  cafaîu 
NnnTTîJ        :  ~ 


(Ssi  ,  TABLE  D 
.  les  «  &  violencet  «  5 18. 5 19.  lit 

-  fe  portent  aux  derni:r$  excès , 
n  ^  >  Lcuc  aadace  (iicrilége  à 
Anvers,  ^\%,\\x 

fferman.  Arcfievêque  de  Cologne, 

rft  châtré  cîe  foii  fi  g"  »  il } 
Heraio(»lla  ticfait  la  CavalcricEfpa- 
•  gnolc  aa  ficgs  de  Corone  ,  1 54 
Mecnandes  (  Gtttes  )  pàfTc  à  Masar. 

Ql»iv  r ,  4;8 
Hctr.ca  (  Don  PédteNanez  de  ) 

161 

Mtorréra  (  Jean  de)  Archicrae  „ 

Hcrrcra  (  Dicgocde)  Comtran- 
'   doju  des  Troupes  d'Adi  a  ,  571. 

Herréra  fN'ichel)  un  (Tes  prîi>ci- 
faux  Maurifijucsi  Iktrahilbn  te 
cruauté  ,  5  Si 

Iterràn  (  Bariubé  Je)  Ton  maity. 
re,  T9tf 

iJercézuele ,  Doâear  >eftjufticic , 

M^rax  ,  Corûite  de-  Batbuie  . 

trenrr ,  »         1 18 

«Hcrdin  cft  rafée ,  '  )4i 
H«^e{  le  Landgrave  de)  2^9.;'!;. 

traite  «Raccommode  mène  avec 
\  !  -fEnfrpéreùr ,  2<?    Concîtcions  de 
ibn  pardon  ;  il     prefente  de- 
iNmt  l*Empe«ur  ,        «Il  re- 
tenu priloaniec  ,    j3i>  -  rb8. 
,    501.  n  manque  de  f  ;  fauver  cîe 
V  '  urilbn  j  ^ii>'  312.  eft  remis  en 
libeRè,  jjz 
Helfcls  {  Jean  )  4xg 
Uieno  (  Jeand'el-  >  feeotot  Ofân  » 

'  "  4îf 

HipponefîeOinlfnaldr)  1x4 

Woocllrare  (  le  Comte  d' )  Oievate 

,  '  lier  d&  k  Toifon  d'or ,  4 1 1 .  j ^o. 

i  «5^;.  meure  de  fe^  bieiTures  et» 
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pntéflde  l'AlbaïcIiT,  y  ^9 

Homes  (  le  Comte  de)  \  y.  40;. 
.  46:7.  4^8.  l'un  des  Chefs  des 

Rcligionnaires ,  {50. 5Jj.  J40. 

54Z.  eft  arrècé  >  f4).  «  i*  têce 

tranch 'e  ,  ççÇ 
Fîoz  (  Dîé^ue ,  Philippe  &  Pierre 
de  la  )  pere  &  fils,  leur  martyre, 

Huefca  (  Evê<]iie  d|e>  0oa  Pédie 
Auguftin,  '  58} 

Humicres  ('M.d')  teme'en  vata 
«le  s'emparer  d'Aft ,      r98. 1 99 

Htiy  (Jean)  voyes  Ltim ^^Ulc»}» 

IB  A  R  I  A  (  Françof»)  Intendant 
général  d'Armées-, 
Ibratm  .  M  Ibrain ,  peemlfcr  Mfc^ 

•  'ftre  dé  Soliman,  144.  tfT.attap 

que  en  vain  Gantz ,  144 
Icarte  (  Do.i  Frmçois  )  107 
îdbquez  (  Don  j4ar>  d*^)  Mtaii&a 

d'Efpagne  en  France  ^ 
Ignace  de  I  oyola  (  S.  )  117.  ti  jv 
.   jette  le»  premiers  ioiidcmcas  de 
f  frni  Ordre,  160.  xi).  xxt.  S» 

mort  ,^  '*    .   '  'fZ't 

iméral,  Général  Turc,  commande 

une  Flotte  cootre  î'£a)pereur  ^ 

•  ■  ,  »47 

Impériaux   (  les  )  enlèvent  aur 
François  Garlafco  ,  r  '.  &  Serti* 
rana  «  16.  '  1 7.  Leur  irrupciorr  eu 
'Vlwence,  tt,  Eeiir  vecnite,  -z  1» 
1    Leurs  raèfiiiet  pour  rcfiiler  à. 
'   François  I.  ij.  24.  Renforcés , 
,  Hs  prennent  la  réfolucioa  de 

combtKtre  ce  Mnee  ,  29. 
t  •  Etat  de'leiir«AzM<e  pour  fecou- 
rir  Pavîe,  ^i.%^-i9*  lU  défont 
-  entièrement  les  Francis  , 
:  ■  '%7'  ËMÊ  ctiilnwJinharott An» 
'  WiSk»-,  .  -Kl  Mil 
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Inceniîîe  à  Valladolid ,  41^ 
Infanrado  (  Duc  de  V  )  N.  Mcndo- 
dora  ,  4^111.  21     4 1 } -  4 1  y . 

Inquifitlcn.  Son  établilTemcnt  en 
Portiig  .1 ,  194 
Intérim  ^  Formulaire  de  Rel  gion  , 

}oo.  joi 

Doiîa  Ifabelle  ,  Impératrice  ,  1,0. 
1  ^  2. 1  £7.  loi.  Ce  rend  en  Ca- 
ftille  ,  5^  Elle  e".  Rcgente  des 
Royaumes  en  rabfcnce  de  l'Fm- 
percur  161.  fait  Ton  Tefta- 
ment ,  i  ty.  convoque  les  Etats 
,  de  Caftille  Si  de  Léon  à  Sc;:;o- 
vie,  146  obtient  une  Epine  de 
la  Couronne  de  N.  S.  i  > 5.  1 56. 
Sa  mort ,  Ces  funérailles  ,  xij 

Ivarra  (  François  d' )       540.  ^41 


•  T  A  c  o  B  A  T 1 1 ,  Cardinal ,  Dépu- 
J    té  du  Pape  auprès  de  l'Empe- 
reur ,  10  j 
Jacn  (  Evcque  de)  Don  François 
de  Mendoza  ,  ÛA^  14}.  Cardi- 
nal ,                  xto.  i;9.  ^48^ 
3aille  (  M.)  cû  défait ,  j^j 
Jalvo  (  le  Comte  )  voyez  Trivdct 

(  le  Comte  Jérôme  ). 
Janfcnîus  (  Corneille  )  41g 
Janubeye  ,  principal  Chef  des 
Turcs,  «  loi 

Jay  (Claude^  j6o 
Don  JeanlIL  Roi  de  Portugal  , 
ïo.  4î.  $f.  ^  ■  ^^j' 
lyj.  H 4'  îî^'  Î4^-  envoie  né- 
gocier fon  mariage  avec  l'Infau- 
le  Dona  Catherine  ,  1 4  Sa  ré- 
ception aux  Ambalfadeors  de 
Caftille,  f4.  y  y.  Il  ordonne  de 
rechercher  aux  IndesOccidenw- 
les  Its  Reliques  de  l'A  polie  Saint 
Jhmas^  \  £6.  fait  érigée  en  Me- 
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iropole  TEglifc  d'Evora <ldeman- 

de  des  Miniftres  Apoftoliqoes 

pour  les  Pays  Orientaux  ,  n  j. 

Sa  mort ,  39^ 
Don  Jean  ,   Infant ,  fa  nailTance, 

198-  '«a  mort , 
Jean  de  Dieu  (  Saint  )  fa  conver- 

fion,  1 1 7.     mort ,  j  i  ^ 

Jean  de  la  Crotx  (  Saint  )  ^ 
Jean-Paptifte  ,  Bénéficier  de  Lan- 

jaron  ,  ^7 y.  Son  martyre  ,  601 
Doiîa  Jeanne  ,  Reine  de  Caftille  , 

mere  de  Charles  V.   fa  mort  , 

Doi'ia  Jeanne ,  fillfc  de  C  harles  V.  ôc 
de  Dona  Kabelle  ,  ijj 
Doiîa  Jeanne,  Régente  d'Efpagne, 
i^O'  407.  4J1.  411.415^ 
îi-'.  5++ 

Dona  Jcann:  (  la  Princcfle }  49^^ 

497. ui? 

Jeremie,  Evcque  de  Cartel- Novo^ 
eft  tu^  à  la  piife  de  cette  Ville, 

Jefuhes  ,  leur  établilTement ,  1 60» 
iii.  Eloge  de  cette  Compagnie  , 

IXX.  llf 

Jofeph  de  Chrift  (  leP.)  jj^ 

Juez  f  François  )  Prêtre,  60].  Sou 
martyre,  éof 

Jacz  (  Alfonfe)  Caré,  (on  mariy 
re ,  604, 

Jules  III.  Pape  ,  311.  ;i8. 
338.  }  4ç.  3  y  ; .  inveftit  Octave 
Famcle  fon  petit -â|s  du  Duché 
de  Parme,  3 16.  Ses  mouvcmei.» 
fur  ce  qu't  apprend  que  ce  pc 
rit  fils  étoit  protégé  d'Henri  Roi 
de  France  ,  ^16.  317-  avec  lé* 
quel  il  tâche  de  s'accommoder  , 
5 19.  &  s'accommode,  ji).  3  27^ 
Sa  mort,  360 

Jufte  &  Pafteur  (SS.)  Tranflatioa 
d'une  partie  de  leurs  Relique}  à 
AlcaUdçHcnarcs  ^^  à  l'Efcucial, 

547> 


TABLE  D 
Juiliniaiiji  (  le  Comité  )  eft  tué  fur 
mer,  107 
L 

LA  0  K  o  M  (  Don  Dicgue  Se  Dou 
Sanchc  )  frères ,  Se  Dow  l*é- 
dre  Zdtno^iûrd,  marchent  contre 
les  Maucifques  ,    ^  7 
Lajau  (  M.  )  va  négocier  en  Portu- 
gal le  mariage  de  Charles  V. 
<  I  époufc  au  nom  de  ce  Piincj 
l'Infante  Doha  ifabcllc  , 
Lalain  (  Jean  )  1^6 
Lalaia  (  Charles  Comte  )  371 
Lambctg  (  Jofcph  )  Chevalier,  Du- 
puté  du  Roi  des  Rooiaiiisauprcs 
de  Soliman»  14$ 
Lambefc  (  le  Comte  de  )  cft  tué  à 
la  bataille  de  Pavie ,  1,  j 

Land;;  (  M.  delà)  eft  cucàladé- 
fenfe  de  S.  Lifier  ,  iiLi 
Landi  (  Augudia  Comte } 
Lando  (  Michel  -  Pierre  ]  s'empare 
de  pludeurs  Places  ,  109 
Laadrecy.  Siège  de  cette  Ville  Tu 
levée, 

Lanuza  (  Don  Jean  de  )  30 c 
Laia  (  Don  Jean  Mancique  de  ) 

54<î 

Lafcaris ,  Chevalier  Grec,  conduit 
du  fecours  tu  BourgS.  Elmc, 

Laubefpine  (  Scbaftien  de  )  Secré- 
taire d'Eut ,  iTz 
LcCtra.  Siège  &  prife  de  cctteVille, 

Laobin  cft  fait  prifoiiuicr  au  fiége 
de  S.  Pol ,  1 2^ 

JLauiuiis  ,  ou  Laonoy  (  Horace  de  ) 
aSz.  défait  un  parti  François  , 
^  l£2:Colonel  de  l'Infanterie  Na- 
politaine  ,  ^oo 
Launoy  (  Charles  de  )  Viceroi  de 
*Naple8 ,  io.  30.  }z.  ^ 
44.  44.  47.  50.  ji.55. 17.79. 


ES  NOMS 

67,  fe  rend  à  Milan  ,  i  f.  faîf  re- 


foudre la  pourfuite  des  François, 
Li,  s'empare  de  Lodi ,  1 9.  où  il 
s'établit ,  13.  Il  refufe  U Trêve 
proi»ofée  par  le  Pape  ,  xj.  Son 
ftraca^Tcme  pour  faire  venir  de 
l'argeiu  dans  Pavie  à  Antoine 
Lcyv  i  ,  II  commande  à  la 
bitai.lc  de  Pavie  ,  \6.  37.  va 
faluer  &  fe  charger  de  Fran- 
çois I.  prifonnier,  îS.  auquel  il 

Eropole  les  conditions  de  la  li- 
erté ,  ^  Il  conduit  ce  Monar- 
que à  Madrid ,  4^.  4<[.  l'accom- 
pagne à  fon  retour  eu  France,  y  g. 
<Ll»  part  avec  Ferdinand 
d'Alarcon,  à  la  tcte  d'une  Flotte, 
pour  l'Italie,  Il  fe  ptefente 
devant  Fromobona  ,  fiji  Ses 
proportions  de  paix  au  Pape  , 
avec  lequel  il  ménage  une  trêve, 
SiL  II  va  à  Rome  prendre  le 
commâjwlemcnt  de  l'Armée;  eft 
obligé  de  fe  retirer ,  ggi  nieurt , 

Launoy  (Philippe  de  )  bat  un  corps 
de  Fanatiques ,  ^9 

Lautrec,  (LÎ.  lof.  pourvoit  à  la 
défenfe  de  Bayonne  &  de  Fonta- 
tabie,  4.  Son  arrivée  &  progrès 
en  Italie  à  la  tcte  d'une  Armée 
Françoife,  21.  ji.  loi.  Il  .mar- 
che vers  Rome  au  fecours  du 
Pape,  9^  Se  contre  les  Impé- 
riaux ,  105.  auxquels  il  prefeute 
bataille,  104.  Ilatta<]ue  Naples, 
log.  1  [  I.  Sa  mort ,       .  m 

Laynez  (  Jacques  )  i  Co. 

Lcandre ,  grand  Chadêur  &  Ti- 
reur , 

Lebant  (  Gilles  )  &  Jean  Hhj  , 
Commandans  de  Luxembourg, 
.<]u'ils  hvrent  aux  François  ,  iq 

Lénez  ('Diègue^  Général  des  Je- 
fuites  «  4^ 


ET   DES  M 

léofrWo  (  Pierre  )  vz^ 
Léon  C  Grand  Commendcur  de  ) 

François  de  los  -  Cobos  ,  i 

1_l6,  Z41.  i4y 
Léon  (Evcqaede^  Don  AnJré  de 

la  Cuefta ,  ii.;.  468 

Léon  (  Pierre  Gonçaleî  de  )  i 
Léon  ,  Licencié ,  fon  Martyre , 

Lcrida  (  Evêqac  de  )  Don  Anioji\e 
Auguftin ,  4(î8 

Lerma  (  Comte  rfe)  Don  François 
Gomez  de  Sindoval ,  ^uj 

Lefcun  (  le  Maréchal  de  ^  efl  faîc 

•  '  prifonnicr  à  la  bataille  de  Parie  , 

meurt ,  ^ 
Léyva(  Antoine  (fe)  8.  11.  10. iS. 

191.  reprend  Valence  fur  les 

•  •  François ,  t.  démolit  îe  C!i âcesu 

de  Novara  ;  pafîe  à  Pavie  oïl  il 
"  l'enferme  pour  la  défendre,  i». 
Oi.  i2i  î  1-^7-  ^oycz  Cu/i0  ou 
riel-Vafto ( le  Marquis  du  ).  Ses 
cxpcdiiions  glorieufes  en  Lom- 
bardie ,  2J^  IL  projette 
/  en  vain  de  s'emparer  de  Lodi  ^ 
10;.  fe  rend  m,.î:re  de  Pavie, 

•  1 14.  -  de  Folfano     iSS.  palfc  à 

•  Wilan  j  taille  en  pièces  les  Fra  1- 
^ois ,  1 17.  1 1 8.  fe  rer.d  à  la 
Diète  de  Ratifbonne  ,  141.  cfl 
nommé  Général  de  la  Ligue  , 

■  1  ço.  prend  polT, (lion  de  Milaii 
au  nom  dfe  l'Empereur ,  i7<>-  i8o. 
Gouverneur  de  Mibn  ,  il  va 
trouver  le  Duc  de  Savoye ,  i8±. 
Tl  meurt ,  1^ 

Lé)  va  (Sanclie  Martmcrde  )  frère 
du  précédent ,  eft  fait  Gouvcr- 

•  neur  d«  Fontarabic  ,  1 1 
LcyvaC  DonSaoche  de  )  4i$.4ç8'. 

471.  eft  emmené  captif,  41 1. 
efl  relâché,  41^^.  Général  des 

*  Calcrcs  dt  Nazies  ,  4^^-»  477^ 
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480.  484-  48^.  ç  17,  Ses  vaines 
tentatives  fur  le  Pcnon  de  Vêlez 
de  Gomére  ,  46;.  464.  Il  y  dé- 
barque de  nouveau  ,  47 S.  U 
pourfuit  deux  Galiotes  Algérien- 
nes ,  .  ^ 

Léyva  (Don  Jeaade )  entre  dans 
Vêlez  ,  465^ 

Léyva  (  Louis  de)  fon  martyre  » 

Lezcano  (  Thomas  )  marche  au  le- 
conrs  de  Strigonic,  dont  il  efl: 
fait  Commandant  ,  oblige  les 
Turcs  d'en  lever  le  fiége ,  144 

Lîege  (  le  Cardinal  de  )  -i  10 

Liège  (  Evcquc  de  )  Don  Gcorger 
d'Autriche,  izS 

Ligne  (le  Comte  de)  Chevalier  Je 
la  Toi  fon  ,  t 

Ligni  (  M.  de  )  va  rcconnottre  le 
Château  d'AlcaJa ,  47 S 

Ligue  du  Pape  ,  des  Vénitiens  ^ 
Florentins  6c  Sienne  avec  TEm- 
pcreur  contre  le  Roi  de  France, 
<L- entre  Charles  V,  &  Clé- 
ment VIL  ±1^  -  en  Italie  contre 
rE|Bpercur,  ^  o.  But  dé  cette 
Ligue  &  état  dcsTbrccs  qu'elle* 
devoir  mettre  fur  pied,  tj^  jG^- 
renouvcllée,  149  -entre  la  Fran- 
ce &  l'Agleterre  contre  l'Empe- 
reur ,  9 1 .  -  de  Smalcalde  ,131. 
1 38.  -  entre  l'Empereur  Se  les- 
Vénitiens ,  1 S  j.  -  Ciurc  les  der- 
niers Ce  le  Pape  ,  zo^.  -  entre 
l'Empereur  &l  le  Roi  d'Angle- 
terre, 14.1,-  entre  Henri  l.Roi; 
Je  France  &  les  Proteftans  Sgi 
mécontens  d'Allemagne  ,  }i4— • 
entre  ce  Monacqu*  &l  Paul  IV.. 

Lianes  (  Jean  )  fa  valeur ,  log- 
LcKiyla  f  Don  Garcic  )  Evcquc 
d'Ofma  ,  m..  Archevrque  de* 
S»  Jacques  ,.  cil  fait  Cardinal 
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1 41.  & rendaîi OmciiedeTolé-  dcm  c.  ai  p  es clu  premier , >  iio 

de ,                             46  Lorraine  (  François  -  AmoUie  de  ) 

Lo  Ji ,  prife  par  les  François ,  fon  mariage  ,  xtf 

.    par  les  Impériaux ,       7^-77.  lorraine  (  <  hriftierne  ,  Duchef^  ' 

LoJron  r  Louis  Comte)  i4'^.?oy.  Douairière  de)  409.  s'entremet 

s'établit  à  Anvers  avec  Ion  In-  pour  'a  paix  en  rc  les  Rois  d'EC^ 

fanterie  Allemânde  ,  {41.(42.  pjgnc  &  de  France  ,  ?  7- J9*. 

4é£dc  avec  Don  Sancbed'.^fvt/W  40f 

un  corps  f^eProteftans  ,       y  6  Louis  ,  Rot  de  Hongrie»  iàmort , 

Loffreib  (  Ferrante  )  Marquis  de  67*  .Ses  obre<)ues ,  Si 

'  Trivico,  Gouverneur  de  TA-  Ltide 

bnizze ,  s'empare  de  Mal!gmu  de  Fontarabic .  1 

no,                               }79  Lufiibeyc  ,  (on  irruption  dans  le 

Lombay  (le  Marquis  de)       ai)  Royaume  de  Naples  ,  ipi 

Lomeltn  (Nicolas)  (t  fignale  fnt  Lugo(OonAlm de) Licencié,  117. 

met  contre  les  Impériaux  ,  107  a4f 

Lomellini  (  Antoine  Tafcal  )    45S  Lugo  ( Di^piC Lopea de )  Ton mar* 

JLondotïo  .  Don  Sanchc  de  }  ji  1.  tyre,  609 

518.  541.  jifp.  reprend  Serém-  Lune  C  le  Doc  de  )  tenmiie  tes  dif> 

berg,                           f  f  8  frrends  des  faâions  dcs  Béllér 

I^ngo  (  Jean-Kfatthiett)  Comman-  detes  &  des  Riveras ,  4 

dant  de  Moodovi  «     *        x$f  Lune  (  Don  Jean  de  )  354 

I^ongoeval  ^  M. de )  Commandanc  JLuuian  (  l'Afahé  de)  436.45^ 

de  Luxembourg ,            X5)  LuSier  (  Mariio  )  u  moffC,  %y6 

Lonç;uffvillle  (  le  Djic  de)  tué  au 

iicgedePavie ,                   ij  M 

^ongueville  fie  Duc  de)  eft  fjdt 

pTifonnicr  àialsiuiUe 4fSaiiii  ly  TAchim  de  Monguia  ,  BîC 

Qiientin 591  IVl     cayen ,  fc  fipnale  contre 

Lopez  (Don  Pierre  )  Chanoine  ,  Bacbetouire  ,  iq^.  Sou  martyre» 

Lopez  (Placer)  ton  nurcyre,  {90-  .  Machicao  (  Rodrigue  )  Comman- 

Î9J  dant  de  Corone  ,  15J.  eft  tué 

Lopez  (  Btigide  )  Ton  martyre,  ^  1  o  dans  une  fortie ,               j  54 

Loren^o  (  Jean  6c Martin)* frères ,  Magt  (  CcTar  )  dé£ûtPierre  Stroz* 

leur  Marryrc  ,            GiyCiS  zi,  ijj 

lorraine  f  René  de  )  pafTc  en  Ira-  Mabomct-Bay  v*  en  vain. infulter 

lic^s'cm^we  de pluûeurs Places,  Oran,    ,  367 

8f  Mahométani  Valendeiu  tiaptitti 

|.orrainc  (  le  Cardinal  de  )  AIh  par  force,  députent  en  vajn  à 

bé  <k- Sami  Denys  ,  264.  j  jj.  l'Empereur  ,  yj,  ^^Y^ 

35»i>.  406.  4^4.  Ses  vains  et-  M^unjtfucs. 

forts  pour  eynpêctiet  la  guerre  MaiUy  (  Robert  &Hatind^)lôàt^ 

entre  l'Empereur  S:  le  Roi  de  tues  à  l'attaque  de  Pavie ,  14 

ff^açCf  I ^7.  Ambaflàdcu;  du  Majorque  (£yê^uede)PierrePo;K,( 

Maldonado 
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llaldionado  (Antoine^  410 

MaUonado  (  Jean  ) 

Maldooado  (  Kodeiic  )  So  fignale 

au  fiége  de  Maire  ,  j  1 1 

Irfaldoiiado'^Chiiftophle}  Ton  mar- 
tyre, 601 
Malic  ,  i'm  des  principaux  Gie^s 
des  Turcs ,  tente  de  s'emparer 
de  L  ForteielTe  de  Set  on,  618 

Malines  CEvêque  de J  Antotne  Vi- 
réaote.  Cardinal  Granvelle,  : }  4. 

4:7.  4*5$.  465 
Malte  ,  fiége  de  cette  Ville  par  les 

Turcs  ,        500.  507.  ^09  j  1 1 
Mami  Arraez,  réncral  Maure,  eft 

•  tué  au  ftége  de  Mazar-Quivir  , 

450 

Mancio  fie  P.)  Dnmînicam  , 
l^anrique  (  Don  Jean  )  iW^rquis 

d'Aguilar  ,  j  ^.  m.  iSSuj. 
.    14?.  Î-4.S.  î  7.  jll.  3. 

bjlTadcur  de  l'Empereur  à  'a 

CourdeRome  ,  î03.Vkeroide 
.  Naples,)i;S.  Majordome  de  la 

Reine ,  499 
Wanrique  f  Don  Garcîc  )  Tr!4.  107 
^Manriquc  (  Don  Alionfe)  Arche- 
.  vêquedeSérille,  eft&itCardl- 

naT,  142 
JManrique  (  le  P.  Thomas^  Domi- 

•  nicain ,  378 
Manirique  (  Don  Antenne  )  Soié- 

chal  de  Cailille  494 
Manrique  (  Don  Pédre  )  fils  du 
.  précédent,  Ch  moine  de  Tolède, 
fiffe  ca  Fiance  par  oidre  de  foa 
Chapitre,         494.  -96.  4v;7 
Manrique  (  Don  François  )       y  7 
-Manrique  de  Lara  (   Don  Gar- 
de }  Gouvernent  de  Flaliânce , 

Mansfeldh  (  le  Comte  de  )  Pierre 
.    Ern  ft  ,  ^yy.  410.  yn 

llMUouë(leMaiqaUde)  iiui».f 
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Manuel  (  I  on  édre  )  507  J44 
Maramatdo  (  Fabrice)  I04.  Goo- 

vern::ur  de  Lc^dl  ,  76.  r^u'îl  éà» 
fend  ,  77.  Il  feptéfcnic  devant 
Voltcrra ,  •  ijy 

Marcel  I  î.  Pape ,  fa  mort ,  ;tfo 
Marcraiio  (  Bataille  de  )    }  -  4.  m  f 
Marck  {  Robjrr.lcl  )  Maréchal  , 
5^.  cil  f  ait  pti(onnie  a  la  «jcten- 
<êd.Herd&i,  ,41 
Mardonas  (  Sanche  de  )  377 
^:ac^anle  Marguerite'  ,    tante  de 
Charles  V     Gouvernante  des 
Pays--  as ,  le  retid  au  Congrès  de 
Cambiay  «  119»  %  le.  5a  mort , 
•  158 
Madame  Marguerite,  fiile  naturelle 
de  Charles  V.  104.  404. 
4--^ (5.  Son  mariage.  $1.  oy.^o}. 
Elle  eft  Gouvernante  des  ays- 
Bas ,  40..  4 1  .  4  4.  4iiS.  469. 
4-8.  yio-j*^.  5  S.  f4».  Sa 
rcponfe  aux  l  on.i  rés,  ^90.  y  5^, 
Elle  députe  a  leur  fiijet  an  Roi  ^ 
$  9  y3o.Seseflbrt  - pou  les  ré- 
duire ,  y^i.  Elle^fend 
l'exercice  de  la  Religion^o-e- 
ftanre  ,539   fe  démet  de  Ion 
Gouvernement  &  fe  retir  ,  -  4  3 
Madame  Marguerite     ^œar  de  la: 
Reine  Don  a  E  ilabeth  ,       jf  <? 
^^atiano  owMarignano  (le Marquis 
de)  169.       .Xi.  tente  de  fur- 
prendre  S  enne   3  i-jy »•  s'en" 
pare  «4c-pl«fie«r3  P<ace9  vo"fiiies, 
5  H-  JJJ-  obî'ge  Sienne  de  fe 
rendre  ,  3>9.  360.  &  Porto* 
Hercolé ,  j6r 
Doiia  Marie  ,  Re  né  Douairière  de 
Efongrie  ,  eft  Gouvern  nte  des 
Pays-Bas,  138. 184. 194  119. 
140.  -69   i88   }oy.   08.  ^If, 

Îi7-  H  .  JÎ7  VS'  î<î  •  Si* 
De  conceit  avec  L  oi;^  kUonore, 

\  Fiance  »  elle  «oscla^ 
Qqço 
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une  Trévî  de  trois  moi^ ,  1 9".      Tétuan  contre  Don  AlrârBazati 


loo.  Sa  dispute  avec  les  Ci3nrois, 
z  î  )• .  1  :  (i.  Elle  déclare  la  pucrt c 
alaFrance ,  îtj.Samort  , 
Dona  Mi?ic  ,  fille  de  Charles  V. 
&  de  Dona  ifabelle,  n  ?.  ^09. 
^11.  ;8o.        468.  Son  maria- 
ge ,  joi 
Dona  Marie  ,  mort  de  cette  Prin- 
ccfTe  ,  167.  Son  corps  cil  tranf- 
portc  à  Grenade  ,  ^09 
Marie  ,  fille  de  Don  Ferdinand  , 
Roi  des  Romains ,  fon  mariage, 

Marie  ,  fille  d'Henri  VITI.  145. 
546.  54S.  ^61.  fort  de  Loi1>es\ 
jt4 V  eft  couronnée  &  lacrée 
Reine  d'An^Urcrre  ;  tache  de 
rétablir  la  Religion  Catholique 
dans  fes  Etats  ,  344.  Son  ma- 
no.  Elle  envoie  déda- 


"3ge,   

rcr  la  guerre  au  Roi  de  France 
389.  Sa  mort,  40) 
Mai  Ccille.  Siège  de  cette  Ville  ,  20. 

190.  igi 

Martm  (  Pierre)  fon  martyre,  £Sj^ 
Martinangh  (Curiio Comte )  ^^6. 

ralTure  Groninguc  ,  i\j 
Martinez  (  Jean)  Soldat ETpagnol, 

^  10»  5 1  r 

Martinez  (  Jérôme  )  fon  martyre , 

587-  $^8 

Martinez  (  Sanche  )  6\x 

Xïartiiiez  de  Jauriguî  (  Jean  )  fon 
martyre  ,  Ç99.  (^on 

Mafo,  périt  au  fiégc  do  Fort  Saint 
Elmc ,  £oj 

Maures  de  Vclez  de  Gomcre  fe  re- 
tirent fur  les  Montagnes ,  4-^8. 
harcèlent  les  Chrétiens  ,  480. 
11$  ont  du  delfous ,  48^.  489. 
abandonnent  le  Château  de  Vc- 
lez  -,  paffait  en  terre  ferme  , 
485.  Vains  efforts  de  ceux  de 


Maurifqaes.  Ceux  qu'on  appelle 
ahifi  en  Efpagne  ,  ^  *.  Ceux 
de  f^alcnce  reçoivent  ordre  de 
fortir  d'Efpagne  ,  jji.  Un  grand 
nombre  d'entr'eux  fe  font  Chré- 
tiens ,  Plaintes  de  ceux  de 
Grenddc  à  l'Empereur ,  6^  Ceux 
de  Bé>7agHacil  iont  réduits ,  r_S* 
.  Qviclques-uns  d'eux  fe  reti- 
rent fur  la  Montagne  d'Efpadan 
&  s'élifent  un  Roi ,  6^  Plus  de 
2000.  palTcnt  en  Barbarie  ,  69. 
70.  Ils  commettent  des  excès 
horribles  ,  20.  font  obligé» 
de  fuir ,  2JL  ZAz  Ceux  de  Grena- 
de (ont  défarmcs  en  un  même 
jour ,  415.  ainfi  que  ceux  dé 
Valence  ,  4^c.  Conduite  affirea* 
fe  de  ceux  de  Grenade ,  ti4-Leur 
obftination  &  endurciffement , 
5  if .  y  16.  RemoitttaiKes  & 
émotion  de  ceux-ci  fur  la  publi- 
carion  de  l'Ordonnance  con- 
Ir'eux  ,  5  j  y.  Us  trament  une 
révolcc  ,  5^  -  ^67.  s'effor- 
cent de  fe  donner  pour  de  fidélet 
Sujets ,  f<;S.  f  69.  fixent  la  nuit 
de  Noël  pour  l'exécution  de 
leur  projet,  ^70.  élifent  un  Roi, 


571.  tentent  de  furprendrc  Gre- 
nade  ,  575-  tachent  en  vain  d'y 
faire  foulever  leurs  Camarades  » 
j74.  Leur  révolte  éclate  par- 
tout dans  les  Alpujanras  ,  y7<>. 
577-  Révolte  &  cruauté  de  ceux 
de  Soportujdr ,  577..  de  la  Taa  de 
p0<fMtynt  ,  pS.  -  de  Ferre'jrM  , 
y 7 9.  y  80.-  de  R/tyol  ,  de  iW^w-. 
cbe/iA ,  de  AfeJJine,  ç8i.  de Pim/^ 
58 1 -58 ^  -  de  J«*/V^/,  v8j_.  yS4.-> 
de  Na'-iIIâTSc  Berchut,  ^84.  -  dfe 
Afecim  de  BotiVAron ,  984. 585.- 
de  r<»i*r,       586»-d'r<rg»fg^  de 


.  t 
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Zétttr^  f  87.  -  de  Cbéles^  de  /•4ty- 
r4M,  j^-de  MurtAS, 

588^90»  -  à'Vxtjdr  y^')o-$<)^.' 
de  L*r«Uf,  BajMrcâl  Se  Joprtu  , 
59  5  -  598.  -  de  Canj^yâT^  598. 
f  99.  -  d'Ikixjt ,  599.  -  de  Mdiy- 
rétts  ,  {99.  -  de  Néchit  , 
0-601.  -  de  Lajaron  ,  go  t.- 
de  6oX'goy.-  de  SMtÛa- 

Criu.  , .  -  go7.-  de  <J«rj4^ , 
<Qg.  607.  li £^de  Putrm ,  607. 
gc8.  -  à'AUm-U  6c  de  Pafertté  , 
608.  gcg.-de  Cobda ,  609.  6 1  o.- 
de  GtUcijd ,  <t  I  1  j.-de  T rr^«^, 
6  1  }.  6i4.-d'0<««f^  ,  614.  615.- 
d'j^ne^arax,  6 1  f  617.  -  de  Padai^ 
de  l'ancienne  ^<^^  ,  bnlabr^i  8c 
MarbelU,  6\7.  -  de  SalobreBa , 
<17.  giS.  -  de  Lobrasy  Tntvo  & 
Mif«ctbdr ,  à' Abu ,  de  Lauric^- 
na ,  ^18.  -  de  Sr-*»  &  de  Tijola^ 
i&<  £i2*  Ceux  d'^lbaic  ft  cher- 
chent à  ie  juftiBec ,  diû< 
J^asioiilien  ,  fiU  atnéde  Don  Fer- 

V .  lUaand ,  Roi  des  Romains,  uLu 
xSS.  ^09.  ^xi.  jSo.  381.  porte 
la  parole  à  la  Dicte  d'AugC. 
bourg ,  xSq.  paffe  en  Espagne  ; 
Ibn Mariage,  joi.  edchargéda 
Gouvernement  d'Efpagnc ,  joj. 
Roi  de  Bohême  ,  46^.  fuccede  à 
l'Empertur  loa  pcce,  491.  Il 
s'intctcfTc  en  vain  pour  la  libcr- 
té  du  Prince  Don  Carlos  Se  pour 
les  Flamands ,  £49 

Mazaud,  Seigneur  des  Gerbes ,  fa 
députaiion  au  Duc  de  Médina- 
CcH,i  2:  Il  reconnoît  le  Roi 
d  Ffpagne ,  4^18 

Mazar  Quivir  eft  afliégé  par  mer 
&  par  ter  re ,  44.x  ••4go 

Mcdicis  (les)  font  cbatTés de Flo. 
rence,  182 

Médicis  (  Juanin  de  )  défait  on 
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corps  de  Grifons  ,  emporte  de 
force  BiagcaiTo , 

Mcdicis  (  Jean  de }  0$$  Jacoues  Me 
dequtn  ,  Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Mux ,  furprcnd  Chia- 
vcnne  ,  vas'oppofer  au  paf- 
fage  des  Impériaux  en  Lombar-  ' 
die;  eft  blelTé,  8-.  meurt,  8t 

Mcdicis  (  Jacques  de  )  eft  obligé 
de  s'ccliapper  de  Cafal  ,  21: 
Voyez  Séiiucet  (  le  Marqui*  de), 

Mcdicis  (  Hippolytede)  Cardinal, 

m.  141 

Médicis  (  Aléxândre  de  )  fait  Duc 
de  Florence  ,  ijti  Duc  de  Tof- 
cane,  fon  mariage,  18:.  Sa  fin 
tragique ,  1^ 
Médicis  (  Catherine  de  )  içj 
Médicis  (  Laurent  de  )  afTafline  Ton 
filleul , 

Mcdicis  (  C6me  de  )  Duc  de  Flo- 
rence ,        1  98.  loç.  X4i>  X47 

Médicis  (  Jean-]  acqucs.de  )  Mar- 
quis de  Martgiuno ,  150.  Voyez 

Médicis  (  Don  François  de  )  ^  o  f 
Mcdicis  (  C6me  de  )  Duc  de  Flo« 
rence  ,  198.  xr  146  15-'.  17 1, 
agi.  }ry.  }jo,  tâche  de  recou- 
vrer  Florence  pour  l'Empereur  , 
j  j  1.  refufe  d'époufcr  la  querelie 
du  Pape  ,  }8^.  eft  gratifié  da 
Siennois  ,  ^89.  envoie  au  fe- 


cours  de  Malte, 
.Médina  (  Pierte-^ 
Mcdiua 

re  . 


1 


08 


(  François  de  )  £bn  marty- 

MédinaXéU  (  le  Duc  de  )  ^  léjl. 
X44.  348.  )f  f .  ^o6.  Viccroi  de 
Sicile,  4r  ^.  414. 4{&.  U  s'em- 
barque pour  Tripoli  ,  41  f.  Sa 
delcente  dans  V\ùc  des  Gerbes , 
41 6.  417-  dont  il  s'empare,  418. 
41    Il  le  trouve  dans  l'embât^ 

O  p  O  O  ij 
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ras,  419.  Te  fauve  ,  410 
Médina  Sydooia  (  le  Docde)  Don 
Alfonfe  de  GaimM  ,  59.  a4). 

Médrano,  tue  au  ficge  du  Fore 

S.  Ekne  ,  fot 
Wet^Hem  (le  Comte)  Gouverneur 

de  Cucldres  &  de  la  Province  de 
<  Zutphen,  4 1 o.  5 5  f .'taflote  Gro^ 
•  niiMue,  557*  s'empaiedeSe- 

rcnîKerg  ,  j  j  S 

Mclandthon  (Philippe)  500 
Melclnoi,  fou  martyre,  594.  595 
Melfi  (  le  Prince  de  )  eft  fait  pri- 

fonnicr ,  106.    jette  daas  Mol- 

fcta ,  r  I  j 

Klclgar  (  Dona  Ifàbelte  de  )  (bn 

martyre,  J95  Î94 

Mé  'micz  (Pierre  )  palTe  à  la  Mo. 

ride,  5*8 
Mélico  (  Comte  de  )  Rtif  Gomes 
'  deSiUra.,  'x^9*  $61.  ,81.  597. 

}t»8.  40 4  4  8.  409 
MeVlo  (  Don  Jean  de  )  Archevêque 

d'ETota  X  Concjle  »  198 

Menchaeo. ,  lieendé  da  CoaG^ 

privé, 

•  Mendoza  (  Don  Diégue  de )  j?-  69 
•Mendoza  CN.)  Ducderinéiita. 

do  »  41 5-41  ^.  49^.  Si  réception 
à  François  I.  4^.  Sadifpurc  avec 
un  HuilTiet  de  l'Hôtel,  2 1 2.  a  1 1 
•Mendoca  CDonJerâme  de) 
Gouverneur*  de  Corone»  14,9, 

•  eft  rcvoqué  ,  j^i 
JAendo7&  (  Don  Pédre  Gonzalez 

,  .  ,  «<îf 

>  Meodoca  (Don  Bernardin  ée)  a  1 9. 

-  ?o5.  ^47.  Î48-  Hf-  f^'ï 

Aicaydc  &  Capitaine  général  de 

•  la  Goolette,  178.  appatfè  les 
.    Soldats  de  cette  Fortereflè  nati. 

nés,  20''.  défait  entièrement  le» 
'  Corfaires  qui  avoîeni  pillé  Gt- 
haku,  Ma 


E  S  NOMS 
Mendoza  (  Don  Louis  Sarmientor 
de  )  Ambaf&tdeiit  de  CaMIe  k 

la  Cour  de  PoTtnpal  ,    i4x.  14  j. 
Mendoza  (  Don  François  de)  Eve- 
que  de  Jaen  ,  24).  Cardinal^ 
i  19.  HO.  Amfattludeiir  de  l'Etn» 

pereur  à  Rome,  19.  5  47.  nom. 
mé  Gouverneux  de  Sienne,  j6o. 
Général  de  la  Flotte  pour  k  /è- 
•  coers  de  Mazar  -  Qpivir ,  458* 

4151.  Gcncr.il  Jes  Ciléres  ,  461, 
Mendoza  (  Doiia  Marguerite  de  ) 

Mendoza  (  Don  Diégue  Httfta^ 
de  )  Ambafladcur  de  l'Enapcrcur 
.  an  Concile  de  Trente,  267 
Mendoza  (  Don  Mdre  Goncalez. 
de  }  Mai«|aîs  do  Valdé^icilianay 

290 

Mendoza  (DonRodeiicde)  29^. 

547 

Mendoza  (  Don  Dicgae^  )éaUE 
Gouverneur  de  Sienne,  550.JJ1. 
Amballadcut  de  rEnapeteur  à 

•  Rome,  H^ChevaBttdeMalce» 
muche  an  (écours  de  ccne  Ifie  ^ 

Mendoza  (  Don  Ignace  de  )  ^^9! 

•Mendoza  (  Pierre  )  fe  jette  dans  le 
Château  de  Raaabaaar  ^  4)  y. 
fe  fignile  dans  unee(carroouche, 
4} 9'  marche  au  lecour$deMa» 
«ar><^vir ,  444.  446.  eft  bled 
fi, 445. 447.  cliaigelea.Mms, 

4Ç^-4Sf 

Mendoza  (  Ferdinand  de)  Marquis,, 
Alpuaâl  deOinjayar ,  59^ 
Mcncfcs  (  Don  Aléio  de)  premier 
MaHirdome  de  Dona  Marie  , 
Infante  de  Portugal ,  244 
'Mercado  (  Antoine  )  Capitaine  , 
-   défidc  les  Ftançots  en  Piedmonr» 
4'o.  périt  dans  oneaâîon  con- 
tre les  Maures ,  44^ 
MoBoile  (  Charles  }  Nafolitai»^ 
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tend  un  fecvice  imp  icanc  à 
rEtnpereur  ,  ^  19. 5 

Wéfa  (  Jérôme  de)  Licencie,  fon 
martyre  ,  &  celui  de  fa  mère  , 

Mc(à  (  Alfonfe  de  )  fon  martyre  , 

Micaloglis  ,  Général  Turc  ,  défait 
4000.  Efpagnols ,  14  f 

Irlilan  bloquée  par  les  François  , 
^  Séditions  dans  cette  Ville  ap- 
paifées  ,  1A1  lAi  ^-^^ 

Ducs  de  Milan  ,  François  Sforcc  , 

2:  ±£1  iiî  ^  <^  Z4î 
Archevêque  de  Milan ,  S.  Charles, 

Miranda  y  Carranza  (  le  P.  Barthe» 
Icmi  de  )  jj^ 

Wiranda  (  le  Comte  de  )  499-  yyy. 
repoulîe  les  Maures  de  Vêlez  , 
48  f.  486  entre  dans  le  Fort 
S.  Elme  pour  le  défendre  \  ell 
blelTc  ,  ^01.  meurt,  J05 

Mironcs  (  Diéguc  )  Gouverneur  de 
Seron ,  6i8.6i  9 

Xliztra  -  Zadare ,  Bâcha,  défait  , 
f  iit  prifonnier  &  décapité  ,  1 48 

X^foleyn  (teSeig|||prde;  Tcfignale 
con  re  le  Prince  d'Orange,  £ja 

Molina  (Françoisde)    .  470.48} 

Molina  ^iéguc  de  )  fon  martyre  , 

Molina  (  Michel)  Maurifqued'Ibi- 
za ,  fa  cruauté ,  f  9^ 

Monalde(co  {  Sforce)  marche  en 
vain  contre  Orbite  lo,  jjz 

Moncada(  Don  Hugues  de)  yi.  y \  . 
8  g.  loz.  104.  lof.  parte  à  la 
téte  d'une  Flotte  aux  (^ôtcs  de 
Gcncs  ,  10.  s'empare  de 
Toulon,  10.  tente  en  vain  de 
furprcndre  l'Infanterie  Françot 
fe  :  il  eft  fait  prifonnier  ,  )  i .  eft 
«Icputé  en  France  ^  é£>  ^  &  à 
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Rome  ,  61.  6^.  2^.  Il  y  entre  à 
main  armée  ;  afllége  le  Pape  ; 
lui  accorde  une  Titvc  ,  22i  ^ 
retire  avec  Tes  Troupes,  £b« 
eft  nommé  Viceroi  de  Naples , 
25.  va  combattre  Dotia  j  eft  tué, 

102 

Mondéjar  (  le  Marquis  de)  1^1.' 
fe  fignale  au  fiége  de  la  Gou- 
lettc  ,  igg.  commande  l'aile 
droite  de  l'Armée  Impériale 
au  Sac  de  Tunis ,  12  u  paflè 
à  Grenade  ,  5^0.  mj,.  ^4» 
Capitaine  général  de  ce  Ro^u- 
me ,  il  folliciteen  vain  auprès  du 
Roi  en  faveur  des  Maurifques  , 
5 ) 6.  cp.  Il  s'alTure  des  vérira- 
bles  dilpofiiions  dés  Maurifques, 
j  (ii.  f  (»  9.  en  avertit  le  Roi,  570. 
11  pourfuit  Aben  -  Farax  &  fes 
Compagnons,  £7  j  •  fe  rend  dans 
l'Alpujarra  ,  6ij_.  mefure» 
pour  tafTurer  la  Ville  de  Grena- 
de ,  ùjsi.  SsL  fe  rciidrc  maître  de 
Tablate ,  6z4 

Mondonédo  (TEvcque  de  )  le  Perè 
Don  Antoine  de  Guevara ,  zgy 

Mondragon  défend  Guifnes  ,  3^4 

Wongé  (  André  )  fon  martyre, 

Monl<*rrat  (  le  Commendeur  de  ) 
périt  au  hége  du  Fort  S.  Elme  ^ 

Mont  (  Jean-Marie  du  )  Cardinal  , 
eft  cltL  Paas^.  Voyez  J«- 
its  LLL 

Mont  (  Jean  -  Baptifte  du  )  neveu 
du  précédent ,   commande  les 
Troupes  du  Pape  ,  jj^  eft  tué 
à  l'attaque  de  la^iirandole,3  iH. 

Montancz  (  François  )  fon  marty- 
re, fX-s 

Montano  (  Marie  )  Caftillannc,  fe 
dg^le  contre  les  Baibares,  2x5 
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Monianos  (  Barnabe  )  BcncBcier 
dc  Poquéyra,  fon  martyre,  ;78, 

5Z2 

Iklontbreton  (  M.  de)  £jj^ 
Moncé-Agudo  (  Otton  Comte  de  ) 
5  50.  marche  au  fecours  de  Sien. 


ne 


Montccuculi  (  le  Comte  de  )  Ferra- 
rois  ,  eft  tiré  à  quatre  chevaux, 

131 

Monté)an  6c  Bo  fi  ,  Chevaliers  , 
fondent  fur  l'Avant .  garde  de 

.  l'Empereur ,  i  go 

Mdhiéléon  (  le  Duc  de  )  Viccroi  dc 
Sicile ,  10^ 

Monterai  e(l  défait , 

Montcfinos  de  Solis  (  Louis }  voyez 
Solis  (  Louis  Monté^nos  de } 

Montgommery  (  le  Comte  de  ) 
blefle  le  Roi  Henri  II.  ^ 

Kionti  (  le  Cardinal  )  301 

Montluc  ,  CommautUnt  Francis  , 
défend  Sienne ,  360 

Montmorency  (  Anne  Maréchal , 
Duc  de  )  ^  1 1  o.  I  ^8. 1 9o.i9j. 

*  197.  ioo.  loj.  55 398.  40^' 
40S.  eft  fait  prifonnier  à  la  ba- 
tail'e  de  Pavic  ,  390.  Connéta. 
blq,de  France  ,  104.  11  S.  Am- 
b:i(Tàdeur  auprès  de  l'Empe- 
reur ,  xxc.  Il  s'empare  de  plu- 
fieurs  Places  en  Lorraine  ,  jiÇ.- 
dans  le  Haynaut ,  ^  çg.  marche 
au  (ecours  de  S.  Quentin,  390. 
eft  fait  prifonnier ,       ^91.  397 

Montmorency  (  Fleurant  de  )  Sei- 
gneur de  Montigni,  Gouverneur 
au  Tournefan  ,  410.  46S.  469. 
488.  490.  Député  au  Roi  Don 
Philippe  par  les  mécontent  de 
Flandres ,  418.  y  30.  eft  arrêté 
&  jufticié  en  Efpagne,  yr.  jjj 

Montotio  (  Jean  Duc  de)  neveu« 
Paul  IV.  16t.  eft  fait  Duc  dc 
Pali jno ,  j     cenic  dc  s'cmpa- 
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rcr  de  Vicovaro,  marche 
contre  L  Duc d'Albe ,  j8  .  186 

Monroya  { Dicgue  &  Jean  de;  leur 
martyr^» , 

Monrpcnfier  (  le  Duc  de  )  eft  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  Saine 
Quentin ,  jjZ 

Morabit  (Jacques)  Chéikh  ,  i^j 

Morales  (  Gabriel  de  )  commande 
dans  Yvrce  ,  qu'il  eft  obligé  de 
rendre  ,  îjS 

Marales  (  Balihazar  de  )  défendlê 
Fort  de  S.  Michel ,      442.  44} 

Morales  (  Melchior  de  )  va  recon- 
noitre  le  Fort  S.  Michel ,  44^. 

112 

Morales  (  Michel  )  57g.  Sonroar» 
tyre,  ûot 
Morales  (  Marie  de  )  fon  martyre, 

607 

Moro  (  Jean  )  Provéditeur  des  Ga- 
lères de  Vénife,  ^ 

Moron  (  Jérôme  )  CommitTaire 
Général  de  l'Armée  Impériale, 
103.  va  reconnokrc  Milan,  ij, 
eft  arrêté  ,  j  j 

Morus  (  Thomas  )  fa  mort ,  1^2 

Motte  (  M.  de  laj  commande  en 
Piedmont  ;  roljhivre  Céréci,  400 

Moura  (  Don  Cnriftophie  de  )  fe 
rend  à  Lilbonne,  5x0 

Moya  (Gafpard,  Marqukde)  111. 
Gouverneur  d'AlcxaiWle  de  la 
Pa  lle  ,  défait  les  François,  32. 

Moya  (  Jean  de  )  fon  martyre , 

Mulcy  (  François  Nunez  )  fes  re- 
montrances au  Prcddent  de  Isi 
Chancellerie  de  Grenade  ,  5  3  y. 

Muley-Hafcen ,  R  oi  de  Tunis,  t7t. 
17^.  Son Ambaftade  à  Charles V. 
I  £  i.  Il  eft  oblige  de  fuir  de  fon 
Royaume,  18.  fe  rend  au  lîé- 
ge  de  la  Goolette  ,  167.  Sa  ré- 
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Jfonk  au  généreux  procédé  de  Naflaw  (  Henri  Comte  de)  accom- 

'Empecear ,  1 69.  170.  Il  cft  rè-  F^gf^  i^Adnen^ée  Kœux ,  Te  jet- 

tabli  fus  (on  Trône  ,  1 7  ^.  1 77*  te  fiir  la  Picardie  »  sj  empare  de 

Voyez  Hafcen,  Roi  deTunîs.  pUifiears  Places  ;  aflicge  en  vain 

Muley  '  Bucar,  Hls  du  précédent ,  Péconnei  191.  Chef  des  Rebel- 

)io  les  de  Flandres,   *     fiS.  ^19 

MdnOK  f «  Nufiez  (  François  )  fou  Naflaw  (  Louis  Comte  de  )  ^  (tf. 

martyre ,                 •59}?.  (99  défait  les  Royaliftes ,  5  ^(5.  v  -7. 

Mnnoz  (  Jean  )  échape  des  mains  eft  pourruivi&  défait  a  ion  cour, 

des  Maurifques  y              6ox  ;  <  8.  559 

Mufétélor  (Marc-Antoine)  Séna-  Naffaw  (  Adolphe  Comte  de)  j;4f. 

teur  de  Naples  ,116.  conclut  ua  eft  tué  dans  une  bataille  ,     j  J7 

accommodement  entre  l'£mpe-  Nativité  (  N.  de  la  )  fon  martyre, 

feoc fie  te  Pape ,            iiS  6ii.  61^ 

Mudafa  ,  Général  de  l'Armée  de  NaTarrété^  François  dé)  fonmar- 

Terre  Turque  contre  Malte  ,  tyre»                       58'.  r$8 

500.  affiégc  le  Fort  S.  Elmc,  Navariété  (  Garcie  )  fon  martyre, 
roi.-cekndeS.  Michel ,  ^06» 

levé  le  Hége  de  Malte,  p  1 .  p  2 .  Navarro  (  Doa  Pédre  }  là  fia  ira» 

Kvre  bataille  aux  Chrétiens,  p  j.  S'^iie,  y 

eft  défait ,  &:  oblige  de  fuir,  j  14,  Navarro  (Don Pédre)  eft  honore  du 

p  5  •  Titre  de  Marquis  de  Fatces ,  i  r. 

Ilaftapha  ,  Renégat  Napolitain  »  Généra!  des  Galères  de  France , 

4^8  s'empare  de  Savonne  ,  7 S.  -  de 

N  Giftel  -  à  -  Mare  ,  de  Sorrento  , 

8j.-deMelfi,  lo^.  attaque  eo 

Ame  (  VAbbé  )  fa  mort,  vain  Gènes,  &  la  Flotte  Efpa- 

•             î(>9.  J70  gnole  ,*78.  Son  avis  dans  un 

Naples  eft  afiiégée  par  les  Impéw  ConfeiIdeGiierre,icj.toé.  Ileft 

riauz  ,  1  of  •  i  1 1.  Sédition  dans  &it  priroanter^  1 1 1.  Sa  fin,  1 14 

cette  Ville  ,^       177. 190-295  •      •  iij. 

Naples  (le  Cardinal  de  )  114.  126  Naras  (  le  maïquis  de  las-)  ;47. 

Naples  (  Cliades  de  )  GonvenieDf  3  97 

dtJlpîano,  eft  coottaint  de  (è  Nanmboorg  (  Eviqne  db)  Juks 

rendre,  ^  Phtug ,    *    -  joo 

Naples  (  Célâr  de  )  commande  Ncrers  (  le  Duc  de)  j^j.  494. 

rlniàmerie  Efpagnole  aefiége  pafle  en  Flandres,  ji».s'emp»- 

de  Ma'te ,                   $ 0$  te  de  pinfieun  Places  des  Ardew 

Narbaez  (  Diégue)  fa  ploricufe  ex-  nés  ,                 j  j(5.  594.  59 ^ 

péduk>u  comte  les Mabomctans,  Neuilly  (  Charles  )  Plcniporciuiai- 

ic(f.ito  leanCongrtsdeCrcfpy ,   16 j 

Natfî  (  le  Ooâenr)  Médecin  de  Nigro  (  Philippe  )  Chevalier  de 
TEmpcreur  ,                    48  '    l'Ordre  de  la  Toifoa  flc  Chance- 

NalTaw  (  Guillaume  Comte  de  )  lier  de  Brabant ,    *  ^46 

ClnmbcnandeCbarieay.  ^1,66.  Niguéli  (  Diégue  )  57) 


N 
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Nino  (  Don  Gabriel  )  514 
Nogarol  (  le  Comte  de)  Dcpuic 
da  Roi  des  Romains  aupccsde 
Soliman ,  '  14$ 
Notkermes  C  le  Seifpieacde)  j4z. 
aflTiépe  V.jlciKicnnes  qu'il  obli- 
ge de  le  rendre  j  bac  une  rps  de 
Proccftans  )  fouaiec  Maftticht , 

Noronha  (  D  m  Antoine  de)     j  , 
Nurtfoick  (  le  Duc  de)  e  ire  en 
Ficacdte ,  s'empaie  <le  Roye  Se 
de  MoQtdi Jier  ,  9.1-;.  marche 

contre  les  François  à  a  tê  e  Vu- 
ne  A:mée,  e(i  fuit  ^tiiouniet  , 
eftélai^» 


O 


C  A  M  A  (  Pierre d*)  fon mar- 
tyre .  608 


€|iiila,  117.     d'antres  Places  ; 

11^.  fait  line  irruption  fur  îes 
terres  de  Florence  ,  i  ?  1.  15. 
repoudèiei  Fioretiuns,  135.  S* 
mort ,  1  <  <f 

Orange  (  Cuillaum?  Prince  d'  ) 
1)1.  lîi.  .5$  }  <{.  40Ç.  4c^. 
40.).  4*7  4i8.  .69.48^.  4'o, 
5  M»  f-'?  5«  •  S  ^6.  recouvre 
prcfq  c  t'ut  le  Luxembourg  j 
en  eve  p  uùeurs  Places  au  Duc 
de  ^  tive»  «  140.  Spn.  mariage } 
Ce  fait  Luthérien .  414.  L'undet 
Chefs  des  Religionruires ,  j  j  3, 
(  9.  Il  le  rend  en  Allemagne  , 
(  40^7  ra&mb  e  des  Troupes  ; 
le  met  en  marche  vers  les  Pays- 
Bas  ,  y^p.  ^60.  eft  harcelé, 
j  6  .  défait ,  j  6 . .  a  la  revanche  , 
$€%.  le  relire  en  AUemagne  , 

S6i 


Ochen  ow  Okin  (  Bern^rdîn  )  pr^-  Oranj^e  (  Louis  Prioced'^  fcecedtt 

che  dans  e  Royaume  de  iNaples  précèdent,  4x7 

le  Luchéranifine ,        *   176  Ordres  Religiein  »  leur  réferme , 

Ochoa  (  Jean  d' )  lawadant  de  117. 

Cadix,                           4' 7  C'r-giiela  (  Evêqucd' )  Gallo  ,  jij 

Ojcda  ,  Bache'ier ,  Bénéficier  de  Origuéla  (  Dicguc  d' }  Capitaine 

SopQîtiiiar  ,  ibnmiiiyie ,  577.  Efpagnol ,  fa  belle  défenie  coa* 

pS  tte.^  fôdictcmide  NapleSfiyi. 

Olivjres  (  Comte  d*)  Don  Pcdic  i$i 

deGuzman,       11^.  16%^  )y7  Orléans  (  le  Duc  d'  )  tjS.  ij^. 


Oliver  (  jen  d' )  maréU  à  1a  d&. 
fenfe  de  Minojrque  .  iSo.  Il  y 
edcué,  iSi 

Oraduy  ,  Doâeur  »  Pro&iTetHr  de 
Théolog^èAlcam  de  H^âret, 

Orange  (!c  Prince  d')  joa..  104. 
lof.  m.  II).  tfv.  né.  cpm« 
mande  l'Infanterie  Efpagnole,  4, 
De  L'eutenant  Généra  de  l'Ar- 
mée Impériale  ,  il  en  eH:  recon- 
iraGéoerai,  ftS.  9$.  1^3.  108.. 


aof.  xiS.  119.^140.  Z63.  aé4, 

1^6.  J.6S.  prend  le  tkrc  de  Dau- 
phin ,  191.  marche  en  vain  au 
lêcuurs  de  S.  Pol ,  1 9(;.-de  Té- 
jmieilae,'  19T.  pafle  en  Piedr, 
monr ,  19.  loo.  nfTîcf;c  Perpi-» 
gnan  ,  i  7.  :  38  dccampe,  2  3  ?, 
rava  e  le  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  139.  serpace  d'An-* 
drec,d'Arlon  &  de  I.uxefUbourg, 
A5)  force  la  Cavaleiie  Impé* 
riale  ^  le  retirer  ,  1  ^'4. 


1 3  4.  Il  dÉ  bielR^  90.  pourfuit les  Orléans  (  le  Ducd* )  ftfic do  pcé- 
Praii^oisy        seppaie  (jMeai|làmocc«  tfÈ 
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Oropcza  (  N.d'  )  Ton  maityce,6i(> 
Orozco.  Licencié  ,  CbMioine  de 
S.  Sauveur  de  Grenade ,  jitf 
Ortiz  C  Diégiie  8C  Jean  )  frères , 
leur  martyre  ,  f  1 4.  ^  1 7 

Onuia  ,  Capitaine  ,  marche  au  Ce 
coBTsd'Ocan,  4^6. 441 

Ofma  (  Evêque  d' )  Don  Garcie  de 
'  Loay(à,  6é.'ixi.  347*496 
Oflbrio  (  Don  Look  )  Générât  EC- 
paqnol  ,  417,  41g.  475'.  480. 
4S4.  Sa  mort  ,  ^S^î.  4S7 

Oiïbrio  (  Garcie- Alvarez)  145, 

itsnlle  » 


54^.  eft  tué  dam  une  ba^ 


Oftie  (  Evêque  d')  le  Cardinal  Far- 
néfe ,  iiz.  124 

Octoboii!  (  Jérôme  )  un  des  Con. 
Inrés  contre  Gcnea,  1^4.  tue 
Juannedn  Doxia^  195.  Éait,  de 
Gènes  >  aptf 


PA  B  L  o  (  Pierre  )  donne  la 
chaflè  a  une  GaUote  Turque, 

47f 

Pacheco  (  le  Caccfinai  )  Viceroi  de 
Naples,  338.^9 
Pacheco  (  François )  3 ;g 

Padîlla  (  Don  Garcie  de  }  G^and 
Commendeur  de  CalatEava»'  iii 
Padiila  (  Ferdinand  de  )  \66 
MiUa  (  Don  Pédrede)  4 )- S.  46 1 
Paix  entre  l'Empereur  8c  Fran- 
çois I.  56.  (7.  i 6 j.  -  de  Cam- 
oray  ,  lir.  118.  iij».  -  entre  le 
Roi  des  Romains  &  leTorc  , 
j  5    -  entre  l'Empeteut  Se  le 

Grand  Turc  ,  4:6 
Palatin  (Wollang  ,  Comte,  Elec- 
teur )  «é<>.       aStf.  Implore  la 

clémence  de  l'Empereur ,     Z7  j 
Palavicini  (Jacques  )  tente  en  vaia 
de  couper  les  vivres  à  l'Armée 

TomIX. 


DES  MATIERES. 

Impériale }  il  eil  fait  pri/ôonier, 

Palavicini  (  Georges  )  marche  con- 
ne  fiatbecoufle,  eft  £âc  captif, 

PaTavicmi  (  Aegoffia  >  ixf 
Faïence.  On  y  ttaite  de  paix  fknf 
rucccs  ,  84 
Paliano  (  Ducs  de }  Jean  Duc  de 
Montorio  ,  J69. 183.  385.  }8é. 
Mai&.  Antoine  Gdçnae ,  $69, 

41 1 

Palice  (  le  Maréchal  de  la.)  Gou- 
vemeor  de  Bayonne  ,  nuixdie 
au  fecours  de  Fontarabie ,  5.  eft 

tué  à  la  bataille  de  Pavie,  37.  39 
Palomares  (  Diégue de)  514 
Palomo  (  Jean  )  Cucc ,  (on  many^i 

«»  sis 

PamojaCN.)  fônmaityce,  590- 

neveu  du  Grand  -  Maître 
de  Malte  ,  4S0.  484 

Parme  (  Ducs  de  )  Pierre  -  Louis 
FarnJc,  134.196.  197.  Oûave 
Fatnélè,  516.  317.  313. 37^, 
^Si  38r>. 40) 
Parta!  Se  Senh  de  Verchni ,  cruau- 
tés de  ces  principaux  Maunfques, 


Î7i 

Partaî  de  Marilla  (  Edenne)  Com- 
mandant des  Maudlques  rebcU 
les,  57i*59o.  {91 

Pjrquîiiadcs  à  ]R,Qnae  (iir  l'Armée 
Impériale  ,  xtf 

Pafteur  (  S.)  voyez  M  ic  Pafteac 
(SS.) 

Padeur  (  Jean)  Maurifque  ,  580 
Pavie.  Sic[;e  de  cette  Ville*  M-'J? 

R.itaille  de  l'avie ,  î  •  ^7 

Paul  II  .  Pape  ,  iCo.  163.  184. 
tt$.  %o€,  ait.  116.  149.  171, 

fÇ).  ^n8.  tente  de  pr.uiqiier  la 
yx\x  entre  l'Empeicur  le  Roi 
d;;liance,  1S7.  iSS.  1^4.101^ 
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so)*  xt;.        246.  fèrenclâ 

î^ice  pour  le  Congres,  zr  j.îc^. 
Ses  entrevues  avec  l'Empereur  , 
loj.  X2.7.  118.  Z46.  il  accurJe 
un  Siritfide  i  ceMonarqae  pour 
la  guerre  contre  les  Algériens  , 
117.  approuve  l'Inftiiut  de  la 
Compagniede  jclus ,  iii.  criée 

I  Eglifc  d'Evora  en  ArcfaevkhI, 
ZI},  convoque  un  Concile  à 
Trente,  166.  qui)  traiisfere  à 
Boulogne  ,  190.  Il  cherche  à 

.  Tenger  la  tnoct  de  (bn  fils  Pierre- 
Louis  Farncfe  ,  refufc  A 

•  l'Empereur  de  rétablit  le  Conci- 
le à  Trente  .        5a  more, }  p 

Paul  IV.  Pape,  ^<o.  967.  )8i. 

.  x%\.  405.  envo'c  un  Légat  en 
France,  j6S.  viole  c  droit  des 

"Gens  ,  )6y.  s'empare  de  Monté- 
velo,  17;.  Ses  mauTats  procè- 
des contre  l'Empereur  8c  le  Roi 
Don  Philippe  ,  37;.  57+.  576. 

II  feint  de  vouloir  s'accommo. 
der  ,  378.  confenc  ^  la  paix  , 
îSS.  folHcite  11  p.iix  entre  les 
Rois  d'Erpaj;nc  &  de  France  , 
?97-  *"ge  des  Archevêchés  & 
Evcchcs  en  Flandres ,  4-4 

Paulin  ,  Commandant  de  la  Flotte 
de  France ,  ia  prife  fur  les  Fla- 
mands y 

Pauli  ii  /  M.  )  Envoyé  de  France  à 

la  Cour  de  Conftantinop  e ,  539 
P  ys  •  Bas.  Comtneucemcnc  des 
tnables  du»  ees  Pays  ,  414. 
Origine  de  leurs  longues  guerres 
avec  <a  République  de  Hollande, 

Vvt ,  Bénéficier,  fôn  martyre,  6c6 
Péiia  (  Béatrix  de  la  )  577 
PénalL'cc  (  N.  de  )  (oQ  martyre  , 

J^4 

Péôalo/à^  Commendeur,  40.  41. 
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PépoU  (  Hugues)  eft  6ir  priibiW 

nier  à  la  prife  de  Sertlrana  , 

Pcralta  (  Don  Alfoufe  de  )  Gouver- 
neur de  Bugie  ,  cajpitule  ,  366. 
5^7.  alecoocoMjpè,  $67 

Pérandrco  (  Pierre  )  Seigneur  de 
Parccnt,  eft  fait  prifonnicr  par 
les  Corfaires  de  Baibatie, 

Péréa  (  Mkhel)  Commandbat  de 
Carij^nan  ,  qu'il  défend  coura^ 
geulement  ,  2j<S 

Pérenot  (  Antoine  )  Evcque  d'Ar- 
ias, Dépoté  de  l'Empereuc 
auprès  du  Roi  d'Angleterre.!  5;. 
Cardinal  fous  le  nom  de  Gran- 

.  ve  le,  4Z4.  4:7.  418.  469.  Evô, 
que  de  Malines  »  414.  iÔR  de 
Flandres  par  ordre  du  Roi ,  48S 

Pércii  f  le  P.  Félix  1  Vicaire  Gene- 
ral de  l'Ordie  de  b.  François  , 

Perle  (  le  Grand  Sophi  de  )  recher- 
che l'alliance  de  l'Empereur  con- 
tre le  Turc,  1^ 
Pérez ,  Religieux  ,  eft  juftidé,  407 
Pérez  (  Antoine  )  Secxécnire  d'Ita- 
lie, 

Perez  (  François  &  Jean  )  leur 
martyre,  59=>Î9^I1 

Pefquaire  (le  Marquis  de)  -^o.  41;. 
44.  4j.  dcfeni  Milan  concre  les 

.  François  »  8.1;.  auxquels  il 
«kmne  une  célèbre  camiiiade,  i  f . 
lé.  Il  charge  leur  Armée  ,  \  %. 
perfuâde  de  donner  la  bitaille 
aux  François  ,  50.  $5.  Il  force 
Alézandtie  de  kPaiUe  de  (è  ren. 
dre  ;  acconipagne  le  I^uc  de 
Bourbon  a  fou  irruption  en  Pro- 
vence ,  1 9.  10.  X I  .-en  Italie,  1 1, 
palTe  à  Pavie  >  va  r-connotcre 
Milan  ,  25.  14.  chafTc  de  Melça 
les  François  ,  1^.  j6.  qu'il  force 
à  Matignan  ,  x^.  Il  s'empare  d« 

Chfttm  S»  Ange»  ji^Sonftiua^. 


^.i;j,.i^i-o  i_y  Go'^''^!''' 


'ET  DES  MA 

gême  pour  inquiéter  le;  Fran- 
çois ,  )  ) .  ^  Il  les  attaque , 
les  défait  ,    ij,  Glorieufe  ac- 
tion de  ce  Seigneur ,       ^  Il 
va  baiicr  la  main  a  François  L 

frifdnnier  ,  ^  Sa  fidélité  pour 
Empereur  ;  Uparte  à  Milan ,  y 
entre ,  afliége  Francis  Sforce 
dans  le  Château ,       Sa  mort , 

Pefquaire  Cle  Marquis  de  J  fils  du 

précédent ,  v£Ai  iA^  •  eft 
fait  Chef  des  féditieux  de  Naples, 
iQo.  •  Général  des  Troupes  Ira- 

Î>ériales  du  Milanois  ,  jôj.  Il 
accage  le  Fcrrarois ,  ^86 
Don  Philippe,  Roi d'Efpagne,  j7j_.  ♦ 

3So-?Sl.  jSç).  ir6.  ilS^  iOI. 
40;.  l408.  411.  4X4»  41g'  4-l8. 

4x9.  4î}.  45}.  467-469. 
489.  491.  517.  Î18.  jjo.  j;7. 
538. 540.  548.  549.  Roi  de  Na- 
plcs,  ^67.  j7o.  Il  eft  reconnu 
par  les  Etats  de  Flandres  pour 
leur  Souverain  ,  ^66  -  &  Roi 
d'Efpapne,  ;7i.  tient  le  Chapi- 
tre  de  l'Ordre  de  la  Toifon,  571. 
4 1 o.  Sa  reHnance au  Pape ,  ^4. 
57  î .  Il  parte  en  Angleterre,  j  8^ 
w  rend  au  fiége  de  S.  Quentin , 
391.  fe  met  en  campagne ,  ^97. 
Sonzéle  pour  empcclicr  le  pro- 
grès de  l'Hcrcfie  en  Flandres , 
4,0 \.  Il  retourne  en  Efpagne  , 
tient  les  Etats ,  40S.  409-  41 1. 
41  j.  41  ç.  466.  4/?7'  Son  retour 
&c  arrivée  en  Efpagne  ;  il  prend 
foin  de  Don  Jean  d'Autriche,4i  i. 
aflîfte  à  un  aâe  de  Foi ,  412. 
4» ratifie  fon  mariage  avec. 
Elifabcth  de  France  ,  414.  Son 
Amballade  à  Rome  ,  411.- en 
France  ,  1  i  Ses  inquiétu- 
des &  foins  pour  faire  continuer 
le  Concile  de  Trente,  ^5.508. 


lERES.  '66-t 

Il  établit  fa  Cour  à  Madrid^xta:. 
4ii.  Il  fonde  rUniverhtc  de 
Douay ,  417.-  le  N^onaftcre  de 
S.  Laurent  à  l'Efcutial ,  4^0. 
fecourt  Oran  &  Mazar-C^uivir  ,  ' 
43  y.  436.  4S7»  4<8.  461.  lâche 
de  s'emparer  du  Pénon  de  Vê- 
lez de Gomére  ,  461.  46;.  470. 
471.  ordonne  la  réception  du 
Concile  de  Trente  dans  tous  fes 
Etats  ,  487.  fait  demander  le 
corps  de  Saint  Eugène,  premier 
Evcque  de  Tolède ,  493. 4V4.  &: 
tenir  un  Concile  dans  cette  Vil- 
le, 496.  oj  il  fe  rend,  497.  Il 

{>ourvoit  à  la  défenfe  de  la  Sicî- 
e  &  de  Malte ,  499.  y 08.  em- 
pêche Don  Jean  d'Autriche  de 
palfer  à  Malte,  <^oy.  prend 
fous  (à  prote(îtion  Don  Antoiiie, 
Prieur  de  Craio  ,  çio.  interdit 
dans  fes  Etats  l'exercice  de  toute 
autre  Religion  que  de  laCatho^ 
lique ,  5ir.  contribue  à  la  con- 
ftru^on  d'une  nouvelle  Citadel- 
le dans  rifle  de  Malte  ,  yii. 
£1.  }♦  ^es  précautions  contre  le 
Turc  ,  yij.  Il  convoque  une 
Affemblce  pour  reprimer  l'auda- 
ce des  Maurifques ,  5x4.  Ses  or- 
dres en conféquence  ,  py.  f  fîS. 
Il  convoque  un  grand  Conieil 
pour  réduire  les  conjurés  des 
Pays  Bas  ,  j  j  5 .  ^  5  4.  Ses  ordres 
tM  cônfcquënce,  j  j  1.  Il  s  alfure 
de  U  perfonne  de  fon  fils  Dbn 
Carlos ,  ^46.  &  en  donne  avis 
aux  Puilfances  étrangères  ,  547. 
Il  arme  contre  les  Corfaires 
d'Alger  de  Barbarie,  ^49.  cfo. 
Judifié  des  calomnies  débitcesâ 
l'occafion  de  la  mort  de  fon  fils 
Don  Carlos ,  551.  55)»  Il peu(è 
à  fe  remarier ,  jjj 
Pliilippiucs.  On  commence  à  peu* 


«i 
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pler  ce»  Tlles ,              5  iS  nal ,  eft  tappetlé  en  Anglerern;  ; 

philonar^U  v  \  en  Sniflê  MUcîter  Ui  ^44.  &  l-cg^t  <)a  Pape  aaptcsde 

liberté  da  Pape,                 91  la  Rsine  Marie  ,         Il  follici- 

Phlug  (  Joies  )  Evêque  de  Nauni'  te  la  vap.  entre  l'Empereur  Se  le 

beor^,          ^            300  Roi  deFtance,       '  )6i 

PiaU-Amet ,  fameux  CorCitie,  fur*  Popoli  ( Hogues  de)  eft  &ic prifonr 

prend  &  pille  Gibraîrar ,       m  nier  ,  m 

Pial'  Bâcha  ,  Général  Turc  ,  Tes  af-  Portai ,  l'un  des  chefs  des  Maurif- 

frcnfet  hoftilicés,  ;  8.^99.5x6.  ques  Grenadins  révoltés»  ^6^ 

Il  va  attaquer  la  Flotte  Chrétien»  Poriocarréro  (  Don  Pédre  )  Colo- 

ne ,  4)9.  qu'il  défait ,  ^  zo  II  nel  de  la  Cavalerie  Napolitaine^ 

reprenJ  le  Château  de  l'\ùc  des  |oo 

Gerbes ,  4x0.  4zt.  Générai  de  Pwtocarréro  (  François ]  ^Mauiif. 

l'Armée  navale  Turque  contre  que,  farrahifon,  fescroantés  , 

A'alte  ,  pc.  Il  cft  bleirédans  une  606.  607.  Il  fe retire,    •  6ià 

aâion  ,  501.  levé  le  (îcge  de  Portugal,  Royaume  ,  degrands 
Malte ,  5 1 1 .  5 1 2.  le  lenbarque  *     ttemblemens  s'y  font  tentir  , 

'51J.  ptf  14»-  141 

Picolomin=  (  E  ce  )               j  .1  Portugal  (  DoB  FettSnand  Infant 

Pic  V  Pape ,  4  1.413.41^.417.  de)                      10.  15. 

envoie  au  (êcoars  de  Ma'  te ,  5  0  S.  Portugal  (  Do»  Loofs  ,  Infant  de  ) 

Sa  mort ,                          frp  10.  i^.  59.  165.  14;.  y  10, 

Pie  V  (  Sa'nt  )  y  14.  ^41.  ^on  é!ec-  rend  a  Barccl  )ane  ,   6  1  .-au  (lé- 

tion  à  la  Papauté,  fzx.  il  cvo>  ge  de  la  Goulette  ,  164.  j6q» 

Îie  à  u!  rafFaire  <fe  Carranza  ,  t70.-aa  (âc  de  Tunis  ,  ff 

rchevcque  de  Tolède,     y  j  Portugal  (Donalfabd'e  ,  Tnfimie 

Pignatelli  (  Camille)  Comte  de  def  4^.  ^7.  Son  mariage,  j^. 

Borda  meurt,                 ir6  Voyci Dora//ir^W/f,Impératrice, 

Pîgnatelli  <  Heébr  )  Viceiei  de  Si-  Portugal  (  Dofia  Marie ,  Infâme  de*) 

cile,                          1 1 1  lo,  56       Son  nsarlage  ,741. 

Pîrrre  ,  Efclave  du  Gouverneur  de  243.  &le  part  pour  la  Caftillc  , 

Guéciia  ,  Ton  martyre,  6^2.61$  141x44.2  5 

P'mentet  (  Don  Alfonfe  )      40 1  Pbrtogal  (  Don  J^an  Prince  de  )  fils 

Pita  (  Jean  <fe  )  s'aflÔK  de  laper-  de  Don  Jean ,  Roi  dePortugat  , 

/onne  de  François  ï.             5  S  fon  mariage,  ^  j  4.  *?a  mort, 

Plattânce  (  D^cde)  Pierre -Lou's  Port*  gai  (  Don  Sebaftien  ,  Infànc 

Famé(e,          194.  196.  297  de)lânalflance,  $4^.  Ibccedeà' 

Pogîs  (  Jean  )  Miniflre  dn  Pape  à  Don  JéanlII.  Roi  de  Portugal  , 

la  Cour d'Eàpagne  ,  j  i.  Vovez  Don  Sttafiiev ,  Roi 
Polini  (Nt.J           »47.  148.  249  •  dcPor.ugal, 

Pomperait  .  DomefHque  da  Duc  Portugal  (  Don  Edouard»  Infant 

de  Bourbon,                       ^9  de)                           ^  fxo 

Ponce  de  Léon  (  Don  Jean  6c  Don  Porrugal  (  Do?a  Marie  .  Infante 

Garcie  frères,               tôt  de)  fil'edu  picccdcut, 511.  ^on 

Ank  M» Folitt  (Renaud  }  Catdl.  Buuiige,  5»], 
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PottonJo  ««Portando  (  Rodrigue  ) 
169.  marche  contre  les  Corfai- 
res  de  Barbarie  j  eft  défait  èc 
tué  ,  I riL  1  ;2 

Porcundo  (  Dominique  )  eft  empa- 

le.  ,  I3Î 

Poyct  (  le  Préfidem  )  la  députatiou 

auprès  du  Duc  de  Savoye  ,  t3j, 
Prat  (  le  Chancelier  du  )  11  ©.Car- 
dinal ,  1  lO 
Prefcndes  f  Louis  )  va  à  Tunis ,  y 
eft  décapité,                      1 5 9 
Proteftans.  Leurs  mefures  &  dc- 
-  marc  h  s  pour  fe  maintenir,  i  jS, 
Leur  députauon  à  l'Empereur  , 
ixa.  Leur  op.  olîtion  au  <■  onci- 
le  de  Trente,  67.  iaS.  lU  s'em- 
par.nt  des  pallages  d  lia'ieen 
Allema;»ne,              170.  xn 


Pro\crbes 


QUatroalvis  ,  ce  que  c'eft, 

Quefada  (  Pierre  Fernandez  de  ) 
commande  à  la  bataille  de  Pavie, 

Quefada ,  eft  tue  à  l'évacuation  du 
Fort  S.  Michel ,  447 

Quéfada  (  Quitéri  de  )  fon  marty- 
re .  610 

Quéfada  (  Pon  Diégue  )  marche 
s'emparer  de  Tab  are ,  614. 

Quéto  (  Sebaftien  )  fon  martyre , 

Quîriones  (  le  P.  DonFranqoi;  de) 
2ii  m-  fe  rend  en  Efpagr.e 

•  pour  y  négocier  la  paix  ,  Jj^^  24. 
eft  fait  (  ard'nil ,  1 

Quiros  (  Do  \  Jean-FcHx  Se  Doua 
Anne  de  )  leur  maityre  ,  ^->7- 

Q'irxa^a  (  Louis  )  ^eieneur  de  V  I- 
k-Gaccia de Campos ,  405.  4 1 2. 

547 


RAmadas  y  Alcayde  du  Châ- 
teau de  Tunis,  eft  contraint 
d'en  forrir  ,  1 74, 

Ramirez  (  Don  Sebaftien  )  Evcque 
de  Cucnça  ,  fa  mort ,  167 
Ramirez  (  François  )  fon  martyre  , 

581 

Ramirez  (  Laurent  )  fon  martyre , 

Ramirez  (  Don  Diégue  de  )  Algua- 
ztl  des  Guaiaras ,  618 

Ranguni  (  Gui  Comte  )  lOf. 
111.  1 1  j.  tente  de  s'emparer  cfc 
Gènes .  101.  191.  tourne  vers  U 
Lombardie  ,  faccage  &  prend 

-  plulicurs  Places  ,  rgt 

Raya  (  le  DoClcur  )  fon  martyre  , 

604 

Rémi  (Marrhicru)  Alguazil  d'In- 
ftinciofn,  fev  ert'Butés,  tfro-ifi} 

Rendin  ,  Maurifque,  fes  violences 
dansNechir,  60 1 

Renti  (  le  Marquis  de  )  Chevalier 
de  la  Toifon  ,  4  n 

Rcquéfens  (  Don  Bérenger  de  ) 
- eft  emmené  captif  , 
411.  relâché ,  42<> 

Ridolfi  (  le  Cardinal  )  <>j^ 

Rincon  (  Antoine  )  Député  de 
François  L  auprès  de  la  Républi- 
que de  Vénife  ,  tft  aftaffîné, 

Rios  (  Don  Martin-Alfonfe  de  los J 

Ripalda  (  Pierre  de  )  fe  rend  maître 
de  Laftra  ,  i 

Riqucime  (Réarrix)  martyre,  607 

Rivera  (  D  »n  Pédre  Henriqucz  de) 
Ducd'Alcala,  lA^  Viceroi  de 
Naples ,      40 1 .  4^?.  47  .  < 00 

Robics  /  Don  Pédre  de)  1  j  L  ^^cC- 
tre  de  Camp  ,  commande  llru 
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fanterie  Efpagnole  ,  ^04.50? 
Robles  (DouGafparJ  de  }  défait 
le  Prince  d'Orange  >  j  6 1 

lUtblet  (Clatidede).  6it 
Rocaful  (  Don  Nicolas  )  4  n  -  "mar- 
che au  lêcottts  de  Mazar-Quivir^ 

R.oca(ul  (  Don  GuiHaame  de  J  4^4 

Rocandulfe  comman>^c  l'TnF.iiucrie 
Allemande  ,  4.  marche  contre 
les  Mauriiques ,  7a 

iLodolphe,  Archiduc  «  468.  544. 

Ce  rend  en  Flandres ,  469 
JLodrigue/  (  Simon)  Jefuitc,  160. 
Légat  à  Utcre  pour  le  Portugal , 

ILodcigoex  (  François  }  Ibn  marty- 
re ,  yb'o 

Rccux  (  Adrien  Comte  de  )  mar- 
che au  fecours  de  la  Flandres , 
a59.  levé  le  fîégc  de  Monrreui! , 
X6i.  lavage  ia  Ficarctie-, 

517.  afTîége  &  oblige  Tércuen- 
nç de ferendre ,  ^  341 

ilon-e  efl  cfcalaJce  te  pillée  par 

.  les  Impériaux  j  $2:!.aiiligé€  de  la 
pefte ,  *9 

lloroéio  (  Manin  )  Curé ,  fon 

Martyre ,  |g} 
Koméro  (Julien)  540.  j 5 9^ tente 
.  en  yadn  de  iecQotit  Marjern-' 
,  bourg  i  défend  DiOdUi  <  qu'il  ed 
force  de  cendre  avec  perte  de  fa 
liberté,  jy6 
Itpmflio  (  Jean  )  efl  poignardé  , 

IlonquiUo  (  Rodrigue  )  Prévôt  de 
.  l'HpKl.  .  11* 
Kofano  (  Archevêque  de  )  Jean* 
Baptifte  Cafîania ,  519,  |a| 
RolTalts  (  Dicguede)  J14 
Rplleu  (  Martiij J  i}9*  1$^'.  z^j. 

3 17.  Général  du  Ditf  deCleves, 
•  5es  hoflilitcs  eti  Brabânt,  j 40 
SLPi^  (  0on  Antoine  de  )  ^43. 


E  S  iro  M  s 

premier  Majocdome  de  Don 

Carlos ,  J47 

Roxas  (  Don  Chriftophle  de)  Evc- 
que  de  Cordoue  ,  coiivoqne  on 
Concile  à  Tolcde,  49<» 

Roxas  (  Michel  de  )  ^90.  Beau  pè- 
re &  Grand  -  Treforiec  d'Aben- 
Huméya,  6tt 

Roxas  (  Diégue  Ramirez  de  )  Pré- 
vue d'Almuna  ,  jette  la  terreur 
chez  les  Mauriiques ,  61^.616 

Rais  (  le  P.  François)  Evique  d*A- 
▼îia.  4f 


SA  D  o  1.  E  T ,  Cardinal , 
Saint  André  (  le  Maréchal  de  ) 
^  9  i".  eft  fait  prifonnier ,  jji.  & 
élargi,  397 
Saint  Ange  (  le  Marquis  de  )  eft 
tué  à  la  bataille  de  Pavie  >  ^7. \9 
Saine  Bonnet  ,  'Gouvernent  <fe 
Bayonne , .  loo 
Saint  Elme  ,  ficge  de  ce  Fort ,  ^oo. 
jo  1 .  Vive  rcfiftancc  des  alTicjjé^ 
foi-fo}.  Il  efl:  emporté  parlet 
Turcs,  joj 
$aint  Etienne.   Inflitotion  de  cet 
Ordre  Militaire,  5f4** 
Saint  Jacques  (  Gnmd  Commeii- 
deurde  )  Don  J^ecdband  de  Vé- 

Archevêques  de  S.  Jacques.  Dou 
Gardç Loayfa ,  T41.i55.tio. 
tît.  Don  Gafpard  li'Avalos, 
at>*  t4î7>  Don  Qaipard  de  Za-j 

ftîga»  497-5^ 
Saint  Jean  (  les  Cbevaliers  de  > 

chaffcs  de  Rhodes,  demandent 

unafy'eariZmpereur ,  11 

Saint  Jean  (  ie  ^cigueur  de  )  va 
s'empatec  du  Chiteau  dé  $alar'> 
di.  14 

Saint  Julien  eft  nié  au  ûégp  de  Pa* 
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Saint  Laurent  dcrEfcurial,  fonda- 
tion de  ce  Monaftere  ,  ^jj 

Saint  Michel  (  Scba/.ien  de)  Gou- 
verneur deVerccil ,  qu'il  défend 
avec  valeur , 

Saint  Michel  >  ficge  de  ce  Fort  par 
les  Turcs ,  C03-5C6 

Saint  Pol  (  le  Comte  de  ;  44.  eft 
»  fait  ptifonnicr  a  la  bataUTc  de 
Pavie ,  \2i  P*^^*^  ^  d'un 
corps  de  Troupes  en  Italie,  uj. 
114»  vole  au  fecours  de  Gênes , 
1 1 4-  II?'  eft  fait  prifonnier  , 
j  Commandant  des  Troupes 
Françoi/cs, 

Saint  Quentin  (  bataille  de  )  390. 

Sjlâh-Arraez  ,  Gouverneur  d'Al- 
ger ,  s'empare  de  Bugie ,  36g. 
^67.  meurt ,  367 

Salamanque  (  Concile  de  )  497 

Salazar  (Alvarde)  marc  h  au  fe- 
cours de  Perpignan ,  x^y 

Salazar  (  André  de  )  va  reconnoî- 
ire  la  Flotte  Ottomane ,      5  lo 

Sal  rne  (  le  Prince  de  ;  104.  177. 
178-  179-  lyo-  ^9  î  '^o.  î  ;9. 
palTe  au  fervice  de  Fcance  Se  eft 
honoré  du  comman'iement  des 
Galcres  fut  la  Méditerranée , 
3  iS.  Voyez  Shlmone  (  le  Prince 

de 

Salinas  CDiégue)  y  14.  £^ 

Salinas ,  Bcncficier ,  fon  martyre , 

Salmcron  (  Alfonfe)  1^  ^6S 
Saloc  ,  Général  Turc  ,  313 
Salvado  (Bariheicmi)  ^  i 

Salvago  ;  Jean  -  Baptifte  )  Ingé- 
nieur, '  i6j 
Salvago  (  le  Chevalier  )  fc  rend  à 
Malte ,  121. 
Salures  ('le  Marquis  de  "  A  la 
tête  de  10  o.  Fran<jois  il  marche 
contre  le»  GéiK)ts  ,51.  palfe  eu 
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Lombardie  ;  s'empate  de  Crémo- 
ne Ôc  Moit(ça  ;  marche  contre 
les  Impériaux  ,  8û.eft  élu  Génc. 
ral  dci  François ,  fe  jette  dans 
Averle  ;  capitule ,  m.  palTe  au 
fervicedc l'Empereur,  18S.  s'em- 
pare avec  Jacques  de  Médicis  de 
plufieurs  Places  en  Piedmont  , 
19  >  •  Ils  lèvent  le  fiége  de  Turia 
&:  fe  retirent, 

Salviati  (  Jean  )  Cardinal ,  Lcgat 
en  Efpagne,  41.  f  i-  L2i  ^ 
ï  ^o.  y  parteîolliciter  la  liberté 
de  François  L  ±2i  ^*  France 
y  folliciter  celle  du  Pape  ,  91 

Salviati  (  Bernard  )  marche  au  /c-. 
cours  de  Corone ,  1  jj 

Sanche  oh  Sanchez  (  Cyprien  ) 
fon  martyre  ,  îS+ 

Sanchcz  C  Jean  )  brulc  par  i'ordie 
de  l'Inquifîtion ,  £i; 

Sanchcz  (  François  )  HuiflierJc 
l'Hôtel  ,  donne  occafion  à  an 
trouble  àTolcde,  m 

San<îla  Fiore  oh  Santa  Fiore  (  le 
Comte  de  )  jj^  1^  oblige  les 
François  de  lever  Icïïcge  de  Ro- 


calucnga,  371. 377.  &  s'en^parô 
ill( 
vit 

vigoureufement»  j^y 


 ÎS-f    '  '        ">  '  '  ' 

de  plufieurs  Villes,  373.  Com- 
mandant deCivitella  ,  la  défend 


Sancla  Fiore  (  Sforce  de)  Cardinal, 
368.  37S.  ^88.  Ambalfadeur 
d'Eipa^ne  à  Rome ,  eft  mis 
au  Cîiâtdâu  S. ^ge  ,  &  élargi, 

Sands  ou  «îanJi  (  Don  Alvar 
2  \n.  i6 1 .  1 70.  3 1 8.*  3^9.  414. 
4  «6.  y  t  .  y  17.  marche  contre 
les  SoTJâts  mut'nés  de  Sicile , 
109.  eil  f  rt  Gouvci  neuT  de  Me- 
nait er  ,  fa  glor'eufe  cxpcditioii 
contre  le  Cheikh  Cidcarla,  ziç. 
Il  défend  le  Château  de  Vlûe 
des  Getbes ,  ^xo.  eft  défait  Se 


/- 
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pris  l  4X1.  cft  relâché  ,  41(1. 
commande  l'Infaiwcrie  Efpagno- 
le  au  ficge  de  Malte ,  511.  511. 
bat  les  Turcs,  çi^-fij 

Sandoval  (  Don  François  Gomez 
is  )  Comte  de  Letma  ,  547 

Sanoguéra  (  Don  Jean  de  )  va  le 
mettre  en  polTefTion  du  Pcnon  de 
Vclcz  de  Gomcre  ,  484.  oblige 
les  Turcs  de  fe  retirer,  ^I 

San  -  Pietto ,  Rebelle  de  ITfle  de 
Corfc,  471 

San-Roman  (  François  de  )  fa  va- 
leur au  fiég^  de  Montcalvo  ,  40 1 

San  -  Séverine  eft  tué  a  la  bataille 
de  Pavie ,  12 

Santa-Cruz  (  Georges  de  )  ^  mar- 
che au  fecours  de  Laftra  ,  ij± 

Santi  (  Léon  )  marche  au  fecours 
de  Populonia  ,  &  défait  les  Cor- 
faires  d'Alger ,  364 

Saracolfe  (  C  onciltf  de  )  4v^ 

Sar^bivi  eu  Saravia  (  Gafpard  de  ) 
Gouverneur  ou  Alcayde  d'Alba- 
cetc ,  d'Orguiva ,  ^76  1 1.  fe 
défend  contre  les  Maurifques  , 

Sarmîcnto  (  Don  Dicgue  )  lii, 
s'empare  d'Empoli  i  le  prcfente 
•  devant Voltetra,  135.  Il  y  eft  tué, 

Sarmiento  (  François  )  eft  faic 
Commandant  de  Caftel-Novo  , 
208.  ciu'il  dcicnd  avec  valeur 
contre  les  Turcs,  z  14.  il  eft  tué, 

Jarria  (  le  Marquis  de  )  ij  j_.  Am- 
bairadcu*  de  l'Empeieur  Se  du 
Roi  Don  Philippe  à  Rome ,  37^ 

Savoye  (  Loulfe  de)  mcre  de  Fran- 
çois L  cft  Régente  du  Royaume, 
ZI.  40.  46.  rcfufe  de  le  liguer 
contrcl'Empcreur ,       Elle  fe 

.  rend  au  Congrès  de  Cambrai 
pour  négociée  la  paix  entre  ce 


:S  NOMS 

Prince  &  François  L  fon  fils , 

119.  1 10 

Savoye  (  René,  Bâtard  de  )  cft  faic 
prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie-, 
meurt,  •  5^ 

Savoye  (  le  Duc  de  )  ijc.  18;. 
i4>j.  }o<.  fa  réponfc  à Françoisl. 
LlLi^  Il  atandoimc  Turin  ,  184 

Savoye  (  le  Prince  Emmanuel  l'I^ 
libcrt ,  Duc  de )  366.  436.  4^9. 
467.  47'.  477-  508.  Î34-  re- 
prend Albe  ;  recouvre  Saluccs , 
3  ly.  s'empare  de  Terouenne, 
<40.  fe  mil  en  campagne  cen- 
tre le  Roi  de  France,  3  57.  fait 
le  dégât  en  1  icardie,  356'.  cft 
nommé  Généra  de  l'Armée  du 
Koi  Don  Philippe  ,  entre  en 
France  ,  38  .  390.  va  inveftir 
iaint  Quentin,  390.  qu'il  em- 
porte avec  plufieurs  Villes,  joi. 
Il  défait  les  François ,  390.  391 

Saxe  (  Maurice  ,  Duc  de  )  17S. 

179'  i^x.  184.  186.  3if.  31g. 
Safoumidion  à  l't  mpcreut,i7o. 
qui  le  fait  Eledteur  ,  iS  y.  joi. 
Il  fait  connoure  fon  attache- 
ment à  l'FIércfie,  3 1 1.  fe  brouil- 
le avec  l'Empereur,  ^13.  lui  fait 
la  guerre  Se  l'oblige  dw-  fe  iauver 
d'infpruck  ,  3x4.  Voye»  Don 
Ferdinand ,  Roi  des  Romains. 
Saxe  (  Duc,  Eleûcur  de  )  170.188» 
jox.  écrit  conjointement  avec  le 
Landgrave  de  Hejfe  à  l'Empe- 
reur ,  z-i.  Ils  font  déclaras  re- 
belles à  l'Empereur  ,  auquel  i's 
déclarent  la  guerre  ,  171.  Us  fê 
recirent  dans  leurs  Etats  ,  175. 
L'Mleéleur  recouvre'fes  Etats,£c 
follicite  les  Bohémiens  à  la  ré- 
volte, 178-  179.  Il  s'empare  de 
Meilfen ,        eft  attaque  &  dé- 
fait, liiifiw  fait  prifonnier,  ;  S3. 
Sa  fermeté  alors,  1S3. 184.5011 
châtiment , 
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îcliittnaent ,  184.  j  10.  Il  e(V  re- 
lâché &  refte  attaché  à  Char- 
les V.  31  j 

Saxe  (  Jean-Frederic  )  fils  du  pré- 
cédent ,  eft  blellc  a  la  défaite  de 
Ton  pere ,  iRi 

Saxe  (  Augade  de  )  31) 

Schiccio  (  Jean-Baptide  ) 

Schertel  oh  Scrlet  (Scbafticn)  Gciié- 
■  ral  des  Troupes  des  Villes  Pro- 
teftnntes  ,  174.  s'empare  du 
Château  d'Ernbcrg  ,  &  de  Do- 
nawen ,  171.  a  la  tête  tranchée, 

501 

Schombcrg  (  le  Comte  de)  558.  eft 
obligé  de  fuir  ,  j£9 

Sebaftien  (  Saint  )  Miracle  de  ce 
Saint ,  ^ 

Don  Sebaftien,  Roi  de  Portugal, 

<0I.  4.7  1.  4.74»  4VI 

Sedreno  (  Dié,^uc  Ramirez  )  4 1 1 

Ségocbe  (  Duc  de  )  Don  Alfonfe 
d'Aragon  »       70-7 1.  4jo.4^g 

Scgovic  (  Evcque  de  )  Don  Martin 
d'Ayala  ,  468.  4,6.  ç  ij 

Sclarrais ,  Général  Turc  ,  511 

Seledo  (  Frnnçois  )  Evcque  deWai- 
fon,  députe  par  le  Pape  vers 
l'Empereur ,  iiA  * 

Sclim  Almançor  ,  Chef  de  MauriC- 
<^ues,  ^ 

Seniz  de  Verchul ,  voyez  Portai. 

Séquéyra  (  Diégue  Lopez  de  }  re- 
pouCTe  les  M  au  res ,  480 

Serrano  (  Pierre  )  Ooâeuc  ,  Pro- 
feffcur  deThcologiede  l'Univer- 
fité  d'Alcala.  £48 

Seflà  (le  Duc  de)  Arabaflàdeut^e 
l'Empereur  à  Rome,  78. 79» 
a.x8.  ^04.  471.  47Z.  défaitlë 
Duc  d'Albanie  ,  ^  tente  en 
vain  de  détacher  le  Pape  de  h 
Ligue  contre  l'Empereur  ,  y6. 
Gouverneur  de  Milan,  4oi.4ij. 
Ui  fait  lever  les  fîégcs  deFofla- 


ATIERES.  -^-ji 

no  &  Coni  -,  s'empare  de  Cental 
&  de  Caftel-Sparavel ,  401.  Sa' 
vaine  tentative  fur  Cafal  , 
Selfe  (  le  Commendeur  )  eft  tué  à 
la  défcnlc  de  l'ifle  de  Goze,  j  1 2. 

SefTe  (  Don  Carlos  de  )  eft  brûlé 
par  ordre  de  rinquiHtion  ,  ^  i< 

Séville  (  Archevêques  de  )  Don  Al- 
fonfe Manriquc ,  141.  Don  Fer- 
dinand de  Valdes  ,  46  ^  4j  i. 

498. 

Sforce  (  François  )  Duc  de  Milan  , 
51.    iSi.  fe  ligue  contre  la 
France  ,     manque  d'être  allaf- 
finé ,  2î  abandonne  IViilan  à  l'ap- 
proche des  François  ,  13.  entre 
dans  la  Ligue  trcs-fâinte  contre 
l'Empereur  ,      eft  afllégc  dans 
Je  Château  de  Milan ,  y  3.  qu'il 
rend  aux  Impériaux ,  22î  ^ 
,  te  en  "«atn  de  challèt  les 
gnols     les  Allemands ,  7^  u- 
&de  s'emparer  de  Mariarto ,  90. 
5^  u  U  eft  rétabli  dans  fon  Ducne^ 

1x7 

Sforce  (  PadJ  422 
Sibille,  femme  oh  (oeur  du  Duc 
Eleâcur  de  Saxe  ,     284.  z8y 
Sicile.  Les  Soldats  s'y  mutinent,  109 
Sidon  (  Evcque  de  )  Michel  Hel- 
ding,  300 
Sienne  (  la  République  de  )  rccla- 
'  me  ix"  procct^on  de  la  Fcancc 
.  contre  l'Empereur,     5  io.  3  3 1 
Sienne  (  le  Cardinal  de)  Chance- 
lierre  France, 
Siennois ,  voyez  l^gue. 
Sierra  (  Jérôme  de  T  fon  martyre  , 

Siguença  (Evêquede)  Don  Dié- 
gue de  Spinofa ,  42^111^^55. 

J4Î- m 

Silicéc  (Don  Jean  Martioez  )  Ev^ 
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que  de  Cariagine ,           144  Solîman ,  Alcayde,  eft  tucàTl 

SUIy  (  ]acc]ucs  de  j  Lieutenant  de  quedu  FortS.  Miciicl,       44  j 

Gendaimes  ^  cence  en  vaia  de  dé'  Sonnius  (François)  4*4 

wuraer  k  Té&i»             2  5  Sorla  y  Vékfco  (  Mattin  <k)  19^ 

Sâvft  (  le  P.  Doo  Dîégue  de)  Ev£-  Solfa  (  Martin  Alfbnfe  de  )  paflè 

que  de  Ceuta,  efl  nomme  Grand  aux  Indes  en  qualité  de  Viccioi, 

luquidceuc de  Portugal,     1^4  x^f 

§ifva(DonaBéacrix<fe  )       i<$  eft  jafticié»  _    .  .  f>7 


SUva««  Sylva  (  RuiGomezde)  Fient  4a  }  Doo^cain , 

Comte  de  Mciito  ,  Prfnce  d'E-  468 

voli ,  xjS.  jûi.  581.  jyy.  jpJi.  Soto  (  Pierre  &  Gaipard  )  leur 

405.  nî  îM.  Hî-  546.  Son  wartyrc,             ,,î7'- ^7* 

ftracagême  pour  détourner  Dok  Soto  (MaiCfle}  BéDefiocx  ,  ion 

.  Cados4e£»nû4'Ërpagpe»507.  martyre,  598 

.  fo8  Sotomayoi  (  Doa  LoDÏs  de )  tâ&. 

Slvéyra  (  Ancoiae)Goaverfieur de  Solit  (  Louis  Montéfiass de)  611. 

Diu,                            101  614.  Son  martyre,  6t^ 

Simèon  (  Paul  )  Chevalier  de  Saint  Solis  (  Marie  de)  âUe  da  pcécé- 

Jeao.  Govveraeoc de Nke  148  deiK,  61^ 

Sini«Q.Bénéficier,ronnartyre,^7  Spina  (  Cliarb»)     mort,  jtfy. 

Sinan,  Backa  5c  Gouverneur  du  )70' 

Royaume  d'£gypi« >  farépoofi»  Spmob  (  Anguflin  de)  défetx^  Gè-.. 

.  aux  reproches  de  BarbcroulFc  ,  ncs,  i^i.  lepouiTe  les  Xlahom^* 

.  170V  •  à  la  propofitioa  de  ce  taoaaafiég^dTAI^»  n%: 

Corfidie  »  171.  il  alTtége  en  vain  Spinola  (  Madame  BéaédiAe)  fo^ 

.  .Din*  *0».  s'empire  d'Agoufte  ,  Spinola  f  Ouirice  de  )  417 

•  . •  4e  l'ifle  de  Goze ,   j  1 9,  Spinoiâ  (  Don  Dicgpe  de  }  Evêque 

410^  Tripoli ,  3rp.  ttiirfirièe  de  Sg  oença  ,  1  ^.  le  icud  an 

Malte,                           jr?  CoïKile  deTolcdç,  4^.  PréfU 

Soliman,  Gratid  Tare  ,  i     1  j8.  dent  de  CafttUe^  ^^5.  f  ;  5;4» 

194.  10}.  £47.         ai&ége  54$.  Il  eft  fait  CarcÉnal  y  554 

ea  vain  Vfeam,  ii).  144»  Sptawte»  iTf.Sqnmareyre»  éoa: 

toi.  101.  loif.  fc  rend  à  Relgra-  Strigonte,  fiége  de  cette  Ville,  144, 

de  ;  fa  réponié  aux  AmbalTa-  Strozzi  (^Pierre  )  JI7.  551.  $14. 

dcurs  de  Doa  Ferdinaud  ,  Roi  yj^.  fait  des  couifes  dans  le  Mi- 

des  Romaine»  149.  ttierôife  à  Imots  »  xf  8.  échoue  dan»  ieft 

Couftantinoplc  ,  1 4  r .  levé  utw  entreprîfc  contre  les  Impériaux  , 

Flotte  pour  inq  uiéter  les  Domai-  xjj.  ravage  le  Boulonois ,  fi8Î 

nés  de  1  Emperetu  &  toute  i'ita-  entre  dana  Sienne  pour  la  défeii- 

,  fie,  147.  So  etibnapoix  reccn-  dreconue  les  Impériaux ,  ^  f  i. 

vrer  Corone  ,  151.  15  ^  qu'il  jj^,  va  fondre  toi  le  Dncbé  de 

fait  b'oqiief ,  t      M4- llf"^"**  Florence  ,  j  çj.  ?  Ç4.  eftnotnmc 

ce  l'Italie  ,  loo.  fait  aâic^er  Marcclnl  ;  tniroduic  dcs^  vivres 

.  CaftetiNttf»  9114.  arme  contre  .  dmiSiane,  jfj.  iLfiarK&A  en 


.  49^50» 
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couvre  0(Uet  }St.  &  autres 
Places,  ;  8  j.  Il  meurt, 
Snossi  (  Lion  )  Pierre  de  Capoie, 

^(fi.  (ê  prcfcnte  devant  E^rce- 
ione  »  311.  va  atuquer  Scatiino 
«tefttoé,  jîJ.  Jî4 

Suarez  (  Don  Jérôme  4c)  Ëvêque 
deBada'oz  ,  fa  mort,  x6j 
Suarez  de  Fieueroa  (  Don  Gomez) 
aurclie  à  la  défentè  de  Gènes , 
19a.  AmbafTndeiir  d'Efpagne  à 
Gènes ,  19^.  Il  eft  fait  Gouver- 
near  du  Milanois ,     $  ^  8.  j  60 
Siiaies  (  Bon  Fei^aii4  Gomez  ^ 
s'empare  de  Sommerive ,     j  j  o 
Sulmoné  fie  Prince  de  )  eft  bl;(îé 
au  ficge  d'Alger,  151.  dé£uc 

%S9 


TAmA  AYEaA  (Don  Jean) 
PrèfîdenideCaftille,  1  ço. 
l^l.prélîde  aux  Etats  de  Caftii- 
.  le  A:  de  Léon  ,  1 46.  -  à  l'AfTein. 
.  Uée  des  Prélats ,  zio.  m.  e(l 
nommé  à  l'Archevêché  de  Tolc- 
.  4e,  If  7.  fait  les  funérailles  de 
.  i'Iippératrice ,  tij.  eft  Régent 
,  des  Royaumes  de  Caftil.'c  ,  iï6. 

218.  faicU  cérémonie  dumaria- 
.  ge  de  DonPiuIippCj  14$., Sa 
-  niox%  i67 
Xabora  (  Laurent  Pérez  de  )  Am- 
bafladèur  de  Portugal  en  CaMIc, 
;  135.  Akajde  de  Ceuca^  491. 

.«  '49* 
Tac^nt.  Ceux  qu'on  appelle  ainC 

en  Aragon  &  en  CaHilte ,  iç* 
J^alavéta  (  Don  Ferdinand  de)  Ar- 

cfacvéqnedeGoewUfe^  y$6 
irapa.f  F«r4inaikl4i)  fi»t»mirtcy- 

re,  ^84 
Taréfie  (Nicolas  }  U  valeur  à  la 
t  aMfèéeQK^  .  144.  >4f 


AT  TE  RE  S.  '<?7f 
Tatiîni  (  Léon  )  eft  tué  dans  un 
oombar  far  mer ,  1 07 

Tartet  (Gonçdede)  AlgnatUie 

Salobrena  ,  618 
Tegéda  (  Français)  Martyr  ,  604 
Tégéiiua  (  Rnj  Pétez  )  Um  n»rry- 

re ,  J87 
Téjerina  (  François  Fésez  )  Caa 


martyre 


TendiUa  (Comte de)  N. Mondé- 

i*«t  ITI«  4»»«  4»»-  477.  566, 

y6-.  ^69 

Téneliet ,  Capitaine,  marche  con- 
uelesManrif<)ues,  7a 

Termes  (  Paul ,  Maréchal  de  )  ;  j  i. 
}  p.  fe  jette  dans  Sienne  pour  la 
défendre,  3  j    palTe  en  Flandres» 

.  s'empare  de  Dnnkerdtte  )  eftdé- 

•  foie  &  fait  prifonniersla  kntit. 
le  dé  Gravelines  , 

Térouenne  eft  ra(éc  ,  |4i. 

Tbetefe  de  Jefus  (  Safnte)  s  17.  le* 
forme  les  Carmettretr  .  ;  4 17, 
&  les  Re  igiettx  de  fon  Ordre , 

J'4 

Tertel  (  Gonçale  )  Algntcil  dea 

Guajaras  d'e!  Fondon ,  614.  61^ 
Téxada  ,  Capitaine,  480.  obMge 

IctMamesàfolr ,  -  ^la 
Thomas  (5.)  Ap6(ié^  fojOtSélm, 

Roi  de  Porni^  il. 
Thomas  de  ViUanuéva ,  Archeirê- 

que  de  Valence ,  fit  mort,  ^  67 
Tobar  y  Ve  afco  (  Don  Jean  de) 

Comre  âc  Rerlanga  ,  éi 
Tobar  (  Dicgue  )  cl\  tué  au  (tégc 
?deGor»ne,'  »  ..'^'14 
Tobar  (  Françoit  de)^CSoitf«rnèilff 

de  la  Gouleite  ,  i'fitf 
To'éde.  Cccafion  d'un  trouble  en 

cette  Y  Ue,  1  ;  ?  1 1  Tournoi 
^  <l|iiil'ydi»nn0^  ii2*OoAdleiena 

cncetteVÎMe,  4 
ArchevdcfttesdeToiéde,  te  ar  'inal 
'<#«if«ea«-4^  t9*4ù.4i*êk.ti^ 


7^  T  A  B  L  E  D 

140.  *i4i*  15^*  i(7>  LcCatdf- 
nal  Tavéca  OMTaliéra,  1 57.xie» 

ail.  ZI  1.  115.  116 
,  Xi9-  144.  -  i46.  x67.  Don 
..  }cao  MMctoes  ,  CardDhal  Gli:. 
..céc,  1518.  î7 J-J^TV P"e 
."Barthelcmi  de  Carranza  y  Mi- 

randa^  joi.  41X.  519. 51). 5 24 
T'oléde  (  DonFerdinaoà- Alvaxez 
.  .de)  Duc  d'Albc,  Panciik deDoii 
..  Philippe,  14;.  Son  avis  ûir 
'  la  reddition  de  ia  liberté  à  Fran« 
. .  epis  I.  49*  -  fitr-Ift  centinèatida 

de  la  conquête  de  Tunis,  170.  Il 

comnfiande  l'Arriére  -  garde  de 
. .  VAiOKt  Impéiiaie  au  fàc  de  cec- 
,  te  Ville,  171;  cft-notnihéGéai- 
.  ni, de  la  Flotte  contre  Alger  , 
.  »i4.  liS.-Miniftre  de  Don  Phi- 
;  lippe  ,  i4i^Vicaire  de  l'Empi- 
:  se ,  27t.  It  fiDKeia  plupart  dei 
.  '-«Villos  0c  Places  àu  Vîttc^^mhcrc;, 
marche  courre  l'Hlcdkeur 
,  de  Saxe  ,  iSo.  xS^i.  iSx.  cd 
4  nommé  Lieutenant  Général  de 
î  rAriBfée  hnpériale,  }î}.-Vicaî- 

•  re  Général  de  l'Empereur  &  du 
.  Roi  Don  Philippe  en  Italie,  j6r. 
.  Il  force  les  François  de  lever  le 

fi^ge  d'Ul piano  ;  afficgeen  vain 

Santia,  j6\-  Sçs  démarches  pour 
-ilBOitect  le  Pape  k  h  paix  ,  57J1. 

176.  . Son  irruption  fut  les  lerces 
(  de  l'Eglife  ,  577.  Ses  conquête* 
;  dans  cet  Eut  ,  577- 579.  Ilcon. 
.  iènt  k  an.  Anp^tÛce  ,379.  oblige 

les  François  de  lever  lefiége  de 
■]  CtA^iteUa-,  jîj.  j  8^.  s'avance 

vers  Rome,  ^So.  ^87.  traite  de 
,  .k'ffaw  avec 4e  Pape  ,  jSS.doni: 

•  il  va  bai  fer  !e  pied  ,  ^89.  Il 
«poufe  Madame  EliCâbeth  de 
France  au  nom  dvi  Roi  Don 

: .  f IiUippe ,  407.  P^e  «a  Fkndrw 
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lesReligionnaires ,  f;^.  SacKT- 
•  pote  avec  Don  Carlos  ,  pg. 
I.ieuten  nt  Gênerai  dans  les 
Etats  de  Flandres ,  il  va  prendre 
leeoinaMindeflienc.de  rArméc 
oootre les  Rebelles,  ^40.  541. 
Arrivé  à  Bruxelles  ,  il  mande 
tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces-, f4t.  arc£ier 
fieurs  Rebelles  ;  &  bfttir  aneO- 
tadelle  à  Anvers ,  <f  4:1.  évite  une 

-  conjuration  formée  contre  lui  ^ 
.  fff;  coiuvte' les  IrontieKi  de 

Flandres  du  côté  de  France  pou» 
empêcher  les  Huguenots  d'yen- 
trà,.5;f.  ^ç6.  ^t  exécutée 
:  pltifiews  SpignedVi  ft  Gentfls- 
hommes  Flamands,  ^58.  marche 
contre  le  Comte  Louis  de  Nafl 
£àw ,  j(8.  5JO,  fuit  le  Prince 
dX)nnge ,  &  le  hetcele,  5^0^ 

Tolède  (  Don  Ferdinand  de  )  fils 
.  duprécédcirt ,  548.  prend  pof- 
.  ieffion  de  Fontarabie  ,   1 1.  eflt 

chargé  dcL'la  défend  de  la  Geo. 

Ictici  • 
Tolède  (  Don  Frédéric  de  )  frcredi* 

précédent  >  i6f.f6i 
Tolède  (  Don  Pcdre  de  )  Marquis- 
.  de  Vitlcftanche,  Viceroi  de  Na- 

pies»  153.  io6.  166. 172. f  17- 

318. 3J1.  tente  d'inttodiifrenn» 
.  quifiiion  A  Naples ,  fS.  ijj^ 

Ses  eô^brts  pour  y  rétablir  le  cal- 
.;  nae,  190  -  Z9  3.  Il  s'embsrque 

pour  Sienne,  3  3  Sa  mort,  3  3  ?» 
Tolédfc  (DonGarciede)  fils  du  pré^ 
♦  «édent,  165.  16S.  303.  313- 

-  î^î.  347.  348.  43tf.  47J.  47^ 
485.  48^.  49^1. 534.  Sa  prilè fiie 
BarberoufTe  ,  149.  llffrmetea 
marche  contre  Sienne,  33(5^ 

;  io9ii)et.plûfidof  s  Placés  de  cette 
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étivaîn  devant Montalcuio»  33S. 
s'empare  de  Frofoloné  ,  ^77. 
Viceroi  de  Catalogne,  4  5  S.  470. 
General  des  Troupes  contre  le 
Pcnon  de  Vé'ez  de  Goaacre,47o. 
471.  47f.  47fi.477»  M  y«ttive; 
fa  conduite  pourl'Jttaque  ,  478- 
480.  fait  le  tiége  du  Pcnon  , 
^ii.  482.  dont  iffe  faifit  ,  484. 
Il  eft  noiDiné  Viceroi  de  Sicile  » 
487.  490.  irz?.  Il  pafTe  en  Ita- 
lie ,  487.  488.  pourvoit  à  la 
défenfe  cfe  Malie  4p9  -  501. 
cof.  foS.  marche  à  Son 
lecours  ,  y  i  y  !  i .  va  voir  le 
Grand  -  Maître  1,   yi6.  J17.  fc 

-  fembarque  ,  517.  pourfaic  en 
nân  UFlone  Ottomane  ,  pS. 
marche  contre  l'Amiral  Piali, 
517.  Gouvccneuc  de  Don 
Carloi,  y4j 

Tolède  (  Don  Loob  )  frère  du  pré- 
cédent ,  Gouverneur  de  Naples 
en  l'abfeuce  de  Ton  pece ,  336 

Tolède  (  Don  Frédéric  de  )  fils  oa- 
lurel  de  Don  Garcie  de  Tolède, 
eO  fait  Chevalier  de  Niaice,  499. 
&  eue  a  l'attaque  du  Fort  S,  Mu 
chd ,  foj 

ToScL^e  (  Don  Ecrnanfin)  êc  Don 
Henri  Ton hls,  i6l 

Tolède  (  le  Cardinal  de)  378 

Tolède  (  Don  Antoine  de  )  An. 
bàfTadear  d'Efpagne  en  France  , 
411.  Prieur  de  Léon  »  5  rç.  y  3  3 . 
Ses  repré&ncations  au  Roi  en 
£iveat  des  Mantifqnes  de  Gfe- 

•  mâCf  f%j,WeK  de  S.  Jean  , 

546.  C47 

Tolède  (  Don  François  de  )  ailîfte 
au  Concile  de  Tolède  ,  49^.  eft 

bicfTc  dans  une  aûion»  ^6z 
Joléde  (  Jcan-Baptifte  de  )  45 1 
Torquéxa  (Louis  de)  fonmarty* 
\  tt,  581 
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Tottè  (  François  &c  Jérôme  )  fre- 
•tes ,  leur  martyre  y  j<f9 

Torres  (Balthazar  dé)  Ton  marty- 
re ,  <^o.  rS  I 

Torres  (  N.dc)  A!guaz,il  de  Gué- 
ci  j  a,  (bn  martyre  j  6tx 

Torrijos,  licencié  &  BénéBcier  de 
Darricel ,  5  ';o.  f  91 

Touloulè  (Jacques  de)  Chef  des 
Hècériques ,  s'empare  d'Oofter^ 
«èele  }  eft  nié  dans  ane  bataille, 

559 

Tonmon  (  le  Cardinal  de  )  1^8. 

Traité  entre  rEmpercar&  le  Pape, 
iiS^ntre  l'Empereur  &  le  Roi 

•  deFnnce  ixo»  -  entre  l'Empe* 
.  renc,  le  Pape  &  les  Vénitiens* 

116.  117.  -  entre  l'Empereur  SC 
le  Roi  Tunis,  176.  177, .entre 
l'Empcreor  8e  feDae  de  Cléves  » 

iji.-dc  paix  fait  à  Padav  entre 
l'Empereor  &  le»  Ptînces  con'. 
fédères  ,  51Ç.-  de  mariage  entre 
Msrte  Reine  d'Airglecene  8e  l« 
Prince  I>on  Philippe  ,  34<î.  -  de 
paix  entre  Paul  IV.  Se  le  Roi 
Don  Philippe ,  388.  -  entre  ce 
.*  Monarque  ^  le  Roi  de  FcÂncè  « 

40<5 

Trani  (  Jérôme  de)  eft  nié  fur  mer, 

Ï07 

Tferr.oille  (  Louis  de  la  }  fteaâ 
polTefTioi-k  de  Milan  ,  14.  dft  toi 
■  rk  bataille  de  Pavie ,  3  9 

Ticme,  Grande  alarme  ibas  cette 

•  Ville,  |»y 

Concile  deTrenre,  Csl  con^^oca' 
lion,  166.  Il  eft  tcausfèté  à  Boa* 
logne  ,  190.  Sa  contimianen  à 
Trente  ,  41    41S,  Sa  fin, 
'  Trente  (le  Cardinal  de  )  1 57,  x;5?» 
rSS.  304.  Geuvetneuc  ds  Milan, 

Jtén  finit  OftpcntTOr  StcLi: 
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les  V.  Empereur  ,  8^.  S7--aia»       77.  »itaque  en  vain  MîUn ,  77; 


l'Empereur  &  François  I.  157. 
io.%-de<lix  anseutce  les  mCmes, 
iof.*«tre  le  Pape  &  le  Roi  de 
France,  ? i^.  entre  l'Empereur, 
le  Roi  Don  PhLippe  ât  le  Roi 
de  France ,  j  71 

Trinité  (  le  Seigneur  de  U  )  tente 
en  valu  de  fecourir  '^antia , 

Trivulce  (  Jérôme  Comte  de  )  Se 
le  Comte  Jalvo,  dcfen  eut  Mel- 
,  1^.  font  délâ'ts ,  faits  pri« 
loiîiiiers  ;  Trivulce  meurt,  16 

Trivulce  (Théodo  e)  (  orr  He  Mi- 
lan, 41  Commandauc  de  Gc»es» 


vadifpucer  le  pafTage  aux  Impé- 
riaux ,  80. 8 1 .  87.  marche  au  fi^ 
cours  de  Rome ,  88.  qu'il  aban* 
ffoniie  ,  S9.  fbnifie  Bergame , 

loS 

Utbina  (  Jeaitd*^  Meftte  de  Camp^ 
8.  de  ITofam^  Efpagnole' 
io<.  it-.  ixa.  ét  fignate  à  Ja 
défenfe  de  Niilan  ,  9.  s'empare 
deSeriirana,  17.  marche  au  (c- 
cours de  Lodî ,  77.  meurt ,  i x} 
Ureu  (  Jean  Félices  )  force  Diu 
ren  à  la  tête  de  iie«f  de  ies  ca- 
marades ,  a|  f 


Il  eft  affiégé  fcfoieédecapini-   Urréa  (r>onMicliet)ylceioi,  le. 


1er ,  114 

Trivulce  ,  Cardinal  ,  124.  116. 
I S7   293.  ennemi  du  nom  EC- 

Trivulce  (  Paul  )  tix 
Troilo  .  Bandit  N^poHrafn  ,  100 
Tunis ,  rcdudion  &  iàc  de  cette 
Ville,  i7f 
TiuenneC  leTicomcede)  '  $91 


çoit  la  owaUEon  des  Germanais 
de  Ma^oiqiie  f  8c  entre  dans  la 
Ville,  4. 1 

Unies  (  Don  Pvgœs  d' )  iti 

Urûns  (  Vaterio  des  )  loy.  dédiic 
un  gros  corps  de  caTaierie  Im- 
pcriaic,  m 
Vrfins  (  Maros  êc  Georges  des  ) 
Capitaines  Florentins ,  tj^ 
UrHns  (  N.  poléon  des  ;  Abbé  de 
Facfa ,  eft  défait,  15^ 
Urfins  (         des  )  Cémce  d'An- 
guilaria ,  commande  les  Galères 
du  Pape,  16}. canoone  laGou* 
iette ,  168 


ULcoA  (  DoD  Atfbolè  d*  )  f  41. 

Vlucciiiali,  Renégat  Calabrois,  va 

joindre  la  Flotte  Turque  ,501.  JJtûat  (  J^les  des  )  Gooveraeor 

(o^.  fe  rend  à  Tripoli ,       ^04  d'Albe,                    199.  jo8 

Univcrfités.  Fondation  de  celle  de  Urfins   (  Ulyfle  des)  pécic  dans 

.  Cirone  ,  412.  -  de  Dûuay  ,  417  un.- batail  e  ,  xca 

'     (letndr ;  oblin  le  Rof  Vrfios  (  Joerdam  des  >  défend 

FratiçoisL  de  lèieii£epti(bn-  Montaidno  ,  3^8 

nier  .                         j-r.  ?8.  VtCtus  (  François  des  )  abandonne 

Tivoli  f  rend  Y  ico  varo  ,  ^78 


Urbain  (  le  Luc  d' )  Général  des 
.  yénUcos,  If.  20b  104.  i)e. 

ao}.  Sa  tentative  fur  Galafco, 
.'  16. Chevalier  delà  Toifon,  41 1, 
.  Comaiandant  de  l'Armé:  des 
;  Ugiiés  d'Italie ,  pafle  dans  le 


VAlcaîar  (  Gonçale  de  ) 
pcrc     hls,  leiu  martyre  , 


hatom ^  fftaim  deLo^7^  (DonFerdinaiidde) 
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Inquinienr ,  Archcvcqac  dcSé- 
•  l^lle,  40j.  4ii.  498.  SifllOR  « 

Valence.  Zélé  de  cette  Ville  contre 
les  Mahométans  rebelles,  70.71. 

^rchevcque  éc  Valence  «  Don 
Georges  d'Autriche,  izS 

Valence  (Don  François  de)  Chc~ 
valier  ^  rOhhede  Sirint  Jean  a 

Valencicns  (  les  )  prêtent  ferment 
de  fidclicc  à  l'Empereur  ,  99 

▼atén  f  Pierre  )  Ton  nnnyre,  ^  00 

Valette  (  Jean  de  a  )  Grand-Mau 
tre  de  Malte  ,  fes  préparatifs 
contre  les  Turcs  ,  4*^8.  499. 
Sadéfeniê,  ^oo^fox.  fO|.  50^. 
f  oS.  j  1 1.  j  15.  Il  fait  rendre  des 
aérions  de  grâce,  11^.516.  Sa 
rcccpiion  aux  Ofl&ciers  qui  i'a- 
vakitt  Iccoofo  ,  p7.  n 
écrit  aut  Potentats  Ton  heareufc 
délivrance  ,  f  1 8.  Ses  rcpréfenta- 
tions  au  Pape  &  au  Koi  Doa 
Philippe ,  5ii 

Valor  (  Antoine  de)  J71 

Valor  (  Don  Ferdinand  de  )  fils  du 
précédent ,  Alguazil  de  Cadiar  , 
cft  éb  Roi  par  les  MaurMqnet  ; 
fon  caraftére,  571.  Il  prend  le 
nom  de  Mahomet  Aben  -  Hu* 
inéy#,  voyex  jÊktn^Hiuiiyé,  ' 

▼alor  eWZaguer  (  Dos  Ferdinand 
de)  pu  584.  J9F  Cx\ 

Vallé  9U  de  Vallée  (  le  Marquis  d*el) 
ii9.l+j.  J48  }V7 

Van  Jôme ,  Complice  de  Mootigdly 

eft  étranc;lé  ,  j 
Vargas  (  Louis  Pcrcz  de  )  Gouver- 
neur de  la  Goiilecce ,  150. 3 1 3. 

-T«f{B»  (  Don  Allboic  de)  305. 

Varias  y  Mcxia  (Fraaçotsde^  1^9 


A  T  I  E  R  E  S. 

Vargas  (  Ican  de  ^  Licencié ,  Covi- 

'  latlerdelaCliancelletiedeVal. 

ladolid ,  413 
Vargas-Manriqne  (  Don  François) 

Chevalier  de  Malte  ,  ^0+ 
Vafquez  (Confiance)  fon  Martyre, 

Valfatjx  des  Eglifes  &  Motiafte- 
res ,  Oppohtions  en  Eipagne  a 
leur  aliénation  y 

Vafto  (  le  Marquis  d*el  )  toyes 
j4valos  (  Don  Alfonfe  d'^. 

Vayvode  (  Jean  )  Prince  de  Trao- 
ftlvanie ,  terne  de  (è  rendre  Maî- 
tre de  la  Hongrie  ,  6y 

Véga  (Jean  de  }  AmbjfTadeur  de 
l'Enipercur  à  Rome ,  2  j  8. 176. 
ciè  fidt  Viteroi  de  Sicile  ,  176k 
41  ).  Son  eipédition  fur  la  ViUe 
d'Afrique  ,313.  dont  il  s'empa- 
re ,  )i4*  3i{>  Jip»  Sa  cépoa(ê 
an  Baclûi  Simm  .  31^ 

Véga  (  Don  FerJInancf  de  rCraui 
Commcndeur  de  i>.  Jacques,  i^. 
fils  du  précédent ,  gouverne  la 
^le»  f>) 

Véga  (  Garct-Lafo  de  la)  AmbafTâ- 
deur  Extraordinaire  d  Efpagneà 
RonTe ,  373,  eft conduit  au  Chà^ 
reau  S.  Ange,  374 

Vclafco  (Don  liiigo  Fernandcx  dfl^ 
Connétable  de  Caftille  ,  zit. 
lait  une  irrapdon  en  France ,  .f. 
eft  parrein  de  Don  Philippe  ,  8  j. 
Ses  raifons  d'oppofjcron  àTAdv- 
fe  confentie  par  le  Qergé  en  fji- 
venr  de  rfmperei»,        a  i-i 

TlCafco ,  Licencié ,  du  Confiai  pii- 

Vé!ez  (  le  Marquis  de  ios  )  Toyos 

Véiex  de  Guévara  (  Don  Pcdre  ) 
tnarcheau  fecoursdes  Impétîaax 
connc  les  Florentins,  13^ 

todfioe  (  Duc  de)  AoMbédp 


<?8o         T:A  BLE  DES  NOMS 

Bourbon,    1)9.  jii. 414. 411.  Virago  (  G.ilcaz  )  s'empare  de  Va* 

Vcnégas  (  Pierre  de  )  périt  dans  iciice  ;  eft  ùk  prironaicc  ^  7 

une  aâioa  contre  les  Maiires,4itf  Virago  f  Jean  de)  eft  fait  prifontriec 

yénèfios  (IHerrede)  Alcayde  de  àlapriiedeScrcirana,         17  . 

MlUila  ,  tente  en  vain  de  fur-  Virago  fLouis  &  Charles  )  efcala- 

prcndre  le  Pénoa  de  Vêlez  de  dent  Sienne,       Charles  Com« 

Gomére  ,  461»  twScfak  efcb-  mandant 'de  Santia  ,  la  défèiM( 

vesplufieurs  Maures ,  4(1  (.46(1  vigoureufement , 

Vénigas  (  Piejrre  )  foo  martyre  ,  Viftarino  (  Louis  )  lie  correfpon- 

^704  dance  avec  le  Duc  d'Urbin  pour 

Vénégas  (ponfiLjoiiorede)  ^10.  lui  livret  Lodi ,           76.  77 

6tl  Viicllî (  Alexandre)  171.  î^i.mar^ 

yén^^  y  HgueCQ)  (  Louis  de  )  che  contre  Napoléon  des  UrHns 

3 47  qu'il  défait  i  1 3  5.  commande  les 

Vénitiens.  Leur  zcle  pour  l'Empe-  Troupes  du  Pape  ,3)7.  affugo 

reur ,                            }zy  la  Mirar.dols  >  jiS 

y erdugo  (  Pierre,  o« Cornez)  In-  Vicelli  (  Clijpin  )  351.3^1.478.  • 

tendant dç  Malaga ,    436.441  479.  4SQ.  541*  557»  55S.  (60» 

yéron^  (  Evêque  le  )  Jean  Hu*  àéfm  jooo.  Turcs  ,  364.  ariÎTs 

thieu  Gibcrt ,                   17  à  Vêlez ,  4S0,  4S  i .  Colonel  des 

yéfale  {  André  )  Chimrgien  du  Italiens  au  fîcge  de  Malte,  jii 

Roi  Don  PhilioDÇj^             ^8  Vite  li  {  le  Cardinal  de  )  388 

Vîcuevara  (  Don  Jean  de  )      3  9  p  Vitel  li  (  Vincent  de)  commande  aa 

Vînain  (  Iç  Seigneur  de  )  bat  les  ^icpe  de  Maltek^TtottpesEfpa- 

Fanatiques  d'Armeotiçies ,  aHu-  gnoles ,                       P  i 

re  cette  Ville ,                539  Yivas  oh  Vives  (  Alfonie )  eft  char- 

Vitlaizap  (  Diégup  de  )  Onnâ  AU  gé  de  la  gatde  de  rEIeÛeur  de 

gua^d'Vsliar,  fon  martyre  ,  Saxe,  iS^.          va  forcer  la 

590-5;}  Ville  deConftancc  y  çft  tué  dans 

Villamuriel ,  Capitaine  François  ,  un  aflâuc ,          -  '  301 

'  fa  valeur,                       S  Vivéro  (  Léonoiede)  407 

yillaroel  o«  Vjllarrocl  (Don  Car-  Vivcro  (  François  de  j  4^1.  Con- 

cic  de  )  Gouverneur  &  Com-  iroUcur ,  défend  le  For^e  Saint 

mandant  des  Troupes  d'Almerie,  Michel,  442.  443 .  44^.  447.  e(l 

591.  60J.    ic.  qu'il  aiïure ,  613  blefl^,  44^ 

^UaxaCà  ^  Don Jean-Ljiureiu  de  )  Vizcayna  (A  une)  Ton  martyre.  6 1  g 

430  Vlamen  ,  Général  Turc  ,  aflîcge 

yillarrocl  fDonJeande)  CQmaian*  .  Caftpl  Novo,  zi^ 

de  les  Chevaux-I  égeis  à  i'expé-  .  VqlgelNrgeo  (  SebaftieQ  ) 
ditipn  contre  Vé!cz ,  479 

y illarh  (  le  Comtç  de }  voyez  yfn»  yj^ 

yiUiets  de  l'Ifle  -  Adam  (  PhiMppe  W/  A  i  som  (  Evêque  de;  FiânJ 
•    de)  Grand  -  Maître  de  l'Ordre     W    çoisSclc'do,  1,  6» 

j^SfleaUf  <4p*jO'y  .Wiccmberg  (le puç de J  implore 
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.  U  clcœence  de  l'Eropereur,  17  ^ . 

.Vivre  C  M.  de)  &  leP.  François 

ds  Q^  irones  ,  Ambaflidcurs  de 
l'Empereur  a  Rome ,  i'j.'M 
,WoIfcy  (  le  C  ardinal  )  5)7.  Son 
leflênthnenc  contre  l'Empcieur  , 

p  ireenFiaiiceconfecer 
avec  le  Roi,  «1 

X 

XAbak.Akiiabs  ,  Général 
Turc ,  cft  dcfiûc  ,  iji 
Xavier  (  S  François    \6o.  Légat  4 
iwr^e  pour  les  Provinces  d'O- 
rient ,  1}  9.  Sa  mUfion  aux  In. 
des,  ij  7.  Sa  mort,  J5y. 
Xibaza,  licencié.  Gouverneur  de 
laTaâdc  Machcna,  610 
Xlbaza  (  DonaFrançoife  )  6\o. 

iunicnez  de  Pcrcfpada  C  jcjii) 
Jean  Gonez  ,  fou  martyre,  j  S«. 

Y 

YAta  ,  .Alcaydedu  Pcnon  de 
Vêles dteGomere,  4n  -  •  54. 
^71*  s'empare  d'une  Oarqoe  Fia* 

minde  ,  ^j^.  évite  I  f-fcadrc 
Porcugure,  fc  re«daCadix,^74. 

Yafel ,  Cheickh  ,  44S.  «Ine^le 

Fort  de  S.  Miche! , 
Yafirr ,  Aga,  ett  blcffc  dans  une 

aâioa, 

Z 

ZA  c  A  s  (  Gabriel  de  )  Secré. 
ZiUpClup,  RoideGatipoU^  i^x 


ATI  ERES.  ^8, 

Sialaméa  (  le  Commendcur  de  ) 
Picflipotcûtiaire  de  l'Empereur  , 

Zamora  (Evêqoe  de}  Don  Antoine 
d'Acuna,  ^ 
Zamora  {  Chriftophle  &  Etienne  ' 

de;  leur  martyre,      5.8?.  i 90 
Zanogaéra  (  Dca  François  &  Don 
Jaymc;  font  tué$  dans  une  ac* 
lion  contre  les  Turcs ,  #04 
Zanogucra  (  Don  Pedre  )  Toyes 

LMénm  ( Don  Diégue  }. 
Zapara  (  Don  François  )  oblige  le» 
Maures  de  prendre  la  fuite  « 

4U 

^^pataC  Don  Pedre)  j,^ 

Zapata  (  Don  Jean)  Seigneur  des 
Guajaras  d'cl-Fondon ,  61^.  Son 
martyre, 
Zapol  (  Jean)  ComtedeScepus  ac 

Piincc  de  Tranfylv.inie,  (es  foU 
licitations  nt^wi»  dg^SoBniap, 

Zuazo  (Corregidor)  ,7.  Jj} 
Zunfga  (  Don  Ai  toinede  )  Prieur 
de  S.  Jean  ,  paflc  en  qualité  de 
Viceroi  i  à  la  i£ie  d  une  Armée 
en  Catalogne  ,  - 
Zun-ga  (  Don  Jean  d- )  Ambaflaî 
deur  de  Caftiilc  eu  Portugal, 

Zuniga  (  Don  Gafpard  de  )  Aic£^ 

vcque  de  S.  Jacques .  j  17.  tient 
un  Concile  à -Salamanque,  .^  7 
Zui^=ga  y  Reouefens  (  Doii  Loui» 
de  )  Grand  CoOMMildettr  ite 
Cafttile« 


RN  DE  JLA  TABU  DES  MATIERES: 


TmiLX. 
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FAUTEi>  A  COKKlCi£J«^ 

PAr.F  17-  T-iGNf  I.  f  pagnol: , Ffpagnols. 
Pig.  i^.  lig.      14.  Florentin?,  ///.  Forcniinj. 
Ptg.  t  f .  /rff.  lu.  Miunt|ues  ,  lif.   v  aurii^uc.. 

pxg.  105.  bf^.  \6.  V 'rfirrio  ,  des  l'rfînt,  ôit*  U  virff^tfrhVùeni* 

p.iij.  1:7.  Z'^.  35.  rimpcfdticc ,  W,  1  lmpLraui#< 

Pag.  iiy.  hg.  iH.  a-'oient ,  //j'.  avoit. 

Pag    i4<^.  li^.  iJ.  l'tnipcra 'ice  ,  ///.  i'Impcratricf. 

ViJ.  i«3.  //g.  i.  au  fîx  ,  /»..  4111  fîx. 

Pog.  A4A<  J^.  }!•  Grand  Conuoendcvr  «  lic  lÀ9n%  étt»  Uvkgdt  tfrit 

incittîeur. 

P  ff.  ifi,  /'V.  îj.  Marie  Uon.i  ,        Dona  Mir"f. 

P.tg.  190.  lig.  31.  ;  &  Ir  Vicrroi,  n.ctu*  i«i  UHi  vkgHhé 

Pig.  304.  Z/^.  43.  Sibo  ,  lif,  Cibo. 

Pa^.  ;^o  IJ.  Paul  III.        Jule;  III. 

p  g,  401.  z'^.  13.  <it  Ciiîj ,  />yi  de  ^>fl^•.  ■    ■  . 

l'jj».  410.  l'g.  S.  F  itr  ,  //I.  Flot  e 

l'a^.  4X1.  /'g.  anttitmdt.  Tmdilia  «  ///.  TcofUlll* 

Pag.  4)3  Wftjia,  //V.  MuAaIâ. 

Pag.  4v:    /'V  X-  Tur.jue- ,  ///I  TufCf» 

Pag.  4JO    /'g.  17.  1   r,  La. 

p!t>.  ,6  S.  i^,  CuidaO  ,  Uj.  CiudadL 

F.,g.  46y.  />.  X*.  l)a-là.,Jii^^^-|.i,   

P,!g.  4SÇ.  lig.  f3.  C'Mtbta,  «7  ctUbri. 

Pug.  506.  lig.  18.  Commendêitt ,  Jij.  Commcndear* 

Pag.  Î3t.  »«.  Il,  //f.  II». 

Pag.  î«t.  l'^.  17.  cmplo  .  //.  fiT.ploî. 

Pag.  5n«  %•      fiis  «fc  i  hiiloire  ,  /î^  €1  ^  l'Hiftoire. 

P.ig.  15 S.  //^.  31   .Vombrrg,  /'}.  hombcig* 

Fiif»  573.  //^.  1".  Marilla  ,  lif,  NsrîUaÉ 

hg.        Ictt  f  ,  lij.  (et. 

P-Tg   Î7!».  %  ii>.  l'iiirt*  ,  lif.  Pitret. 

V^gf.  }8<|.  io.  Cjrpriea  iMuicfae»      Çjrpriea  Sucbcs; 


E  J  Ni 
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